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Eugénie  ou  t  Empire  de  la  vertu*  — 
La  Rochelle.  ïn-8°. 


Ce  n'est  pas  ici,  dit  Fauteur  dans  sa 
préface,  ce  n'est  pas  un  récit  d'invei*- 
tion,  une  fable,  une  fiction  édifiante 
que  nous  offrons  à  nos  lecteurs  ;  c'est 
Une  suite  de  faits  certains,  authenti- 
ques, coordonnés  avec  soin?  potlr  for- 
mer un  ensemble.  Nous  n'y  avons 
changé'  que*  les  noms  des  personna- 
ges qu'il  eût  été'  indiscret  die  mettre 
en  scène  sans  leur  aveu.  Seulement 
le  dernier  chapitre  présente  un  dé- 
nouement supposé,  mais  qui  est  fondé 


à  ce  que  les  enfans  fussent  élevés 
dans  la  religion  cathplique.  Le 
mariage  eut  lieu  ; .  majs  Eugénie 
éprouva  bientôt  des  contradictions. 
Sa  belle-mère  étoit  zélée  protestante. 
Lés  promesses  faites  ne  furent  pas 
exactement-  remplies.  Deux  fils 
qu  eut  Eugénie  furent  poi  tés  au 
temple  pour  le  baptême.  La  mère  en 
conçut  un  grand  chagrin.  Son  mari 
s'étoit  refroidi,  pour  elle.  Elle  mou- 
rut dans  la  force  de  l'âge  et  dans  des 
sentiraens  de  piété  dignes  de  sa  vie, 
et  qui  frappèrent  vivement  son  mari 
et  ses  enfans. 
L'aîné  des  fils  s'établit  à  Bordeaux  | 


sur  des  probabilités  que  nous  conju-  j 

rons  le  ciel  de  changer  en  certitude,  j  et  épousa  une  catholique.  Le  second, 

Ainsi  parle  TauteuY  dont  nous  j  Edouard,  entra  dans  la  carrière  mi- 
avons'  à  faire  connaître  l'ouvrage,  litaire.  Il  conserva  toujours  un  teh- 
Nous  allons  offrir  le  canevas  sur  te*  r  dre  souvenir  de  sa  mère,  lui  érigea 
quel  il  a  travaille.    •  '         un.tombeaui  et  ne  partageoït  point 

Une  jeune  personne  qrfbn  appelle  i  les  préventions  si  ordinaires  chez  tes 


Eugénie  avoit été  bienétév'ée  par  dés 
parens  sincèrement  attachés  à  la  re- 
ligion catholique.  Elfe  fiât  deman- 
dée en  mariage  par  un  protestant.  Le 
père  repoussa  cette  demande  unique- 
ment par,  des  motifs  de  conscience, 
mais  il  mourut  peu  après.  La  famille 
protestante  revint  à  la  charge,  et  la 
mère  d'Eugénie  céda  à  des  considé- 
rations de  convenance  et  de  fortune* 
Elle  prit  cependant  toutes  les  pré- 
cautions qui  dévoient,  ce  semble  , 
assurer  le  bonheur  die  sa  fille  et 
l'Avenir  des  enfans.  Après  quelques 
difficultés  ,    ta  famille :  protestante 


prottstans  'pour  les  pratiques  catho- 
liques. Différentes  circonstances  con- 
tribuèrent à  l'éclairer.  Etant  allé  à 
l'hôpital  pouf  causé  de  lualadfe,  il 
fut  témoin  du  '  déVbûrtient  et  de  îa 
charité  des  religieuses  hospitalières: 
Il  vit  un  de  ses  camarades  qui  étoit 
protestant  se  faire  catholique  après 
une  longue  instruction  et  un  mûr 
examen.  Lui-même  assista  aux  con- 
férences que  ce  protestant  eut  avec 
l'aumônier  de  l'hôpital,  et  fut  ébranlé 
par  les  raisonnemens  et  les  preuves 


dont  il  entendit  Ve*  posé.  Pendant  ç* 
temps,  l'aîné  des  fils  embrasiotf  df 
consentit  k  ce  que  le  mariage   ne  ]  son  côté  la  religion  catholique.  Leoc 
fût  pas  célébré  dansée  temple,*  et  ?  père:  étant  tombé* malade  les  deuil 
L'Ami  de  la  Religion.    Tome  Cl  F.  1 


.,  <Pf?ur  remédier    a   de   ri  grands 
maux,  exprima ,  pour  le  dire  en  pas- 


fils  se  réunirent  auprès  de  lui.  A  ses  ancienne*  croyant*»,-  WfMtfpsrftnn  cuft* 
derniers  moment  jl  se  rappela  la*4-universel ,  l'adoration  de  la  monnoïe.  • 
vertus  ^e  sa  fesnme,  sa  piété,  sa  dou- 
ceur, sa  patieaôty  les  soins  qu'ette  lui 
avok  donnés  pendant  une  maladie 
longue  et  gra*  e. 
l'avoir  cohtristée 

faire  catholique  ainsi  que  son  second 
fils. 

Telle  est  ta  substance  de  ce  vo- 
lume où  les  faits  et  les  discussions 
sont  entremêlés  avec  adresse  et  avec 
goût.  Il  n'y  a  dans  les  incidens  rien 
qqe  de  naturel,  couime  il  n'y  a  dans 
les  discussions  rien  que  de  clair  et  de 
solide;  Ce  qu'on  y  remarque  surtout, 
c'est  un  ton  de  sagesse  et  de  modéra- 
tiori  qui  atteste  un  véritable  esprit 
de  cliarité.  Nulle  part  on  n'aperçoit 
clé  trace  d'aigreur  se  mêler  à  la  con- 
troverse. Ce  travail  honore  le  bon 
esprit  de  l'estimable  et  judicieux  ec- 
clésiastique qui  n'a  pas  voulu  faire 
connoître  ,sori  nom.  M.  l'évêque  de 
La  Rochelle  a  recommandé  le  livre 
par  une  approbation  du  1*  mars  der- 
nier. 


£#  livre  des  communes ,  par  M.  Rof 
selly  de  Lôrgues.  —  In-12. 

J/aïUenr  commence  par  tracer 
flans  une  introduction  un  portrait  de 
)a  société  r  et.  ce  portrait  n'est  pae 
flaUeur  :      .5 

•  On  n'a  pin*  foi  ni  aux  lois  ni  ans 
fois;  on  ment  sans  pudeur  aux  principes 
je^au*  personnes*  Ùame  s'ose  pins  vite 
que  U  chair  ;  c'étoit  autrefois  le  con- 
traire. On  assiste  soi-même  aux  obsèques 
de  sa  réputation.  Les  premières  célébrités 
se  voient  lier  dans  le  suaire  de  la  calom- 
nie, et  ensevelir  vivantes  sous  les  ombres 
9e  FrojesMce.  Depuis  qae  for  absout  en 
{foin  jour  le  vice ,  l'égcf  sme  écrase  sons 
ses  pieds  toute  vertu,  aux-  applaudisse* 
meus  A)  inondée  et  sur  lés,  débris  dn  |  sa  vennersa>idae 


eammun*.  lies  commîmes  sont  comme 
autant  de  petites  agrégations  qui  for- 
ment la  grande  famille  qu'on  appelle 
!£taL  Ci  toutes  les  pertes  agréga- 
tions sonf  bien  réglées- f  l'état  sera 
dans  un  çtat  prospère.  L'auteur  du 
JJprc  des  catqnwnes  propose  ses  vues} 
à  cet  égard;  et  pour. les  mieux  in«r 
culquer,  ^  a  jugé  à  propos  de  les; 
présenter  sous  une  forme  romanes-* 
qqe.  Il  suppose  donc  un  cqré  du  dipn 
cèse  de  Saint-Oies»  envoya  par  son 
évêque  dans  une  paroisse  fort  en  désr 
ordre  4  au  spirituel  comme,  autem-» 
porei.  Il  montre  comment  s'y  pren4 
le,  nouveau  pasteur  pour  dissipe* 
peu  à,  .peu  les  préventions,  e$  se  çog-r 
ciUer  lès,  esprits.  Il  visite  ses  parois- 
siens ;  il  dissimule  et  supporte  avec 
patience  et  dignité  des  paroles  et  des 
procédés  grossiers  ;  il  donne  avçc  em? 
paessemeni  les  soins  de  son  minis- 
tère à  ceuxqni  lesTéclament.  Il  pré> 
çhe  1  ef,,.  par  parenthèse ,  9e%  borné* 
lies  sont  quelquefois  un,  peu.lqn-r 
gués. 

Ainsi  nous  voyons  qqe  dans  une, 
instruction  «tu  dimanche ,  il  passa 
en  revuelessix  époques  de  la  casa* 
tion,  la  formation  de  l'homme, 
sa  chute  ,  le  changement  de  son 
existence  >  sa  dégradation;  aux 
temps  qui  suivirent,  le  déluge, 
la  longue  idolâtrie  dès  peuples,  la 
nécessité  de  la  rédemption ,  l'attente 
du  gensp  toofein»....  Quandlleut , 
dans  un  rapide  mouvetoept  yinontré 
l'attente  unanime  àjKfinVrfrïSbu  dit 


►rtiô^ 


t.- 


( minière Yjet  son  iytifcutiefi  <fc  Ê'E-,  4ii+Md**^'m)mpèè* temmioritë?  el- 
.glise  catholique,...,  |l  44ÔN$tfi*#ll*rj  *«fe  eirtligUan. GfeC-ià  un&rait  foVt 
.çiiM^miiAl^#éce9wtédéce(tdaato>  ringùlîe*-  cotome  si  le  cttré  n'était 
;riu£  iu£àiikWe..i  II  rappela  les  bien-  -pfls  une  autorité  morale,  comme  8*11 

ii'étott  pas  le  premier  précepteur  de 
la  moi-ale,  puisque  lui  seul  peut  l'en- 
seigner avec  autorité  ,  et  qu'il  n'y  a 
point  de  morale  sans  religion.  Que 
ehucuu  reste  à  sa  place,  c^ést  tin  ex- 
cellent mo^en  de  réformer  le  mondé  ; 
lé  désordre  vient  en  partie  de  ce  que 
chacun  veut  en  /sortir.  Nous  jop 
croyons  pas  que  M.  Aoaelly  de  Lo|^ 
.gue*  ait  rfln&i  jUn  .fort  boa  ftertiqe 
aux  «mitres  4'jécolfeeii  ltnc  exagérant 
4insi  l'importance  de  leur  conditml. 
Cela  ne  peut  que  leur  inspirer  urie 
vanité  pédantesque  ,  dont  il  faut  aU 
contraire  tâcher  de  les  préserver. 

Ce  livre,  fait  du  reste  à  bonne  in- 
tention %  est  du  tpême;  auteur  qui 
donqa,  ,il  j  *  que4qu*  Ifflnps,  Jp  Christ 

Awwtiik*i<*kvqvï,  neusvdevom  k 
dtat*  ful>  trop  loué  dans  ce  ioumai>; 
•la.pneàtîève  éditto»  ronfemote  aftfesi 
quelques  4dta  ^gulferes ,  et  mi- 
mé fatissis",  UuVm  autoit  peut- 
être  dû  relever.  Tour  tempérer  notre 
critique,  nous  citerons  du  livré  de 
HI.  Roselly  de  Lorgne*  un  passage  op. 
la  .pensée  et  l'expression  nous  ont 
-pW*  éfi»lefuçût  juate»  I  . 

«Malbédr,  dît- H,  I*  Tfecctésiastîque 
qui*  imprudemment,  engagé'  avec  le 
monde  une  lutte  d'orgueil ,  sous  le  pré- 
texte de  maintenir  le  sacerdoce*  Le  sa- 
cerdoce est  grand  par  lui  même  ,  puis- 
qu'il émane  de  Dieu.  L'humilité  ei  la 
douceur  sont  ses  vrais'  attributs  ;  et  pins 
le  pontife  paroît  s'abaisser  devant  ses 
frères,  plus  il  s'élève  dans  leurs  coques. 
Ce  n'est  qo*en  se  faisant  petit  qu'il  y  peut 
pénétre*;  car  l'entrée  en  esf  for, t  étroite» 
Ainsi,  que  le  prêtre,  n'hésite^  pas  àj  pren- 
dre l'initiative.  En  prévenant  seSjiafé* 
rieurs,  le  supérieur  ne  satupit  déroger,  Û 
V:!M  ffl*.iwtlcf;aidff  .è  îf^AIMf 

l. 


et  <U  gloire  dont  le  ^enle  aposto- 
lique dota  FEurope;;  îï  trâgnit1  sur- 
tout son  amour  <Jé  l'affranchisse- 
meut  et  de  la  vérité.'....  Il  finit  par : 
une  allocution  si  touchante  que  tout 
.le  monde  en  fut  ému*.f 

Il  f^ut  avouée  que  cWat  beaucoup 
pouf  nu  prône  de  ca«ipagûe.:tt  y 
<âuroit4&  de  quoi  fournir  à  une  très* 
longue  station.  Une  autre  fois,  M.  le 
curé  parla  dé  saint  Jean  V aumônier, 
poursuivant. â  cheval ,  au  milieu  des 
voleurs  qui  dësoloient  lea  routes  y  le 
redoutable  capitaine*  lequel  a'en*- 
ïuyoit  de  honte  devant  le  vieillard. 
Ici  l'érudUÎQU  4e  M«  Félix  Jourdan 
{c'est  le  nom  dut  curé  de  Verdeur!) 
nous  paroit  un  peu  en  dé&ut.  Ge 
n'est  pas  saint  Jean  l'aumônier,  cé- 
lèbre-patriàfchfc  d'Alexandrie  vers  le 
commencement  dit  vne  siècle ,  mais 
Tapôire  saint  Jean  lui-même  ,  qui 
dans  sa  vieillesse  courut  avec  tant  de 
zèle  après  Ja  brebis  égarée,    . 

Un  des  moyéna  qu'emploie  M.  le 
omné  de  Ver  deuil,  pouir  xégénérev  sa 
paroisse  est  le  choix  d'un  bon  maître 
tft'éeote.  Un  téïliomtoe  est  sans  don  ite 
un  auxiliaire  utile  pour  un  pasteur; 
mais  quel  que  puisse  être  son  mérite 
"et  son  utilité ,  nous  né  saurions  ap- 
prouver l'importance  exagérée ,  et 
ÎV>n  pourroit  dire  un  peu  ridicule  , 
que  lui  donne  l'auteur  du  Livre  des 
communes.  .  l\ .  en  fait  le  principal 
personnage  .  de.  Je  t  comnajine  ;  ce 
jfasftouaage  éclipse  même  le  maire 
et  lé  cure  ;  et  dans  une'  occasion 
où  ils  assistent  tous  les  trois  à 
une  cérémonie,  le  itiagisUr  prend 
place  entre  le  cu/é  et  le  maire,  parce 
yw^  alit-Cju^  t^u^rUi  morale,  ne  dopi 


(4) 


Il  est  prcttaiaé  dt  démenât*  qae  do  mon- 
tt$r,  Ce  père  ne  sliic]ine4-iV  pas  pour 
«prendre  ^ans  849  bras  se*  enfant?  Il  imite 
Ja  providence  qui  va  ao-devant  du  pé- 
cheur, et  l'indplgence  de  Dieu,  qai  nous 
aima  le  premier.  •  E. 

1  UQUfEÉJLES  EÇCLÉ9IA9TIQUB9. 

*  ...  • 

_    paris.  —  Les  craintes  <jue  donnoit 
depuis  long- temps  la  santé  de  M.  l'Ar- 
chevêque ne  se  sont  que  trop  réali- 
sées. Le  prélat  a  succombé  mardi, 
Vers  dix  heures  et  demie  du  matin , 
si  la  maladie  dont  il  étoit  atteint  de- 
puis huit  mois.  Sa  résignation  ne 
Js'est  point  démentie  pendant  tout  ce 
.tesnps;  il  a  «observé  toutes  ses  facul- 
«tés,  jusqu'à^ ses  derniers  moments,  et  a 
tdoimé   constamment   des  marques 
(l'une,  foi  Y i va  et  d'une  piété  tou- 
chante. II  a.  été ,  jusqu'à  la  fin ,  bon 
et  affectueux  pour  tous  ceux  qui  l'en-r 
tourôrent ,  et  partait  avec  calme  de 
•»à  fiii  prochaine.  La  nuit  qui  a  pré- 
cédé  sa  mort,  il  a  encore  communié, 
;éi  on  lui  a  appliqué,  sur  sa  demande, 
jTiftdulgence  in  ariieido  mèrùs;  il  a 
Jb£çtde  «a  nain  .mourante  Us  ecclé- 
sjpstiques  qui  ftoient  auprès  de  lui, 
€son.  clergé,  et  son  diocèse.  Il  laisse  k\ 
tous  de  grands  exemples  de  Vertus , 
de  courage  et  de  piété.  Ame  élevée,, 
31  a  supporté  de  grandes  traverses 
saris  en  être  abattu ,  et  s'est  montré 
supérieur  à  r adversité.  Recommarir 
dable  par  (es  qualités  du  cœur  et  de 
l'esprit  ,  il  l'étpit  surtout  par  un  pro- 
fond attachement  à  la  religion  et  à 
l'Eglise  ,  par  une  dévotion  tendre  et 
par  un  sentiment  profond  de  toutes 
les  convenances  de  son  état. 

.  M.  Hyacinthe-Louis  deQuélen  étoit 
né  à  Paris,  le  8  octobre  1778,  d'une 
ancienne  famille  de  la  Bretagne,  et 
étoit  paréntdes  ducs  delaVauguyon. 
ïl  se  destiria  à  l'état  ecclésiastique,  et 
fut  élevé  au  séminaire  Saint-Su Ipt ce, 
«îans  les*  premiers  temps  du  rétablis- 
orient  de  cette  précieuse  école.  Formé 
sous  le  vénérable  M.  Emery,  il  fut 
admis  pair  son  entremise  datis  la  mai- 


son de  M.  le  cardinal  Fesch ,  sans 
cependant  avoir  occupé  aucune  place 
sous  le  régime  impérW.  A  la  resta  u- 
-ration  ,  il  fut  nommé  grand- vicaire 
_de  la  grande  aumônerte;  et  eut  part 
aux  négociations  qui  eurent  lieu  pour 
le  concordat  de  1817.  Le  28  octobre 
de  cette  année,  il  fut  sacré  évêque  de 
Samosate.  M .'  le  cardinal  de  Péri- 
gord ,  devenu  Archevêque  de  Paris  y 
le  demanda  poor  coadjuteur.  M.  de 
Quékn  reçut  alors  le  titre  d'arche- 
vêque de  Tcajanople.  Il  succéda  de 
plein  droit  an  cardinal,  mort  le  20 
octobre  1821*. 

^  Ainsi  il  a  gouverné  l'Eglise  de  Par- 
ris  pendant  dix^huit  ans  révolus.  Cet 
intervalle  se  partage  en  deux  périodes 
d'ane  .égalé  durée ,  mais  d'un  aspect 
"bien  différent  :  neuf  années  de  paix, 
et  de  prospérité,  et  neuf  années  de 
troublés  et  d'agitations.  L'histoire  dira 
que  le  prélat  se  montra  i  digne  et 
noble  dans  l'une  et  dans  l'autre  fm> 
tune,  '    ..  -.  ï     .." 

M.  l'archevêque  est  exposé  sur  un 
lit  de  parade  dans  l'appartement  qu'il 
occupoit.  Il  est  revêtu  de  ses  habits 
pontificaux.  De  jeunes  ecclésiastiques 
récitent  des  prières  auprès  de  son  lit. 
Les  personnes  connues  sont  admises 
à  aller  prier  devant  le  corps. 

On  doit  embaumer  le  corps,  mais 
sans  l'ouvrir.  Puis  oh  le  transportera 
à  Notre-Dame,  où  il  y  aura  une  cha> 
pelle  ardente  au  fond  de  1  égli*ef  der** 
Hère  le  sanctuaire.  L'époque  des  obr 
sèques  sera  ultérieurement  déter- 
minée. 

MM.  les  chanoines  composant  le 
chapitre  métropolitain  de  Paris  (  le 
siège  vacant),  réunis  aujourd'hui 
1"  janvier  1840,  en  assemblée  extra* 
ordinaire,  ont  nommé  vicaires  gé» 
aéraux  eapitulaires ,  1°  M.  Affre , 
chanoine  ,  coadjuteur  nommé,  de 
Strasbourg  ;  2°  M.  Auge;  3°  M  Mo- 
rel ,  avec  les  titres  et  les  attributions 
d'archidiacres  de  Notre-Dame,  de 
Sainte-Geneviève  et  de  Saint-Dénis. 


' .  M.  le  cardinal  de  La  Tour  d'Au- 
vergne Lauragais,  évêque  d'Arras., 
est  arrivé  à  Paris.  Le  garde-uoble 
qui  lui  apporte  la  calotte  rouge.  est 

arrivé  de  Jftome. 

■)  •       .  » 

Le  chapitré  de  Notre-Dame  a  perdu 
un  de  ses  membres.  M.  Pierre-Charles 
Caillon ,  chanoine  titulaire  t  a  suc- 
combé dimanche  à  une  longue  ma- 
ladie. Il  étoit  né  en  1760,  et  avoit  été 
nommé  chanoine  en  1827.  Avant 
Cela ,  il  étoit  curé  de  Saint-Denis, 
pfès  Paris.  M.  l'abbé  Caillon  étoit 
aimé  et  estimé  de  tous  ses  confrères. 
Ses-  obsèques  ont  eu  lieu  le  31  dé- 
cembre A  Notre-Dame. 

"Nos  lecteurs  apprendront  avec 
jtetheque  le  Père  de  Géramb  ,  pro- 
cureur-général de  la  Trappe  à  Rome, 
qui  h  ibite  depuis  quelques  mois  chez 
les  ermite»  €anv*4duks  ,  à  Frte- 
cati%  vient  d'être  sérieusement  ma- 
lade ;  il  y  a  lieu  d'espérer  toutefois 
Sue  cet  état  n'aura  pas  de  suites  là- 
acuses.  Au  milieu  de  ses  Sooffran^ 
ces ,  te  Père  de  <îéramb  a  éprouvé 
une  bien  douce  consolation.  Le  sots* 
verain  pontife  ,  qui  étoit  allé  cet  «w- 
tomne  visiter  les  religieux  Cainalctu* 
les,  lui  afait  l'honneur  d'entrer  dans 
sa  cellule,  de  l'entretenir  assez  Ion* 
guement  avec  son  affabilité  habi- 
tuelle, et  de  Tengaeer  à  dîner  avec  lui. 
Le  Père  deGérambn'apaspu  résister 
à  une  aussi  touchante  marque  drin-^ 
térêt ,  et  malgré  l'état  de  foi  blessé 
dans  lequel  il  se  trouvoit ,  il  s'est 
rendu  à  V invitation  de  Sa  Sainteté , 
qui  avoit  eu  d'abord  peine-  à  le  re~ 
connoître,  tant  il  étoit  changé. 


point  vouJm  laisse*  passé*  la  oaleir>- 
nie  sans  y  répondre  ;  il  a  Adressé  ««? 
Siècle  une.  lettre  où  il  dk,sur  *etté\ 
accusation  x  «  •  •  ♦ .  *\ 

«  Depuis  les  év&assneo».  de  i63o,  j'ai* 
evangélisé  Marseille  deux  >fcrit,  Gaerv 
Rouen,  Rio»,  GrenoHe,  Toalonse,  Ver^ 
sailles*  Toulon ,  Hièves,  Ali»  MontpelM*  r.  • 
Lyon,  Valence,  Draguignanr  cet  qui' 
prouve  que  je  n'ai  pas  quille  la  scène  et' 
que  j'ai  été  fidèle  ao  ministère  que  la  di*/ 
vise  Itovideuce  m'a  confié;  une  foule» 
d'hommes  de  toutes  les  opinfont  sont  ve-1 
nus  m'entendre  ;  pas  le  moindre  signe! 
de  désordre  dans  toutes  ecs  villes;  dans: 
plusieurs,  les  autorités  civiles,  et  jus- 
qu'aux commissaires  de  police,  ont  don- 
né des  éloges  flatteurs  I  l'esprit  de  mode-2 
ration ♦  de  charité  et  de  paix  que  j'âvois' 
manifesté  dans  tontes  mes  discussions,' 
Depuis  181 5  jusqu'en  1 856,  J'ai  proche' 
dans  plus  de  cinquante  villes $cs  plus  po-' 
pilleuses;  nollc  part  il  n'y  a  en  la  raoin-f 
dre  apparéncedetrouble,  nidansla  ville,' 
nijetat  t'éflst*  ou  je  pnéenoisç  natte  part 
je  it'ai  eatethla  une  parti*  cfatitnae  ow 
reça  la  osoindre  injure;  Dauaoue  «Hbu 
isolement  v  des  malteitteusne  pouvant 
dûsimaser»  leur  dépit  I  la  vue  du  cfeocoura* 
des  nàbitans  qui  «a  rendaient'  paisible** 
ment  aux  tasUoctions  du  jabité^et  cas  la 
multitude  tfhtrininfs  qui  s'approebôieut^ 
du/sacrement  de  pénitence,  concertèrent 
un  j>hn  de  trouble  et  firent  tous  leurs* 
effort*  pour  l'exciter.  Ils  nu  mirent -en» 
mouvement  que  4o*  «ofaa» soaddyâs-et 
quelques  étranger»  sans  avea  \  la  poptt-t 
latiaa  dans' tontes' les •classes  ne  répbadit 
que  pat  son  Iadigeatios».  La  concours? 
fui  encore  plus  grand  et. la  aueisson.plàa 
abondante* .  Aucun,  exercice,  ne  fat  ils 
trouble  •  ni;  iutvrrompn,  ni  supprimé** 
Jamais,  parmi  le* gens  de  bien.  iL n'est 
venu  à  la  pensée  de  m'accuser  .d'aaoin 
occasionné  par  «a  fauta,  enejore  nsokie 


Le  Siècle  avoit  publié  un  article 
très-hostile  contre  les  prédications 
récentes  de  M.  Febbé  Guyon  à  Oui-  !  devoir  $u$$iàé  cet  essai  de  désordre 4  ou 
lins,  près  Lyon;  tl  disoit  que  cet  |  sayojt  que  j'y  étois  ahsolauaMUtétranger^ 
orateur  était  célèbre' par  les  troubles  \  si  U  vraie  cause (cue^té4é  igaoeéa.  a Wr*ii 
qitil  omit  suscités  dans  plusieurs  vil*  j  aujourd'hui  elle  .ne  serait  plus  un 
Ut  dâFjvuce.  AL  l'abbé  Guyqa  a«  l  tèfxv^ 


O  O.   i<> 


."'>   i/tiU        t>'l 
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nraeiit  n'eut  ?*&  profité  defadtéposi* 
tien  de  ia  ielpour  exiger  de  F  adminis- 
trateur du  diocèse  qu  U  enjbiçnÛ  à  cet 
ardent  inissiounaùre  de  rentrer  dans 
son  diocèse  sous  peine,  du  reirait  de.  ses 
pouvoirs*  Mi  l'abbé  Guy ow,  dan*  sa 
réponse  *  li  fait  remarquer  '  que  ce 
wu  a-est  guère  tolérant^  d'ailleurs 


quelle  est  donc  là  vraie  source  de  tyip« 
ce*  malheurs,  où  est- elle?  Bien,  stupide 
qui  ne  la  pas  encore  découverte.  Cette 
source  empoisonnée  d'où  découlent. tant' 
de  mai» ,  cette  boîte  de  Pandore  d'où  ils  " 
sont  sortis,  c'est  l'abbé  Guy  on  catéchi- 
sant Oullins ,  et  tous  les  autres  prêtées 
ambulans  appelés  par  les  évéques  et  les. 


pasteurs  pour  les  aider  à  catéchiser  leurs 
an  n'avpH  pas  besoin  de  le  faire  ren-  troupeau*.  Le  gouvernement  ne  faisant 
trer  dans  son  diocèse,  puisqu'il  n'ea  pas  sentir  aux  évéques  la  fermeté  de  sa, 
éfcojt  pas  sorti.  M  a  été  «ubrefais  *M 
caire  à*  Outtia»,  et  il  «st  naturel  qu'il 
y  prêchat.Il  a  rempli  ce  ministère  avec 
sagesse ,  et  il  m'y  a  pas  de  loi  qui  au- 
torisât à  le  lui  interdire.  Il  aerott 
{dus  urgeut.saus  doute,  de  réprimer 
es  manoeuvres  des  prédicans  et  col- 
porteurs d'impiétés  ,  de* .  prépara- 
teurs de  scandales»  de*  calomniateurs, 
du  clergé ,  des  artisans  de  ttoubtes 
et  de  discorde. 

Mous  citerons  encore  la  fin,  4e.  la, 
Tettre  <te  M.'  l'abbé  Guyôa  i  '  '    " 

%  *  Monsieur... v  en  terntositi  eoa  artfeta, 
se  monlto  tooxfcé^des  mauaide  la  Fiance; 
e^s'apitoyant  sur  son  sortie  il-eii  déco** 
*re  ta/vraie  cause ^  M  la^vritaodcwtidr** 
dans  VaèH''Gwro%  jai  a  damiërctként  **> 
UchïU  Ûà^ft»;  o'tst^-direunviHàge; 
panée*  uM  tapis;  iMa  voit  eucare:  dams: 
«v  /baie  i*  prétrtê  qui  évangétisefcfl  les 
diocèses  «a  te*d»  m  ONtteattr  <4as  modes* 
tsefsnttiùnf  pastorale*. He*  ficii$>td  para 
fattûui  hauts  dit-il  ;  rinf^à  ^uaTearf  («s  wài 
«#(*  U  4M  feoite  à  extirper  si  où  a  Ut  uunm 
forme  dt  l'égard <det  évéques*. *..   -  < 
2;  »  Ouf  vraiment j  monsieur,  t'est4avoW 
mtiixwcunviduoa;  eu  votre  ame  »tco*+ 
arience- «eus  certifiée  que  te  mal  m\  là , 
•  é?est  ffnne  mut*  /tana  que  vous  le  eertik 
fiei8Cp|»mèmt.f  i,ooo  banqueroutes  été 
un  «ni,  a,i»b  suicides,  des  vol*,  4* 
mearttes  atreees,  des- assassinats  sans 
aoôibre,  dwco&spifations 4furdtes ,  des» 
émeute*  éclatant  d*  tout*  part  ,  le  crédit 
ébi^é;  ^cwaunoitïeott  souiTrauee, tou- 
te» tes  b»nqw  de  l*Êu*ope  et  stfneutdé' 
FâpértqutH  pj*u»H  ta  muea  •*  tniséti^ 
corda!  et  les  antres  t  $aeee  qui  peut* 


main  et  la  force  de  son  bras ,  d'après  les 
instances  de  quelques  amis  du  bieù,  plus, 
sages  et  plus  clairvoyant  que  les  antres,, 
voilai  la  racine  du  mal  $i  facile  cependant, 
d  extirper.  U  .est.  U ,  rien  que  la  î  car  fr. 
est  évident  que  tous  les  fardons,  njeur-, 
triers,  é  me  u  tiers*  suicides*  banqueroutiers 
vont,  tous  entendre  assidûment  ces  fu- 
nestes catéchistes,  et  ne  font; que  mettre, 
eu  pratique  les  maximes  qu'ils  onA.pré-i 
cbées  !  Une  main  ferma- et  vigoureaèe  ,de  la* 
part  lie  gpuvjsmemeut  à  l'égard  fasivéq  us*  » 
et; tout-,  est è sauvé;  demain  verra  s'ouvrir* 
un  nouvel  âgé  d'or  et  nu  siècle  sans  pan 
reiL  4e;lsis6e,au  locteor  le  soin  d'apprêt 
oierla  justesse- de  cet  observations.  Je  me* 
charge  de  gu6tifier  aux  yeux  de  tout 
homme  de  bien  les  paroles  et  les*  actes  de 
Hiesi  ministère.  » 

11  est  peut-être  inutile  de  dire 
que  le  Siècle  n'a  point  inséré  cette 
lettre.  Ses  pages  sont  ouvertes  à  l'at- 
taque et  point  à  la  défense.  C'est  l'u- 
sagé cbëz  beaucoup  d'autres  jour- 
naux, qui  cependant,  aient  contre 
l'intolérance. 

'  ToijcJjé  fo  1a  situation,  des  églises 
u'QrienVçn  butte  à  une  cruelle  per^ 
sécution ,  M. .  rarebeyèque  de  Tou- 
louse yient  de  les  recommander  aux 
S rières  des  fidèles  par  un  mandeineut 
u  5  décembre  ; 

-.  f  1/Egtee  de  Jésus-Christ»  qui,  .dès 
son  origine,  eut  à  soutenir! pendent  ooa 
am>  les  attaques  redoublées  de  toute  la» 
puissance  romaine»  n'a  pas  moins  à  souf  * 
fric  aujourtfmu  fejauiies.Baai«Bi  bèàdè* 


(7) 


lès  de  retient  i  dont  lès  priric^  dépuis 
plus  de  déni  siècles  ,  emploient  le  fer  et 
le  fetr  pour  arrêter  Tes  progrès  de  lit  foi , 
qui  ne  vicia t  répandre  sur  eut  que  des  ht*' 
mitres  et  des  bienfaits. 

«Dans  ce  moment  «rie  pkrffatiéuse 
tempête  s'est  élevée  contré  dledamvces 
régions  lointaines;  un'prinée  impie  y 
persécute  les  chrétiens  avec  un  redouble* 
ment  de  violence  et  de  cruauté.  •  tfan« 
née  i858,  écrit  un  pro-vicafre  âpdstoK-' 
«jue.  a  été  une  année  dé  misères-  et  de 
tribulations  pour  le  ?  ong-fâng  et  la  Co- 
ehinchine....  Tout  est  dans  le  trouble  «tJ 
fa  confusion.  •  Deux  évéques  et  pro- 
fiteurs prêtres  ont  été  arrêtés  et  ont  eu  la 
tête  tranchée.  Un  autre  prêtre,  poursuivi 
saro  relâche  par  les  païens,  est  mort  dé 
htm  et  de  misère  dans  les  montagnes. 

•t*armi  tes  simples  fidèles  qui  ont 
souffert  pour  Jésus-Christ ,  on  distingue 
un  jeune  homme  dont  fl  convient  de 
proclamer  le  nom  dans  l'assemblée  des" 
saints.  Agé  seulement  de  17  ans,  Domi- 
nique TMena  été  amené  devant  les  tri» 
btmaui,  où  il  a  confessé  hardiment  sa* 
roi  ;  et ,  malgré'  les  mille  tourment 
40  on  lui  a  fait  souffrir,  ferme  jusqu'à  hr 
mort,  il  a4  terminé  Sa  vte  par  le  nx&n 
tyre.     - 

*  YoHft-ce que  la  rel%kra «père*,  dans 
les  «mes  même  les  plat  communes  ;  corn- 
pares-la  maintenant  avec  l'impiété,  qui 
^attribue  à  elle  seule  la  vraie  sagesse. 
Tandis  que  cette  «ageste  prétendue  jette 
dans  f  esprit  mille  incertitudes  sur  les  vé- 
rités ka  plue  manifestes,  qu'elle  déprave 
)•  contre*  le  livrant  sus plus  honteuses 
passions,  qu'elle  f*H  de  l'homme  uoetré 
monstrueux  en  éteignant  en  Un  ie  senti- 
ment moral  ,  1»  foi,  au'eoutraire;  éclaire 
et  fixe  fasprit ,  sanctifia  etékève  te  cœur, 
donne  à  la  conscience  une  rectitude  et 
«*•  forts  qtm  tes  supplices  nrriane  et  la 
mort  ne  peuvent  ni  faire  f  éonir  ni 
abattre.  •  ,«. 

Le  prélat  ici  cite  encore  l'exemple 
de  M';  Jaccard,  et  rapporte  ton  inter- 
rogatoire devant  le  magistrat,  fi  fait 
xdmrrer  l'en*  rgique-  «jroplkité»  «ad 


réponses  du  gébérétfx  infa&nnaire' 
aux  questions  ée  l'atesgte  taeÉdurin,'* 
qm  ne  edacereit  pua  tr*'oa»  put  aP 
fronter  la  tnort  pour  rester  fidèle  & 
s*  foi.  LevAsjérmwavcJiévèsnjeeb- 
pose  cette  confession  courageuse  dm 
Vhév&kpxe  apotvey  a  notre  indiffé* 
rence  et  a  notre  Ucnetev  Il  esbevfte 
les  fidèles~à  offrir  chaque .  jour  iaum 
prières  et  lenra  bonnes  oeuvres  pour» 
tes  chrétien*  d'Orient)  afin- de  gagnen 
les  indulgences:  accordée*'  par  lel 
Saint-Père  dans  son  réécrit  du  7t 
avril  dernier.  Le  mandement  est 
suivi  de  la  suppliaue  des  dîcecteucat 
du  séminaire  des  &issiens4kf ange* 
resy  et  de  la  concession  dès  snjfùlgen* 
ces.  Nous  avons  donné  la  96  septeuM 
bre  la  substance  du  vescrit  pontifical v 
et  nous  avens  insère  le  28  novembeey 
k  tente  latin  de  la  rapplique  et  dut 
resurit.  * 

Il  peut  être  utile  de  Caire  çonnoi- 
tre  un  jugement  rendu  f  année  der- 
nière sur  une  question  qui  intéressée 
lev  fabriques  d'église».  Le  W>  octobre 
1910k,  madame,  réutie  Le  Pelletiaal 
efeJMoaan4é*,  deanemaant  è^MonanC* 
pjésJtaeus,*  fa  •»  testautenfc  par  les 
quetetfo  ordonna  iqu  après  sa  jmp//| 
son  Hiobiltec  fût  vendu:»  et.  que  le 
produit  4e  cette  *e*ta,  rangent 
comptant^  les  arrérages  4a  £çr«Mr«» 
4e  rentes,  plus  nue  somme  de, 
6,000  fo  , ,  fussenieirip^pjéstun'  tietjft 
pour  la  décoration  de  l'église  oc  Ifo* 
uant,  un  tiers  .pour  les  pauvres  de  la 
commune  9  et  un  tiers  pour  des  mes** 
ses  et  des  prières' pour  elle.  Le  cùr£r 
la  fabrique  et  le  maire  de  Nonanjt 
dévoient  veitïer'  à'  l'exécution  dè% 
legs.  Le  curé  et  M.  Des  jardins  étoièrft 
nommés  exécuteurs  tëstamèutafrés^ 
Par  un  cotiicile  du  15  mai  1813,  nia- 
daine  de  Wolaudë  voulut  que  l'on* 
Vendit  sa  terre  de  Vaux-  sur  Seni!e$  i 
pour  acquitter  les  legs  et  assisteriez 
patrrres ,  et  elle  en  chargea  eneftre 
ses  ea^cthetfrrtèstanMntatres.'  Après 
sa- mort,  wtae  e*deatu»6e  >àVf4>n» 


■(«■) 


pbcaUpn  du  kçst  qn>  la  vérité,  il  est 
plus  régulier  que  ce  legs. soit  perçu,  par. 
un  comptable  public,  pc^  èVe  ensuite 
vei*é  uu  personnes,  obligées  de  l'appli- 
quer; que  le  trésorier  de  lt  fabriquées!, 
uo  comptable  public,  dont  les, fonctions 
le  placent  en  rapport.tonl  a  la-foi*  avec 
le  desservant,, aqeç. la  fabriquée*  avec  le, 
maire ,  .qui  eu  fait  essentiellement  partie;  - 
que  cfest  donc  a  lui  que  doit. appartenir 
la  charge  ou  la  missioa  de  recevoir,  le 
legs  «et  que  ce  cboix  doit  satisfaire  aux 
exigences  des  unes  et  des  autres  par-, 
ties  5 

•  Considérant  qu'il  est  surabondant,  de 
décider  que  le  maire  a  droit  de  surveil- 
lance et  ^'administration  sur  la  partie  du 
legs  qui  concerne  La,  décoration  de  l'é- 
glise ,  puisque  faisant  partie  Q*e.drpjt  de. 
la  fabrique^,  cette  surveillance  rentre 
4ans  ses  attributions ,  sans  qu'il  soit  né-, 
cessa  ire  qu'i(  ait  recours  au*  dispositions, 
du  testament; 

»  Considérant,  <ï»a»t  aui  messes  et  ser- 
vices pieux,  qu'il  est  de  la  nature. des 
cboses  que  le  desservant  de  la  parpïsse 
#  Le  tribu nal t. considéra ul^pe  la  ve- i  puisse  et  doive  é Ire  le  seul  surveillant  et 
.uiUL/U*i»i«  p.ïi**u»HA.Uni«àa«i  i  |daiinïstraleur  de  jçeue  partie  du.  legsi  et 

que  (elle  est, d'ailleurs  la  volonté  formel- 
lement manifestée  par  la  testatrice ,'  dans 
l'article  3  du  testament,  qui  se  rattache  a 
la  deuxième  partie ,  et  qui  sert .  à.  l'inter- 
préter; 

.  «Considérant,  quanta  la  demande  en 
compte  de  l'emploi. du  prix  de  vente  de 
là  terre,  de  Vaux,  que  d'une  pat  t,  le. 
maire  de  Nbnant,  soit  comme  wa&<* , 
sott  comme;président  du  bureau  de  bien- 
faisance, n'est  autorisé,  à  former  cetto  ac- 
tion; que,  cHautre  part,  elle  n'est  peint 
incidente  à  l'action  présente,  et  ne.peut 
être  intentée  que  par  une  demande  prin- 
cipale; ;  ^ 

•  Par  ces  motifs,  le  tribunal  dit  à  bonne 
cause  la  demande  des  exécuteurs  testa 
menlaires,  de  la  dame  Le  PeUetier.  de 
Molapdé; 

•  Ordonne,  en  conséquence r  qw*  les 
legs  <(0ïrt  il  s'agit,  seront  adqùnittrU,  ap- 


w*  1SM  mofmtevmr*  M leçon-. 

seil  de  £ak«ju^  A  .ajccapi**  les  legs , 
juaispouc  uia^era  seulement  clejeujr. 
talaur,    ,    .  ,-    -  -  •    .  ■ 

Peu  ftprà&vw  kârcasi  <te  bieufai- 
sauce  fol;  orçaoisé  à  Wonant^  et  s'em- 
para de  là  distribution  ci  de  l'admi- 
Buttraftion  des  lèap»  Cérame  le  curéi 
£aisoit  partie  de  ce  bureau.,  les  exé- 
cuteurs testamentaires  oe  réclamè- 
rent pas.  Mais  en-  18^  iU  voulurent 
Caire  décider  à  qui  apnertencit  l'ad- 
îniiûstraûon  des  legs,  ik  s'adressèrent 
d'*bord  au  préfet  du  Calvados.  L'af- 
fcire  traîna ,  et  le  26  avril  1834,  le 
eouseii  de  préfecture  se  déclara  in- 
compétent.  Le  ctaxé  et  l'autre  exécu- 
teur testamentaire  se  pourvurent  de- 
vant le  tribunal  de  fiayeui.  Par  un 
fHretnier  jugement  du  9  août  J837, 
k  trubunal  ordonna  de  mettre  ea 
cause  le  conseil  de  fabrique,  le. curé, 
comme  curé  r  et  lejcaaire.  Après  ces 
diverses  interventions ,  le  tribunal 
rendit  le  16  mai  ,î#3j8  le  jugement 
qui  suit  : 


km  té  de  ta  dameUPtlletstr  de  JioUndé< 
n'abat  r*tn  cfe-cotiireire  an*  iok,  doit 
é^ptepuemenieiéenééet  qae  les  parties 
n'étant  pas  d'-aocord  sur  ftnlerprétationfa 
donner  fc  cette  volonté  quant  SU  mode 
d'administration  lies  rentes  léguées:,  «'est 
aux  tritonairx  qu'JI  appartient  de  retber^ 
èner  4gtfelle  a  été  f  intention  ée  la  testai 
Mce,  et  d assurer  fexéciitien  dé  éetle  in-' 
tentiott;  t  i.- 

*  «Or,  considérant  que  les' termes  du 
testament  démontrent  que  '  la  dame  de 
Molandé  entendoit  appeler  le  desservant 
$a  la  commune,  }a  Fabrique  intérieure  et 
|e  matre  conjointement,  pour  ^adminis- 
tration, l'application  et  fa  surveillance  de 
rémploj  de  ses  legs  ;  que,  par  consé- 
quent^ ejle  en  eicluoit  tonte  autre  cor- 
poration- et  administration  ;  que  le  bu- 
reaq  de  bienfaisance,  qui  n'existoit 
jcqàuie  pa^s  dans-  la  commune  de  Nouant 
^r>.du.44cèi.  de,  JMesfcU-ioe,.na  peut 


pi^uèêi  et.  aar«tf#§ .  k  !'•¥  WT .  P«t  lf.  &&- 
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avtok  carh'é  ah  .prdlnfc  la*  tncontoeV 
niéa$  du.  nouveau  cimetière,,  que 
ipiflMi  éclairé,  iLpounroit revenir  sur-, 
son  arrêté;   qu'il   fallait  agir   d'un> 
commua  accord*  «'adressée  à  l'auto- 
rité; que  si  le  cimetière,  étoit  jugé 
convenable,  il  demanderait  à  M.  l%-y 
veque  la   permission  de   le  bénin. 
L'opposition  du  curé  n 'étoit  donc  pas/ 
absolue.  Toutefois  il  a  été  traduit  enr 
police  correctionnelle  à  Riom,  et  le; 
tribunal  a  rendu  le  21  décembre  le, 
jugement  suivant  :  .       >     > 

^AUendu  que  les  débats  de  l'audience' 
on  Rétabli  qui  le.  préveau .  par  «a  oubli* 
des  devoirs/que  lui  imposait  st  qualité  - 
de  ministre  d'une  religion  tonte  ditoin*  9  • 
des  dtseira  surtout  que  commande  impé*< 
rieusemeatà  tout  citoyen  :1a;  loi  qui  ré. 
git  notre  société  française  ,*  a  proféré  po«  • 
miquemeutdans  Jestm  dune  église  dont» 
il  est  le  pasteur,  et  do  n*ut  de  la  chaire, 
epi^  doit  jamais  être  qafameeliafre  de 
vérilé ,  des  pénales  qui  constituetit  ta  £ri  ' 
tique,  \*  censure  des  actes* de  l'autorité 
administrative ,  et  surtout  de  l'autorité  • 
Le  cimetière  Je  Ghavaroux,  dib-  ;  adtaiéfstrah>ede  la  commune  de  Cb*>a- 
cèse  de  Glermont,  étoit  dan*  Tinté- j  ren»>;  :   '  c;   H 

rieur  du  <viUage ij  on  en  établit  un  ^Attet^s^Is^t  ainsi  renAi  cèopa>« 
iiouvfeauàunegra<>dedistan€e,etb  :b1*  fti  délit  prévu  fr*  l'article  ao»  du 
mairecluheuppit-lol5s2pte*n^eun    ccdèpénal*  /     .  > 

arrêté  pour  fermer  Fanéien  eimetière      >  Attendu  toutefois  qui!  existe  dans  la 
klm4Ètoêm:&**^>Uài*u--  caiise  des  cinjonstaneés  atténuante»  ; 
3W.  *  l*^*"****»"*  dan»       ,  Le  trîbunai,  jageam  eorr*ftio«ueiïe- 


serrant  de*la  joomsnane  ;  la  fabrique  in-; 
terieure.et  Je  maire  de  Menant»!. laquelle 
un  les  rentes  léguées  seront ,  perçues  par 
le  trésorier  de. ladite  fabrique,  qui  en/ 
versera  leinoétant  pour  ôlieappn'qaè  sui- 
vant. les  Jotcntions  de  la  testatrice ,  coo> 
forméœent  à  la; distribution qai sera ;ar- ■ 
rétée entre  ledit  curé,  les  membres  de  la 
fabrique  intérieure  et  le  maires 

•  Dit  *  tort  la  prétentiendu-  «au»  de 
s'immiscer  dans  l'administration  da  legs 
qui  concerne  les  messes  et  services'  reli* 

gitut?      *      :  - 

•  Déclare  non  redevable  la  demande' 
en  compte  du  prix  de  la  terre  de  Vaux , 
accorde  toutes  réserves  en  plus  outre .  et 
condamne  le  maire  détonant  aux  dé- 
pens /lesquels  dépens  tes  exécuteurs  tes- 
tamentaires sont  autorisés  h  retenir,  con- 
formément  aux  dispositions  dû  testa 

ment  t  s'ils  avisent  que  bien  soit.  » 

.     ♦.   ■  • 

Le  maire  et  le  bureau  de  bienfai- 
sance, n'ayant  point  appelé  ,  *ce  juge- 
ment a  açquisiprce  de  chose  jugée* 


tem 


»  i-     u  i  '.  •     aA  •     ,  «Liexnonnai,  jugeant  correciionneue- 

ïMlïjf       fTî!^ ■•"?J!2T'."«i««en  premier  Assort,  dêôJahS  Bl.tse 
mbre,  et  «ht  que  les  habitons****    ^.^  ptéYeM    aUèrnl  e,  ^^ 

délit  qai. loi  est  imputé ,  lai  fait  dé- 


i~«  m~**..Aa     ^;      m    »  •.  ;  Boucbeh;  prérene ,  atteint  et  convaincu 

les  maîtres,   et  quilneo  seroit  que     .  » 


Mais.  M;  le  curé  revint  sur  le  même    to°dlfif  *»^V«  "  £*«*  465  dudij 
sujet  les  dimanches  6  et  13  octobre,  t  ^de'  lV q**h arllcASs' doni  ,e^réa  ét* 
II  dit  que  le  nouveau;çïmétière  étoit:  '«^  *  Uudiençe  par  M.  le  président,  sont, 
malsain,  que  ce  cbangemjçnt  étoit  in*.  !  a*n!"  conçus ,  etc.  ;  ^ 

jurieux  à  la  religion*  que  les  bâbi-  !  ~  •  pondante  Biaise  Boucheix  à  5o  fr. 
tans  ne  dévoient  pas  le  souffrir.  Il  y  d'amende,  et  par  corps,  aux  dépens  du 
eut  le  6  octobre  un  petit  commence-  I  Pr<>cè* ,  avancés  par  fêlai ,  lesquels  dé- 
ment d'émeute;  cependant  tout  s'a-*  Pens  80nt  liquidés  à  la  somme,  de  i5a  fr. 
paisa.  tfne  instruction  fut  dirigée  55  ç.,  y  compris  le  coût  du  jugement;  ( 
contrç  Le,  cu/é;   il  fut  constaté  e»       "Ainsi  jugé  ,  etc.  ».      .:..', 


s*" 


( 

nom.  pennetb>è>>4~0n  de  àliwqui»  le 
jugemeat  *  «ai  un  peu  sévère  ?  1 80  fo, 
à  payer  par  Un  pauvre*  desservant , 
(/est  beaucoup. 

*  ■  * 

'  t*e  58  novembre  dernier'  est  dé- 
cédé à  Londres.,  Green -Street, 
M.  Joseph  Lamouroux,  natif  de 
Yaux-sous-Chèvreitiont ,  près  Liège* 
14  étoit  âgé  de.  Si  ans.  La  vie  de  cet 
homme  de  bien  a  été  remplie  de 
tant  de  bonnes  actions,  que  nous 
ne  pouvons  nous  dispenser  de  rendre 
un  dernier  hommage  à  sa  mémoire. 
TrèsojMme  encore,  M.  Joseph  La- 
mouroux étoit  employé  à  f  Académie 
amlaise ,  dirigée  par  les  Jésuites1  à 
Liège,  o»  Use  faisoit  aimer  par  sa 
douceur,  sa-  modestie  et  des  traits 
d'intelligence  oui  dêcéloient  beat** 
coup  d'habileté.  Il  avofit  environ  seize 
ans,  lorsqu'un  gentilhomme  anglais,; 
lit.  Craatythorn,  horauua  très-insiruiL 
et  qui  jouissait  d'une  haute  répote- 
taon,  pfffsa  par  Liège  et  visita  I  Aca-r, 
démw  anglaise.;  le  jeune  Jooepfe  lui* 
plut  beaucoup;  M,  Cpçayibovn.  lui. 
proposa  de  l'emmener  en  Angleterre 
eA  de  UaUacher  à  sa  pffspaae*  La 

«proposition  fut  acceptée.  La  conr. 
aneeque  le  jeune  Liégeois  avoit  in-, 
apirée  ne.  fit  que  s'accroître  ;  il  devint 
bientôt  le  directeur,  de  trèsrgrands 
biens.  Un  bon  mariage  finit  par  lui 
assurer  une  fortune  fort  honnête,  et. 
ce  fut  alors  surtout  qu/iï  la  fit  servir 
â  une  foule  de  bonnes  actions  dont, 
quelques-unes  méritent  d'être  rap^ 
portées. 

!  Attaché  avec  ferveur  à  la  foi  de  ses, 
pères,  M.  Lamouroux  déplora  hau- 
tement les  malheurs  de  la  révolution 
française.  Orïconnbissoit  son  dévou- 
aient à  la  religion,  et  on  le  con- 
sulta pour  faire  passer  en  Angleterre 
les  religieuses  d'une  grande  partie 
du  continent  i  II  sauva  alors  toutes 
Celles  de  Dunkerque  qui  débarquè- 
rent heureusement,  emportant  frvec 
elles  une  bonne  partie  du  mobilier 
4&m  ^gttses-,  l/orgue  tetft' entier -de 
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IHine  de  ces  ^glim  passa  fatale  étt* 
Angleterre,  e»  dépit  de  toute  la  Vigi— 
laacedeyrévdiutN>anaim.  On  les  ou- 
vrit au  .  déjniquetnetlt,  et  h*  au- 
torités   prirent    d'abat*»    le»  >teli— 
gieoses  pour. des  conspirateurs  ,  «t- 
les  tuyaux  de  l'oigne  pour  des  can- 
nons, oit  to«taii  motsupour  des  ma*» 
chines   de   guerre  d'une   nouvelle: 
investie*..  Lss  xettgieiisea  aiktent 
peut-âtre   recevoir  une  hospitalité 
d'inea^c^wù^ft,  l^n^ue. M,  Lamou- 
roux expliqua  cet  étrange  débarque- 
ment et  le  prit  soua  sa  Kespon&atàlité, 
tant  sa  réputation  d'homme  d'hqn-», 
neur  lui  donnoit  de  l'ascendant.  Elles, 
s'établirent  depuis  aux  environs  de, 
Noxwick,  ainsi  que  d'autres  couvens, 
et  M.  Lamouroux  dirigeoit  en  grande, 
partie  toutes  ces  bonnes  œuvres.  IL 
prit  aussi  une  part  très-active  à  la  re-j 
traite  des  religieux  à  Brepdfort  près 
de  Londres-  et  à  l'établissement  des 
couvens  dans  le  comté  deWorwich. 

Sa  maison  à  Londres  étoit  deve- 
nue le  rendez-vous  des  catholiques 
d'Angleterre  ;  les  Belges  surtout  y 
éltàent  reçus  avecuue  amabilrtéet  uns 
hospitalité  dignes  4e  tollt  éloge.  La. 
nouvelle  église  de  Vaux-soui^Chèt 
vremoat,  où  sdn  Service  funèbre  m 
été  célébré  le  4  décembre,  avoit 
reçu  de  lui  un  don  reimarqumbk ,  et 
nous  avons  des  raisoas.de  croise  que 
ses  bonnes  œuvres  se  perpétueront 
après  sa  mort. 


Le  27  décembre ,  jour  de  ta  fêter 
de  l'apôtre  saint  Jean ,  M.  Laurent, 
vicaire  apostolique  pour  les  missions' 
du  nord  de  l'Allemagne ,  a  été  sacre 
évêque  ih  partiaux  de  €hersonèse.  La 
cérémonie  a  eu  lieu  dans  ta  cathé- 
drale de  Liège ,  où  une  estrade  avoit 
été  élevée  â  rentrée  <fu  chœur.  M .  Vê* 
vêque  de  Liège ,  prélat  consécratèur, 
étoit  assisté  de  MV  de  Mercy-Argeu- 
teau ,  archevêque  de  Tyr  f  et  de 
M.  l'évèque  de  Namur.  Les  chanoi* 
nés  de  la  cathédrale  et  un  clergé 
nombreux  otctmoien*  la  partie  dV  ta 


C  "  ) 


grande  net  et*  atvatit  éé  l'eatràcb.  Plu- 
sieurs ecçieVtaMique*  étrangers  ,  cin- 
tre «titra  d'Aix-U-€h*p*lU ,  vtUe 
natale  de  M.  Laurent,  étoîent  an 
nombre  de*  assistmns,  ainsi  one  le 
recteur  et  des  professeur*  de  l'Uni- 
versité  de  Louvain. 

Utt  journal  de  Hambourg  a  criti- 
qué la  nomination  de  M*  Laurent 
comme  ficaire  apostolique  des  mis- 
sions du  nord  de  l'Allemagne.  Ce 
n'est  cependant  que  la  continuation 
d'un  ordre  de  choses  déjà  existant. 


route  s*W  proflèr  d%ue  'escorté  Cette  l 
sage mesure a néairtnolns  corltrsrié  M.  Te * 
curé  Sàlmon ,  qui  se  désirs  rien'  tintqne  ' 
dVffer  porter  sut  malheureat  tes  secours  ' 
de  son  ministère.  Atr  moment  où  ta  mi- 
sère se  fait  encore  plus  sentir  par1  là  cherté  - 
des  denrées ,  Monseigneur  et  ses  dignes  ' 
prêtres:  mdlliplien t  leurs  bonne*  œuvres.  ' 
Les  pautrés  de  tontes  tes  nations  et  de l 
toutes  les  religions  trouvent  I  t'évécbé' 
de  grands  sonlsgemens  a  leurs  maux; 
aa«l  le  nom  de  M.  Dupuch  est-if  béni 
partout    Le  prélat  s'occupe  ,    depuis' 


Il  y  a  toujours  eu  en  Allemagne  un  ;  Mrûo{9t  de  ht  traduction  de  la  vie  de 
prélat  charge  de  ces  mission* >    En   ^  A      ^    é?é        4^^^ 
dernier  lieu ,  c  etoit  1  eveque  de  Pa-  °  ^  ' rr 

derborn.  M.  Lédébur,  eveque  ac- 
tuel dé  ce  siège ,  avoit  radunuistra- 
tiou  spirituelle  dé  ces  missions.  Mais 
on  a  pensé  qtftt  valoit  mieux  sépa- 
rer d*s  fonctions  si  distinctes.  L'évé- 
que  de  Paderborn  ne  pouvolt  veil- 
ler assefc  sur  de*  missions  éloignée* 
de  lui.  M.  Laurent ,  résidant  à  Ham- 
bourg, ne  pourra  porter  ombrage  à 
personne  ;  il  ne  déploiera  pas  de  ca- 
ractère public ,  et  *on  mérite  uer- 
sonnet ,  ta  prudence  et  sa  charité  fe- 
ront tau*  douie«omber  le*  préven- 
tions qu'avaient  pu  concevoir  ceux 
oui  ne  cannoissoient  ni  le  prélat  ni 
l  esprit  de  l'Eglise  catholique. 


.  Le  Touimmaîê  donne. Le*  nour ettes 
suivante*  d'Aller  ♦•  d'epiè*  tatcorraa- 
pondance  particulière  1 

«Leadenvéet  s*»C  aua  prie  efotfei»- 
tant,  par  luit* de  la  guerre»  >ee  q*i  fait' 
qne  la  misère  es*  grand*  MgrDapuc*  \ 
tanche  de  ratai  deptoqabte  dan*  lequel 
**  trouvent  les  faunes»  ejai  sont  en 
tBkvgtaad  taoinbrei  Taie  faim  les  lundi  et 
Jeudi decbaéju* semaine j  indépendant*' 
mens  de  ets  aumane*  journalière»,  'une 
disteshanion  déparai  Un  jeune  eeeiesiaa- 
tique  ,  M.  Bernard,  ast  chargé  de  ce* 


outrage  aura  5  vol.  in-8*. 

Ban*  le  rtri*  ajueneu*  aras*  donné  > 
de  la  bénédiction  .-de  l'église  de' 
MM*  de  Saini-Laïaie  à  Smytrwe,  ré- 
cit qui  étoit  tiré  de*  journaux  da* 
Rame ,  on  avait  omit.  de.  dire  qaw  la 
vaisseau  français  le  Ttîdmk  oui  aai 
trnuvoit  dana  le  pont,  aeakaéXa  eaw 
remania  par  %i  coatpt  de  canon -f  et| 
que  le  capitaine  et  tout  son  état*'tna>. 
jor  assissent  en  grande  tea+a  à  la( 
bénédiction»  •» 

Il  y  a  quelque  inexactitude  dan*; 
ce  que  nous  avons  dit  de*  pcoles.de 
MM.  de  Saint-Lazare  à  Suiyrue»  On. 
y  fait  toute*  les  classe*  comme  au 
collège  de  MM.  de  .Picjms,  et  on, y, 
reçoit  indistinctement  les  riche*  et, 
les  pauvres.  Les  élèves  y  sont  en  ce,' 
moment  au  nombre  de  250 ,  mais  ce 
n'est  qu'un  externat.    •     .  v   ^' 

Lie*  Sœurs  de  l'a  CUarité  sont  ârrî-; 
vées  toutes  en  bonne  santé ,  tant  1 
Smyrne  qu'à  Constantînople;  mais  la 
traversée  âvoit  été  fort  périlleuse.  On 
avoit  essuyé  plusieurs  tempêtes.  Les 
Sœurs  ont  été  accueillies  avec  joie1 
dans  les  deux  trfle*.  De*  le  tende* 
main  de  leur  arrivée*  Smyrne,  elle* 
avaient:  déjà  inscrit  pfas  écart  autan* 
pour  leur*  école*. .  ■.-.'. 


•  Mi  atalmoa(:nomuif  pttr*Mgteuréda 
BoaffaticM ,  altottse  rendre*  son  poste  ». 
quand  AI;  te  maréchal  s'est  apposé  à  soa 
déport; «e^oulau*  pai -o^4*  ■*»*-*** 


miàttmv 


POtLITlQtlfe,  MÉLAMfiaH 

'  Uo  Journal  se  plaint  decaque  laehaNM 
bt^«*iefcta^èS'(^putéé-isi  m*  ik*mér* 


(  ta 

f  4M  partit  et  $an*opinio*M.  Il  nous  sem- 
ble que  le  contraire  serait  plus  facile  à 
soutenir,  et  à  prouver.  En  effet  le  ma- 
laise public  et  Terabarra*  qu'on  éprouve 
ppur  faire  fonctionner  la  machine  de 
juillet  ne  viennent  pas  de  cequ'il  y  a  trop 
peu  départis  et. d'opinions  dans  la  cham- 
bre des  députés,  mais  de  ce.  qu'il  y  en  a 
beaucoup  Uop.  S'il  y  en  avoit  cinq  de 
moins,  on  verroit  que  les  choses  n'en 
iraient  que  mieux;  et  dans  tous  les  cas, 
Dieu  sait  qu'on  ne  risqueroit  guère  de  lès 
voir  aller  plus  mal.- 

.  ^Aussi  ne  sommes-nous  pas  de  ceux  qui 
s'alarmeut.  d'entendre  jc)rre  que  les  minis- 
tres de  telle  ou  telle  époque  ontxieschan,- 
ces  de  se  voir  rappelés -aux  affaires;  et 
que  M.  Guiiot,  par  exemple,  pourroit 
très-bien  retrouver  au  premier  jour  të 
portefeuille  qu'il  a  perdu  dans  les  ba- 
tailles» «  '  »     .  . 

Dana  le  cours  de  ces  dix  dernières  an- 
nées, la  révolution  de  juillet  nous  a  fait 
voir  tous- ses  petits  drapeaux  et  toutes  les 
petite*  forets  dont  elle  peut  disposer.  Ce 
n'est  pas  quand  ori  connoît  son  person- 
nel, son  bagage  et  son  fonds  de  boutique, 
comme  on  a  eu  le  temps  de  les  conhoître 
jusqu'à,  présent,  qu'on  peu  rattacher  un J 
grand  prix  à  ta  différence  dé  ses  échan-' 
tillôns. 

La  chose  que  nous  comprenons  le 
moins  au  monde,  c'est  le  tourment  d'es- 
prit qu'on  se  donne  et  les  batailles  con- 
tinuelles qu'on  se  livre  dans  là  polémique 
des  journaux.'  pour  faire  accorder  des 
préférences  a. des  valeurs  aussi  parfaite- 
ment égales  d'impuissance,  et  aussi  im- 
productives de  bien  public.  Il  faut  réelle- 
ment ne  savoir  que  faire  des  affections  de 
son  cœur,  pour  se  passionner  comme  on 
se-  passionne  pour  une  catégorie  minis- 
térielle plutôt  que  pour  une  autre. 


) 


i-Là  docteur  Bousquet  a  prononcé  der- 
nièrement, dans  la  séance  annuelle  de 
l'Académie  4e  Médecine»  l'éloge  histo- 
rique de  M>  itard,  médecin  de  l'mititu- 
Ue»  rfe»!  Souwls- Muets,  mort  à.Pessy,  le 
&  juiUtf  %8àS%  GeHtoyQMiJto»  m  boa 


esprit»  et  M .  Itard  mérite  à  plusieurs  titré* 
une  mention  dans  notre  Journal* 

Jean -Marc -Gaspard  Itard  naquit  en 
1775  ;  à  Oraison ,  en  Provence ,  et  fat 
élevé  à  Riei,  près  tfnn  onële  ecclésias- 
tique qui  avoit  un  bénéfice  dans  la  cathé- 
drale. Il  acheva  ses  études  dans  le  collège' 
de*  Oratoriens  de  MarseiHe.  Sa  famille  le 
destînoit  au  commerce;  mais  le  décret 
sur  la  première  réquisition/ \Jlén  1793, 
frappant  tous  les  jeunes  gens  de  18  à  a 5 
ans ,  on  chercha  a  Yy  soustraire,  et  dn  le 
plaça  comme  élève  en  chirurgie  à  l'hôpi- 
tal militaire  momentanément  établi  à  So- 
liers,  pendant  l'occupation  de  Toulon 
par  les  Anglais.  C'est  ce  gui  décida  de  sa 
vocation.  Il  suivit  depuis  les  cours  de. 
M.  Larrey,  à  Toulon ,  et  lorsque  cet  lia- 
bile  médecin  revint  à  Paris, ,  en  1 70^,  \e 
jeune  Itard  l'y  suivit,  et  entra  sous  ses 
ordres  au  Val-de-Grâce,  devenu  hôpital., 
Il  fut  reçu  au  concourt  chirurgien  de 
a*  classe.  .         '. 

Deux  médecins,  'Pinel  et  Corvisart,  se 
parlageoient  alors  renseignement  médi- 
cal. Itard  se  déclara  pour  le  premier*,,  et 
s'enthousiasma  pour  la  t)o$ograpJiie>  L'âge 
refroidit  depuis  cet  oathpuijaswe^  mai», 
ne  lui  fit  rien  perdre  de  son  admiration,' 
pour  Pinel.  Un  jour  Itard  fol  appelé  au- 
près d'un  sourd-jnaet  malade  :  it  le  gnfrU. 
et  fut  nommé  médecin  de  l'établissement. 
C'est  alors  qu'il  «s'appliqua  à  étudier  les 
soords<muets  et  les  maladies  de  l'orerUe. 
H  se  chargea ,  eh  1799,  d'élever  et  tfin- 
slroire  un  jeune  enfant  trOttvé;  dans  les 
bois  du  Roaergee ,  et  amené  à  Paris  sone? 
le  nom  de  Sauvage  de  l'Aveyron.  Le*  ptri>* 
lpsopheade  ce  temps-là  avoient  vouluiaise' 
quelques  expériences  sur. «et  infini  àe  k 
natwrô,  comme  ils  l'aprteioieai;>flaaj»tifit 
np  trouva  qu'un  être  dégradé»  un  idiot, 
et  au  bout  de  quatre  ans  de  seins  et  de 
patience,  M«  Itard  fut  obligé  de  renoncer 
à  une  tache  ingrate.    . 

Apès  avoir  donné  plusieurs  année*  de, 
sa  jeunesse  aux  spéculation*  de  la  méta- 
physique et  de  la  physiologie,  M.  Itard  se. 
livra  à  4a  pratique  de  la  médecine,  il  de- 
meujftit  m&»rds~Mweji^m*j*  jl  avoit 


un  appartetnent  au  neutre  dé  l^ris^pèûr 
teponsalUtioiM.  Se»  observations  su*  Ma 
sourds-muets  hii  persuadèrent  qodt  seroït 
nécessaire  d'introduire  la  culture  de  Po- 
reHle  de*»  Institution  des  sourds-muets. 
Il  y  travailla  trente  ans,  et  Pofctmft  enfin 
avec  le  concoors.de  M.  Hjsson. 

On  a  fie  M,,  tard  plnsiegMs  mémoires 
.imprimés,  dans,  le,  fteemd  de  tâeaMmU. 
Presse  Joji*,mi|leatscir  les  maladies  de 
l'oreille  i.^lok  là  sa  spécialité.  Il  âe  re- 
tira de  tannejieur*;:fe  la  pratique,  et  ne 
voyojt  plus  que  les  malades  qui'  allaient 
le  consulter  an .  faubourg  fteim-Jangnes. 
La  plqpartétoieqt  des  sourds» 

Ândéclin  desavie,,le*£90timen*de.piété 
.qu'il  .avoit  puisés-clans  sa  SamtHe^se  réveil- 
lèrent avep  vivacité  U  n'étendit  pas»  poor 
demander  le^ooasplAlHW^la.religiMMi, 
qu'il  fat  hors  d'état,  de  U*  goûter.  Béf», 
depuis  lona>^mps,f  coftvajpen  de  la  fai- 
blesse de  noire  intelligence;  jl  s*élonneit 
f  qu'il  pût  y,  avoir  des  esprits  as***  vains 
pour  n'admettre  ;que  ,ce  qu'ils  peuvent 
comprea^ré..  •:  -\ 

Ses  forces  s'affoibl&apV  de  plus  en 
plus,  ou  lui  conseilla  de(  se  retirer  à  sa 
maison  de  campagne,  à i  r>assv,.et  c'est. là 
qu'il  a  terminé  ses  jours*  Il  ne  s'étoit 
point  marié,  et  su  moment  de  sa  mort  il 
avoit  .avec  lui  un  neveu  auquel  il  a  laissé 
sa  bibliothèque.  Il  défendit  d'ouvrjr  sqn 
icorps.  II  avoit,  Commencé  on  Traité  des 
maladies  de  Pareille  qu'il  n'a  point  eu  le 
temps  .d'achever.  Son  testament  fait  hon- 
neur a  son  bon  coeur.  II  a  donné  à  ses  pa- 
rens  plu»  qu'ifVen  avoit  reçu  ;  il  a  fait 
des  legs  aux  pauvres  de  sa  paroisse  et  à 
ceux  de  Ries  ;  il  a  laissé  à  PAcadémie  de 
Médecine  une  renie  annuelle  de  1,000  fr. 
pour  fonder  un  prix  triennal  en  faveur,  dp 
meilleur  mémoire  de  médecine  pratique 
ou  de  thérapeutique  appliquée*  Mais  ce 
qui  est  remarquable,  c'est  une  fondation 
de  8,006  fr.  de  rente  pour  fonder  à  Pin- 
stftutieât  liés  Sourds-Muets  une  nouvelle 
classe  en  Mswde  ceux  qui,  après  six  ans 
de  séjour,  aoteéeqt  encore  incapables  de 
comprendre  parfaitement  les -livres  de 
notre  lingot.  Cette  fondation  atteste  Pin* 


<  t»V 

térét  qu'il  porto!!  I  PéUblkiement  00  fl'a 
passé  sa  vie,  et  aux  infortunés  qu'il  evbh 
si  long-temps  soignés. 


:  H.  Bourdon,  sous-préfet  de  Lob- 
bans,  est  nommé  sons-préfet  de  Perron1, 
dissement  d'Anton  en  remplacement  de 
M.  Desvarannes,  qui  passe  en  la  même 
qualité  I  Loohsns.  M.  Métis,  licencié  en 
droit,  est  nommé  sons-préfet ' (ftJxès 
(Gard),  en  remplacement  de  M.  Blan- 
che! ,  appelé  à  <F antres  fonctions. 

—  Des  journaux  patient  de  nouveau 
de  remaniement  de  cabinet  Les  uns  font 
arriver  MM.  Ôuitot  et  Thiers  au  minis- 
tère, et  les  autres  M.  Guisot  seulement 

—  La  chambré  des  pairs  se  réunira 
vendredi,  à  a  ne  heure,  dans  ses  bureaux, 
pour  Péxamen  du  projet  d'adresse, 

—  La  commission  dé  l'adresse,  à*  la 
chambre  des  députés,  s'est  déjà  réunie 
deux  lois.  ; 

—  Un  nommé  fliarqôef ,  mécanicien  f, 
me  des  Orties,  8,  a' été  arrêté ces  jours 
derniers  par  M.  Roussel, officier  de  paix, 
en  vus tp  -  d'un  mandat  <f  amener  signé 
Zâttgiscemi.  Conduit  à  la  préfecture: 
puis  chai  le  juge  efinstmctiod ,  M.  '  Mart- 
inet a  été  mis  le  jour  même  ën'fîberté1, 
après  on  long  interrogatoire  sur  ses  re- 
lations possibles  avec  la  société  des  Sal- 
40ns.    •  » 

~  M.  Démons,  chef  des  huissiers  de 
ta  chambre  des  pairs,  a  signifié»  lundi 
l'arrêt  de  mise  en  accusation  rendu  le  if3 
décembre  par  la  cour,  aux  derniers  do- 
miciles des  nommés  Bonnefbnd  ,•  Argout 
et  ftétré,  compris  dans  la  deuxième  caté- 
gorie, et  en  fuite  depuis  le  commence- 
ment de  l'instruction.  La  signification 
aux  5i  autres  accusés  en  étal  de  déten- 
tion a  été  faite,  ainsi  que  nous  Pavons 
dit ,  le  lendemain  de  k  date  de  l'arrêt. 
Le  jour  de  l'ouverture  des  débats  n'est 
pas  encore  fixé*  '         '  ' 

—  On  lit  dans  le  M<mùêmrf  que  le  duc 
d'Orléans  vient  de  désigner  les  élèves  dé 
l'école  spéciale mAitaire  dont  il  se  charge 
dé  payer  la  penrfon  du  la  demi-pension 


(*4) 

rep>  j84^.;foft;f&M*  tf<*t  tW*fc«fn*rala- 

«mept ■•m'  Jea,  élèves  sarii*  d^  rangs  i}e 
l'armée,'  qui  ont  été  <^*sjsés.d'onaMmà* 
nière  favorable  aux  examens  d'admission 
on  de  nasetg 9  f%  pfeip^re.  division,  et 
dont  las,  pères,  déniés  de  fartage,  pemp- 
iept  d'ancien*  sprvice»  militaire  v 
,'  -7  M,  ..de  Ki*aq4-tariftoière.,  jfati*- 
nant-généraU  grand'croix  4e  1»  Legiçm- 
tfHonnenr,  *iea*  de  mourir  dans  -sa  74* 
année.  *•».-. 

r^r  En  vertu  d'un  ardre  da  ministre  de 
la  guerre ,  lf 9  *5,ooo  tomme*  4e  la  ré- 
serve de  1 838,  mis  récemment  i;  sa  dis- 
"position  par  une  ordonnance  royale,  de- 
vront se  mettre  en,  marche  du  20  au  a£ 
janvier.  .  .      . ,        . 

—  Des  8£  régbaens  dinsanterie  qoi 
composent  l'armée  depai*  i8i5,  su  ne 
sont  point  entrés  en . campagne  .1  fa  400! 
cfe«,i5%  j4veÛ8«  tëgra,  45%i55'  et  6^ 
de  ligne*  > 

—  On  parle  d'une  loi  snr  forgajmfc- 
tion  de  la-  médesiae  en  Frane» 

—  UAcadéinie  de»  scfeucts  a  ténu 
lundi  dernier  ta  séance  .amiff*Ue  ftbeV 
quepoor  la  distiibwAkm  detessptixi  Un 
grand  prix  de  matndmaiiqa**  avrla  ques- 
tion; déjà  r&sUnce  dto  font»  nV  pas  été 
remporté;  mais  la  jotoom*  destinée  à  #e 
prix  allé  partagée  entre  MM..  Robert, 
Marin  et  Diction,  dont  les  Uram  ont  été 
distingués  par  l'Académe.  Le  prix.d'aa- 
Jronomie  a(  été  donné  an  colonel  Brous- 
Seaux,  et  (e  prix  Montyon  de  statistique, 
i,  M.  Ducnalellier,  aateur  de  recherchas 
statistiques  sur  Je  département  du  Fiais* 
1ère,  M.  Pyot,  étaxrt  sorti,  le  premisr:  cette 
année  de  l'ttcole  Polytechnique,  a  reçu  le 
prix,  fondé,  par  la  marquise  de;  Lapfcace. 

—  Aux  termes  de  son  nouveau  règle- 
ment et  pour  la  première  fois;  le  conseil- 
général  des.  hôpitaux  de  Paris,  dan*  une 
de  ses  dernières  séances,  *  décidé  la  non* 
réélection  de  plusieurs  40  ceux  de  sep 
médecins  ou  chirurgiens  qui  soni  en 
exerçf  cedepni* plus  de  cinqarmées*  et  qui 
ont  atteint,  les  .médecins  plusde  60  ans, 
#t  Jes  chirurgien*  plu*  de  *S5  ans* 
.   — ,U  ^  du  pain,  de^  Rivière  «pflité 


pcHir  la  pr^mi^e^iitHa.«iedeJJ«niôor,  et 
ia  *•  qxulité  à  70  canti.twe.  :..-., 

Oefuarattra  pas  demain  a  cause-  du  t  "  de 
flan*  Lé  journal  «nkitstérkl^a  «ofr  .n« 
point  paru  sajonriThéi. 

— On  cfcwpte  en  Frànèe  84,64b  tné- 
tier»,  jirôdaisam  «hnttelteuterit  «ne  ▼■- 
lear  en  soieries  de  ^ît.Sfe.ood  >fr.  Ces 
métteré  oocapent  i6<r,9&>  ouvriers,  et 
«u>loié%t  i*0,«a*/35o    fr.  de  sofc.  La 
nwm-tfœprre  est  dé  70,926,670  fr. ,  on 
ttiMiraa  Soo  f  r;  pur  ouvrier,  lie  bénéfice 
et  intérêt  du  eapittf  employé   est  de 
a  1  mJhMona.  ta  fetfJriqàe  àc  Lyorr  seule  r 
en  temps  ordinale:  occupe  40,000  mé- 
tiers, «affole  8ô\oes  tarVtfers ,  a*  pro- 
«dwt  1,000  mttttoo*  de  francs*  La  cotx- 
jommatbn  intérieure  ta  Mené»  frair- 
ealses  est  de  «S  Brimons,  et  ffeçortaftm 
eâ*d*i'a8,ôfo,e«oTrï     ' 
'    ^  Ltndustrie  de  Pébênisleric  occupe 
a  Paris!  4,006  ouvriers.  Ses  produits  an- 
nuels sont  de  iq.5oo,ooo  fir.',  et  ses  ex- 
^rtttièns  d'un  mfflîotf. 

-^-  La  caisse  d'épargne  de  Paris,  a  reçft 
les  ao  et  So  décembre,  la  sqmme  do 
572,^49  ff.,*  et  remboursé  celle  »de 
46o,*ooorr.  * 

—  Dans  la  nuit  du  5o  au  3i  décem- 
bre, un  incendie  a  détruit  Un  fort  maga- 
sin de  nouveautés,  situé  à  l'angle  du  mar- 
ché des  Blancs- Manteaux. !  Un  autre  in* 
cendîe.a  éclaté  dans  la  maison  du  pas* 
sage  Yéro-podat,  occupée,  •  en  partie  par 
le  magaéin  de  gravures  de  M.  Àobert; 
mais  les  dommages  ont  été  cette  fois  peu 
considérables. 

—  On  dispose  en.  ce  moment ,  rue  de 
Seine -Saint-Germain,  les  appareils  pour 
l'éclairage  par  le  gax, 

1       *  •        ■» 

NoovBLxva  uica  f  aovxtiçiBa 

Les   assises  de    Maine-et^Letfè  ont 
cofnnaeneé  hier   5t>d6cefaiaTeiit'afiMra 
dea  individus  **rUê&  pendant  les  troti* 
ble»dn;la  3Mhe< 
-^Usiea*xide  la  Loire,. 


<»i  ) 

Jeanlfoeffab*»  mt\  dfreirdé  sur  fta*  ;  KtiupfteatJM»  de  j*  «*•  voir  que  t'est 

aie*»  peints  et  ecoêswané    Coniques l  £sparf*rq  qui  dicte  cette  centure.  Par 

-dommages.      •  I  xeprisaiUes  »  Je*  ministres  font  eourit\  ou 

^\*Qmtte\*t*cMl****à(fA<*'\  du  moins  sécrétant  vQlwniers a  laîsaejr 

bibsro)  eété maqgui*  te*8<dénMnbfe*t    pourir  le bruit  que  le général  aspire  plqp 

tftré  it  * tot  jw  •»<  ftafctie.    ,.  I  que  jamais  à  la  dictature,  et  travaille 

— « Duualft  ra*tmsVdU  *4V décembre*    ouv^temenlà  faire  native  lesoecasiams 

le  bltisaejit  ÏEwmU  ,-  de  tfabnt,  s'est    de  s'en  emparer.  Celte   latte  entre  eux 

j?erd*  su*  lieuse  4e  la  commune  de  t  et  lai  est  comme  l'événement  da  jour,  et 

Ploxevet  ,    dans   l'endroit    nommé  le   domine  toutes  les  antres  affaires  de  lu 

politique. 

On  convient ,  dn  reste .  que  dans  cp 
fcemns-ci,  la  difficulté  n'est  pas  de  renrer* 
ser  et  d'abattre  les  pauvres  petits  pou  n>ii» 
qqe  les  révoltions  voient  naître  et  mou- 
rir d'un  moment  à  l'autre*  Le  grand  poiujk 
aeroit  d'élever  et  d'édifier  à  la  place  quel- 
que chose  de  passable  qui  put  tenir  d*> 
bou^  et  c'est  un  secret  qu'on  n'est  ,pae 
près  4e  trouver  en  Espagne» 

-r  On  mande  de  Bilbaa  que  la  junte 
générale  réunie  dans  cette  ville  a  résolu 
de  n'envoyer  à  Madrid  ni  députés,  ni  sé- 
nateurs pour  représenter  lea  provinces 
basques  et  la  Navarre,  attendu  que  cette 
partie  de  l'Espagne  ne  doit  être  régie  et 
gouvernée  que  oTaprèsjes  anciennes  freur 
chiaes,  et  conformément  è  ce  qui  est  étSf 
bli  par  ses  fmro$.  Une  lettre  de  Bayonne, 


Grenè*€ar4t ,  à  environ  mie  lieue  et  de- 
mie  d'Andieme  (Biafetère)?  •«  afest  en< 
tftremtntibjiséi.  «I  iW  «mit  quormUt 
ftqjtipage  «péri. 

^L'4fa*Nr**r  4s  UUMUàramU  stot 

l**nftff*n  annoncent  que  le  vaisseau  U 

Triton  fajseitt  Toulon  «ne  quarantaine 

«le  «trente  jewrt.,  tandis  que  ta  fiéprte 

Uk  Bei^Pomk .  «ouraÉendéa  par  te  prince 

&Jom^le,<*  arrivée  un  mime  temps 

<UtLevant««n  suamlunede  vmg^cmq 

jours  seulement. .  G'est'eu  uontvaife  la 

frégate  -/s,  BeUê-PcmU  <font  lu  quaran» 

taioe   a  été  ihée  à.#rtfitf«  jo*râ¥* perde 

qu'elle*  pêfdu  un  tomme ,  mort  de  ma* 

}adle  pendant  la  trsvertôe-t  tandis  <me 

&a  quarantaine,  du  valsaee*  (a  Tritm  kit 

sur*  que  de  *mf tîours» 

^i*viee»ammift  ftoaameft  tststrM 


4  ?eefc>»#  «à  il  deit  prendre  àe  *om>    en  d»te  do  S7,  contient  ce  qui  suit  t  «  Lee 


mandement  de  l'escadre  de  résente  qui 
doit  $tj.  léumV  petite  jnem4n& 
*  *«•  M.,  le  dud>  de  Oanman ,   If  ente* 
fumUgénéral,  pair  de  France  et  ancien 
ambassadeur,  vient  de  mourir  à  Ment» 


Notn«ms  n»fc)s**Gjtft. 
Les  leiaira^uie  Je»  affaire»  4e  la  guerre 
laissent  à  Êspartero  sont  employés  aui 
affaires  de  la  politique*  Oft  a  paru  cher- 
cher k  douter  pendant,  quelques  .joints 
que,  ce  fût  lui  qui,  sût;  soufflé  à  Son  chef 
rf état-major  la  IgUjre  que  eebii«£i  epnbtiés 
pour  critiquer  la  marche  dusjsuvermv 
ment  et  forcer,  en.  quelque  sotte  le,  mi- 
nistèreactuel  à  se  retirer.  Mais- une 
seconde  publication  de  la  même  es- 
pèce vient  de  paroitre*  et  cette  fois  il 


carlistes  des  provinces  basqu<$,  et  mêxpe 
ceux  qui  a  voient  Suivi  dans  Ja  guerre  de 
Navarre  le  parti  de  Marie- Christine ,  sb 
sont  réunis,  ces  jours  derniers  k  Bilbao 
pour  renverser  la  pierre  de  la  constitua 
tjon  ;  ce  qu'il*  ont  exécuté  sans  aucune 
opposition  de  la  part  des  autorités  ,'aux 
cris  de  vive  Char  Ut  Vl  vioeUê  faero$ 


Le  dissentToient  existant  entre  le  rut 
de  nottamJe  et  la  seconde  chambre  des 
états- généraux,  est  provisoirement  aplani. 
Le  gouvernement,  après  le-refat  du  bud- 
get, «voit  présent^  ua  projet  dé  loi  por» 
tant  négiement|)fiovisolrer4es  dépensas  de 
l'état. qpoutr  lée  huit  ptemiet»  muk  du 
*04otffl  ouvecUuu4!uu  «rédU  4e  6  jnil- 
)iom>  de  AçrUis  >.iftae*ir**u  graur4-U»re 


' ( 

■  Êef>rofét,débiltB  datte  tés  sections,  * 
*bbi  quelques  triodîficàlions  ,  et  '5?ést 
Jfitocfté  adopté par  35  voix  contré  14.  Le 
terme  du  crédit  a  été  tén'aU'de  Irait  mois 
è  six,  et  il  a  été  stipulé  que  de»  6  mîl- 
lionà ,  600,000  florins  seulement  seroîént 
affectés  ào  département  de  la  guerre. 

'  —  Les  tîern  i ères  no u  veîles  des  Etats-D  nis, 
arrivées  à  Londres  par  le  navire  a  vapeur 
le  BritishQueen,  ont  déconcerté  l'attente 
générale.  Battu  par  les  vents,  ayant  eu  un 
tambour  de  ses  roués  enlevé  et  sa  machine 
dérangée,  it  s'étoit  fait  long-temps  désirer. 
Il  n'a  apporté  cependant  ni  le  message  du 
président ,  ni  la  nôiivéïïé  de  l'ouverture 
du  congrès  qui  peut  donner  lien  cette 
année  à  des  scènes  fort  agitées.  Le'  parti 
radical ,  appelé  en  Amérique  Locofoco,  au- 
jourd'hui au  pouvoir  en  la  personne  de 
M.  Van  Buren ,  n'est  pas  assuré  de  l'em- 
porter dans  la  chambre  des  représentant 
La  majorité  dans  la  prochaine  session  dé- 
pendra de  sept  ou  huit  élections  dans  l'é- 
tat de  rNew-Jersey  qui  sont  contestées, 
Les  membres  nommés  sont  whigs  (de 
F  opposition)  ;  mais  des  protestations  s'è- 
tant  élevées  sur  la  validité  de  leur  élec- 
tion ,  on  leur  conteste  le  droit  de'  voter 
pour  te  choix  du  président  de  la  cbam- 
ljre,  tandis  qu'ils  paraissent  décidés  à 
employer  tous  lés  moyens  pour  partici- 
per aux  premiers  travaux  de  rassem- 
blée. 

—  On  croit  maintenant  a  Londres  que 
le  message  du  président  des  Etats-Unis 
sera  apporté  par  le  bateau  à  vapeur  le 
Liverpool ,  qui  a  dû  quitter  New-York 
le  »4  décembre. 

—  La  reine  d'Angleterre  visitera,  dit- 
on  ,  l'Irlande  au  mois  de  juin, 

—  On  craint  un  mouvement  chartisje 
à  Montmouth. 

~-  A  Edimbourg  (Ecosse),  il  a  été  dé- 
cidé qu'il  y  autoU  chaque  année  uneitte 
en  l'honneur  du  duc  de  Wellington  ;  au 
moyen  de  souscriptions:  volontaires.  ; 

—  Une  Violente  teinpéte,  jointe  a  la 
pies  haute  ëes  murée*,  a  récemment 
causé  d'immenses  rtttfgës  I  Yfeniste  et 


16) 

dans  Vetfenvfroès.  DOTpoht*  èfitété  enté- 
*és,  et  des  magasins  se  eentécveiplft. 

—  On  se  rappelle  que  le  capitaine 
Mottes,  «le  fMims ,  far  pereéewté  et  banni 
de  sa  patrie  ps4  ta 'ftottoriradictte ,  à 
raison  des-eipàritns  60ftjer*ttr*ces  qWH 
manifesta  pnbliqueméhsy  de  i«m  1ère  à 
défendre  la  noble, «anse *fe  irréligion  , 
et  deson  dévouaient  anrmamtitn  de  1  ^or- 
dre légal.  •  .  .       v- 

M.  Ma*Her,rjonr  se  soustraire  «ux  me- 
naces de  «ses  persécuteurs  ;  se  rendit  à 
Rome,  aven  tonte  sa  famille  ?  il  7  fut  ho- 
norablement accueilli.  .  Présenté  *  Sa 
Sainteté,  it  en  re^utle  témoignage  flat- 
teurdo  plus  bienveillant  falétét  av«e  des 
félicitations  justement  ntéritétM.     «o. 

Décédé  depuis  peu  à  Rome»  M,  Mnller 
y  a  laissé  quatre  enfcns  en  bas  âge,  sans 
moyens  cf existence .  convenables  à  leur 
condition  ;  nous  apprenons  que  Sa  Sain* 
teté  elle-même  s'est  chargée  de  falra  pro- 
curer ^entretien  et  soigner  féducation  de 
deux  de  ces  orphelins.  Le  cardinal  Lam- 
bruschkii  s'est  chargé  du  troisième,  et 
une  dame  romaine  sans  en  fans  a  pris  chez 
elle  le  quatrième.  De  sorte  que  Bien  * 
pourvu  au  sort  de  quatre  orphelins  d'an 
de  ses  fidèles  serviteurs,  qmVp&ar  son 
nom,  a  eu  soif  de  la  justice' dans  ce 
monde*  ■  •  - 

—  Sir  Ralph  Abercrowéy,  amba*sa> 
deur  britannique  près  de  la  diète  germa- 
nique^ a  été  nommé  au  même  poste  près 
de  la  cour,  de  Turin. 

—  Suivant  une  lettre  d'Odessa  ,  du  1$ 
décembre,  le  ■  Saint -PI  icoUts,  navire  de 
transport,  appartenante  la  flotte  de  la 
mer  Noire ,  a  échoué  à  l'embouchure  de 
Snlina  ;  il  a  péri ,  mais  l'équipage  «  été 
sauvé. 

—  Le  nombre  des  troupes  employées 
dans  l'expédition  contre  lé  khan  de  Chi* 
va  est  de  24,000  hommes  de  toutes  ar- 
mes t  la  plus  grande  partie  sont  des  dosa* 
ques  et  des  fcatmouks»    • 

#  GkoMt,  2tï>riro  ft'ÇUrtv 


PARIS.  —  IHFRIMBRII  P*AD.  LE  CLM*  ET  C% 
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Lettres  patentes  dti  'Gtatt&S&g  neuFëh    IVour^Up,  élu  par  ceux, de  sa  nation, 

:vr«er  133», 


<  ■  '  foreur  dM  càtMlùjtièï.     '"";'  j  f  Ht.  cbw»ifiçur  premier,  ;«d 
quiea'at  fort  Wliniîé.  t«.àrm*^  jl*OT^W»WimwJ*iPlPrt»rtft» 

.  ...  nA.lA.r»annnAïti!a  '.n«H>A  mi  An  n  avAi# 


niexts  cathaliqf^  afmedfe  ttaeortf  >4u 
à  ttJbi?  eaulgft&àlft  ibcfe  --peVséltt*- 
trônv  I&<jttCriWeiie:  SthlSmâtïqu*, 
sbitë  <kp  rëspoti%aWHté  duq^l  ïlfe 
çtoîèWjfflàcés  vîs-à-vfc  de  %  Porté, 
profita  ttè  Insurrection  dès  GrecjT  ei 
de  fa  ^ixêjcre  avet  la  Russie,  pour  /te» 
calomnier1  auprès  de  là  Pprte.  Il  les. 
représenta  çpnirpe  uq  PÇuPte  ^-M11"  ; 

pfturjleyer  1^1^4^4,4^  kl^viei^i 

d'eux  sa**  fwcadre  dca  mtty  qi»  coën- 
çàtft-eiftnottdittiriKS.Eifc  caaséquence 

il  deinandottteTtow&i^âVii* lacittttlr 
et  decofitf^û**  leitt*  bï«isv  Il  tob&fit ! 
ttàUftoah  dW  Grfttt^SfeignéUr'  tirdîripé 
)Mr  seâ^t^tes^etbietitôt  au  ccedr 
aeTtiftérj,  oh'Vitlondré  toute  sorte 
de'ifikuéùrs  sur'  les  Arméniens.  Nous, 
avons' parle  dans  le. , temps  de.  cette. 
e  épreuve.  .,.•,..,       .;,,•,.:>• 

■  LUmpp4tujr^  du  pa^rçhe  ne  fut 
dévoilé*  que  deu*  aigfl  apsèiK  fee  suj- 
â*tt,4»ieu*  iofoarwé  rappela  d'eatil  Us 
Acménlensî  eatikriiqueS,  leur  !nx  i»en^ 
dre4*s  Maison*  <ieiit'ôti(  leslavowdé;- 
pouillési,  eéleur  perarlk  de  *î  (iho&ir 
tin^hefv  un'fMtCriaTChe  ea&ottqtrë;  de 
bâtir  des  églises,  des  hôpitaux;  des 
séminaires  et  des  écoles.'  Ils  formé-; 
rent  jiiWs  qné  nation  séparée,  et  eu- 
rent; un  état  civil. .  Le  Saint-Siège  èri-i 
gea  a,  Constantiaopie  un  siège  archi-- 


^ele,  reconnoîi^,  pflrpe  qu^ou  n'avait 
fiai  reropUrm>u^es  les  :  formalités  re»- 

qHî&h  tffwîçim  fat,  M  pF^mier 

A  conaeilter i *ux:  npMbles.  armé^iejif 
^jrjjfcéiiar  4  une  apu^reAle  éle^K)^ 

catholiq*w(de  Wi|r  prtionr Dl<Wi Jaçt 

*JV^  a  Coastatitinople.  ^aPprle 
le;  reconnu^  par  u^  UruL  ou  br^ejt 
#» .  Grand-Sejgrie^r;,  êjçï  :  dat^  <j«i  ?} 
r^scj^ai  #  lfan  1345  de  rJMgyift,  c^ 
qui  répond  au  §  iwier,  lS3,lr  Ce,  Wr 
fflJi^rîWÎWK,  «ou*  l\ayqn%  donné 
»»W^P,  du,  jii  naai  ,1$£JU,  topie 

iBû  4JÎ37  le# ,.  priiîil^es^  a^ordé> 
aux*  Àraaénitn»  f ulreet  éte»4wAtoui 
le»/  cathK^iquô»  4e^  leinpir^  ,turc. 
M.  Maxime  Maxlumi,  arçhe?éque<le 

yf>ei\  J83&,  .W  patriai;eat  d'Am^o- 
che,  pour  les'  Grecs  meUkitAS.  JLe 
Journal  des  Débats  dqima  d'après  le 
Times  y  jçurnal  anglais^  des .  déuiU 
sur  la  mission.  No^s  les.  reprocUiisJir 
lAes  sans  kftgarâja%uT|  dans. noire: actf 
méko  «du  &  vbl?txnbra>-  auquel  noua 
renvb^onsi;  voyez  A  la  page  23ddu. 
iprieéûew  volume* 

y  oïcï  uiaiûtenaùt  tin  bérat  bu  let- 
tres patentes  du  sultan  Mahmoud  eu 
faveur  des,  cathpliques.  V Univers  Ta 
publié  daus  son  numerg  duU  dé- 


épwop^lnarfnjfftienj. .  Opm   Autoijnerf-  cen^b^etle  Joiwwf  d*s  Pcàat* dïux 
L'Ami  de  la  Religion.    Tome  CIK.  % 


.li**). 


*  A  1 


jourt  après  ;  celui-ci  annonça  qu'il 
l'avoit  .pris  dans  le  Tîmes,  et  depuis 
il  a  dit  que  c'était  le  Sud  de  Marr, 
teille  qui  l'avril'' «tonné  le  premier. 
V  Univers  n#a  point  fait  savoir  de 
«pièlfc  sourte  il  le  ténoit.  Quant  a  la 
date  de  cette  pièce»  il  n'a  dt&  que 
famiéé  de  l'hêgyré  1269.  Cotome 
-bien-  des  latents  ignorent  peirt-être 
ië  rappbrt  *eis  «httié^  de  M&gyre 
*Vëe  ce*»  de  notre  ète,  il  tfutoU  «été 
bon  fteut-étté  d'Indiquer  que  Tannée 
1253de  rhégyre  répond  àTnntiée  1 837 
fle  Tèré  chrétienne.  Jusant  au  mois 
dé  fthabart,  voyet  dans  f  *tVf  A  *êrt* 
fèïitï  dates ,%.  1",  Jtafge  xltt,  k  «ia«- 
détecte  trouver  le  Rapport  des  tridi* 
âVi'hégyré  irtet  -les  nôtres.  *  ;  J 
1  Nbiisné  nous  staftiinés  point  feâié 
•«lé  publier  cù  Wrat ,  parce  qu'à  dire 
te'vra,  il  nèflsi^s^oltqd  ekjrues  doutes 
snVsoii  authenticité;  Le  langage  du 
*ukau  dans  cette  pièce  nottâf  ^aH5^ 
wit  slpeuèn  barihbhièf^ee  les  ha* 
fcitudes  et  1è  style  dès  eùipèrenrs 
turcs ,  <ipiel  nous  ne  tpouViohsndu* 
défendre  de  quelque  défiance.1  Mais 
fc  Jtffttf  a  été  «Hé  par  tous  tas  jeûr- 
ttaux<*  n'a  fa*1  <été*démesi«iï  u*u**n 
donnons-  {a  -  tractation ,  te*te  qu'elle 
*  pa¥u  dftftWto  feuilles  CHdestua  :  v 

^tettrekpâterttei  de  S.  ff,  h  iâttanWafa 
~y>$t6*d;  gHntà'k1Uk*deiTurCê*ttàpt¥cuir 

;  «  {Jonsidétottït  flnè  ÎVrtme  .appelé"  £a- 
râbld,  patriarche  4rsthoHqiie,à>Constahti- 
irôpfe,  aidéposé  aa-pied  de  ntotre  ètb 
qjtknauiôtteiine  pétition  oacbeiée,  dans 
Jaquette  ileapose  hambterotnt  combien 
ABU  nécessaire' de  placer  j&t.la  téta  des 
melcbiles  grecs  catholiques  appartenant 
au*  diççèses  de  5a  juridiction  patriarcale 
tfÀntioche,  rf Alexandrie  et  de  Jérusa- 
lem, une  personne  qui  le  représente 
'avec  le  caractère  de  vicaire  ou  d'admi- 
nistrateur; considérant  que  d'après  la 
>sMsdir<?Tpëliriofi ,  Virf^e*êque*lMkwm  ; 


le  modèle  des  élus  de  'la  religion  chré* 
tienne  (puisse  sa  fin  être,  heureuse!],  pos- 
sède toutes  les,  qftelités  nécessaires  pour 
bïen  aânMrikrsr  tes.  au>snts-«bdéfiuuV 
ques  qui  sa  4roavesoat  dans  le  départa- 
gent (ta  patriarche  de*  tyosjanti^iple,  et 
que  des  lettres  p^len, tes Yi  ajejc  indication 
de  ses  devoirs,  sont  demandées  pour  loi, 
afin  que  la  dignité  devicaire  et  de  patriar- 
ifte  tof  sM'c%in^Ms!pa^W  supérieurs 
dans  1*  n«éWfcnklrJ&>  Iriser  *>n*k& 
*ant  encore  que  te  susdit  patriarche 
MaxtmostaJasioàm' s'est  *n#agé  àvecserv 
sous  foqmtf  de  ftréseuJi  uu*>  cattain* 
*w>ine  dan?  )*  KJjacjaefe  jay en|  en  o«> 
pet,  après. avoir  consulté  les  cj+ie^ds 
l'état*,  acquis  la. certitude  ..qu'une,:, des 
Clauses  du  ûrmao  précédemment  accordé 
par  nous  au  susdit  patriarche,  portoit 
que»  dans*  le  cas  ou  il  jùgeroît  nécessaire 
d'établir  jin* représentant  dans ''lès  lieux 
aouriris  à  sajuridlctiorf ,  it  oe voit  tfàbérq1 
dédsi^qtréllesbmnié  il  ÇWitenr  état  de 
terseYdàaâ  nôtre  Msèt;  fct  soïïicUer  en* 
salle  d?  mot*  de  ntaftll*'  teft**  jpfctèn' 
tesy  leaqufttssi  aptes  le* veflttavtat  4fe4a> 
fbte  soaàniav(ieVokntiattèUoaax«fi9Ssi 
«w  iftito ton  ck»  de^fir*  à:jxmfi»it{ 
enfri.ajint  Oé  instruit  qaniU  ftMtfae  <fe 
cJarce  par  le  patriarche  sfélaroi^  en  pet W 
occasion  à  i5,ooo  odunanisf  que  la» 
dite  somme  avoit  été  versée;  que  quit- 
tança en  avoit  été  donnée;  a'  ces  causes, 
et  éû  outré  de  notre  premier  îihnan, 
notii  sVons'  détyvf8  les' présentes  lettres 
patentes  et  ordonné  ce  qui  s'ait  i  :  *  ;  '   * 

i.  nser%  toSsibtè  l'PsrtMvèqnellaxi- 
moi  Mfcikmm,  daieftteur  de*  présentes 
lettres  pststitet,  «i  qswr«éde^iéiégaédà 
patmarnhei  dé  rC^nsùna«iioplev-  d^exeretr 
ièior.idi«iifpn  palriaDcàitrsnritoiisclesjQSr 
^oiiques  4«  rfwAsa  4 *#&>&*•  tfA» 
.lexan^ria  et  4e  Jéros^eni^,  la  npbls 
yiàle.  /.,.;,;,,.  :.  ;      ,  . 

a.  La  courageuse  et  fidèle  secte. des 
chrétiens  nommés  catholiques,  demeu- 
rant dans  lesdits  diocèses ,  les  prêtres  de 
tous  rangs ,  les  moines  et  les'reîrgieûses , 
m  en  général  tous  et  chacun  dVntre  cuxv 
qai  sont  soumis  à  la  jttrftKctfaii  de  Cons-- 


i»i    »»> 


»•.»•» 
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<  *9  ) 


-^bit^lBàiféf;  eT  îfetrêfit'  sVèotifôrmér'  V  1*Utf.,*^!ilpi«i*'i4,ilH  .'«»  d»èti 
«#  «g^lbiW^«ï#fè4{tiffîi!rrtdri  S»  èttfrtt-  :  ^**«*  OW*  Wrtitf  »*am*  àildlto  vjo 
féffeflM^  èdél^îéWftjtfé.  Tout  devrdtitliri  ^»a  »P  «Wt  oVfeffee  le  «*rtliW*  Si 

3.  Il  sera  loisible  à farc^téqitc  délire    P01"1*  »»«« L M ISmriméffcév  •<..,..     .j 
f»'Affogilësi  èf  8e  Veinplir  seVfenÀîona  f  *'  •*  Q»*«*«*»lif*  Uéstrèta  épou* 
fecetetiaéfigaes ,  soit  dans  ^pib^ré  de-  mr  ***  ftw^ippartèaint.*  wiMul* 


ibeure ,  Ml'àWitf  ttiison  des  attires!      '**** ' ,w  !**«•*  W*t.  se  reto*!  * *• 

te  dro.t,  dç  lear.Awt  f  •Pom^e»  .celé-  ;  n       .  «.*,«,*-.  4--  ^.«-t-i. 

gioodamvosmàïsp^?  Ppurq^U  lise,-  J^JSî2tiÏÏ£ *£  £^ 

Vj*  croix?»     "'    ''■''  • '     ^    •  •    ^"dif**1*"»  «h*r#  6ir»  leflfofeé  '«fin* 


entrave,  saufle  cas  de  vioWpde^  ,  «w*!»  E£X*a^ 
«ffi»**!  Agita  JWW"?.*  la   «te*^^***^  .f****.  soft 

6.  Aucun  magistrat  ou  fonctfco»a«t        i3.%Quand  un  catholktae  tftdtfwa'Btt* 
toqwtMfmtm tk*l+.&œton  ca.  f  *  **ri  *l# w*t  Efclfc*;  e^qu*  légères 

g^r^Mt^i^lpi^HiePtetikfitjlimfs.âàres  U«goW#rnown  ht'lélcohiaiatiyfenu  tri'â*. 

rt*fM«|>t«lé  êrtttâtifeefc  p«<a*e»é*tf{  curie  m*l4rHtérqybtëon|]«ie;  tife   pbtfiti 

toiàfmmmkte «*ge»rej  aai>idtTtt«  fairo lentéve*  le '«oVpf-dï  éëfa>t,*ii<.ut 

<*»*»«*  Mr  ilte^wWrfe ,  4tr>ftt»sé<lqr  accorder  leshontm^rutleàrë^Bers^ntié 

tk  **d»Hmire*'fe<Br*;égè»oi  letj  (eues  ne  pbwra  \*z  «mpéûber  de  *uiri4  les 

CMV«o#  ^cwo»t!itl»  k  ^f  root  >  wrve-  usagée  prescris  ^frtlrefl  oaK        i       »  j 
MMfv>  i  f»î  )•-;    ^j:(.  h  «■/■  •            ,  j     1,4.  I^es «aiholt^açs  «««^«it  antoHséff  à 

^  rjt»pcéB3WTi*f|»iiwcm*pïis -,  »«ns  la  r«oofistrtfSne  les  OgUseé  dont  reristence 

p«r«iésiB»GQJreàBeide>te*eûPebev4que  ,  est'  ftgato,o«  dfy  entreprendre  tellet 

do**— «dti ibéf rtdplb»  èMMaiasôqée  ^  améliorations  qu'iià>î«g«roh4  «éceflbaif«iev 

2. 


<*>) 


jetpoTSpnne  n'aura  te  droit  d-y  mettre  aft- 
cane  opposition.  «•  •  ■        '  - 

*5«  '  Qfetud  un  catholique  fera  des  det- 
<*&ft«-ses  créanciers  *e  pourront  point  «ai- 
<sii?  .le*  objets  mobHiervde  tonégHse/soos 
'fv9ttftt0.de  kftFetoairpour  gage  de  pate- 
i  m e» U  Bn  pareil  eu; os  n'aura  qu'as'u- 
>dves*er  M&  tribuua»*  •  et  les  objets  saisis 
seront  sur-le*cfeau>p  restitués, 

i6.  ;Qtwud  un  catholique  aura  légué 
*ftpa$rîerg)e  00  à  son  représentant 


sa.  Aucun  musulman  n*  pourra  forcer 
•Fafchevftuje  de  ie  paypt  en  qualité  de 
.serviteair  oo  de  portier.  •  •. 
,  33,  Les  objet*  qui.appartiean^t  eu 
chapitre  archiépiscopai  ou  anx  églises  se* 
jront  exempts,  des  droit*  ordinaires  et  des 
droits  de  passage.  Us  pourront  rentrer  ea 
franchise  dans  tous  les  ports  et  villes  de 
uolre  empire.    .  •-  ■    - 

a4*  Quand  l'archevêque  aura  oçcaeioa 
d'envoyer  des  agens.  dans  les  villages  e| 
aux  prêtres,  ou  au*  pauvres  de  son  église  ]  autres  lieux  de  aa  juridiction  pour  recueii- 
.une  pa*U*  de  son  bieu%  les,  légataires  j  lir  les  aumônes  des  fidèles  catholiques, 
'fputrefU,::  après  la  mort  du  testatatre,  !  ou  pour  percevoir  ses  revenus  légitimes  , 

les  autorités  locales  devront  leur  fournir 
des  guides  pour  leur  indiquer  lés  meil- 
leurs chemins,  et  les  accompagner  dans 
-4pQvrr«)Sauft  laisser  de  partna  nomma  ♦  te  j  leurs  voyages.  CeS  agens  pourronr^han- 
.jMtt&t  archevêque,  nomme  cbt£;des;e*j-  j  ger  de  costume  et  porter  des  armes  pour 
italique»  i,  pendra!  possession  «des  Jaieife  '  ïëdr  défense  personnelle. ,  II  est  défendu 


s'adresser  aux  tribunaux  afi*  d'obtenir 

jBgenieat  ea  leur  faveur.' 

m;  ly.Quand  efr prêts* ou  une  religieuse 


jduo^vtwM^  fl>   quelque   nainr*  qu'Us 
«soient  ;  #t  le*  garder*  pour  taltyri  »  sans 


à  tons  gouverneurs  et  autorités  dé  les  mo- 
lester* if  ce  sujejf,  de  quelque  manière  gue 


.qneipersopnq,:  jwH  employa*  du  fisc  eu  j  ce  soit ,  ou  de  leur  extorquer  de  l'argent, 
recouvrement  des  impositions,  ou  gour    dés  promesses  ori  dès'prê&ns;  En'  un 
jvtjçqeura,.  ou  «soubacbis,  soit  .autorisé  à    mot  ;  ils  ne  'devront  être  a&tijÇtfe^iFattx 
^<opposer  à  cette  mesure  /ej»  AVempsarer j 
^tjiens^oud^ capitaux, ;      r-  i  '.r.: 
18.  Les  legs  que  des  évéque*«  dcspeV 
très*  des  moine*  ou  4e»  *eJigâ*ux  feront 
/an  faveur,  'des,  pauvres  de  leur  église  M 
du  patriarche  seront  regardés  comme  v»r 
Jables,,  Aucune  opposition;  m  pourra 
4tr*  mise  à  fcxéculiou  des  fettajmeus ,  et 
Je: volonté  du  testateur  devra  être  suivie* 
ji  »9*  Mtém^^age^es  .^  ne 

sera  point  admis  dans  les  affaires  où  vils 
seront,  intéressé*.  •.  ,-  ,  :. ,-,;.. •.>,..". 
^  >o.  Aucun  de  nos  fancjfouftairt»  m 
çowm  exiger  de  J?atche*-équ*  qrfiJk  re- 
çoive un  .piètre  ou  qu'il  lui  assigne  une 
église  particulière.  U  est  nécessjûçe^qu* 
l'archevêque  soit  pat  faibement  libre  dans 
son  adqiiaisUçaUon»  et  qu'il  ne  souffre  ni 
violence  pi  contradiction. . .. 
i  âUiQnanddesjffaîre&appellerout l'ar- 
chevêque à  ÇojisSantinople ,  les  autorités 
jnuftetauwes  auront  soin  qu'aucun  prêtre 
séculier  ou  j  régulier,  qu'il  aura  nommé 
efficiat  pendant  ison  absence,  ne  soit  en- 
Utwé dartf &es f <m*i*>ufc       •  .    /.< 


pafemehs  queMâtai  autorise. 

M.  Audttn'triBunai  autre  q[dê  lïtiivani 
séant  dans  nôtre  florissante  Capitale ,  né 
pourra  recevoir  de  plaintes  contre  Tfar- 
chevêque,  ses  prêtres  ou  lés  personnes  de 
sa  maison.     ;  '    J 

:"  a6*.  Les  prêtres,  moitié*  ou  religieuses, 
qui,  d'après  la  loi»  àtrroietit  encouru  la 
peine  de  fêmprisbnnèmeAt ,  seront  arrê* 
tés*  p*t  ordre  de  lWbeféque.  Dans  un 
pareil  cas',  Te  pouvoir  des  autorités  Sera 
sespenda;  '•'t  •■'>  -■«  ••->  '••  •*» 

uj.  Les  chrétiens  estbéîiqiwsiieputirj 
vont  jamais,  sous  avenu-  prétette-*  êUw 
forcera  embrasser  fislatnisme.  ■ '■" 
'  é8.  Les  prodortSTieB  Serres  et  Wens^de 
l'archevêque  «  de  même  que  letit  eequll 
recevra' sous  hr  4dnnu  oHaumMWcSv  tels1 
que  suureriés ,  beurre,  huile1 ,  miel  *t?  ejû-> 
très  provisions  semblables ,  seront  aihnls 
en  franchise  dans  uos  viltes  et  porta,  lies 
employés  des  douanes  et  les  receveurs 
des  impositions  jte<anettront  aucun  obs- 
tacle à  leur  euirée  et  ^«geTeaU.aawwi: 
droit.  Malheur  è  qajâJagîiUMtremenSiLo  > 


((«.). 


.  *n>  Il  est  anesi  de  noise  totontft  cfae 
tôt*  eeqni  appartient  ans  église*  et  eon- 
*ei»  des «atbôtfcpw,,  tetaque  vignoble» 
ettvfergers,  jardins,  moulins ,  hameaux , 
ctemr* /prés /tarés  labourables  tel  au-' 
très  propriétés  de  ce  genre,  ainsi  qêe 
toat  ce  qui  aura  été  légué  à  leurs  églises, 
tetofquettitisons,  halles,  magasins  t  mar- 
chandises, àrbreS  fruitiers  bu  non,  ani* 
me**  domestiques,  en  un  mot  tons  tenrâ; 
biens  nlèàbles  et  ïmnieobf  es,*  soient  con- 
sidérés  comme  leur  propriété  fibre,  qu'ils 
rioorront  administrer  a  fenr  gré.  ' 

3o.  Les  caibôlîquës  seront  tenus  de 
pajer  Vf  archevêque  lés  impôts  qu'il  leur 
aittfa  déminons',  ainsi  que  tes  aumônes 
ordinaires  et  les*  autres  taxes  pàtriàrca* 
les,  (jtfiis  aient  grand  soin  de  né  rien  re- 
tenir dé  6e  qu'Us  )ui  doivent  !  ,     * 

5i .  Les  .plaintes  de»  pachas ,  cadis  on 
gouverneurs  dessilles,  contre  l'archevê- 
que ei  ses  prêtres,,!  ou  les, représentations 
ayant  pour  effet  dé  faire  appeler  on  ren- 
voyer un  prêtre  quelconque,  ne  pourront 
ét*é  écoiifées  que  si  ej les  sont  appuyées 
par  les  preuves  lés  pins  incontestables  dé 
la  .vérité  des'faits^On  n'aura  aucun  égard 
aiux  représentations 'qui  n'offriront  pas 
cette  condition  indispensable  :  tout  fir- 
sian  pu. ordre, de  notre  $nbljate* Porte; 
qui  seroit contraire  aux  présente^  .dispQ-j 
siii^nsH,  o>Vra.  êlre  regardé  comnie'naÇ 
de  npjHe  vafenr,:^  ne  .pourra  produire; 
auxoneffeV  .j-r:  /;;! .;.   ..  .      &  _<  % , 

3»>  I|.çst  jmnojg.çonuB*  nn.gevojr  à, 
tons  les  catholiques  de  borner  l'eurcic», 
6e  leur  r^ltg»^  à>prs,église|  ou  eftu- 
vens,  qaj  eux  jien*.  ofc  ils.  eng  «oatume 
d'alleu  en  p#erin,ag  n.  Il  est  spécialesnènt; 
défenda*  ans  aetotités  quiconque*  da 
lès  inquiéter  dans  cet  exercice  *  mt  de 
s'opposer  à  Ufflleranmenl  de  hwirs  morts, 
a.  Jtftxejr/fice  de  ieu*  >cu)te .  on  *.  h:  récjfca. 
Uôn  d^Jei^f ^ri^, usités  daos..cfif. 

lie*ïr/  ".  •     •■:.■.•;  A  ...      'i*'  y;  '    '    i   <     . 

33*  i/nrehevénne  eM,  autorisé,,*  Mfèkr 
d^jonle*»...**  4es  cheveu*;  il  ptf^  les, 
ms^^lfli,iDéf»e^ >#  fwee  mobfer  pi*. 

nn*{*iue4ea*)*uit*k  è^tftoloatfcjyt; 


permettra  de  M  tlfttrdlrtf  roNge*  tfe  ëétf' 
animant*  t 

v  $4-  Aucun  8iagistraltigonvtrn0wroa 
djgnifcift  qnjrioAnqne,df  noire  tmpirt  ne* 
devra,  dans  sas  voyages,  s'établir  dan* 
des  maisons  appartenant  à  rarchftvêqtt;*, 
soit  pour  j  loger  loi -même,  soit 
placer  des  soldats* 

35.  Aucun  émir,  prince*  pacha ,  Jns-; 
pecteur  provincial,  général,  couvert 
rieur,  chef  de  village  ou  fonctionnaire 
quelconque,  ne  devra1  empêcher  ïerelie- 
véqtw  de  porter  ses  habits  pontificaux,  e^ 
une  croit  toraow  marque  de  sa  dignité? 
Il  ne  ponrre  employer  I  cet  effet  ni  rfe*' 
lence,  ni  enpfenenient,  ni  opposition- 
qoeleonqnea  >    4.     , 

-Mi  En  tnstn.  dé  sans  présentes  lettre* 
patentes^ le «ttidit  arafcetéqoe -jouir*  ;  Jp 
l'égard  de  an*  Aw^pean^  on  rVienficanYé» 
sn^autopié^^ieCipIfeinnlibaflô  deJu>rnCt 
de.déJJer,  Nui  ne  o>vra,  l'enjavtr  dan* 
l'exercice,  4»  ce  droit»  ô>  £ue)one.nia,<», 
nière  et  sons  quelque  prétexte  qne  ce! 
soit.  .... 

37.  Tons  nos  sujets ,  de  quelque  rang 
,  qu'ils  soient ,  soïil  tenus  <)é  se  conduire1 
oonfornêuim  ■  aiMt  enipôsIflbiiB  dnfpré- 
sentes  Inttft* paient**, W  é*obéir  restée- 
Uwusement  à  n#*4adt**  ÉSptêmes*;  .  • 

'  •  Donné  à<(ka«iantinoplev  nn  conantn*^ 
oeanent  dn^snnisnciBababnn,  ifan'  %sbi3  de 
l'hégire;^  i-  .•  ''.*  :'«  •!.■•*»  •»    .\     .   s.».!. 

f  CT«^  aMUrén)^  ups ^ciione  très* 

1  étonnante  qtt}^ -parnjji Mit  dans,  wfc 

«aspire ,  oi  Tmiolerance  et  l'arbir 

trhireirignoient  sbisverainèrnent.' Jt 

faut  espéref  que  ce*  j^oînésées  tte'àfe^ 

rônt  pas  illusoire    l>  ntSuVekù  suW 

tan  montre léi* intentions  lespTiïs  nb2- 

'râles.  Son  hatti-scheViff  du  3  novèm- 

-bre  annonce  toat  un  changement  àe 

système.  On  se  rappeUe  qu^jcejqnr- 

ttlunn  grancfc 1  r^nipn  .fut.jï^çïànA 

la.,plainedet  (G^lhan^  pf ^s  fapaUfe 

imp^rMjl>  On  y  iuroî|»nojnioi|ls&^otMh 

UgifiHunnVln  oorne.  den/-nlfsniMr  ieat 

.fon^t^iu^rn^Jesta^bi^denrs,  len 


pair  iarche*  Tta'ttfttl  MÛ^m:: 
tiennes  qui  existent  eu  Turqwiei,  4er 
rabbin  detiJqibu..  iRetchi&Paclèa y 
lu*  en  présence  dusowvwaitt  tébattt» 
schéritf  dorU  ri*as'nfaV(^\ktoné' 
qtfuâ  court'  a'petçù  dans  le  numéro' 
du2ti>  novembre:  Son  iiu  principal 
est  de  faire  cesser  l'arbitraire  dans- 
l'administration,  dans  les  jugemens, 
clips  la  levée,  des  impots,  dans,  ,1e  ser- 
vice militaire.  Il  est  dit  que  ces  con- 
cessions -s'étendent  à  tous  le*  sujets», 
A  qyelque  religion  ou  sçctfiqvikjwi&T 
sept,  fyey  el  qv?As,en  jovù^t:J€wf^ 
ej^ùo/K  Q&çvm  pasjiédpta  ies.pi** 
priétés  et  en  disposera  ea  »to«te  iir 
Jn^rtséî  «Imim:  sécurité  emtère  est  Ic- 
oftrdé&a  tous  le»  habitent  de:  L'einpire 
dàur  leur  vie*  leur  koàaetir^t  leur 
fbrtune.  Depuis,  tin  firm^m  *  é€ér 
ridressé  àtti  pachas  et  gouverneurs 
pour  Teiir'récbmmandeV  ^obsërvà- 
tïdn  du  hàtti-scnérrff.  ÏÏ  y  est  dît  que 
ce  hatti-schériff  est  poujç  toutes 'les 

cWœife  la^Vu^tiQ^;;  :/'  ;/.  ; 


fiait  contracter  «fea'lii»»*;  *»  étr#jés. 
'Son  E«âirtiiw!(aiii>^^.là':caiQÉtci 
votiB«»-lrabÛgalqwbdoii  lut  appert*  *y 
labarreUe.  ik;  ptfftiraidlft  Itane.^qu*- 
U  7*  et  ne  wa  pas  à  Pari*  par  w>«- 
saquent  avant  quu^s  jow*  ; 


paris; '^WotwayioiM  ivégltgé  de* 
désn^nttr  unenottt^les^péndiaeiV  y 
a  qi£dqaeft  JDiinaj  dansjpdisnetfrsi  jour»' 
naux,  que  le  Pape  étoît  malade-Cette 
nouvelle  est  aujourd'hui  répétée  dans 
d W  journaux  tfè  prdvïnfce  V;eHe  n'a 
âUèatt  fohdein^tit. 'Le  Stfin*~Pere  à 
paru  iudceswvemeWt.à  tiivétfse&'cépéw 
litanies»  <  lié  troisième  dimaitthe  dc> 
lisent*  Sa  Sainteté  a, tenu  chapelle 
papale  au  paJjais.Quirinaf;  le  lundi  23, 
nrçua  savons  qu'elle  a  tenu  jl,e  consis- 
toire, dont  cependant,  les  actes  ne 
nous  sont  pas  encore  parvenus. 

^n^paroîtWen  certain  qué'M/le 
&ttftn*ïëve<iiré  tfArrVâ'rWséTai<- 
éfefe*ttlté  dé1  PâTfeJ  ^''Emmencë' 
m  d&idéeè  aepAësé  s^afWid?Utt 
trdupaavikoroc  'lequet»  prfès  derqua^ 
*»ttp .  artcditttWnidtr^ùaiilui  ;  «ait 


X*  corps,  de  M;  l'ArdM*vêqiie'i*r*i. 

asoit  f$t&  d- alw4  <**fQ*é  4*ns  w*p±- 
par tetnens  inéwefa  a ,  &é,  depuis  t*»^ 
baume  et  transporté  dans  |a  .chapelle  j 

W^aWf»  du  ^éTCœur!:<Il<y,ciçt 
expose  dans  le  sanctuaire,  $ur  wi. 
ç^ajalqye  riçh^èp^drjipé*  Xfe  pré- 
lat est  revêtu  des  ornepie^  poiUtfi-, 
eaux  ^  te  sancUwrs  es*  ,ten#u  .  d«; 
noir,  liés  ecclésiastiques,  les  pieux, 
fidèles  et  les  communautés  ont  été 
admis  à  prJLyr  auprès  du  corps. 

On  dit  qu'on  doit  ïe  transporter 
dans  la  soirée  à  la  cathédrale,  ou  il 
né  parbît  pas  cependant  qu'il  â|t  ét£ 
fait  jusqu'ici  aucun  pféparatîf.  '  ' 


i  t  ».  ,  j 


Un [  mandement  dd  chapitre.  iné~ 
tropolitain  de  Paris .  en  .daté,  du 
V*  janvier,  annoncàque  Je  siège  de; 
Paris  étant  vacant",  la*  juridiction  dû', 
diocèse,  est  ':  dévolue  ati^  cjiapitrê,'et"    % 
qii'if  lui;  appaftèribit  dé 'pourvoir  à1 
Tekët'cïce   -de    Cède  jàridittio'n^tt 
nouimé  grands- Vicalrës  chpitnlàîres 
«m  fë  tttre*  d^àrthîdiacreï;  MM^Àf-^ 
fre,  Auge  èt'Moref  ;  officiai,^!  TVès- 
vaux,  et  promoteur,  M.  tyteirtmy 
avec  tbift :  les  pottvoM   de  '  ^rànds- 
."vksairica.    ••        .  •  •   ^  :.É  '  ■.. .   «.  ;: 

Ainsi  M.  Javmnl» ,  -ai-ekâdiacf^,  et 
MM.  €arboti,  Carrier^  Le  du k^rV^  de 
Bréfé  et  Dupamloap,  >to«t$i  grauds^ 

vicaire»  de  M^rAWlrtjféqa«v  ne  sont 
pas  fenommésr.  >  i  -:  «-••••'  '^>.. 


<  i 


'  tjêlvt&hê étaient  'de*  'MM/  tes^i^' 
caires^ihiéf^ux  capkûlàire%^<ytttiétït 
un  bel  éloge  de  M.  l'Archevêque/  fié* 
rtwtttf  enïéfit  lé  soit  datas  l^divem-i 
ép^«^  de^a  vie,  d«paiè  sétr^cmtréé^ 
cfens  lféta<  éMléaidfttiis/tte<^tiiiqi»^NHCi 
dtiAaîérsotmilp»  ^''Mli^^OdiiltcM^ 
iBiea«èaipasnla^n«pe;i  miéI  unir  liltifw 


(  *  y 


r<Hi**^Mêfltàiltratrtepm^  au 

MM^- Ifes  g^«^-Viaa4t«  rtarknt  des 
pré\itc*t  ton*>de  M.  l'Archevêque  t 

«  Yen*  vous  sô  ri venez  encore  dé  ces 
temps  de  salut  et  4e  grâces,  pendent  les- 
quels deux  fois  la-  semaine  l'Archevêque 
cfe  Paris  distribuqit  régulièrement  &  son 
peuple  la  parole  de  vie,  Insatiables  d« 
l'entendre,  vous  remplissiez  long-temps 
d'avance  Tautîque  basilique  élevée  parla 
pÎ£ti(  de  vbi  pères,'  vous  receviez  avide- 
ment fés'Wtruclîqn's^d?  Vb^re  pasteur' 
bien-simé,,  que,  nous  '[tournons  compa- 
rer, en  employant  la  sainte  poésie  des  Ecri- 
tures,, a  une  ros/e  de  lumière?  fidèle  fc  la 
méthode  de*  ^mbrpî^e,  o&  Augustin  **. 
des  HabsillQ^n^rrJ  dés  l^ree  sacrés  ^ 
son  leafanc^^j'Aiçcli^que  de  PagU'saf, 
ybi|.  en  distiller  â^f  c  nue  abondance,  une. 
délicatesse  et  une  grâce  exquise,  les  «êtes* 
tes  parfums,  1J  i»44gpit]!£vaDgile,  le  lt- 
soit  devant  son  peuple  :  et  guidé  par 
rEspril  de.  Dieu,  if  ne  disptt  aux  grands  (t 
aux  p'éliU  rien  autre  chose  que  ce  qu'ont  dit 
Ces  proplietes  et  les  apotroi.  Il  ne  se  Jas- 
soit  point'  (Jp'pr^fcér  Jési-Ghrï^t,  et  Jê- 
sus-phrpt  ernei^  soit  dans  ses  pïeusésex» 
hor^tions^^ndAnt  Ja  sainte  quararilajné; 
soit  flaiis  sçs  instructions  pastorales, ,  et 


Data*  On*fiit6*ft  le^Jod*  dt  ta  ttsit» 
de>  chaque .  paraisse,  et  et*  amaoncerav 
le  jour  de*  obsèques* 


-  Si  quelque  chose  peut  adoucir  les? 
regrets  des,  fidèles  dans.  la  perte  iip* 
niense  qu'ils  viennent  défaire,  c'est 
te  certitude  que  M.  TArÂévêque  de 
Parts  a  été,  Jusque  te  fin,  entouré 
dé  tous  les  soins  qui  pouvaient  allé- 
ger ses  souffrance».  Lr  maison  rés~. 
pectaMë  6è  le  prélat  avoH  trouvé  uh1 
asile  lui  a  donné  des  preuves  du  plus* 

Sur.  et  plus  Iiônorable  déVoiJment:' 
artiii  les  ecclésiastiques  qui  lu? 
étaient  attachés,  deux  surtout  Pont* 
constamment  assisté  pendant  sri  tnafJ 
làdie!  flfi  rabbé  Surat,  adinis  daritf 
soi*  int'rtnrt^  depuis  quinte  ans  y  lu? 
a  rendu  tous  les  soins  du  flU  te  plus4 
tendre.  M.  Pàbbe*  Jainmes .'  arthi-* 
diacre  et  grând*-vicairè,  ne  s'élôignoit! 
■  du  tnajade  que  pour  les  besoins  dfc 
diocèse.  Investi  de  te  confiance  du 
prélat ,  il  y  répondottpar  son  acti- 
vité, sou  intelligence  0t  soi  gèle. 
G'estf  lui  qui  a  eu  1ê  plus  de  part  ftu^ 
détails  de  VadnvinistttWkm  dans  Ce* 
dernières  Mutai  Sotv  dovtni»t^tt<t 
a  voit  été   jusUaneal  apprécié    par 


toutes  (effois  qu/Jl  trouvoi^'occasioade    M4'Ar^TOq»^,,e4  »^ 

parler  (fan  pbjet  si  cher*  sa  pîélé.  II.)'*    ^ ,^Ucij^d«  d^,pr^,wouwiM,  ** 

fait  au* .:jjw».:/d4  -M>PJWPfri!4»'  avec    pprOoit,  pftf>ÛBa)ejn£j)&jS*r  c^fe  6*p* 


p» abfc  çpqpé>$t*ur,  U  ,a  rota*  Ait  A 
<$.*#&  les,  recflni^adation*  lfis>pfa* 
prédis  *t  Jes,  plus  honorables ,  .as^ 
qtfeJJes  il  faut  ajouter  qu^;  ces.  4wf7 
l^iexs  jouira,,  Jtf.  1  aW  J^ttBiesa.ren 
CMeiLli  de.^uctup  d«  ffNtttMa  4^ 
clergé  des  ^p^oieMages.ûVtAeurs  oHgt 

l 


yi'nw  % 


•Ai.' 


l^g^tf  to4e4'ftn  o^cteMr  e^on4Ho^  d»un 
^vé^oe<tesaiwiwô jouwi  Wciela^al^ 
q«:il  raoqqfttâtau- tien^is 4ei sefr . tciMfc 
ti«oa  avec  Jlèn Wtà^é  pWft  pefNiMiv«  qÎM 
donne  laj  i^atienee  corédienfiei  «t.  une  jiafrt 
bcanlablenr^signaii#nA,»u 

Le  dispûëkif  ^m^^qu?il  A3*  tfétéi 
bré  tfetos- wutw^esiéglises  Atuc  Âlessé 
Bôlennette  pdn*  4rf»  iWpos  <k»  lfaitie^du 
prélat  $  qàe  le»  f réirl&s  nk«rteroe»t  A  ta  Af*ès*es  termes  données  h  M.  VAr** 
inesse,  pédant'  trois  joarsy  ïe§  èrait  che^ëqùre  de  Paris  jee  qt*i  occupe  lé 
sous  inàrqtféésdans4e  Missel  y  et  cjue !  sj*s^le%ler^é  fet  les  fidèles1^  c^fest  lî 
le' if  janvforvMi<ifa  ide*  ajoura  sut* !  «hola  > de  son  •  sueèessêuV^  '  Jaihrfà 
vatt*,^  <ge*&'  c^Wbhé  dans  toutes  lèè  ctoixtie  fot  plus  tmportàut  ï  jaufalê 
paroisses  une  autre  messe  soleiràètle  •  clioix  ne  fat  phis^tHgue  "de  toute  la 
pr*  ekgërUtofrmlato*  •'[  -       <'T      ]  ^^itu<ie<3u  çmrrër  rtewe1W.fi  cber- 

Ite  corps  Ou  p*éUrt  sera  eat^dèddi*   cfeèru  san^  doute  din*i  -une  si  grave 
munéf^bt4e^4«aifi  suiVani^i^otW-  (  oiKototena*  i' aWNAirétf1  de  t<mu» 


la'iotflréfcjhieifc  ejiteodudu  gotrootnev 
ment  est  ici  d'aççord  a'vic  llfttérêtj 
de  la  religion.  U  faut  sur  le  siège  de 
Paris  un  -évoque  pieux,  et  capable  , 
oui  ait  passé  par  les  divers  degrés  de 


«il*  lie  WâHt^^t^iT^ypttfiwrM, 
toutefois  U  »<Mto^iif^rBa.  pas^té 
faitQ  avec  le?  4£ux  la^U^.^pe  bous 
avions  annoncées.  JNous  çavons  d'ail- 
leurs que  ce  bruit  à  attire  à  M.  le 
curé  de  Sèvres  des  témoignages  frô- 


la hiérarchie.,  quisolt  habitué  auj(    norables  de  bienveillance  delà  part 
détails  de  l'administration,  et  qui    de 


aoït  reste  étranger. au*  débats^  de  la; 

Cojttiquej , I^ftut  un  prélat  qui  unisse 
l  sagesçe;  .au  ^è]e ,  et  lea  lumières  à 
l'espr^  sacerdotal,  Dieu  merci,  il  en 
e,st  d^ns  r^piscopat  français  qui  ré-» 
unissent  ces  qualités,  et;  le J gouverne-. 
Uien  t  $%onorera  en.  .  allant  chercher 
geux.  qui  cherchent  à  se,  faire  publjer. 
Il  ne  nous  appartient  point  de  pro- 
noncer £i  de  nom  propre^  mais  nqu? , 
5rpyou3j  que'  si  on  prqnoit  les.  voix, 
ans  ta  çlqrg^de  Paris;,  )e,  choix  ne 
S^rqitpas  l,ongrtemps  incertain,  ou  se 
l^alancefoit  tout  au  plus  entre.  4^* 

{irélat^,  fort  rjeçommanliahîes ,  que 
'ppin^ojQ  publique: ;a::dé}à  [désignés. 


ses  supérieurs^  et  Rattachement 
de  la  part  de  .ses  paroissiens. 


TTH- 


.RI.  l'évêque  du  Puy,.nomrqé  à 
Vaxcbevêcbé:  dfc:  Lyon ,-.  ta*  parti  de 
sgn  diocèse  ^ourverotA  Paris,  où  le 
eat  attendu  1# .samedi 4.  ... 


•m;  i 


i  •  ujiir. 


i .  <  • ,  i . 


•>'  Nous  ttvon*  feçU  #ih^  v&iêViibte 
ttiemfcré  dtf  otergé'  cjui  désira  qÀèsmi 
néttt  rie  soi*  ^pâs  connu ,  150tfr.  pour 
le^Ëbp^néls  réfutée  en  Fnmce.' Il 
yi^ôît-  à  «peine  une  heure  qnecélté 
seWrmé  nous  avbit  été  remise,  qu'un 
jèHaile  réffcglé  espagnol  se  présenta 
chéz'iibus'  aVéc  'les-  recorn  iriandatrons 
lés  pius  fav*râfbléé/€ë  jeuWhèffnme 
vouW  ^  foire,  <  religieux  ,  'niais  il 
n'avoit  pas  assez  d'argent  peAir  faire 
la  rouie  et  arriver  ttt  monastère  qu'il 
ayoU  .choisissait*  avons  cr.cue^Iir 
)es  intewUons  du  lespectaWe  hien-r 


.  M..  Vévêçue  de^JVÏontpelhçr  a  prê-. 
çhé  en  dernjèjrliei^  ta  stationne  TA- 
vent  dàqs  sa  cathédrale.  JNon-seùle- 
ment  la  foule  a<icourpit  de  toute  la 
ville  pour,  l'entendre,  mais  encore, 
tout  ce  que  fa  société  coïnpte  de  plus 
distingue  se  pressait  dans  fa  vaste  en- 
ceinte de  Téglisë,  et' térqtfigncit  ainsi 
de'  &i  disposition*  pleines  dé  Toi, 
comme'  du  talent  tft;  du  xèle  tdu 
prélat.  /*' 


Depuis  lopjg -temps  [ on  annonçoit 
une  retraite  aux  habitan's  de  la  pa- 
roisse de  Légé ,  diocèse  de  Nantes; 
cette  retraite  étoit  attendue  avec  im- 
patience. Le $  décernée,  arrivèrent 
tro)s  pieux  misWriAàWès  dé  Gantés. 
Dès  ldîmalih,i  l'église*  e*t  enéombréey 
plusieurs- conduits  par  ra  curiosité  , 
beaucoup  pour  demander  àtHciei  de 
répandre  ses  bénédictions  sur  bette 
retraite.  L'buvertàre:  en  est  faute  par 
M.  l'abbé  Vrigaaùtfs  ^ie  M.  révê- 
que  afoit  envc^é  nowia  réttiplfter. 
Après  'M.  rabbé  Vrîgnaml,'  ait  à*B 
missionnaires  Monta  «n:  chaire  tfex~ 
posa  le  but  qu'il  se1  proposait  èw  ve- 
nant à  Lgéé.  Il-amsonee  que:  laJi«e~ 
traitent  cdtr^m^wée  ;  fU*  Jui  ^.ises 
ÇjollajK>rAAeiir^;  et.  :4|U9M>r9a  piféc^s 
des  environs  sonA  à  Jad^p-^aition  dq 
S4?ft  auditoire,;  qu«j»uU  ^  jour'  on 
peux  avoy*  recoure  à  9uxi  Si  voi^.^t 
entepdUe  %t  les  jQonfe^vû^nau^  sont 


fait^uver^  remettant  l^fr.  aujjewie 

étranger,  J^a  135  fr.  restanl  ont  été  !  Assièges ,  etdéiàiCûawien^e.pQuf  fuot 

einv.Qyés  au  bureau  delà  Quoiidimne.  >  ceitrav^(|uiu<>»knu^«nwt*ir^haqu« 

- 1  JXçto. *YÎQn* aaapncé  la  nomioa-  j     Tous  les  jours,  ]*< nombre  1 4^ 
4ion  d*<  M,  ,l'«ii>é  Bainvel,  eum.de  au4itâups.  redo^Jble,^  le^  c^pf^pn- 

^y/QBK4  u^iwmiisai  teSmhJter ,  iuiM>^(£«p/ttHré»t#^U.pla^«GaJAf 


e*<ceM*  qui  ***m*:îié  ^atWtsifMp 

la  curiosité,  et  peut~êfee.(Hrême  pa* 
d'autres  HK>ti&^uYrent  lesyen  j  à  Ja 
lumière.   L'ainWte  honora hje  àoit 
cApaï>!e  de,  J^re,.  verse*  dès  .larmes 
au  cœur:  le,  plus  m  dû*1.  Ou',  aurait,: 
trop  à  dire  si  Vop;  vouloit  (Jônner  de$.j 
détails  sur  ÏQjtftx£  qui  Vest  passé»  sur. 
la  première    communion,  générale  f . 
«ui  à  eu  lieu  le  mardi  1*  ;  sur'  la* 
cereii^riié  de  la  rénovation  des  vœux 
du  baptême  qui  t'a,  suivie  ;  sur'  la 
dernière  .communion  xjùi  s'est  faite 
Vt  jeudi  19..  Il  suffira  de  dire  que' 
illu>  dé  4,500e  pertôWfrèi  drit  eu  te, 
Bonnet  de  rét^voir  fe#»ie^«o1ice 
i^écôiHpèirfse    pèuV  tous "!cëiii    tpii 
avotot  VAivé  *  là  |>Mré  ,£Jîès  rofeuvats 
chemins  V'a'bandbtiWéléttrs  frarau* 
pour  *è>  iétfàié  'dîgnei  a^ce'lib*- 


heur. 


h 


l.r'      ?L 


luv  i 


L  année  1839  n.a  pas  ete  moins 
fructueuse  gué  la  précédente,  abus  te' 
rapport  de  la  conversion  des  protes~ 

*»iSllW,te*Hp^%d«  J*$wheije. 
Il  ejt  ^rmi^jd^peja^ér  ;qn«  fle*.gr4«., 
c^o#.  Jejrrutj;  cfe-ja  ni£use; associa-, 
ti0Q  ^e  prières  qui>.yi,eiti  formée;,, 
aije  #obtt?njr  jle  Dieu  le  retour,  4e* 
pauyre^b^eh^  égarées: au  berçai).  I  s  \ 
;  .Ces  abjur^tfoni  ont  eu  lien  danst 
1*3  qMaire^rooU^semémde  I#  Ço-», 
c^eile  >/Sojntesl ^Ro^hefç.ri.e^  ftlaren- 
»es.,  J)pn$,  celui  <ie  lf«  Rodielle,,  il  y; 
en  à  eu -rii^  ;  dans  celui  4*  Sainte*  i 
égalera**}  si*;  çtansrçelui;  dé^oct}e- 
fojrfe  o'j&ujc,  et  dans  celui  de  Maren- 


faU  preuve  enrarticulie*  drtiae  eito- 
stane*  adrn  tracte  ^e*  luttant  de**' 
foi<sV*TO  toute  l?enerçie*  d'une  côn-| 
v4ctio*i|feo$»nAe'et  le  cfratoe  d'une 
naïve  simplicité ,  centre  uti  lélé'd^ 
la  réforme,  dont  les  objections,  les' 
railleries.  etle*ffcromess**  furent  é«a-» 
letndnt'isicapfbké  d'ébranler"  sa  faii 
«Ou me  «nenaceroit  de*  Jftafntnel , • 
disoit**!**  à  ose  r*0te*t**té  de  aea> 
a*nie&v*prés  son  abjuration-,  ^tw  Je» 
ra-'y:  jeterois  sans  balancer,  'pfofôt* 
q^ede  »edëvémrce<pie  fétoîsjet  je 
sansauve  q«e  les  trois  quarts*  des  kô^  • 
bitans.  <U  ma  mtatagaê  de  Suisse  se  : 
convertiroient  oomm«  ,moi,    s'ils 
vfeyéient.ceqtfe  j'ai  va9  et  s  ife  %*>--' 
voienjt  «e  <pie  je  sais  maintenant.  »    •• 
r  £etteîioi»veHetot  si  fervente  catho- 
lique a  reçu  ia^onurmation  et  la* 
ttnhmtonion    âtec :  •  «on  •  mari  ^  -  des 
rnâiosde  M.  Pevèqve  de  La  Ro^ 
olieile^  immédiatement  après  éon  ab-  ' 
jaration»  •    ;  «*    !  ,  y.   '>  »  .      *•■» 

f  Qu'il  est  douioureu*  dé  rpeiuéVr 
qtttt  dê#  rhiHiêrs  d's^iê*  ne;  rivent' 
ainsi  séparées  de  T  Église  de  ïéstis?' 
Christ  que  par  le  malbetrr  de  la  hais^' 
sttrtce  ou  les  fvréytigés  de  IVducattoiîr 
Gtfmbien  «rnbrfefssèrôientta  vérité,  ^i 
elle  ^ouvtoit  arriver  jusqu'à1  eu*! 
Paissent-  le^'tttiage's  de  Lf efrté'ur  se  éW 
siper^,  et  tàilnmièrè  M  ta  tôt  briller  à' 


»  ;  »i 


•:i 


1>e  covisett1  m«mtei|«tl  d'Orléans , 

après  une  diacussi&n  très^antnnée,  à1 

pris  le  20  d&etnbve  une  délibeVsy 

M^M-^rp,-*  ^-^  -p;^*  »r;r-^r„-    tion  par  «leavelle  il  a ,  sur  la  prépo^ 

nés  ,j  q^tfwe ;v  e^  i<>ut9  vângt-neui  !  «tiôn  de  M.  Gfaampignau,  rappelé 

convertis,  dont  treize  hoEOines,  et  r Vadmimstratioa    a ,  l'^iécûtion    dé 


seize  ïen>mes. 

.  Plusieurs  autres  personnes  se  fôn^ 
instrMÛrc  et;  seprépafentà.  l'abju- 
rati^x.  Les  obstacles. quelles  ontà 
vaincre  pour  s'affranchir  ^u  jf^ug  de 
Veirew,  tie  font  souvent  que  leur 


l'art.  ;  U  de  la  loi  de  1 833  sdr  l'iow 
s^rwetion  primaire.  Il  résulte. de  ce 
V0te ,  auquel  ii'admiaistrajiiian  s  est 
oppo&eg  de  tout  son :  pouvoir  >  qjii-4 
yave.0M*  Us  demanda  d!adn»bsk>«  à 
ùtre  gratuit  dans  le?  écoles  prim«Âqea 


fendre  la,  virité  plu%daire-,  et  1er-  seront  soumises  au  conseil  inupjoJU 
veuf  ^mj.WjaJMfiçs^!  .Pue»;  ^we,  r^vq^UBg^*  4e/pluM,ee^^*^ 
fev^^^uisso,  jçpny^ttie  par  U  Jççt  ;  ffîissapn  ^oit  êtrq  ^u^M$lonj^e  ,>»>» 


tewdejl*  cQitinvMsion  *  s'appuya,  sur 
touMuc  l'art.  .14  déJa  loi;  de.i$33w 
I)  aUaqu&  U . |>r irickpe  de  gratuite  ab*- 
aoftie  canniie  décwràgeahi  ;  kl  noua 


à  |>artlr  €kt  jotur  *&  leeetaefi  tèatétiatare 

dans  cette  topasse.*  •       ];       '    •     n    ; 

•  Ces  conséquent  «Kpîbtajbfc* ,  Iftdî-, 
qtiées  par  nous  des  qtte  M:  Champignatt 


s^bU  aU  .contraire,  que  ce  prinapc  a  soalevg  Cçtje  daefciôn  *  lions  paroisW 
étend  et  racXMMge.le:bieit£iit  dé  lin- .  inévitableU<esslalatsdes  frères,  duë'noos 
6UUptK>u4  il  préteudit  qac  ks  Fr£  f  avons  son*  Tes  yeux ,  la  dignité  delWre* 
m  avaient  ,plns,  d  une  foi* Modifie  a(isai  bîen  qoeftatérél  de  TlnstiluL  enGn 
^ï?£* -«feViUçatoiÉhâalia»  implication  tonte  récite  à  Rouen/des/ 
le^^r  encortr.  «jBnfin  tout  ce  j  r}ncî ^^km  pressons,  viennent* 
rapport  f«t  defovoraWa  a»x  F^erea,,  a  f:    '„.  ^enolre  rai9Onneme0iV  0i  „V 

nom*, .<et  donnai  *%*  ttosanearaisoos^  ;  *,   ;     .  •  Ji- Jx.1'  .     •  a  j»   •       ^   i 

keW'il  ne^oadroiloas, .qoe  IWi  ^«w^^  labres, 

da»  J*  écoie*  C'cVTle  ayatèuie  de    W-«K«  f*  de  .^Cession  en  cqp<*ssjoa, 
VtEmtie ,  système ,  qui  aie ,  noua  don*' 


ngftrit  411e  deipetits  athées»  M.  Se- 
vin  \  i»aire>  fl'«est  déclaré  centre  .la: 
pvOpeailioU,  et; a, appuyé  les  raisons 
de  M.  Lacave.  Il  a  proposé  au  moins 
dp  partager  la  prppcçiupn  en  deux , 
Uune  qui  donneroit  a%  conseil ,  nui^ 
nicipM  le  contrôle  pour  l'admission, 
dça,  enfaqs  4ana,ies  écolea*  l'autre 


on  a*  .contenta  <fc  itoflunoV  une;sub*ea.. 
tion  ^pix^lèfesseulf  roenU  La  V-aaaaction  - 
ne  fut  pas  acceptée  ;  et  comment  aurpU* 
elle  pu  l'être  ?  Dam.  Qpe  question  de  prin- 
cipes ,  les  considérations  .nomériques  ,no 
doivent  entrer  pour    rien.    Les  écotes. 

chrélienries  furent  fermées.  * 

.  -  •  .  '•        ■        • 

Et  Vùrfe  ce  que  Ton,  vqùoVolt.  Té* 
est  au  fond  le  Imtde  la.prdfiositioit 


la  aeR9ftd«  9**  4  7  ypj*.  <x*Mt  e  1  Oi 

L'Orléanais  (ait  sur  cjefcte  dobbérax 
tion  les  réflexiouja  avivantes  x 
t  #  U4  r>^re$.p<)^É»#a4ri!a.  sn*oorire?an 
rjçjet  des  élèvea  désignés  par  leeonseil^. 
N^uft  ne  le  pensons  pas  î  leur  enseigne^ 
mente^s»eroit4'étre  publie,  PourronUlsJ 
àccepteis  deaiiè.ves  qu'an  aura  eonlraints 
àjnneirélribuliûOi  qneloonqoe;  même  en* 
favear  de  la  viile  ?  Pas  i  davantage  ;  leur 
eoseigneinent  tdofc  élra  abirtument  gra- 
tuit^ et  «Min  seul  de  'leurs  étires ,  Yiéhti 
ou  nanvre4  paîeïd  èau$0  un  '  ceienseiglie- 
mmt  «nâ  subvention  quelque  «linhne 
qtfon  M  suppose^  la  gratuité  de  l'école 
est  par"  -  cela  seet  iitlefnte  indirectement, 


Frères.  C'est  ainsi  qu^ij  entend  la;  ri-« 
beitié  d'ensèlgnenient,  qù?it  a  égaVd, 
aux  Voeux  des  ramilles,  qâ'il.'fàHtfse 
hr  diffusion  dès*  lumières;  ïl 'attaque 
Itinstitution  la  plus  poptrlâlrë,  là  prd** 
dévouée,  l^pluschèVe  aùx'baHéhl,!^ 


'  Au  surplus,  V Orléanais  croit  <jùë 
le  préfet  est  en  droit  de  refuser  |*au- 
torisâtkm  de  la'dtéRbérttibii'dtt't'ôn* 
seil  municipal  t  t9tbt  rtypihWri  dd 
Mi  Bbstj  avocat  /dans  son  Trm*dè 
t organisation  rf' des  Mrttnttimi%d*-i 
b  àôhscits  tïunicfoctux,  t.  n ,  |>.  4T#/Cet 
•  l  aùteu^*cit^.à  vappui'de  sbii  -o^ibioti 


ïktoc  fa  Frètes,  aux  ternies  de  leurs-  sùn  dés  diéçtsieits  mitiistériélleB  éës  V'  ë \ 
ttftn/  tfe  pouvant  ni  refuser  Télfcvè ;  fn!  16'ndvembre  ï^l  et  ^Tjufn'fWQ; 
radmeUreatrxcotiditlôirtqnW  leur  aura    et^une  détttioWxluéeWHro^  A'rrji 


Car); 

strB^i«  t^WWi**c^P  frail+rkiSM;  |  nsmr  dfe  tfemMids*  k**  ^euflrt%<  jetait; 
Enfin  ,  le>«aé«ie  ^oirtrpal  foit  retaar*  J  tnibaftel  éccèétiaMîqàe  fadépe irdant  et  H- 
cwer jquW,  ffafcttréfHrts  tfw-:  Waejes  ]  bne  soit  étaUi'  dans  esaeaw  dtwjistftabr» 


d*  Vacuole  V*4*  te  terda  1883«  tt* 

nipntjear plqve8<dfiMgi»âs  par  ta c#tv» 
s^il  a^nicipa^, »**»;  il  uej*ur  in-; 
téwUf  .pa*.  #*«-  recevoir  un    plus 

'  tfAe  feiifllè  dès.  dépàrterrieiis.  an-r 
n'onc^u'ûi^e  jpétitÎQn  de' M.  Gonb't,. 
ciirë-desservant  danà  ,1e  département 
de  rArdédiéV  Vient :«iw»,  déposée/ 
sur  1er Tnirèkn  de  là  chambre  des  &è~] 
jmlês.  Cette  peTitibria  iè  même  bût1 
que  fourrage  dé  MMCÀfliçhoV,  dbtit' 
iroiss  avons  renfla*  compte!  Mais  du, 
moins  MM   Ailigtfot  rie1  sladressoïeht  ' 
p*t  nt  àT4à  «haltibre  ;  ce  itat'ptftat  à 
tatitc^écltf!e*firtto  a<*>leht  recours' 
pom-  clttiéger la  ^islcipUhe  existante. 
C'est  :4esJ*tfpëVtett'i*  éeilM&JtafHes : 
qw*ib  i  attend  oie  tit  la  réforme  de  c£: 
qu'ils  reçartioienl  comine  un"  Kbits» 
désastren*.  Wk  Gfpnot,  a«  contraire  y> 
s'adressera  chambré  ;  rorèi  eë  qu'on  • 

t  Le  sbotslgtféna  f  ItonfieW' Rappeler'1 
ralteaSbtf  de'laiebàriibrtsli^rétttt  des 
coréa' liane*  pommés'^  • 

'  *..;.,\tie  irrite' d'srimràJrë  qui  pWéf 
sar  èot  fait  d*  >  bore  des  c«inp»gnés  an 
vtai  Mo.  11  a  perdu  Mit  nom  et  ses  droits; 
iin'apta*de';}d^'sii!  de  tribunaux  jïl  est 


rètoeafelt  et  punissant*  selotl  lébdri  plal- 
sfr  de  îo*  é¥&pto  et»  de-caaenri  de 'ses 
grands-tiemhes  t tt  petit  aire  aettisé,  fu|é, 
contatoM,'  fléUi  métnè  à  *o»  ins*  /  sans" 
qalt'*aît ^awcttirmpyen  de  jostfffcaiitMi  et 
de  défense..»,  Cet  état  de  choses  esWl  to*' 
lérabie-aonrtm  gwwarttemeTit Teprésen- 
tatif» u   *    •;.?,,   î    -.  » 

•  Satisfaire,  les  *œnx!das  dessert  ans»  ten 
leor.#éadaaCi  WinTiMai  et.  leur  c)rûtt  de 
curé ,  égides,  taâbnbaox  spéèkax .et  Indè^ 
penddns/«Aést<igagmec  tenr.àjsntpbtbss  Bt 


jagetr  U>oanse>de^  deres  eoiaM|faè*e'p**M 
nsent  toetigfeose'j  et  qv'aatun  pvétt  *  ne1 
soit  priai*  ni  directement*  si  fodUéet*^ 
msntpér  If'sotistrsetUm  de  sonenlplèf; 
q»Me'p4atoscnr«eBt*  est  one  piiufooflé*1 
ttissaatta'jJjKsq*  s»  oatne  «Il  été  débat' 
ta»  cénlrariîataâaéaaeni'  ,<»  jwgfk  parwè* 
tsa>«iialintlapaMÉii«e4tlRVtv*  ' 

Le  Constitutionnel  appelé  lap#tP 
tibri  de  M.  Gooanv  qui  n'en  sera 

M:  Ktoresieè  M'Caatbj,  ««  ^*»v 
J€4nke^kfecttlésîastl<|Biéa  triatufaiaquV 
a?^H3«ta€4onapegfté  M.  h  ooacsjdteor 
de  ftMra*  4mi  Plaide,  est  itlortle: 
25  iuin ,  a.u  séminaire  de  Madrés  Vv 
4ans  ml  du;-^eMvrè»e  awiée.  ^'eetr 

u^eipexte  dam  °R  P*^  où  b  clftifé; 
est  peu  nombreux^  d,a^tHBtt|4tts,ali#( 
ce  jeuoo  Jiot|in>eraniipDÇDÎt  les  plut 
hçureu,^  diapomtlgn^r  JLe,  *taiH*ij*T 
.pr^inet.  béai;cbupf  œ  ^era  eo  ni^nei 
tefn^s.unlç^Jlégè  pféci^x  da,ns  ua)! 
PW,  Q»  on  en  ^mailaup,  G»a  é^les^ 
ontétéeubUe^  tro^pour  lé4pjça^, 
tiou  gratuite  des  pauyes4  et  bj^de^r 
autres  pu  l\>rç  paie,. et  qui  sont,  l«ne^ 
jibur,  les  garçons.  Tautre,  nom*;  leâ, 
fiîtes.         7  '    \/  '"/.;   '.  'lZ 

'M.  Tëvêque  O'Connor  alloit  coip^* 
mencer  3a  visite  dans  le  diocèse  j  elle, 
deteit  durer  l\uîti  â  dix  mois.  Deu^ 
prêtres,  MM.  Murpliy  et  Egan,  dé- 
voient te  pVécecler.  On  demandé  des 
pfêtfts  de  tons  cotés  ;  niais  il  n'y  en 
at  point  &  envoyer,  et  il  faut  attendrer 
que  le  séminaire  fcn  fournisse.  '     !    ' 

-'  POrJnCIQfJB.  MÊ£AiVfiR9,  ite.  " 
Noos  Tatôtis  déjài.  fiait  remarquer  pllis1 
I d'une  fois  vie  sancWafre  de  fa  justice' 
tend  à  sexonvertftf  en'  bit  tien  de  parades 
et  de-  ftoaifonnevleè)  powr;  tue  certaine 
datffc  pVpeaptov  cpiî  ^semble  y  obei«tee^ 
ll'èceasioiD  de  fa|re  a»t»t»etdeTie]Ni«i'*Ci 
de  gertldlesap^aûn  de  ^Hériter  qob>lesi 
jaaraaalBtisjcailtUëbU  aomàNPdta  tésajéa* 


(•*)■ 

amteante*  les;  f»fctte  tirâmes  qu'elfe  est  jet  de  f  Algérie^  qie  *t:  «softàfatâM  -/tau* 
appelée  à  y  jouer.  Ce»  jours  derniers,  çm*ê*èquitterôitptoit  cette  te*te* 
c-'jéjait  «ftcore  un  bel  esprit  de  ^cette  es-  ••  Eh  bien,  tfest  précisément  dette  jrarase 
pèfle»,quj,  après  avoir  Volé  de» choux  à  la  i  qui  «est  la  Matière  de  tettleé  les  ttttittcv- 
bulle  »  en  compagnie  d'op  autre  sujet  de  verseayqai  excite  «raies  les.rectsrnâltdrrs. 
salarie,  «Ilégqoit  l'intention; de  réparer  qtrf uet"tout enremeiir datisfes  bttreatt* 
cef UycXtfi'ik  a  «oient  pn  retrouver les ma-  de  la  chJtnbre  de»  députés.  Point  de*  dîf- 
raiobéra;  auxquels ;1U  les  aboient  enlevés»,  ficullés'sur  les  chéséf  qu4  ne  signifient 
«3oaa  allions!»  «hercaer, ajooioit-il,  ..  rfert,  qui  ne  sdnt  qné  des  Hém  com- 
4ê****p  &s*kaptfkêwoiomé*oa$è4i$ent  mûris  et  des  remptissà&es*  obligés  ponr 
tant  de  meute  dtoitninuit,  devant (eé  cmnp*    pouvoir  dire  que  le  cadre  ordinaire  des 

toirife.fllomh»,  '/•     .  discoure  de  ïa  couronne  n'est  pas  reslé 

i  flous  ne,p*nspns  pas  que.  cette  défini*  ;  vide.  Mais  po'ur  te,po»ntdont  \\  s'agit,  on 
tion  de  la  buvette  soit  une  périphrase  ce*  ;j  lé  trouvé  excessif»  énorme  de  hardiesse, 
pable  d'infloer^MMteajttgemens  des  ma-  !  et  on  ne  lui  pardonne  pas  de  signifier 
gisljals*;  Mais  ans  yonx  de  ta  muftitutte ,  ;  quelque  chose,  £ussi  annpnce-Um  que 
n'est  opeique  chose  qui  prodoit  tin  effet,  les  bureaux  àerle  chambre. ne*  savent 
agréable,  et  donne  an  tôt  nne -certaine*  ;  qu'en  faire,  et  qtve.cela  les  embarrasse 
grâce.  Des  cabaretsûraneformés  en  tha-  ,  étrangement  pour  ia  rédaction-ge.  (V 
fpiieiokJi  $é  dit  u*t  4e  nette*  (U  minuitt  ;  dresseront  ils  oiit  a  s'pçenper^  ;  . 

Ainsi  la  seule, phrase  du  discours  Cou- 
verture que  Ton.  ctpyqit  renfermer  une 
vue,  claire  et  incontestable*  est  celle  qui  - 
rencontre  le  plu  dfobstacies.et  soulève  fe 
plus  de  difficultés.  On  assure  qu'elle  e*> 
cite  une  surprise  et  de*  .réèhuiiations  in- 
croyables, do  sorte  que  cette  terre  que  la 
domination  fnineaae  ne  detoitpUaotùtitr. 
se  trouve  comme  remise  '-eir  litige  pour 
être  de  nouveau  iitêe  au  sort  entre  obtre 
chambra  |des  députés1  et»  Abd-ekKatter. 
S'il  en  doit  être  ainsi  après  quelquechoee 
d'anal  explicite  et  «d'aussi  formel  '  que .  ce 
qui  a  été  annoncé**  l'otArefUire  4e  la 
session»  c'est  pour  leooop  qu'il  en  faudra 
revenir  à  Ia  définition  d'un  {les  membres 
du   ministère  précédent;»  qui  ne  crut 
peut-être  pas  si  bien  ^  ire  quan^Uloi,  ar- 
riva un  jpur  d'appeler  ueje-  ^tArfscoert. 
<U  la  Garonne.  Espérons  cependant -qu'un 
démenti  ne  leur  sera,  pas,  do-ané  cette 
fpjs  es>  matière  aaaj^gr^ve,.,.:»         *• 


•v&âà  qui  est  décisif  ponr  te  gain  d'un 
procès ,  dans  l'esprit  dès  auditoires  dé  la 
police  correctionnelle.     •' 
•  Sans  douté,  tes  pays  de  réVolbtioh 
n'ont  point  de  lofs  applteàbles  à  Ces  sor- 
te* decas  ,  et  dort  là  justice  plissé  s'ar- 
mer pour  venger  là  religion  et  ta  morale 
de  ceisfraîts  de  cynisme*.  Mais  il  y  en  a 
du  moins  gui  autdriserft  tes  magistrats  à 
ptmifrjstri  place  et  séance  tenante  les  ou 
traces*  qù\  portent  atteinte  a.  leur  propre 
dignité.  EsC-éè  Qu'ils  ne  pourroient  pas* 
faire  servir,  ces  mêmes  armes  à  Repousser 
ce  qui  blesse  si  ouvertement  te  respect  dû 
à;  des  choses  beaucoup  plus  élevées,; plus 
sacrées  et  plus  importantes  encore  à  con- 
server que  la  dignité  de  leur  caractère  et 
de  îeur  per$onné  ?  Est-qe  qnlls  ne  ppur- 
roieat  pas  regarder  comme  Une  offense, 
qui  leur  est  faite  à  eux-mêmes  cette  opi-; 
nion ^aujourd'hui  régnante  parmi  les 
malfaiteurs ,  qu'on  peut  venir:  joner  im- 
punément devant  i$  justice  avec  les  dro- 
ses-de  l'ordre  moral, et  religieux?    ' 

f  II  n'y  avok  guère,  dans  le  dernier  dis- 
euMirs  d'ouverture  des  chambres  qu'une 
pu  rase 'qu'on  eût  remarquée  comme  ai-' 
gaifioative,  expliciter  Jet.  parfaitement 
asttoae'eiM*Ue  oiiil(étoiténefioâauau*i 


PARIS,  3  JANVIER. 

,  Le  àfontteàw  publie  les*,  diséonrâ  qui 
ont  éléprononcés «m Tuiterinsy  à  l  occa- 
sion dn  novré)  an,  par  ie  corps  dit»ioma- 
tique.,  >  les;  dépotatioas  des  J  deux  cham- 
bres, le  garde  des  sceaux  auîaeaa  du 
oaaaarllsl^tai,  ste,  4iwLqa^se*iépsrilaes 


(*9  ) 


.fêtai  par  le  iroj,.. D'après  H  Jaftoiteu*, 
presque  toute larchasabi*  des  députes 
tétait  jointe  à  s*  grande  déptUtUon.   -  : 
,  r-r  La  c^mm/ssiou   de  l'adresse  Jk  la 
chambre  des  pairs  ayant  terminé  se*  tra- 
vaux, le. projet  sera  mis  lundi  eudiscus-' 
sion.     ...  .    .    ,t     .     ,  r. 

—-On  citât  que  la  chambre  des  dépu- 
tés ne  discutera  son  projet  d'adresse  que 
jeqdi  prochain. 

-ï- \js  Bàtùtïn  dès  Lois,  ii* '76a,  con- 
tient quatre  brdotopàhces  en  daté  do  ij 
décembre,  p^ar  lescfoêttesr  les  Heriteritfrts*- 
générauxbrooet(fErl6rt,  Gfaparède,  fla- 
rispe  eiïlèigrc,  4bnt  maintenus  défittiR**- 
ment  dan5laipreniièresec,U6û,dti  cidre  de 
réta*-mà}or  général» ?  d:  -.'.  \\i 
-  —  9o4iDldatsdes4i*et9a^>deflifBès 
do  génie  et  de  IVrislteiq ,  onkéfé  .tm«- 
barqnés  lé  Si  décembre  à?  Toulon"  sur 
YAègar:  Depuis  >  les.  :  derniers  -  événetaens 
-dTAfriq;nq„êe  tfctWra  des  cmbarqfueauçua 
militaira*  qui  *>n$  wt  Kett  pou*  AJgpti,  Re- 
lève à  10,600  hommes.  .  •;:/!, 

-.-*  Ontitefcans  wfc journal  dnidlparte- 
meni  <le  U.Moselle  q^Qja  lûeet  ,d>expfr 
dk*  de.  Ijéwle  d'ardltetie  de  Mat*  pour 
r Afrique  des  fusées  chaj£géq»:dQ  hitttafcft 
4«.T?ft$k*#  (fon^a  portée  passera 
de  beaucoup  celle,  <}u  canon,  .    ,    .,..,.,. 

-7  Le  général  &  Rnnijgnj  ^uiltçra/P*; 
rjs  le,  8  poïff  se  rendre  en,  AJgéne»rofjj) 
doit  prendre  jtii  çbmjnaidejtBenÇ        ,  ? 

—  D'âpres  te  Commerce,  le  général 
Schneider  <^uj  lierait  prochainement  le 
ministère,  et  auroït  podr  compensation 
urç  commandement  eh  Afrique.    ".'.'  4 . 

-^  Qp  éjcr^tfôrau,  le.  1*  ôikckipbt^  ) 
VEclairew  $%3 Toulon  lt  '«.Le,"  <ç0jîs*J 
d'Abd-eï-Kader  étoil  gardéi.Jj  vue  <jepqj§ 
pins  de  quinze  jours  par  quatre  gendar- 
mes, lorsque,  le  7,  les  personnes  compo- 
sant la  maison  du  consul  français  à  Mas- 
cara ayant  été  renvoyée»  a  Cran,  on  mit 
imAédktement  eu  liberté  rOukil  d'A^d- 
etKaderr?  mais. le  9  «  .'S l'arrivée,  d'ntt 
courrier,  une  garde  fut  de  nouveau  pfe* 
cée  apprôs  de  rOtikiL    .  <  •::  ; 

. —  D'après  la  correspondance  de  !'£- 
tf(air— 1%  gempcsef  tdo  Mafoc  enirgUeiK 


dr*>dtfii1tberuen*e^ 

:— ni*  baron  Yven,  cttrurg*eti  ordi- 
naire de  l'empereur,  est  mort,  il  y  a  peu 
de  jours,  à  Paris. 

-^  Le,}  "janvier,  à  cinq  heures  trois 
quar^du.  matin .,  dit  le  JQMroal  wirrist*- 
,riel  dn.«oir,  six  iudividuij  mai  ?étM* oqt 
toujl  a  coup  entouré  le  poste  du  toute- 
vard  de  l'Hôpital,  sifué  prbs  de  l'aacjftnr* 
poudrière,  ^t  occupé  par  des  soldats  du 
'4*  de  hjjné.  Le Factionnaire ;  5  son  Qajî 
vivfil  a  Été  1  l'instant  même  assailli  par 
(rois  dé  ces  ipdmdu*  qui  lui  faisoien* 
fpce  ;  lés  trois  antres,  qu'il  fle  pouvoit 
apercevoir,  étoient  derrière  rl^ini'a  pria 
* '■).•  8P*4e«  et  ^s  autres  se  sont  jetés  sur 
ïagïbérhe.Cesold^ 

fef *  ^a  Jplo^»ij8:ôureuse,  résistance,  Tenu  } 
1.&  gorge  M  ne  pouvant  crier,  ilafiqipar 
bfes^er  d^ri  coup  de  baïonneUe  un  des 
homirfès  en  face'  de  Irif , .  qui  i  été  en- 
traîné par  ses  deux  camarades',  pendant 
queutes  trois  Mrtrcr  fé*  tenoîènt  encore 
par  damera  Déb  ra**e  enfin,  il  »  crié  t 
^«^f^U^pwtfi^.en.  sortant,,  a)VU 
tiroja,  ïpçUvjdus  to&fll ws  la  ba?rj*r* 
<}es.  P«n»:Moulwr,einpprtaiit^  bagueltt 
4*  fy4yàf*  laçiiounaire,  qu'iU  l*i  ftvoîei»t 
arrachée.  La  garde  Je*  a  fiQuwui^if^a^ 
pouvoir  les  atteindre..  ,' 
IV  T"  S*r  7^  boulangera i  cît^s  ahx  dernjè; 
ries  audiences  du  tribunal  de  simple  m- 
\ï&>  16  ont  été  jugés  dign^  d'induit 
^5Uce;  éais  les  5 8  autres  ont  été  co.V 
damnés  att"  tnaximuin  de  l'amende.  Il  y  eh 
a  parmi  ees  derniers  quî;  en  état  de  don- 
Me;  rfcMrre',  ont  été  céndahme^en  ou- 
tttia  f  émprisbhnènlént  de  un  jour  à  trott 
jOtir»*     '•'"'•  ,-  •  •-•    -'  •■'.•  '-  >  >    u,>-  #  •  ■» 

-  ^Dti  Journal  parlé  oSiri  'nouTeaû  cas 
de  combustion  sjpontinèe.  tfne  cbifforii 
feièfede  U-rUeM*mfféïérd  *  succumb^ 
rtcemmtrit  ;  diMl,  lr  Une  firiÙàimnst[ori 
générale  interne,  causée  par  l'abus  dd 
liqueur* fortes.  •>  ,-....  /,{  .  '  -. 

-.—Lé  tbnra  de  première  tmffée  fcl'E* 
cale  des  fihrfrtesiaura  Ifen,  en  i%/fc\  tous 
les  mercredis  et  samedis,  à  unebevreet 
àwù*,*  rue4,JNt^ve*lesTP*HiistGhaœps, 


/ 


(*»)) 


*****  il^nrawwfeitele  &!£»&»!  ^iélfce 

admis  il  faut  être  moni  dn  diplôàaejfc 

.fcfttbejfc*  :èa^ttres,«t  ^ddcHx-lwtt  à1 

j^Mjgi-cittq;  mm  fce  regittrp  •d'Inacripttoh 

sera  clos  le  i5.  .'••  -   -  "'■  •[  ■•> . 

r'   u-  Sttr  ta  Itcadé  pïmcfyalè  dû  Patois-; 
-dè^ftisKée,  du  cflîfrdfela  rueçtë  la  fearjf- 

db» riuvrieri sont bcttâpto ence  ntorram 

':  '  —  te* .  'journa1 ux  j  depuis  quekjuçs 
'jbnri,  parlent  ^n  prétendu  .voj'.d'ar- 
'fcenbrîé  q)n  anroit  été  commis' daas'l'bo,- 
*t&\  dn  mïnîsl&re  de'  l'înslructioa  publij- 
'qué\  au  préjudice  dû  '  ministre  'actuel, 
lW.Viflé.Waîn.  Cette  nouvelle  est  entière- 
mentcôn  trouvée.  Ce  qui  a  pu  donner 
lieu  à  ce  bruit,  c'est  qu'en  effet, un  yojl 
fatisla'ér'able  d'argenterie  a  été'  commis 
récémtàerU  au  préjudice  d'un  ancien  pré- 
fet .  'démissionnaire  à  ta  suite  de  la  chute 
du  ministère  du  1 5  avril. 


fer*  ^dtt  f|de  'M;  0../v  ^ê[Slf«a*)rBfr^ 
*i#ntde  ^owrrit ^*«in  mrfr<^nd<te 
bric-ftOtatotin  ubtewft  4a  Tfcien.; 

*;  ^Tiastittefcrirkion  oqveYtë  a  '  Moulins 
tetf  faveur  rjes:  piaf  heureux  ftspà^nots  r^ 
'ft^és^evolt,  îé'i*",  1  3,76*4.  fr.  6o  ci 

i(  rrM,  Louis  Batissier  vient  cPé Ire  nom- 
mé inspecteur  des  mon umeqs  pbto riqucs 
da  département  de  rÀDiër.  ' 

~  y&e  .exposition, deApej^Utre  jlerit 
cfétrç  puyprte  à  L^orieit/  p&  y  compte 
typl  soixao^e-cuxj  tableaux , 
.  I»—  Ijç  JUparafrur  de  Ljoôda:i^  jan- 
.tyW;sjjpp.nbd  que*,  son.  sé4actw>  gérant 
«#t  K^oara^Mi,  l^  v^rrqu^  , 

—  L'industrie  sé4k*kr  j*46retepp* 
^boâ!l«'<^ltem^ntde  bLLoi^L  IVbeu- 
*em  «àaisi  4e  piaritatieis*  de  imèaexs  ont 
-Ole  faiîbj  tferfmét»»»  tisse*  si  aokxont 
^leWMià^akiUfitiwne  leèidflpi  li»«nvV 
«ona^ra^tpetiteftomiiBfcit  *ppe|é0.  .Vtt- 
Kcet'Qàteède  déjà  tiagfc  taéparft  en  ao- 


i'  CPesf-dèfh*  lei'rrtfiéh^ëw'mQfç  df  fanf- 
vrf*  <8"4o  que  M  e^ettetrrsmdnfripàtrx  de 
toutee  l^i  cdmtnt!  ws  de  France 'procède - 
rorrt  in  refiotnreHértrent  de  ta'moiûtt  dés 
Membres  de*  ôonsérfe  municipaux. 

: —  Qn  Ht  dans  VE'cho  duJNqrdqpelroik 
personnes  ont  péri  en  voulant  traverser 
clans' une  petite  barque ,  le  £0  décembre^ 
près  la  commune  d'Efcralngfcem.,  JaXySi 
que  les  dernières  pluies  ayoieq),  considé- 
rablement augmentée.       \        .t 

.  ,  — :  Ifi  bateau  i  vapeur  U  Hmr*  «kaifc» 
en  ce  mqmeni,  *$  ^  Uay^  ,JU>U|  }#a  otgje4s 
de  pèche  destinés  à  compléter  l'aiwe* 
meqtdu.baje|nief  le  O^ififW^^ri^jc- 
t^eUement  ^  Uqc^çfoxt.  ,f»o  4migr*^fti, 
dasliftysà  la  ;NpAYeUe^lA)^de^  |\a«te«t 
a,us*i  à  borci.d^  tfa^a  pour-ê^Rbv 
quer  ^nrleÇcm^-^TPfirù.  :      ;  .  .  : 

—  M.  Royer,  conitnandedr  de  l^ordrt 
de'  Malte* **»ciè»  secrétaire  <de  ftitnbas- 
sade  Caaaoaise»  ept  owrt  à  ttàncj  «U  ►»«-» 
maiœ  der»K^e«  .i  .  •   • 


*<"*. 


'  ^  •  -'i 


r.-. 


i  ~ 


?""   ^"!  »',.  ;>  S  tivité. 

-■  i***  0*flfefa:tï«indUf  ?4  «u  oSiiovem- 
b*ft'dndtQa4s<«vs,^t  ëotoirtéf  ^Settat^ 
9M9  (Hdra^):TrbUMpèrsoiitve^  Pba- 
birrjrlH^  ont^ri.    -  -*-m--s,  >-•!» 

"  -ï Ut' Journal  'deï/Pfrinitil'OtUhiaUï 
annonce,  qifé1  ,:$âV  feuite  (fiih  Incident 
élevë  pendait  une  Réitération  dû  c&n- 


sell  muhîctpal  de  t^erp^gnatf^  le  filairb 
et  les  adjoints  ont  donné  leur  demis^ 

—  Le  même  journal  annonce  que  le 
idommissairè  de  nolice  de  Cdriiôuire  a  ilé- 
couvert ,  le  30  décembre ,  une  fabrique 
clandestirie  de1  poudre  cjarrs  cette,  ville. 
&ri'naJbitant"de:C0indùre  et',tiQ'É$àlgnot 
c%t  été  arrêtés.  '   '  '    ;  ?    ' 


'***.     r 


sxTitaiEbK,.    r    ,. 

LèidWéiéàd^spttrterowfeoleiwWsi 
tèrè  senti  toujours  ia  irande  afiaire  da 
meaneol.  iit*eiit  à  tbol  prix  ooeupér  i^U 
tention  publique.  Qiiakd  ce.^eit pes  aoo 
ettéf  cr^tilHi^ajor;^qBi'  se  met  en  seène 
^^a©  jaureàl  VÀlêtm^a^k  déeeMt^p«oi)4tia^e9oU].po^tB^m  >^ 


(«h) 

we^^vC^tawiû^^^pMtf^dwiWiif-  ,o^  (^<fyu«eaa, <<feaa7*aaiaau*;*volt 


jriej*à  Marie-Çfcristi#q  p»^r  lui  en***» 
des  instructions  sur  ce  qu'elfe  doit  faiee , 
pn.ae  ,  pas  .faire,  P<*iH$Lra  a'<es*elle-pas, 
Jadenulpe  à  s'émoagok.  des.  projeta  de 
*Helatare  qiïw  alttâju^*  son  ambitieux 
général,  .  •  '    '.    • .»  .   ' 

.  ..r^ta'ciatoajftfewietâ 
*mçtHMfi»m  >  Ktvjrré  i'^rtftorilé  rtojîfe 
W  uCttM^eaipaé  pett  à  i*ir^  regtèllér 
l«igMXf  ip«9Mni  es  .Qhtrieti  Vg  âteaéaat 
arrêter  dans  ce  mouafctfcttrlbt'fc'feifetifc 
noaibr^d,^f  lésiwliflf»«s  et,  de  tôques  sus- 
pects qu'elles  envoient  à  Vallalaolid  et  à 
Cscercs,  ^ana  la  province  <f  Ëslramadqré, 
pour  y  être  mis  en  surveillance, 

. —  Les  J^HiileA^esp^v^cesbasqaas 
se  mettent  parloat  ta.  laesare  de  assister 
ao  gouverneinaat  su*)le*  pqiats  jofeat* 
fu**t*  serotem  flacnkeès  d'être  restreint* 
4>u  alités  dtim  l'exécution  dû  traité  de 
pacification.    '   '•' 

—  Espalierb  se  trouve  embarrassé  des 
nombreuses  c^inaoaes  de  congé  qui. lui 
sont  adressées  pa#  les  eoldafcl  dont, le 
temps  de  serxjca.est  sxpiié.  Gemme  il-laf 
est  difficile  de  demie*  eatbfatcta  w  ce 
point  «ai  pétitionnaires,  ceux-ci  se  dé- 
bandent  <fedx  mêmes,'  tes  ims  pour  re-  ; 
Iduruer  dans. .  leurs  '  foyer* ,  sans  peirm  is- 
j|9l^es_auirju„pûur  déserter  et  passer 
aux  carlistes. 


*A 


capitan -pacha  pour  renftafc 
ection  ,3^0>|ir^nb  T^biaiÇI 
démentie»  fottàfaAdhttal  \2  tkb&k* 

j  le  MornjnpGhro- 
ticré  oe  la 


«t4é  ttjrèti  ^  Wmïirdnte  Vartic 


daniti  taaame*  d'équipage  et>  tin  paasagqr 
qui:  couraient,  le*  plus  grands  daa%iea 
pour  leur  vie ,  lorsque  le  capitaine! Goi. 
fttauatbdtnt  fe*garde*«c6eesv  n'éaouftant 
que  laffoix  deHimnatH^é  *  sfêauiey  dans 
une  chaloope,  a  quatre  heures  dumatib, 
ipat  bnaiaer  boaleasé  et  par  un  vtntdrs 
pins  miens,  et  saavaan  \pèr%  de  ses  jouas 
Jt*  litise  mabVeortux  naufragé*  •  ••  •     J 
-rÔo  éfffit  et  Falmoulh,  -  40e  la  «$ 
décembre;  Eéqnjpage  d'an  petit  bataasee* 
angjajs,    le  Ja#/ft^Bf  .a  &é  aeujé^ar 
M.  Poisson,  du  btigantm  français  YAm^r 
/<>,  de  Bedon,  Trois  ejnbarcetjouaarr- 
glaises  avaient,  refusé  tout  aeoour* ,  .à 
cause  du  danger,  lorsqa*  Je  navire  fran> 
ca»  &*«s|  .ay%nc^'  aaus  crawle  :  vers,  le 
/f^^(t,  guj,  venant  dp  $iera*Leo4Q } 
.ùn^rea,^a.t«ou^iità;ia  liew*  detafîHfe, 
ÂiftWpf  p^rjpnaestpitt^té  r*cae*à  bard 
/4e  IVàuûa,  *raj ,,  ajopgeaat  «a  iputa.  h» 
a:  dépotées  ,4m*  ***  f*n  anglais.*  lie. 
JotlfpiU*,  ..avoit  sc^M,.  ap»e*:  IkaièvO- 
^oi^espade^iei^mm^j    »  4, 

p^pecs  Q>^aint  ^n^^Maurieaaf  t  que 
les  tremblernens  de  terre,,  cgntbii&ni  aft& 
W>  .fréquence  «rofoswtffc  jl>W*  J«  Haute- 
Jlaaritsoe  et  4  an*  la£ai»nt»pe,  aqj>*fll 
des  tiautea-Alpea*  la  saison  se  moulae 
ivralatienl  phénoménale*  X,es  bergers  mè- 
*faenl  paître  leurs  troupeaux  ;  la  violette, 
la,  ptàne^re,4a  rp»e,4u  J^fugal^  J'ai^an- 
diçr  sont  en.  pi  ci  nés  fleurs,  dans  ces  val- 
lées accoutumées  à  ue  voir  que  les  neiges 
f ï  te£$r*!eaf  Vté&  ti6fÛ4e  Tannée. 
*  ^^;écrit'délugrtoi^sin),  le  a5 

ri«a,  que  le  grand  conseil  s*est  ajourné, 
le  s4,"  au  i  janvier.  Il  a  retiré  les  lois  sur 
la  .pressé •  ainsi  *piè  \e  j^ecre^d^  Jbannissf - 
ment  fendu  contre  les  fr^rçs  Cî^nv .^cs 
7. membres  du  conseil  exécutif  sont  réé- 
lus,/et  (Jueltjdes  autres  che fi  dû  graud- 
uVcat  .été.  mis  en  accusation  pour 


I 


feuille  allenuad*  ' 

date  du   i3  décera^re^  au  Time*,  que 
Tempereur  Nicolas  a  éîé  indisposé  pen-  ' 
dani  qatl^Na  ^rS,  et  tû4mè  ass«  s€- 
rieosemeuU  ,    1  C 

v-^t#  ^^ra^  rend  comp4d4udt»:t«riiwe.  de.baute.trejuaoa.. 
irage  sur,  le»  ^ôtes,  de  SainUApdré  dto  >  —r Us  journaux  de  Laaaanaa  aaaooaV 
brick IsobelU-et'Anne,  (TAberdfeea, chargé  *en«<et  le  fait,  sïl  éloit veai,  a»«rit  (le(ta 
de  ebarbon  et  allait >M  S^b^KU  ^  J>W\  jgwiis) .vflM  W^4MHcl«  iUliens  ducan- 


((««,) 


;tonrifS>6*isans;  fonnaèt  une  population 
-pen  compacte  de  près  de  t;,oo*  habitant, 
cdenandent  d'être  réunis  tu  canton  du 

Tessin»    ::-.  -  ■♦     >•  "•  *  ■  ' 

.  ^  1^  roi  de  >  [lahovre  .ée*  -rendra ,  dit- 
,on,a  Londres,  pounassîsier  tk  mariage 
de  la  reine.  •'  r.î  -r.-;  .'•  •  <  '•  * -. 
y  ; -h  On  écrit  de  Vienne,  <en  date  du  ai 
^éoçmbreV  que  le  prince  Esterhâiy4je  Re- 
tournera pas  à  Londres,  perce  'quê'l'ad- 
,mififist»ation  de  sa  fdrttmeen  Hongrie  ré- 
xèasme  sofc  séjour  daosçè  pays.  «; 
*.r.  ^'L'envoyé  britannique prèidela  éour 
^e  Russie;  fflarcjOis  de  Ghriricarde,  arrivé 
Il  y  a  quelque  temps  à  Berlin,  est  parti  le 
!37  déceinbré  de  cette  ville  pour1  se  rendre 
*  Saint-  tatembbfcrg.  :  '"' 

—  La  Gazette  ûei  Ptotéê  de  Francfort 
publie  •'  la  lettré  suîraftte  de  Berlin  ':  v  La 
-dôclaraUondegWrredtrcabirietdeSalnt. 
Péfcarsbourg  ad  knttb  de  CblVà  a  )prbduit 
4d  -une  impression profonde,  parce  qûela 
ville  de  Ch4va  nfest^ai- très -éloignée  de 
•Caboul!  la  capital  de  rAffgbàrrislan,  et 
que  par  conséquent  une  rehtontre  des 
-armées  russe  et  y»g1aise  dans  les  plaines 
de  l'antienne  BactrlanVest  devenue  un 
fait  possible.*..1  -'•;   '* 

^On  jrfolt  dit  que  ré"  grand-duc  de 
'Russie  étoft  procbafneroent   attend»  â 


Darwfrfadt  X^36eirMs^f«6^sdtl  ar- 
*i*ée  n'aura  pas;  lié»  avait  ie  coniniénce- 
mchtdemërs.     ">.•:'  >:...  ,.î   -    s 

'  —  Gn^crit  de  Oïnstimtlnople,  te  ït 
décembre,  a  la  Ùauftè  <t4*g*fo**gt  que 
des  fempéte*  effroyables  <mt  éclaté*  dans 
la  mer  Noire. 

r  ^  D'âpre  une  cerrâpohdfcni*' d'Our- 
lée, te  io  décembre,  adressée^  la 04^ff% 
du  Mi*  (Marseille),  ii  se**H  <*uè*tkm  *le 
faite  f^tré^jen  France  un»  partie  des 
nàtknens,de  ftséadeai 


«  *  *  » 


•    'BOURSE  DR  PARU  DU  3  J AN VI EU. 
CiNQp.  ftjff.-'iïftr.'l&e  J/ 

TtfOI»V-'ttr*-  tottïltrz*        ''    ',{   ~ 

4)aaitc  1/2  p.J0/ft;û«Ofr-«eir.  »■  •>/*- 
OW*«;^<  b.YftUe^Jts^  jtjmfo.0t.ak 

Act.  de  li  Banque.  3000  fr.  00  c,.,     t .. 
Caisse  hypothécaire.  770  fr.  00 c» 
Quatre  canaiii.  UdTrr 'ôèc.         "    V 
Eiîiphiiit  «Witaitf  ' 10Ï  fr:  tt  tf  '  "     '    »  :     '    ' 
Bro^imt  ii^é  I0Î  Ir.  Wi  '•>«  ' 

Renie*  dchftiplei  tASfojnc.'  <  '•'' 
*P»|>rwavi<fiifliii^9!fefr4v(IO©-..  ••  i  «  '  '..  ;  ; 


:    -•»        i     •  i 
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i   m'i      il  ■     **      .i     -  '   '      -         nj        'lin  -     i         ■•■    -  .  -ttt 


LinàAïAiK  db  H.  GOQâl^,  rue  Jacob,  a5,  à  Paris. 


,t         I  *  ti   J     4.  a) 


La  4»  parti*  du  MANUEL  ÏTORNI?HOLOGrE  par  jf.  C.  *T 

,  vïent'dè paroltre!  -^Prix,  8  fr. 


n     *»  » 


i     t./ 


*;«•  ». 


EMMINCK 

ri1'   : 

Il      .  a  >         .       i 


■î'tî1*',: 


OFFBBT  A  MiUUBt-  :..         :.    I 

•Ouvrage  nouveau ,  orné  de5  belles   vi- 

^nettes. 


f    f  > 


La  Religion  dii  Cdeàf ,    . 

•'  '"  *vxB  emï»$  bti'iSfeôpiiT'i'E.' .    "'' ! 

4*  édition,  revue,  corrigée  et  augtnen- 
'  "  tée  d*uli  nouveau  chapitre  (l'espérance. 

b    fcailSTIBNNE.1)''1    ''l     '-' 

JL^qx  forts  volume*  in-1^ ,  impriiïiçes  sur  b^a»  p^pwr  satiné,  l:    , 

.r;        .:»*-•    !.•   >       PBtXSŒS;  MltJX.  VOLUMES  ,  5   FR.  .  ■"*     ' 

Not*.  la  REfcttwow  ou  coèrjR,  eonsilérableâeril  augmentée ,  réunit  à  fappro- 
«ation  du. Conseil  royal  de  l'Inatruetiort  el!deMgf  L'Att*evftque  de  Paris,  Un  té- 
jnolgnagede  la  bieruveillanoa  de  n^tre.Sàint-Père  ie  Pape. 

"JjRèfttt/w  simple*  <ttrich*i  au  prifcodtaHV. 


,.J    Cli  J>  .Lti* 


i   ,   .  né  32às. .....  fTm^mTmTÊ- 

fi-ï  J  •  mi   libto     '*i   >*'    .!•."•<»   »":   lr   '*>   ;v»itt   «.M*»!    m*'î 


L'AMI  DE   LA  •  EU  G  ION 

p*roUfas  *tM  fcaiivtJëndl 

...  .  ,      ,  .,   lonaoU-.,.  •  .  iq 

.  Dripèmr«>6mierffes    .  ^^^  -*«»--«  „«*«       .o.mois,.  .  .  .  10 


""  '  •''•  •'  t  'î 


Jj- 


«U. 


:& 


«>' 


te» 


XyernicrsmomensièTagrtArçhcv(qiie    pitmit  a  cnacnne' tTelles  dé  venir  baiser 

«fe  JParU  il).  •  •    •     -,  .     :  *°n  aaneao  pastoral;  et.  afc  milieu  des 

1  i  sanglots  que  ses  paroles  avpient  fait  écla- 


™*.  «Pac»^*  ^ ^. .«^ 1    ter  seul  pour   faire  son  action  de  grâ- 

IT  ? "  T  T* i!:  ™T  :  fit  venfr  ses /deux  secrétaires,  qui]  fit 

entretint 
:  avec  eux  de  sa  fin 'prochaine,  les  renier- 


.»:.  «»A  aA  ^Lvik.î^  aaii.  '  jJTu  •.  nrèttre  a  genoux  a  ses  cotes,  et  senlretir 


«Hic.  une-  to  .prQQha.)9ie^:I|éJà4'  d*n>  là 


-iri^Tv  ^1  •>  •  ex  S^    v     ^  !  récomnianda  d'être  fes  interprètes  de  sa 
séparation  iné v^b W  otc.x  q0i  .voieci  le    *&*™»*w»  »•»*   *•    I>»mes  de 


boobi»rdelVWU)tii^^o^liéf«rtd^ 
ferY)4^%mie  w^éUt  i^xjgeeil;  .Pans  eeito 
iBéow*  *uiU«,  v  ws  floatra  hev?«^  df  teir, 
H  ^voît  demandé  >>.aaîiM^4oapMkuon^ 
qp'il  Wftwft  Kips  lea  jour  s,  à  èa  mtae 
^  dfpuis  ;|'^dmJMs4)ralioj|.  des?  .dei!« 
lûe^.saçr^ms»  .E^ft  Jaiiut  .portéa  par 
deux  de  #as  seç^^aifep ,:  auk<^fêia  sÎKdjoi,.» 
guireia;  que  IqiM*  ^araea  ^di^amesi  do 
^wrô-GctBr,  w^nipigwïnt  la^sahii  $& 
pmweflUd^Oâ^feeaBxMa  Woim;  .,; 
:  Après  ftM^TKijec^i  le  r^orpa  de  Notee* 
SftigoewruM^  dana  w>*i  favénîl.  (est 
4^pm^  q^i^esfeiiriei^  pfHivaniplw 

rapp^cr  1«  )ft  àtoadscf cdt a  ^ionffe^nena 

HttUroda**  «a»  fautwsrt,  pè il  ettaesié 
ifis^'à  Ja  an>^e^^i?e  r0«ûeilU  tt^  i«s> 
ia»i,  il  «Jhjeflsa  a*f  «alignaMcerisef  defH 
nier»  a4wux>,  &spâ*pù^aktm9<AaHM 
trtmr  llnapitalUé  géo^etiae^qfl'fiUe»«nt 
exercée,  «iatara  lui  ai  ip ng-Wnf»  k .  paatai* 
geacU  cal  tome*»*  me  îes  iûaimk  dd 
ÔAlutrWiokek  MQ«ae%évpr:i»ar^lo»a  sa 


Sàïnt-Michel ,  qu*it  n'avoit  |)uJ  revoir  de; 

puis  la  fin  de  septembre  dernier,  et  les 

chargea 'de  leur  porter  sa  dernière  béné- 
diction.        :•-..-•      -   «-i-.,    ^ 

*  La  jôtrrnée  qui  strhU  cette  nuit  fat 
mauvaise.5  L'étoulTeraérit  éontmnoit  ion} 
jburs  ièt  augmehtôit  de  pYÛs  en  plus.  Plis 
âne  plainte  ne  sortôît  de  sa  bouchée 
Câline'èl  résidé  i  h  tolon té  dé»  t)teu  (  41 
fWgpôHases  ilotiteuhs  îaveë  Cette  patience 
en^étfennéqtièDféu  donne  aux  sîens,  et 
etaft/JlsVaa  riotrf,  W^ouragë'ae  s'occu- 
pWdeilWfÀrreS'dfa  diocèse;  tfe ses  affairée 
ffàVticbli^ès  ,T  et  des  iJiî^ôifltîoiri  Natives 
à  'tëi  WriSratiles»;  qto'fl  rêcbniniandtf  dé 
féfrë5  «vëéf»  fa  )pWs  «  graiidé'  sinif^cité: 
Il  btdirittï^BWdtit  qu'on  fît  Ttransportet 
sèftéofpà  S  ht  liiéYtdpoTe,  d'arts,  une  eha± 
p5èhe-«WW«è,,;eri*  attendant  le' jbiir  des 
eis&jécsv  àfirî:mUi\\  fàw*  présent  à  tou- 
tes U'i  ttusses  -Ci*  'S&onïWteïpottf'  tk  topôê 
&  mûh  Me.  H  reçut  les  adieux  de  sk  ta-1 
ifriHeWHd^nten  larnies,  feVrflt  les^ens 


éfved  la'  feMresîW  d6ri t  sdh  écbirV  M>ï( j)è? 

,  t  ^  ..   .         _,  .  ,  nétré  pour  ceux  qui  lui  apparlcnoient:  et 

bé^d*^u«*)lC«t1r«oniiittndài1t  dé  ;  avec  ^^^  ^  neT«  iâmaîs  «àuitlé; 
ne  p»a,l«ablitr  danâ  wkHM«>  prière»  et  ;  seofentenl  il  s'itiéhdrtt  et ^ersa>  dès  Hitl 
bttooe+meit*  ?MMvètHtfr*  mtmrtpt  raésàla  ttte  de  deux  fetines  enfanà,  so^ 
9W  ^o^>  ^^flwfc^iJoA^Hiltpwistl  :  ^vç^  ;et:  fif|eft!  el  ^riîèée;  sur  la  tête 

1  (iVtfthïttiAittnjtà^Y^WW  '  ««^èlsiT^o^'sa'  hràintrn  reùrretôm- 
taanfehé^rèdt;  ^ne^o^àVons'Hcïïdë  j  mandant  *Wèbe  *dèles  â :'D»n  et'  de  se 
cMM^ftèlI)-<^  '"»  .-»>  V  .1/  J.-»ni  o  »  I  mûrie  êéhxtrSoyex  dignes  de  mtrtlipêrk 
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uârùitmrvtetritié'  ^tat-Sulpfeeiriàrerat 
-t*ie*  dinfl  l'*pftt»fmidi  iprèside/iceJ  carpe 
Yénéfftbtet  Le  ebapt4r4syceiiditie*au$s 

j  Je  décès.  •    ••.  <•'  •.  ■•  .'  -•  : 

.  Le  leiulemakiV  itr  janvier,  les  eom» 
raDnauAes<  religieuses  et  on  graitfdiioi*- 
thrt  ofrcolés^stfajiies  et  «te  fidèles  /iwent 
•Admis  ffffftdn.OMrpi.  Mais  versmidil'afi- 
ifloenoe  &*i*t  tellement:  considérable 
.qu'on  fui, obligé  de  Iqdéposet  diaslt^ 

ipelle^w^^aré-Gaarv  qui,  ^yaatiarifa  en*. 
<tovt>sut\t*rut,  (totmmt  &iè  de:  facilita 
:potin  laisser  toute  liberté  milita  TéHératioa 
OMfhftiîi* }  Vsf  nuance  i  irfa  pas  diminué  ï 
-tef  Mel^  apportaient  i  de?  chapelets,  .des 


ife  IritoYé^teitttfci  strvé  ser^ori 

■"  i**S.-<±Lè  séihedïtl  ékékhf^ë, 
fi*  Saroteté  tfansfêra  sa  réVidéricedti 
Palatj  Q**rrtiar*u  Vatieait.  #*  Ma* 
23 ,  «lié  r  Unit  «a  éamristdir*  secret 
Mi  yapife  ttfci«  eèurte  arllocmûm;  «ilè 
«A**»  <arti**l  :  pr*re  detŒgfo* 
romain*  -.H.  aWoe^catorWeW 


4HmlkmenL  ;  à  cet  «ma>ibl.  •  Tooszles  ma> 
4ii*v  beaucoup  dé  messes-  ont  été  ééic> 
fcrta^ur  monse^nevri,  Hy^cugraad'- 
pftçw;. chantée  Jejeadi,  péri  M,  Carbon, 
alkecteor  M  séminaire  de  Samt'&ilpiee, 
fconfesseur  ex  rsçàiragénéiqb^a  défont, 
4ssisté:des  "élèves  du  séminaire?  te  tan* 
«dnadii  par  M.  le  cart  des  dissions.  £  Iran* 
gères,  siiKla.  pareisspdfiqoeliest  s1|oé#  U 
•waisàn  •  sto ,  JôocflévGdBUr, :  eti  aajourd'lmi 
taçmefsvupar»le  a^oérard*  Satnf-LasarS, 
siealtlé^ûngtéaa^on  doit  ^monstigmear 
tfanrqitriîeconvrjl  .es  reliques  dtf  soti  saint 
iondateart)  Mv  leigéikératétâk  «existé ^d^S 
prêtres  de  la  Mission.  .::•«'!  iuJim'm  « 
•i -Jfcfeseigneiir/iîarab'eWôqe;^  deuPàris  a 
a^pifs^unetibearerapantstttort^  fywia 
ITMlaveittemreyéi  la  Veillé  demander*  dq 
se^'nioawaiaeft  13  aptu  <de:suite  tin  de  ses 
g&vaQVvifiaare«d'elier.'  (porter'  avc.bàteav 
ia  demièce  'eiqkressiian  de  xa  ceiçonnot** 
sance.  il  a  voulu  également  que  le  même 
gramdî  wiipe  allai  chei , Mi  Jeiriiréc^ur,  ! 
M«.ld/fcec»é)aire  e4  MA* j  te*  membres  d« 
IiAqaeWdw  ffan^aaei^u  étéiesit  *»ntas 
ttmstlery  }aat>4ei  paékat  a  edijnsqtfàJ* 


imé^aii^,  du,  l^ngc, ,  «4\  d'autres  objets»  UaragMs ,  4véouW Aura»  v  «*  •* 
afin  de  les  faire  toncher.tttCQifa*  ettsois  cbéteai*  d<Ane\fiwl)e  lé  1-é  aéufc  1768; 
jeftcttafesiiq**»  ésoièûL  ootapés  ..aoùti- lie  Seitifc-Pài*  raateY*  aaOprtaal  ttw 

«.,  EsssMi^lQSamlr^ètie.p^o^aosJiipowr 
l^,égM^»  «iïva«ies  v  faxioip^i  rtoair 
t|ai:çlwêj*©.(dR.JPi8Qw  M^n^fopr 
,tis^e  Pa^remi,  tr/msKré^J^k; 
pour  l'a«^êcl^4e.Mew^t;ftU  ^^ 


çh^  de  I^ir ~  -- —  i^^^:_:. — 


...  .fii. ,naaWo^avec: i^m^tr^ 

ççse  dç  Çan*u^  à  r^veche  ^Pesda* 
M.A  Vipcent  Mencln  v  chanoine  je 
J?  Ipretice  ;  à  celui  de,  Pontremoli  . 
Mi  ^licheange ^Hariilï/rècteur  4a 
Sf^naire.  du  diocèse  ;  à  celui  de 
Gkti\:;m  PierfeJ1Ràffaèltî,  clianoinë 
de  Wdtfènë  ;  "ancien :  professeur  de 
tfAgrrtë  *  .rchîvërdté'df  Afôdè'pe';  3Î 
eelfti  de SuSè ,  M.'Pié  Pbriihi,JIpro> 
Vicarirë^géhéra!  delJTdridovi1;  â loM 
de  JD^rfë •;  'M:  Àlîgt.srrn-î)6Tnltti<iué 
Sibonr,  rîfêtrè  dfii  fltttcèse  de  Va- 
lenêé  y  «haùorrJé  de l  Khrie^V  «neien 
vicâirré  capittilàirt  Au  diiocèsë^  *  ce^ 
m  tTitedgefr», M:  «te^îé^bbèrt*^ 


a«is)éTtniite>sa.«ie.  iv  •!:>•:  ;--r^.  j,,-. ..  /t- 
cU  répétoit  sbuf«eÉt;ft^i  ^œmttde'Qqe^ 
laoi,A>niretoev  njÉir;ne?Ua  pae/quktéfrai 


cka&oiiiieHrle  MimlrA \« "Jà*  cfctai  "de 
Saroti^bàstttrï ,  ab  iBtM ci]» .  firn^ 
HMHMièt  da .:  Monte   RocUiginèz^tUy 


■islalil,  ttlquÊ^ jÉs^>u rJaertâ» i^  jfc  Fé^rii^héw-.àl 


.f 


(C$0 


ft 


celui  d'AoleoiterÉ;  fAui^rtqiie  *ep*- 
t<e*tri0t>*ie ,  M.  Epigt»i«e-«  Jo*ph 
ViUajieu**:,  domine  ie* gtmmdxvù- 
cjûr*4e  BJ**ico;,à  «eluldeCkiatia  V 

chanoine  oVXJa.«alfuTU*^dt^^ 
gustopoli*.  ingaxtibu*  *\  UhVfrf&  HM*- 


i    j  1Kd*anche%  îii^[tfijf»nfelrctiyc*4;( 

J  les  fidèle  ont*  j>uf  èéatétrtptër'  ktkei' 

TâAWette  les  restes  dérÀr*ffc*éq'ue{f 

urftoaf  partir  dfctetteWWé  U  foule1 

de*  cufeyif  VttiJtcUéfnëTrt  VcfcVtfe V 

qu'on  a  ét^  fordS.^é^réàli^  dcr  irifei1 

surèfc~  j|>ôur^  que   la  circulation  pût 

avoir  lieu-  danr  4?<églUi .  Un  grand 

ixtnlw?  èé  Màkùà  àê*mé*toèt  sjir- 

!  des  toiiHnetyauk  om»êUptm^éiàfdef 

inamlcate  l'onsW.  fttux>  «portes  tance 


*  "Le  sànré#4*j1é  Sa^rt-PèVè  ctitetïi 
4fr  t£  dërtitêr*  prétftea 
vetilV^r  le  Pètè  iiadrent  de  €*>' 
uwrata  ,  €*pucio .  lie  4* ;  •  dimanche' 
de  l'Agent  ;  8*  Sainteté  tint  chftpef  e' 
papalc.au  Vatican ••  *Le  PôreiPalai* 
zoli,  Canne,  p*o*ouça  un  discours 
latin.  :      .    .  i 


TT* 


•j*i 


.  <   ♦ 


,  M.  Raiti,  ,pa*rfai*h*  fl'AMioch* 
et  vioe-gér<nAia^RQtne,  aftît  icaa- 
medi  des  Quatre-Temps  l'ordination 
à  SàinlJeâû^flè^Latiïd.i  tt  f  atôit 
137  ordïnarios  dott;»  prêtres?  l,;  ' 


d.*î> 


pi'MtsI  iHiÇiiihédlf  ifâus  h  soirée^ 


le  çôrbs  dé  Iff.  de  Qadeti  à  %é  tràris-' 
portë  ^i/cba^feàt  èés  tf à^e*  du  Sa-; 


bit»  ret  brvtrtimt  Mkfc/uotims ,*&& 
couché  sur  tus  lit  4e  pa*a4e  ^  *u'Mit~f 
dtapélië  «ertdJetou*  «m* 
ii^fwuuwi*b#eièé«tf 

•  -  1*  gàllérie  cuttriafre ^'eliteuit'âV 
|l*1  cathédrale  est  égaléttettt,  4eàdùW 


r   i  »• 


ripo  Etitf*».  JJwffliflj>c»W  i  AVfi  i4lW»/  eo  notrilattt  tonte  si  IdnguetÀ-. 
laprqvii¥^ck,Sw«4<^4f;.JPH»ÇMi1    :<™- -i-n--.-  «_— »-<— --t:- 

tUeologie  d»i^.^dft.qrd,ie)).ui)1 ....  a  , 

Après,  le  cottsistoire,  le  cheyàljer 

Sainteté  .  partit  en  cpifrrièr  pour  al- 
1er.  potier  au  nouveau,  cardinal  la 
nouvelle  4e  &  promotion  et  ii\  c*- 

H>.ttète.^ s,  --  :--;:;fi':v;'*u.;  [„»**  ahm.  «u^deU  *h«,a«. 

'  'Le'23  ârtsôïr  et  tés  ^otfrtStrivàni  !fcrtwie4té<di  t'BM^w»/^  ■"  "■ 

tuinébs.  ?de*4  rup  Mas&iljon,   Centrée  a,voit 

eu  par  la  première,  et  Ta  sortfe  par 
:  la  8eçondéT 

bl 

pl 

la  ca(bé4 
s'iétendoU 

Ueà  et  eiHuiasBuiv  diusi  «a   iiivutc  uc 

l^drcodlérénce  extérieure  au  hiôûù^ 
nient,  tandis  qu'une  Au U^Ôlé^t en-' 
ddii  â  IHurtrièur  sur ^  le^  côté  o^éëi l 
Cette'  rfgijlotnératton  de  Violeurs  ne* 
petirtetSnt  atfctrrt  iéÀitk  tfa^êt  ;  on* 
né  feisbftqùë  yàWer  deVaiit  Ja  cha^ 
pëlfc  ftfdetfté  Àri« '^  l^atfoliner  Un? 
'sWi'htttârft/':,:'Jfcji  »h»^-^-»  •!>  *w>  "^ 

^lié^ebif  ^s  de  M:TAH!KéV6»de'  #è»-1 

tér^a  exposé  jusqu'à  jeÙ«;iouï"feè^ 

pour  les  obsèques; '-•**  •'•'  "lt^:*     ''-'[ 

î  Le  •  drhianéhe ,  cV«t  f ë  chsJpitre  fet 

fo<4ei^ioV4ai  ^re^é^W^tr^-Dftttiei 

Not*e^titë;dèTri&e  to^MAiri^ur;  c.oLe^mu^fsw%tsie¥iâ«V*^^eft^ 
receVotié  14a  dié^yitlé}<!JtfiôH^H»V^  imkb'kâwciiy  «fa»*  eq- W^i^roh  * 
eVsi  *e#t'ihi^l»tiM^»et *letate <k!tr  Nôtri»Dainrieinali»«ii^iiwé#rôèr^ 
tfaifu^i^cllé^  rëcédépéséei'' ^:(;  : t;Pénd^t:atJe  leaîclJHneu^eeJpnes^f 

^fij4b^^ptvirt^pé4uidesè»4^  aoiiaat»  dans.  iaoMlhédtaaiy ato 


t*ck  dont  le,  btU  fait  €»tièreme«t< 

Ke^x.,  se  pasaoit  4e l'autre  cité,  de 
.  «uv  L'ëeÛteide  Saiatf^ienaordtt~ 
WfaHi <«wU  Aussi  assiégea  iper  «nj&i 
foule  innombrable  de  personnes,  te-!» 
naut,  d*  la  4aro|ia£flK>9;4  4a  ijeu*a  à 

sainte .  Geneviève.  Jfca .  mjUjers  de , 
I>ejrsoni\e&  se  pressoiep*  au  dehors»  et 
ce.  netpu  qu à  ^rân^péioe  qu'elles» 
pouvaient  pénétrer  à  Tintérieur.  £a . 
"MJ .  *  îWStyt!  FW  «voir .  iu ,  .depuis! 

flueacelfcefiélçrin^ge,.,  ,. 


>'i>  \  * 


■ik 


jlie  fnanckfeï€n«deJVl]yLk»gi»hd^ 
maire*  eépiMakoi  nV  JWw^dcittt) 
nasse  aa*ons.do*toé,qw'utt  court  eant 
Urfitvcfat  uh  teUefau  aàvég*<àe  la  vi* 
dd  ML  iL'Àr»b<*4qtté  défont  ;  bqus  art 
câtejfo»,  êWal^iinaQte  i  *  ,  .  .,..-i 

*"  ïpjffne  r^ljsé^èlÛiufe  rdevbitelftl 
sa  tètè  rayonnante  de  Tauréole  du  niar-. 
ivre.,  qu'il  se, jeta, avec, cette  fermeté  auV 
le  àractértsôït ,  dansj  ub<?  Wriëre  loule, 
IManfe  encore '^è  sah* /des  prêtes  et  des1 
ponMtes.lt  fut  a  t>ârîs{  un  des  premiers 
disciple*  du  verlùêiif  et  f>*bïlé  M»  Emérç, ; 
ecclésiastique  éminçnt  autant  par  la  su- 
périorité 4e  son  esprit  que  par  une  pru- 
dence consommée,  digne  d'être  )è  second, 
fondateur  d^ne.  congrégation  si .  oîstinV 
gn£e  ellfi-i^êniepar^^Qns  delWience,  ! 
a>  la  }rtéUje^  (teJa,fages«e^.F9ripéparde 
tejs  hpramea,,et^  peine  revêtu  fbi  ^acer, 
4pge,,le  Jwnfaeur  ^u  j^uue^f  de  Qn* 
kn  fut  de  catéchiser  les  en  fans,  4'iQcljtyBp. 
leufl  je^n^cours  i«rs  laoj[étél.ej>de  ies 
for^r1}r,  W  instruction  solide  cçal^ 
les  séductions  de  l'erreur.  ...  , ,  r 

j  pfcr¥HBH  q«e|àu^4a4fi/ôe«..après^la 
fermât  o>.  IrFjEAj^.quUv^it^titgu^ 

Eftftrope  *hsiXftb  fr  a**%M*4>ut  feifM*fe 

de  ses  nombreux ;^nncBrffev  le tfttétifcàei* 

de*  en £a«sftl«6iu  irceosoiatew.de  W 

gtierkms.itts/apprQehe  de  lep^rtemfares 

g!edeosto»ntmotilésMtrt  sanurèdooteé  , 

UcoolïgicHKdiM^ilfiontatteinU,  irdît  -  Htn  puissance  étf  aeèooniqoi  liai  téfrmft 

usiipoi  intjaei  Jaatilafeéed  *  A  Die*  n*  oafjpeée  ^liâVaôaaMBttMlBAîftl&fkar 


•plaise  que.  jatstuille  épargner  ma  vîe> 
»  ian*  qhe  «si»  serais  dans  l'affliction  f 
»  je/nees^çfeoMjileurqtie  mes  frères.  #' 

9^iwm*ni>U*p0n§»lùtei  mm 

*  XTesl  par  oes  modestes  et  généreux  tra- 
*a*a  ai  eîtertà  sa  coùwgeuêetïharité,  que 
Dîeupré^arOKM1.  ancien  m  grandes 
dîgtiitê*  dé  f^fse*.  Apjîeïé  jeune  encore 
a  la  conduite  de*  affaires  tes  plus  déK- 
catès  et  le*  plus  difficile»,  H/apporta  ohc 
pénétration  ;  une1  habilete  qui  jtvoîent 
leur  principe  fiàni  Tes  talèhsr  dont  Dieu* 
1  Wfi(o¥q6;  niais  qu'il  développa"  par  TèV. 
lôflè  dé  son  propre  eo2ur,  par  une  obser- 
vallon  judicieuse  des  nommes,,  surtout  do 
cëçix  qûïf  placés  à  la  iéCe  cfes  aitâî^e^  in- 
fluent  davantage  sur  H  double  a^sùoéç 
dé  l'EKlbe  et  de  l'Elat.  Dirigé  W  à  la 
lois  .par  un  laci  exquis  et  les  lumières 
que  donne  la  piété,  il  a  voit  avec  les  grands 
et  les  déposiiiiKidlMRfiujEQk  une  dignité 
q#  a^iiissoit  en  ripn^a^olfé,,  pqns 
pourfiaos  dire  l'awWf  s^eiioQ  fa  seat 
carjactère  ;-  il  <to4t{doué  «ais*j  deree^e  f^ 

sériel  Woitejnpjpyer  &  ««^ejeoleor»; 
le  »*op^  tf  a*  esprit  M«ei  péntotoi  pour, 
recojuieitre  tes  cdbstaeto  inaperçue  par 
1rs  ioteiligeqoes.meiefi  fsvQrUéts^  >  . 

Le  mandement  parle  de  l'œuvre  si 
touchante  deê  ofpfoeîîtrs  ex  du  zèle 
avec  ièqoel  lo  prêtai  la  sOUfwk  ;•  if  le 
peènt  daos  #a  dernière  iftaftadje  î  - 

4     .  ■        4***'      *        r*-  1  -      ^       » 

•  tljiaUoU]  poitr  faine  ^briller  ioules  ies 
rvérlusdô  rÀrcney^ue  de  Baris,  i'épreutei' 
rd'one  longue  et  ^uloureuse  maladie. 
iCette  çroiii  ne  Ju^  a  p^  n^qué  •  mais,  sa 
fermeté  i  tsàpafiênçe4  'aa  séduite  bntÇté 
plu^  grandes  qaê  se)  jàpîiieujcs.  Ûf  n'est 
poïn^  en  réujêignaut  t^ut  ^  coup  dans  ses', 

■q»*RRgfo&A  floe^^mfirt'lui "a  ôU  le* 
sentiment  des  souffrances^,!!  a'est./vu, 
comine^  Jb.  ^nopj)^,,  assise,  pv.  ce^  im- 
placable tpnrte^i .-  yama  ;  cpyiragtaïaa  dg» 
ItArcn^éqaa  .^>n,  tempH*  «et  ipproçbes.  t 
se43SiluU.^esjetfailw!sîmaJé^;il  a  vu, 


Uni  et  de  si  cniwles  alternatives  â'èsné- 
miç^  vaines  ef,  çte  dangers  trop  certains^ 
Nous  ne  pouvons  donc  plus  que  répéter 
c^Uelainenla^fVfle  Jériqije,,;  i,V  CAm* 
4q.St<gs^*<foft/  ww  awHmjfua  d%o*+, 
dire  ïfii.mt,  an^iêMree  t  N 40*  *vrow  *>***• 
*>+$  fPpptîto  Q*cor4  êouê  U  4&FW  de  90* 
ombre,  nom  ai^^trt^.SpD  auie  pureel 
bénigne  «'est  ^enxfii#e  <k-  celle  vallée  de 
ço.mbaU  et  fa  larmes.  Doux  envois  tops, 
i)  l'a  é$eavers  la  mort  ejle^éip£  Ab  !  si. 
tous,  les  nabitans.de  celte  vaste  capitale 
avoieut  pu;  vpm:  comment  U,accueilloit 
celle  qu^  jrepçqssftifivi^cibl^xicQt  le  sçn*, 
Umeni  de  QoÀrej  ojauge»  que  d'erreurs  tuft 
apn  noble  gafiaclfte  aar*ifcitt  éi^iïis&pé?^ 
iU  seJterojftBi  iSajis  idouie  feriéa  s  Corn* 
»^iHie^.q«j«Aifi»rt4vM<b9i  calm*  d'un 
ptfdèstiaé*  pwtvoil4l  jm  >  çatl  aunes  ta 
boumea*  ne  pm  .fermer  ,la>  boactto  1  à  *> 
piaîii^  rendre  son  ajeur  inaccessible  m?1 
•e^eniimetit?  Admis  dabs  ilntismlé  de  a» 
ooniaariè*  ftottsn*  ftdfpnli  cpaé  rendre 
téirieîgaagede  celte  magnanime  rf«poeK 
lioA ,<te  son'«m«v  Aussi  avec  qifelle  êfifrf- 
aion,  peoddnf;  le  cours  «dé  sa  dernière 
unit,  il  dtsoit  à  un  frère  digne  de  toute  sa 
tendresse  :  Je  pardonné  de  tout  mon  emnr 
deenm  qui  mîavt  *omh  on  qui  ntentfaUd* 
mot;  jo  n*oi  fàmait  eo.poér  m»  qm  de  9o*> 
wtowrtt  de  CajftotùnL  .*    •  ••  t 

Enfin  le  mandement  exprime  des 
vœux  pour  le,  choix  d'un  successeur  : 

♦Bû  riiemetempsnouetvjiié  exbbrkms* 
ftnrr  W prière*  aui  nettes,  pOurdeinan*- 
dér  V  Nèd  <de  4oaatet  à  Ffllbsire'fïgHttr 
de  Parts*,*  fttf'pontSfe  seïditi:tdir  ctènr*** 
sétirllft^  aa  riodkfe  ^oe  sinrtauTetf 
trtc«/^ïnhithi!'di^à  ti.frotk^  t  llfadt 
que  févéque  soit  irrépréhensible  ;  fritte, 
sage,  modeste ,  l'exemple  de  tous ,  dans 
les :e*treWs ,  <rans  la  m*n%ré  «Ta^ir, 
éttaAsMft  ari$;  VliaiÀ  \tf&i  afin  qirlibmine 
dé  Dm,  ^arfafr  et  propre  a  toàte  bonne 
(fruvrè,^  se' sauvé  tai-mômé* fyee  ceujç 
donr  lésusrGIrrlst  ika  établi  lé  ^asienr.    /. 

»  L^év^e  dont  saint  Pàdfr  tiôùi  tracé' 
îe  portrait,  éxerçoft  $a  mission  au  milieu. 
âeèéltf  Séante' trêcceV de  cet  ^ofcitë 


Romain  auxquels  la  philosophie,  les  let- 
(rçs  et  les  arts  avoient  apporté  avec  je^ 
trèsprs  de  (a  civilisation  t  les  dpules  tf»\ 
dissolvent  les  sociétés^  le.  luxe  et  la  mol*. 

*  *  •     .  »  * 

icsse  qui  les  énefvei^U  L'archevêque  que» 
nous  désirons  à  ce  diocèse,  placé  au  sein» 
d'une  société  qui  n'a,  pesn^oins  à  s'ap^ 
p|aiidirdeies  progrès  et,  de  sa  prospérité»1 
ui  à  redouter  de  moindres  dangers,  n'aura) 
besoin,  toutefois  que  des  vertus  recomr 
mandées  f*i  l'A|>ô4re  ans  psHema  de* 
premiers aUwtoidkrfitlisAi  »:   .        .    .;> 

On  ftfrsv  ^)  la  fin  art  irraddemenf 
pot'toîtque  lè^cor^r  du  prélat  ^émif 
éxpofcé ,  à  detér  de  Htfnfltické  4  èétiè 
«ne  cbapeKe  ardeofé  et  Nelre^touiey 
dehière  lei  thîttlif  ï'qàe  le  dimentfatf 
ie^bapftrt  etlé  èkrgé  de  Motre^ 
Darriè  jeiléYbleivt  de  Téau  bénite  W 
le  éôrttt,  et  4tféiiM  trois  i<mrs  èui** 
va**;  les  adit/e^ p^i^^es  efe  UÉ!éajf>ii> 
tâlë  r^e^ipKrVJîëht'Ié  fhéme  devoir.  Orf 
kïdSqtiok'  le1  jiirr1  et  fheure  poiutl 
(fonqûè  p^reb^.  'Le  'service  et  l'enJ 
terretirei^  aèrent  Ireè  le  jeudi  9,  t 
Nbtré-Bairtfe,  oà  lé  éorj*  jsèta  teM 
hufrrf  dan«  les  cadeaux.  ' 


if  » 


t^aeiqtm  jétrrnàux  oat  rtpfoHé 
différens  fruits  «ur  Itts  fVais^^teâr  fu^ 
riéVaiUesde  M:  ^Ai^eb«vèqUe;  Otf  îT 
di»  ^ue>:l0  «rnsell  «^Uiiéifsâh  àvoM 
refusé  dW «faire  ta  4t*épe*se.  On  prÔ^ 
teqd  même  q^e  (a  ^be#e-aYUntJ>éi8 
déiwtfué  eil  CQrjôéri  de^iriihfetres1;  lf« 
majorité  avaaàsiij§aleitteiU  pour  le 

por  ç  dès.  le  ^cndreii;  1^  ÔpO >  J 


Quelen  ayoït  annoncé  1  inteptiOja  de 
se,  charger  de^  Frais*  ,11  a  voit î^té  flfuès^ 
tibn  ^aussi  jrUn^  ^pù^^p^qa.  poi^ 
ré  même  obiet.       • 

tte  bons 'flfâèies  folÂC  en  ce  rhbineni 
Une  neuvaihë  poui^  deihander  à  tHeu 


qu1it  donne  a t^ilse  de  Paris  ûp  di-1 
gfté  ^às^Ur.  C^^eh  è^'t  un  6T)jet 


f  4<>  >. 

soit ,  pour  faire  sau^f  r  la  serrure  du; 
Cronc  des  pauvres  y  un individu  re- 
vêtu tià  costume  particulier  aux 'gensf 


bfcn  important,  etJes  âmes  pieuses 

Î~  uij  il  y  a1  quelques  jours,,  oflrpiem; 
es  prîeres  si,  ferventes  pour  te  rèta-; 
Mibement  dû  y^nérable  archeVèque; 

sent  Iront' sa  fis  doute  que  le  choix  du  [  *'  An^téato^sdè;riniirtttîer,àpt-èy 
"■""  >îns  digàe  de   a^e*rVa*riémerit  t*nt#«e  prendre  la 


successeur 'n'est  pas  moins  digne 
leur  sbHîciUjde.  Oc  choix  n'intéresse 
pas  seufënient  le  diocèse  de  Paris ,  il 
mtéresse'lGfdfë'FE^Kae  deFrânfcè,  il 
intéresse  tu  plu*  Haut  point  le  cou- 

Tériiettaeilt:UneboixfOTble,uAéfeoix  :     Le  ^'janvier;  jfMr/ràiifvfrtairfe1 


;  fuite,  cet  ittdmdo ,  ipii-a  déclasse 
nommer*  Joseph-Elte ,  a  été  «irroté* 
au  dépfo^ht  pré&ctm«e.  «»••  •••  » 


defavett^pounrbient  aVoit»  de  trèvfà- 
cheux  résulta*»;  fcatné^nktâtiondHin 


du  clergés  4w  boi^^s^figicux  j 
dp.  çb^etiffns  sinc^r^s.  C|r,  cette  py** 
nion;ft>t  dajà  prqnppcélet;<  elle,  ap-t 
pelle,  sur  le>ége  dç  Paru  le  irrite 


dés  cuisines? 


►  « 


de  la  mort  de  la  princesse  Marie,  la! 
reine  est  allée  à  'Dreux  aVec1és:ducs' 


prélat  fcer^ui ,  Mge,  et^ciwé|Él)o-   d'Aumàîéev.  déMtfntpensiervlaprin-' 
avouera,  le  pouvoir»    Qu'il  çomsu}^  cesse  Clémentine  è*  1er  dtfcde  Wur-' 
l'opinion;  puj^quq  ,  non.  pas*  celle, 
de*  tarant*  éyajw*?* £., la  refcio» 
OU  iadÙf^ÇO^ppurfilieti^t.qui^  qnt, 
pas  de  titre  ppyr  émettre,  un  TQ2U; 

4i^tfifiardï:in^is:rç^iWgén4rftlfi[ 


terrrbèrç.  À  ittidi  a  èa'llew  un  service 
funèbre  auquel  toute  la  fftmWk  royal* 
a:  assisté; »  Après  ie-serrteèy  elle  est 
descendue  dan*  fcca^eauiofrtiem  le» 
restes'dela  pri*ces*«w*»*  reineifest  re-i 
fttrtieéiisaiuipour  Iferis,  aprà  avoir 
laissé  iyâOûfri  pour  les  divertét*^ 
blissemcsatide  cbkisté!  de  Dveuai  Lv 
reine  des  Belges!  a,  fait  célèbre*  le 


reeopau  cm  jS^ud^figaaié   par   meioe  jour  uja  service,  duos  l'élise 


|e  tajent,  d*  ^a4iii^4raÙQ^  ,  par 
îysf,  coo&iite,  ntê^   de  prucJ«D<ve 

et  de  charitélr,najr/(4^s/rÇ%^WPt1 
râbles ,  par  ujiemriaite  intelligence 
4e*  *ntéf  ê}s  de,  U  religion  4*«tt  les 
qrcon^An^ef  apt^eil^  Nous  n'ar 
font;  pas,,  besoin,  4ei  notrooer  les 
ps-élat*  quî^wnjsieutcas  titres  et  ces 
ou^itéi  iïmvk  9ows.se  présenteront 
dfcufrtrôme*  k  l'écrit  îde^qMiWonque 
f#iqurtt:fol)fH4.1e  mx%è.  <k  franc*. . 

éidtageijûùïftè  le#  janvier  au 'hi'atiu 
6ei*n\  iWel  et»  l'église  dé  ce  v,as$ 
ftablissem^rity  Idrô($e  soti  attention 
fut  adirée  par  un  bruit  siùffulier/pi 
assaut  provfenïr'dubris  de  cjûcfc 
qu'iin'  dés  jneubles  ^àrni^sant  les  pat- 
i  ois  des^  'chapelle*  latérales!  De  l'en- 
âïôlt  dù^ilscr  trou  voit  pour  àccbm'pïii; 
ses  devoirs  de  piété,  il  ^ôûv'ôit  vbir 

J»artout  sans  etrevu  ret.sa  surpaise 
ut  ^extrême  lor^u  il  reepunut  qi|e 
le  bruit  qui -avoi t'attira  son  attention 


de  Saifttr( Jacques  d*  Caudember^^àt 
Bruxelles.;  la  princesse  y  a  Jtstis té**** 
deuil..^   .  O  .  ,.    •.     n  ;  ...u- 


■i   > 


T>,".  '  ^ 


.  Le  service  ejt  rinbuaftaiion.de  11.  le 
cardinal.  de>  Latit4^.a«cli^iièqtte.  de 
Reims,  ont  eu  lieuie.jB»érdi.  6*A*tlca 
évoques  de  Ghâlons  et  a*e  poissons, 
suffrâgans  de  Reiuis,  avôient  été  invi- 
tés à  là  cérémonie,  et  se  sont  rendus 
en  effet  ^  Km»**  M.Jabbé  Jterblot, 
ua  4e|  .graiVl^YJwaijrê*  capi^ulaiçe^  % 

naVt;^  a  rapjKilé  ^  ^ns^  tejjjff  J§ 

cède  de  si  peu  M.Je^ardin^daiw^ 


T.     »  •     •  v  )  l 


..    >4     «.  ;     ..,.    , 


.Les  f&U&u**'i sw*çdyiï>famXé+ 

Met^  dpnnou.,dé  gray^iriau^éuides^ 
On  aM^iysna  o^ns  U.wUr^ 

3i  .de^ui^ce^au:.]^ janvier  |t;«;n- 
^        ..  nonce  pn^daîng^r V Wiïïne^t.  rj^e  pré«^ 


trême^çOfoi),  et.  **$&&  kjqn 
Chapitre  des  inotâ  touchaase^  lui  i^e* 
commandant  se?  etâbliyfempn^,^^ 
çfeâlns.  V^rfspéGtabï^^al^e,  ip&Qn 
trcfit  uil  càïiné  ci  il  ne  resignatida  io,aJl7, 
téVatos:"'fcèvreii^raain  matin  fo* 
prières  Td^êVi't  ordonnées  dans  toUtes 
les  ^istes^eV  te  saint  Sacrement  jtùt 
éiribSê/Ob  tié  croyôit  pas  que  le.préV 
bt^fcUjWtëâ^Uèc^e^    ;,      . 

*  M*.  "SâcqUés-F iànçois  pessop.  pe  a, 
Mieugy,  le  12>£tèmbre  1756,  fut 
Lorig-*wp*  cteiè  de  la\  parois**  Sain  t- 
]Siw«|r  à  LypOjKoarimé  à  tfév^êcferé  de' 
MarssiUa  en  1&17,  il  ifefutk,  &tyufo 
il  fetiappeté  à^igraade  «timonerie 
comme  grand  vicaire^  et  4*1*  nomme* 


mitiistratëu»  îikbfïe^èï  jïrelât  plein  de' 
xele;  Jir  gouverna  .  son  diocèse  avec, 


I»!;  e   »:. 


*■,•♦■ 


Ohdb«  ?*Hf.;  Bessôn/déV  JEffi/rîcç 
ftonr  ifert:i/a  cÏÏnïHrfè  au Sacré-Cœur^ 
dont  tiâuVaWrft  rottdti  éomp.te  dans' 
ee  Journal;  tdmexn,  numéro  du  16 
octobre  181^  *°  :> 


_       r 


*  NbàiVvroAÀ,'o%jà(dit''iqde'  le  goû-j 
veriieiriebt  'atôit  sèriiV  la  nécessite 
d'augmenter  le  nombre  des  îuission- 
nairèVttans  'les  colônfesyafln  de  ira- ] 
▼aitfei4  '  ^i'mîtrûdibtf  î  èlfaicùse  dés' 


rrègre*  et  <dè  Je*  préparer  'S  'récèvdlr 
atwtttfttns'  cPin^nvétiiéni1!^  ïtiën- 
fait  tielèttr  afTfa'rïcbis^etii^ht:  Le irii-1 
niant»  kk  olà  f uétieè  et  d^s  '  cUtles1  à 
adressé  fcte  <cè  sujél'atix  été^ës  me 
circukirev  datées  u  3  dé^fciïb^. ;  Il 
kufi  demandai  B6  ptètte^toour?  les 
beeoin*  &t* •:  cotonjesj  'M^rérâ^* 
d»  'Fwp,  ^ionuinë  à  -  tfa  rctarêclié  dé 
Lyott^j  adressé  le  07  déceitfcbréi'à 
«ou  clergé  imei^Ure  pastorale  r«la« 
Ûv«:iMiHméme  objet.  Le  prélat,  en 
annonçante  preprt  de  raftranakisse* 


snîo  de  àes  édtfifer  de*  ht  liftes  dé' 
lai  foi*  Mai»  î 

../.Ara?!*  «JUilr  .«va  .confia  :oattn 
sainte  miwjpo?  Est-ça,  V,tepWJ{»sefM*( 
sceptique,  et  voluptueu*4«8ftiim^  maJ. 
der^s? ,  Qu'elle  parte  t  qu'Ole,  ,ti*v«ne  le* 
injçw,  e^qu/eHe  ^Rie  «'•ateaj*  dans  la  ca*j 
banê  d&  n&gift  Que  lu]  dfea-frtJfo?  EMat 
ly|f  débjte.ca  quelques gouippuae»:»a ajol 
«Pfis  'flpi  ,n!efii  }\axm  jcbaigé ,  «m  >aa«k 
coîuç,  nj  .redressé  ui>,  seipj  p#uçfeanl  J^ej 
ilui/paclerA  sans  4wfc  du  .prada  U^îi 
bçrlé  ;  elle  lai  en  éuiera  les  <toaf**fca  »  eti 
malérjelle, .  coqiaia  oaita  a«w  ^(disiteaà^ 
Uq^eDt  eUaf  s'adfiaiaer»« -aUa  n«  Iiri  par*( 
lera,  ap^a  mui,i;qMp^e  la  terra,:«1  iMlb 
jpjirsjjtajU  te/^.£lU11nel*u4WsHbuteiai 
paa^^a  jreHe,  fia  P^ft*^>  déiotenqwrt  lat 
^igiw-  :  M*^  •  M  )i^Nrfav#w  vtnantoà  :  Jo^ 
"WPttê1!'  **  jpembrea  ;  aillo»né$  ^«a»  •  Je* 
fWfA/4' W< WitFP  iobvqNHiii  M  «ptkaal 
^Wft  qoàdf  wraAtfe  tWfe\ik  lUi(4é^Qha« 
l^arp^j^p>  iaj)g^ajaaa^e«oandtnÉl 

d^u^Jta  ^JJtOM^afe:  pa«9kindr4fV«Uaii> 
éj^uOre  cf  .^l^^.^.-ao^re-oi.dalwirtaf 
prél,  k.vQ«n>r  ^a^a^n^niea  ve^gei^saaah 
Ç»r,  q»pl*  ençhau«aiftM«  ««ereU^KHinra^ 
t/elle.eficbalqer.ttii  bfaarpuMàifna^parA 
Tgtuiea  #e*}leçoo»  (aa.plps^oqi9aiilea(aa^ 
ront  vaines.  Un  esclave  qui  n'attend© #ft 
oraint  on,  Ji'espère.  ,ri^n,  aaj^s  layle^qui 
né  voit  devant  lui  bi  up  pietijfge.ni.uiv 
Dieu  vengeur,, ne  jeilera-jpy  .l'awie.bo^ 
micide    sur  quelques  phrases  $1q*  ou 


u  *  » 


moins  sonores. .,    ,  rx  m       . .     -.  n~ 

«ïi^J^Bu!êï*^W  «W ^«p«iifi5l«i ont 
WftJ.  Çf»cf>fWWVw«s.  în|aMg»bl»,4k^% 

lW»  Ym^f»^^  q»8*^^Mi*î  itl«*«« 

se.  jnaoquei  et/q^q,  l^^bii^.d^aî^iiai 

jji'ils  e^vx«ttl>4e«^J^Wf^e|l,a*créea 

l^.iPliW1^ <^W  rwefsiftirç  WflttHnM* 
Quçl  triorçpUe  pourrpn^il6^e;|>powt^» 

B^eV,!*»^  ^îi^ain^^^^HDiwîiiiéWi 

te  ^ÇiïW  ^^r*«*  «jrJiwWMttr 


(#1 


]*$^tvetl*ytyi)e  tàvttplàcH  sont 
j>as  toujours  assez  rappelés  Las  devoirs 
d'un  maître  chrétien  envers,  ses  servi- 
«Mi*?  Bftfrfeé  la  lecture  attentive  de*  pfo- 
ptttttf  qui*  arrêtera  lé  torrent?  faaïa  si 
l'filhiopletf,  dont  parlent  \eà  Actes  des 
Apbtff*  IftoUlftSfe  sans  pouvoir  le  t6m] 
prendre|  poftte  q^fl  nravdit  jibiht  (Tin- 
terptët*  qui  M  efr  dotuiâH'mtellîgence, 
1er  est  laves»  la  c*s^reodhtfeiH-ris  mieux 
6**sc#secoem?tet  s%  sont.lfvrés^  lenrs 
pt^preéei^ièrtoW.rtésc  sentiront  ilspas 
inspirés;  péOUéthe,  a  ëtitétVdre  H05  EfcH- 
Uures  datH  U*  Sens  favorable  I  lenrs  pas- 
séant  vtatitté*?  Qui  sait&i^arce  que  le 
peaofebébre* avoil'teçùde  Dteu ForoVè 
dleatersamer  des  natfèns  lufemes;  tes 
notifede  aes «ètonies  nese  croiront  jias 
leldnaU  de  ne  Èaireateune  grtèè  abeux 
quïteontwgtrdes  Ibtogfjtemjfccommedcs 
edntaaajj*  Kt  pttee  qtfll  Wt  prescrit  «Ht 
Issaétite»  Remporter  lés  vases  ehfyrtnïtës 
atfi  «gyptiëàs,  qal  sttrs!  les  riotftèaox  afl< 
feancWs^ne  cjolrofct  pas1  obéir  k  un 
moareiiie^t  o%ift,  éi»  ratissant  M  ëies» 
dPuû  ulakrô  détesté?  IrWitlMfcîle  de 
ptéMr  jnsqttVMffoIrrrttff  aller  l'inspira- 
fîeo,  fc  laquelle  1*  'demi* r  des  esclaves.' 
peatprétendre,  aussi  bien  que  eeltii  qtii 
aura  remis  «ne  B&le  petor  totate  consola- 
tiwiy  '  pottMOdt  freitf,  poor  toute  espé- 
ranek  »-•••*«!'.' 

'  Le  vénérabte  évè'gde  souhaite  qu'il 
s^élève  dans  son  diocèse  des  voca- 
tions oour  cette  bonne  œuvré  :  ' 
u  «  Cadrons-nous  pas  l'honneur,  dans 
ce  diocèse  si  croyant,  de  fournir  de  sain- 
tes»' récrites  périr  former1  'cette  cohorte 
eftpérirérf  '  Certes;  î  hOos  arori*  pfusf  que1 
4«na  eTo*itr^^cohlr*e*  fc  drôft  rj*y  prG- 
tetitirev  puttqde  parmi*  irions  tes  rangs  de 
tedNtceSaceVdotal*  n'offrent  point  ces 
ttderqu*  affligent  tant  de  pontifes  ;  puis- 
que «eus  comptons  ^dés1  compatriotes  et 
des  'fflè***  parmi  ces  intrépides  mission- 
«aire*  qui  évangéllsént  lies  sauvages  (toi 
ftwv*au**|orideV  combattent  pour  le 
nom:  da  8elgae*r  et  eut  les* 'bords  dit 
Gange  e**ur  les  ttiorjtaghes-  de  fs  Chine.1 
1fotab#ter#§  antoitft  épuisé*. vie.^etilé 


taî  en  resterôfiH  jflui  potjr  aller  ranimer 
des  amie*  abruties  par  l'esclavage,  et  qui 
sont  suï  nos  1fés,  comme  ces  .ossemens 
srkte*  que  vc^oît  un  prophète?  &  {>ieu 
nè\pWse  que  la  sève  ipostolipue  soii  ta- 
rie parmi  nouàf  JVoos  n<j  s^rç^occùpés, 
qulf  tempérer  vôtre  ardeur;,  noua  ne  se- 
rons embarrassés  que  %ç>  choiair,  au  mi-, 
lieu  de'  ce  l^iWMihiftfiwfawik 
se  présentera  Âour  aller  IrayaÛlçr  a)  la,vi- 
J^édtfj^re  deiamifle.  »7*    '*',     . 

Eefi*,  le  aage  prélat  dam*  de» 
conseils  auv  ècckntttiq^  appelé» 
aiLN>ioistàe des,  colo*  les?  noua  ne 
cj|eron»  tjuela.fb'Jlé  w  u*js>rfcs*u 
pléiade étante  t  -•  *  v  :.  ».*t  .  > 

*  Sï  be^é 'mission  quî  est  proposée  &. 
votre  ijbté  doit  avoiç  .coaïme,  toutes  Je* 
missions  ses  tatîgMes  etj  ses  persécutions, 
eflé  aura  aussi' ses  ço'nsolatipns  et  ses  es-, 
p'érances.  ^Voùs  en,yi.y *la.  glpie^  ,dc  vos 
frères  :qui|oht  t)è.  porter!  Je  j^y  ^Jésus- 
Christ  sur  ^espiagea  les  plus  reculées»  in- 
struireles  sauvages  du  Nouveau. Monde,  et! 
courir  aorès  1'ipQd^  s^r  les  mo^tagfes 
qu'auroil  voulu  iéyapgéiise^  ..Papôjre,  des 
Indes.  Voua  ne  r.emp.Ures  pas  uçl  minis» 
tère  moins  utile,  pfref  qu'il  s^ra. plus, 
obscur.  Vous  propagerez  parmi  les  escla- 
ves, la  foi  que  d'autres,  vont  porter  aux 
antropoDhages  de  l  Océan icr  Vous  ne  seces 
pas  moins  anolres  qu'eni  4  vous  ne  servi 
pas  moins  martyrs.  Vous  sure*  de  plus  la 
consolation  de  trayail(er  ,è  répandre,  la 
civilisation  chrétienne,  et  à  assure^  fore? 
nir  de  nos  colonies  ;,et  tout  09  ypus  rea>- 
fermapt  \dans'  yo^  salâtes,  e^. .  wtf *»>** 
fpncUopsf,vo«t  ser^fjr^à.Ja  towfleniutéi 
rêls  de  fa  reli^opet  çw*<fefiPmFw*Qt* 
Vous  cJa^qai^mjDiiMija  l'anleâ,  et^^toa 
qpi  nous  di9pot«ï  .par .  Wfea>i  à  cenlMB 
daps.le  ^ajoctuaUe^si  la:  «oiou  de  Dîed 
vpps  aN^elle!  ^  préparée^  pat ileacasivrei 
et  .(a  pfciv)**  résu'àneipalîoa  des  ^salavaaV 
iuiveiîlB  nwai  veto  en  i  de  Ffis^rit  saiiit,  *4 
netcmi^aefr  >ds>  notai  p'art-nv  eqp*ves«  ni 
refus.  (Cette  votcalieW  est  trop  isutliiM* 
no6}ie«uiir^ur  la  contrariera»  2 


aufagpÀieu*  fa,  çrwiihémïmair*  du* 


(C4*)ï 

Hrtaaft.ttt  Je»  jetttiffti  «ccUshK&pn  ilW  adwtée  ^ûr1$;Ol*doTlâr*r> 

~        ""  te    «orrait,  i  t«mpm    Gette    (âgftfe* 

a  84  pieds  de~longt'02  ri*  forgé  ** 
eft  3&  <fe  hatufetir; ,  Elk}  al  tons- 
Uwite>cn  pierre*  brait*.  Il  ..dévoie» 
y  avput  une  tour  oui.  n'a  ps*.étéiéfe-< 
vée.  U  y  *  daea.ltigltse  i36%M»vei» 
66  dans,  U  gâtai**  .£lle  »  a»  tataf* 


ii  <> 


HOi 


Npuawoy»^  devoir  _ 
^^«^f^.^V^^^oW^de  Lyon*»  &»*♦  PU  a  é*é\d&Ué«,pa/  M.  f"é«è-r 
QOi^e^MP.^ni^  4^>^rf>rwe  dooi  qwe  wii  l>voc»ton4e*aiittJefm»> 


pliuïeuw    p^^somnei,  o^   au    déjà 

pce^n^ent  ;à.  fomicile  :av*c  la,,  fis, 
«fo  7gr«*,,  par ,  Je  dftdeur  Suw*s, 
ceuvrè  iuxpie  et  mise  ftl\ihdexti  Ce, 

que  le  titre  de  Fie  de  Jejys  dorme,  une. 
entière  confiance,  aux  acheteurs  .  à 
qui  ion  se  garae  bien  de  aire  quel- 
les sont  .les  abptninables.  doctrines 


Le  CafkoUc  Regisur  d*  Hppnfrfftaért 
fre  U  giawc  ^  ^tfr,  ;  ;   ..         , 
Le?  catholiques  de  Sarotoga , 


7>m 


JJnn  nouvelle  église  çaUioiiçiHe  *< 
été  ouverte  c^t  été  à  Albauy J  <j[*W> 
Vétat'de.îïew-York,  aux.  Etala- Unis*; 


M.  Varela,  son  $ian^r  vicaire,  j  de, 
MMU  Scliheller,  paste^t  à  Alfrany  ;' 
Quin  .  à  TYoy  y  Moran,,  à  "J^ewart  V. 
et  IÇelly,  pasteur  dé  là  congrégation, 
même.  Le  gouverneur  de  FeUt  et: 
plusieurs  dés  ttbtàbles,  de  la  yïfle  ai- 
tnstoient  â  là  cérënïouie,  et  ont  èn- 
tendu  arec  intérêt!  (a  piëdication  de1; 
JL  lfe  tîbtdjitteèy  Hugfre^.  •     j 

lia  tioWéHè  ëglis^avoft  ètihîûè1 
en  182^  ^  lè«  protesVàtis  épfrA^' 
part*  #Mëa*y-  elle  douta  22,000' 
déttera*  «lut  aclîëvéèên  art>èt  1829, 
et  ftéli#*ttfts  te  tltrëde  saint  Paul 
par  revenue  protestait  Hèbart.,Ites' 
àtotnastaifee*1  <fu1*  esiteutitede1  faire 

dan*  le  ta*  de  midi*  i^dlfice  V'ët1 
comme  de*  j  dathbKqwe*  '  n'fefrotent' 
pas:  dVgiise  wrtasaiîitneni    grande 

>de^la^vi»fc;»4U> 


le  *ne4ne  diocèse ,  oui  acheté  le  fà~{ 
tjînept  appelé  la  lycfè'  poux  te  (aire} 
une  église.  Ce  Utiiue^it.a  6/ pfexk 
de  long  suir  36  $e  larjyej  le  terrain  a 
132  pieds  de  long  sur  50  de  lai  ge. 
Une  partie  du  pri^  de  la,  yente  est 
déjà  payéiè.:Un  iiWrtie  'honorable , 
;M.  CoWgnri,  a  Wiototié  beiiWc^iip^e 
aète  fèrn  $v6<MPtï  a«M  taAoli^neè^ 
idu»  lieii^uise^fUae  ^«l»  leur  4|éit  «é4 

politique,  4Ééiifi«m  t  si*    ,J 

'tîn  nônnLë  (fêtait'  qfcl  K  Cté  rarinistra 
sdùs^TégitnedAjiifttet^ssSê  pottr  avôif* 
prédit,  au  KtrJ^b  de' AI.  ÎAtàtttf^e  6& 
PiM-  <)tffe;  è'Ilfûftfti  ^ésakl'èiWatfai^e 
s^tt  vfvaiit,  ff  ^ot(^iie6i<e  tirt  |>ttrt  ^rtrttd^ 
embarras  après  sa  mort  <5fe  n^êst  pas  p**t» 
dfttlimdé  l#taiMla  dawnJétjad^cletMi , 
nais1  H  véH^^IVeirpHaioll  iirt«^|*# 
olftlcflé  k  HéootrrWh  ••'  »*  '»  r;  » 
;  >t♦etTn^ari:às:ck)nt,  llsfa-glt  'tfest  jissde1 
trëttVer^rani  WpiJtofiftt  fhnça»  ^èa  céf4 
ractères  et  des  vertus  capables  de  support* 
ter  ta  b^ift^^^WfN^^r^lè^od^s 
M5,  dfc  Qtiélert  ^  «passé  4ès«tht  dWttiè*^ 
antiâes  de  sa  vfé;  MWHtP  '<tt*  lëi.pnMM 
sèdent 'M-t^vèdeârïcéVltfWg^  ét'1avfds|u 
^ftatkrn  "hé&teftires'  ^«^  traverser''  M 
é^ttdlsdofir1la^àseft«s«!T^^fJ^ 
ifitir  si  Ora;éus«  «t 'sî 'fcitJtitfôo!  itàv&f 
q^î  doit  ÎWlimiderMé  pltfs  sès^sueceiseéwV 
CeM  l'étal  moral^nétraWééëlté^alJtt4 
le  foyer  de  Wiffs  \to  'degrés  elVîN  et  pcM 
ltfî^a«ï  c'est  sa  rëtiotemêé  tFtaàticttè  e* 


laAKfiUttise* 


Wt  par  h  ^orrupUpa  «l  U 

*oîlà  te.  qri'isi  fih  )wd  frapper  cfe 
dfanabgdmeatfcsjilussagéftj  et  tes  plu** 
aéèdijMWcwwL  Cei^ntedes  tribtflatftitf 
a  dotwitrtntes  db  tfernier  At  dbêfêqw' 
*,1*rfr  !^e*  ^fain^iiiettl  pas  ce  qui' 
iiwj«iiÔte  les  sudces^ow;^  Savent  trop 
c^u'HWgagné  en  illustration  |yerseh; 
neîlektafatf  lé  hotarm? ,  -A  >n  mérite* 
précieux  devarttlttëïr.  'ttaï^êë  deW.< 
vafffer  tfrté  fefrif  aiïssi  ingrate,  adssï'Ip. 
irtuVrhj  pa>  lé'  pbîlbsophlsïnè'  etfirrèïî1 
glott;  càtèlâte  èèt  effectivement  'caU* 
«fufe  M.  dé  ÇpetétiVtf  U  cm^rrai :énùre 
§ttu$  gr4*4  afréê  Uniorf  q^'deiorivlvqnl 

.  >  •  fT  4      t,,    *;;,      -.j-        ...»r  .,77    i     .,  ,.  T*** 


au*  saiatts  i**4t*i  m  pieiït  oierçé  métro* 
poUtato;  *m  a^inislrefkwW,  <*,  parti»' 
ettlîer  .fc  «eltoidt"ltljmfa»'«f â&t  colo- 


J  *  »  -j  ;  •  1 


M    i 


, !U  <&<*#*{>* , çitt >:ftrsjet>  4  afrose  * 
étê^çrte  *«j  ottid'bvi  à  Jt  QhMibce  dès. 
|Mto«  A^^L^dtsçusAidp  gô^ra^  Joui, 
entamé  la  discussion  sur  les  paragraphes 
CeuxjceialiCaiXQrienl  et  à  l'Espagne  jont 
Boulevé1de,lQfiga:fléb*t».     .,.<-,, 
;  -.—  ^e.  piftc^s  de,  U  a^onde^jfégpiîe 
des  .accusés  #*  a^.  et  i3»m,ai,cwmea- 

■  :r<,Pw.W .  il  j  <  wr^fftnçe  publique  j 
è),l^baj^)ret  des  dépfitf&jfftf  fefecftf*. 

f  w  G^tipa*  îereeur  jque.Je!  MmittoV, 
*^Dj9nçé.que.<,  pajr  orôonnawe  du  a  a 
décembre,  M.  Desvarann^t:  maître  des 


consuls  ou  ministre»  «v  dehors ,'  eoGn  à 

la  Frarjct  tout  ftfttfèvé  *ftft  éfafctidâ  U 

chute  fie  w*fNK,\e*^!Hoam«*« 

cteur  p*w*e$sec*uKK'Qie<ft6  e*èfe*y 

rfoh#  de«not^gra«tt^Wveiirtf  ^tis^f  * 

nos  arte^fcnoBànilâ'  dçs'^fobftfa  vbïsii- 

nés,  au  gouveTiiettmot  ^  VVfgttltfin* 

de  !* Barbare  ;  ad*  déni  obromuWbris  re- 

liseuses  de  faïrihïdad;  1  ïé  pbbulàtioti 

aui°autorjtést  âxix  Irotries  aVïa  Cfàil 

déloge  éVdela  ^  Dans' 

tôuW  cièscohtréei;  «n  3tfc  fôJn  s'est  oc-r 

cupd  dé  Vos  snulTrâncefi  avec  ce iem près-»' 

fait»  V        "•    -  »'  "     (*  ►"•   f' ,,      '•  i.-'T   ,     :» 

:  r  ÂpV es'  avW  parte  des  tonnes -  in^'lioos1 
'actuelles  de  la  France  pour  ses  colonies, ;' 
iqui  se  sp.nt  manTlesléeS  nialgré  les  efforts 
.d^u^  partie  de  Ta  $ieM  qui  se  fat>dvo 
értbbresocfs  l'empirer  d'ajûi'es  mUteticcs. 
le^  goàvenieur  a'ajoutë4:  «^e  temps  estf 
passe  où  Ton.  saçriCoft',  il  y  a  pre^cTUn, 
demî-sièctë;  une  partie  de Xèmpïfe  fran- 
çais a   ce  qu'on  appéloit  un  principe; 
comme,  sf  \é  plus  sacré  "dés  principes  ii'ê- 
toi^  pa!^  fyabptÙ  d'é'vfter  aux  «ociètës  de 
grands  maux,  même  en  çoûtemplatJon, 
tfuri  Wen  déwr£...   La  r"raqc^  ve^ul  ao-' 
jourtfbui'marcher  âyeeprudeoep,  en  s'é  ' 


r«uô>es>  ^oit  ^  -envoyé  de  U  sous-  dâirant  tles  r^nli»t«  ^  i»7  ï^?  ""  V" 

prêtre,  ^«um.  à.  ^U   ^JloLJIfS  r^ 

rr-rr      ..  •  .  ™?  v  .^PuvyirTj  !Francer  celte  nagojttdeguerrierst,a  le  no-, 

■  '  '-•  jWe  sentiment  <fe  far  dignité  {lumajno , 
!ii)ai8,elle^  en;  môme  (emp^.^Je  |yfut 
en,  rtéalité,>dan&  s^s  fp^nje^.comioftc'hfai) 
<N*fi  Uofdre,  ;|a,reJigîont/  ^jrV^,  #w*. 
lescraeiss«,<a*y;!a  PPM'rfe^&oc^l^,,*!^, 
lesquels,  U, n'y  ;aur^ U?|  que,de»;ft^t*, 
sattwgesref.MibarJWrift,ftr  .  Sl  .. .  ',  ,  . 
-.,  Qn  trouver  6«snift«  Um^faum*** 
M.  deMogof  unje  p^p^  a|nêz  *rfetende> 
l'éjat  ^  J^  <l«r(iqfq9evmA  qu«  UJdiairi«> 
bMtion^nfl  s«Q^ivlddaRhisdefi>Sootooti» 
franfi».^  d^è  un.pcniàhango.ijtqfe  l'ocw- 
towjMtj  dAi  d^rëtènDoii  Jai^aittreo 


,.* ^p^iai^flprresr^nd^ficeside  |ai 
Martmique/du .-*J5  nov^re.  ;I^  gouyeiv 
UMit.ito  cQpimrwir^  *J/Mogef,  a  pro-; 
nftnç4«n,  4jsco«^,sur^  rt^ti^n.de^ 
p^s,i  ttWfrtfu»4e  U  aeasiofirïu  ponseil 
«oto^l.,  4fH!èaiaivQJr:l;a|)pe,{é;^tf^ier; 
Wût..4e  ^r^dR^iiawe^^.de.  Moge^, 
s^  !ajo4f  «xpri^j  ..Bjn.  pejwr.de  s.pT, 
>»R1^  «H^ff^pf6w^e»(parq|es  jJaas, 
c^^wçejn^.flac^awlpnit  ^vec^ps^entl, , 


(45) 


fuesmes^èlfe  proinrt^de^nf 'toitt-a-t 
.  f aU  entSKoi'orà  m  •!  *"•  s.»-.-  •  »:*.:■•  i 
Dttntf  3ti  séanebdii  *i5  TOteaitoré!;  le 
conseil  colonial  a  voté  l'adresse^  eh  -r4- 
.peas*-  tiardisnetra1  f.dpotrvert«re.'  dette 
adresse  reproduit  gfaérfkaient;.téB  plift- 
,ses  dft'  gotfrerhem\:  «  sfétrtKL  Wftfe 
Joqgiiemeai  stfr  la  question  de  ftntsaci- 
psttoofqdé  les  cehseJUdre  ôèkmiaaxoôiw 
skUrreftt  coiasneiim possible;  L'adresse  se 
termjfie  ainsi  rit  Pepoia  long  temps  des 
.promesses*-  fftadiesrse*  #*  riefyàfr  d'une 
jMtôlioniitfeiUtsjfoialtirotarti^  esclaves 
jfbwi  JosiQQkflilefiOBngtfiséà  i  tesévastons 
0e  moltiplioient,  encouragées perla» ffo*- 
Iscttfta  rd^iettr/ecfaowièMe  %o^erne- 
iWrM  Jb^aftimpe ttrparl  fndilî&rénbe»  dé 
J^métopokt*  ^ofeàijetridimlr^bctUtvi^ 
la^H  ^«!<lwt  de»  gttia'J  îtiaît'vtjwriH 
jrhuÀiqitfc  lî*apéritncê\  aft^è***i0»?r  M» 

las  «*}»*«*  dé^bi^e^toentaneiès  a 
ces  #<^.4'érà^ti**<tte*  est  sofas* 
*|Qi^pr6i<afiwir  geété  (J^h  liberté  sur  le 
soi-  élwHafervvfena*o<  «testée  leoi**** 
ricftfie.  potkken  etlseraagw Italie  pa- 
tinage chu  nûftuœ^&a^pwfeib/^tfhïptai 
a^i#ttflg«ra4e«eiUr:aohnVsi  k^fis 


ttWvê  rfetàrt  SooVéW  ^tf:  ^1**6 , 
ofï  né  cbmptdU  %€6H  *Joe  tfôo  âvo^fs 

mscrits'.u  '••  '••«  i,:-'''  }l  ••'     '  *      -    .»  ' 

^À^etmës-âW  h  ftjr  d8'  ao  atrîl 
i*3*'  le  VenbdVêWémenf'cni  bureau  ctîi 
conseil  mtinîeîpar  de  ni  Wé  oV  Paris 
*eol  <fat*ir  Kën  pour  MtièTi^o.  Ont 
été  fibmméir  i  )pré^dent;  W.'ïf  sioh  ;  Vîce- 
président ,  tf.  tiannentf?;  secrétaire', 
M.  Preschex  jeone.        •♦'  l~' -'<*'■■ 

'—  L-aeidénilé  desïnscripfetos  et  Br|- 
let-UÛve*  ayant  4  tenon  veléf1'  son  boJ- 
rëau,  «  nemmé  dans  sVs#an&  tic  samedi 
dernier,»:  M.  RwolijRofebéttë^Wsîdehl' 
et'M.  VktorLe  OHfré^ic%Wfim!eifn  J  »/ 

•—  M.  Baiin  rient  ^^kftfertsé;  par 
le toinaatre  de*  llhstriwHa^iiimWkjire,  à 
Éaire**  U<  Bibèktfièqoe  asyàle,  m'fe&rà 
ddchiniHs.na»derne.  '    i  *.!   *l>     *s.»/i 

brochure  intitulée  t  La  roi,  Us  chamèré*', 
ke.mim*iir*'  U  paysy&tfi  ff  <cé*  fenttles 
Qji'IMl'e/flas4  «c0it>|Q  fbttftafce  «ùto 
Tienl;)in>rtria«stfi.  r;  '  •.„  ;,.  :_  '  , 
.•  +*>  La '*ihlie<fe6qae  b>  Éntéirm  tTbifû 
toire  nataiè4èe;<i|èl  a<fl*ifer**e  pertdàni 
<V*^M«n^f>enric^seae:tra^^ioii 


tique   macbiavéliqne  du  gouverneraèàH  des  livres  dan*  jer*Qftvè«!ti  >  total  dénenl 

.  ,^___    IM.AM       IT>h">  ^^  MIT»  Il  —  il       ^A   4<K.      .uuilaalni       1 


•<r*.Qft>*a  nbnwboS  a*  ;3>  jam/ie? {/lé 
gaoYecn^mani  al  tmbyé  un  wènîbit  de 
^•«^^amfff  àiàfgârk/'.  >-j;"-:!l.'.i  <"  •' 

^li  a  éiô  dfcçl*ae!atii  trtb*h*f/de 
temasKrce  es  ia^eihe^^Wpâisiet^  j«d^ 
vmrJ  iB5g  jas^staà  'X^  'jdMtt-  it^^ 
i  ,o  i5  lèiilièeév':  rtnet ties  ni^t  oy«  wit  i 
enjte»^errfiô^  ♦nvfMrriér,^;  énèia», 
79^7  «  MarQv^  ^  «hJ  mai,  «6 1  ^fcHn  J 
^a^eoJTriyfet^nç'eoUorût,  iq7^eh'*ejv 
tenabre,  84;  en  octobre,  io3;  e»  do^ 
vetobi^>v7^;  aeyifioy  en/Ûocoaftiyre .  66. 
U^flivert ^passifs  dénota  iH>t5  faitlites 

i  •  -r  »»  t«bleé*i  der  aVocHtai  à'b  cdor 
royale  de  Paris  comprenrfiftellë'arnhêe^îiô 
netnei  !»  y  é'en^irtfé1;  midfrj  prorde 
i,^^"«^c»^«a^i^/-toW  dfc  W  for- 
mation do  premier  tableêH;  ^^Stiriî 
a*y  la^it  cjtlé«9è9lMciU.K2é  éhlfrVe  tte\ 


iWftfdibjeodi  ei  tàAMaa]de  efcaq** «si» 
:  maine ,  de  1 1  heures  h.  3  henreau     i  «*  <| 

I .  :^4l<irnViwi«hiiwpdsirti^oVJa 

^iu^i^M^oVfeclairasja-deiniiTttW  ^ 
P*fi^6<wiV^y*qQt^ef»fer3^^ 
kf' wux-  q«i   ^efeiit  '<f«éii4«cer-i«P 

1  «or t, ,-xm'ilae irtttoi fefiaet  jbiew  GéhsnV^ 
pJesîeJir^fenUhv^onUsjttoeèfalelB 
nMJisé^i  i^ejitoiîiiclMpstf^mvdatayiir 

'dtac£pgfe:ife  ^J^v.af.  'BHsaea>7a^ri 
vieflid^:  l^ttiî  ^(Jrewer  ^nantarvel^'pro^ 

—  M.  J.-J.  Breard,  ancien  cMpttté'aJsf 
con  ventipji  jJmBtimtoswMJ*  aaiu  t 
ipoblic,  vient  de  mourir. 


—  Le  conseil  municipal  tde  ]a 


(  4P  ) 

;*n  i^foAja«Aen  xer^mep^quWiitëitfis 

capitalisés,  au  Si  décembre,  ta  sqinnjie/dp 
^pilliof}^  i?Mf,3i4  fr-  .^Ciiyteajreiïi. 
I^ijr^.çftl^de.a^iJHWpR»  i,3$Hv^  fr. 
66  ,'c.J j/j^oi^epî^rU  dans   l'aimée  a 

'dQoc^iéjC^^pilUojw  AQ7*4^A  fr  /#.* 

"v4*  yjjajjjer.  **4p,  ^le  redewH  * 
Û^âSa #PWP  ^t  99m.n>c  de  69  teiJr 

liaos557,a7^  fr.  9C,        •  s    , ,.  .. 

-1  T:?'^3  M  M»W^ii  iflfabMr  des 
(tjpoi^^iTOQrtelftofl  et  eVei^rtaimxi  ar* 
Mtj^te  $*  j^œbj^.ta  prj*a*Djreji  du 
tyt{*e^jUxote  i%  Jfrftnoe  est  dent  fr* 
91  <^  Tb^X^.pÀ^  WPjefi  fi»  BOîembre 

'ù  ^;f*II^W^dwntèreV  le  gaa  «fait 
^jçsjw ,ptaft  <Hl  PfclàWBoothîon ,  «1 
Tentrée  de  là  rue  .de  BwwgbgnéJ  j  Lfc 
gpupde>eo£^i,te.qei  ptartl  aa  toiHe*  de 
U  rve^.fw^^^iwi^iiei'pajëyien  ore- 

^.  Un*  **ptofiûn  *  eu  lien  anaâitari 
cardes  HWotOdlotiiMt»  m  Balais-'Royafc 
par  l'imprudence  d'an  ira? rier' qtri  aVoit 
8f  pipcHsa  flliandeHed'wte  Mtencfe  gax. 
ferjonae  ft^e^owe^té  bteéiéi'  î 
<  —  DepoîaUe  i~  jantîr^;  te-Champs* 
Etysâes  f^éekkfesx*>gtt  *  •  "  : 
:nT~>Ge>  disposé  cen  tto  attraêntv*o*te0 
q^aw  .VoHaire,;  Mafemnâv,  de'  Col*!? et 
d'Oreaj*  bs  apfifeUi  £our  fidalrtfge 
par  le  gaa  >  •:  "•  '  ,«■  ' 
r;  —  Pendant!  ie«li  de  dé*«bbre ,  tt  a 
éaé  Mtnsporté*  sa*  l#  ctieûfllW  de  fer  de 
frfct-£«xa*ain  6M|ft  f^agettr*  ;  la  r*- 
fj^e*a?«UiaatféeJlp6e#74  Irv  ^«r-Lai 
ctfovtotiQ» ,;  pendant  faftflée  tfS^ ■  ;  é 
doofté  ta  rémrtatsWwftiù  »  die  Pari*  àj 
$avttr£ermsjian  1  àsilUbtt i*,Ô88  #©ya* 
i*nrs£  4ta*we  de  Hénitr**,*  i66vtei«  sta- 
tiw  de  Gfiaioa,  yS^rstaUion  «Ma- 
nières, 75,558;  total,  1  million  3o*,b$& 
\oyegena*i.M  "i  r  . 


.t   «+^«à»-4«Ml 


ftOtlVKLLE*.  it'fcs  PROVIMCRS. 

Le.  M  osée  de  YersajUes  est  iwvert  an. 

Sûbïïç  Us  samedi^  ^ima^çbe,, .  luo^  et 
larVIi  de  cnatjue  semaine. 


retraite,  est  mort  le  3i  dfotmb***  Ver- 
tfaiUaa;  •fett^ètoittetiséen  i*i5.  Ileloit 
âgé  de  77**9/    .le/  •    !  :  •  .;«'•■ 

*-^Leîana.priâ)à  le  servi  ed*  4a  9te*fo, 
du  ytfWgD  de  Poistta,  canton  de***- 
tpèae,;  et  appartenant  <k  MV  Jb&tnasriti 
fila*  jflinae1  homnie  gMrdfcwtfwti-ealtoé  à 
JMsetki  *e4  bfonniiU,  Oq  «Uribpeee*  «o 
eendteqtfi  a  éclaté;  a. sia  e#ur**da  soir, 
dan*  Ujfeftgemv,  k  le  mâlvtttfaficc. 
M.Tabb^Batatv  eawé  deMîa««it;'M.  (e 
cure  de  cèaiiwflra'et  imitroisMme  èêc16. 
aittitèqiieoQt éUi?m> «oestaarimem  anmi- 
Uej»  dQidanfier>  ••«..>,  ju  .»«   i^'/'1       "• 

f  ri-i  lue  3o  !  défceaabnvi  tfatsest^i  «M  -  j^- 
ll^palf'érît  ^416-1  am^téipara*|gWcfetvaî- 
iieiiftle  dei V«iH^^A«feè),  .dati«!ta4è  eaf. 
rièrefvètd»  Y«H^  ttlà  t^d«4i#tanee 
d4  R««0*M«ifiCtai;  Ao  naoowrt  (*èiloti  as 
rortalMOvâr a recdidana  1e4yra^«Hfi  conp 
deÉi^îchar^èiflBtob-qiuilii  a  rW  tm 
d*t  ftrdea  tartièhaaMu:  telrièàlmte;  •  ^uoi^ 
4be  grim#;  «'«t  pa»  d«ng«r«nase.  H  *  été 
écrottélWJÉJàiaw^at-reldrS^la^ns.  > 
.-!-»  Oav  Blinde  de  Beufgnèii  (Indre  et<- 
Uiire),<|ne  de*1é«dt&aédittearom  été 
affiè^iéi  ïèoéatoaeûfr  mé*  M  Mfo  M 
hkêV    •  ■    i  :  '•"  î%  •«•    ' 

-  r~*  Jendiidemier,  non*  nmn  efvket 
aiMenlies;  dit  %9  Jo&Mrid*  ïïêutfotmai», 
on  déûtenement  decrélbgV»  «spigttofa» 
Ces  malheureux  étqfctot;  povrU^ktpart^ 
QUoiKHrU'  de*  hatUowi;  tttaôcfenp  d'entre 
ena.nVoictt  niisoniiera*;  «4  HipamawisS 
Ansaib  fa»l*aHe  dir«  làrla  ^epnge  ^e  tons 
nos  ctHW^djehav  ioet  ^ut>bfte«  debaîs  de 
faamée  de:6h^iea  V  on*  |rtmré  f»atépot 
(a>  o^^mi^l^îpo^t^au^u^^dHiaintaof 
ae  aeui  empre^aôs  d'adpiçir  Jeùrif  iefor* 
tunes,  ■  :  ../  o    .« 

—  Uoiftoôndiecopsidérable^ient  d'év 

dater  daua  M  commefietde  Voefta,  près 
4uxp«dp.  Le  Cclàfiri<r  da*  yU€fti-dOr  an^ 
nonce  qu^  pli^i^f  4,  peraftmins:  ont  péri 

dai»le*^mm«v,n.îrrT..,.>  ï?f"  •  1 

■T-.J4  p«Wrtion,^MiSa*n«<«t  iaOer^ 

rqmpve  dfp^>>^d^»bw,pe^(a»ita 

-T  WW#  IWr»  iM^tetHV  » :ito ^dîM« 


<*7> 


genc*  de  Ljm  \>pwmw*4v*M  | 

Saône,, \  pen  de  distance  d^  Fontaine*  I 
La  voilure  r^nfennoit' quatre  voyage*** 
tiâns  Antérieur,  tin,  bomiqe*  dent  dame* 
et  anfr  fje^fefilfy  den* personnes,  ^trient 
dans  le  coujpé.'  Au.  wotneut oju,  4*  dilir 

genee  a  élé  prédpitée,4fllW,  ^  rirî*f».  Wf 
deux  voyageurs  qui  se  trouvoient  dans  le 
coupé  ont  en  Te  temps  de  s'élancer  à 
terre;'  mais  il  Va>  jfm  en  étrtfde  même 
pour  «eut  de  f  intérieur,  tel  de.  Bpr^  dé 
Trévoaax  «  G0n*è*vant ;  henreusemerit  tout 
so*  san£frbid,  aWrioWntt  sot)  manteau 
attx  déni  dames  qoT  vôcrtôfent  te  re'lp  nîr 
dans  I*  voiture,  et  tme'  fois  dehors,  il 
plongea  le  brts  dans  fin rérjenr  qui  était 
rempWd'ead-  et  saîsît  f>iv  lés  cheveux  la 
petite  fille  qn'il  déposa'  sur  Te  rivage.  Il 
chercha)!  ^sfivi  „à.  jfemnaieff  des>  deux 
dames,  et  ses  forces  s*aûoibliasaat ,  u  to'y 
serqit  .p?ui£tae  poiofc  parvenu,  lomqoe' 
les  deux  voyageurs  Vu,  cpnpé ,  MM»  De» 
villas  et  Valentin»  venant  à  ion  aide*  ite 
parent  cn«tmbte'èauver  les  infortunées* 
Ainsi  an  accident  qui  devoit  avoir  de 
funestes  résultats,  n'a  causé,  ta  mort  de 
personne.      f      \ 

—  A  Lyon,  pins  (Je  là  moitié  des  jne* 
tiers  sont  en  ce  luqmeut  san}  ouvrage, ,  • 

—  Le  général  Raindre  a  été  nommé 
au  commandement  supérieur- de  t*nrti?le^ 
rie  a  Lyon,  en  remplacement  du  gériêfal 
Boileau,  appelé  \  remplir  d'autres  fotiC: 
tions  avaria. -*^  M     ' 

/-  Un  nouveau,  ppnfc  aftsjNnoo  mAke 

encore  établi  dame  le  département  du 

isafdy  «via  €èse,  près  de  Samt-Ambroix, 

eivtwpja.etftatnidtt  bàede  Saml-VielOr, 

ronte  o^partementale^.Ja^rjlïià.VÂIIer 


'  sjs^Minink 

,*  NOtovfctiLsài  srnaY'jwM,        -  ^ 

i  Owtqtiés  journaux  donnent  de  la  ton- 
dnite  actuelle  dTEspèrtero,  une  singulière 
explication  :  ils  disent  que  ce  qui  le  faîl 
rwflfoterreri  les  exaltés ,  c'est  qu'il  n'y  a 
dan*  ce  parti  aucune  capacité  mUkairo 
<jut  puisse  lui  porter  ombragé,  et  qu'il 
est  sur  de  ne  rencontrer  de  ce  côté'- la 
personne  qui  t'offusque;  tandis  que  dans 
fè  parti'  constitutionnel,  il  se  trouve  <je* 
mérite*  militaires  asses*  marqdans  pour; 
lui  déplaire.  Cest  une  interprétation  qui 
pafoft  bien;  tirée  par  les  cheveux.  Il  fan* 
droit  d'ailleurs  commencer  par  savoir  4 
ripartefd  incline  comme  on  le  dit  vers 
le*  exaltés,' ou  si  ce  n'es(  pas  plutôt.  uqj 
feu  Joué  pour  faire  peur  a  la  reine  r{j 
gente,  et  l'entraîner  dans  tous  les  cun* 
sefts  qu^H;  îuîiooné,.  Le,  fait  est  .qjBeU 
tiauvre  princesse  n'est  en  souci  que  (fuoé 
etfoWaveèltrî,'  qui  est  qu^iï  ne  lui.  prenne 
si  placé  en  se  frisant  djcjaleur.  , 

•—Les  élections  menacent  «fétre  a| 
m  tu vaisei  que  .les  m inist res .  psjroistenj 
décidés,  à  se.  relîrçr,  avant  d'y  ftre  iflic/s 
pjàjr  fesprtt  .révolutionnaire  qui  sopffle 
contre  euxJ" 

—  Dans  les  provinces  basques,  les  jufct 
tes  demandent  que  le  pays  soit  entière- 
ment évacué  par  les  garnisons  (  lesquelles 
sont  considérées  comme  M#upes  étqîngfe? 
res  ;  ce,  qui  est  uriç  v tolatipu  des  fv*ro$. 
*  y-  On  fiUcoùr^  le  fc^MU.deRHis fjaeJt 
que*  jours  que,  Ocrera  estasses  grsyft 
m'eut  malade.  ' 

„  tt-  Le  génjéralconstitpUonnfi-Aapiupi 
a  pris  v  le  a 5*  décembre,  le  petit  fçrl  de 
GboKlla,  après  avoir  battu  lea  lieutenant 

f|rn  impécber. 


ehénm  esfttrme  le  i1*  janvier^  Toulon.  |  

Ce  paquebot,  parti  de  Stora  le  39  décèm- 
bre,  atoit  \à  bérd  On  p a^uger  ntil Ha Jw> 
et  se  trou  voit  sans  dépêches. 

—  Le  Phare  de  Bay<>nM±$tk.âép*is 
le  1"  janvier,  IçpÇe  de  Php*  fo  Pyri; 
*****  et  illKfoty»  ^ous  le^wiui,.  \%  yen. 
dredi  excepte,  en  esjis^^^ivD^s. 


TTT 


*i" 


:>    t5*»flrfes' 'plusieurs    feuilles    de   Lon- 
dres, le  mariage  de Ul  reihea'tirëit 'Aea 
le  ï**  février.  3oo  ouvriers  sont  occupés 
|Dua«eUljsnésU.Su  palais  de  Buckingham. 
.j—  AJa.date^u  4f  le  sfeamer  le  Liv*r. 
jfûi^l  n'étoit  pas  encore  arrivé  de  Wew- 
.  York ,  ef  l'on  commençoil  à  être  fort  in- 
*  ^^tohdre^jceirç^ 


*** 


f  aintjPétersbpurg ,;,M..  <te  Baran^e,.  à.li 
suitç  dlnslanlesi  dèmapdes  ,]ta  ©btepu  du 
goavernèinint  Paûtprisaifoa d#  revenir  à 
Paris.1'  '     Ll       *'  k  '  -  ' 


Jésuae^nt^Wttls4s,  et  q!e«  jaowasiH 

■  t ^_J>   »  > !   1.     -•        -  «»         M>  «"  •       ■>  »  >  •     - 


ii~#®**  M  dïnà  une  çorretnan'da*ce 

parfféulîère  datée  de  Consijinjinople,  jçto 

\'&  décembre,  et  apportée  par  le  l>ateAu  à; 

vapeuV  ÏÈurotai*  <me  noaveJleMqoi»eni.  .  ™_,  ,.^,  „w~..w  ^  . 

b!e    mériter    confirmation   :    «On  an-     tfJAïflB!* MK m*9*iù,*^     .     .... 

tfoflcV  b>é  lé  shah  de  Perse'  se  - trouve  *  *>•#»/ V2ïP'/^°»  W  *?  00* ..    i,.V 

icèfriê  àaVissori  palais  de  Téhéran par  '  ^fr^/f  Y»J.j*^*!f^  J250fr,oa«„. 

fse$  frère^révoHés  contre  lui,,  d'accord  f  »«»**«'■  Ville  de  Paris OOOfr.Qfcc,  ,  ; 

avec    lâtopnTatîon    de    la ,  capitale,  !  c-j^^ 

Jspanan  et  bieras  ne  jouissent  pas.d'one  i  ONità-i*rfkW  tota  *:■««•'••> ,;  '  ««  -  - 


t  II  if  i  mu1!!  "  '"  -'»   •-'■■         

nf^aofca■»•w.J»^Éa^^u^t'*îirÀ!tvtEil.• 
CTOQ>/"0W1Ul//«SV'     •      •     /'/ 

**^fc  >.#*.  «0*MW  *r' 


„,_  — içaise1  et  anglaise  etoient  encore1  r-.i-v — *-.-■*!•"«»:  ^^.-wm  .m  , -. 
àttmôdiltagétfQarUc.'         ;:     ;jJ    l '    ^«wia^j^rr^...,.    ,",    •• 
•^Oà  a  èq  dés  nôuvctlwderârrivéé  !  RcnU  <rE»P»Sn«  *  V  0/0.  24  (r;  7,8  /  .  „ 


de  TU/  de  Setef  i  xi*tt>tt«B."^T<-    •.»&«  jibH 
Otf-9  màcbvp:  miter?' éei:  A'»fivà*j }  ,:',  ;  .......... 

'    .      .  ~~       ...  .    .  »    * m=*=tF 


^iw«ift^*fWAb.  ******  rfnr», 


5  Aï* librairie  de  laSOQlfâ1* fetT^ATOT^iCWJIS; itejdé Sèvr«a, Z&  arirni 

YTE  DE  3ST  Ï>E  OCELEWj  > 


.!■•)';  j 


;    ..•  t     Ji 


-i:  • 


,  I! 


,< 


j<  Bcrm^r  dp*dacpmeB9  a^ibe^itique^^o^  de  »o  posait  ^rfdo/d* 

n    in-»  4  r  ^  -••:/>;•  .:-.:.     t./-^,^?00  ^critore. 


•>  » .  ■  *•>. 


:  ;  •"!•/;' 


'ff'.lj 


L*AM1  DU   I.*  aWUOlON 

psrott  les  Mardi,  JqudJ 
$t  Samedi» 


»! 


N*  5226 


fffcti  oa  l'aeouauni 
Il  ail  •  •  •  '»  •  .  ftfl 


.  On  peut  s'abonner  des 
IV et  >  5  de  casque  mois.) 


4EDDI  9  JANVIER  1840, 


\6  utoi»  . 

f5  mois  » 

l  mois  . 


•  • 


•  • 


5  So 


«hv* 


Retùfcalion  sur  Vév€que  étÀelorga  et 

s&Bibk. 


.  t 


.  Nous  nous  croyons  obligé  eu  con- 
science de  revenir  sur  ce  que  noua  \ 
ayons  dit  de  Ja;  Bible  de  l'éféque  !i 
d'Asiorga,  dans  notre  numéro  d«  17  ! 
septembre.  Nous  avions  été;  induit, 
en  erreur  sur  ce  pomtpar  le  tnémU  j 
correspondant  qui  nous  avok  tia#i*- 
nïis  <fe  rferwfeigtieinéiis^irle  g6tiv»ét> 
nement  tSes*  diocèses  en  Espagne  ,'et  [ 
fen  particulier  sur  M.  l'archevêque  de 
SaragoSse.Nous  ne  savons  quel  plaisir 
ce  correspondant  a  eu  à  nous  trom- 
per; ou  plutôt  il  est  clair  qu'il' par- 
tage les  sentimens  et  les  prévention» 
de  l'évoque.  d'Astorga.  La  ootç  çui-? 
vante,  qui  nous  est  adressée  par  un 
eccVésiasûque  -espagnol  réfugié  »en 
France t  jefcdoàk lia  .sage aar  cfrses*  lu- 
mières nau*  sont  àttftéetéeepar  tjvj 
témoignage  tfès^grirw,  rectifiera  -ce 
qnHïj a  d'h*e*at:t  sur  r'évêqrte  d'As- 
lorga  et  sa  RMe  dans  nos*  nurïréros 
des  7  mai  et  Vf  septembre  :  '  '  *'     .     * 

m  U%  rédacteurs  de  Y  Ami  de  la  ifclqpûfi 
ont  très-bien  dit  4ans  le  K°.  3^77,  du  47 
septembre  dernjep,  qu'on  «ait  niai  en 
franco,  «ce  qui  se  passe  en.  Espagne  relatif 
vemei^t  è  |a  religion;  çats'U»  en.  avoiept 
£14  instruits,  ils  auront  repoussa  comme 
pleh>  de  faussetés  l'éloge  qui  Jeu/;  a  été 
adressé*  ,e.t  qui  a  paru.  daf^leo,r,  Journal  ; 
sur.  l'âUque,  d'Âstorga.  et  sa,  prétendue 
fara^ucjfan  de  la  £ible~;  il  est  nécessaire 
qtie  le  .clergé  de  France  soit  fixé  sur  les 
opinions  et  la.  confite 'do  cet  ^ouune 
qu'an  a  tant.van^  ,  ... 

»  L'évéque  <f  Astorgs  est  aujourd'hui  te 
chef  de  Jasecj^  jauténiste  en.  Espagne, et 
on  partUsn  tr$s~pr  ouontf  dp  l'ordre  ao- . 
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tael  des  choses  dans  et  royaume.  H  a  bé- 
rite  ces  opinions  de  sou  onde  D.  Féhu 
Atftat,  archevêque  m  psrftéet  de  PaU 
myre.  Cetai-cL,  étant  abbé  de  la  Grauja 
ou- de  Saint-rldefonse  loraqoe  Bonaparte 
envahit  l'Espagne,  publia  alors  une  lettre 
pastorale  pour  engager  les  Espagnols  à  sa 
sdmnottne,  puisque  Pieu,  disait»)!*  9 
transféré  la  couronne  des  Bossrbea»  h 
Bonaparte*  liais  hieaiôi  voyant  toute 
FBspagne  se  soulevé*  coaU*  rosurpateor* 
Itéra*  obligé  de.  quitter  Madrid,  et  ont 
assemblée  gouvernementale  établie- dans 
b  capitale  au  nom  de  Ferdinand  VU  ♦  il 
fit  une  autre  pastorale  pour  dire  tout  la 
contraire  de  ce  qu'il  avait  avancé  dans  la 
prêta  lève,  eu.  e'escusant  sur  lea  circoa* 
stances  da  lama*.  Usa  pastille  conduite 
étoit  oYaotant  pieu ,  étonnante  qa'eaea* 
évéqneue  fitalosu  oe.maodemcnt  en  fa* 
veue deNepoléon.  Quand celui-ci rentra 
dans.  Madrid  aveetsou  f#ète  Joseph,  qu'il 
plaçai **ur  le  trône,  M» .  Akaat  fit  sa  sou* 
mission  à  Joseph,  H  et,  permit  mime 
tf accepter revécue  d'Osma,  dont  l'év*\ 
quelegitisnevenoitcfélre  eVsitsW.  comtue 
JteefephJe  disait  dam  son  décret  de  no» 
mma&iv  U  uoavel  élu  lit  plus  encore  > 
et  y  osa  écrit*  an  chapiu*ç  d'Osma  que 
la  votouto  du  roi  étoit  qtfiMqt  admiuisr 
tuerie  dloeese avtut  qo'il  eût  reçu  les 
huiler*  Enfin  le  roi  Ferdinand  étant  ren- 
tré ep Espagne  en  i&i4i  l'eiiladesa  copr, 
ei  mteeide  l'isbuaye  de  Saii>l-  Udefonse» 
:  •  Paus^sonrexiU'  le  même  pr£ lat  écrivit 
\ft  Oh**r**4en**  paei/toe*  $êbf*i  la  fatt* 
ioileeetniiaHmt  onvrage.  d'un  mauvais 
sj^l%  &  où  ftuieur.  «ut  cacher  set  ef» 
reurs«  qu'il  développa  et  n)it  an  jout  dans 
les  tapi»  appendices  qui  parurent  après 

.idao*  lorsqu'une  nouvelle. révoliatipu;  eut 
publié  la  constUotios  <ie  181».  Or^ee 
mal>e*reox  Hvre  a  été  condamné  «et  mis 
à  r<We»par  le  pape  iiéon  Xll*  aveed*. 
s^ualiou  .de%s¥>pa  aliilee  dncsieur  àmi* 
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qnoiqtiaceîoîcLreûtpablié  anonyme,  et 
ions  1rs  noms  de  Mûekrio  Padua  Me  lato. 
En  veto  le  nonce  apostolique  d'Espagne, 
Mgr  Giostmîani,  maintenant  Cardinal,  le 
fir  sommer  par  Kévêqoe  de  Barcelone  de 
rétracter,  ses  erreurs.  SI.  À  mat  se  tew 
fusa  a  toute  soumission  »  *t  moarot  dans 
ces  eetflimeoo  m  ifti4«  Uno  èi  triste  fia 
n'a  pas  empêché  M.  FétiiTorre»  d'écrire 
tl  de  mettre  an  jour  la  vie  de  son  onclev 
ttde  loiffodfyfe*  les  plus  grands  éloges* 
il  M  donne  môme  les  épHhoteè  do 
aûu  et  S4pieju.au  pied  de  ton  portrait t 
tandis  que  (but  le  monde  sait «Juli  n'éloit 
ni  f un:ni  Faut**  Bien  ne  prouve  mieutt 
qu'it  pariegeoiten  tout  ses  principes  i 
n«is~  les  fehi  stfivenaoB  nermeUwo*n«i' 
dom  doiiteh      > 

:  »Ba  i8ao,lofaqiié  leyi^màttltom^aireé 
filettpubfler lu  constitution  aitarcetonev 
il.  Félix  Tort**  y  Ami*  fat  nommé' pa? 
eut  JmenrSrc  de  la  junte*  qui  detoft  ichm 
placer  te  •gouvernement  du  roi*  Dont 
eif*v4ttstard>  tA  accepta:  le  siège  de  Bar* 
celone  ,qoi  n'étoit  >pa*  elors.  vacant,  et 
datovon  rapport  officiel  an  chapitre  de 
ttattektae  pour  toi  annoncer  coifonomb 
itatfoft,  le  mlnUlre  Caootanuel'dieoit  f 
tjerti  fallait  pour  Véptseopàl  der  sujet* 
dérobés-  eu  présent  ordre  de  chose*; 
e'ett'ittlire  Ki  constitution  et  è  toutes 
se*  strifles.  Ùw  trouve  de»  détails  dam 
l'ouvrage  espagnol  t  Cote****  \eodU$èà$it9A 
upartolir.  etc.  Le  même  Terres  -rît  pas 
cvalhtde  prendre  sur  le  frtMittyricedd 
premier  votante  de  la  Bible  traduite  qrtit 
publia  a  cette  époque ,  le  titre  dV**f«t 
élu  de  Bartèlénê.  Il  est  mi  quK  fat 
nommé  plu* tard  par  Ferdinand  a»  siège 
tf Astorfea  ;  t*ii*  ator»  lo:  roi  aecabW  par 
*sà  infirmité*  ne  faisoit  Htm  par  lui* 
même  «  et  Christine  '  leftoft  les  rênes 
tfe)  gouvernement.  A«*sT  fe  pane»  avant 
ejpotyedftr'tes  bulle*,  lui  'Ût  demandai 
^pourquoi  it  a  voit  fait  nne  traduction 
Me  18  ftiblesan»  permission  ;  **  powqtHri 
1*  avdjt  Waitè'avéc  ta  société  btbKque  f#o* 
«estante,  condamnée  par  Léon  XII,  et 
rttoil  engagé'*  loi  envoyer  des  fiera 
{ttafeos'oYfta  traduction,  car note detOn* 


1 5o  ) 

remarquer  que  te  traducteur  avoit  mis 
ses  notes  dans  un  volume  séparé,  qui 
ponvoU  être  sinsi  Tetrancbé  saa*s  préju- 
dice âe  l'ouvrage;  $•  pourquoi  il  soute- 
noit  les  erreurs  de  son  onde.  Nous  Igno- 
rons comment  H  répondit  i  ces'  <|acs* 
lions.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  fit  quel- 
que satisfaction.  Les __bo  les  forent  expé- 
diées plus  tard,  et  M.  Torres  reçut 
avec  elles  les  titres  de  prélat  domestique 
et  d'assistant  au  siège  pontifical.    ' 

Quoi  qu'il  eri  soit  de  sa  réportseet  do 
sa'  sincérité  dans  eettr circonstance  dîflt-» 
t\)ty  le  prélat  «*«st  prononcé  très  ouvert 
tement  peur  la'  cause  révolutionnaire., 
Doa  Carlo»  élan*  wtré  en  Navarre  pou» 
soutenir  se}  droits,  l'évéqne poixHa  un 
mandtuasqt  fia&a  ^quel  M,  Uraàje.lfa  car-* 
listes  de  rëvolutipniMire*»  et  exhorte  set 
diocésains  a  ne  pas  suivre  ce  parti.  Il  a  été 
nommé  par  Christine  d'abord  procer,  et 
ensuite  sénateur  ;  il  a  été  mis  à  la  tête  de 
la  commission  chargée  de  taire  la  réformé 
âù  clergé.  Noos  Savons  aussi'  (Ju'il  dé- 
nonça au  tribunal  une  personne  ecclé- 
siastique attachée  M  son  service»  qui  s'& 
toit  prononcée  en  f*ve»r  do  <*m  Gatfloa. 
-  ••  Yeaoos  anatntenant  t>  fbiatoicedu  sa 
ptétenduo  fradocrioew  Tout;  ce  que  l'on 
dit  de  too  application  *a  travail  pont 
êtac  vrai.;  jgraia  on  oo  conçoit  guère, 
comment  il  a  pu  apprendre  tant  de  lan* 
gués  dans. sa  jeunesse,  ou  ne  Jes,  onsei- 
gnoit  pas  à  Tarragone,  ni  comment  il 
anroîfpn  les*  *ppr*ndrt  '  de  luî-mêtoef 
puis^u'ircontiolt  si  ]^tt  ceHédèsortpays.' 
LA  lettre  pastorale  dé  maf  de*  celte  année 
annonce vnassex  mauvais  étirVamv  sous 
tous  les  rapports,  yoid  en  effet  tiens 
quéfs  termes  if  '  écrivoit  i  un  dé  ses  amie 
pour  mi  annoncer  sa  promotion  1  Pëpis- 
copal  i  Ma  nûminatitm.d  tHt  kk*ï*ti*tertt 
ro*vr>e  êè  Sa  tiajtttê.  L*  toi  vemt  pour 
iûëqdeïéés  iâh>d*t  etdei  iainh.'Itti*  6ttft 
totwainctt  tfuè  Cignùrkàà  de*  Mquè*  us*  là 
gante  des  ïtôubUt  qtftt  4prè**é*  U  ttyàéène. 
Il  faut  convenir  que  cela  l/est  ^as  ttio> 
a\.ite.r  *     '.   •  ;.;  .'.'.■■ 

j;'  .Comment  donc,  dire X>vOos,i4-ill pu 
réussir  p6dr  ffcîre  cette  traduction  qui 
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Mibnt^fe  b*aj*?  fte  wW-  ;I*  Père  i*% 

*ajfe  Pe^iseAa^t  présenté  *  Charte*  JLY 
*u>e  nouvelle  h*dtacti*q  tfe  la,  BiWe,  Je 
roi  chargea,  nia*  ..VQmroimw.  de  ttiéoto- 
tpesw  <£**anwt*  M  cette  Uadfttlie*  était 
fnéftebifl  à  cette  d*  Pfee  Soio;  sfc  Ainsi 
yî  ma  aat>  nômnaé:  préfUapnU  nfe  pensa 
pas  a  couler  tftt  éréwéik.  &r>sfta.  ntvesi 
M.  Toits*; ai  m  * jugea  pjs  raétnç  à  faje* 
pos  de  l'admettre,  dans  (a  qpvi^Moii>« 
eeateàtehtit  r%tlot ta  traduction  du  Paré 
pçriseo'.  et  te  matiesetit- était  t  tombé  en* 
trê  les  tMiits'  de  son  nevtav  cetafi-tâ  nè^fit 
Y>as  difficulté  <fc  se,  l'app^p^ie^  Ainsi  il 
ôsaitiéave  publier  cet  oatragè*  sous  sort 
tfortT  pendant  îéS  troubles  fles*  açnèes 
i**tet  i fiai.'  rT fil  plus"  eilèdre ',  Hl'jf 
ajouta/ toujours  sous  scm  nbfcïles  hbtes 
de  Martini;  car  il  est  itn^b^iBtê  bTéipH- 
qottr  commenï  lès  notés  Jo*é  tfbrres*  sont 
en  tout  parfaiteniërit  conformes  à  celles 
fcfe  Martini  %  sî  celfes-ci  n'ont  pas  <f\&  co- 
niées. 

. i  «  «Le*  prélat*  Are*  fi ,fia#filk> dent  les 
nmaà  ftsjnreol  â*ml*be*éùM,Tx>rrm 
mut* cmi  en  Eapagot,/.  te  Tsreaniejr 
fconane  cMopticades  crimes  deOjdoi;  et 
fcisc*ondc*)S*ine*rt  dwploe  décidé»  jtn< 
**ft*Jte*<det  coites  m  ytoo  m  #8*1» 

autre*  nofos  i«dî^€«  Jdans  'son  éloge. 
M.  Armais*  ël  le»  Wdinstok  <Sèta«n*t;' 
lu*^atix6*lCHenfriègo*  sorti 'frttyroéhtf- 
feTéf.  Nous  ne  pouvons  tien  dite  désira. 
teèà9'fncé  yûé tKras'foàOTbhs  4èfnr' rjpii' 
nîon;  Mais  il  njpus  est  ftofrossibtè'  (f ajori-1 
ttr  for'àr  tout  ce  6;u'on  cfft  Ôe  ceoicï,  et 
de  faut  df archevêques  et  èvéques'  qui  au- 
rôlenr/  iscomnaandê  la  Bible  de  TA.  d'As- 
tôrg*  ^oV  curés,  ïncnrecW  «ne  ques- 
fjob'parffii  les  sa  va  ns,!  quelle  est  la  pja$ 
exacte  traduction,  ou  celle  dfo  Père  Scio/ 
cte  c^llé qifti ptftffiéfeen  sota tiàia t éVéfcJne 
dfÀstorga.  'foutes  ce*  olisèrvatWrfs  'pi" 
fo&setttsofBre  pour  qtfori  ne  se  îtr^inpe 
t>Ws'  strr  \è'  compte,  clé  ce:  persbnnage3 


tant  vanté  ;  et  "paVlOi-nitaie  er  par  sesJ 
amis,  elsur  le  véritable 'aaleur  de  la  Bi- 


Éle  qu'ifa  nubfiée.» 


NOUVBLLB8  BCCt  SSIASTJtQUÏS.  . 

FAB4S»  -^  PUisieiirs  journaux  on( 
rapporté  qw  h  ^yage  i|i*iUrndq  d^ 
IV£.  le  du<jd^  Bbfde4iuA  Aoine  ^oU 
occ/iaîqapé  de  graves  i^éauuelligenr 
f;#>  *i)ir*  l#  Saiot-Siége  el  U  gpuvfir;- 
i^i^esu  du  roi.  M,  le  comte  d$  )La* 
^LM^iVhubbpiig  , .-  ambassadeur  Je, 
Fraucve,  auroit  teoo  A,  ce  sujet  au  cai> 
d^pal  secrétaire  d'eu  ton  langage  aâse^ 
peu  mesuré  ,  po^r;  que  le  gouverner 
n>'m  ppnUàcM  erveàtfait&moigpet; 
son  é|9otten?ant  paj-  l'interiionc^  .44 
Saint-Sié^e.  A  ?arU ,  et  les  choses  en 
seroient  venue»  au  p^iot:  iole  iiirç 
craindre  MfPio  rupture  srvec  U  cour  cle 
Ron^e.  Nous,  soniwst* vauloriaés  à  à,^r 
çjai^r  qu'H  n'y.  «  hen  de .  vrai  4^pff 
cfs  J^U4|a9  ermufe^nu  d'ignorance  e$ 
oV4nsnivaiae.6n> ,, 

L'iocklent  aiiq^el  resnrit  départ) 
a4oaoi.urpe  iamporUnçe  «exagérée, 
\%*4M ,  pifs ,  4'apf £*  Jea  cominunwsn 
tion*  ^qui.  ont  ^té  échangées  entre, 
leajdeaxr  ^dûnfJte>,  de  nature,  à  ait 
tértr  la*  conimunkaiionaamicales  eu? 
tretenuejdetout  t^mp  par  le  Saiqt^ 
Sifed  ^yeçje  ^t^yernemeut  du  roi  % 
e^/pndéeasvr  Tipt^ét  bien  etxiend* 
4e  U  religion.  LaçQux  o^e  Roine  n'a 
p^s  cessé  uu  se^l  quêtant .  de  prouver 
qn'qlle  atUcboit  le.plus  grand  prî^  ^ 
ieu|vcpn$enîe*<  qe  caj^ctère..  Nous, 
crpyqns % à)XX&\* ,qoe  le  séjour  da\ 
duu  4«  .Bord^nx,  i  r\ome  ^e  sera> 
ipa*  $ie  longue  durée.  Sou  départ 
pepr,  iMple*  paroisftx>it  piocba^a  à  ïa, 
d#,e4  4es  aWn^raa  nouvelles, . 

•;  {Âfonùeiw.),       , 

»  » 

.  Une  clépiMation  du  çb^pitre  et  dii 
clergé  d^ra»;  a  été  pbai;gée  d*  pw-t» 
ter.  4  Parus  une  supplique  au  roi 
pouroÎHtfnir  que  M.  le  cardinal ,  de, 
La  T0Ur  d'Auvergne  ne  fût  point  eum 
levé  avk  dwdèse  oVArraa.  i  l*  4épuUH 
tion.  est  arriyée  à  Parif, 
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ecclésiastiques'  'qui  lût  avôîént  "donné 
les  plus  tendres  sohîs  dans  sa  mala- 
die ,nbhs  n'avions  pais  certainement 
Tbttiti  faire  entendre  qu'ils  furent  \ei 
setrts  qui  eussent  momré  dti  dévoù- 
irieht  pour  te  respectable  prélat.  Nous 
savions  que  d'autres  ecclésiastiques 
attachés  à  M.  l'Archevêque  atoiènt 
rivalisé  de  zë»è  avec  MM.  Surat  et 
Jarmmes.  Les  secrétaires  de  l'Arche* 
Vêché,  MM.  Mohuier  et  Eglée*  ne1 
quittofent  le   malade  que  lorsque 
leurs  fonctions  l'éxigedient  ;  ris  lé  v> 
sfroieht  assidûment  à  Gonflais  dans 
le  séjour  qu'il  y  afïït^t  départ  son 
retour  à  PaVis ,  ils*  lui  ont  donné  (tes 
nVar<juèsîdii  pKis  ftënbtaMe  attaché- 
mête/et  TtM\  véîtté  dans  sesrderniers 
hiotnëas,'  cbmfnfc  btf  4  pu1  lé'  Voir  pair 
U  refatfon  éèi  efcrWiers  moniëm  tle 
M.  l'Archevêque,  insëréedaris  le  pré* 
cédéhl  nuiuërb-.  Non»  ho  satinons 
omettre  Wrf  ph»  MM:  TYesvafet'et 
Quentin  ,  tous  deux  grands-vicaires 
tyr  prêtai*  tbus  deux  admi* deptâs 
lon£-Jérnps  dans  son  intimité,  htw 
hôréVde  sa  corifîahce,  et  qui  aux  an- 
ciens services  qit'th  lui  aboient  reo- 
dfa;  ont  ifotrté  peddantaa  maladie 
des  preuves  'cPun  touchant  intérêt. 
M.  rai)bë  Du^hlôiip  Vést  monii'f 
jusqu'à  la  fin  son  ami  dévoué;  c'est 
lut ,  dit-on ,'*pri  'est  chargé  par  'là 
famille    dé  faire    4 -oraison  funèbre 
Se   l'illustre,   Arehevéque  v  et  .  ce 
éoih  lui  appataenolt ,  moins  encore 
I^ftt-étre/  à  raison  de  son  talent  que 
pkr  son  cteer*,  par  sa  liaison*  êtrfeftë 
avec  le  prélat,  et  par  t*  parfaite  con- 
noissance  qull  a  de  ses  sentimens  les 
plus  secrets.  Cetorqne  nous  pleurons 
à*  encore  trotavé  ditw  son  dergé'et 
dans  d'honorables  personnages  des 
témoignages  dlune  juste  vénération 
et  diin  profond  attachement.*  Nous 
ne  nommerons  ici  que  M.  l'abbé  de 
Bréaéièt»  M.»  le' comte  de  Brasac.     ■' 

r 

M.  l'Archevêque  a  donné  jusqu'à 
la  fin  des  preuves  de  son  bon  cœur. et 
de  son  alîection'pour  ceux  qui  l'en-. 
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mofenoit  ï-frm  dé  ses'  plus  cbera 
conHdens  le  -regret  de  n'avoir  rien 
fait  pour  -M.'  rabbé  fcglée  i  attaché 
depuis  plutreuva^Mnéeà  au  secréta- 
riat éal'Areltevirahé',  et  qoi  lui  non* 
trait  tant'  de'dérôèment  dans  ta  ma* 
kadiq.  il  «tirait  veille,  disohvilr  avoir 
un  eanosneat  à  lui  offrir.  Alors  on  lui 
anapeça  kei  qq'an  avait  cru  devoir 
lm<3aeàer<fijaqueJùt4epeur  de  l'af» 
£scte»v  la  mort  de  M.  l'abbé  CaiUea, 
chanoine  /titulaire ,  décédé  dans  sm 
80a  année  Le  prélat,  en  donnant  de* 
regrets  &  |a  mort. de  cet  estimable 
ecclésiastique*  vo^Mt  ,sur4e<l>«mn> 
lui  donner  un  successeur.  U  fit  dres*- 
ser  J'acte,  dej^pomna^on  de.NL  |  abr 
Ï^EgJée  a^ic^qpniçat ,  etyoqlut  qu'on 
le^  transmit  immédiatement  au  mï- 
nîst/e»  e.n,  lui  faisant  connoîtré. que 
crétQiVla  deruière  volontéd'un  niou- 
rapt*  C'est,  ti  lundi,  veille  Je  sa  mort, 
•  que  M.  t'Archcvëqùe  fît' cette  nomi- 
nation avec  une  entière  liberté  d'es- 
prit. 0n<*  V&ihtafe  ;^ar  là  relation 
\  insérée  dÀnè  notre  tatméroprécëdem, 
; qu'èLarost  à.coasrvfe  aerminar  cette 
affaire  *  c'éteierit«là4es  pepierotqn'il 
;  dejpaadoit^tt'oai.  km  apparut*  à  s* 
.gaer,  fia  n'es*  que ,  lorsque  ia  fiboea 
fiM  laite,,  que  Jk  nsottraét  l'annonça  A 
;M.  $glftadelft  nvin^te  lapiusbiea- 
v^illau^  ^n  Jui,  disant  que  e'étoit 
une.  fonfctHW  de  prières  qu.'il.jrai-> 
soit, <*%  eft  l'engageant  à  continuer  se* 
soiqs  auf  orphelines,  dû  choié>ai,  di« 
ridées  .par  lesda*ne^  de  Saint-Tho- 
mas „  près  la  i;ue  des  Post«a  ^ -qàr  sa 
sollicitude  dans  ses  derniers  inoinepq 
s'est  étendue  sur  tou>  ses  amis  et  sur 
toutes  ses  œuvres,  comme  il  ^a  onaia 
de  remercier  aucun  de  ceux  qui  lut 
ont 'rendu  quelques,  services.    ]'  ' 

Il  n'a  f  poitii,  omis  surtout  comme 
on  1  a  vu,  de  témoigner  sa  reconnois- 
sance  aqx  resp^cUQ^es  communautés 
que  liii  ayoïent  donné  asile  dans  les 
temps  les  plus  difficiles,  et  qui  l'ont 
dédomuiagé  par  leurs  soin^  et  leurs 
égards  des  rigueurs  et  des  injuslicea 


télii'ôlent .' La  ieillè  de  sa  mortel  té^i  que  lui  ont  fait  éprouver  de  doulou- 


une  gloire  éternelle  po«ir  ceq  pieqsça, 
maisons  d'agir  .frayé  Je .  ,fUogei; 
a  accueillir  leur  Archevêque  ea  outtf 
à  Féiaeute  qui  avoi^  pj}lé  $roia  ïoia 
sa  demeure,  et  qaà,  grondoU  en* 
çore  autour  dé  lui.  £Uea  nroa{,  poin^ 
écouté  Jes  conseils  d*ui^  prudence 
timide,  «t  s*  sont  disputé  f^m^ur 
d^ne  périlleuse  Lospïta^te-CdUseul 
mootrctoutce  que  la  piété  peut  ius-t 
pireV  de  dévoumentet  de  courag^e,  4 
de  ferventes  religieuse,*.  Le  cierge  ef; 


_  ;  : j$/  le  coadjqtenr>tu»nnié  deStraa. 
l?ou¥$  .noua  a  en  outre  aasuré  quq 
M,  \e  garde  des  sceaux  ne.  pouvoir 
rien prendre  sur  les  fonds  de «on mi* 
uistèrç.  Il  avoit  essayé  de  recourir  $ 
d'autres  allouions  ayant,  une  desti-, 
nat^pinpin?  précise,  mais  i} a  encore, 
élé  arrêté  par  les  dispositions  MtfOttr, 
reuget de  laloi,  C^st.ajoiVqueixwiî 
donner  à  la  mémoire  de  M.  rArrj 
cherçque  un  témoignage  de  aon  pèle, 
il  a  accordé  sur-le  cha^up  i  la  ea^ 
tbédrale,  et  sans  remplir  las  forma- 


tas fidèles,  d*.  Paris,  n'oublieront  jf^  '  Ityés  d  usage  t  uu  ameutent  noir  de, 
mais  naus  doute  ce  service  ren^u  à!  11*000  fry  qui  serv^^u^,  obsèques, 


leur  premier  passeur  dans  les,  im>r 
raens  les  plus  çiitiouê*. 


Xa  leit 
dans  le  Journal 


fy  prélat 


.  .  >,  i  .    .,-,»        Un  JournaVassurequIl  n>étffajt 

re  suivante  a  été  insérée    aucune  proposition :  au  conseil  wu- 

wnal  des  pchatff  .        nieipal  de  Paris  "relativement  "aux 

«Paris^leyjf^fter  »^>,        dépenses  des  obsèques  de  M.  TÂrV 

•  Monsieur,  fe  me  crois  obligé  d^ré-    çtoeVeque,  et  que  le  constil  n  a  pri§ 

pondre  aux  assertions  inexactes  déplu-  {  aucune  délibération  à  cet  égard*  j   ^ 

sieurs  journaux  qqi  ont  cru  devoir  entrer  '  


tenir  le public  des  frais' des  oh*L»q*es  de      -I*.  néceâtité.  impérieuse-  où  t'&t 
H.  l'Archevêque  de  Paris,    ■  l%     J  trouva  te  chapitre  métropolitain  de 


■  Le  rok  a  voulu  y  contribuer  pour  une 
jwnnrçde  13,009  fr.  prise  sur  se*  fonds 
parliçqHeti;  mais  M.  ie  vicomte  4*  Que- 
Jen  1» 'ayant déclaré  que  sa fanMlleyoti- 
loit  sepporter  seule  la  dépense  $es  .funér 
railles,  le  chapitre  de  Paris  a  cru  répondre 
awx  intentions  de  &'  Mv  ea  décidant 
qu'âne  partie  do  don  royal  seaoit  cooss* 
crée  aux  dépenses  que  i  s  métropole  ne 
poovoîcsedisfièiiser.de  faire.à  l'occasiaa 
de  celle  tiiste  céréumaie^  et  qnte  Ja,  pMs 


Paris  de  cwser  tout  *ffice  Je  &:ja*r 
vier4aus,rApr^ar»midi  >  à  fraisai*  des 
travaux  à  /exécuter  pour  lee  oisique» 
4*Mi  i?  Archevêque, a  fait 'que,  Ion 
clta*tera  les  vêpres  et  vigiles  des 
morts  le  *taid[  1*<  de;  «e  mais,  après 
iea  Tépre*  du  jewi,-qiii:  se  dirent  à 
deux  beurea,  ,_    «>  ...-...•  , 


-,  » 


:    Lauouvbllfide  U  wt>^  4e  M,ré+ 
jrécpie  jfbr  JUiaiXt  donné*  par  pUwi«Yr* 


^rapde  partie  serok  dûtHbuee  :ep  a»r  ;  j**rjsau*y£  «a  s[est  lieui^Maefiien|,ipli 

tnônes^   ;  '"'  /  » 

:    »LeeorpadQut  jVl'hoaiieuf *dtttrele 

présidents  .étélrèa4DiMiié  dè>lamaniè» 

pleine  de  délicatesse  ayecUq«ejle  le  rpi  a 

suppléé  soit  a  l'indigence  de  notre  f&tir 

que,  soit  à  l'impuissance  où  s'est  trouvé 

W,  le  garde  des  stem  de  dêioànfer  à  un 

emploi  non  prêt  u  des  fonds  qejttit  une 

<k»lidrftion spécial.      -     ^  :  •^'    •    ; 

•  -.•:»anuix^:  ? .-. ;-" 

€oad/«l«Mriie^fnl  ds$rt*M- 

b+trg,  pimïr,$mratei- 
.    -,  '  nittilaifê  - m 


rf  Le  bulletin  du»  4  janvier  a» 
ivaéti^tivé  4aua  la  Gww  de  Mh* 
portique  k -prêtai  estdana  Uanéwa 
^urttion,^^  lai  nuit  avoU  éé^Mu 
peu  pins  agitée  que  U^pr4ofdeja^& 
quec^peadaptle  oialade  ayôU,pa*lé 
rïusieurB  fais  ayee  $4  pféseoc^  4W 
put  ordinaire  aux  persqau^  qui  le 
Areilloient ^  enf*.  qu'il  :avoU .reposé 
quelques iu$t%»s4ewitjra^. ,  ,  ,  ir.t, 


•<*  t.» 


u«j  '  u.#.;i 


Dans  la  nuit  dis  30  au  31  décem- 


f*4  ) 

dans  r^gtesetSe-S&itkt-lHerrè  à  tâou- 
Utti .  Ils  ont  forcé  le  tabernacle,  e&tévç 
deux  ciboires  et  tin  autre  Tas*:  en  ar- 
gent atec  la  grande  hostie  qu'il  coït* 
tertoH.-  Il  ont  ensuite  forcé  la  porte* 
de  la  sacristie  où  ils  ont  pris  deux 
éroix,'un  plateau  et  dès  burettes  en 
argent  et  quelques  autres  objets  de 
moindre  valeur.  Mais  la.  perte  ma- 
térielle, quoique  considérable,  dis^ 
paroit  devant  la  profanation1  de  nos" 
saints  mystères. 

Aussitôt  que  cet  événement  a  été 
connu,  un  cri  d'indignation  et  de 
douleur  a  retenti  dans  toute  là  ville! 
Les  habitans  de  Moulins  ont  mani~ 
festé  dans  cette  triste  circonstance  des 
sentirriens  profonds  de  religion.  ' 

""SA.  Flvêque  dé  Moulins  a  voulu 
gué  le  jour  tnéme  on  fit  une  céré- 
monie expiatoire  à  laquelle  il  a  pré- 
sidé. Dans  la  soirée,  le  Chapitre  de  là 
cathédrale,  le  etergé  des  trois  parois- 
ses, les  élèves  du  grand  séminaire, 
^hôpital-général  sont  allés  prendre 


Fadmrmstration  municipale  de  Ma* 
edn  et1  les'  fabriques*  des  églises  pa- 
roissptes  de  Saint-PierYe  et  de  Sâint- 
Yrnce.nt'  de  là' même  Tille,  au  sujet 
d'une'  subvention  Réclamée  par  elles 
nottr  Suppléer  à.ffosufKsahce  de  leurs 
revends  ordinaires.  Ges  fabriques1 
âvorent"  produit  à  l'appui  de  leuri 
demandas,  les  comptes  de  1838  et  Tes 
budgets  réglés  pour  1838  ;  mais  Sur 
leur  refus  de  mettre  sous  les  yeux  du 
conseil  municipal  les  pièces  justifica- 
tives de4  ces.  comptes,  lé' conseil  par 
Une  délibération'  du  '  29  septembre 
1838,  repoussa  les  demandes  de  sub- 
vention^ et  déclara  qu'il  ne  pourroit 
en  être  accordé  qu'autant  que  la  né- 
cessité en  seroît  justifiée  paria  pro- 
duction dès  "pièces  à  l'appui  des 
comptes.!!  se  fondoit  sûr  fart.  74  du 
décret  do  36  décembre  1809. 

M.'  Févéqué  d'ÀuCun*  consulté 
conformément  au  même  décret, 
pensa  que  la  prétention  du  conseil 
municipal  étoit  contraire  au  testé 


le  prélat  à  l'évéché  tfoà  fan  «Vit  comme  à  l'esprit  de  ce  décret*  et  de 
rendu  professionnellement  à  l'église  fe  16ï  dû  18  juillet '  1887:  Le  mïûls- 
àûSmtfrPievrë.Qùotyù'chu'viVf*»  ,'trè  de*  cultes  fut  du'hiéirië'atistA 
«u  le  temps  d'annoncer  cette  tétéi- 


monter  il  s'y  est  trotavé un  immense 
concours  '  de  vpetsonnes  de  toutes  les 
daines.  On  eu*  Ai  que  la  ville  en* 
tières'étok  letée  sp^ntumément  pour 
protester  contre  ce  sacrilège  attentat* 
Après  les  prières  usitées  dans  les  ca- 
ifttmfés  TrubfiqUes,  un  d«  MM.  les 
vicaire*  a  lu  au  milieu  du1  plus  pro- 
ébnd  recueillement  une  amende  h*- 
waràbte.  lAitètidrissement  étote  gé- 
néral. C'était  un  spectacle  touchant 
«to  *êir  •  ce  -peuple  prosterné  devant 
«et  autel  profané,  et  s'efflprç  ant de  t  è» 

Erer  par  ses  adorations  et  par  ses 
ftnéê  l'outrage  fait  au  Sauveur  des 
bottines.  M.  l'évèque  a  donné  U 
itéftédictiot»;  puis  On  est  revenu  datte 
ta  mém*  ordre  ati  palais  épiscôpal  ©à 
de  nombreux  Édèles  ont  accompagné 
leur  premier  pasteur. 


Ci 


V&e'dtftetiltéVétGrt  «evétf  eritrfc 


tout  point  que  M.'  IVvèqde.  Le  mi- 
nistre de  llntérienr  fut  d\(n  senti- 
mëiît  contraire.  Chacun  d'eux  donna 
des  frisons*  à-  l*apnut  de  sOnopinioR> 
"Enfin  il  en  fut  référé  au  conseil  dé- 
tat,  qui  adopta  le  20  novembre  der- 
nier, un  avis  portant  que  les  conseils 
municipaux  ont  le  droit  de  <kman* 
de*,  a  l'appui  des  comptes  des  fabri* 
«sues,  4a  production  de  celtes,  de*  piè- 
ces justificatives  qu'ils  jugeront  né- 
cessaires powr  éclairer  Jet)?  opinion 
sur  l'insuffisance  des  rfevenui*    • 

Il  est  dit  dam  les  èotis&érans  de 

eetàvbt 

■  •  -  ',  « 

.  é  Que  l'art»  34  q*e  la  loi  du  1?  jrtte* 
Jkf&7i*PP*ll*}*<i*mtàl  mnniaipal  à  don- 
ner son  avis  snr  les  eotnptes  et  fcodget3 
des  fabiiqoes,  quand  elles  reçoivent  de* 
aroonis  sterlet-fonds  èomimmaui,  et  qt*e 
V*tL  4e4&dere  le*  subvention  s  de  la  com- 
mune obligatOhtstjttitld  l'insuffisance  d« 


car) 


nvm  4e1à  MMtfm  «rt JuitfWe  part» 
comptes  «l  budgets* 

«  Quêtes  conseil*  eiottteineua  ne  ponr 
raient  apprécier  II  nécessite  de  cette  de* 
pefese obligatoire,  'ni  émettre  «a  arté 
éolaire  «ir  tes  -compte*  «i  budgets*  si  on 
leur  tefooit  anfeRMmleatkm  des  pfecea 
dont  ils  jugeretts*  l*4>i*d*»ioa  néeni» 
saire; 
.   »  Q  oc  les  comptes  «tkadgeU  ne  éo«t 

produit*  an  conseil  municipal  quecomnié 


donné  au*  feonme*  tfe  Ravoir  qui  tas» 
sent  subsister  tes  et «!§  de  la  profanation 
couitnise  H«f!i«i  rtij  fégurd  du* 
christs  que1  la  toarsoente  répart  a*  imeire 
fit  dhparottr*  alors  des  sawetuairee  data 
justice*  Dans  une  cause  criminelle  qoiaa 
Jugeoit  ces 'Jotfrs  derniers  datant  la  «ont 
d^sStsès  de  la  GharentMnfeiieure.:  4e 
étaef  du  jurf  supprima  de  la  formule  «a* 
crarnenietle,  les  nota  t  Je  Jnae  dsvant 
Vient  et  qnand  le  président  data  «dur  snt 


éiémiais  d'appréciation,  pont  inoiiverl*  i  en  demsnde  la  raison,  il  répondit  que 


refus  on  Patyocalioi»  dVsnesubveUitosL  et 
qkrële  «ote.  quel  qu'il  soit,  no  pont  uvair 
acwune.iaftamce  ao^  tfapuration  duihi* 
tire  du  oaaapte  de  4a  fabrique  arrêté  coo> 
formé/neot  au  décret  de  1809»  •  . 
(£**r.  4a  Jonnu  dn  Cànm/Ujàê  fmbtifma.) 

•■•'•■■^■ei,^|eeaej|^^fc^uj|^^M»u^n^e*j^%c* 

M.  Pierre  Gronty,  éettyer*  habitant 
Àbbey-Lodge*  dani  le  <o*ntéde  S*** 
ryyisnlrUadet  net  mort  A«.n»utsd'o<> 
aobre  dernier.  Ayant  aoifpetsseaMuU 
e*A4uu*é  U  doiarritt^dca  «toits  ËglieM, 
iLa'esi  convaincu  qae  l'ËgUee  oathor 
liqu*  itoit,  colle  dan*  (aoueUe  H  évoû 
plu*  sûr.  de  tuauxir.  U  a  estftonc  dér 
ç\ai:é /cajtfiolique  peu.  avant  4*  njfttt» 
Se*  ancêtres  ;  étaient  prpteataos.  Il 
étroit  un  paçlê,  le  coio^Crc#by,  quj 
avoit  été  pendant  **£&  .WWfaJv* 
du  parUittçai.pour  JUrry. 

La  fille,  ae  sir  Thotnei  Leihbridge* 
Woçet,  £est jfaute  catholique  ;  elle  * 
été  renvoyée  de  lainaisoii  paternelle' 
à  cause  de  cette,  démarche.  Un  oncle 
ayant  refusé  dé  lut  donner  asile,' à 
îuoins  qu/élle  ne  renonçât  à  la  foi  ca- 
tholique! elle  est  entrée  chei  lord 
Stourion  çoinuie  gouvernante  dé  ses 
'en/ans.     * 

Le  Patriote  de  pàthvay  annonce 
que  M:  Jean  Tubbs,  écdyér,  de*  Iti- 
v^rtlile,  jéutte  bôtntne  èsiihïé  dams 
son  canton,  a  (ait  son  abjuratroti'pq- 
bliquetnént9ét  à  embrasse  1a  t^ligion 
catholique  dans  In  chapelle  de  Caff- 
rabane ,  -prê*  I/oaghrea  en  Irlande. 


noyant  passons  les  yen*  »rfmage  de  ee* 
lui  qu'il  s  voit  à  prendre  a  témoin,  il<ne>sav 
vfcit  »)**  quoi  faim  porter  wrtk  partie  de 
sa  déctsratton. 

Il  est  certain  qnàaw  neJsalt  que  penser 
de  cotte  cbttinatseci  à  maintenir  «nu*  «a» 
vtodë  vartdalissne^térohstidnoairè,  dont 
tontes  lea  idées  faecoedent  àftiire  jaatàe* 
tïne  couse  qae  foa  eonooifr  tria  nawe, 
dnst  qne  tes  aeeeute  «Je  ces  cetentnttv  sav 
orilégaf  aient  ebtPéntf  à  m  dénnrer  tsm 
argnrds  do  |eg»  devant  inanni  las 
adaoces  aaisessient  naai.fc faite 
«Bécoter  de  nhéenaistei  adionsi  à%nis 
tant  casa  0anH  conlernie*,alora  ans' 
d?ane  lévoliition  qnè  entendait:  s< 
Jbnm  dans  le  naU  notant  UnMdainaq. 
renx  4in  IuL  laisser  ceU»>totaâra  ai  lira 
mm  i-èéHenatnt ^netes coites  s'en.»  enre,- 
^ntl.  .^atetniént,  onaeràioseé^e.nsosnr 
ndlare.  spn>  hi^  rdrnlntion  nU.  tres^eaca- 
nabte  «s»  ne  pas  dipospéicr  deano  avenis, 
entvoyant/qne.peiwnB»  n'ose  tonenbr 
sur  jalons  qu'elle  a  plantés  sur  ion  eue- 


1 


-mL***JL***ém 


+Q**t*QWi  ùtuAûks*  etc.  -  • 
Un  avertissement  vient  cucore-d^nie' 


La  rjfasrabre  dés  pairs  >e^eat  aepni#e 
hfei'ftans  sjourffentenriM^aprtet^ep- 
-tiôn  dn  projet  d'adresse.  (Voir  ata<èit#i 
Jourtrtl  les  •séante*'  des  sTet)*.)  -     ••  ■  »» 

—  La  cannbtedés^fHitésieréàftlra 
dettfain  en  séance  publique  f>o*r  te  dfi« 
cession  de  son  projet  d'adresso'-que^njilis 
donnons  en  entier^à  la;  fin  do  Journal. 
.  —Une  dépeças  télégraphique  de 
.Toulon  le  5,  à  midi;  ndrcnsôe  parla  ptê- 
^eleaarJUm*'  ou  »inaitredaa»«en»*e,4at 


((5*> 


aibsi  conçue  mT*tpœ*âAP*x\*F*tt*** 
qu'une  œJoiine  jsouajts  ordres  du  mare* 
coal  Vafoe  a  balte  consternent,  W  3i, 
»,ooo  tapâmes  d'infanterie  r$gBUèi*.et 
plu*,  de :  i,deo  cavaliers  d'Ab<M-IUder* 
entte  Blidab  et  la  Cbiffa.  Trojs  cents  fo» 
tassins  et  plus  de  cent  cavalier»  de.  l'émir 
ont. été.  tné»  t:trois.dr»peauy,  «n  canon,* 


coflamejfeftvtef rééérù-Aéeipit.  tapitame 
Jouve,  parti  (f  Oran  pper  Alger,  foi  vive, 
natotr  a*taj|Aé  dakK.ta  matinée  du  96  dé- 
cembre, et  bit&tôi  capteur  par  eue  fe- 
Waquede  guerre  sortie  de  Scherebett.  Le 
oepitakfce  Joute?  qui  ♦  tant  armes,  n'avoit 
poopposer  aucune  résistance»  éteît  monté 
dan*  la  cbaloalpe  duj>nkk  ereesa  feinme^ 


plusieurs  tambours,  et  .pins  de  quatre  l'équipage  et  les  passagers,  et  tous  éioieot 

centsfuàla  sont  tombé*  en  notre  pouvoir,  arrivé» -a  «Alger  à  u&e  heure  âpres  minuit. 

La  eolonneest  reefréesur  le  soir  au  camp  taMôrie  et  le  GraèodiU  reçonant  l'ordre 

supérieur  de  Blidak,  sans  que  l'ennemi  dese  rendre  iaamédàlemetitdQVamjScben 


ait  titfé  un  seul  coup  de  f  oaîi  sur  elle;  après 
1*  combat.  »•:.-.  I 

— •  Le  Mpwtum  puWie  deux  aapporU 
adressés  au  maréchal  Valée»  Le  premier 
est  datéde  Mostegaeem  le  tâ  décembre, 
et  adressé  par  lo.comn*an&nt  supérieur» 
Jn\  deBarrail,  ait  fieuteoanUgéoeral  Gue» 
beoeuc»  à  Ofant  Le  i5  décembre,  des  le 
jsnlâYi,  les  crête»  des  :  mamelons  entre 
•Moateganem  ei  Masagran-  étoieui  cou? 
*erte»  -par  5,ooo.  Arabes  eu . moins,  cave- 
4krs  ei  fantassins.  Ver»  sept  naître*  envi- 
t»Bf  iy8oo  hommes. 'doat  uooo  fantas- 
sins,:  Rapprochèrent  de  Uasagran,  et 
eomœttcèreat  le fetraur^oeposU^ com- 
mandé par.  le  lieutenant  :de  la  i»*  coffi> 
-pagaie  de  bataille*  d'Afrique,  afaguieat, 
•e».  Habseeee  de  :  capitaine  Pillions ,  de- 
puis  quelques  jours  à  l'hôpital  de  Meate- 
-ganem.  A.taofe'fois»  le»  Arabes  qui  a'é- 
loient  fort*  approchés  de<  Masagran  en  fu- 
rent, jrepottsséa  avec  perle  d'hommes:  et 
-dé  chevaux.  Uir  caporal;  FrançaiaL  nomasé 
Dupont,  a  été  tué.  ;.  .,  < 

Cependant  le  commandant  supéjdèftr 
de  Moatagaeeeiaaetl  fait  prendre  les  ar- 
me» à  lagartiisenVet  étoll  sorti  avec  des 
Groupes  Crifnçaises.etajrabea.  Il  y  en  t  alors 
denouveeux  eogagemenSi  et  le»  ennemis 
jeerdiwt  encore  beaucoup  do monde  pa,r 
le  feu  du  canon.  Quelque*  Français  ont 
cttéteés*  U.»" CQmpagftit.de;  la  milice 
•indigène  a  péri:  avec  son  chef  iladj- 
f  Apbmed* 

.Leidttuifen*  rapport  est  daté  d'Algérie 

t.J>8  déçemfHÇ,  et  adressé  au  maréchal  v  a- 

Jee  parle  coetitrtmiraLde  Bougaiaville , 

Ji»n>i»*u44et  ia  Jttwioeu.  \Ja  Jxïtà  du 


thellfet  y  arrivèrent  la  *7  .Vers  ouïe 
heures  du  matin.  AL  Scias,  lieutenant  de 
vaisseau,  comseaedent  ^expédition,  re* 
coneut  que  le  tiatiufent  cancané  étoit 
dans  le  pert,  enHeremtol  démâté,  et  d 
près  dé  teri*,  que  les  agréa  iotickoieot  Je 
plage.  Le  Maure  qui  evoitété  pris  comme 
pilote,  ayasrt  muré  q^.fe  beiitiietil  étoit 
à.aot,  IL  Scias  Ht  mettre  Mal  mer  le) 
einbaicetsoasevee^o  hommes,  tant  ma* 
tetots  que soldats.  Pendant  ce  temps,  RI 
Pkênm  «t  le  CroêoéUê  <  s'étaient  embossés 
pour  les  pn>ieger  de  leur»  feux.  Le»  eo 
bai'catlons ,  sous  les  ordre»  dd  lieutenant 
de  vaisseau  Simon  ,  se  dirigèrent  sur  le 
tirfck;  malgré  le  fen  constant  des  A i-abes. 
Plusieurs  hommes  furent  b)e ssé»d^bdr(h 
"cela  11c  ralentit  point  Pàrdftrr  cfesYnarins 
qui;  errrvés'erifiH  fàrWèFrédëric-'Jdotpke', 
recpnnurent  qne  èe  bàtirtfnt  técbouc  ne 
pouvoit  étrèVaflouÔJ  bn  ^  tn:t'le  f^u ,  et 
les  einbareatïons  fegagnèrent  le  'Phéhis 
et  le  Crocodile,  après  avoir  eu  4'horâmes 
tués  et  ai  blessés,  dont  'plusieurs  (Jange- 
réusement' Parmi  les  blessés,  est  tà'.  Tes* 
sier.  Fun  des  seconds  de  MM.  Scias  ?t  Si- 
mou«  ... 

~  M.  Laine > Deshayes ,  substitut  dp 
prœurep'géijeral'pres  la  cour  royale  de 
Çaen",  est  "nomm^  coe»eilleJe  à\  ladUe 
cqcir,  en  remplacemept  de  M.  Mâchant  f 
BWS>  la  retraite,  .    o  .  .     .     . 

..  —  La  commission  nommée  pour  ré* 
viser  U;lég||Iation  qui  régit  la  liberté  >Q* 
divfduet)^  a  terminerons  travail.  . . 

—  M.  lfLda£d'Qr46*û8  vienLd'envoyer 
i,oo«à  fr,  a  la,  société  indeaj^foMe  de 


.*.». 


•J.'j» 


d 


r  -r i*  o»arqu>  £>  J*pdofiderrj 
rivé  à  Paris*     .■        ...v   *.;* . ,. 

—  L*  nafiiistHf  <de  la  /guerre  vient  de 
décider  qu'on*' planton1  tfh'otineur  serott 
désormais  place*  à  hVj>ortè  de  tous  les  ma- 
récbaux. 

—'C'est  le  .$6,  <3e  ce  mois  que  seront 
fermée»  les  galeries  (jù  Louvre,  pour  les 
prépanttif*  de  aetae.  de  i$4o#  .qui  d«H 
oovrirle  •!••  «pars; 

-•- <L*  caisse oTépargne de  Part» «  reçu 
tes  5*  et  6  la  somme  de  944  86o  fr.,  et 
remboursé  celle  de  57<kooô  fr. 


(57) 


>*■■ 


',"» 


* 

•  On  écrit  4'Avesnes  que  par  m  M 
des  àMr»ières:plaiesTBel|>e  «t  fo  Sandre 
ont  envahi  trne  grande  partie' dés  terri- 
toires" de  Moustiers,  Bàives,  Waîlers, 
Haumon^Wàndrcchii^.elc,,  '  .       .,. 

saisie  e*traordaaak«m«nt  de  l'eftafct  des 
troubles  de  <«  Serthe»,  -a;  «oaMpencé  le  a 
les  débats  delà  première  eàtfgêrie,  corn- 
prenant  27  irtdrvMus  accusé*  <fayoir  par* 
licipé  aux  troubles  de  la  ville  du  Mans.1'  ' 
,    ^  Dès  désordres  90 1  eu  lieu   endretfi 

£ur/|e^arebéd>ulQot  à  locj^skut.âes 
nouvelles  tu*esum.  ,     .       .,..      .....,.., 

—  La  plus  vive  inquiétude  règne  r  àk 
4a  QcMteitték  Gêriêrê,  parmi  les  itégocfhns 
et  les. capitalistes  de.  limoges  ;  elfe-eSt  ft. 
névïtable  cause  des  faiîffies  de  MM.  Rlgo- 
naud  ef,  Cajiqn.Julie.n,  Jtiganaud  et 
So  uffi  en  t  Nico.  ((e£  ôayroa,  Maubla  oc, 
PichaoU#,inaschapfl  de  bois;  faillites  qcu' 
toutes  ont  *u  i  lta <  su ccefsfrement  dans 
lUotre ville, depuis  environ  unequitiiaiiie 
de  jours.      ..••••  /<   .w  .i. 

—  AU  oW dà  3; janvier, :1a tempéra- 
ture comioooU  |i  être  foVt  douce  i  TU- 
«oges.       ;,t,  ...   :      ./i;  ,..     ,. 

—Unniarchawl  colporteur  fotreowr- 
se,  il  1  aqattlque  teavps*  Miantes*  par  une 
voiture,  et  mourut  derau^es  deteYtyfei- 
sores.  1^  1^D6^*i  correctionne!  de  èette 
ville  a  condamné;  lé  5,  les  nommés  Boî- 
tier et  Reîrtei  postiîlôns\  à  trois  mois  de 


W^v^n>f»^vjU^ni«l  responsable,  à 
1,800  fr^  de  dommages  intérêts  envers  la) 
.\euye  du  colporteur.  f 

BlTBtUKfJB, 

Il  esttoujoflrsquelquebniitswtoffoav 
tièceei  dans  le*  jommemde  Madrid,  de 
la  maUdaev  ^wrâ  ojt  pi  MaanJai^  de  Ca- 
brera.  £fêns  «es  sortes  de  os»»  loesqu'il  y 
a  doute,  c'est  à  la  cote  de*  fonds  publics 
qu'il  faut,  regarder.  Or,  ce  signe  ue  dit 
pas  que  le  générai  carliste  soit  sédenfa> 
nient  inalado  4 ,  car  h  crédit  ne  sentait* 
P4*  Espagne,  et  les  effeU  smbtic*  sont 
toujours  en  baisée. 

—  Les  journao*  dévoués  à  la  cros*  de 
Marie-Christine  se  spnt  bâtés  de  publier 
que  le  fort  de  Cjbutiira  avoit.  été  enleyfi 
aux  carlistes;  et  on  dorinoil  ce  fait  d'aiv 
mes  çiHnme  quelque  chose  delièsrimpor. 
tantl  11  ne  paroUpas  cependant  que  oe 
jpil  une  biea)  grandcsûeb^  t  caria  «at> 
oison  capturée  par  fcs.  vssnqsjearS'  ne 
Jeur  e  donné  que  46  plsetifttefo       • 

—  Les  nouvelles  de  Madrid  ventjni- 
qn'su  t"  janvier.  Le  discours  prononcé  à 
t  ouverture  des  chambres .  françaises  y 
£loit  'alors,  çorçnu,  JUs.  jouruauj  espa- 
gnols s'ainusoieftt.  à  faire  dés  çoqiumr 
,Uires  p|P4:DHJmoJaa\siejs  aer  le  passafe 
de  ce  discourt  06  iUâs4tqu«siioa  devrai. 

qu'ils  ont  trouvé  cela  drvertissanl 


L*  Suisse  if  est  pas  encore  calmée  de 
se*  dernières  egitélrodK  te  nouveau  gott- 
veri(ieii)ent  du  canton  dt*  Tessin  vient 
d^r'dohVier  fa  mise  en  accusation  pour 
crime,  de.  haute  trahison  "de.  quàtone 
membres  çoniposaul  le  conseil  d'étal  du 
gouveroemeut  renversé  par  la  révQkiiteji 
de  Lnganeu.  Le  sdupext  des  nersosmes 
^poursuivies  •sent  hors  &a  oahloïk. 

beê  *tem\  ^aiHons  du  flanl  et  Bas* 


Valais  prennent'  chacun    de   Son   côté 
les  armes  pour  se  disputer  la  possession 
...  .     :   ';  de  quelques  villages  que  chacun  prétegd 

priori,  ft^eôJewToflc^isis,  maître  de  f .^partciiir  k sa. clrccmscriptip^, , .,;,_.; 


(se) 


'-'  —  L«  sfltb  dé  Pcwe,  «tiïvKht  ane  lettre 
é&  SftintPélwbourg,  *  oiïert  no  gouver- 
nement  russe  des  escortes  potitf  Ibus  cOti- 
vois  d'hommes,  de  munitions,  etc.,  que 
la  Russie  jugerait,  convenable  de  diriger 
par  le  territoire  4e  la  Perse4  contre,  le  khan 
de  Cblirar  •  !  •  • 

.  0àUaMBftJ^  DBft  «JJttk      — 

'    '    (Présidence  4a  M.  Paaquien) 

Séant*  d*Q  janvier. 

Les  tribunes  sont  remplies.  On  remar- 
tf«ebeatieoop  dedéprités  parmi  lés  artec* 
«aforrs.  Tous  tes  iniatetras  sont  à~letfr 


afeus*  en fmaUrc  absoftt  dès  fréretwis  du 
peuple,  tandis  que  le  Grand-Sèâgoear 
vient  ^actw^r^fM^taniintttt  le;/iai(c- 
ftherijf*  Pi*  Du^narrive  iobui^jn  coup  à  la 

Question  d'Âfrjqu£,  et  s'è/oune  que  même 
ans  lés  mosquées  d'Alger,  les  prières, 
loin  d^étre  adressées  pour  le  reidçs  Fran- 
çais, aient  pour  objet  la  réussite  des  ar- 
mes d'Abd-elKadèr,  eet  homme  ouvrage 
des  mains  foprérbyavite*  de  notre  gou- 
vernement. M.  Dopin^  rappelle  ensuite 
('tiisloire,  ancienne,  de  ^Algérie.  Après 
quoi  l'orateur  bl&me  le  système  de  oolp- 
nisation  qui  a'  été  suivi,  les  pertes  d'hom- 
mes qu'on  doit  attribuer  à  l'imprévoyance 
de  l'administration.  M.  Dnpîn  annonce 
qu'il  votera  toujours  pour  la  conserva- 
sjojMleta  colonie, -et  répudie»  jtou  te  es- 


iianc^te  4»c  oYOrléana  entre  dans,  ttfsatle) 
et  peu  d'instana  après,  artive  île-  duc/xfe 

JNemoui^  I*a  séance  nsl  QÂverta  k  nne  ;  p^  deie^etnWaqcft  avscç^s  bonaro* 
Jjeure  et  demie.  M  rhamb.re/.pronpnce  ;  ^  voteraient'  des  flois  de  millious. 
J'admission  de  M.  Bêwnger,  ancien  .cté-  pourvu.aue  la  Repense  et  la  victoire  ,  au 
puté  dp  la  Dr6me.  M.  Bérengér  prête  ser-  fien  de  ùoùs  attacher  davantage  à  la  con- 
stat 'i  quête,m>us  conduisissent  à  l'économie  de 
\  M.  Pôrtatis  donne  lecture  du  projet  1*  retraite,  a*  produit  net  de  Vabau  don. 
tfadttsfee.  Il  est  à  peu  dé  chose  près  On  troiïveqneUrae  part  dans  le  disooori 
-In  T*p>odimtion  <  du  'tiatottr*  tfoovw  de  M.  DnjMn^queJeicojatnerce  outrelt 
iar*.  La  «fcacnafioo,  géoé*a*e  »st  ou-  jfraqca  e*  l'Algérie,  on>n>Ueignoit  pas 
verte,  et  la  p»tttje<o\tf»i)é*&M»*Cu*ui   *  millions. avant  la  conquête,  surpasse 


Je*  Dupin.  L'orateur  aborde  *neloule  de   aujourd'hui  33  million*,  dont  6  au  plus 
choses ,  parle  de  tout  assea  ou  beaucoup,  1  pour  l'armée. 

%  f exception  toutefois  de  j'exjsience  au  1     Lte  président;  M.  rj'AHon-Sbéc  est  le 
ministère  .qu'il  regarde  comme  solide-    second  orateur  inscrit î^ais  it  doit  parler 


ment  appuyée  «sur  la  grande  lassitude  des 
-partis,  fc*  détresse  '<jèfépro«ve  le  com- 
naemten  ftanoe  o%rieArdirfn\  Dapro, 
-dfr^arikolier  4  ceèêe  détresse  est  snnpaav 
3*ée..nar  jcejja  qu'^pujeai  la  Claude,  la 

Belgique,,  PA4*gUje*ni  »  .-•*•  Wtott  .ta 
Etats-Unis  d'Amérique.   M.   Dupin    dit 


contre  le  projet  ;  il  fandroU  entendre  un 
ntateaepour. 

.»,  piuufpkius  sifcvju  JJ.  Dnpiii  i 
parlé  pour,  . .      '  ■ 

le  wiÉsiDENT.  Mais  il  étoit  inscrit 
contré. 
La  parole  est  néanmoins  donnée  à 
quelques  mots  à  foccasion  de  notre  bud-  ;  -M.  d'ARon-Shée.  Le  jeûné'Orateur  conti- 
nt; qui  dépasse  anainftetoaai  i  .milliard  j  ntfe  l'opposition  qu'il  fafeoH Tannée  der- 
$o  millions  «  et  de  1«  marine  française,   aidre  avec  beaucoup  de  pairs*  Lemrais- 

3  ni  absorbe  en  outre  de  son  budget  or-  j  lèt»  ftainel.,  idit*! ,  est  ta  continnaUoD 


pour  se  prononcer  pour  Gonstantinople  i  ministère  de  dévoûment.  En  outre,  il 
i«on<wA4e<an^rie*Lf>gyp»ene  fait  qu'un*  j  n'est  point  homogène  ;  quelques  nainfs- 
leonanerceannael ,  jcty-k,  dé  7  millions  j^tres  sortt  de  4a  noince  de  ta;  Gnftirt  Cri- 

aaa,4S4  fr.  arec  ta  ^fance^  tandis  que  ■  daine» ;  el  d'atttea  nasal  infniatas  k  ienn 
J'empifeiotloman  fait  aaec  «ona  nn  cpm- Lpropt^firinojnjaai  ' 
.inerce  de  43  millions  7o6t6aa  /r.  >a  .     al.^afaure^e^Mde^naiiole^ 

même  différence  existe  dans  les* rapppets!       M-  dÀltoji-Sbée  ajoutera i|n,m,in\istc( 

de  Goristanlinople  et  dÂlexundrie  avec  .  a  préconisé  /la  conversioo  ,des  (entes, 
'les  antres   puissances,   Après  quelques    pendant  que 'le   discours  d'ouverture, 

t>laintes  ër>%6cstotrtreMéhémct-AHf  «pif  '  préperreHu  sein  ttd  cabinet,  ne  dit  pas  ut 


mot  de  cette  'mésdrè.  If.  d^Attbn-Sbèe 
termine  en  dïaimt  que  le  changement 
dont  on  a  fait  tarit  dé  bruit  êtoit  inu- 
tile.      :  '       ' 

M.  Dnfsure,  ministre  des  travaux  p'n- 
hHes,  -se  plaint  du  discours  de  M.  d'Al- 
ton -Slfée,  qui ,  dit-il,  est  tout  personnel; 
Mais  le*  feptoenés  qui  «ont  faits  aux  dîf- 
féréns  membres :  du  cabinet ,  sur  qooi 
aont-ils  appuyés*  On-  lent  reprocbe  d'être 
un  ministère  de  dévoument  f  quand  on 
sait  qu'ils  acceptèrent  leurs  portefeuilles 
pendant  que  fémertegroridôit.  On  dît 
arasai  qu'ils  nesoot  point  parlementaires. 
Cependant,  'torsquè  appelés  aux  Tuite 


(»9) 


on  grjnvcrufmeht  dont'la  marcne  an-de- 
dans coinme  an  dehors  ne  s'accorde  pas 
avec  ce  qu'elles  croient  nécessaire  a  la 
stabilité  et  fr  là  grandeur  dn  pays;  son- 
deuses cependant  de  l'honneur  et  dé 
l'intérêt  de  la  patrie,  elles  n'en  ont  pas 
moins  la  volonté  de  dire  avec  indépen- 
dance et  sincérité  leur  opinion,  chaque 
fois  qu'un  grand  intérêt  de  l'état  parott 
menacé.  II.  de  ftoafltes  est  de  ce  nombre. 
Le  sultan  Mahmoud  qui,  dit  M.  dé 
Notifies,  pendant  tout  son  règne  assista  I 
la  décomposition  de  son  empire,  et  par  lé 
démembrement  de  ses  provinces,  et  par 
ses  réformes  qui  tfétrnfsirent  tans  créer, 


ries ,  ils  s'y  rendirent  sans  crainte  pour  y  ;  finit ,  mourant  ,  par  déclarer  tout  - 1- 
prendré  la  direction  des-  affaires ,  et  ta-  coup  la  guerre  I  Méhémet  Alî  sur  des 
cher  de  rétablir  Tordre,  fls  Virent  MM.  les  ■grrefs' futiles  -parmi  lesquels  apparotssoit 
tfaffirs  qtrT ,  comme  eux,  verVofent  faire  celui  d'avoir  refusé  aux  Anglais  nn  êla- 
àete  de  dé  tutoient.  M.  Dtrfaure  ajoute  bassement  dans  l*istbme  dé  Sues.  fJneatf- 
que  les  principes  que  les  ministres  pro-  :  mée  marcha,  et  la  défaite  de  Nèrîb  eut 
feasoîent  avant  )e  1*  mai  sont  atrjour»  ;  lieu.  L'orateur  rappelle  la  mort  du  sut- 
cfhni  les1  mêmes,  et  que  responsables  de  tan,  la  défection  de  la  flotte  turque,  et 
tous  les  actes  Ait*  par  eut  depuis  huit  l'empire  I  deut  doigts  de  sa  perte,  tors'- 
— s-    fis  ont  'suffisamment  couvert*  |a  j  que  les  cinq  puissances  intervinrent. 


mois 


fcouronne.        ,  '  .  I"    «En  présence  de  ces  faits  continue  M.  le 

Le  comté  Woîè  dit:  de  «a  place  que  lé  !  duc  dé  Noailles,  et  quand;  en  remontant 

i5  avril  est  prêt  Vdéfcndre  tons îses actes,  :  plus  haut,  on  songe  à  fatlrancnissement 

dont  il  est  fier,  et  dont  II  n'abandonner*  :  de  la  Grèce,  à  fêtât  presque  indépendant 

jamais  rien.  On  peut  reproduire  les  accu1-    de  ta  Servie,' a  la  Valacbie  et  là»  Moldavie 

salions,  même  les  calomnies,'  car  on  à    presque  séparées,  à  ta  ccmquété  dé  Tk 

prononcé' le  mèl  de  cdrniptîon ,  et  Van-   primée, :  &  Frfsservfssement  de    la    mer 

cien  càMnet  se  lèvera  asse*  fort  pour  Pé-  'Hoiré  9i  Itfltqssie,  à  la  cT^flbh  o>  5ébaf- 

pousser  victorieusement  les  nouvelles  aU  jtopbT,  an'  traité  o*A  ntfrinopfe,  à  h  oW- 

taques.  jtrudion  de  la  marine  turque  à  Navarht. 

Après  quelques  mots  encore  de  ffi.  d*Ar-  i%  H  fondation  même  de  la  puissance  de 

tbir-SWe,  le  président  fermera  discussion  •  Ménémet-Ali  en  Egypte  et  en  Syrie,  et  an 

générale.  '.  •    'dépérissement  Intérieur  de  l'organisation 

'    Ttôii  paragraphes  du  projet  d'adresse    et  de  la  nationallté'turquë,  il  est  impossf- 

isonrt  adoptes  sans  discussion.  lie  «premier    ble  de  ne  pas  voir  écrite  la  destinée  de  t:et 


eiprime  l'espérance  <jue  le  càhtie  inté- 
rieur, raffermi  depuis  ht  dernière 'session* 
ne  sera  plrts  troublé/  Le 'second  est  rela- 
tif an  voyageait  doc  d'Orléans  dans  One 
partie  de  n  France  et  a  Alger.  Le  troi- 
sième concerne  les  relations  pacifiques 
-dn  gouvernement  avec  les  puissances 
étrangères.  -  ' 

Le  quatrième  paragraphe  est  relatif  an* 
affaires  d'Orient.  '  - 

Le  éac  dé  Koailles  pense  qu'on  ne  fi- 
nira pas  la  questron  d'Orient  ;  seulement 
elle  sera  ajournée.  îlestdansla  chambre 


empire,  et!*  pour  peu  qùll  y  art  de  pré- 
voyance dans  nos  conseils,  déifie1  pas  se 
préparer  à  un  événement  qui  peut  être 
plus  ou  moins  éloigné,  mais  qui  parolt 
infaillible.*  ' 

M.  le  duc  de  tVoaittes  examine  f*  edd- 
doite  de  l'Angleterre  en  Orient,  et  toit 
cette  puissance  se  'déclarant  eonitele  paî- 
'c&a  ffEgyrïte  ,•  et  Yemparant  d'Àderi, 
*pduT  ouvrir  une  nouvelle  voie  à  son  com- 
merce dellnde  paria  mer  Rouge.  N'ayant 
pas  obtenu  de  mettre  une  garnison  i 
Stie&,  c'est  alors  qu'elfe  engagea-  vlvé- 


des  pairs  des  {personnes  que  les  sduvenirs  'ment  le  su  Hait  a  faire  ïà  guerre  au  pà 

du  passé  tiennent  élofenéesdc*  affairés4,  *  I  cha.  Enfin,  en  i858,  dans  ïé  traité  dé 

et  qui  dTainVnrs  ^Wroient  tf  associer  à    commerce  avec  la  Wrtc,  et  6*  elfe  négo- 


(6o) 

çjeit  de  eoncenayee^  fonce,  l'Angle-» 
terré  lions  abandonna  tout  à  coup  pour 
6e  jeter  dans  le  système  «Je  l'abolition  des 
monopoles  qui  devait  être  funeste  aux  in- 
térêts du  pacua.  La  Russie  de  son  côté,  sa- 
tisfaite de  sa  position  r  ^appHciue  i  con- 
server ses  avantages.  Elle  a  une  escadre 
c(e  i&  vaisseaux  à  Sébattopol,  toujours  en 
état  de  recevoir  à  son  bord  16,000  hom- 
mes, et  de  se  trouver  en  cinq  jours  au 
j>lus  à  l'entrée  du  Bosphore.  L'orateur 
cherche  vainement  ensuite  ce  que  le  gou- 
vernement français  a  fait  à  Constaotino- 
t>le  pour  y  conserver  la  prépondérance  ef- 
icaçe  qu'y  avolt  la  restauration,  et  de- 


en  faveur  de  I»  «ttUmiaUté  polçmfce  ,  et 
voudroit  vojr  rétablir  dam  l'adresse  le 
paragraphe  que  jusqu'ici  les  chambres 
ont  voté.  Il  appelle  l'attention  de  la  ebanv 
hre  sur  les  raasui**  prises  par  l'tjpperear 
de  Russie  contre  le  câtheJicisme.en  Po- 
logne, (orateur  vopdpoit  aussi,  que  te 
président  du  conseil  tfut  h\  parole  qu'il  > 
donnée  d'insister  pour  la  sortie  4es  trou- 
pes  étrangères  du  territoire  de  la  répu- 
blique de  Craçovie, 

h%  raJÉsincuT  bu  consul*  Je  répon- 
drai à  l'honorable  orateur  sur  ce  qu'il 
vient  de  dire  à  l'égard  de  la  Pologne ,  an 
sujet  de.  la  réunion  des  schismatiquef 


mande  si.  l'étal  actuel  est  dû  ànnca|*acite  -  grecs-unis  on  catholiques,  ainsi  qu'an  sa* 
de  tous  les  hommes  qui  oiit  été  a  la  tète  |  jet  de  Craçovie,  que  la  France  nesanc* 
des  affaires  depuis  dix  ans.  ou  bien  si  la  «  tionne  ni  n'avoue  aucune  violation  de* 
France,  encore  entraînée  par  les  événe-    traités.  Eile  pense  et  se,  conduit  de  ma- 


mens  de  i83o,  n'a  pas  retrouvé  la  liberté 
4e  ses  mou  venjens. 

M,  Villemain  réclame  la  parole. 
.  ,'M  de  Noaillos  continue  son  examen 
cJe  La  question  d'Orient  et.  envisage  trois 
systèmes  1  le  système  turc,  le  système 
arabe  et  le  système  du  sfein  9*0/  Ce  dér- 
ider est  longuement  discuté  par  l'orateur, 


nière  a  les  faut  ressortir  quand  le  temps 
le  permettra,  quand  les  circonstances 
seront  favorables;  mais  son  Silence  même, 
dans  une  pareille  situation,  est  un  désa- 
veu de  la  conduite  qt^on tient 

Le  comte  d'Harçburt  appuie  la  propo- 
sition de  M.  de  Tascher  en  faveur  de  la 
Pologne.  Le  président  observe  que  celte 


comme  réunissant  le  plus  de  partisans, ,  proposition  a  pour  but  un  paragraphe 
C'est  au.  moyen  du  protectorat  des  cinq  !  additionnel  ;  ce  qui  ne  doit  pas  empocher 
grandes  puissances  qu'on  veut  avoir  le  j  de  voter  sur  le  paragraphe  relatif  à  l'O 
êiaUquo*  et  par  conséquent  en  anéantis-  >  rienL  , .  , 

jant  le  protectorat  exclusif  -de  la  Russie  .  Le  quatrième  paragraphe  étant  adopté, 
i  Conslantinôple^  M.  de  ftaailles  pense  on  passe  ira  cinquième, ,, concernant  l'Es- 
que  le  $tatu  quo  olaura  qu'un  temps,  et !  pagne. 

que  le  gouvernement  français  doit,  dès  à  j  le  marquis  de  dheux-brésé.  Je  n'ai 
.présent»  se  préparer  à  jouer  un  rôle  actif  :  nul  dessein  d'interroger  le  ministère  sur 
VCpnstantinopie.  lors  des  événemens.  j  Jes  .événemens  auxquels  fait  allusion  le 
M,  Villemain  rend  hommage  an  talent  '  paragraphe  dé  l'adresse  soumis  à  vos  dé- 
de  M.  de  Noajlles;  mais  il  doit  détruire  '  libérations.  :  J'aime  mieux  ignorer  la  part 
d'abord  la  portée  de  cette  phrase  de  fé»  j  qu'a  pu  prendre  le  gouvernement  frao- 
loquent  orateur  :  «  SeroU-ceque  la  France  \  çats.au  succès  de  la  défection  qui  a  mis» 
reste  enchaînée  par  les.  événemens  de  j  pendu  Ja  guerre  civile  dans  les  provinces 
i83q?  •  D'après  M.  Villemain ,  il  n'y  au-    du  nord  de  l'Espagne.  Je  laisse  volontiers 


loilauçon  embarras  résultant  de  la  révo- 
lution de  juillet.  Le  ministre  se  plaint 
.ensuite  d'ayoir  entendu  M»  de  Koailles 
•dire  que  l'expédition  d'Anvers  a  voit  été 


l'honneur  de  ce  triomphe1  à  l'Angleterre 

et  an  général  qu'on  a  appelé  le  doc  de  la 

Victoire.  Mais  lorsque  te  ministère  .se  féli- 

i  cite  de  cet  événement ,-  il  me  sera  permis 


totéri*  par  fAngleterie^  sous  la  condition  j  d'examiner  s'il  sera  aussi  fructueux  qu'où 
d'un;  Retour  a  jour  ûjlc.  M.  Villemain    l'espère.  • 

traité. enfin  la. question  d'Orient  et  dé- 


fend les  axtes  ministériels.  Quant  à  l'al- 
liance .de  l'Angleterre  et  de  la  France  biâ- 
Jmée  par  M.  de.Moailles,  le  ministre  pré- 
tend qu'elle  est  une  des  bases  de  la  sûreté 
.ste  l'Europe  et  de  la  liberté  du  monde. 


•Je  ne  me  donnerai  pas  la  stérile  satis- 
faci^n  &  vous  rappeler  que  depuis  six 
années  je  vous  ai  prédit  à  chaque  session 
les  déceptions  de  l'alliance  anglaise,  dont 
on,  nous  .déroulait  tout  *  rbeure  élo- 
quemment  le  tableau ,  à  l'occasion  de  la 


U  cofu^de  Taâc^erexprjmç  des  vœux  ..question  d'Qrieftt^mais  *prt?s  avp}r  sou- 


(*) 


Yetit  bHttoé  ;  parée  tyfiF  m'a  toujours 
partf  contrait*  aux  intérêts dér  mon  pays , 
le  traité  qui  «  eu  pour  bot  de  seconder  et 
de  maintenir  la  révolution  <pii  a  changé 
Tordre. de  succession  en  Espagne,  il  nie 
sera  ;  je  crtwsrfaeile  de  prouver  que  l'ex- 
pulsion'de  don' Cartes  du  territoire  de  la 
PéninSttte  va  devenu  pour  (Espagne,  là 
source  de  nouveau*  malheurs, -et  ponr 
nous  une  suite  d'embarras  et  de  mé- 
comptes..    * 

M.  de  Dreox-Bréxé  ne  pense  point  que 
i'txpulsibri  de  Chartes  V  do  territoire  de 
1a  Péninsule  'doive  terminer-' la  gnerre  «in- 
vite en  Artfgowf  e^  Castftlè/'e^  Catalogne 
et  dans  le  royaume  de  Va  lente,  et  craint 
an  contraire  que  la  trahison  tfxn  a  en  lieu  ] 
nefeMè  plus  acharnée  une  guerre  qui  a 
déjà  coûté  tant  de  sang.  Madrid  a  po  sé- 
doire  les  provinces  basques  avec  des- pro» 
messes  ;  niais  Madrid  né  pourra  tenir  ses  t 
promesses.  Alors  arrivera  sansdotite  un 
twjove&u^ soulèvement.  ' <Çwartt  a  ft  Itiance 
tfon  jeune T  prince  français'.  àvW  liai 
belle  II,  oV>nti>ir  afttrlé.  si  »  l'Angle  terre 
*t  les  autres  puissances  l'autorisent,  elle 
donnera  au  jeune  prince  I»  qualité  de 
premier  rfuj et  delà  reine,  saitfl  noas  don- 
ner aucune  ^powdêranc^sttrfB^gne. 
M',  de  Dreti^Bréiê  demande  en  terrrfc 
nantie  qu'on  vrot  faire  du  roi  Charles  V 
a  Bourges.  «  Prince  '  de  1*  maison  :de 
Bourbon  ;  il  a  eo  foi  en  Phonr^r  fran- 
çais,^ a  refaaéi'hosrjftafltg  <pie  lui  of- 
frent l'Angleterre  5  il  a  bW  ftit  ;  et  p*irr 
ma  part,  je  fen  remercie;  Veudries-voos 
qu'il  Ven  repentir,  et  qoVï  retour  tftfné 
noble  confiance,  il  n'eût  trônvi  qu'une 
prison  déguisée?  •  .•  '   *■•- 

•  Ministres  de  Loms-PhiHppe,  songeV 
ad  jugement  de  l'histoire,  et  cachet 
qn'ellé  a  déjà  ffétrr  la  captiviférdo  Férdi* 
nand  VIL  -*-  -  ^ 

M.  DuchateleRt  qtrtfégodrernemeTit 
français  ne  potrvoït  pas"  tolérer  te  rét*- 
bHaaement  en  Espagne  tftm  principe  qui 
ri'étoit  pdîol  te  sién.!  Quant  rtxpas*epôrts 
a  délivrer  à  don  Carlos;  le  temps,  d^prts 
M.  Duchàtef,  n'est  pas  encore  tenu  de 
s'en  occuper.  Le  gouvernement  a  des 
traités1  avec  -  l'Espagne «principalement 
fyour  Fanéaritissementde  la  guerre  ci-* 
rîle.^  •••  «•'■••'_  /'••  •   ■ .  *       •.   . 

Après  quelques  mots  encore  de  M.  4e 
E?retn-Bré*é  -%  la  parole  est  donnée  an 
haréehat  Souk ,  <quï  dit  qo*  éon*€«rio& 


est  en  ré  en  France,  parce  qifi? ne W- 
voit  plus  prendre  un  autre  parti/  Le  gou- 
vernement sert  hearetu  lorsqu'il  pourra 
îttî  permettre  d'aller  où  il  voudra  /mais  ^ 
condition,  toutrfôfc,  que  don  Carlos  no 
prêtera  pas  de  nouveau  les  mains  à,  la 
guerre  civile  qnî  existe  encore^ 

A  onefeeure  endémie  !»  séance  est  ojr- 
Tarte  par  la  repose  de  là  discussion  sir 
le  projettf adresse.  ••<     * 

Lé  dric  «te  M6ntèsqnio%  Peiensaë  té- 
mo^nedeifétoriiiemeiit Savoir  ehtendn 
à  la  aetwère-séa^ce  En  orateur  dire  que 
don  Cartea  p'atok  srioeôrJibé  qne;  parla 
fLahfa^  D'.àfrt»  M-  ^«ontèsqnfori,  la 

thow  doçiincanétdk  fwé¥îlable:  Ouant  i 
la  gjterr*  paoloàfëa  far  'Cirera ,  elle 
parojt  ptnjnqoiéatr  foratetif:  - 
Ut  ^£*!^»w«**réxé  appelle 

F€J*ri?v'  :'i*°*«  ^^  peiir-fiis  tnr 

tett6^dffispa»^,vo^rtWttre  hors 
de  tonte  Mtemlenos^rém1f$reg!méridfo: 
nales  r  tûuqB*  la  kimc*  pèt  avoir,  en 
cas  dagre*««m*cfet  emjpjri»  da-Korrf 
rentière  Inerte  de  ses  mouvemens ,  là 
disponibilité  de  toutes  ses  force*  ,  et  an 
besoin  un  appui.  La  même  pensée  anima 
Bonaparte ,  «on^u»n  voéfet  placer  un  de 
se»  frères  ^r  Je  trône d'Espagne.    •  (Juè 

ÎST^.1?*^0**1^  »  ai°tite  IVL  de 
l^em-Baéaé,  ïutfh*  aîa^Ysnce  rtroln: 
l«Maif»,'tf  y.  *  ih  HWte  grande  pensée 
qui  aftst  paidahs  Tordre  tfidées  que  je 
professe ,.  mil*  «jtwrje  cohçois:  *     '        ' 

Le  paragraphe  est  adopté.'  : 

Le  comte  d'Uarcoorl  propose  Te  para-' 
graphe  a  (Mil  loti  nef  solvant  en  fave-ar  de 
lé  Pologne  t  iffdas  frisons  des  vœux  pour 
qtteMr  gt»¥*iieififewt  de  Votre  ifujêa^1 
de  ooncert  avec  ses  alHes ,  jett0  aussi  lbi 
regards  sur  ànéttatfôn:  aQjfe  ,  que  oons 
venons  rtlàqaée  è***  les  droits  qui  lai 
oui  été  garantis  par  les  traités,  i  ?  '  '• 
i  Aprèr  deux  épreuves  'dontebîes  ;  on 
vote  pat  assis  et  levé  t  le  paragraphe  est 
adopté.  "  ^  • 

Le  barofcpelet  (de  bXoière)  trquvo 
que  1#  gouvernement  hésite  i  prendre  uit 
système  en  Afrique;-  et fb lame  les  expc; 
ditkms  qoî  ont  en  lretil  Lé  iftinlslre  dt^  Ul 
gnerre  entre  dans  de  grands  développe-* 
mens  potrr détruire  lès  biroits ^fâcheux  qui 
Oht  coeru  sur  notre  position  en  Afrique: 
Ucomtede^'Boissv  ftïMte "lè'mifdsièrà 


de  la  dé*Uratiopim*Uapleeéedans  le  dis- 
cours d'onverlure  bour  la  conservait  à 
jamais  de  1* Algérie.  Mais,  il  voudroit 
qu'on  introduisit  daos  l'adresse  un  blâme 
sévère  pour  tout  ce  qui  a.  été  fait  jusque 
ce  jour.  ... 

Le  paragraphe  relatif  à  l'Afrique  est 
adopté.  La  chambre  vote  presque  sans 
discussion  les*: 4  paragraphes  suivans. 
Lors  de  la  discussion  du  paragraphe' u, 
U-  Pelet  (de  la  Loière>  ptteatejqqetqnes 
observations  relatives  à  }a  rédaction  du  pro- 
jet d'adresse,  il  ftUeite  la  ceomimou  de 
s'être  écartée  cette  foês  de  J'nsage  de  para». 
phraser,sunplefne«t  Wdtscenrsde  trôée, 
et  d'svQir,  dan>  plnefeiin  pertgrapbes. 
exprimé  nettement  .les.semaiosejki  de  la 
chambre,  notamment  dans  celai  relatif  à 
ÎOriëdt,  où^  la  eemaisnon  a  sobstiané  le 
mot  cûn$ervatiem  au  mot  ipflàgret*'  quitte 
Mt)avoitc|a4is,,^di«^opnda  trûttfu     . 

Au  scrutin  secret  «te  projet  d'adresse 
est  adopté  par  iaa>bo«rea  bUichea  con? 
tre*7&ale*noiM*.    . 

CHAMBRE  DES  DÉ  PUTES. 

Séance  du  7  janvier* 

(  Présidence  de  M,  Sansét»  ) 

Le  président  monte  au  faBjentl  a  esta* 
heures.  Environ  3eo  membres  so^pte» 
sens.  MM.  Ducbetel»  Dtofanre*  Xeet*1, 
Gunin.G rida ine  sont  a*,ben*to  mtmV 
très.  MM.  Dessanset  etJBertin.  de  Vaux , 
récemment  véélns  dans  la*  Dorcbgneet 
dans  &  ine-et-Qise  «  «ont  admis. 

Le  président  dénias,  levant*  d»  projet 
d'adresse  1 

«  Sire ,  depuis  la.  fin  de  la  dernière 
session,  te  calme  intérieur  n'a  plos é|-5 
troublé  f  la  chambre,  de*  député*  «si  heu* 
re  use  de  penser  que  s*,  louait»,  assistance  a 
pu  contribuer  à  le  raffermir»  ,  •«  • 

•  La  pâ}x  publique. est  nécessaires-  l'ac* 
lîvïtê  du  travail ,  au  progrès  de  l'mdaa- 
trie;  elle  est  sssntée  par  le  respect  de* 
institutions  et  par  l'obéissance  aux  lois* 
L<  France  laborieuse  et  libre  le  sait  $  elle 
veut  conserver  loua  le*  bien*,  dont  «lie 
jouit.  Ainsi  l'a  jug£*  Sire,  l'aîné  dé-ves 
fils.  dans. un  mémorable  voyage,**  la 
France  ne  démentira  pas  un  témoin  qui 
vous  est  si  cher.  Les  populations  empires* 
fées  sur  son  passage  aimoient }  vous  oflVwr 
par  k>n  auguste,. entremise  rbom,m*$e  de 
feur  affection  $d£le.  Partout  sa^r<aenc.Q 


(fr) 


^ndoitfOflQlairettoBa  l^asenUsqnis  qu'il 
nous  inspire f  parlouteJkxafrii  nailre  uni 
confianca/iouveHc  dans  la  durée  de  rw 
institutions,  une  foi  désormais,  inaltérable 
dans  l'avenu:  de  votre  dynastie.  Oui,  Sire, 
ils  sa  sont,  resserrés  encore  les-,  lions,  qui 
nous  nniseoient  à  ce  noble  prince/.,  votre 
espérance  et  laa&tre,  àee*  frère*  lonjoors 
prêt*  comme  )oi-mgme  à  se  détoner  gé» 
néir^sem^nt  pour  ia  France    • 

»  Nos  relations  avec  les  puissances  étraa» 
géres-OO^  conservé  041  caractère  pacifique 
et»  bienveillant  que  prescrit  l'intérêt  coin* 
mun  de  l'Kurope.  Par,  sa  loyauté  et  *» 
modération  la  France  a.aauvé  le  repos  do 
monde*.  rvQlfq  dignité  saisons  la  garde 
de  notre  puissance, . 

*  Ce,  repos  n9^  pas  été  lpng- temps  in- 
Jermmp*.  par  les  événement .  don*  I'Ot 
lient  a  été  (0  théâtre.  Notre  «pavillon ,  de 
concert  avec  celui  do  la  Grande-Bretagne, 
et  attestant  notre  fidélité. à  l'esprit  de  cette 
union  ai  conforme  au  véritable  intérêt 
des  dett*  pays,,  a  veillé  sur  les  danger» 
immédiats'  que  pouvoir  couru:  l'empire 
ottoman,  i*s  efforts  de  votre  gonverue? 
ment  ont  arrêté  le  coora  des  hostilités; 
la  guerre  aetif  e.  a  cesaè.  Pana  ces  grave» 
riraonstsnee*.  la  position,  de  la  France 
est  grande  ea  o>iotéTt^;sa  politiqee 
est  invariable  t  eUen&snnfire'pss,  qn'aa* 
çjpnet  puissance  epropéènne  menace  *"m- 
dépen4»n^pq  fin tégrilé.  de  cejr  empire 
dont  l'eiistcnee  est  si  nécessaire  an  main- 
tien de  la  nai^générale.  Mais,  en  appuyant 
des  p>oiU  consacrés  par  le  tempe,  elle 
lient  coinpte  4**  événement  et  n'abat 
donne  point  les  jjkm'ts  npnveans.  La 
traité  qui  conciliera. des  intérêts  si  divers 
doit  être  é^mitfcMe,  pour  assqrer  à  tous 
une  durable  sépuritéf  YjQtre, Majesté  es- 
père .qn'nne  solution  satisfaisants  sera 
bientôt  pacifiquement  amenée  par  rac- 
cord des  grande»  absences»  le*  «ceux  de 
U  chambre  sruni^eni.ji  ^o*  espérances, 

*  DmtiBKUealesqpestioqsqni  partagent 
le  monde .,  l'a  France  n'invoque  que  la 
justica,  ellene  réclame  que  le  respect  de 
tous  les  droits.  Comment  cesserai t+elle 
de/appeler  à  Jïm;ope.ctnx  de  l'antique 
nationaiiuS  pqlonais^  et  les.  garanties  mé- 
cennnea  <ju#t  les  U^itéf  dqn.no.ieqt  à  un 
peuple  généreux  dont  le  temps  semble 
encore  aggrave^  Jes  maibeurs? 

>  lin.  ^en/eux.  cnnnpm^nt  ^es|L  neepm- 
PU  dunf  fe  &**\*on  de  r^agne.   J^ 


gaernotele  qwl  depeJa  teBt«Pawrfaa  dé* 
sole,  ce  rvyann»  jrieat  pas  éteinte  ;  nuis 
one  grande  partie  des  provinces  du  Nord 
est  pacifiée.  La  stabilité  du  trôoe  consti- 
tolionnel  de  la  terne  Isabelle  II  ne  doit 
plus  inspirer  d'alarmes;  l'espoir  é»  la 
conltWPtaroJution  **  à  jamais  détruit* 
Noos  ooes.JéWton*  eue  vous,  Sire»  do 
cet  important)  résultat.  La  «bambre  qui 
l'appeloit  dt  teos  «eer  v«ui  y  a  contribue 
en  mettant  avec  empressement  à  la  dis- 
position de  votée  gouvernement  lea  res- 
sources qu'il  loi'  a  dceaéndéea  dan*  I* 
dernière  sessioe;  Par:  ftnaalf  î  «ofeac+deJ 
ces  moyens,  pat  foeécutiort  ftdète  de* 
traités  de  à8&4*~M  a,  d'accord  avec  leg*u« 
Terseoeni  de  Sa  Majesté  britien^oe, 
favorisé  hsdferttleé  é/Memensét  secondé 
les  succAi  .qp'ont  obtins  la  tago  poli- 


d>*  étaWissaamensfne  J*fte*c*  vetateorf» 
serrer  dans  l'Algérie*  (Àpprafetf  ta**) 

•  yoivt  Majesté  noaa  annonce,  qa* 
l'état  de  nos  ineacts  ;péitnetira?do  arrtfcri 
aax  charges  eslteordioaires  «foi  résulter* 
da  la  situation  prétend  de  l'Afriaoe.  Nom 
espérons  qu'H  noaa  penaeqpa  îga  ham  nt 
de  noua,  oeooper  dene  cette  eeuftea  dit 
projet  Q>raaj|pqwaameait  d'âme  partie  de 
la  dette  poétique  (Meaftsats  voit  i  BeeâH 
teeJ),  et<qeeTOtre>gou«ernemeaitpoOrr* 
peeedtel'irtitietrve  d'om-paooeeitloaTOaao 
déjà  lea  suffrages  da  b  chambre  ont  plae 
dfane  foil  aeejieiUiav  •  -  -  . 
.  *  La  question  des  sacras ,  que  te 
dernière  session  aaoit  laissé»  itidéeise,  av 
roç*  «ne  .totation  provisoire;  le  projet 
do  loi  qui  aéra  présenté  etirc^stainàtîëtd 
àftie^a  l'objet 'dimacaormlé**  axa** 


tique  du  gouvernement  de  la  reine  ré-    atraV  I**sj  raftéréla  stérobnenx  q«'it.  dota 
genté  et  lavaient  de  $»m's  arrhes;  '       otfnefft*  à  te  lois  Waacomeaandtat  à  nm 

*  l,e  traite  que  tons  aVet  tonefn  avec  14 


Merique  afiae*'  on  fait  d'armes  ghrrleaé 
poor  boire  marine» reçoitfion>«aécnUpa4 
Gettejsép^lqpe*eennJat  ses  fanage  pw*4* 

•Jtabloeus  4*:U  fiëfralilique  4Îg*p|inje 
retient  encore  une, de, nos  escadres j  la 
chambre  désire  o^ne  les  nouvelles  forces 
qui  viennent  d'être  dirigées  sur  ce  point 
bâtent  la  Satisfaction  qui  nous  est  due,  '  * 

»  U  J^ucttc  Vient  cTéclaler  en  Afrique, 
Une  tfftaqèe  subite  *  profondêraint  tron- 
fcléieisétortté  dé  nos  «te%fissem*n»,'*f  Je 
joie  coûtante  qae  la:  présence  do  votre 
aile  a*bit  répandue  au  sein  de  Farinée:  et 
de  teptyàUtîon»  Ufmtroef offense  qua' 
noos  est  faite,  soit  «punie  ;  il.faut  frapper 
l'ennemi  o>û  éfljro*  durable  et  abattre  sa 
puissance,  pe  nouvelles  troupes  ont  déjà 
passé  la  Méditerranée.  La  guerre  sera 
ponss^e  atec'  one  vigueur  qui  en  abro- 
gera la  dorée.  La  chambre  regarde  comme 
^fb  pressem  tiwTu^  nreoeorojer  ao  "Sjoover** 
nement  tous  les  n^ojens  dont  Jes  circon- 
stances amont  rendu  Remploi  nécessaire. 
Cette  armée  qui  contatfow  mon  doit 
compter  snr  la  sollicitude  et  sur  l'assis- 

ta  t.  Son  sang  est  ne  notre,  et  nul  sacrifice 
ne  nons  coûtera  pour  le  bien»érre  de  nos 
soldats  et  l'honneur  oVTiaijtomét*  (Hit- 
ques  d'adhésion. ). Aptes  Ja  vicJoinB  nons 
ne  doutons  pas  tpfte  4otre  jamerneinerit 


ménager 

plus  sérieuses  méditations. 

•  *  ftoes  seaaseea  henierix  oYappren- 
due.  que  de*  isuBJttBs..eeitaal  propooéeé 
pour  l'amélioration  dn  .sort  dès  somvoi* 
liciers  et  dea.solflats»  L'intérêt  de  l'armée 
occupe  uaegr»n<le,pUee  danf,vatrfi  pen- 
sée. Sire,  et  dans  la  nôtre» 

•  Nous  étudierons  avec  soin  tes  pro« 
Jets  relatif*  a  l'organisation  du  conseil 
cfétat,  à  l'instruction  publique  et  a  la  pro- 
prtétt  mtémr^. 

-  »  La  iriotion  d'un  système  sor  kê 
pensions  ehye^Pûatrodtièlson  da  régime 
liéniAentieires.  l'enéontioal.  do  giteades  ll> 
gnes  île  cbesoiuf  delar,  lottes  les  propo« 
si  lions  en  un  qui  auront  pour  but  de  comr 
plétêr  notre  législatioo  on  d'accroître  la 
pAMférité .  génitale  eenaai  examinées 
avec  une  attention  égaie  a.  leur  impor* 
tanee» .,  ï 

,  •  Sire ,  c'est  Ja  pfeenjere  fois  depuis 
le  jour  oà  le  paya  noaa  a  éU»,  que  la 
chambre  des  députés  parott  devant  le 
trône  et'  fait  '  entendre  sa  voit.  Elle  a 
Br^jefmisjitiutemainlenirdansson  in- 
tégrité ,  dans  sa  pureté  f  ce  système  d'ins- 
HÎ&tMné  pW*ïé*4ob[  Vé(rerMalêst|. 
<f  accord  avec  le  vœu  pdblic,  reconluianàe 
aujoard'hûi  la  conservation  à  son  patrio- 
;ti|mé<  lie  temps  .*  qui  perfectionnera  nos 
lois  »  respectera  l'inviolabilité  de  nos  ins- 
titutions foodamentales.  ♦oilà  bientôt  dis 


ne  s'occupe  de  rechercher,  dé  concert-  ans  que  la  France  s'est  décidée  à  cber- 
avec  ies  ^mebambfes,le4tnio;ej^défi«  <ber,.à  travera  Les  hasards  drone  réaoju- 
nitafs  deg^ian^r  là^trelé  e^l  lasiafaililé  éjon»  denaiM^ua.  Mft>*ft>al)les  :  une 


(«4) 

dynastie  tiatfonalê,  nû  gouvernement 
parlementaire.  (Approbation  à  gauche.) 
Sire,' cette  dynastie  cVst  là  vôtre;  xe 
gotnrernemettt ,  c'est  -celui  que  la  charte 
de  i85o  a- fondé.  Qull  s'affermisse  erse 
développa  obàqoe  jour  davantage;  «jeu 
les  pmrair^qui  {«.composent ,  indépen- 
danaei  trais,  conservent  leurs  préfOgati* 
*es  et  inspectent  leurs  hérites*  qu'ils 
saâeait  libres,  forts  et  modérés^ et  que  le 
bonheur  publie  résulte  de  Har  coft--' 
copra»  Lé  notre  ne  manquera  jamais-  à  ta 
monarchie  constitutionnelle;  elle  peut 
compter  sur  notre  fidèle  appui.  Vaine* 
ment  des  passions  insensées  sSigilerit  en- 
core. Lés  factions  ri'cnt  pas  d'avenir,'  La 
France  vous  répond  de  leur  impuissance, 
ta  raison  et  la  volonté  nationales  Veillent 
sorte  taoneqefeiles ont £leré$  vos  droits 
set  confondent  avec  les  nôtres,'  et  l'éclat  de 
v»tro  ooaronne  importe  a  là  grandeur  de 
la  patrie.  »  ;>  "  -  t  : 

La:  discussion  de :  l'adresse  est'  renvoyée 


a«aêsaajeàBQ4B*fcseâtsâé£Îte?=ât& 
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Discours  et  Harangues  lires  des  His- 
toriens  Grecs,  Hérodote^ .  ï bucydide, 


Xtaoptoo,  B^ro/die*,  leste  gaec<  accouv 

a  jeudi  prochain.  Mercredi,  point'de ^P^•  ^ ■«««««« «*  deroote*  histori 
séance  pobikjue.  •:  I  q*sr;  etittifdee  et .  gratntttMièaie»,   par 

•  '  '    ''**i  loèrptini  an      ' I  A.  Pitlou ,  de  la  Bibliothèque  Royale,  d 

'Lé  Fie  ei  les  Travaux  apostoliques  âe    f usagé  dès  elassêê  de  seconde  et  Je  rkétori- 

de  Mgr  l'Archevêque  de  Paris,  tel  est  le  •  que;  un  vol:*  iiûia  dé  5oo  pages,  1840  , 
Utre  <fun  ouvrage  qui  appelle  l'attention  '  brocbé'pu  cartonné,    .  %  tr.  Soc 

et  ritilérét  de  nos  lecteurs.  M,  Henrion,  |  ,  t-e  même  ouvrage  se  continue  avec  tra- 
en  payant  un  juste  tribut  à  la  mémoire,  duérioû  et  commentaire  par  M*  Longob* 
de  M*  de  Quelen ,  trouve  roocaa*en,de<  vmij  deux  parties  sont  en  veitte  1  les 
révéler  des  traits  admirables  de  eoorage,  Discours  d'Hérodote,  grec-français  (br.f 
dé  char|té  et  de  dévouaient  qui  placent  t  4 ftv&oc) ,  et  la  première  partie  des 
au  rang- des  pîôs  gmids  évéques  le  prêtât  :  IHsoefcr**  de  Thucydide,  grec-français 
que  l'Eglise  de  Paris  vïent  de  perdre.       i  (brocné,:  ô  ff.)test  sous  presse  pour  pa* 

A  Gkm*r  aWw»  Se  tint.  \  ***  d"»T,eC<?»rMît  déJf^e:.    , 

*  &  .  f  .  I  Paris,  Imprimerie  et  Librairie  clas- 
siques de  julks  bklalaxp  et  comp.",  rue 
des  MalburittSrSaint-JaçqueSi ,  & 


4  ■  »■».■.. 


MMakkp*- 


pàjus. 


IMMIMBRIS  a'âD.  Licuna  BT-0% 

■•<  1    k,  Mi]\\,\    i^nui  iu>  1111111    ni  \^xx**fs^BBzi=q*&ïx*w!*^s=xiam*^^ 


r 

V".'  Pouf  pardityë  le  mercredi  ï5  janvier  \ 

iriB  BT  TRAVAUX  APOSTOLIQUE* 

DE  M*  HYÂCmTHE^OUiS  Dp  ftUELÈN, 

'  1  /  ,       ••='.•.-..       ABCHEVÊQUÉ  DE  PAKW,         •      '    >M,t .  . 

PAR  M.  LE  BA»ON  HENfcWN. 

1  y.olf  in-8,  orné  du  portrait  de  flfgr  de  Quelen»        .  .    . 
'■'.;,•  '         2fr.  60  c-  et  3fivmr  la  poste  f        . .,    t/      .. ,  .. 

Ail  bureau  du  uroNitfirjn  des  d^pab tEMTOW »  rite  do  Hasard' Rtchcweu ,  \5; 
^   et  à  la  Jibrair je  d?AottiiîN  l*  ctERc  e4  coup.  ,  rw  <îasieKe ,  *a> 


L'AMI  DE   t.*  ftELIOlOW 

pareil  le*  Mardi! ,  ftfadl 
et  Samedi; 

0 

On  peut  s'abonner  des 
i*'eti5de chaque  mois. 
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Sur  la  persécution  contre  les  Grecs- 
unis  en  Russie* 


antres  diocèses ,  à  la  tête  desquels  on  mt! 
des  pasteurs  sans  autorité  ;  on  ôta  à  l'E- 
glise de  Vilna  son  ancien  titre  pour  lui 
En  déplorant    dernièrement    le»    MibUtaer  <*,uî  de  tfyonie  »  tout  cela 


violences  exercées  en  Russie  sous 
l'empereur  actuel  contre,  les  Grecs* 
unis ,  nous  avons  dit  que  l'exempte 
lui  en  avoit  déjà  été  donné  il  y  a 
plus  de  40  ans  par  l'impératrice  Ca- 
therine II ,  sa  grand'mère ,  et  nous 
avons  relevé  une  erreur  de  M.  Saint* 
Marc  Girardin,  qui  avoit  cru  que 
cette  princesse  avoit  été  fort  tolérante 
pour  les  Grecs-unis.  Nous  aurions  pu 
lui;  citer  d'autres  autorités  que  la 
pptre.  Un  ouvrage  publié  récem- 
ment et  dont  noua  avons  rendu 
compte ,  V Histoire  de  f enlèvement  et 
de  la  captwké  de  Pie  VI  %  par  un 


ves  un  fragment  du  cardinal  Litta 


sans  aucun  égard  aux  règles  canbniqasf 
et  aux  droits  de  là  puissance  spirituel]*. 
Âpres  avoir  ainsi  bouleversé  la  hftrW 
chie,  on  s'empara  de*  revenus  des  éva- 
cués ,  des  chapitres  et  des  monastères  dgf 
deux  sexes. 

.  »  Les  églises  du  rit  grec  uni  forent  en* 
core  bien  plus  maltraitées.  Un  ordre  su- 
prême de  l'impératrice  supprima  la  mê- 
tropole  des  Grecs-unis,' et  trois  autres 
évéchês  qui  se  trou  voient  dané  les  do- 
maines russes ,  c'est-à-dire  ceux  (FOIadi- 
tnîr  et  Brest,  de  Pinsco  et  Kiovie,  de 
Luceorie  et  Ostrog.  Le  métropolitain  et 
les  évoques  de  ces  sièges  forent  entière- 
ment dépouillé»  de  leurs  biens ,  réduits  & 
une  modique  pension,  et  interdits  de  leur 


prélat  italien,  M.  Baldassan ,  ira-  juridiction  pastorale.  Les  nombreut  ce* 
duite  par  M-  l'abbé  Deiacouture ,  tboliqoes  de  ce  rit,  répandus  dans  tel 
offre    dans  .  ses    pièces    ju&tificati-    vastes  gôuvememens  de  la  Litbuanie ,  de 


Minsk ,  de  la  Volhinie  et  de  la  Podolie, 


sur  sa  légation  en  Russie.  Ce  frag-  j  privés  de  leurs  pasteurs  légitimes ,  furent 
ment  tout-à-fait  historique  est  dou-  j  soumis,  en  vertu  du  même  décret  impé- 
blement  curieux  par  les  détails  qu'il  j  rial ,  à  la  Juridiction  de  l'archevêque  de 
renferme  sur  la  persécution  contre  [  Polotsk,  qui,  placé  à  une  très-grande  dis- 
les  Grecs-unis  sous  Catherine  II ,  ei  *•**••  *e  pouvoit  évidemment  gouverner 
ensuite   sur    les    arrangeons  pris    »n*Pcèsednrtfe  si  immense  étendue.  On 

it  .  '  .       j      j-    x  P'"a  1«  revenus  des  chapitres  et  des  mo- 

pour  lorçamsauon  d*s  d.pcè«*  ca-  j  [^  rfe  Po|dw  ^  ^ 

ihahqiu».  Nousdoiuioi»ic.cefr»6^  |  gi|e  et  on  enleva  m  c„holjqoes  p,0_, 

lisent  :  J  8ieurs  églises  et  plusieurs  çouvens.  Bien 

«.Après  le  dernier  partage  do  royaume 
de  Pologne  vers  la  On  du  règne  de  Galbe-, 
rine  II»  impératrice  de  Russie,  la  religion 
catholique  eut  beaucoup  à  souffrir  dans  les 
provinces  qui  avoient  fait  partie  de  ce 
royaume,  à  savoir  la  Samogitie,  la  Li- 
tbuanie, la  Volhinie  et  la  Podolie.  On 
supprima  les  deux  évêc.hés  du  rit  latin  de 
Luceorie  et  de  Kaminieck,  et  on  forma, 


plus,  on  les  persécuta  cruellement  pour 
les  obliger  de  renoncer  à  la  com mouton 
du  pontife  romain.  Des  prêtres,  des 
laïques  furent  battus,  emprisonnés,  ré- 
duits à  la  misère  et  envoyés  en  exil.  Plu- 
sieurs expirèrent  sous  les  coups  dt  bâ- 
ton. 

»  Pie  VI,  ne  pouvant  croire  que  de  tels 
excès  fussent  conformes  aux  intentions 


sous  de  nouvelles  dénominations,  deux  .de  Catherine,  mais  les  attribuant  aux^ 
UAmi  de  la  Religion.   Tome  CIT.  5 
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chmgemens,  suite  de  la  conquête,  el  à  nouveau  et  eut  un  nouvel  evéque.  Ou  ré- 
la  difficulté  de  surveiller  également  tou-  gla  de  même  par  fautovité  apostolique 
tes  les  parties  d'uifft  vaste  empire,  invo-  tout  ce  qui  regarde  la  juridiction  tant  de 
qua  la  justice  de  la  souveraine.  Il  lut  of*  lu  métropole  que  des  autres  évêchés  de  la 
frit  d'envoyer  auprès  d'elle  un  délégué  province,  l'article  des  coadjuteurs,  celui 
apostolique ,  pour  plaider  la  cause  des  des  cathédrales,  des  chapitres,  des  dîgni- 
eatholiquës  de  l'un  et  Vautre  rit ,  et  ré-  taires ,  dés  chanoines ,  des  chapelains  et 
gler  tout  ce  qui  auroit  besoin  de  l'être  tout  le  reste;  suivant  les  prescriptions  et 
par  Tautorilé  apostolique.  ;  les  usages  de  l'Eglise  catholique.  Tous 
»  L'impératrice  avoil  paru  disposée  à  ces  actes  furent  confirmés  et  solenneflle- 
accepter  ces  offres,  lorsqu'elle  mourut  ment  promulgué»  par  une  balle  apostoli* 
en  1796.  L'élévation  sur  le  trône  de  que  de  Pie  VL  On  obtint  une  certaine  in* 
Paul  l"  son  fils,  qui,  dans  le  voyage  qu'il  demnitépou*  les  bien*  ecclésiastique*  qui 
avoit  fait  à  Rome,  a  voit  témoigné  beau-  !  avaient  été  enlevés,  et  Paul  Ie*  déclara 
coup  d'affection  à  Pie  VI ,  fil  concevoir  \  qu'il  ne  aouffriroit  pu  à  l'avenir  qu'on 
plus  d'espérance.  I  portât  ainsi  atteinte  aux  propriétés  de  ses 
En  effet,  ce  prince  s'empressa  de  solli:  sujets* 


citer  l'envoi  du  délégué  apostolique.  Ce- 
lui-ci s'étant,  au  mois  d'avril  de  l'année 
suivante,  rendu  à  Moscou,  assista  pu  cou- 
ronnement solennel  de  l'empereur,  com- 
mença dans  cette  ville  a  traiter  des  affai- 
res des  catholiques  de  l'un  et  de  l'autre 
rit,  et  se  transporta  pour  le  même  objet 
à  Saint-Pétersbourg. 

«La  grande  estime  qu'a  voit  Paul  I". 
pour  les  vertus  de  Pie  VI  et  pour  sa  con- 
stance au  milieu  de  tant  d'épreuves,  ne 
servit  pas  peu  à  applanir  les  difficultés;  et 
si  l'on  n'obtint  pas  autant  que  le  pontife 
auroit  désiré  et  que  l'empereur  lui-même 
auroit  souhaité  accorder,  cependant ,  eu 
égard  aux  circonstances  et  aux  graves 
dommages  qu'a  voient  soufferts  les  catho- 
liques ,  on  put  se  féliciter  du  résultat  dé 
l'intervention  apostolique. 

•  Pour  les  catholiques ,  la  hiérarchie  se 
composa,  de  l'archevêché  de  Mohilow 
érigé  en  1783  par  Jean -André  Archelli, 
archevêque  de  Calcédoine,  puis  cardinal  ; 
et  de  cinq  autres,  évêchés,  à  savoir,  de 
Samogitie,  de  Vilna,  de  Luceorie,  de  Ka* 
minieck  et  de  Minsk.  11  n'y  eut  point  de 
nomination  à  faire  pour  le  premier,  qui 
étoil  rempli  :  on  mit  sur  les  sièges  de 
Vilna,  de  Luceorie  et  de  Kaminieck  des 
prélats' déji  revêtus  du  caractère  épisco- 
pal  ;  ils  reçurent  ^institution  canonique, 
et  on  détermina  Jes  limites  de  leurs  dio- 
cèses.   L'évêcbé  de  AHa>k  fui  érigé  de 


»  Quant  aux  catholiques  du  rit  grec- 
uni  ,  il  fut  convenu  qu'outre  l'archevêché 
de  Polotsk ,  on  établirait  pour  ceux  des 
gouvernemens  de  Lithuanie ,  de  Minsk , 
de  Volhiriie  et  de  Podotie  deux  antres 
évêchés,  à  Brxesc  et  à  Luceorie.  Les  ec- 
clésiastiques choisis  pour  les  occuper  fu- 
rent donc  institués  par  l'autorité  aposfcv 
tique,  et  on  leur  donna  des  coadja* 
tenus..  • 

L'abbé  On*goire,  dans  son  Histoire 
des  sectes  religieuses  y  2*  édition,  t.  ivf 
pages  4  et  5,  parle  aussi  de  la  persé- 
cution contre  le$  Grecs  unis  sous  Ca- 
therine. 

La  Gazette  d*éiat  de  Prusse  annon- 
çoit  dernièrement  que  le  nombre  des 
ecclésiastiques  et  des  religieux  qui 
ont  adhéré  d'abord  à  l'acte  de  Po- 
lotsk ëtoit  de  1,305,  mais  qu'en  der- 
nier lieu ,  il  s'étoit  életré  à  1 ,607  ;  de 
sorte ,  ajoute  la  Gazette ,  que  dans 
tout  l'empire  russe  il  n'y  a  plus  une 
seule  paroisse  grecque-unie  qui  reste 
attachée  à  l'Eglise  romaine.  En  con- 
séquence, d'après  un  ordre  impérial 
du  1er  novembre ,  la  dénomination 
de  Grecs-unis  ne  de  voit  plus  avoir 
lieu. 

Nous  nous  refusons  à  croire  que  la 
défection  ait  été  quasi  générale  dans 
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le  cierge.  Au  surplus,  la  politique 
russe  n'a  rien  oublié  pour  arriver  I 
ce  but.  \ï  Univers*  cité  une  lettre 
d'un  Polonais  sur  les  violences  et  les 
persécutions  par  lesquelles  on  a 
cherché  à  effrayer  les  Grecs-unis. 
D  abord  on  fit  prier  pour  le  czar  «t 
sa  famille ,  ensuite  on .  introduisit 
peu  à  peu  les  usages  du  rit  russe.  Eu 
1833,  on  envoya  le  gouverneur 
Schroeder*,  protestant,  marié  à  une 
Russe  ,  avec  des  popes  schismatiques, 
pour  travaille?  les  populations.  On 
offroit  du  blé  à  des  paysans  qui  mou- 
roi  eut  dé  faim.  La  prison  et  le  bâton 
arrachoient  des  demi-consentement. 
Des  femmes  résistèrent  avec  courage.. 
On  promit  la  liberté  aux  serfs  qui 
esubrasseroient  le  adbisme,  pais  on* 
s'est  moqué  d'eux.  -Les  popes  par- 
couraient les  villages  avec  des  gen- 
dariries.  Un  protopope,  Paul,  qui 
s'étoit  signalé  pair  son  zèle  ,  est  mort 
frappé  d'apoplexie  près  de  Porzecs. 

On  s'emparoit  des  biens  des  Grecs- 
unis.  Madame  Baszczewska,  proprié- 
taire ,~  ayant  refusé  de  remettre  les 
,  clefs  d'une  église  bâtie  par  sa  fa- 
mille, a  été  traînée  en  prison ,  et  on 
lui  a  fait  son  procès  au  criminel. 
(Test  ainsi  que  dans  la  seule  starostie 
de  Jezierzyc  on  a  rendu  11,000  per- 
sonnes schismatiques.  L'empereur  a 
récompensé  Schroeder  de  ses  soins 
pour*  gagner  33,000. Grecs-unis,  en 
lui  accordant  un  revenu  annuel  de 
\  1,200  roubles  en  argent  qui,  plus 
tard,  ont  été  convertis  en  une  somme 
de  33,000  roubles  en  papier  une  fois 
jpayés.  Cela  valoit-il  la  peine  de  se 
prêter  à  tant  d'iniquités?  Quelque 
^emps  après,  le  malheureux  a  été 
disgracié  pour  vol.  et  concussion ,  et 
p  peuple'  a  pensé  lui  faire  un  mau- 
dis parti.  Un  dignitaire  grec  de  Po- 
s*sk,  nommé  Smaragdo ,  a  eu  aussi 


\ 


beaucoup  de  part  aux  violences. 
Le  métropolitain  fiulhac,  malgré 
son  âge  ,  a  résisté  aux  caresses  et  aux 
menaces.  Les  églises  que  les  popes 
ont  envahies  avec  l'aide  des  soldais  » 
testent  ouvertes  et  désertes.  Les 
paysan»  s'enferment  chez  eux  pour 
échappera  ceux  qui  veulent  les  traî- 
ner dans  les  églises. 

-^-«^■«-«■■MflSflSJIGffe^H^^^^B^M^^^EH^BJBjSSiVaflMMmwMa»» 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

rojie.  —  La  veille  de  Noël ,  le 
Saint-Pèrè  se  rendit  dans  la  chapelle 
Sixtine  du  Vatican ,  et  y  entonna  dé 
son  trône  les  vêpres.  Dans  la  nuit , 
on  chanta  les  matines  dans  la  mê- 
me chapelle,  et  M.  le  cardinal  Pa- 
trizi  célébra  la  messe,  solennelle,  à  la- 
quelle assista  le  Saint-Père,  avec  les 
cardinaux  et  prélats. 

Lé  mâtin  de  la  solennité,  Sa  Sain- 
teté en  cbape  et  avec  la  tiare  descen- 
dit dans  la  basilique  Saint-Pierre , 
et  après  avoir  adoré  le  saint  Sacre* 
ment  et  fait  sa  prière ,  fut  portée  au 
trône,  et  s'habilla  pour  la  messe  pen- 
dant tiercé.  Elle  commença  la  misse 
à  l'autel  papal ,  assistée  de  MM.  les 
cardinaux  Falzacappa,  Mattei,  Riva-' 
rola  et  Gazioli.  M.  Silvestri  /audi- 
teur de  Rote ,  faisoit  fonction  de  sou- 
diacre.  Les  archevêques  et  évêques , 
et  les  collèges  de  prélats  faisoient  leur 
service  accoutumé.  Après  la  com- 
munion, le  Saint- Père  donna  la 
cemmunirin  aux  cardinàut-diacres  ' 
et  aux  nobles  laïques,  et  à  la  fin  ac-, 
corda  une  indulgence  plénière  aux' 
assistans.  Après  la  messe ,  le  Saint- 
Père  reçut  de  deux  chanoines  la  ré» 
tribution  ordinaire.  ' 

Le  jour  de  saint  Etienne  et  te  jour 
de  saint  Jean  ,  il  y  eut  chapelle  pa- 
pale au  Vatican.  La  messe  fut  chan- 
tée le  premier  jour  par  M.  le  cardi- 
nal délia  Porta,  et  le  second  jour  par 
M.  le  cardinal  firignole.  Le  Saint- 
Père  assista  aux  deux  cérémonies 
arec  lea  cardinaux  et  prélats;  ;  ' 

5. 


/ 


:  Le  23  décembre  au  soir,  M.  le 
comte  de  Latottr-Maubourg,  ambas- 
sadeur de  France  v  reçut  les  félicita- 
«ions  du  sacré  collège ,  du  corps  di- 
plomatique ,  des  princes  et  de  la  no-* 
Jrfessç  pour  la  promotion  dé  M.  de 
Latour  d'Auvergne  au  cardinalat. Les 
façades  de  PégliseSaint-Louis,  du  pa- 
lais de  l'ambassadeur  et  de  r Acadé- 
mie 4e  France  furent  illuminées  à 
cette  occasion. 

paris,  ^—  Les  obsèques  de  M.  l'Ar- 
che vêque  ont  eu  lieu  jeudi  à  Notre- 
Dame  |  avec  la  pompe  que  réclamoit 
sa  haute  dignité.  La  veille  au  soir, 
le  eorps  avoit  été  renfermé  dans  un 
cercueil  dé  plomb,  qui  lui-même 
eioit  dans  un  autre  cercueil  en  chêne 
recouvert  en  velours  violet.  Une 
Courte  inscription ,  latine  et  fran- 
çaise, étoit  gravée  sur  des  plaques 
appliquées  aux  deux  cercueils. 

Le  matin  avant  la  messe ,  le  cha- 
pitre métropolitain  et  les  curés  de  la 
capitale  se.  sont  rendus  procession- 
nelleuient  à  la  chapelle  ardente  pour 
la  levée  du  corps.  M.  Affre,  nomraé 
çpadjuteur  de  Strasbourg  et  premier 
grand-vicaire  capitulaire,  officioit. 
On  a  (ait  avec  le  corps  le  tour  de 
l'église  dans  l'intérieur,  et  on  est  ar- 
rivé dans  le  choeur  où  étoit  un  grand 
catafalque  sur  une  estrade  recouverte 
die  velours  noir  brodé  d'argent ,  avec 
de  nombreux  flambeaux  et  quatre 

frands  candélabres  à  flammes  bleues. 
în  vaste  baldaquin  portoit  des  écus- , 
sons  aux  armes  du  prélat  avec  la  de- 
vise Eh-pei-emser  -Quelcnj  ce  qui  si-, 
gnifie  que  le  houx  est  toujours  vèrttf 
ou  bien  Quelen est  toujours  vigoureux. 
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quel,  savoir,  fyt  M:  les  évéquêsdeYer» 
taille*  »  de  Maaux  et  d'Orléans*  suf- 
fragans  de  Paris ,  et  M.  l'ancien 
évêque  de  Beauvais,  ancien  chanoine 
de  Notre-Dame  et  chanoine  d'hon- 
neur, étoient  aux  coins  du  catafalque. 
MM.  les  curés  de  Paris  et  le  chapitre 
4e  Saint-Denis  étoient  placés  derrière 
le  célébrant.  Les  autres  curés  du  dio- 
cèse et  les  ecclésiastiques  de  la  capi- 
tale ,  en  grand  nombre ,  occupaient 
des  banquettes  dans  le  chœur  ou 
dans,  la  partie  de  la  nef  la  plus  rap- 

I trochée,  les  uns  en  habit  d'église, 
es  autres  en  manteau  long. 

M.  le  préfet  de  la  Seine ,  une  dé- 
putation  de  l' Académie  ayant  à  sa 
tête  M.  Dupin ,  beaucoup  de  parens 
et  d'amis,  occupoient  des  places  ré- 
servées. Là  étoient  beaucoup  de  pei- 
sonnes  honorables ,  M.  de  Chateau- 
briand ,  M.  le  marquis  de  Clermont- 
Tonnerrc,  M.  le  duc  Decazes,  M.  le 
duc  de  Noailles ,.  M.  le  prince  de 
Beauffremônt,MM.  deMqntesquiou, 
de  Brézé ,  de  Rergorlay,  le  général 
Caffarelli ,  etc.  Des  pairs ,  des  dépo- 
tés, des  magistrats  et  beaucoup  de 
personnes  dé  distinction  s'etoi  en  t  fait 
un  devoir  d'assister  aux  obsèques 
du  vénérable  prélat. 

M.  l'évêque  de  Chartres  officioit 
comme  premier  suffragant  de  la  mé- 
tropole ,  et  comme  ayant  été  dési- 
gné par  M.  l'Archevêque  ;  il  étoit  as- 
sisté de  deux  chanoines ,  MM.  Tres- 
vaux  et  Molinier,  faisant  diacre  et 
sous-diacre  M.  Sureau,  grand -vicaire 
de  Chartres, etjîVl.Mourdin, chanoine, 
étoient  prêtres  assis  tans.  M.  l'abbé 
Quentin ,  chanoine  *  étoit  maître  de 
cérémonie*  assisté  de  MM.  Choasard 
et  Eglée ,  chanoines  honoraires. 

Toute  la  messe  a  été  en  plain- 
chantét  a  été  suivie  des  absoutes,  au 
nombre  de  cinq,  selon  l'usage  pour  les 


Dans;  le  sanctuaire  étoient  placés 
**•  M.   l'archevêque    de    Cbalcédoine , 
MM.   les  archevêque»  nommés  de  , 
Lyonet(J'Auch,M.lévêquedeViseu,  ;  éveques;  les  quatre  premières*  ont  été 


prélat  portugais  qui  est  reiiré  à  Pa-  '•  faites  par  MM:  les  évêquesde  M  eaux, 
ris,  M,  l'ancien  éVêque  de  Dijon  ,  d'Orléans,  de  Versailles  et  M.  l'an- 
M.  l'évcque  de  Maroc  et  $L  Tinter*  .  cien  évéque  de  Beauvais  ;  la  dernière 
nonce  apostolique.  l& ..*£*?*«  4f£-.  par  M.  l'é> 


évçque  de  Charité» ,  ofi- 


.o 
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riant.  Ces  prélats  se-itônt  rendus  en- 
suite &  l'entra  du  caveau  qui  est  dans 
le  ctoœutf,  en  avant  du  lutrin.  Le 
corps  y  a  été  descendu  et  y  a  pris 
place  après  les  derniers  archevêques 
de  Para,  M.  de  Juigné  et  MM.  les 
cardinaux  de  Belloy  et  de  Périçord. 
Les  prélats,  le  chapitre,  les  curés ,  le 

{>rëïet  de  la  Seine ,  la  députation  de 
'Académie,  la  famille  du  prélat  et  le 
reste  du  clergé  ont  jeté  dé  l'eau  bé- 
nite à  Tentrée  du  caveau. 

La  cérémonie  n'a  fini  qu'à  deux 
heures,  et  a  été  remarquable  par 
l'affiuçnce  des  assistai»  ainsi  que  par 
l'ordre  qui  a  régné.  On  y  voyoit 
entre  autres  plusieurs  centaines  d'or- 
phelins du  choléra,  que  M.  l'Arche- 
vêque avoit  si  généreusement  assit-; 
té*.  Le  deuil  étott  conduit  par  M.  le 
vicomte  de  Quelen  *  frère  du  prélat, 
et  par-  ses  neveux,  MM*  Raoul  de 


le  troupeau  et  du  troupeau  pour  le, 
pasteur.  « , 

La  Gazette' de  Metz  du  6  a  muta-; 
çoit  une  amélioration  dans  l'état  de  ' 
M.  Tévêque  de  cette  ville.  Le  prélat 
s'étoit  levé  le  dimanche  pour  enten- 
dre la  messe. 

Le  Moniteur  publie  un  rapport  du 
ministre  de  la  marine ,  M.  Duper  ré,' 
et  une  ordonnance  royale  du  S  jan- 
vier, sur  Hnsiruction  religieuse  de$ 
noirs  dans  les  colonies1.  Le  rapport  * 
est  ainsi  conçu  i 

Paris,  le  5  janvier 

«Sire,  fii  l'honneur  de  soumettre,  I, 
l'approbation  de  V.  M.  une  ordonnança, 
qui  contient  diverses  dispositions  relatives 
à  l'instruction  morale  et  religieuse  dsf , 
esclaves  dans  nos  colonies,  ainsi  qn'ati  pa* . 

Q"i-       «*     i~     .  \       •-  a  -  d  tronage  que  doivent  exercer  les  officiers  - 

uelen    et    le    marquis  du  Bou-    •     " . ;.        ...   .  ,,.      .  .  .      A  ■   * 
.  n  ]  dn  ministère  public  à  1  égard  de  la  même 


Le  portail  extérieur  de  la  cathé- 
drale, l'intérieur  de  la  nef,  le  chœur 
étoient  revêtus  denajûa  Je*  travées  jus- 
qu'en bas,  de  tentures  noires  bordées 
d'argent. 

Des  détachemens  de  la  garde  mu- 
nicipale cheval  statîonnoient  au  de- 
hors; la  garde  municipale  à  pied  fai- 
soit  le  service  dans  l'intérieur. 

Quelques  journaux  ont  annoncé 
que  M.  le  cardinal  évêque  d'Arras 
avoit  accepté  l'archevêché  de  Paris. 
Il  est  très  vrai  que  Son  Etuinence  a 
été  vivement  sollicitée  à  ce  sujet.  Elle 
l'a  été  au  point  que  sa  santé  stejhest 
trouvée  affectée,  ce  qui  l'a  empêchée 
d'assister  à  la  cérémonie  de  Notte- 
Dame,  jeudi:  Mais  nous  apprenons 
d'une  source  très-sûre  que  le  véné- 
rable cardinal  est  plus  décidé  que 
jamais  à  retourner  à  Arras.  Les  der- 
nières marques  d'attachement  *  que 
lui  a  données  son.  clergé  l'ont  sans 
doute  confirmé  dans  cette  résolution. 
C'est  une  chose  touchante  que  cette 
affection  réciproque  du  pasteur  pour 


public  à  l'égard 
classe  de  ta  population. 

•  Des  dispositions   analogues  avoieut 
déjà  été  eonsignées  dans  an  projet  d'or* 
donnahee  sur  l'amélioration  de  la  candi-' 
lion  des  esclaves,  préparé  en  1837  par 
lé  département  do  la  marine,  communi- 
qué alors  a  a  conseil  des  délégués  des  oq«, 
loniçs,  et  renvoyé  en  i838  à  l'examen  des 
coeseils  coloniaux  Deux  de  ces  conseils; 
seulement  (ceux  de  la  Guadeloope  ei.de 
la  Guyane  française)  ont  fourni  sur  ce  tra*. 
vàil  un  avis  détail.^,  par  lequel  iU  adrs 
hèrent  à  quelques,  articles.  Les  conseij*) 
coloniaux  de  la  Martinique  et  de  Bourbon; 
se  sont  bornés,  k  exprimer  une  opinjo% 
contraire  à  l'ensemble  du  projet.         . 

»  Les  quatre  conseils  coloniaux  oot( 
toutefois  reconnu  la  haute  utilité  de  Tin- 
fluence  religieuse  sur  la  conduite  et  ^es 
mœurs  des  esclaves.  Quelques  allocations,  \ 
destinées  a  augmenter  le.  nombre  des  prê- 
tres et  des  instituteurs  dans  les  colonies, 
ont  même  été  portées  dans  des  budgets 
locaux.  Le  cr/dil  spécial  de  6oo.ooQ.fr.,. 
qui  a  été  sciordé  au  budget  dn  départe-, 
ment  de  la  marine  pour  i84o,  permet; 
Aujourd'hui  de'  satisfaire  plus  largement 
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I  des  besoin*  généralement  reconnus.        a.°  De  faire,  an  meîaS  une  fois  par 
C'est  pat  le  môme  caractère  d'utilité  et    mois,  à  cet  effet,  une  vis  ils  «or  tes  babi- 
iTopportunité  que  se  recommandent  les    talions  dépendantes  de  la  paroisse  ; 
propositions  que  je  viens  avec  confiance        3°.  De  pourvoir,  par  des  exercices  reli- 
sôumeltre  à  Votre  Majesté.  !  gieux  et  par  renseignement  d'un  caté- 

»  Je  dois  appeler  particulièrement  J'at-  \  cbisme  spécial,  au  moins  une.  fois  par 
tention  de  Votre  Jlajesté  sur  les  dispost-  semaine,  à*  ^instruction  des  enfans  es- 
tîons  des  articles  S  et  6  de  ce  projet.         !  claves, 

»  Par  une  ordonnance  4n  6  novembre, j  ÀrJ.  *•  Le  gouvernement  de  la  colonie 
qui  est  relatée  da.ns  le  préambule-  de  Tor-  réglera,  par  un  arrêté  qui  sera  inséré  dans 
donnance,  Votre  Majesté  a  prescrit  que  1» feuille  officielle,  les  jours  et  heuresoù 
lé  crédit  de  5o,ooo  fr.  qui  a  été  spéciale-  l'instnietion  religieuse  aura  lieu  sur  le» 
ment  accordé,  pour  frais  de  patronage  des  habilitions,  et  les  jours  et  heures  où  le 
esclaves  fût  employé  à  la  création  de  non-  maître  devra  foire  conduire  -à  l'église , 
veaux  emplois  de  substituts  de  procureur  pour  l'enseigne  ment  du  catéchisme,  les 
du  roi,  pour  organiser  à  cet  effet  un  enfans  esclaves  âgés  de  moins  de  qdajtorte 
service  qui  seroit  confié,  du  reste,  en  prin- !  ans. 

cipe,  à  tous  les  officiers  du  ministère  pu-  &*  Pinatractien  primnire, 

blic  près  les  tribunaux.  '   Art  3*  Les  esclaves  des  deux  sexes,  I 

»  L'article  5  du  projet  d'ordonnance  pafârde  l'Age  de  quatre  ans,  seront  ad* 
détermine  le  mode  d'exercice  de  cepa-t  mirdans  toutes  les  écoles  gratuites  qui 
tronage.  Les  rapports  que,  conformément •  ^m&ol  établies  dans  les  villes ,  bourgs  et 
à  l'article  6 ,  les  magistrats  du  ministère  I  commun*!.  • 

pu  Mie  auront  à  fournir  par  suite  de  leurs  I  Art.  4-  Les  instituteurs  chargés  desdites 
tournées,  mettront  le  gouvernement  à  *  écoles  demeurent  d'ailleurs  autorisés  à 
portée  d'exercer  lui-même,  sur  la  situation  '  se  transporter^  à  la  demande  des.  maîtres, 
morale  et  matérielle  des  esclaves,  une  *ur  les  habitat  ions*  voisines ,  pour  l'ensei- 
haute  et  efficace  surveillance.  Ces  mesures  ;  gnement  des  esclaves 
nie  paroissent  suffire,  quant  à  présent, 


pour  répondre  aux  voeux  d'une  sage  phi- 
lâhtropie. 

•  L'utile  contrôle  qui  résulte  de  la  cen- 
tralisation dans  les  mains  du  ministre  de 
la  marine  des  divers  pouvoirs  publics 
institués  aux  colonies,  ajoutera  d'ailleurs, 
au  besoin ,  de  nouvelles  garanties  à  celles 
que  le  gouvernement  doit  trouver  dans  le 
nète  des  gouverneurs  et  des  chefs  de  l'ad- 
ministration de  la  justice*  » 

*  .  *  • 

A  la  suite  du  rapport  est  l'ordon- 
nance dont  voici  la  teneur  : 

De  C instruction  religieuse, 
'  Art.  i*r.  Les  ministres  du  culte ,  dans 
les  colonies  françaises,  sont  tenus  : 

i*  De  prêter  leur  ministère  aux  maîtres, 
pour  l'accomplissement  de  l'obligation 
qui  est  imposée  à  ceux-ci  de  faire  ins- 
truire leurs  esclaves  dans  la  religion  chré- 
tienne et  de  les  maintenir  dans  la  pra- 
tique des  devoirs  religieux  ; 


Du  patronage  des  esclaves. 

ArL  5.  t  Paragraphe  itr.  f*es  procurent* 
généraux,  tes  procureurs  du  roi  et  leurs 
substituts  sont  spécialement  chargés  de  se 
transporter  périodiquement ,  et  ton  testes' 
fois  qu'il  y  aura  Heu ,  sur  les  habitations 
et  dans  les  maisons  des  villes  et  bourgs* 
afin  de  s'y  assurer  de  l'exécution  des  ré* 
glemens  relatifs  aux  esclaves,  et  cty  faire 
toutes  les  enquêtes  en  constatation  à  ce 
nécessaires. 

PaHSg*apbe  3.  Les  procureurs  du  roi» 
dans  l'étendue  de  leurs  ressorts  respectifs, 
feront  a  cet  effet,  tous  les  mois ,  soit  par 
eux-mêmes,  soit  parleurs  substituts,  une 
tournée  d'inspection  sur  les  habitations. 

Paragraphe  5.  Les  prôcoreurs-généraax 
feront  une  tournée  générale  tous  les  six 
mois. 

.  Art.  6.  Les  résultats  des  tournées  seront 
consignés  dans  des  rapports  détaillés  qui 
seront   envoyés  par  les  gouverneurs  à 
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flotre  ministre  secrétaire  d'état  de  U 
marine. 

Les  rapports  porteront  notamment  sur: 

La  nourriture  et  l'entretien  des  es- 
claves; 

Le  régime  disciplinaire; 

Les  beores  de  travail  et  de  repos  des 
noirs ,  les  exemptions'  de  travail  motivées 
sur  l'âge  et  les  infirmités,  etc.  ; 

L'instruction  refigieuse  et  le  mariage 
dès  esclaves; 

L'exécution  des  ordonnances  relatives 
*ax  recensemens  et  aux  afîranchissemens. 

Art.  7.  Les  contraventions  aux  'disposi- 
tions de  l'art.  9  rendront  les  maîtres  pas- 
sibles d'une  amende  de  vingt-cinq  à  cent 
francs,  suivant  les  cas,  et  d'une  amende 
double  en  cas  de  récidive.  Ces  amendes 
seront  prononcées  correctionneilemeuL 

Paris,  le  5  janvier  idjjo. 

Signé  LOt  I8-PHILIPPE, 

"  Le  style  de  cette  ordonnance  est 
réellement  un  peu  singulier.  Que  si- 
gnifie cette  expression  de  ministres  du 
culte  ?  Gela  sent,  bien  la  révolution,  i 


vous  vonleï  sérieusement  '  que  le* 
missionnaires  fassent  du  fruit ,  il 
faut  les  honorer  un  peu ,  leur  témoi* 

S  1er5  au  moins  quelque  confiance, 
n  nomme  clés  magistrats  peur  l 'îme- 
peetiod  ;  pourquoi  ne  pas  leur  ad- 
joindre  au  moins  te  préfet  apostoli- 
que, dont  le  nom  n'est  pas  prononcé 
une  sente  fois? 

M.  Férârue  de  Châloos  a  adresse? 
le  tO  décembre  une  circulaire  aux1 
curés  du  diocèse,  i  l'occasion  d'ntf 
vol  sacrilège  qui  a  eu  lieu  à  Villese- 
neux ,  canton  de  Vertus  1  .i 

«Monsieur  le  curé,  Un  vol  sacrîU'ge 
vient  d'être  commis  à  Villeseneax,  et* 
ajouté,  hélas  !  à  tant  d'autres  que  nous  ne 
saurions  trop  déplorer;  le  tabernacle  a 
été  forcé,'  et  le  très-saint  corps  du  Sei- 
gneur a  disparu,  avec  lé  vase' de  bien  mé- 
diocre valeur  où  il  étoit  renfermé.  Ce 
honvel  attentat  ne  saurbit  être  passé  sous 
silence,  et  nous  devons  faire  ce  qui  dé- 


pendra  de  nous  pour  le  réparer.  Des  tor- 
Pourquoi  ne  pasdireles  ecclésiastiques  î  Tens  de  larmes  p0urroi&nt-ils  suffire  pour 
ou  les  pretresl  Est-ce  qu  on  veut  en.  1  îer  de  rf  &  erimes  -,  Diea  veuft|e' 
yoyer  des  ministres  ntotestaus  dans  I  nos  supp|ical|0ns,  nos  gémissemens 
les  colonies,  où  il  nv  a  pointT  ,e  [et  le  crtïe  notre  douleur,  etiprêvifenhen,! 
crois  j  de  pro  tes  tans  ?  Cette  autre  ex-    .    rct0ar  »  i      ' 

•  C'est  pour  nous  dn  nouveau  motif  dd 


pression  sont  tenus  semble  aussi  assez 

déplacée.    Est-ce  ainsi   qu'où  doit    feiHer  aïec  ,a  pfll,  sc^lewe  «ttènUon 

à  l'observation  des  régies  prescrites,  de 
nible?  Veut-on   le»  faire    marcher  j  ne.,8lT  J"» a.is  dm?J??  ***  **«  .?* 


conduit  à  exercer  un 


poisse  tenter  la  cupidité ,  de  retirer  des 


parler  d'ecclésiastiques  que  leur  zèle    à  ,.oWeml5ofl  rfes  régies  prescrites,  de 

■!?1"18l!«LKl  \™  laisser  jamais  d*   ' %   '      ; 

aire    marcher       .       4    .     , 

avec  des  ordres  du.  jour  comme  |  f0**  ie?ie\  !?  C1  .  §.  f  ,.  . 
des  soldats?  C'est  le  gouverneur  de  i  ^rnacles  et  des  sacristies  les  vases  sa- 
la colonie  qui  réglera  le  jour  et I  crés>  d*n  S  ^«ser,  même  en  fait  de  lin- 
l'heure  de  l'instruction  religieuse  ;  !  8e*  el  f oraemehs ,  que  ce  qui  est  indis- 
h'auroit-on  pas  dû  dire  au  moins  pensable  î>ou  rie  service  de  chaque jour* 
qu'il  se  concertera  à  cet  égard  avec  de  vider  les  lroncs  ionie*  Ie9  semaines , 
le  préfet  apostolique?  On  parie  d'un  d'assurer  la  ferra^Wrè  des  portes,  de  çar- 
catéchisme  spécial  ;  sera-t-il  aussi  ré-  !  nir  de  terreaux  tes  fenêtres  qui  sont  lo 
glé  par  ordonnance?  Vraiment  cette  pta*  »  la  portée  des  voleurs  ;  d'avoir  Peell, 
affectation  de  mettre  le  clergé  en  de-  .  autant  qu'on  te  peut,  sur  les  vagabonds 
hors  de  tout ,  même  quand  on  a  be-  qui  inondent  nos  campagnes  ;  enfin  ,  ité 
soin  de  loi ,  où  du  moins  de  ne  le  prendre  tptttes  les  précautions,  qui  ne 
considérer  que  comme  un  instru-  furent  jamais  plus  nécessaires'. 
ment  qu'on  petit  faire  agir  à  son  gré,  ■  »  C'est  sans  dqute  un  grand  malheur 
est  bien  peu  séante.  (Test  à  là  fois*  de  •  que  de  perdre  des  effets  qui  coûteux  ordt- 
rrrrrpofttesse  et  de  l'ingratitude. 'Si  •  hairément  assez  chef  et  qu'on  ne  rem- 


ptecrqriiYtc  peine;  maïs  le  divin  corps 
un  Seigneur,  quand  il  nom  est  ravi, 
quand  des  scélérats  y  osent  porter  les 
mains,  à  qui  s'adresser,  que  faire  pour 
retrouver  ce  précieux  trésor  !...., 
.  •Pour  témoigner  à  Dieu  notre  pro- 
fonde affliction  du  vol  sacrilège  commis 
récemment  *  Villeseneox,  et  des  profa- 
nations don  ton  tn  enterid  parler  si  son- 
vent  dans  presque  toutes  les  contrées, 
chaque  prêtre,  pendant  trois  jours,  devra 
réciter,  an  pied  de  l'autel  et  avant  ta 
messe,  le  psaume  Misent*,  et  ajouter  à 
la  messe  l'oraison,  secrète  et  collecte  Pro 
reparhtione  injuridrmm.  Un  dimanche  pro- 
chain ,  ce  psaume  séroit  chanté  avant  la 
^  messe  paroissiale,  suivi  de  Parce  Domine. 
Toutes  les  communautés  et  personnes 
pieuses  sont  invitées  a  offrir  leurs  com- 
munions pour  apaiser  la  colère  de  Dieu 
et  satisfaire  à  sa  justice.  • 
;  A  la  fin  de  la  circulaire,  le  prélat 
invite  à  prier  pour  le  succès  de  nos 
armes  en  Afrique.  Il  ajoute,  en  finis- 
sant : 

.  t  Un  nouvel  avis  me  semble  nécessaire 
pour  éveiller  l'attention  de  MM.  les  curés 
sur  les  livres  que  l'on  met  entre  les  mains 
des  en  fans,  quelquefois  par  l'ordre  même 
des  comités;  je  sais  qu'il  s'en  glisse  dans 
pos  écoles  de  fort  mauvais  et  de  très-sus 
pects  ;  tel  est  celui  qui  m'est  signalé ,  et 
dont  le  titre  seul  annonce  ce  qu'il  est  t  le 
Brahme  voyageur  ou  la  aagetsê  populaire 
éktoufei  U$n<itio*Ê.  Elevons- nous  contre 
.«es  imejit^)«s  des  ennemis  de  la  religion, 
^ui  oWpour  tut  que  de  l'effacer  de 
tons  le*  cœurs,  an  grand  détriment  du 
fcoubenr  p«t>U*  et  de  la  paix  des  ft- 
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.  Oo  $  colporté,  il  y  a  quelques 
Jours  î  4*ns  les  rues  de  Beau- 
gency,  dont  la  population,  sur, 
cinq  à  six  mille  catholiques  f  n'of- 
fre ptuuêtre  pas  six  personnes  de  la 
religion  dite  réformée,  des  livres 
protattans  on  impies.  Parmi  les  pre- 
miers, nous  citerons  Le  pasteur  Ober- 
lin  et  les  iNfow^ aux  discours  familiers 


a"  un  pasteur  de -campagne.  Au  nom* 
bre  des  seconds ,  il  faut  placer  le  Ca«. 
tholique  chrétien  ,  les  Lettres  d'un  curé 
à  ses  paroissiens ,  V Imitation  de  Jésus- 
Christ  ,  édition  tronquée ,  défigurée, 
falsifiée;  le  pape  Alexandre  PI  et  le 
curé  de  Piolet  f  histoire  catholique,  par 
P.  de  la  Fontaine ,  ouvrages  dont  le 
titre  est  comme  un  piège  tendu  à  la 
bonne  foi  des  catholiques,  ta  vie  de 
Jésus-Christ ,  par  le  docteur  Straussy 
livre  rempli  d'attaques  et  des  blas- 
phèmes contre  la  religion  chrétienne, 
étoit  mêlée  à  ces  ouvrages.  Comment 
l'autorité ,  sans  la  permission  de  la- 
quelle il  n'est  pas  possible  auxj  col- 
porteurs de  vendre  un  seul  livre,  souf- 
ire-t-elle  qu'on  aille  ainsi  de  porte 
en  porte  offrir  les  ouvrages  ci -des- 
sus et  exciter  a  les  prendre  ? 


À  Pessac ,  diocèse  de  Bordeaux , 
trois  jeunes  cens  se  rendirent  à  la 
messe  de  minuit  avec  clés  bouteilles 
devin,  et  se  mirent  à  boire  et  à  par- 
ler à  haute  voix  pendant  l'office.  Du- 
rant l'élévation  , .  ils  répandirent  sur 
le  peuple  assemblé  une  certaine  quan- 
tité devip,  en  riaut  aux  éclats.  Alors 
une  rumeur  d'indignation  se  fit  en- 
tendre ,  et  M.  le  curé,  se  tournant 
vers  les  fidèles  ,  les  engagea  à  bien 
remarquer  les  auteurs  de  ce  scanda- 
leux attentat ,  et  à  venir  faire ,  après 
la  messe ,  leur  déclaration  a  la  sa- 
cristie. 

/Les  perturbateurs  se  retirèrent 
après  cette  allocution,  et  la  cérémonie 
s'acheva  avec  le  plus  grandi  calme. 
Toutefois,  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes allèrent  designer  les  coupables 
à  la  sacristie.  Un  procès- verbal  futau* 
sitôt  rédigé  par  l'adjoint  dumaire,  et 
il  alloit  être  envoyé  au  procureur 
du  roi ,  lorsque1  M.  le  curé  eut  l& 
charité  d7envoyer  chercher  le*  père5 
des  trois  jeunes  étourdis.  Il  leur  dé- 
clara que  l'offense  ayant  été  pu^- 
Î[ue ,  il  vouloit  que  U  réparation  k 
ût  «aussi.  En  conséquence,  il.  exige* 
Ijue  les  trois  perturbateur  se  «W 


(73) 

dissent  aux  vêpres  f  •  qu'ils  y  restas-  j  en  décembre ,  an  quartier-général  d» 
sent  à  genoux  un  cierge  à  fafmain,  !  More  lia  ;  ses  obsèques  ont  été  celé-» 


pour  expier  le  scandale  qu'ils  avoient 
causé. 

Deux  de  ces  jeunes  gens  ont  pré- 
féré se  soumettre  à  cette  pénitence 
publique,  plutôt  que  d'aller  recevoir 
un  châtiment  plus  sévère  sur  les 
bancs  de  la  police  correctionnelle» 
La  troisième  est  en  fuite  ,  et  l'on  ne 
sait  encore  où  il  est  allé  se  réfugier. 
(Gtu.  du  Languedoc.) 

Voici  en  quels  termes  un  journal 


brées  dans  cette  ville.  Don  Feliav 
Herrero  Valverde  ,  évéque  d'Ori-. 
huéla ,  présidoit  à  cette  cérémonie , 

3ui  avoit  attiré  une  grande  affluence 
e  peuple. 
Le  ,Boletin  de  Aragon  ,  PaUncia  jr 
Murcia  ,  journal  officiel  du  quartier-, 
général  de  Cabrera,  qui.  donne  le, 
récit  de  cette  solennité  funéraire  , 
payoit  dans  son  numéro  précédent, 
un  pareil  tribut  à  la  mémoire  de  don, 
Y ictor  Saez  ,   évêque  de  Tortose  y 


protestant  rend  compte  du  vote  d'u  mort  cn  Navarre  il  y  a  peu  de  mois., 
grand  conseil  dû  canton  de  Vaud  sur  u«*  «y.™*  solennel  a  été  célébré  en, 
la  confession  de  foi  helvétique,  vote  |  »°n  honneur  dans  la  cathédrale  de , 
dont  nous  avons  fait  mention  numéro  !  s011  diocèse  ,  Tortose  éUnt  au  pou- 


du-  26  décembre,  pa^e  602  du  vo- 
lume précédent  : 

-  •  La  ioi  etdé$ia»ti<juê'n  été  votée,  le  1 1 
courant,  par  le  grand  conseil  du  canton 
de  Vaud,  ef  ainsi  se  trouvé  accompli  le 
grand  acte,  aussi  anti -constitutionnel 
qu'anti-chrétien ,  de  l'abolition  de  la 
confession  de  foi  helvétique.  0e  nombreu- 
ses pétitions  pot  tant  ensemble  près  de 
vingt- cinq  mille  êignatprts  dans  An  pays 
qui  çornple  i45,ooo  habltans,  et  la  pré- 
testa  tion  an  sein  da  grand  conseil  d'une 
minorité  respectable,  présagent  un  triste 
avenir  à  celte  loi  d'incrédulité  et  de  pas- 
sion, par  laquelle  la  majorité  a,  comme 
on  le  lui  a  prouvé,  violé  la  Constitution 
"  même  du  pays.  On  ne  peut  pas  a'imsgi- 
ner,  sans  les  avoir  lues,  les  absurdes  ac- 
cusations portées  contre  la  confession 
de  foi,  par  des  gommes  qui  évidemment 
ne  s'étoienlpas  seulement  donné  la  peine 
de  déployer  pour  l'examiner  .ce  «  drapeau 
des  mômiers,  »  comme  n'a  pas  craint  de 
rappeler  on  payeur  .ancien  doyen,  connu 
depuis ,  long-temps  comme  rationaliste. 
Les  incrédules  et  les  radicaux,  voilà  les 
adversaires  de  la  confession  de  foi  ;  ce 
f  ait  fn  dit  assez.» 

DonFranciscoLopez  Borricon,  £vê- 

Sue  de  Mondociedo ,  vicaire-général 
e  FaruieV  d^don  Carie* ,. est  mort 


voir  des  troupes  royales.  C'étoit  un 
prélat  exilé  comme  don  Victor  Saez, 
révêque  d'Orihuéla  qui  officioit. 

POLITIQUE,  tfilAMIÇ*  ,  tire.       , 

Si  le*  vérités  de  la  religion  aroièntseft* 
lement  dans  l'esprit  du  peuple  autant 
d'accès  que  les  terreurs  vagneadont  4*an  4o 
eai.pour  lui  le  sujet, ce  seroit  un  progrès1 
très-satisfaisant  dans  les  croyances  satu«> 
tairea et  fcl saines  idées*  Mais.par  malheur 
il  n'en  est  point  ainsi ,  et  il  semble  raser-» 
ver  son  peu  de  foi  pour  Us  choses  qui* 
n'en  demandent  pas. 

Toujours  est-il  singulier  de- voir  le 
mouvement  de  crédulité  qui  se  propage 
depuis  quelque  temps ,  par  rapport  aux 
sinistres  pronostics  dont  l'an  4e  est  le 
texte ,  et  que  ceci  arrive  précisément  à 
l'époque  ou  les  véritable*  Croyances,  le*, 
croyances  fondées  sur  l'autorité  des  siè*> 
clés,  sont  devenues  si  rares.  On  dirait; 
que  c'est  Uconsetencepubu'que  qulse  fait 
justice  à  elle-même  en  adoptant  avec  cette 
facilité  l'appréhension  des  malheurs  et 
des  çbltimens  dont  eHe  se  sent  digne.) 
Toutefois  le  point  essentiel  n'est  pas  de 
les  craindre  et  de  se  borner  à  les;atl*ndre 
pu  rement  et  simplement ,  mais  de .  savoir 
faire  quelque  chose,  soit  poUr  les  détour- 
ne r*  soit  pour  les  rendre  moins  redora* 
UMes«  Autrement  les  Jbaarnncs^snjnnr^ 
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dfiul  ressemblerotent  a  cent  qnî  atten- 
dirent aussi  le  déluge  en  se  moquant  de 
lai,  et  en  se  contentant  de  prévoir  son 
irrivée. 


Une  notice  imprimée  a  para  sur  M.  01- 
llvièr.  conseiller  à  la  conr  de  cassation  9 
mort  le  10  septembre  dernier.  M.  Fran- 
çois-Antoine-Joseph  OlKvier,  né  le  a  î  juin 
1762,  à  Loriol,  en  Dauphîné,  \int  jeane 
encore  se  fixer  à  Grenoble,  et  y  débata 
ira  barreau  da  parlement.  Il  assista  a  l'as- 
semblée de  Vizilîe,  'qa'on  a  faussement 
appelée  le  berceau  de  la  révolution.  Pen- 
dant la  terreur,  il  se  retira  chez  son  père 
et  chercha  a  se  faire  oublier.  Nommé,  eu 
l'an  iv,  au  directoire  de  la  Drôrae.  il  rem- 
plît quelque  temps  les  fonctions  de  pro- 
cfureur- général  syndic.  Eu  1802,  il  devint 
membre  de  la  cour  de  justice  criminelle 
de  la  Drôme,  et  en  1804,  membre  du 
corp»  législatif  :  il  y  siégeoit  encore  en 
v8i4.  En  1611,  il  passa  à  la  cour  impé- 
riale de  Grenoble  «ommé  avocat-général. 
Dans. la  chambre  des  dépatéren  1814,  il 
fit  divers  rapports*  La  modération  de  son 
caractère  et.de  ses  opinions  le  rendit 
étranger  aux  lattes  de  la  tribnne.  An 
commencement  de  1816,  il  fat  nommé 
conseiller  à  la  cour  de  cassation ,  et  y 
siégea  dix-huit  ans.  Le  département  de  la 
Brome  t'envoya  de  nouveau  à  la  chambre 
en  18*0.  Eh  i853,  un  motif  de  délica- 
tesse l'engagea  à  donner  sa  démission  des 
fonctions  de  conseiller  de  cassation.  11 
craignit  que  les  infirmités  ne  lai  permis- 
sent plus  de  les  remplir  avec  la  même 
exactitude.  Il  est  à  croire  aurai  qu'on  mo- 
tif de  religion  in  tua  sur  cette  détermina- 
tion ;  H  voulut  se  préparer  dans  la  retraite 
aa  dernier  passage  par  la  pratique  de 
toutes  les  vertus  chrétiennes,  qu'il  n'avoit 
cependant  pas  négligées  Jusque-là.  A  une 
vie  pieuse,  Il  joignok  les  bonnes  œuvres  1 
•*étott  sa  principale  occupation  dans  sa 
maison  de  campagne,  a  Allei,  dans  là 
Drôme,  où  il  vécut  depuis  i835,  et  où  il 
a  soccombé  à  des  attaques  d'apoplexie, 
laissant  la  réputation  méritée  cfun  ma- 


gistrat Intègre,  désintéressé,  exempt  de 
toute  ambition. 

PARIS,  10  JANVIER. 

C'est  lundi  .prochain  que  U  cour  ém 
pairs  commencera  l'affaire  de  la  second» 
catégorie  des  accusés  des  îa  et  i3  mai. 
„  —  La  chambre  des  dépotés  a  terminé 
aujourd'hui  la  discussioa  générale  do  pro- 
jet d'adresse,  La  discussion  sur  les  pan* 
graphes  a  été  renvoyée  à  demain.  (Voir 
la  séance  d'hier  à  U  fin  da  Journal.) 

—  Les  membres  de  la  geoebe  se  sont 
réunis  hier  cbea  M*  Odtlon  -  Barrol,  à 
l'effet  de  s/entendre  sor  la  conduite  qu'ils 
doivent  tenir  dans  la  discuaien  de  l'a- 
dresse; 

—  M«  Mooseigpat  da  Glacet,  conseil)* 
de  préfecture,  *  été  nommé  député  par  le 
collège  électoral  de  Rodea,  ea  lempbce- 
ment  de  M.  Merlin,  décédé* 

—  La  grande  dôpnlation-dB  lacbara 
brodes  pairs a> porté  avant- hier,  à  boit 
bénies  d»  soir^  au  château,  radresse  en 
réponse  an  ditceors  d'ouverture, 

—  Le  Moniteur  publie  qtrtm  rapport 
damaréckai  Vaiée,  daté  de  Blîdah,  le  3t 
décembre»  confirme  les  résultats  annon- 
cés dans  la  dépêche  télégraphique  de 
Toulon.  L'ennemi  a  laissé  le  champ  de 
bataille  couvert  d'un  grand  nombre  da 
ses  morts, -et,  aussitôt  après,  ta  citadelle 
et  le  camp  de  Blîdah  se  sont  trouvés  dé- 
barrassés du  vôtsiriage  des  nombreux  ti- 
railleurs qui  depuis  long- temps  génoient 
les  communications, 

—  On  lft  dans  le  Moniteur  Algérien, 
que  par  un  ordre  du  maréchal  Valée ,  da 
*6  décembre,  les  troupes  réunies  dans  I* 
province  d'Alger  ont  été  organisées  en 
deux  divisions  et  une  réserve. 

—  A  la  date  du  28  décembre,  le  lbcr' 
momèlre  Se  maintenoit  à  Alger  a  so*  <&*' 
tigrades  (16*  de  Réaumur). 

—  Les  nommés  Cluzean ,  Gallet  et 
Mangeot,  déjà  condamnés  chacqn  à  Pne 
peine  afflictive  et  infamante,  ont  comp*rn 
mercredi  devant  ial  cour  d'assises  de  l* 
Seine,  sons  Paccosalion  de  fabrication  et 
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(Téraiasioit  de  fiasses  pièces  de  s  fr.  Man-  { 
geot  a  été  acquitté  ;  les  deux  autres  oni 
été  condamnés  aux  travaux  fprcés  à  per- 
pétuité. 

•  —  D'après  'une  feuille  judiciaire , 
M.  Etienne  Hameau,  étudiant,  âgé  de  *0 
ans*  a^éarréiéeomnte  inculpé  d'homicide 
volontaire  commis  en  duel.  SLBarruel  fils, 
qoi  afoilété  témoin  du  duel,  avant  appris' 
qu'un  mandat  avpit  été  également  Isneé 
conUe  lui,,  a'est .  rendu  s  volontairement 
(levant  Je  juge  destruction. 

'  —  L'ingénieur  Chevalier  a  substitué,  a 
partir  du  t"  janvier,  ^dani  les  indications 
de  son  thermomètre,  Téchelte  centigrade 
à  f échelle  de  Réaumur  dont  il  s'étoit  servi 


teint  par  «n  antre  convoi  qui  se  rendoit  I 
Y&rsailles, 

— La  Bibliothèque  royale  est  mainte* 
i\ant  chauffée  au  moyen  d*un  }énorme  ca- 
lorifère. Dca  nattes  ont  été  aussi  placées 
•ans  I40  pieds  des  lecteurs* 

—  Le  nombre  des  voilures  publiques 
ayant  obtenu  de  la  police  la  permission 
de  circuler  dans  Paris  s'élève  à  68,760  ; 
dans  ce  nombre  ne  sont  pas  comprises  les 
voitures  de  la  banlieue* 

—  H  a  été  consommé  dans  le  mois  de 
décembre,  à  Paris,  5,66a  bœufs,  a, o3$ 
vacher  5,3og  veaux  et  34, 17a  moutons  ; 
ce  qui  fa  H  3a  o  bœufs,' 547  veaux  et'  1,437' 
moulons  de  moins  qu'en  décembre  i836. 


jnsqn'l^ee  Jour.  Le  o  sur  tes  deux  échelles    {f  consommation  de  Tannée  i839  a  été' 


correspond  an  même  point,  a  la  tempéra- 
ture de  la  glacé  qui  fond.  Mais  de  ce  point 
a  celui  de  Peau  bouillante,  l'échelle  de 
Réanmnr  présente  80  divisions  égales, 
tandis  que  l'autre  échelle  en  offre  100,  et 
c'est  de  là  que  vient  son  nom.  Ainsi  pour 


de  69,51 3  boeufs,  18.961  vaches,  76,1*6- 
veaux  e!  4Î4>**°  montons.  Il  avoit  été 
consommé  en  plus,  en  1888,  i,ug4 
bœufs,  i,i65  vaehes,  1,877  veaux  «et 
T9,o4€  moutons. 
—  Le  feu  a  pris  mercredi  ches  Jf .  Pape,' 


exprimer  le  môme  degré  de  chaleur  ou  j  facteur  de  pianos,  rue  de  Valois.  On  dit 
de  froid,  il  faut  plus  de  degrés  centigrades  I  «i0*  ,e  «^g**  «sl  considérable.  ' 

que  de  degrés  de  Réaumur.  Les  degrés  — Le  docteur  Giberl,  médecin  de  rhô-' 
centigrades  diminués  d'un  cinquième!  pilai  de  Lourcine,  professeur-agrégé'  de' 
donnent  les  degrés  correspondans  fc  la  faculté,  auteur  d'un  Traité  de*  ma  ladite 
Réeonitt*,  et  les  degrés  de  ftéaumnr'aug-  j  <&  l<*  peau,  Vient  d'étie  nommé  médecin 
mentes  <fun  quart  donnent  les  degrés  j  de  l'hôpital  Saint-Louis» 
centigrades  correspondans. 

L'échelle  centigrade,  duc  à  Celsius, 
professeur  suédois,  a  été  adoptée  par  torts 
les  physiciens  français  ;  et  il  semble  con- 
venable d'en  propager  l'usage,  au  mo- 
ment où  le  système  décimal  s'établit  défi- 
nitivement en  France. 

—  Hier,  a  quatre  heures  du  matin»  le 
thermomètre  centigrade  de  l'ingénieur 
Chevalier  marquoit  8  degrés  7jio"., 
et  à  midi,  4  degrés  4|io"«  Dans  la  soirée 
le  froid  avoit  encore  diminué,  et  dans  la 
nuit  il  est  tombé  de  la  neige.     • 

• 

,  —  M.  Grtpon .  conducteur  en  chef  des 
travaux  du  chemin  de  fer  de  Versailles 
(rive  droite),  a  été  tué  mardi  k  Saiot- 
Cloud,  à  Tentrée  du  souterrain  de  Mon- 
tretout.  Comme  il  se  met  toit  à  l'écart 


d'un  convoi  allant  vers  Paris,  il  a  été  a*-  '  bêtement* 


NO|JYRl|,J£«   l>£«  PitOVINCÇji.  , 

.  Quatre  granges  ont  été  incendiées  à< 
Ercbes  (Somme).  On  ignore  la  cause  do 
ce  sinistre, 

—  Du  28  décembre  au  4  janvier,  il  est 
entré  dans  le  port  dcBoofegoe  11  paque- 
bots avec  a  38  passagers;  U  en  est  sorti  11. 
paquebots  avec  387  passagers.  * 

—  Qn  lit  dans  la  Goutte  4*  Languedoc 
du  5 ,  que  la  température  se  maintient  à; 
près  de  i5  degrés,,  pique  les jaidms  sont* 
en  pleine  floraison  comme  aux  beaux 
jours,  du  printemps.  .  . 

—•M.  Jean,  procureur  do  roi  à  Usés, 
est  nommé  procureur  dn  coi  à  Avignon.» 

—  M.  Cailarel,  conseiller  à  la  cour« 
royale  de  Grenoble,  vient  demourir.su-. 


~Lerf«il  annonce  tpVffnbafkm  mom-i  fil*  doivent  artfrer  an  palais  àe  BncVÏn^ 


tre  se  confectionne  en  ce  moment  à  Mar- 
seille, et  doit  être  lancé-  dans  le  courant 
dumoisau  jardin  des  Montagnes-Russes. 
Ce  haï  Ion,  de  i*d  pieds  de  Hauteur  sur 
74  de  circonférence  ,  sera  dirigé  par 
M*  Berthier,  habile  aéronaate. 

NOUVELLES  D'ESPAGNft, 

Quelques  rameurs  annoncent  toujours 
que  la  vie  de  Cabrera  est  en  danger,  et 
qu'il  est  sérieusement  atteint  du  typhus. 
On  oppose  à  ces  bruits  une  publication 
de  \u\  sous  la  forme  d'un  ordre  du  jour. 
Mais  cet  acte  remonte  au  to  décembre  ; 
et  rien  ne  répond  qu'on  ne  puisse  pas 
tomber  malade  dans  un  tel  intervalle. 

—  Les  journaux  de  Madrid  du  a  jan- 
vier annoncent  que  les  ministres  reçoivent 
des  rapports  fàcbeux  sur  la  situation  des 
provinces  dn  Nord.  Tandis  que  les  juntes 
demandent  le  renvoi  des  garnisons  en 
vertu  des  fueroa,  les  agens  du  gouverne- 
ment demandent  des  renforts  pour  con- 
tenir le  pays.  Tout  cela  est  loin  d'indi- 
quer un  bon  état  normal. 
t  N.  B.  Les  affaires  d'Espagne  ayant 
perdu  une  grande  partie  de  leur  impor- 
tance et  de  leur  intérêt,  nous  pensons 
qu'il  suffira  d'en  oîîrir  un  aperçu,  chaque 
semaine,  dans  un  bulletin.  S'il  survenoit 
cependant  quelques  faits  qui  méritassent 
une  attention  particulière,  V  Ami  de  la  Re- 
ligion nenégligeroit  pas  de  les  faire  con- 
noître  immédiatement  à  ses  lecteurs. 


Le  roi  des  Belges  doit  se  rendre  à 
Londres,  pour  assister  au  mariage  de  là 
reine. 

*  —  La  reine  Victoire  a  nommé  le  lieu- 
tenant-général  sir  Lionel  Smith,  gouver- 
neur et  commandant  en  chef  de  l'île 
Maurice  et  dépendances,  en  remplace- 
ment de  sir  W.  Nicolay,  dont  la  récente 
mésintelligence  av*c  les  coin man dans  des 
deux  bàtîmens  de  guerre  français  avoft 
excité  l'attention  publique  dans  les  deux 
pays. 

—  Le  duc  de  Saxe-Cobourg  et  ses  deux 


bèm  le  âo  courant.  D'après  une  feuille 
de  Londres,  le  mariage  de  la  reine  an- 
roi  t  lieu  le  10  février. 
.  —  Le,  retour  fréquent  des  secousses  da 
tremblement  de  terre  à  Saint-Jean -de- 
Maorienne  est  un  phénomène  vraiment 
digne  d'attention.  On  écrit  de  cette  ville 
qu'on  a  de  nouveau  ressenti  plusieurs 
secousses  dans  le  mois  de  décembre ,  à 
savoir,  deux  te  îs,  trois  le  i3,  quatre  le 
i4  *  sept  le  i5,  une  le  16  et  une  le  as; 
en  tout  i&  secousses  en  onse  jours.  Douze 
ont  été  foibles  et  six  médiocres.  Ge  qui 
est  de  nature  à  rassurer  les  habitans.c'est 
qu'à  mesure  que  les  secousses  deviennent 
plus  fréquentes,  elles  perdent  de  leur 
intensité.       • 

— Une  petite  Ile  qui  se  tronv/oil  demi 
la  ville  de  Venise  a  disparu,,  et  avec  elle 
doute  personnes  ont  été  ensevelies  daitf 
les  eaux. 

—  On  écrit  de  Stolberg  que  le  %^  dé- 
cembre le  comte  régnant  Stolberg  Stol- 
berg, chevalier  de  l'ordre  de  PAigle* 
Rouge  de  Prusse  de  première  classe. 
grand-croix  de  l'ordre  hanovrien  d?» 
G  uelphes,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Prusse,  est  mort  à  l'àgp<k% 
ans. 

—  On  lit  dans  le  Mercure  dê8o**h*' 
sous  la  date  d'Odessa ,  le  ai  décembre  \ 
«  Nous  pouvons  annoncer  aujourd'uN» 
sans  crainte  de  nous  tromper,  que  le  bat 
des  arméniens  considérables, qui  se  fort 
depuis  long  temps  dans  La  .Russie  méri- 
dionale est  de  créer  des  moyens  de  résisW 
au  besoin  à  Ibrahim -Pacha,  dans  le  «' 
où  il  pénètréroit  avec  l'armée  égyptien"0 
dans  l' Asie-Mineure.  On  évalue  approxi- 
mativement a  40,000  hommes  les(rol,Pe5 
qui  dans  ce  cas  scrofent,  débarquées  sur 

les  côtes  de  l'Anatolie.   La  réserve  <*' 
aussi  considérable.  » 

—  On  écrit  de  Saînt^Pétersbourg .  cn 
date  dn  a3  décembre;  que  dés  reflf°r" 
nouveaux  viennent  d'être  envoyés  à  U*' 
pêditîon  *  de  Cbrva  ;  8,000  chaîne»»' 
chargés  aV  munitions  et  de  bagages  son 
en  route  pour  Joindre  cette  armée. 


Bustschuk  et  Turtukani,  et  sur  U  route 
de  Sitistrie  à  Gonslantinople 


(  77  ) 

—  A  U  dite  du  *5  décembre  11  y  uvoit   tient  ta  précédent  cabinet  qif .  pour  su 
àSeiïU.Péte«Aoiirg«nfreiddeaodeg«é«.    ™°^ 

-  La  «m  *  1HM  donne   $355^^^ 

des  nouvelle*  de  Gallati,  du  a  décembre,  Hvé  ^  ^^  M  ^  pa$  B0||  pJ|>g 
qui  annoncent  qae  la  peste  étend  ces  ^  minière  lctoeJ  qui ,  y  trouvant  mi 
lavages  de  ce  côté-ci  du  Baikan,  entre    ^^  <fe  pajx  entre  la  France  et  un  chef 

arabe ,  a  dû  en  continuer  l'exécution. 

M.  Mooier  de  la  Sixeranne  passe  d'Alger  ' 

à  Rome»  «  Youdra-t  on  voir  en£«,  dit-il, 

x  — .Jl  lune  faiblesse  delà  politique  du  ministère 

CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS.  j  daB8  obséquieuse  hospitalité  que  reçoit 

Séance  itu  $  janvier.  .  è  Rome  on  personnage  dont  les  démar* 

(  Présidence  de  U.  Saute*.  !  ebes  ont  droit  d'éveiller  les  justes  soscep* 

A    .  . '  tibilités  de  notre  gouvernement  ?  (Rires 

La  séance  est  ouverte  I  une  heure  et    et  WIIPII|lirc^)  KoD ,  e,,^  ;  ^  <*  tf^ 
un  quart.  La  éhambre  accordeun  congé  ,ui      .  g    rffé  ,a  Ffance  &m      î§- 

<Tun  mois  à  M .  Hennequin ,  dont  la  con-  ganl  m  tfinflaence  dans  eeUe portion 
valescence,  après  une  longne  maladie,  dQ  rEurope,  en  .battant  le  drapeau 
n'est  pesasses  avancée  pour  lui i  permettre  f  .g  .  noUoi4fllr  fc,  „„,„  ^Ao- 
de  prendre  part  aux  premiers  Itmwlé.  c6ne  9  M  Monkr  ^  ,a  S|wnmile  rap_ 
gistatifs.  M.  Delacroix,  élu  par  le  collège  «  ^  Urteintllt#  ^  ^  mi,*^  ont 
de  Valence  (Drôme),  est  «dmis.  |  a        ^  lm%  ponefonHles  pOT,dant  que 

L'ordre  da  joar  appelle  la  discussion  :  i»£mente  grondoiL 
générale  sur  le  projet  d'adresse,  (voir  lé  [     M.  Desmousseaux  de  Givré  commence 
projet  dans  notre  dernier  numéro.)  U  ï  comme  M.  de  la  Sixeranne  a  fini,  par 
parole  est  donnée  au  marquis  de  La-  j  tpproUver  les  ministres  acceptant  le  pou-' 
grange,  premier  orateur  inscrit  contre,    s  vojr  au  mitteo  méme  ^  4^^  Pois 
Dans  les  deux  sessions  orageuses  qui  .  xj#  de  Givré  annonce  que,  inscrit  contre 
Viennent  des'écouler,  dit  M.  de  Lagrange,    le  projet  d'adresse,  il  votera  cependant' 
6n  a  cru  combattre  pour  des  principes,  et  j  pour,  parce  qu'il  approuve  tout  ce  qui 
aujourd'hui  on  peut  se  demanderai,  :  é^oil  daae  le  discours  d'ouverture  et  tout* 
après  le  combat ,  il  est  demeuré  un  ré-    ce  qui  se  trouvé  dans  l'adresse.  Aussi  il . 
sultat  politiquement  acquis,  capable  d'à-  !  ne  tiendra  pas  à  lui  que  le  ministère 
gir  sur  la  marche  du  gouvernement  Les    n'obtienne  dans  la  chambre,  pour  lepro- 
hommes  honorables  que  leur  dévoùment    jet  d'adresse,   une    immense  majorité; 
a  ralliés,  malgré  la  divergence  des  opi-  ;  Mais,  continue  M.  de  Givré;  lemmislère, 

nions,  impuissansà  tracer  un  programme  '  entre  le  ta  mai,  joor.de  son  installation  • 
^..  _. . ...  ^«i  ;i«™.<,«    «.. ..      *„^_    a  dft  f|4re 

est  pas  vanté. 
.  et  c'est  pour 
le  présent  par  quelque  germe,  aGn  de  se  :  ce  qui  a  été  omis  que  M.  de  G  ivre  a  pria 
nationaliser.  M.  de  Lagrange  ajoute  que    la  parole.  •     1 

la  France  languit  au  dedans,  et  décroît  L'année  dernière  H  y  avoit  lutte,  et 
au  dehors,  et  que  cela  tient  à  la  foiblesse  dans  les  deux  camps,  on  s*appek>it  ou 
dès  mains  qui  tour  \  tour  laissent  lom-    parti  conservateur  ou  parti  parietnen*  ' 


bèr  le  fardeau  des  affaires  qu'on  vient  de 
leur  confier. 

M.  Monter  de  la  Siseranne.  approuve , 
lui ,  le  projet  d'adresse ,  et  pense  qu'il  ne 
tient  qu'au  ministère  d'avoir  dans  la 
chambre  une  forte  majorité  autour  de 
lui,  U  ne  voit  pas  qu'on  ait  encore  de  re- 
prochai sérieux  a  adresser  aux  ministres. 
D'après  M.  Monjer,  de  la  Sixeranne. ,  Ja 


taire. 

m.  GLÀW-Biaow.  Qu'est-oequi  s'appe- 
loit conservateur?  . 

M.    DE8JMO*78SfiAXJX    DU    GIYBS.   NOUS 

sommes  d'accord,  vous  allés  le  voir. 

L'orateur    parle  de    l'Angleterre,  et 
trouve  au  parlement  deux  grandes  opi- 
nions, lour  à  tour  opposition  et  goover* 
_  __  nemenl,  selon  qu'e|les. sont  minorité  eu- 

cric ^usirjelie Tel  cojumejrcjaleappar-  {majorité,  qui s'appellent  whig.et  tory.. 


<  ?8  ) 

Ici,  H  y  t  dô5  sébdrViaohf  de  partis  a 
l'inimi,  tit  sa  ror^s'erleteaux  définition* 
-de  conservatésrs  et  de  parlementaires 
dent  M.  dtuOfvré  a  parlé  plut  haut,  on 
.voit  «)■*  Isa  conservateurs,  an  nombre 
desquels*  se  littave  AU  de  Givré,  ancien 
92i,  ont  I» -prétention  d'être  parlemen- 
tairas,  e*q*elea\pa  riemcn  ta  ires  Be  disent 
tgaiemcatf  conservateur*.  De  la,  sorte  on 
suroît  bien  près*  de  s'enteanire*,  et  te  ml-. 
visière  qui  a  se  forma  le  tonte  prèle  vient 
dr*  sens  doftttdire  aux  partis  de  la  cham- 
bre t  Emèir4ê96trvo*if  et  qm  cela  finie** 
(ftir*«)«  Je  lie  m  oppose  pas  à  ce  qu'on. 
ftxMbrjsse.  coniiime  V.  de  Givré; mai* 
je  ne  veux  pas  que  Cela  finisse.  Le  cabi- 
net est  fort  habile  (bruit);  c'est  mon  opi- 
nion» La  commission  de  l'adresse  est  très* 
spirituelle.  C'est  encore  mon  opinion.  Le 
ministère  a  placé  dans  le  discours  de  là 
couronne  le  mot  contervateur;  la  com- 
mission de  l'adresse  a  effacé  le  mot  «m- 
$ertxttemr  et  a  mu»  le  mot  parlementaire. 
Vous  croyez  que .  le  ministère  et  la  com- 
mission sont  brouillés  pour  cela?  (On 
rit).  Vous  vous  trompes'  bien,  (Nouvel)* 
hilarité.)  Si  nous  ^permettions,  la  sin- 
cérité du  gouvernement  représentatif  dé- 
générerait en  un  jeu  de  mots.  C'est  auk 
choses  qu'il  faut  s'adresser.  Ne^  discutons 
plus  snr  les  mots  parUmentmire  et  coneèr- 
vateur.  J'ai*  déctaré  tout  à  l'heoie  que 
je  les  respectais  tous  les  deux. 

«El  d'ailleurs  je  ne  fais,  comme  con- 
servateur; aucun  abandon,  car  si  la  com- 
mission   de  l'adresse  m'a  6té  l'adjectif 
tofttervafror,   elle  m'a  rendn    le  verbe 
contenir  et  le   substantif  conservation. 
Vous  voyei  que  je  serois  bien  difficile  si 
j'étoia  mécontent.»  (Hilarité  prolongée.) 
M.  de  Givré  répète *qiie  le  ministère  est 
né  un  jour  d'émeute,  et  que  c'est  son  ti- 
tre d'honneur» 
m.  vhxbmaim/  il  en  a  d'autres. 
M.  de  Givré  ne  veut  pas  les  exclure  ; 
mais  enfin  après  X émeute  arriva  un  grand 
procès  politique.  Un  des  coupables  fut 
condamné, a  la 'peine  de  mort.  L'orateur 
ne  blâmera  pas  ce  qui  s'est  accompli  pour 
lui,  et  recherchera  seulement  la  respon- 
sabilité ministérielle.  Le  conseil  des  mi- 
nistres, d'après  le  Moniteur,  s'élant  réuni 
deux  fois,  fut  d'avis  quel'arrétdevoilétre 
exécuté,  et  proposa  au  roi  de  laihser  à  la 
justice  son  libre  cours  ;  mais  usant  de  son 
droit  constièiiUnmieli  dit  toujours  te4to- 


1e  roi  i  commué  la  peine  de  Bar* 
J>è*.«  Eh  bien»  continue  M,  de  Givré,  qi# 
pcut'jl  résulter  de  ceUo  pubScalkm  of- 
ficielle? Un  autre  arrêt  peut  être  rendu» 
la  suite  d'une  nouvelle  émeute*  et  la  peine 
capitale  encore  prononcée.  Alors  si  l>r. 
rét  est  exécuté.  Sprqni  tomberais  respiro- 
saWHté  de  la  sévérité  exercée  ?  3ur  le  roi 
ou  sur  les  ministres?  * 

M.  Teste  demande  la  parole. 

Ayant  dit  qu'après  la  non  exécution  de 
l'arr/fl  de  la  cour  des  pairs  les  termes  de 
la  commutation  sont  aussi   restés  inexé- 
cutés, M.  de  Gi  ré  Mime  la  dernière 
promotion  de  pairs,  et  encore ,  le  Mmi- 
tmr  à  la  main,  il  veut  établir  qtfê  lesroiT 
nistres  n'ont  eu  en  vue  que  de  rempli* 
des  places  vides.  •  VoudrôU-on ,  a  du  la 
feuille  officielle,  que  le  gouvernement 
laissai  s'éteindre  la  chambre  des  pairs? 
Depuis  deux  ans  il  est  mort  vingt  neuf 
pairs  et  il  n'en  a  été  nommé  que  ont». 
Les  vingt  c$û  Tiennent  d'être  promus  ré- 
tablissent purement   et  simplement  le 
nombre  primitif  •  On  lit  encore  dans  le 
Moniteur  :  •  Nous  prions  ceux  qui  ont  ha- 
sardé quelques  critiques  de  noms  propres 
dé  désigner  à  leur  tour  ces  supériorités 
qnc  1c  ministère  suroît  pu  choisir  et  qu'il 
a  méconnues,  »   M.  de  Givré  voit  dans 
cette  dernière  phrase- une  insulte  faite  à 
plusieurs  hommes  potHiqtiès,  ainsi  qu'à 
des  hommes  illustres  dans  les  arts ,  dans 
les  Retires. 

L'orateur  jette  anssi  quelque  blâme  sur 
la  dernière  mesure  concernant  le  conseil 
d'étal,  et  arrive  a  la  conversion  des  rentes. 
Une  proposition  de  loi  relative  à  celle 
mesure  fit  tomber  trois  ministères.  L'au- 
teur, le  promoteur  de  cette  proposition 
sîrge  au  banc  des  ministres  m  et  nulle 
mention  n'est  faite  dans  le  discours  d'ou- 
verture d'une  loi  qui  sera  probablement 
présen  tée  cette  an n ée. 

M,  de  Givré  revient  an  projet  d'adresse, 
qui  parle  de  la  conversion  des  rentes. 
D'après  f  orateur,  c'est  le  corrigé  du  dis- 
cours d'ouverture.  On  a  efface  un  mot , 
on  en  a  mis  un  autre;  on  a  complété  une 
phrase.  «  Quant  à  moi ,  dit  M.  de  Givré, 
je  donne  le  prix  an  prbjrt  cTadresse.  (On 
rit.)  Eh  bien!  letflriistère  va  l'accepter. 
Vous  jttgeref,  et  je  m'adresse  ici  a  votre 
sens  intime ,  si  dans  cette  circonstance , 
et  après  la  grande  lutte  è  laquelle  nous 
allons    assister,   sur-  les  'mois 


valeur  et  f  arfeméittatr*,  vous  Jugeresei  le    forme  telle  qu'on  le  eeat ,  est  Infouetu 
ministère  n'a  pas  fait  preuve  d'une  hurni*    tibie  avec  les  intérêt»  du  pays.  I 

lité  qui ,  je  le.reconnois ,  est  toute  cons-       M.  Garoier- Pages  réclame  la  parole. 

titntionnelle Je  n'ai  pas  aujourd'hui       M.  Arago  dit  quelques  nota  pour  la 

à  m'occuper  de  Funion  du  cabinet  ;  mai$  .  réforme.  » 

il  y  a  un  fait  fort  grave  que  je  ne  puis  !  M.  fa  m  y  continue.  On  a  demandé  ce 
passer  sons  silence,  et  qui,  au  besoin,  '  qu'on  a*oit  fait  entre  les  deux  sessions  i 
tous  en  donnerait  une  preuve.  Ce  fait,,  i  mais  il  y  a  la  question  d'Espagne  et  celte 
dont  huit  ministres  sur  neuf  auroiept  eu  d'Orient.  A  l'intérieur,  lé  ministère  es! 
connoissance  par  les  journaux  seulement,  resté  fidèle  à  ses  promesse*.  .  €e  qui  a  W 
est  relatif  à  la  commission  des  offices.  piQg  différencié  notre  position ,  ajoute 
(Ah!)  Le  ministère  sur  ce  point,  je  me    m.  Paesy,  de  celle  des  cabinels  précé" 


hâte  de  le  déclarer,  ne  m'a  pas  paru  suf- 
fisamment conservateur.  » 

M.  de  Givré  s'étend  longuement  sur 
les  partis  qui  divisoient  la  dernière  légis- 
lature, et  sur  la  situation  actuelle  de  la 
chambre. 

M.  Passy.  ministre  des  finances ,  ne 
répondra  qu*à  ce  qu'il  y  a  de  sérieux  dans 
le  discours  du  préopjnant 

h.  de  givré.  Tout  est  sérieux  dans 
mon  discours. 

m.  passy.  Voici  le  thème  dn  préopî- 
nant; le  ministère  n'est  pas  suffisant,  il 
n'est  pas  parlementaire;  c'est  la  faute  de 
son  origine  et  des  élémens  réunis  dans 
son  sein  ;  il  n'a  pas  dè^  majorité ,  il  ne 
couvre  pas  la  royauté. 

D'après  M.  Passy,  un  ministère  n'est 
parlementaire  qu'autant  qu'il  a  la  majo- 
rité. Cfest  pendant, là  discussion  dé  fa- 
dresse  qe/îl  sera- eeostaté  si  vraiment  lé 
cabinet  n'a  pas  ta  majorité  qu'on  lui  dé- 
nie dès  4  présent.  Pour  les  ministres,  ils 
ne  reculeront  devant  aucun  des  points" 
du  débat.  Pu  s'est  plaint  du  peu  dfho- 
mogénéfté'cfes  Siemens  qui  composent  le 
ministère;  mais  il  faut  se  rappeler  fins- 
tantde  sa  formation,  c'étoitau  moment 
de  l'émeute;  il  faut  songer  aussi  à  l'état 
de  la  chambre  au  mois  de  mai-  dernier  ; 
un  ministère  pris  cfens  tin  seul  parti  n'eût 
certainement  pas  eu  de  majorité.  La  crise 
a  voit  Hé  bien  longue,  lorsqu'on  forma  le 
cabinet,  et  bien  des  combinaisons  avoient 
échoué. 

Le  ministère  actuel,  continue  M.  Passy, 
veut  le  progrès;  m  sis  les  progrès  ne  sontpas 
faciles  à  réaliser.  11.  faut  étudier  les  faits, 
et  agir  ensuite  d'après  eux;  et  non  d'après 
des  programmes  qui ,  affichés  ,  ont  bien- 
tôt  été  abandonnés  par  leurs  auteurs.  On 
a  soulevé  dans  la  presse  une  grande  ques- 
tion, la  réforme  électorale.  Sur  celte 
question,  le,  cabinet  pense  que  la  re- 


tiens, c'est  la  suppression  des  subventions 
données  à  la  presse.  Je  parle  de  la  sep-- 
pression  des  subventions  données  à  I* 
presse,  parce   qne   l'un  des  reproches 
les  plus  constant  que  l'on  ait  adressés  au 
ministère,  a  été  celui  de  ne  passe  défen^ 
dre,  de  se  laisser  attaquer,  et  par  celai 
même  de  laisser  affaiblir  le  pouvoir.        ' 
•  Messieurs ,  quand  nous  avons  déder* 
a  la  tribune  que  nous  cesserions  de  sub- 
ventionner la  presse,  il  n'y  a  voit  pas  cPim- 
psévoyanee  ofc  nôtre  part,  &t  moi-même 
je  l'ai  dit  i  L'entreprise  n*«et  exempte  ni- 
d'incmiféniens  ni  de  périls.  En  effet,  nous* 
ne  pouvions  penser  que  la  partie  de  la 
presse  qui  avoit  été  subventionnée  nous» 
soutiendrait  ;  no«s  savions  bien  aussi  que** 
celle  qui  désirait  i'ôire  ne  nous  soutien  j 
droit  pas.  •  (Rires  prolongés.  ) 

m.  cbajmbolle.  .Je  demande  la  pa- 
role.        '  , 

<  Le  ministre  termine  en  disant  que  le 
reproche  fait  au  cabinet  relativement  att> 
condamné  Barbes ,  n'auroît  pars  dû  être» 
porté  à  la  tribune.  > 

M.  Garnier-Pagès  se  dirige  vers  la  tri*» 
bune*  .  -i 

.  p.  PEguoDasEAux  be  GtvRB.  J*  de- 
mande la  permission  de  faire  une  simple; 
observation.  Il  y  a  un  fait  que  j'ai  cité,  et 
sur  lequel  M,  Parsy  a  dit  qu'on  ne  poti- 
voit  pas  le  traiter  à  la  tribune»  Or,  tara-, 
que.  je  l'ai  articulé,  M.    le  garde  dei 
sceaux  a  demandé  la  parole  ;  je  crois  que* 
«'étoitpour  montera  la  tribune.  (On  rit). 
J'espère  qu'il  y  montera. 

M.  Teste  monte  à  la  tribune,  eL  ^ii 
qu'après  l'arrêt  de  la  cour  des  pairs,  l#; 
ministère  a  pu  avoir  une  opinion,  te  faire' 
oonnottre  même,  sans  rie»  entever  a  sai 
responsabilité.  L'ordonnance  de  çooimu*'. 
talion  a  paru  dans  la  forme  le  pJtti  gommû» 
tutionnelle»  avec  te  contre-seing  d'un mi«i 
ni*lre  jespon^We,  jtj.  Teste  sepous*  en* . 


sufee  ftttaque  dirigée  cXHllre  la  dernière    et  do  procureur-général  près  ta  pour  dé 
promotion  d*  pairs,  qui  n'a  pas  été  a  oc  me*    cassation. 


aura  en  dehors  de  la  charte,  Le  ministre 
a'eip tiquera  plus  lard  sur  lia  question  des 
offices,  qui  n'est  pas  encore  arrivée  à  sa 
maturité.  On  a  dit  que  huit  ministres  sur 
neuf  n'a  voient  pas  eu  oonnoissanoe  de  la 
formation  d'une  commission  pour  les  of- 
fices autrement  que  par  les  journaux.  Le 
fait  en  lui-même  n'est  pas  etacL  Cepen- 
dant il  est  tout  simple  qu'un  ministre 
cherche  à  s'éclairer  sur  une  question  avant 
d'avoir  formulé  ses  intentions  en  loi  et 
d'en  avoir  fait  la  matière  d'une  délibéra- 
tion dn  conseil. 

j*.  ouhn,  Il  est.  relativement  an  droit 
de  grâce ,  un  antre  point  de  vue  sons  le- 
quel la  question  n'a  pas  été  traitée.  Dans 
^affaire  de  Barbes ,  il  y  avoil  en  commu- 
tation de  la  peine  de  mort  en  celle  des 
travaux,  forces  à  perpétuité.  Ce  second 
arrêt  n'a  pas  été  exécuté  ;  il  devoit  l'être* 
Quel  respect  voulez-vous  qu'on  ait  pour 
lès  juridictions  d'un  ordre  inférieur,  des 
simples  tribunaux,  si  les  décisions  de  la 
cour  des  pairs  ne  sont  pas  exécutées? 
Trou  vies- vous  que  la  grâce  n'a  voit  pas 
été  assea  loin ,  qu'il  ne  falloit  qu'une 
simple  détention,  une  peine  correction- 


nelle ?  Il  falloit  le.  conseiller  à  la  cou-  .  avril. 


ronne.  descendre  jusque  là,  et  alors  vous 
auries  rois  d'accord  l'exécution  des  actes 
ivec  l'arrêt 

M.  Duehalel,  ministre  de  l'intérieur,  ne 
croît  pas  qn'il  y  ait  d'article  de  loi  qui 
oblige  à  transférer  au.  bagne  même  les 
condamnés  aux  travaux  forcés.  Le  mi* 
nistre  laisse  à  la  chambre  à  examiner  dans 
cette  affaire  les  raisons  de  convenance. 
AI,  Dopin  s'étonne  qu'un  ministre  étran- 
ger à  la  science  du  droit  ait  pris  la  parole 
pour  loi  répondre. 

m.  teste.  Personne  ne  regrette  plus 
profondément  que' moi  d'être  forcé  d'en- 
tretenir encore  la  chambre  sur  un  aussi 
triste  sujet  Mais  il  fant  répondre  aux 
paroles  prononcées  par  M.  le  procureur- 
général  près  la  cour  de  cassation. 

Plusieurs  voix  t  II  n'y  a  ici  que  des*  dé- 
putés. 

•  m.  teste.  Je  m'étonne  de  cette  inter- 
ruption. Comme  l'honorable  M.  Du  pin  a 
fait  une  distinction  entre  deux  ministres, 
l'un  qui  doit  savoir  le  droit  et  l'autre  qui 
l'ignore,  permettes-moi  de  distinguer 
aussi  est  lui  la  doublo  caractère  du  député 


M.  Teste  dit  que  l'article  il>  du  code 
pénal  cité  par  M.  Dupin  parle  bien  de  la 
manière  dont  la  peine  sera  supportée, 
mais  sans  mentionner  aucun  lieu. 

M.  Dupin  revient  sur  la  violation  du 
droit 

M.  Garnier-Pagès  occupe  long-temps 
la  tribune.  Cependant  la  chambre  paroit 
fatiguée  de  la  durée  prolongée  des  débats. 
D'après  M.  Garnier-Pagèi,  le  ministère  ne 
doit  pas  se  vanter  d'être  arrivé. au  pouvoir 
pendant  l'émeute j  elle  étoit  vaincue  le 
soir  de  son  installation  au  pouvoir.  Le 
cabinet  est  le  produit  de  la  coalition,  et 
M.  Garnier-Pagès  rappelle  que  seul  dans, 
la  chambre  il  a  pensé  qu'un  ministère  de 
coalition  ne  feroit  rien.  Les  minisJLres 
sont  sans  idées  arrêtées.  En  vérité,  ajoute 
M..  Garnier-Pagès,  il  faut  avouer  que  la 
révolution  dé  juillet  ne  nous  a  rien  amené 
de  nouveau  dans  les  choses,  mais  seule- 
ment dans  les  personnes.  Et  de  même 
qu'en  >83o  la  révolution  n'a  rien  amé- 
lioré, aussi  en  i$38  la  coalition  n'a  rien 
produit  M.  Garnier-Pagès  passe  en  revue 
les'  actes  du  cabinet,  et  reproche  aux  mi» 
nistres  d'être   la   continuation  du     i5 


La  chambre  entend  encore  11.  Du» 
faure,  ministre  des  travaux  publics,  qui  ré* 
pond  aux  diverses  attaques  de  M.  Gar- 
nier-Pagès. La  séance  est  levée  à  sis 
heures.  ' 

f*  ÇeW,  a*rim  ît  CUrt. 
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L'AMI   DE    LA   HBLIGIAÏI 

paraît  1«8  ,Maréi .JenfH 
et  Samedi* 

-.  O  n  p««u'ftb»nner des 
i#,eU5de  casque  mois. 

*r--*—   11   .       ■     . 

Histoire.de  la  yie^dcs  écrifc  tf>tde*  preniierpaj  de  la  pr^n^ue  réforme* 

'  ^?"?  dlMart^  ^r^r  J.#.  €t  M^ard^e  qu'*Ue  a  c*n*tanwiei* 

M.  V.  Audin.  —  2  vol.  m-*.  8l|j?ie  .  ^  ^^  ^  #w  ^  ^  ^ 

.   «  ;   ■  ,     *  '■ T  tfiû>e  au,  lieu  oV  réformer.  Faire; 

En  1547,  Léon  X  occupoit  le  siège  assortir   cette  vérité >  ,  montrer  en, 

de  «ajnt  Pierre.  iE»  même  teAnps  particulier  .comment,,  Luther  a    su 

qu'il  f  cfeenOit-  se»,  soin»  au  gouvern*-*  profiter  des  circonstances  pour  préva- 

ment.dt  l'Eglise  *  il  Ctisoit  fleUsir.  i  JPir  contre  l'autorité  légitime  ,pour 

Rouie  et  d*n9  l'Italie  les  stienctf  4t  substituer  ses  opinions  et  son  sym- 
tes  arts*.  La^nême  foi  unissoifc  tous  r  bole  aiix  doctrines  invariables  et  au 


las  p*up^  d'Qc^ident.  Ooppufroi*, 
il-  est  ^çaU'  signaler  des  abus ,  des 
dé6Ordce^940srelâ^tien)epadjOnt  l'IJ- 


symbole  de  TEglise .  ,|iniverselUf 
çoinmenjl  U  a.  su  <*wployar  tour  4 
(pur  la  souplesse,  et  l'audace  v.  Batte* 


gtise  n  a  été ^ntièfenûe»it  exempte  à  j  les  princes;  entraîner  les  peuples,  et 
aucune  époque,, jet qui  ont  toujours   fascwer  des  denii**avaàs,  éblouis,  de 


trouva  ua^eipèd^fflîcace^danft  Taur 
lorttéde-cseu^  qt*e  {Heu  a  établis  pour, 
la  gouverner.  Léon  X  fa^toit  ;alors 
construire, 4a  magnifique  )}asijique  de 
Saint-Pierre  du  .Vatjçanj.ftt  jlcrnl, 
pouvoir  ac^ocderdgs  grâces  .spirituel 
les  à  ceux  qui  r^derpient  4ans.)'exéf 
cution  de  ce  gwia1  4ff*5Ûu  **  ^ia,^1 
gea  Jet  Dominicains  d'excijLer  le,£èle 
des  Allemands,  de  leur  annoncer  les 
indulgences  concédées  par  ;  le  Saint* 
Siège.»  et  de,  recuei^ir  Jeux»  pieuse; 
offrandes.  ,  , .  ;,/  ..,  .  ...;*,.,.. 
.  Un  autre  ordre  religieux  /  les.  Ai*? 
gustin 

donnée  aux  epjgns.ge,  saint  JJcapunr  *:  trou,v«t,  Pai*f  »"»  «*vre?  «Â  d*ns  ,  Jff 
-que.  Un  dpJeurs^einiçesgw^uU ;  manuscrits^  des  dqK:um^  peu  coiv- 
prqfesseutÂ  XiU^inhe^HÇa  «Sa%Çj|  P«SV  çt,q"^  ^j^P^estans  àvbiejif 
*OTnaré.l^^;^^  pep^tre  Quelque  jntéret  à  ^cacher, 

fait  quelque  .jr/tpufaiiqn.  par  ses.pré-'  Mais,  en  louant  IVI.  A^firi (^e  sopzèle 
^kati^nSjfit/écJ^jte^.s^n  mécont^n-   " 
temeîit.^I^^auVojfis^,  ,de   quelques 
abus  dans  la  distribution  des  indul- 


son  éteqwence  et  de  son  savoir  théo* 
tog^ud, 'telle  doir  èîté  fo  tacfce  de 
rhîsforiciri  de  Luther  ;  il  Révéra  ses 

écarts  ;  *ft"  c'dhtrâdictidnl ,  et  dé- 
couvrira toutes  les""  passions'  de 
rbommesoys  te  manteau  du'jcéfor- 

•    H   "Vf'    i.J  "..    ,  -r.    „   '.:n,'OM     ,;  ;  -,  :-, . 

:  ,11 .  frm  ^vflut :im%  ^n.noUr^  un^ 
chose,  c^eat.  que*M.;  AudJta_ïvaiptt« 
fym% tf*  P^îueft,  |l  a ,  compris  ^ue 

^?.t<}ll.e^fA!leWaÇ?l,e.  <Pul  ^.ouy:«rP^ 

le, pi t^scle ,  jnaïénaux. jpou/  son  pu- 
yraçe,ïra;clopç visité ;cf^J*Hj 


a  passe  plusieurs  années.  •  il  en  con- 
Lins ,  ,ne  vit . pas.,  ,diV<>n r  sans  n/>U, Jbiejç  l^Iangue ,l ,jl  a  fait  des  ré- 
(que    jalousie   qptte,  t,pr^iîençe    chertés ^W,  W  bibjiôthec|uçs,,  et  il 


a  cet  égard,  il  nous  permettra  de 
4ui  dire  que  ce  zèle  ne  suftisoit  pa|. 
Il  auroU  dû  comprendre'  (a  njéces^- 
gences,  pour  s  élever  contre  les  in-  4)te  de  se  former,  aussi  des  cotions 
dulgencës  elles-mêmes.  1er  fut  le    uiijtes  sur  les  matières  dont  unhisr 

LAmi  de  la  Religion.    Tome  Cfr.  6 


(•«) 


r  % 


avoit  ctet  raisons  qui  f excusoîent  dé 
traiter  les  questions  dont  il  s'est  oc- 
cupé ;  etû|.  Audin  n'en  a  voit  aucune 
pour  rapporter  les  passages  licencieux 
qu'on  trouve  dans  son  livre.  Il  existe 
en  Allemagne  un  recueil  des  joyçu* 
propos  de  table  de  Luther  avec  Ses 
amis.  Ce  sont  des  entretiens  de  ta- 
verne du  plus  bas  étage,  où  l'im- 
piété té  dispute  à  rimmoralité. 
M.  Audin  devoi«-il  puiser  a  ee  népef 
toi*e  impur,  et  »e  lui  suffism^il  pa» 
d'avoir  rappot  té  la  lettre  d'Ulrich  de 
Hutten?  Ce  sbmv-là  des  écarts  d'au- 
tant jfclue  surprenèns ,  q«e  l'auteur 
parolt  avoit  écrirons  des  vues  loua- 
blés.  Il  témoigne  de  l'attachement 
et  du  tète  pour  la  religkm ,  et  ^ef- 
force de  la  défendre  contre  uaéi  fausse 
et  déplorable  réforme  ;  imlbeweu- 
sement  ses  jageména  es  *e*  értfeH- 
tioti  ne  tfctar  pas  ktt^Otfrt  «i*  niveari 
desOn  tèle.    /  • 

L'ô^rtt^ge  est  précédé  ctune  intro- 
duction 'qui 'route  presque  total  en-* 
(1ère  sur  cette  idée  %  que  l'hérésie 
est  une  lutte  de  la  raison  contre 
la  foi , 4  laquelle  consisté  à  croire 
aveugtétnent  et  sanfe  examen  ;  mais 
cetfeidlée  nrestpbrnt  juste.  La  AiSotî 
et  ià  toi  ne  Isont  ^oinfc  opposées 
l'une  ai  Fautte,  et  ne  peuvent, se  con- 
tredire, puisqu'elles  procèdent  touteé 
luVtix  du  hiêmè  principe.  Pommai- 
teri  vrtv  tmtradit^rè  hoit  poteJt ,  dît 
saint  Thomas.  C'est  l'orgueil  «  la* 
autre*  passion*  difteetif  humain  qui 
se  révèlent  contre  la  toi ,  laquelle 
est  une  sbiimisston  faiÂritiàMë  à  la 
parole  divine.  Ht.  AdelSh  confond  té 
protestantisme  avec  lés  Mites  bé¥é*- 
sie*,  dont  if  dbnive  d'ailleurs  èle* 
notions  peit  exactes.  Ainsi1  il  dit  ? 

«Que  le.  protestantisme,  quelque  temps 
aprfcs  f  avèqemenl  de  Jésus,  n'a  plus  laissé 


torien  de  Luther  doit  nécessairement 
parler.  IL  est  à  regretter  aussi  qu'il 
n'ait  pas  su  se  préserver  decegenre 
d'écrire  qu'on  appelle  romantique; 
ce  genre ,  déplacé  en  toute  espèce 
«Tonvreges,  et  surtout  dans  l'histoire, 
qui  demande  un  style  vrai ,  comme 
les  faits  qu'elle  raconte.  <Jui  s'at- 
fendroit ,  par  exemple ,  à  trouver 
èdm  un  ouvrage  dSin  genre  grave  et 
sérieux  des  phrasés  telles  que  les 
Suivante*  t 

•        « 

•  On  viens  levain  de  bsine  contre  la 
cour  dé  Rome  s'étoït  transfusé  d'âge  en 
âge  dans  ta  corps  des  cheyaliers  de  la 
Tentonie...  Nourri  et  abreuvé  da  syllo- 
gisme aristotétieten-,  le  moine  ne  pouvoir 
fctolre  au*  monde»  tÇtés-per  Platon  ,11 
Jtott  cnjetié  a»  réalisme,  dont  ArijUHe 
avoit  fondé  Jç  fègnc^Fra  Ctfaeoaéo ,  ce 
moitié  v* isé  daoa  les  langée»  aaaiannes , 
St  demi  j>el)es  choses  presque  à .  1»  fois  * 
Jules  Scaugerjet  le  pont  pioUptQame  k 
Paris.,.  Marot,  4*oaspa temps,  essaya» 
aax  appUudissemens  de  ses  corçUgiun- 
naires ,  de  coudre  aux  psaumes  quelques 
paillettes  d'or,  qu'on  appeloit  alors  des 
vers  ;  pauvre  poésie,  qui  est  tellement  fia* 
newton  iW  SéK1  eèmment  la  dominer  ; 
tft*tfecs&Wde!Éossnet.<»    * 

Ces  exemples  Cuvent  suffire.  Maïs 
ce  qui  affligé  bien  felû*  d*hs  J'ou- 
vr^gé  de  M.  Àildïn,  ce  sont  des  cita- 
Ëôns  de  là  nature  la  plus  indécente 
qifit  né  cra-int  pas  cfoîfrW  A  ses  lec- 
teurs: Ici  cç  Vest  pas  seulement  lé 
ton  'goût ,  c'est  là  moraje  qui  con- 
damne ^écrivain  :  elle  lui  défend 
B'oflrïr  de  telles  choses  à  ses  lecteurs*, 
yui  ne  s'étonneroit  après  cela,  d'en- 
tendre le  même ,  aiileur  reprocher  i 
San  chez  en  particulier  dé /être  amusé, 

3*  uârid  il  n'a*  oit  plus  de  bréviaire  h 
Ire/  i  spûlertr  ,des  questions  qu'il 
Vaudroit  mieux  laisser  dans  les  ténè- 
bres? iUh  tef  reproche  df.  aussi  mal 
Tonde  qu  il  est'  inconvenant.  Sancbfs  j  à  ses  apôtres  nn  seul  jour  de  repos*.,  que 


à 
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îowfpe  FUdMcft  M*  eerrtrt/le<3aièt 
Siégé ,  fe  protestantisme  était,  dans  rï- 
.  *rega ,  -et  croyait  que  l*  pape  sncceuibe- 
-roiU..  qtwlbrsqim  l'tJnrveasHé  de  Paris 
.oandanma  Nicolas  V  comme  aératiejae 
<*eqei,  f>ar  paraphés*,  est  tres-flattt),  le 
if  roleatanusme  battit  des  majnsi  ehsvla 
en  vers  et  en  prose  les  Pères  "de  b* con- 
cile,  et  fut  tout  prête  leur  accorder  t'in- 
.  faillibilUê  en  matière  de  foi*  » 

H  n'pai  à  taut  «eia  qu'un  petit  in- 
convénient, c'est  que  le  protestan- 
tisme n'étoit  pas  encore  név  II  y  aù- 
roit  bien  d'autres  choses  à  relever 
dans  cette  introduction.  Venons  au 
principal  personnage  de  cette  bis- 
*  loîre.  M.  Audinae  propose  de  pein- 
sjre  Luther  ejename  un  esprit  superbe 
et.  audacieux*  qai  a*  par  aa  revota*, 
attiré  sur  l'Eglise  et  sur  TEarope 
une  longue  suite  de  calamités  $  et 
c'est  en  «ffet  ce  qui  résulte,  de,  sc% 
litre.  On  çtdit  lé  louer  d'avoir  fait 
connôttre  sou*  „cè  rapport  l'esprit  du 
réforiuateMJ%  .  Comment  a  -  ï-jl\  pà 
ensuite jneleri  dea  détails  curieux 
desdt^a^eatowtra-faiidwtMirates?  :; 

•  Lotne*  fat  s^acjnj pi?  M  protidençe 
pour  accomplir  ce  ané  lé  rât^Wisiné  eu 
Iraviaif  diçrcholt deôtiis  si  long-temps....!. 
LufbfhrVdanssodinràlgnation  confite  Car*- 
lostad,  est  beau  comme  un  Père  de  l'é- 
glise; saint  Alhânase,  dans  son  duel  avec 
aricfe,  f/est  niptas  patronné,  ni  plus 
pàëtitfh  (r).  Leur  colère  ppuvoit  alors 
«oftter  a  fotf  la  vie,  I  ratrtre  la  fibertlg , 
5WBf  tùttièr  pliis  précieuse  que  b  vie. 
Tons  deux  cooroient  donc  au  martyre./. 
Les  wis^u^&endu.  rélwsaaiaaft  von- 
loient  la  diiwaerter  de  sa  ftréseater  à  la 


«  i 


<*}  La  poésie  jeu*  an  grand  rêfe  dan* 
l'ouvrage-de  Ja\  Arv*nn<  A  «s  yen*  \  rien 
n'est  beau  m  .vrai nqoe  pat  1a  poésie,- ères 
qniaat  .plan  smgeJfer  -  eneer* ,  Oê*  qell 
s'imagine  que  d*ns  les  .siècles  passés, 
eomsné  datiâ  Wildfre  ;  '  tout  le  monde 
a  M  être  possédé  tfeft  même  passiirrî] 
pour  tara  JésSfj' Ainsi  tt*0<**ar*  tqaelfi; 


diète  dtTVerms  |  tnsb  qtand  bar  volt 
?  M  pose  foire  entendre  datfs  la  solilade 
de  la*  Wartbuxg,  Luther  n'ioroit  pas 
obéi;  car  il  j  en  avait  une  antre  qui 
crioîtplns  fort*  celle  qui  parlait  a  Malte 
sur  le  mont  Sinai*  ei  qui,nnversoit  Paul 
sur  .le  chemin  de  Damas,  fa  voU  de  Dieu 
que  Luther  croyoïl  entendre  an  fond  da 
son  canif...  Zwingfe  était  aa  orateur  froid 
et  lourd ,  an  dialecticien  Sans  saillie ,  tin 
théologien  tmbourbi  da*1  Un  Pêr**...  Le 
pins  grand  fort  de  Jean  lîtis  ne  fut  pas  da 
se  laisser  brûler,  mafs  da  prêcher  «u  àh 
bat  de  sa  mission  contre  les-rsesa*  rasa- 
nte,  la  lubricité  et  las  richesses  des 
grands,  et  de  prendre  et)  ppiié  les  larmes 
et  les  sueurs  du  peuple...  Rarement  les 
hommes  de  savoir  font  seuls  des  révola* 
tions  matérielles  ou  morales  ;  c'est  le  peu» 
pie,  voix  de  Dieu .  personnifiée  t  qui  les 
prend  tôrft  ébauchées,  et  les  conduit  h 
leur  fin.  » 


.  On  trouvera  peuMtne  apte 
^wasnaaftia  avec  sévérité  un  ouvrage 
que  nou^  a*ea*  reconnu  être  écrit 
j£a»e,idfs  .intentions  bkvreilaate* 
pmr  la/ vol %ipn^  Mais  •  nos»  àvttnai 
^ouiu  -montrer  A>aa  cjaieb  éearta 
petit  .  entraîner  *  ma  mauvais  j.ajau- 
tème  littfraire  ;  et  M.  Audin  noua 
perwattra  da  taaaaiiiUa  éVeav  préser» 
ver  nos  kearurs.  >€at  écrivain  eita 
qudqueaoia:  lWeeten!  oVLéeai  X  f 
M,  Waiiatrt  IfesoW.  Qm  n^uttaait^ 
if  sa  inHnièrif  gra^e1^'  mesurée? 
Noos*  cVoyons  qui!  '  *fut  'bien  fait 
aussi  de-  consulter  quelques  toferson^ 
nés  versées  dans'  Tes  matières  de 
tbécAogie;  il  n'auroù  pas  é^rit<jue 
Macedonius  de  CpnsMintinpple  >P** 


t 


i  .      i       :  »    . 
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papes  avaient  bien  .pressenti  lopi  ce  que 
la  délivrance  du  lombeau.de  Jésus  097 
voit  donner  au  monde  ci rétîan  cfart  ,'cjà 
poésie^  de  trésors  de  pensée,  et  de  réalités 
positives.  »  Assoréme fit,  Us.  n'étalent 
guère  prédecopés  dé  ttst  considération*  l 
et  Urbain  Y  ne  pensolt  pas*  à  là  JèrmwtlHà 
éÉTaast.'-?-  •  .-•■»  .  i-  *  a 
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.exempte;  attaqua  la  cowibatantiit- 

:lilé*  du   Verbe;    que    saint    An- 

selihe    de    Cahtorbéry  )  qu'il    met 

sur  la  même  ligne  que;  Béïopger, 

Abeilard,  Arnaud  de  Bresce,  vbuloit 

ériger  un  culte  d*oà  là  raison  auroit 

1  chassé  la  foi  ;  qu'après  le  symbole 

'  d'Athanase ,  il,  n'y  a  pas  de  liyre  plu» 

révéré  parmi  les  catholiques  que  ce- 

Jui  qui  \q  pour  titre  le  catéchisme  du 

.concile  de  Trente,  qui  n'est  lui-même 

.que  le  développement  lumineux  de 

-ce  symbole. 

<     Ce  que  nous  avons  trouvé  de  plus 
'curieux  dans  l'ouvrage  de  M.  Audin, 
'ce  sont  Certaine*  «itations  de  la  cor- 
respondance de  Luther  f  qui  font 
'bonnôltre  te  caractère  plein  d'orgueil 
etd'emporteroentdé  ce  prétendu  ré- 
formateur. Mais  Y  Histoire  de  sa  vie, 
de  sa  doctrine  et  de  ses  écrits  doit  être 
.lue'  avijc  precfcufsoai  et :  ne  'doit 
qps.  être' mise  iîndistlneteti«et%«  entre 
A»  main*  de  toute  «art*  d*<person> 
aies.  Il  ne  suffit  pfts' qtfub  Itoe  *oit 
riafcà  booM  intention  ;  iltautefltw* 
«qu?une  4&w  cintwfue  et  »  un  àistéetœ- 
Hneot  ;snr  5  président  à«  sa*  rédaction; 


Vk  la  Propagation  de  fe  ÏW.  Il  y  a 
eu  ensuite  une  messe  pontificale  par 
M.  Vespignani,  archevêque  de  Tiane. 
À  trois  heures ,  le  Père  Grossi ,  Jé- 
suite ,  à  lait  le  panégyrique  du  saint, 
€t  le  soir,  M.   le  cardinal  Briguole, 

C résident  de  l'oeuvre ,  a  donné  U 
taédictiott.    .  . 

paris.  —  On  à  voulu  révoquer  en 
doute  ce  que  nous  avons  dit  samedi 
du  refus  de  M.  le  cardinal  de  Latour- 
d'Auvergne  d'accepter  l'archevêché 
de  Paris,  et  un  journal  a  même  dit 
que  son  acceptation  n'étok  pas  dou- 
teuse. Nous  ne  pouvons  que  répéter 
et  confirmer  la  nouvelle  que  noua 
avons  donnée  avec  •  connoissance  de 
cause.  Son  imminence  a  refusé  de  la 
manière  la  plus  formelle,  et  en  a 
donné.de*  raisons  qui  font  honneur  à 
son  Jb>on<e>prit  comme  a  son  affection 
pour  son  diocèse.  .Elle  n'a  pas  dissi- 
mule que  les  instances  .qui  luiavoient 
elé  faites  l'avoient  mise  dans, un  état 
pénible  et  avoient  affecté  sa  santé» 
'Aus>i  bn  ne  *  songe  plus  actuellement 
à1  vaincre  ses  Répugnances.  C'est  unfe 
chdss :  terminée*,  et  Mv  fe  cardmâf  se- 
.rpit  :&é&  probablement  retourné  à 
HArrà^,-p'ij  »<e  lui  fallait  attendre  Iav- 

JjarrèUe  r  etqui,  n£  *era  à  Paris  que 
vers  (e  20. 


l'A    "l'.'.tiV 


r    i 


»"> 


c,fW)t^«U/KS;^CGtéft*AtrlM)WBi». 

t  /jumkJ  -*  LeilÔJdécènda*e  tl  tror- 
ji^upe  dimaocliç  <sWJ?ffcyeflt;i  'On  '  a  £es  dçpouiUes  mortelles  de  M,  dp 
célébré  .dan?  l'église  de  .SainterMa-  Quclen  ont  été.  déposées,  dans  u.n  cer- 
.    T  .    «  ? :.  i.  r^.  j~  ..:-  r^~-.  *  C|1^  ^  ?Ï9^  gl,r  iequt?l,ou  icel}a 

unje  plaque  de/  cuivre;  portant  qnte 

^.„ ___  r.     .     #  -,    .inscription: 

Hàur  uh  discours   è|i  l'honneur  du    * 

K;l»«atéioït,«em.nep«tlaliéfiJr-  "ows  w  »*h  f«a»<w, 

dicùon  du  «aint  Sacr.en.ent.  Ç est  j^awisMBonsiwimi»*!»!*»», 
Mi  Gos$ï\Çrbféss,eurà  la  Proaagantfe;  ^  WQC4l,BàOTraA  acu*wos, 

'am  i  pi êcKél'MM.  li  3  cardinaux  del  1  M,M  MtocW»  octobiUs*.  nca,  ttxwii, 
Pr^ÇO,'.Pohdb^i,e(BiaDclii  ont  donne  j  0»(it*liuia«*  ■ecn«i>i»«u  »ccq.lQBUx; 
iQCCs'JMiiveraeiit  le  satul.  Le  dimanche;     ..  .  .         ;       .. 

miu^M,  V,  Uïdbal  MeKofanti  a  ;.j  Ce  cercueil  fut, mi*  dan»  »a»utr« 
i|yjÛ*la»pe«(eiq|d*0}»éU<oww«-T  f«  cuène ,  wcouwt  de  »*|our»  Tlo^ 
nionà  de  pieux  a«ociÀ  de  .ikWYM   kt  *  «F  4*«*«eiicl«4u<i»d  «««km* 

,0 


(  :**) 


une  plaque  Warsjeul'i^f*ckmaut>6a< 
t'iAseription  précédente!  • 


HÏACWTHB  LOUIS  M  QOBLIH, 

'      COmMh  Vf.  VA»  M  fftANCV, 
•eonMRDBI»  Ml/o«DIS>B«.8«ZKT-4BPafTf 

.     UN  j>«8  4o  w  i/Mtfpémi  rftAitçâifa.  > 
lié  14  8  açTp^R*  177?,. 

DÉCÉDÉ  Lft  I*RRU*  JÇDR  Pf  çscsxaajB  1839, 


laires  Qnt.iputé.MM.,Çajbon.ef  Car- 
rière, de  Sàjnt-Sulpi  ce,  à  assister  aux 
délibérations  dq  conseil. .  M.  l'abbé 
Le  Surre%,  quji  a  frçu  la  même  invir 
talion ,  s'est  excusé  siïr,'sa  santé  ,  qui 
lui  auroit  déjà,  depuis  quelque  tempe, 
fait  prendre  le  par^i  de  se  retirer  du 
côuéèîl ,  s'il  n'àvôit  '  craint  de  deso- 
bliger M.  l'Archevêque'. 


Le  souverain  pontife  vient  de  con- 
férer à  M.  l'abbé  Guillaume  Son- 


n**m  de  la  ;  sant*  du  rWlât  fa  » 
empêché  d#  faire  la  dërnièva  ovdi*0 
nation ,  mais  que  son  eut  n'a  fflé^ ( 
s«alé:aaetm «cridërt  qài  «*  pu  ion  - 
ner  iseu  eu  beuit  qu^  aVofe  r4ft*i 
pendu*  .«.  ;*r--«  i.-« .    ..«:.».-   ->-;.•    i 

i'M.  l'élue  4*€o^tfrer  *'ftétt<( 
chapitre  .ont  tsJraéfte  de  pAélmi»  datisb 
)a    cathédrale   un  serrice    solennel-» 


un  serrice 
JttM..  les  graad*-yi^ire«  capU^ 

comme  on  peut  to.fe  inaffiiriet^aatoit,] 
fait  .lutvayag*  à  Voulant**?,  cil  j  -a 
cbvrbnUi«oU,.ei  y  «voit  étéacftueiikr 
avec  un  vif  intérêt  par  14 .  Tévê^veo 
et  par  MftJ.  Je*  chanoine*,  ftj.  fpmr.* 
qMe  d«va^t  officier  4  ce  sefvk#>  r   /  , 


u 


J^<Mrouk*re>  suivante*  adresse*  le  » 
26  déeemhre^pârM.  l'archevêque  dé  ( 
Bookatut  A.  vu»  clergé,,  fait  tr»p« 
d'honneur  à  sa  sollicitude,  pour  au* i 
noua  ne  w>«  «mpjx^tt#pi*QV  rie- 


mas-d  Aqum, vicaire-général  du  dio-»     .     11mimmlUtmuint  .J^^à ^h»j^  -* 
cèae  d'Àvigndu,  et  chevalier  de  For-   .^£2523^ 
dre  royal  de  la  Conception  de  *<*-  f^^TTT ^.r, 
tugalje  titre  de  chevalier  grâiuk Uf^^ï^oMae  ^<^<*^ 


quel  de  La  Tour,  curé  de  Satnt-Tho- 1  &$m  t0uJL  gut  jèce  : 

in.s-d;Aq«m,  *ic»ir*gé«<ra!  du  dio->     .  .Mmmm-O**  tftotirtl  «><fe  i 

r-»  __,. „ _ ...  ..^., 

craiHH^  f  "Vô"*'"  * -  ~* — ° ■ — leur 

croix  de  l'ordre  de  ^Etoefon  <rt)rH  *»**y«Wr^ 
avec   celui  de  comte  d£palais  <d*  «^«^W^»^1 
Lat«iu. ,  «enudàeate  pasteur  atoit  0«tétéep^wi  leak  faaearj^ais  fert 
des  titres  légitimes  à  cette  rriàfque   re*oaiees  uÉ?eil*  ptodalswt  s*at  Idfei  { 
de    disiioctfon.   S*  vie  a  été  par-   de  saffire  pour  soulager  convenable**!*' 
tagée  entré  le*  fbnetioni  de  son  mi-   '**"'*  i1** ****•'•*&****% ]* 
nistère  et  des  études  qui  n'ont  pas/  pasnrfcewp qui  saut  leplasèntaièdr*,**' 
été  sans  intérêt  pour  la  littérature.;  '  «•■*  !«*•«*"•* qwuiie>  «ag  bweonp  < 
On  à  ue  ,luï  plusieurs   excellentes    d'ecclésiastiques,  religieux  et  séculiMV1 
traductiôïïsV  celles  entre  autres  des    qai  tnusèJtttf  ém«gf*s>*ita  Un*ub  4*ia- 
céù vires  classiques  de  Ctàuclien  / dont    içaiast  sa  prouvant  idAs  ftmpMUMtftôtfrJ 
ira   enrichi  la  bibliothèque  Pane-    poviair  par-  /eUséJéme»  *  leafouiaawif  > 
koukë  ;  de  V  Enfantement  de  la  Vvtrge    d'ewlgwwv    i>   ,  .^-'    >»  ;>   >  ••  lio.i-.-iîr 
de  Sannaïar,  et  de  la  Chrùtiade  de       «Il  eo  éstairi?ë9Utté#Bvs.àBordesU!i^3 
Vida.  Il  est  à  désrrer  que  sa  santéTettoiis4e8jqBTivnida»aaonsa«tf 
lui  permette  de  mettre  la  dernière  f  Iîr  de  atwvaaÉH.  Qaelqoës-ites  parmi  Bas  * 

oavaceepé^tpceujons  éle«lt«,;et  taut  • 
mtinteannt  é&'hwvtat  d«nv:  le  débû^>l 
ment  le  plu»  edntplèU  lit  n<Mm^ppet>#Dtq 


main-  à  ta   Gftmata  llberata  qu'il  a 
traduite  cte  l'italien  en  français1. 


Wtiwers  \  qui  *voit  annoncé  la    par  teariimttoMir»,  odn>mtp»tr  le^pltl*  ♦ 
mort  de  Mi  l^évè^uê  de  Cambrai ,  a.^  courageuse  et  résignée,  ceux  de  no»  ^ètefo 
démenti  depuis  cette  nouvelle.  L'Z?- j  dân»te.stêtrdeqea>ii%iaaa  jaunianuMs, 
pwnejpaimt  t<kk  -cjub  >raffoihliase-  -  aUtesnV'  clk«clMa^jia.ahai  M  J^^mi'i 


(8*) 

étringeri  et  trciuvetent,  prifrcipaleaMeir  de*  mmiM  gfgsje*  araré^oamiséeme,! 
en  gapagae,  Nteseftalité  la  pMgeeét  jet  pooneêent  être  remises  à  Mftiv  ici: 
rente»    •;.:  ;  curés,-      ,  ,  -  •.  —  . 

.  »tet|âdbédf  venir  ira  seoeiif*  de  ots,  «Les  secours,  <)*  quelque. pari  qu'ils 
respectable*  réfugiés  j>  mais  let  preiriiènea  ;  viennent,  semrtaoceaaés  èMJnw  tes  mem- 
ressonrees  que  nous  avons  employée»  fc  te*  ^  brea  de  it>  f  awmsiott,  nu  à  M.  leeèerév 
aider  devenant  fasemeanles,  -  on  recon-  taire -général  de  Fwcbevéehé  ,  en  à 
neMU«éci«sîlèil»4?eeoRDrfti«linpyen  |MM.  les  euréa  'décantan, qet  tondront 
de  tetilefMièftt  pin*  étendu  et  ftoieffit  >  bien  se  cinrger  Se  tes  faire  parvenir  le  * 
cace.     >!■     .  •';-     tt't    *.'••■••    ••*''-    « .  ' plus  tôt possttmr  **"  teer  destination. 

*Çtt  faisant  cet  appel  a.  la  charité  de . 
no*  prêtres,  nous  espérbt»  quUl*  nous 


,»I|  m  ItoÎLTrira  dai»«èe  soasd»4ptia« 
6pèeiaiede!lafeut  due*ergêv;  : 

rtsfoikritkmànteyee  costâancevnous.  sauront  gré  d'avoir  compté  sur  leurs  ots- 
nci  ferons  qee  déférer  aevceeo^efioa*   positrons  généreuses  en  faveur  de  leurs; 
ont  jftprimé  plusieurs  deMM.'  Içs  ecdé--  frères  dans  le  sacerdoce,  et  d'avoir  fois 
élastique»  irifu  diocèse,  lis  ont  (iensé  avec    lé  clergé  de  notre  diocèse  à  même  cTàc-  : 
raison  que'  fàsstrtance  de*  prêtres  réfa-  j  quitter  en  partie  rtmmensè  dette  de  ré- 
gies espagnols  doit  être  me  œuvre  sacer-    connaissance  que  l'Eglise  de  France,  à  ' 
dotale*  et  nous  espérons  eoetme  eut nie  :  l'époque  de  ses'  malheurs,  contracta  V  ft> 
l'invitation  d'y  conooerir  aéra  etieneiMie-gard  de  celle  d'Espagne!  • 
ntee  joie  et  secondée  ave*   empresse* 


~     t—         *  t  ^        u-,,  ^       Le  discours  prononcé  par  M.  Tàb- 

-Ce  <*«  .p*  iel  «ttejm|*rjHoii  que  u  Hcrb|  ^-sïmrtbr  diocèse 
nous  prétendons  imposer.  lions aimons  j  ^  Rcin|S  "^  i^o^^  de  N.  le 
vmi*^h**^kw*p*opo*L*>n,<*  ^^i  ^  j^  a  tl4  imprimé. 
en#UendretoittJewti^de*m)re»in5pi-  l/or*|teur  commence  par  payer  ua 
ra&ntîd*  1a  chanta  Hou* noua fiattot»  tlibl*  dereareU  à  la  wétnoUe  de 
JoNtefe»  qu'en  demandant  kcoopéiaUûtq  m  |fe  coadjuteur  enlevé  »  préinaui- 

réteen* .  à  un  diocèse .  où  il»ci»wo*t 


UBjWto*d*,oi>*^iéUef  à  imeœutrejidi 
gn«  d"ewiiifcousnf aurons  Wfc  qu'inter- 
préter kurs  ^Mtttimeee  et  ailier  tait  in- 

j«QsMeifona4Tie)(ien,jdefanl  être,  entier 
rei^ef^iaWi^eilacaH^Uiie,:  cto«m  fiaeea 
Ju^mêmeJeJan  é» aoe  pflrendertolon* \ 

.ftlieaaotMki  (Jeta**;  iveraéi  dan*  une, 
caèse.iféiBiaJeytél  eekaieiatréa  fan  née 
comraiewort  erimpeeéei  de/ MM.  Çigaenx, 
vicaire -général;  George,  chanoine,  ètv 
cbiprtire  de  ivcallédrale;  Jeedon;  cuvé 

tr#rDlme,;  et  Roussel,)  sslniftiaiii  des 
SaBMls^Maatsi,  Cette  coeMnisafcm  recevra 
lecdettajtdet,eppj4eieaailea  besoins  die-. 
pfnftfaa,lf»MQonrs,:eL  tiendra  an  registre 
esnet  'de  tottt.ee.qtfelleftjm  à  race  voir 
ou  ^dépenser. y  .    •  •  f 

,»d>  qjaelqnea^piens  iahptes  déairoienl 

Oittfte, 


que  ^'arriver,  et  eu  U  euroit  pu  opà- 
rej  t^*tdebieo  t> 


«  Elles  rèlenthsênt  encore  1  Wds  ôYeif -  ' 
les,  dit-il,  les  paroles  ^avesetreligîeu-  \ 
*es  par*  lesquels    on  digue   magistrat ; 
(M.  Poisson  ;  sous-prétét)  dépîorpît  avec  , 
une  'éloquente  amertume  la  fin  préma- 
turée de  cet  aimable  et  vertueux  prélat,  et 
nous  retraçoit  avec  une  énergique  préci- 
sion la  sûreté  4e  son  tact,  U  sagesse  de 
sou  cèle,  la  bonté  de  son  cœur,  l'aménité  . 
de  ses  manières,    sa  délicate  attention 
pour  iesi  autres,  son  généreux,  oubli  de 
lui-même,  son  calme  dans  les  souffran- 
ces, sa  résignation  dans«ses  derniers  nao- 
mens,  en  un  mot  tontes  ces  heureuses 
qualités  dont  le  souvenir  sert  en  même 
temps  a  justifier,  et  a  perpétuer  nos  re- 

ftLiebbe*  Hedripi  MppeileeosytU 


(*ï> 


le*  priocipsnlx  iriltt^telàvîe  de  M:  te 
cardhfel  de  Latil,  et  fait  ressortir  ee* 
belles  qttalhes  : 

«  Nods  Pavons  tA  vivant  tn  mfileti  de 
Bon  clergé,  comme  un  père  avec  ftéi  eh- 
fans,  «9  livrant  avec  ardeur  au»  fonc- 
tions de  sa  charge  pastorale,  et  consa- 
crant religieusement  a  son  diocèse  tous  les 
tn ornons  dont  sa  baute  position  et  les 
obligations  qui  en  étaient  inséparables; 
lui  permet ioient  de  disposer.  C'est  par  ses 
soins  .et  par son  influence  que  son  église 
métropolitaine  recevolt  chaque ,  année 
d'importantes  réparations,  et  s'eurichis- 
aoit  tons  les  jours  de  nouveau!  embejtfs- 
eémens.  C'est/par  abu  crédllet  $bt  set  ré- 
clamations', qu'elle  recouvrott  lesmoyens1 
d'entretenir  ces  pompeuses  cérémonies  et 
cette  imposante  majesté  <}u  culte. divin, 
l'aliment  de  noire  piété, Thonoeùr  de  no- 
tre ville  et  l'admiration  de  tous  les  étran- 
gers. Cesf  sur  ses  instances  et  à  sa  consi* 
dération  que  Ton  restaurait  avec  une  ma- 
gnificence,  il  est.  vrai,  qu/navoït  plutôt 
subie  que  provoquée,  cette  ebapelle,  ar- 
chiépiscopale dont  ton*  les  amis  de  fart] 
désirent  l'achèvement,  et  qui  ajouteroit 
un  monument  de  plus  à  neutre  £eïle  cj.  in?7 
téiuaaenle  cité.'  <?eet  par  W  effet  de  apn, 
tèle  et  de  se  sollicitude  qu'il  a  depuis  re- 
iiouvelé  une  parfie  de  npt**  liturgie^  c} 
introduit  dtnssûs^ clergé  c**  conférences, 
ecclésiastiques,  si  utiles  au*  patient*  des 
•mes  pou*  nouerjr  M  aoceottra,  m4me 
leurs  cônnoissances,  et  te*>ye»puia»*Pt. 
pour  eus  d'accord;  d**l  les  principes  de 
la  morale  e4  d'enifonaité  d*Wu  dinje* 
lion  éd$  çûflftcMftee*  C'est  uefoieiif 
intérêt  q»'u\  pneooit.eivbieo  deiao»  di©-. 
cèse*  qui  loi  aveit  inspiré  Je  pensée  d'un 
cUbibsenteat  spécial,  eè  bé*  élèves  du 
senNeHuireajMpitntfieffectiosméMélettia 
leur  instruction,  et  oh  les  tétésaat  du 
aeiot  sniaybtfere  se,gQ¥eéaut  retrempés  dan* 
son  esprit'  ou  reposés  de  ses  fatigues.  U 
ne  lut  a  pas  été4o>né  de  réaliser  ce  der- 
nier protêt,  seeiMl-riV*  a  pu  morne  le  »ô  ! 
rite  de  ravoir  ao«eèvef  tfen  avoir  même 
préparé  le¥Aévâetta. 

*Te«e*4tofc»t  leVoeco|>eJUae>e*di-' 


nattes  '  dé  'Sort  BUihienèe?  mficpnÉlft  se 
▼if  iovi  ■  wup  ensuive  ar  ces  uuuues  va* 
blindes,  et  trbettée  dans  ronetJsteneë. 
par  uifd»  ee»  événetaeos  prodigieux  qui,- 
trompant  ajatH  letpréWsidns,  èTmaUri- 
sent  tontes  lés  vèfldtHér,  uoae  loreetft  éê 
reeonAottrê  Ye  doigt  êé  Ufcu,  et  éTuveeet 
Faction  de  ai  providence'.  «atrevéuér*-1 
ble  atetaé^retf'Ntdea'  premiers  eV 
teint,'  et  frOtfvà  daot  lé  flrraéipeineW 
de  les  grandeur*  la  e*us*  de  tfoufelte*' 
vîctaritirdes.  •  "   *{-       -   .     *" x 

'  *Vdus  n'attendez  pas*  de  nous  ^ue.  nous* 
écartant  du  rdte  M  de  resnrlt  de  notre5 
ministère,  nous  Venions  Ici  ânpovéi1  ôV 
nos  éloges  0u  poursuivre  de  notre  btlmè/ 
tfne  ligne  de  conduite  qtfe  nous  n'atonV 
pas*  mission  dé  Juger,  où  Ton  doit  peut- 
être  voir  la  force  impérieuse'  des  circon!  ' 
tances  plutôt  que  le  choix  ljbiré  de  ta  vo- 
lonté.'Mais,  ce  aucune "intîine1  conviction/ 
pour  ne  pas  dire  une  entière  certitude, 
nous  autorise' et  noue  ofonge  niéme  a  pro- 
clamer, '  c'est,  qu'étranger  *ui  parfont4 
qrfinimoient  te*  partis;  JgaoYaot  fèspro.' 
jets  qoêfôrmott  ht  polltiofué,  éïoign»  en- 
fin d^^Béltre  où  s'agUoieut  les  destinées 
du  pays,  l'illustre  prélat  '  l'ut  surpris  Iqi-. 
même  par  ces  fatale»  mesura  dont Ti« 
gnorance  a  pu  ie  croire  complice,,  fit  doflt, 
il  n'a  été  en  effet,  qe*  la  vicUme;et  qu'it4 
tfi  fallu,  rien  (neins  que  les.  liens  étroits 
de  ramiUé,  l'ipvblabla  devoir  de  Urev. 
coonoMsinct  et  les  idroitsisaeréi  d^,fna)7 
heur,  pour  le  décider,  if  ne  dja;  paa.à/ 
une  entière  sépa/ation,  mais  à  un  h&* 
[>\*  é\9'ifreff*ml  an  treaipaa»  çon^a^a. 
soiliwiede,.  e*qei»fAli(atatseossédr6ieal 
UQaiet  de  ses  peîaeaea,^i  ses  arteotknase* 
de  ses  libérlliléavoa  .  i 

•Qui  de  duusv  en  eaTet^o^fsoaatreeW 
tendu  pariée  aie  féssvutyeu  de  aan  sknév 
delà  nookeeso^ses-seiitimenc  ai  de  ni 
franébisè  de  son  eataelerè?1  dé  là  Meev 
Têatkmia  douueur  qsrf  tempétoltineelat  ttt 
ses  dignités  et  «te>  ses  tHreet  du  léndfè  in- 
térêt qui!  fuitottft  i  tous  OHrtquflei 
éteient  subordonnés  \-  de  rft*do1gèoee* 
betrté1  avec  laqéetlé  W  «ettiellFott  tadts1 
dcmieiéta,  m  f«a1oaVà^iMr4âtt»i^r 


gaif  si.  long+tefU>B*t  y*ai*  f£  ^uef 
W«r,  pauvreté  ne  4eui:  pertnjçtfpj*  .pas» 
de  se  procurer  par  eux-ttiêines.  11$ 
comprennent  to*t  ,çe  qu'ils  dojyeut 
à  leurs  bienfaiteurs.  La  nouvelle. ad- 
ministration '  ides  'faines'  entre/  au- 
tres a  donné  4,000  IV.  pour, l'église.» 
Les   frais   de  construction  sont .  eu' 
grande    partie    payes.     II  ne    reste 
qu'une  soihme  peu   cOjii  âîdérabîe  à ' 
acquitter,:  et  M.lecûré  sbllftitepôur 
cet*  la  chârUédesfldèfès  u^inls:  p!u-; 
sieurs  Villes  et  pays  cruMV^Voïtoas 
encore  Visîtes.    ■"     ^     n*    '    ,r  '  ' 


tnwfr&irk  *4«W!  *««*»«*  ^nw«r*. 

fours  sacçgvA  tpa^peinas  wm**  leurs. 
y>Wl  QP*  te  nqus  encore,  n'a  pas  en- 
tonna dire  :çofnbien  |1 ,41911  éU>ifo$  4*  te 
Ya)gaire>ipanie.  a>  Jjiésatttjse*.  et^ao-* 
gtr  aux.  étroits.  jcajcu>  de  ûpsreunonie?. 
4vec .  qme) ,  eoip*e*s«n»nk  il  &'*ssocioit  a. 
\^u^^^yT^4^AK^i^f  e^avee 
quelle  géu^siJ^.il^i^xaj^t  àjftuf  les: 
bftpin*  dufauvçe?,syous  le.sa.vepL>  vénfo 
r*)>|<p  r  çfcefo  d*  ,£*» ,  pr^ienx  «éÛMÎss^t, 
mens  qu'il  soutenoîl  par  ses  ,  larjjesaes, 
glas  encoçe  que  nar  son  influe  npe  et,r>ar 
s^n(  crédit J  Vous  le  sa.  ves  aussi,  pa.sleijrs 
charitables,  qui'  païtagies  sat  sollicitude, 
et  qui  ayez  été  si.souveQ.t  (es  dépositaires' 
de.  ses  IjienfaiisîVous  ,lç  save*  surtout, 
victimes  inconnues  du  malheur,  dont  il 
savoit  alléger  la  misère,  sans  blesser  la 
délicatesse,  et  qui  [gémissez  peut-être  en 
secret  devoir  tarir  aujourd'hui  les  canaux 
dont  vous  ignoriez  alors  ta  source  !  »' 

.  J>*ns  ce  «Jisconrs  bien  écrit, 'ji'pra-'  4*»  .  _        , 

teur  a  eu  la  sagesse-  d'écarter  toute,  mant  aux  lois  civiles  e{  ecclésiastiques 
i'^ede  politique,,  et  de, ne  cpnsidé-  |  <*e  l'état  et  du   diocèse,  'exercer  les; 
rer  que  le  prêtre  et  le  pôutife%    "  ,'    fonctions  d  instituteurs  priitiâirès^de' 

.  t  -.^ort»,     ...  catéchistes ,  dé  clercs,  de  .chantres  et 

^£e  dimanche  S  décembre,  M:  TéV  de  sacristains.  Ils  *ë  répandent  im  à* 
vêijue  fie  Nevers  à  béni  la  nouvel  le  {un1  daiis;, les' paroisses  ;  mais' dans1  ce' 
église  des  Mines  de  Décize  J  qût  a  été 
terminée  enfin  }  'grâces  au  zèlé'jftf. 
«Juré  !et  à  la  ^nérosiié'  des'  per- 
sonnes pieuses  Ijui  à;  Paris  et  dans 
diverses*  parties  dé'  la  France 'ont 
vbttlu'  concourir  a  cette  bonne  cea- 
tref.lLe  prélat  a  été  reçu' avec  de 
grands  donneur».  La  nouvelle  àdmï- 
jMBtraiiOtf  des  Mine*,  qui- n'frtooint 
Write  ^e  r«ftMiére«ice  de*  l'ancienne 
poar  la  religion:,  a  in*ntre>  au  ^coh^ 
traire  un  très-bon  esprit*' Une  nom- 
breuse-escorte  est  ailée  au-devant  de 
M.  l'éréque,  qui  a  été  accueilli  dans' 
ks  village  pacaas  témoignages  em- 
ntcasétf  de  joie  et  4e»r.capeet.  Le  pré-. 
m  *  douliié  ia  caafirinatioti  à-  plus 
de.  qualre  cjwH#  personnes.  Il  a. 
pamiatftsiait  de, l'église,  qui  est  en 


Qrdo  de  1840,"  rappelle  aux  écclésiks-' 
tiques  de  son  dioce.se  le  but  de  Tins- , 
titution  des  Frères  de  la'  Saînte-i 
FâmitlèVdorit.lè  noviciat  est  établi' 
à  Belniopt1,  près  Belley. 

Cette  socié'te  a  pour  but  de  former 
s  Frères  qui  peuvent,  en  seconfbr-4 


logent 
Hère,  tiniqùrniVent  dëjtitiéé  ;à  eetle 
iw;  Us  rittrit  des  modestes  rétribti-' 
tiom' qu'ils  réç^irvent  poui»  exercer ; 
leurt  fokvetioM J ••    *  ?  ^      *,     >    - 

'  Cette  <eo  vf  e  sAan^(fnt€f>A9un«  ma-1 
uièVe  sètisraisante-,  mftrt  tomme  l!é^ 
tèiblissertvent  est  enoar*  loiit  de  ^ott- 
voir  ^«iisGaîre  artixlnombi-eitses  de- 
mandes qu'en  y  adiiesse  îdei  toute* 
parts ,-  M.  k?évèque  invite  ses ^Mrèlre»> 
à. rivaliser  de  zèle  pour  procurer  de» 
sujets 4* cet  institut,  afifaqu'ibpuia^ 
senfi  ensuite  obtenir  plu»  facilement 
las .  Frètes  -qu'ils  -  désirent.  Crite  so-* 
ciété ,  dont  M.  l'éyêqae  de  Belley  rat' 
_  ,*  le  nceiuier«upé«iaurr^;/eii^4éjà;réoan^ 

effet  d'une* grandeur  tHiffisanXe  C'est  due  daus.piuwe^ès  4w^esi  de  plusc 
un  grand  bouheur  pour  |es  babitajis  le  prélat  a  ouyert  dans  la  maison  des 
J*-yoir  pify(pm<W&à&roiça\&-,  E»^. uj>  asUe  aujt  orpheliiis  n^  de 


parempaiivr.ee.  Jla,<joj>a,é>Ui  Frètes, 
des 'règles  pleines  4e  sagesse  pour  les^ 
maintenir  clans  la  pratique  des  devoirs 
que  .leur  1  imposent  leurs  pénibles  » 
mais  louables  fonctions  ;  il  à  attacha 
un.  J'eutfé'  prêtre  à  la  rnaison  du  no-, 
viciât  po&rTémpHr  les  fonctions  d'au- 
rhônier   et  pour  former  les  jeunes, 
gens1  conjbïritèitifent  &têc    le   frèreL 
Gabriel^  supérieur    de  rétablisse-:; 
ineiit^tTrtvec'ffe  mahre^és  novices.  ' 
L«û-taê&é;.  visite7  tous  lés  ans  le  'novi- 
ciat ^llr*Ilctyurager,  les  Frères  et  les 
exhorter  a  !#  pwtitfufcdês  Vertus  de 
leur  étal,  M  à  fettê  le  Bfeh;  torns  at- 
tendre de  récompense  que5  de  Dtèu  ; 
il  douté'  le  saint  habit  Jrtlit  jioVieieset 
reçoit  leurs  vœ»X  :.»-.  :  -  ;•«  «  •.  •'■  •»  ''  ' 

M.  l'abbé  Cha vastelpn ,   chanoine  • 
de  Limoges,  a  donné ,  les1  huit  jours 
«fui  ont  précédé  Noël*,  une  retraité  à 
Lu-hérsftd  t  *ù-il  avoit  été  appelé1  par 
le  duré»  B  préchoit  matin  et  soir,  et 
tous  Lee  haintaer*  «se  ^esseient  pour  • 
l'entendre. Cptté  retraite  »  eu  tous 
les.  fruila. qu'en»  en  pouvoit  aueiwlrel  - 
Le  jour  de  Noël,  il  y  a-ewôQQcoin^ 
H>u4ÛQiit.  et  300,  la-  joiMr:  de.  saint 
Eden#e;  dans  U  ttQuilwe  ae  ârotti- 
v.oient  to^o^d'iotau**.  Le  re- 
traite s'e^^rminéfl  p*r  l'jétafeliweT 
meut  d'un  nouveau  chemin   de,  U, 
cwiJb^detei/M.,  Je*uré  AiïaiA  tesirais, 


C*0  • 

madaiM  d*6ellev  fi&te  du  mstéctiaV 
elje  a  preduit  ltôir.  ■    .  •  i 

.  Undesnlus^zéiés^oUaboraeeursde: 
M.Dupuch,  M.  SalmoQ,  «pipm^  curé; 
de  ftoujferipk. ^.  resje«*t<  e»  Fraaxte 
pour,  rétablir  sa  santé..  ;  / 


«  .* 
•  •  ii 


i^<AO*K.d'a*sjsfflfdu  Rhôté*  dos  sa> 
session  v  h*  fdanwera  jouta  delà  derntèie-t 
année*; pa«  faflajf*  de :i* DuÊrim.oékmte.  : 
CeUe  doctrine  ».  destfnée»  iseavaiit  Mi  dei 
Gruau,  l'un  de  ses  plus  ferveosapoJrea,  à  a 
régén£fer  If  moj»<fo  et  4  denner  le  cleldé 
tous  les.  prpblèipe^i^Ugiefent  ètitocisÉixl) 
qui  tgUeoi;  d<HllW«esW0Q|  l'oivianllêl 
an  divneo^it)OMMMe«  **a  pas;  été  eonsrl 
prise:  par  .l'esprit  profane:  et.  reb&ltejdte:: 
MM.iw  jurés;  M.  Vidal  ;el  M.  G>Gha*>I 
bron,  .éditeur  du  livre  ieçristiioé*  out  été  • 
condajsnésehacou  e»  trois  nois-de  pri-  * 
sen  et  «a  3oo  fr.  d'amende,  La.  X>wfnV  > 
cû>  «*>***  est  «m*  *ap  èj*dep*ofatft6»de  ; 
foi»  4'eweigaem?  **  éwa^éliqee.4*  Geibi 
lusme  flaûndorf,  de.  ce  prétendant »»•*• 
tique  des  bord»  de<la  Tamise,  qui;  doswtfnt  : 
un  d£«nenji  aux  aouyeo(iftl  du  passé,  ivent  • 
se  présenter,  a  l'histoire  .çpmeia  en  uhde/ 
irof ,  déshérité  non-sealemepidelsa  cou*  » 
rone,  mais  eeeofeaWiMre  q*i  eattaebe  sa;. 
filiation  an  bercpai^:  légitime  jdeeeaa»»  - 
cêtres.  Guillaume  Natyddocf  leipJgaaats; 
a  l'tturope  rnnwM  te  Jfe.-de  Louis  XVI, 


/exhumé  vivent  déjà*  tpnu)eÎJiex>»nue,  et 


nie  ,  oii-M,.  ClMWklOài.ii  .prfeM J  il  A/tfouv4gu^que|  wc^ce,  quW  api^s 


des  ufele^x  d^s  «>HM*io^  ^W^por 


il». 


t'f«jillii       **H 


k  ^a..  î 


Le '^9  dë^Wbre  ,  M. J  DnpûA1 
atvoit  Incité  mtous  re%  habjUa&stTAl^ 
ger  -à.  *6s^ter>-wttî  vêpres-,  à  le  suit^ 
desquelles  il  devoit  proMWcer*  uri' 
discours  en/ faeenV  de  4a)  maison -des 
Orpaièlinesi  CèdiKoettUs  a,élétks  plus' 
touchans  eS^respiroitito«4e/  la  -chani 
lemr  évanajéli^ue  dt^  bûnpnélatl  Les 
orphelines^  a»  nq»tt  bra  fde<rtn^t^ci«q,  - 
étoient  placées  au  milieu  de  l'église;: 
une  auêl&a  étàhilm  p*r>  U  plus,  jeune 
de  ccftiiréri9s*iti£9  filjk^  ajsjsite  de 


t'avait'  Ailttf  roi^,,  Tant  safjié  prup^ète^  ,,  j 


•*>  »  *jï 


rrr' 


■»*. 


i  : 


ce 


Ai  ^.Torqpi*^^ -prend  «aede,  il  loij 
arrivera  »»U»eur,.  tfoe.  cévoimionDeireél 
pa^oissinte»  De  pe»t.plua.eoi4ens  d'elle W 
et  c'«st  ttft.bien  mattveftt  ligee-^  tl  n'y  a? 
qu'une  voix  parmi'  eux  pour  .  la  féliciter i 
de, ses  N^neAiftw /di»f>QSiiie«S,,*lide;la 
manière  dont  ^^ipweU.votiiqireé  pr£>4 
ter  aux  insUU»tionS'Constiinl«HieelleijOaî 
ne  saureii  imaginer  «wbienJia  «o«*»ea^( 
cbanlés  de  lui  voir  prendre  4&ofc*mirt  du; 
prpfpFés.  .Qootayetie  '*'**■  soit  eueere 
qrfkM  tatiumjfHi  cmeprmityoads^e  deat 


Mbits  ooouraés,  fl#  UneiseM  que 
promet,  et  que  du  ckaogetneot 
bits,  ii  cars  facile  <de  11  frire  passer  sa 
changement  dealdéesi    ' 

Enfin,  l'înwgn%*tidn  des  libérant  ts  si 
vite  là-dessus,qu!Ùs  arrangent  déjà  on  ne 
sait  quel  galinîathias  4e  religion,  où  ils 
font  entrer KsMmiéiae  pour  une  mol  lié 
et  le^ohrUthwkniespottT  Feutre,  alto  que 
tes  nulles  île  soient  pohrt  em^bstiteletr] 
ls  manche  «un*  •  Institution*  eonstitution- 
nellesy  et  que-  tout  le  inonde  puisse  en 
avoirs»  part»  * 

Vraiment  teagnirirernemenft  ^fuî  s'effraient 
de  la  marche  êtes  ideeglibérales  ont  bien 
tôt!  de  s'en  Inquiéter  tomme  ik>  le  font 
Bien  n'est»  plus  eetetnmodanl  et  pins  aisé' 
à*atisfaRie  qtie  lealibérauft,  Pourvu  qu*on 
lenr  donne  des  principes  à  manipuler,  et 
des  tbéorie»  pofiiiques  à  container,  ifs 
sent  beorevi  ooniaee  des  rois.  Tandis 
qnfen  Orient,  par  eiemple,  la  Russie«t 
l^ngteterre  suivent  leur  pointe  et  visent 
an  solide,  nos  révuiufieunairns  se  con- 
tentent pour  tettt  part  de  demander  que 
la  Turquie  se  donne  nn  régime  consti- 
tutionnel et  des  babits  <futfe  autre  coupe. 
Quand  il  s'agit  #un  tel  résultat;  les  sa- 
crifices de  toute  •espèce,  les  millions,  la1 

à  J 


ie  cela-  très  ont  présenté  as  projets  de  loi  a  U 
des  ha-  {  chambre  t 14  un  poqr  la  répartition  de  Tin 


démnité  de  Saint-Domingue;  a*  un  an  ire 
pour  le  classement  des  routés  royales  et 
départementales |  3°  nn  troisièmeppur  le 
règlement  du  travail  des  enJFansd*Qg4e&. 
villes  industrielles  et  manufacturières; 
4°  18  projets  ayapt  pour  objet  de  modi- 
fier les  •  circonscriptions  électorale?  dans 
nu  pareil  nombre  de  dépar^menA;  5°  «a 
dernier  projet  pour  les  vente*  ju4tç>a}res.  ' 

t  —  U  cbaiabredesdépui^a^pn^nM^ 
anjour d*bui  ^discussion,  «ut  las  ftaragm- 
phes  du  projet;  d'adresse.  |i.,Xbîerf  a 
longtemps. occupé  la  trjboft*.  Apc*fr  le 
vota  du,  A*  PiWgtepbfl  rejalif  à'  l'QrienU  •. 

la  chambre  a  aussi  adopté  les  59  et-6'  pa-« 
ragrsphes ,  le  dernier  concernant  l'Es- 
pagne. 

—  M.  Duroaiec,  député  de  la  Loire,  a 
déposé  sur  le.  bureau  une  pétition  pour 
l'organisation  de  greniers  d'abondance 
daos  chaque,  ebaf  lieu  de  département  et 
même  dans,  chaque  arroadasemenC 

-—La  commission  des  pétitions,  a  la 
chambra  des  députés,  u  nommé  M.  de: 
Oolbéry  pour  son  président    * 

—  M.  Frémy*  directeur  de  l'intérieur 
à^cMnboiffe«tapHéarempHr^rténieft 

guersè*  tien  n«  les»  doète?  et  tous  ne  leà-j  fonctions  a  4a  Martinique,  en  remplace- 


engendres  jamais  sa  plaindre  efaueunedé 
pense  cPor  ni  de  sang. 


PARIS,  €9  JFA1WIBR. 

La  cenr  des  pairs  a  siégé aujourd'hui 
dan»  son  nouveau'  local.  Les  accusés  de  ta 
seconde  catégorie  de  la  révolte  des  ia  et 
i5  mai  avotenfélé*  auffuês  ssuiedi  vers 
tfoislheufessè  1*  prfedô  du  Lmeuifeèôig. 
lia  ont  chanté  la  ArararfUaù»  pendant  te 
trajet,  et  Fan  dit  queptutfeur*  détenu* 
ont  prié  Wm  us  r^NÎétffeean  moment  de  j  det  snn  pente* 
lent  arrivée. 

Le>  pins  greooV  paMie^de  l'audience  a 
été  employée  à  la  tectprêde  l'acte  <faccu~ 
satioui  Le  chancelier  a  procédé  ensuite  s 
l^ntteurogâtoire  des  sieurs  IManqui ,  Gui- 
gnotna  Quarté.  ' 

-t'La  Cbamsjre  des  pairs  a  tenu -samedi 
urne  noufiâa  séance.  nniitaoae«*  lwâsminiih 


ment  de  M.  de  Aosily,  admis  a  la  re- 
traite. ...-.'•.  1      '  i 

-*  Le  lieutenant  général  Amburt*  été 
nommé,  pour  la  septième  fois,  président 
du  constil  colonial  de  la  Guadeloupe. 

—  UnefeniHe  Judiciaire;  en  rendan* 
compte  dWnontrt  survenu  a  Alger  en-' 
tre  rautorité  jodiciam  et  l'autorité  mili- 
tairu,  assure;  que  M.  Gbaiftk  ptocurenr- 
général  àAlf^n  aetitin  an  Jr>anne:^^ 
sui^de-ceconAit,  refusndWlsr  lepreai* 


—  Une  lettre  d'Alger  évalua  à  i5o 
nommes,  nna  peutea  dans l'affain  qui  fc  *W 
lien  le  ai  décembre,  h  Bltdah.  * 

^-  tin  journal  parle  »  ce  matin  d*usnat 
prnanatne  raoAfitanoo  dans  le  miuii- 

tère* 

—  U  Capitêtê  ffanonoe  que  H .  de 
Monte* silo  vient  de  nsnateir  rntnWdav 


(  9«  ï 


s«  rmdrt  faansédialétnettt  à  so»  posta ,  I 
Naptos. 

t—  Tefle  est  fat  pénurie  des  bureaux  de 
bienfaisance  4e  la  capitale,  que  tes  doute 
mairçs  e{  leur*  adjoints  Tiennent  d'a- 
dresser les  plus  instante»  prières  *  leurs 
administré*  pour  qu'ils  s'empressent  de 
venir  en  aide  ans  100,000  malhenreaa  4 
environ,  qoi  ae  trouvant  ieo  ce  moment 
sans 
sans  feu. 

—  Les  postes  pal  été  doublés  hier  ma- 
tin. Le  bruij  s'étoil  réoandu  que  les  signa- 
taire* dqs  pétjtioos  pour  U  réforme  élee» 
torale  dévoient  se  (Tendre  danaU  journée 
cbe*  IfcAftgo,  Ko  «fleLè  uoebeare,Jdfls 
gardes.  oatiotiaujr  se  sont  rétroisien unifor- 
me place  de  la  Borne,  et  sont  -allés  cfaet 
M.  Loflltte,  président  dû  comité  de  la  ré- 
forme électorale,  dans  le  but  de  le  remer- 
cier de  ses  efforts.  Ces  gardes  nationaux 
pouvoientse  trouver  au  nombre  d'environ 
5oo.  D'autres  individus  ont  grossi  le  oor- 
tqge  dotf,  le  ebiffre  total  pourrit  être 
d'environ  1 ,000  personnes.  Après  an  dis* 
cents  idreseé  è  if.  Làtt&fe  par  M.  Vallée, 
capitaine  dans  la  4*  légion,  U  colonne  a 
déûié  devant  le  député  pour  aller  cbei 
M.  Martin  (de  Strasbourg)*  rue  de  Seine- 
SaiQt-aerm*4J0fr  de,  J*  che*  M ,  Dupont  (de 
i'£«r<0,  r#e.  4*  Ptonv  et  enfin  obes 
M.  Ar«go,s  l'Observatoire. 

~*  La  iwort  Aimer*,  ancien  receveur- 
général  du  département  du  Kfadne,  vieut 
de  mourir  à  Paris.. 

—  Le  conseil  royal  de  Hnstfuction  pu- 
blique vient  de  décider,  S0us  ^approba- 
tion, du  ministre^  qu'ji  y.  voit,  jjja<Hn> 
pàtibiiité.  entre:  les  fondons  de  g*efTî 
fier  d'qo*  jnsMne «fepaifc  et  eeiïeatdinSli- 
tuteor  frimaire  comattiuafc    m. 

*—  M.  Jutes  de  vYaWy  est  nommé  à  fa 
direction  du  bureau  des  affaires  dépar- 
tementales, au  mjdsfère  de  f  intérieur, 

— '  Le  ministre  de  ta  guerre  vient  de 
souscrire  pour  1,000  fr.  au  monument 
que  la  ville  de.  Saiut-Trope*  élevé  a  la 
mÇmoicffdu  général  AUard 


Chevalier  marqftoft  9  degrés  an-dessous 
de  aéra);  a  boit  heures,  8  degrés  4jro*Và 
midi,  frdeçré*.  Cemotiti,  à  quatre  benres, 
le  tbof  momètre   mrqaoir   10  degrés 


WATTViat.ce  ma  provinciu. 

M.  îmbert  de   ta  Basèque  .    ancien 

-"•^^^•^-/-"-w-"*]  membre  des  états  d'Artois ,  ancien  dé- 
pute, sans  babas,  sans  eb^ussure»  et  j  ^  do  ^   ^  ^  ^  à  ^  à 

l'âge  de  *4  an*. 

—  On  précède  à  Meit  à  la  réorganisa-  ] 
tion  de  la  garde  nationale  licenciée.  Lei 
élections  d'officiers  se  font  toutes  dfW  Je. 
sens  de  l'opposition*  , . 

•—Il  y  a  eu  queJqoee  désttrdfml  Iflà*. 
con,  è  la  suite  d'une  aogBMntftSfoo  dn  ta-' 
rif  de  l'octroi  qui  evoit  été  votée-  par  té 
conseil  municipal.  ■•"'  ■' 

—Le  Patriote  4$  CAin  annonce  flu' One 
saisie  a  été  faite,  dam  ae*:biKppi  d'unr 
numéro  contenant  ut\  erUolo,  »*r   le*. 
*aihtit*d*  jour  deFaou  .     . 

*~  La  S**ti*êtt*  én\  Pyrê*éi9*  été  sal< 
sfc  le  4  à  cause  dtau  article  intitulé  1  Di* 
therponrrégiur: 


dlTEltlfiUtt. 

f  Le  ministre,  des  finances  de  Belgi- 
que vient  de  réduire <ie3  ij4  à  9  ij?  pour 
in»  l'an ,  noter*!  dos  bon»  do  trésor . 
de  1,000  fr>  etao»deasa»,  àtloismoiade  > 
date.  - 

—  A  Bruxelles,  te  thermomètre,  dans 
là  nuit  dn  9  au  îd,  est  descendu' à  iî  de- 
grés centigrades.  ' 

.  —  Le  procès  qui  s'instrujsqtt  a  Mon- 
mouAb  coutfe,  les  chartiste»  de<  Newpori 
est.  tean>|n4  Lecbef  des  révottés*»  Frost»  - 
a  éié'déolaré  coupable  do  bauoa  trabisoft,  - 
et  recommandé  à  la  démooee  royale. , 

—  Le  message  do*  président  des  Etats*' 
Unis  n'étoit  pas.  encore  parvenu  a  Lon- 
dres le  10. 

y-  La  querelle  entre  les  Anglais  et  lé 
gouvernement  chinois  paroit  ne  devoir 
aç  terminer  que  par.  la  force.  Los  joor-i 
f-  Hier»  à  quatre  heures  du  mstio ,  io  \  naw  de  Londres»  organe»  habituels  du 
theottosnèif»  oonligrade .  do  l'iogooiapr  r  gon^oeoaooV  domao  ifmt .  des  aoosnrooi 


('9*.  y. 


prpmptfiS/el  aclivcç.  D^près  W  M^«m^r  |  caser  devoir,  sans  utkUé/ agité  ton*  les 
CfaenULç,  l'expulsion  4e  fc>  u&  les  babi  tans1  ) 


anglais  a  eu  |jeu  à  Maçao  ;  qoe  embarea 
tipn  anglaise  a  été  Wfflrise  #qsfi  par  .plu 
sieurs  bateaux  mandarins,  quiont.maav 
sacr4  j'équipai ,  i 


i  -* 


»  • 


esprits  au  dehors  de  la  chambre.  Depuis 
dix  ans,  jes  ministères  se  précipitent  les 
uns  sur  les  autres,'  comme  ces  châteaux 
de  cartes  quiè  lés,  en  fans  élèvent  dans 
lërfrs1  jeux;  ce  qiiî  fait  dire  que  les  insti- 
tutions coTistitbtiotmelles  ri'but  pas  ^effi- 
cacité qu'on  \mr  ctoyolt.  E*  gauche  doit  ' 
donc  y.  faire  attention*, 4*  s'abstenir  de 
toute  âeolative  de  renversement  de  cabi-  • 


,  CHAMBRE   DES  DÉPUTÉS. 

r  Ùfance-Qf  }Qjqnwer,  -,   y 

_  La  discussion  générales  le  projet  0n  est  trop  près de  cruels!  e^éueS^ 
d  adresse  .  qui  a  rempli  la  dernière  cèux  qui  ont'souflert  sont  énc^^tron 
séance,  occunera  encore  toute  celle-ci.)  ^~.« Ln-^-'^i  J-Y-- -7ent  voir  sa 

cet  effroi 


iipt ,.  qui  v  s#n*  fcojt  pou*  <t|feu  dévie  n- 

s  1  opinion  publique. 


droit  nuisible  dans 


<  gagrtànt  ;  on  •  sotipiçortûë   fcêtférafemerit 


îiôle^0rLjî!  f^8-*  ^/P*/^  «*  ^îaux^grwttbrt^tteltreeldëe'debèoté^N 
M,  Ciatnbeite,  qrf,  avait  demandé  à  :  sèment:,  *t  demèteon^ voit  te  fantôme 
m****  k.UriUmeau  moment  où.i i  ta  i  d'une  »ou*e^  i*vota*ao«;  .Uws  e*t 
d#riMère,  s^anc^.  }f.  Bassy,  miojsfredea,  ai„«i  fc^  f  eLxl  faut  le  prendre  tel  qu'il 
.finances,  entretenoit  la  chambre  da  la  *  est.  *  .    * 

suppreœion  des  subventions  aux  jour-  m.  odilon-barrot*  Il  ne  faut  pas 
naux.  M.  CbSfnbolte ,  attaéhéà  la  rédac- .  rendre  le1  pays  'responsable  de  nos  lut- 
tîbtt  atf8fccte;'sé  ptamt  du  vague  dés  pâ- J  ies.  Le  pays  n*a  pas  manqué  aux  îostiln- 
retas  pr$tï(9ùoéH  Mer  ^ar  M.  Passy.  et  !  tion*.  ^  ■-.-•..:.. 

désireroit  que  le  nwiistre,  qui  «onnolt  à  j      m.  CHA»A»AUi,t.  Le  pays  a  changé  ta 

n'en  pas  deuter  les  journaux  qui  ont  re-    majorité.   .    •   .  •♦■      

gre^é  iessnby^Me»^  «u'ils^taucboienij     u.  w  9awv  lh  irp (Jeux  potQtftjfe  no. 


puiele  projet'd'adretee;  V*lr6uvai*t«sa%s>  soumettra  à  la  chambre  un  projet  _„  .„- 
dehte  ta  rôutçe.  4»  matoise  «ènteLauo  forme  éteetariles  question  suprême,  dit^ 
sein  de  ta  chambre  des  députés .  il  p*o^  il  ;.  question.  yitaJe,  question  qui  .intéresse 
PG$e<  de  yo^er  une:  loi  à.  ^effet d'établir  bien  plus  le  pays  que  tous  W*  r^aoje- 
que  tout  député  ne  pourrai  t.  accepter  ,de  l  mens  et  partagea  de  l'OriênU  ta  gauche, 
fonctions  publiques  salariées  x  pendant^  qui  ne 'se  'Ûatte  pas  de  trouver  ici  un  mi* 
durée. de  $on  mandat»,  et  deux  ans  après"'  nîstèré  pduV  ajppuyei1  sa  proposition ,  es-  ' 
son  expiration'  (Vumeuts).  '  eii  exceptant  pèr>  tétitéWr/qué la ïhaïnbre permettra 
toutefois  les  ronctiotis  de  ministre  etde'1  qd'ott  trâftè^AHMSrti  t^estîbh.'  ;* 
seus  secrétaire  d'élat ,-  et  qtiè  tout  fone-  j  M.  DiKergtat*  4e  Haeramie  étonne 
tiœnatrepubKdsularié,  nommé  député,^  que  tout  en  protestant ^dejonîarooar 
ne  ponrroit  oblemV  é'avaricement  pen*  •  peur  la  concUiatiott-  on  prenante  des 
dan|.  la  âféme  période,,  .  j  discours  de  l'opposition  la  |rfua  ardente . 

..ty.de,  Sacle,  npreconnoit  plus  les  partis .'  qui^  d'autres  époques,  aurqieni  soulevé 
dans  la  chambre1,  où  il  y  a  cent  fractions,  de,  viol  en  s  orages  et  remué  toutes  les  pas- 
de  partis  ,  fractions  qu'on  peut  "générale-  siônsï'Ces  discours  sont  néanmoins  écou- 
ineiît  désigner  sous  le  nom  de  coteries.  Si  tés  presque  sans  émotion  paria  chambrer; 
lk  coalition  de  Tari  passé  éioit'à  reformer,"-  ce  qei  indique  f  absente  cfnfnè  ratté  réelle, 
la*  gauche1,  avec  l'expérience  quelle*  a*  c'est  ce  sentiment  -qui  fait  que  des  atni- 
iwaiiitenanii  ne  Vert  méleroit  certem^J  qeés.si  riveâ  ne  sont  eeivîes  ^fauemw 
nwnkpes  ,4>our  ^ïJta^cUi'oa  \kww  Tac^    pm^Oiiljpn;  eXqu!*frè«  a»ir  ptdé  avec 


r93) 

amertume  contre  le  ministère ,  on  finit  Joor  dé  la  ctifficfte  épreuve  qir*i!  subissoft, 
par  dire  qu'on  volera  ncw  lui.  'M.  Du-  j  puistairt  et  victorieux.  > 
vergier  de  Hauranne,  l'année  dernière  on  '  De  l'opposition  toujours,  M:  Odilon- 
des  chers  de  la  coalition,  trouve  qu'on  a  Btrrot  signera  néanmoins  l'adresse,  dont 
.obtenu  nn  résultai  avantageux,,  et' que  ta  là  teneur  n'a  rien  qui  doive  le  choquer, 
politique  au  dedans  et  an  dehors  a  gégné    Loin  de  la»  il  -y  trouve  une  déclaration 

-  au  renversement  do  i5  avril.  Ce  qui  flatte  t  qui»  sans  doute  sérieuse,  lui  semble  bien 
.  davantage  l'orateur,  c'est  qu'il  est  per-  j  exprimer  son  opinion  politique,  et  être  le 

soadé'quë  la  chambre  élective  a  conquis-  complément  de  1789  et  i83o  »  U  dynat- 

nne  prépondérance  qu'on-  revendiquoit  fie  nationale  et  te  gouvernement  parletnen- 

pour  le  pouvoir  royal ,  qui  ne  peut  plus  t*ire.  M.  Odilon  Barrot  se  plaint,  comme 

•  compter  sur  un  concours  sans  condition,  la  plupart  des  orateurs  déjà  entendu?,  du 

1  Le  pays  s'est  prononcé  pendant  les  élec-  pêle-mêle  des  opinions  dans  la  chambre, 

tions ,  et  il  est  aujourd'hui  reconnu  que  et  eu  accuse  le  ministère  qui  n'a  pas  su  se 

les  chambras  ne  sont  pas  appelées  seule-  former  une  majorité,  et  qui  loin  de  cher- 

-  ment  à  contrôler  les  ministres,  mais  à  cher  à  s'appuyer  sur  le*  centre* gauche,  a 
•les  désigner*  C'est,  ajoute  l'orateur,  la  méconnu  bien  vite  les  principes  qu'il 
.  consécration  .  légale  et  pacifique  d'une  avait  professé»  pour  arriver  au  renversé» 
.  conquête  qu'en  i83oo&dttt  arracher  par  Jnentdu  i5  avril.  Le  ministère  a  voulu  se 
.  la  force- des  armes.  -  '                           •  faire  une  majorité  dans  toutes  les  frac- 

M.  Du  vergier  de  tiaunanae. après  avoir    lions  de  la  chambre,  parmi  même  cent 

.  dit  que  les  lois,  électorales  font  au  priav    qui  avolent  combattu  pour  le  maintien 

.  cipe  démocratique  une  partauflisaute,  du    de  l'ancien  cabinet  ;  il  n'a 'pu.  Son  grand 

moins  quant,  à  présent,  ajoute  que  ce    tort,  c'est  d'avoir  accepté  Une  position 

.  principe  a  cependant  quelquechose  à  ré-    dans  lequette  ir  lutte'  contre f  impossible-. 

clamer  s  pac  exemple*  on  n'a  pas  fait  ce    11  a  rêvé  une  chimère ,  qu'il  la  pou-- 

qu'on  pooyoit  pour  .éclairer/ moraliser,    avive  I 

,  élever  à  une  condition  meilleure  les  ctas-   -    H.  aiLbEisÀtif,  miutotre  defînstruc. 

ses~au*queUea  on  réfute»  .avec  raison,  las ,  lion  publique.  M  essieu»,  comme  l'houo? 

.  droits:  politique.  C'est  sus  luttes  jntesoV  ',  «rate  ptéepûiant;  noua  ecceptoaa  haute- 

nés .4*9  |)PUv#k»qu,H-f*utîaUril?oeecxeHe{  anent  cas  ex pressia^dt  l'adresse t  Dynot- 

-négligence 411* Jaaosaiatfi rik  i83^ne  au-  j  lue  Mtiomede*  gaktteruéwuntpaiiemenhtir*; 

parera  sans  dQutetpaa»  ,  ;tv«  mv  •■ .....  v     #011*^  tas  <atoap4caie*4aw^ 

.    M.  Duvergier  de  Uauraan#*qm  acoc-  .  liante,  ci  noua. nous  promeUous  dé  tiè 

,fia4ce&ftôlemtôat^ 

bre  à  ne  pas  se  ;<Jéeotfga#ejr  ,ejt4  attendre  I  M.  YUlemain  déclare  qu'il  .profère  la 
beaucoufi  -du  tejppai  «  Qiaeiqueaiaartées  »  discours  grava  du  pcéofunaàtt  à  ces  dis- 
aprè*  l'expo  I-hoi*  de».  Sl^arts,  dit-»)!,  l'An-  j  cours  mêlés  d'esprit  •td'ainertume; 
gle  terre  se  trouva  dans  une  situation*  peu  •  .vliV  IM»smooeseaux  de  /Givré  demanda 
j»rès  .pareille»'  Alors  comene  aujourd'hui,  4s* parole* .  Le .  président-  lai  tépond  qu'il 
Mb  anciens  partis  êtoient  en  déssohniûn*  '.  ^tiendra  après  le.  ministre,  si  a/est  pour 
et  lea  ^wveaox  tara>âcn  t  à:  se  former  ;  «B  fa  il  personnel,  et  après  les  orateur» 
#torai  c^name aujo^rd'hai *  OwMjl^pétet  iftSirh^yiiotoiti^iarerdalMladbcussion 
«aêle  deanQpmîous;.des;aiUaia«eR.«tdas    généraiew    .v.  i  .  •;,• 

votes,  11  sembloit  impoiaibla  de  trouver  ; .-  M.  ViUemajn  dit  qu'il  toi paroitiiripo*. 
«o  point  .fine  oui  l'esprit  pût.  s'appuyer;  aiblo  qu'on  demandé  la  parole  coi  ce  n*» 
alors,  comme  aujonrdlwi  .ehfiit,  le  pou-  .  ment  pour  un  fait  pecfeauleLr  £a  vérité, 
voir  politique  quUtoilujl  parlement, mor- .  quand  on  parle d*espritdas»la> chambre 
celé:  pour  se  fixe*  ailleurs,  alla  vie  se  reti-  ;  et  d'amertume  dans  un  débat  poiitjqmn 
roU  d«*  institutions  qu'une,  révolution  te*  j  il  peut  y  avoir  pins  dune  personne  iïa- 
Doit  cfc  consacrer.  Les  Dominas.  polWqufS  quelle  cela  puisse  s'appliquer*  .  •• 
dercette  époque  se- iaisscreni  ils  pourtant  i  M,  Yillemah*.  trouve  .le  discoure*  rfa 
abattra  et  le»  vitrjan  ataba«dottner. awi  '  M."  Odilonfiaryot  prinrîpaléeaxmf  «Se* 
laciâea  ^oaeafttvdib  bien  -être  matériel  et  .  jusAe  et:  impoiUique«  M.  Oditon-Basrst 
de  l'égowwn?  Loin  delà;  ils  persistèrent,  '  ne,  fait  planer  que  fws  supposition* s«r> tè 
^IvJQa^Qn^p^ûAre^^e^aUfwrlit^i]  \  ministère,  qui,,  dureafcvaa  pasbe/oM 


«Tamafetiev  et  saura  défaafre  te»  ptmd- 
pes.  M.  Oditon-Barrot  a  été  impoliuqne, 
quand  d'une  main  49  fer  il  a  c!<mé  les 
homrms  à  des  opinion*  inivi^lni .  aOn 
par  U  force  de  la  comciViioe,  mais  par 
une  aorte  de  falelfté  indépendante  de 


(9*) 


.'ré*  4e  larintmrjre/  son  rapprochement 
1  du  pouvoir*  ei  ami  désir  de  le'  fortifier. 
M;  Odilon  Butât  «octtpe  de  nouvein 

ta  tribune  et  répond  aswalorigsfemeiiiaa 

ministre. 


^iAf^ï' ™"  V**'?*"    ^à  P»  lr*P  ***>«•  qo'll  fart,  dfcVN, 


Jionuewv  Qoensl  M.  QdiromBarrot  s  éle 
voit  avec  véhémence  contre  là  loi  dta  as- 
sociation* qn'il  disoit  excessive»  funeste, 
ron  esprit  politique  o-'étoit  seasdoate  pas 
dans  la  même  situation  que  lorsque,  pla- 
ceurs années  après,  il  reconooissoit  la 
nécessité  des  faits  accompli. 
)*•  ooiLo^-nanaoT.  Jamais. 
*.  vuxanAw,  ,Je  negreUerois  que  te 
jamais  de  M-  Odilon-Barrdt  fût  parfaite* 
.ment  exact;  il  aie  douneroit  tmdaateaja* 
je  fie  veax  pas  avoir;  car  ii  oie  feroit  sup- 
poser que  l'expérience  politique,  qae  fa 
,  dorée  de»  lottes*  qpe  fa  gravée*  des  dan- 
gers qui  se  révéler**  a»  dehors,  el  qui 
.viennent  réagir  sur  l'intérieur,  de»  assem- 
blées, q«e  ton*  ce»  motifs  ai  poîssaos,  q*e 
tous  ce*  avertissante**  salutaires  et  quai- 
qoefois  si  terriblement  énergiques;  n/apt 
prennent  rienrnftâtoe  aas  hommes  d'ilat  t 
je  net  le  crois  pas. 

-  Le  ministre  pense  qu'il  y  a  «ne  éducat- 
ion  commune  qui  ae  (ait  et  se  tiév* 
Joppe  dan*  (e»  latte»  de  la  tribune,  et 
dont  le!  geaifteasssj«eaÉ tomate  feppostV 
4ioii  sont  appelés  à-  profiter*  Ayant  parlé 
encore  plusieurs  fois  de  *m  àppiobatiot) 
ftonr  la  4y*aspie  nstiamak  et  te  gêupèrne- 
mtnt  parle*t**i*tt6   introduit*  dans  l?a> 
dre.«se,  AL  Villemaia  demande  s'il  est  pas* 
fibie,  «près  d«  mes  de  datée  seulement, 
de  utUro  à  Véttfde  on  plan  de>  réferme 
électorale,  el  ai  te  premier  devoir  de  fa 
chambre,  ton  devoir  actuel,  ne  Seroit 
point  do  eaercher  a  dartr*  •  A  àtoir  foi  *n 
elle-même.  Depuis  dix    ans,    confinât 
an.  Villemaîn.  il  f  a  éuioiaq  dissolutions, 
«equi  doaneeoit  à  la  chambre  une  vît 
moyenne  de  deex  aimées*  '« 

•  Hv  ctL»ufMiaalotN.  ffesUrop  long,  temps 
encosev 

•  M.  V4Me«ain  ajoute  que  puisqu'on;  a 
tant  de  fois  cité  l'Angleterre,  on  doit  se 
f  appela*  qae  ce  qai  parottratt  on  fléau 
mx  Anglais,;  ce  qu'ils  on*  rejeté  de  leur 


à  an  cabinet  pour  qu'il  tnarcfaeic'eitMe 
majorité  poissante ,  permanente,  et  non 
une  majorité  épbéahem  M.  de-Salvandj 
repousse  ensaite  quelques  attaques  de 
M.  Odiloa-Btrrot  contée  le  Cabinet  du  i5 
awrûV 

Le  ppésidetitaceape  le  Jaaaes^kaae: 
heure  e^densaiu  a»  rcratioff  dit  premier 
paragraphe  ,  ainsi  eoaf»  : .  ter,  depsb 
la  un  de  ra-  dernière  session,  le  «aime  in- 
térieur nra  plus  été  troablé....  »-ej.  Des* 
mocssëaux  de  Givré  demande  st,  dèpnis 
le  19  mai;  le»  ministres  ont  bien  pris  les 


moyens  sson«sealeasenf  pour  réprimer  le 
désordre;  mais  encore  pour  en  pré  tenir 
fe  retour  et  donner  de*  garsto $e*  suffi- 
santes a  la  sécurUé  rmbtfqae.  Le  para- 
graphe est  adopté.  La  chambre  adopte 
ensuite  la  u^uxièM:  perigraphe  avec  an 
<sw)endémeat  de  ».  de  0îvt4,  erv  faveur 
-de  l*«grieulium;  Ainsi  on  a  Imvodak  après 
id  pm»  fmttiqm  &$t*ité*àtf*  d  Vàttiviu 
de  travail)  **œ  progré*  de  Vinduètrie ,  les 
motsi  à  rtneomragtmknl&rtigïleàiïare. .  ^ 
-Le  troid^me  patugrapite;  **Hrtîf  aux  rap- 
aartsdu  gon  veitiement  avec  le*p*riss«nèes 
étrangères;  est  également  voté. 

La  disensstert  s^éita4tt  sur  te  quatrième 
paragraphe,  contemanilet  «flaires  d'O- 
rient. 

Lé  maréchai  Sewlt ,  président  du  con- 
seil,  annotes  qoe  le  moment  tt*eat  pas 
encore  ven»  de  fatre  oonnoltre*  la  chaitf- 
bre  |a  mavuhe  et  les  éétaNs  de  toutes  tes 
«egocialkms  aeiquelles  ont  donné  lieu  Ira 
aAiirei  «rorteat  dépota  la  demière  se> 
sioe.  Les  erreurs  qtfon  apubHéeéswr  cetlU 
grande  aitaire  seront  a*  jour  rectifieeSi 

Toutefois,  malgré  sa  réserre,  lematéenel 
mite  étm  quelques  détails  strr  la  positon 
prisw  par  les  forées  navale»  Française*  et 
atiglawes  à  fenteée  de»  Oardanettes  pour 
arrêter  te  rèsVeefaeB»ant*do  fempire  Otto^ 
rtao ,  que  h  (défaite  44  Nésih  et  le  dëjpah 


constitution,  c'est  le  parlement  triennal  de  la  Hotte  torque  pW  MêiMrdrirsW 
2Ti?ic?  q«t  ■erost  parlementaire,  oit  btofent  présager;  LepreaMéiedânonseb 
a^V)Uemameflle?Bïja^t,  cesarortlado^l  perte  eussi  fer  tttrtaaet<dr*  ***!•* 


(<Ê) 

Méttérneb AU  et  <Je  »  femflle^aS  eecoient  fines  étrangères  qui  nourroient  loi  nuirfe 
ja  souveraineté  de  l'Egypte  ci  de  la  Syrie»  avec  le  temps.  C'est  Omm  «lie  nie  qu'elle 
en  réservant  U  suzeraineté  du  sultan*  a  brûlé  U  flotte  danoise  a  Copeebag ne.  Ht 
Le  duc  de  Vslmy  ne  voulant  pas  imiter  flotte  égyptienne  à  JNevarin ,  et  qu'elle  rut 
la  réserve  du  président  du  conseil ,  va  en*  brûlé  naguère  U  flotte  turque  de  le  Meda» 
trer  dans  de  grands  développemeus  sur  terranee,  ai  l'amiral  Ualaede  eveit  cédé 
la  question  d'Orient  L'orateur  voit  deu*  ans,  proposition»  qui  lai  ont  été  laite*  par 
phases  dans  l'histoire  de.  cette ,  question  >  :  {'amiral  Stopfotd» 
l'one  finissant  en  i$i4»  et  l'autre  ^om-  j  .  If.  de  VaUny  f  après  s'être  fortement 
mençant  en  1S1 5.  La  puissance  ottomane  élevé  contre  l'alliance  anglaise,  sais* 
fut  appelée  pour  1a  prernière  fois  dans  les  néanmoins/  souscrire  aox  projets  de  in 
alliances  des  peuples,  dans  le  but  d'établir  Russie  sur  ÇooaUntiuopie ,  finit  par  dire 
l'équilibre  politique;  et  ce  fat  lorsque  la  que  depuis  sis  mois,  U  ne  étroit-  plue 
maison  d'Autriche  étendoit  sa  vaste  do  mi-  question  de.  l'Orient»  si  les  mioferree 
nation  sur  l'Europe,  que  François  I,f  con-  j  avaient  suivi  franchement  la  politique  de 
çut  l'idée  d'opposer  an  génie  de  la  maison  ;  conservation,  et  cédé  eut  instances  réité- 
çPHopsbourg  *e  géule  de  Soliman»  Les  rées  do  sultan  et  de  son  ambassadeur* 
Turcs,  en  venant  plusieurs  fois  sous  les  ;  AL  de  valmy  votera  contre  le  paragraphe 
mors  de  Vienne,  opérèrent  une  diversion  j  qui  porte  que  la  Fraaaa  ne  êoaffre  ae'ae- 
efficace  qui  permit  aux  successeurs  dp  \  jeu*  pwHtnce  menat§  l'i*4ép*nd0wê  al 
Robert-  le  Fort  de  constituer  sur  des.  bases ;  X intégrité  ds  U  P«rfo»0<t*a*s»e#  perce 
inébranlable»  la  puissante  monarchie  fçan-  .qu'U  sali  que  personne  en  Europe  ne  me- 


çaise. 

Louis  XIV  et  Napoléon  ont  acheté 
l'œuvre  de  Soliman  contre  la  maison 
tf  Autriche  ;  et  quand  le  congrès  de  Vienne 
s'est  réuni,  f  équilibre  de  l'Europe  ar^eJboÂt 
rie  uouyejles  base»  »  parce  que  la  Turquie 
avolt  presque  disjiarvi  ,  minée  perdes  cau- 
ses intérieures,  de  décadence  et  dépouil- 
lée, par  les  conquêtes  d'un  nouveau  voi- 
sin, l^turquiene  fut  pas  admise  dans, le 
congres ide 'Y  lenne-  Ccsf  c£t  oubli,  que  *s,ùt 
réparer  l'Angleterre,  en,  plaçant  Constanti- 
nbpte,  sons  la  garantie  des  puis^anç^s  si- 
gnataires des  traités  de ioiS,  afin  dé  l'enle- 
ver*. ripfloeDcjl pUiuBivede te  JUmte. 

fil.  de  Valmy  jette  uncpnp,<foil*urla 
situation  de  j'Angleterre,  Elle  a  *  payer 
chaque  année  700  njillions  pour  l'intérêt 
seul  de  sa  dette;  le  sol  étant  hors  (Té- 
tât de  faire  face  a,  cette  énorme  charge, 
c'est  le  commerce  -du  inonde,  qui  doit 
la  sq|o!er;  aussi  le  produit  annuel  des 
douanes  anglaisés  monte- 1- il  à  600  mit- 
lions;  c'est  pour  cela  que  le  pavillon  bri- 
tannique flotte  sur  toutes  les  mers  ;  que 
l'Angleterre**  a 6  900  «navires  destinés  au 
grand  commerce  et  ia$,qoo  bàtimens  lé- 
gers employés  au  cabotage  ;  ce  qui  fait  en 
tout  i5 1.000  navires  ^  et  suppose  une 
inscription  maritime  de  5oe»ooo  mate- 
lots. OManis4e.de  la  sorte,  et  ne  pouvant 
dorer  qu'avec  son  commerce,  P  Angle  terre 
s'tmpafexa  de, toutes  les  positions  a  vanta 


nace»  quanta  présent»  cette  intégrité.  Ou 
Attend  seuteinesU  l'iestan*  favorable*  pour 
ia  détruire.   . 

..   M.  de  Cerné  s'étonne  que  te  ministère 
jecoie  devant  un  débat  sur  la  question 
d'Orient»  quand  la  «Uuatioo  qn'i)  eV* 
•crête,  os*  plutôt  que  les  «inconstances  lut 
.ont  entée»  est  devenue  *i  difficile  qu'une 
4ùanifestation  de  Je  chambre  peut  seule 
.sauve*  les  interne  -du  pays  compromit. 
JL'oraleurQspue^^nsiùU^De  qu'il  voulait 
;e|  veut-  encore  .*  regard  de  la-  qiieetiOft 
d'Orient.  «  Pesonne  sans  doute;,  ditiil,  ne 
voûtait,  que  le  domination  arabe  rempla- 
çât U  domjuatien  turque  a  Coiistantino» 
.pie;  personne  ne  voulait  un  changemenl 
de  dynastie  sur  le  trône  de  la  Turquie; 
,niaja,c&,tine  npus  voulions ,  ajoute  l'o- 
.rateur,  c'est  un  établissement  fixe  en 
Egypte,  car  l'Egypte  est  uu  point  d'appui 
puis>antcontre  l'Angleterre;  mais  les^ncV 
gocia  lions  n'ont  pas  été  conduites  dan*  le 
secret,,  et  telle  a  ét&  l'inhabileté,  de  notre 
o^pipoiatie^-que  nous  nouseornmef  trpur 
.vés  dans  ces  négociations  seuls  contré 
quatre,  adversaires,  f dont  tes,  insolentes 
prétentions  a  voient  puisé  un  nouveau  da> 
gré  (Fénergie  dam   no  lie  propre  foir 
blesse.:»  .  . 

.  M.  Mauguin  nfa  pas  aaseï  de^a  ques- 
tion d'Orient ,  H  faut  qu'il  s'étende  sur 
toute  la  politique  du  cabinet  à  l'extérieur. 
Peu*,  mouvemens  agitent  l'Europe  «  dit 


geuscs  et  empêchera  la. toweiion  de  ma-.  Nt?  Mauguin,  ç^ui  <+?s  peuplf s,  qui  v*o* 


lent  se  dégager  dé*  1  fois  "do*  moyen  ége,  •  pire  ottomWmonrirùriè  Seule  fols",  Tèca- 
«t  uéluidês  cabinets  et  des  rois,  qui  vèiv    binet  français  va  e faire  mporir  tous  l«s 


qui 
•lent  augmenter  leur  territoire.  Ces  deux 
•mouvement  se  combinent,  agissent  l'an 
*»r  l'antre ,  et  le  dernier  surtout  depuis. 
i83o;  a*  pris  une  telle  intensîté  qu'A  dë- 
'Vient  dangereux  pour  la  pais  européenne. 
Les  grands  états  s'élargissent,  et  les  pe- 
tto tâspaVofsseht.  Actuellement,  il  y  a 
•trois  -puissances    seulement  '  européen- 
nés,  la  France,  là  Prusse,  lvAo triché;  il 
y  a  deux  puissance*  qni  ne  sont  pas  seule- 
ment européennes;   mais  qui  sont    en 
même  temps  asiatiques;   c'est  l'Ângle- 
glelerre  et  la  Russie.  En  Asie,  il  y  a  une 
troisième  puissance,  la  Chine,  et  en  Amé- 
rique one  seule  .  tes  Etats  Uni?.  Tous  les 
autres  états  n'étant  que  secondaires,  sont 
menacés  dans  leur  existence.  M.  Mauguki 
examine  la  situation  des  grandes  puis- 
sances.    L'Angleterre  décroît  :  ses  ou- 
vriers sont  sans  ouvrage ,  parce  qu'elle 
tfesl  fermé  ses  marchés  à  4'extériear  en 
portfnt  la  perturbation  dans  les' colonies 
de  l'Amérique  espagnole;  c'est  sa  politi- 
que qui  a  forcé  ta*  Pftfeseà  former  la  ligne 
ides  douanes  allemandes,  etqui  à  fait  en- 
trer ta  France4hrn6  un  système  prohibitif. 
En  Asie;  la  Russie  a  miné  lentement  «a 
•puissance,  'et  lia  fellu  que  *qtfa  TiimJHif- 
aion  dota  Russie,  le<shah  de  Perse  's'ah 
vaneât  jusqu'à  faire  le  «iégë  d'Héral:  (tfi- 
4arî  te  prolongée)  Je4 ne  croyofe  f>as,  mes- 
sieurs ,  trouver  'dans  la  chambre  l'esprit 
•de  catomtourg. 

•  Une  'voix  a  gauche  ?  C'est  indécent  ! 
-    M.  ôoiu)N-BAftHOT.  Ce  n'est  pas*  ainsi 
'qu'on  agrandira  le  gouvernement  repré- 
sentatif. 

•  m.  macguin.  11  *  fallu  ,  dis-je  ,  que  la 
'Perse  assiégeât  Hérat,  et  6,11e  le  siège  fût 
dirigé  par  des  officiers  russes  pour  que 
l'Angleterre  prît  une  juste  idée  de  ses  pè^ 

«rs.    •  /     "  •  *    ■  -\  '■' 

'  M:  Mauguin  a  trop'  étorgl  son  cadre, 
pour  que  rions  puissions  le  suivre  davan- 
tage dans- ses  vues  sur  la  politique  en  gé- 
néral ,  et  citer  ses  nombreuses -attaques 
contre  "fc  ministère ,  a*  l'occasion  de  là 
question- ŒOHefrt,  uVbflfoirrs  d'Alger, 
des  expéditions  maritimes  de  Buenos» 
Ayfes*et<io  MêiiqtféV  D'après  M.  Mau- 
guin,  ïe  ministère  est  'impuissant  pour 
maintenir  partout  Vhôîineur  de  la  fVâncel  \ 
:  Comme  à  la  dernière  session,  Mi  de  La- 
Dsiattnit' pensif qn'ftn  lien  dt  laisser  fera 


jours  avec  son  statu  quo  ;  la  secousse ,  Ks 
eollisiom  qui  n'a u rodent  eu  Heu  qu'une 
fols;  vont  donc  se  perpétuer; 
f  m.Villemain.  Messieurs,  lorsque,  pour 
ta  première  fois,  la  question  d'Orient  a 
été  portée  à  cette  tribune,  l'orateur  qui 
en  descend  vous  a  déjà  fait  entendre  des, 
prédictions  sur  les  projets  de  partage  dont 
il  vient  de  vous  entretenir  de  nouveau*. 
Personne  dans  celte  enceinte  ne  prétendit 
garantir  l'empire  ottoman  contre  la  chance, 
d'une  défaite  ;  mais  que  falloit  il  alors? 
Il  falloit  surtout,  en  opposition  "à  des  pa- 
roles qui  sembloient  imprudentes,  raffer- 
mir cette  conviction  que,  même. pour 
l'empire  ottoman  t  il  est  certains  principes 
d'équité,  certains  droits  antérieurs  et  con- 
sacrés qui  ne  dévoient  pas  être  facilement 
▼iotés. 
1   »ll  impottoit  donc,  précisément  parce 

Su'on  pou  voit  prévoir  une  défaite,  .dé 
ire  que  ,  qnelqne  fût  le  résultat,. tout  le 
monde  n'avoit  pas  le  droit  de  mettre  ta 
main  sur  l'empire  ottoman  et  d'en  parta- 
ger Teg  lambeaux.  ' 

>  C'est  le  langage  qui  fut  approuvé  dans 
cette  enceinte.  Ce  langage  n  à  pas  été  dé- 
menti par  les  événemens.  comme  le' veut 
M.  de,  Lamartine^  .Ce  langage  a; voit  pré  vu 
les  événemens,  et  nous*  avions,  pris  nos 
précautions  en  présence  çfes  chances 
qui  pouvoient  livrer  tout  à  coup  l'empirç 
ottoman  à  dis  conquêtes  étrangères. ,  »  ,* 

'.jfa.çîw*,'  ÎUhrtm  ît  €trrt,: 

*!.      *m*m    .  t  .»■    I  J      ■■■■■■  ■!      « ■  I        llm»     I        ■   ■'■       ■   '«'  » 
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E.*AMI   DE    LA  RELIGION 

parott  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 

On  peut  s'abonner  des 
i**et  i5de  cbsqoe  mois. 
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»$ttr  /*  sémtnaire  des  Missions-Etran- 
gères. 

Trois  prêtres  du .  séminaire  des 
Missions-Etrangères,  MM.  Prével, 
du  diocèse  de  CouUnces  ;  Leroux,  du 
diocèse  de  Nantes ,  et  Godelle ,  de 
celui  de  Reims,  sont  partis  le  lundi 
6  janvier,  pour  Bordeaux,  où  ils 
doivent  s'embarquer  sur  le  navire  le 
Triton  pour  la  mission  de  l'Inde. 
Trois  autres  encore  sont  partis  hier 
15  se  rendant  au  Havre,  afin  de  faire 
voile  pour  Macao.  Ce  sont  MM.  Mais- 
tre  ,  du  diocèse  d'Annecy;  Berneux  , 
du  diocèse  du  Mans ,  et  Chamaison , 
de  celui  de  Montauban.  Ils  sont  des- 
tinés pour  le  Tong-King  et  la  Co- 
chincbine  ;  et  dans  le  cas  où  la  persé- 
cution ,  trop  violente  encore ,  les 
empêcheroit  de  pénétrer  dans  ces 
pays,  ils  seront  envoyés  dans  la 
Chine  ou  dans  la  Tartarie. 

Nous  saisirons  avec  plaisir  cette 
occasion  pour  donner  quelques  aper- 
çus généraux  sur  celte  société  des 
Missions-Etrangères  qui,  depuis  près 
de  deux  siècles,  a  rendu  de  si  grands 
services  à  l'Eglise  dans  les  pays  in- 
fidèles, et  qui  semble  destinée,  à  en 
rendre  de  plus  signalés  encore ,  par 
les  développement  toujours  croissans 
qu'elle  prend,  et  par  l'importance 
des  missions  que  la  congrégation  de 
la  Propagande  vient  de  lui  confier, 
tout  dernièrement,  dans  les  contrées' 
reculées  de  l'Asie  et  des  Indes.  Ces 
renseigneinens  pourront  être  utiles  à 
ceux  qui  se  sentent  attirée  vers  la  I 
carrière  apostolique  par  le  désir  de  ! 
la  gloire  de  Dieu  et  le  zèle  du  salut  ! 
des  âmes.  t  i 

LÀmi  de  la  Religion.   Tome  Cl  F. 


Lorsque  les  successeurs  de  l'apôtre 
du  Japon,  marchant  sur  les  traces  de 
cet  homme  apostolique,  eurent  com- 
mencé à  fonder  plusieurs  missions 
dans  l'empire  chinois  et  dans  les  dif- 
férens  royaumes  de  l'Indo-Chine,  ils 
ne  tardèrent  pas  à  s'apercevoir  que  , 
malgré  les  progrès  que  faisoit  le 
christianisme  dans  ces  régions  infidè- 
les, il  étoit  à  craindre  que  ces  jours 
heureux  pour  la  religion  ne  fussent 
pas  de  longue  durée  ,  et  que  la  lu- 
mière brillante  que  répandoit  déjà 
l'Evangile  au  milieu  des  ombres  du 
paganisme ,  ne  vînt  bientôt  à  pâlir, 
et  peut-être  à  s'évanouir  pour  tou- 
jours, si  on  ne  s'appliquoit  à  fonder 
un  clergé  indigène  ou  national ,  qui 
pût  veiller  à  la  pureté  de  la  foi ,  et 
continuer  l'enseignement,  si  un  jour 
des  événement  fâcheux  ne  permet- 
taient pas  à  l'Europe  d'envoyer  des 
missionnaires.  Convaincus  de  l'im- 
portauce  de  ce  projet,  des  ouvriers 
évangéliques  ne  balancèrent  pas  à 
repasser  les  mers  pour  venir  exposer 
leurs  craintes  et  leur  plan  au  père 
commun  des  fidèles,  et  lui  faire  part 
du  fruit  de  leur  expérience.  Le 
Saint-Siège  entra  facilement  dans 
leurs  vues,  et  tourna  ses  regards 
vers  la  France,  pays  où  il  espérait 
trouver  des  hommes  propres  à  réali- 
ser cette  noble  et  grande  entreprise. 
Il  ne  se  trompa  point.  Bientôt  plu- 
sieurs ouvriers  dévoués  et  revêtus  du 
caractère  épiscopal ,  furent  prêts  i 
partir  pour  s*al1er  mettre  à  la  tête 
des  missions  lointaines ,  et  pour  tâ- 
cher d'y  préparer  des  lévites  pour  le 
sacerdoce,  pris  parmi  les  naturels] 
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tandis  que  d'autres  de  leurs  confrères 
qu'ils  s'étaient  associés,  et  qui  étaient 


animés  du  même  zèle  pour  la  gloirCi  Annoncer  Jésus-Christ  aux  peuples 


de  Dieu  ,  consentaient  à  rester  en 
France,  pour  former  de  leur  côté  de 
jeunes  ouvriers  qui  dévoient  succes- 
sivement les  aller  rejoindre ,  et  pour 
être  à  Paris  comme  un  centre  où 
viendroient  aboutir  toutes  les  affaires 
générales  des  missions.  C'est  ainsi  que 
furent  jetés  les  fondemens  de  cette 
société,  destinée  à  porter  le  christia- 
nisme civilisateur  dans  tant  de  régions 
barbares.  Rome,  qui  désiroit  voir 
s'établir  une  congrégation  de  laquelle 
on  pût  tirer  les  évéques  et  vicaires 
apostoliques,  sans  que  ces  prélats  ces- 
sassent, par  l'effet  de  leur  promotion 
à  Tépiscopat ,  de  faire  partie  de  cette 
même  congrégation,,  et  de  jouir  de 
toutes  ses  prérogatives,  s'opposa  con- 
stamment à  ce  que  ses  membres  fus- 
sent liés  par  des  vœux.  Du  reste,  cette 
nouvelle  société,  qui  formoit  une  vé- 
ritable congrégation  par  son  organi- 
sation et  ses  constitutions  qui  sont 
basées  sur  l'esprit  de  dévouement, 
d'union  et  de  charité,  ne  larda  pas  à 
justifier  les  sages  vues  du  Saint-Siège, 
et  elle  continua  à  remplir  avec  gloire 
et  succès  la  sublime  mission  qui  lui  a 
été  confiée  dès  l'origine  de  sa  fonda- 
tion. 

Le  séminaire  des  Missions-Etran- 
gères,.situé  rue  du  Bac,  à  Paris,  est 
regardé  comme  la  maison-naère  et  le 
noviciat  de  la  congrégation,  et  il  est 
dirigé  par  quelques-uns  de  ses  mem- 
bres, dont  la  plupart  sont  des  mis- 
sionnaires, députés  par  les  missions  ; 
car,  d'après  les  constitutions  de  ce 
corps  respectable ,,  les  évéques  et  les 
prêtres  européens  de  chaque  vicariat 
apostolique  ont  le  droit  d'envoyer  un 
représentant  à  Paris.  C'est  de  cette 
maison  célèbre  que  sortent  tous  ces 


nombreux  enfans,  ces.  hommes  géné- 
reux qui  vont  à  travers  mille  périls 


des  Indes ,  de  la  Chine  et  des  royau- 
mes qui  sont  voisins  du  céleste  Em- 
pire. Mais  les  missionnaires,  en  quit- 
tant la  France ,  ne  restent  point  ou- 
bliés'; la  sollicitude  de  leurs  confrères 
de  Paris  les  suit  au-delà  des  mers.  Au 
sortir  des  vaisseaux  qui  les  ont  por* 
tés  sur  les  rivages  lointains,  ils  entrent 
dans  la  maison  de  procure,  dont  les 
supérieurs,  nommés  par  les-  direc- 
teurs du  séminaire,  ont  soin  de  les 
faire  pénétrer  dans  leurs  missions 
respectives  ;  et  une  fois  arrivés  an 
lieu  de  leur  destination,  ils  sont  re± 
çus  comme  des  frères  par  les  vicaires 
apostoliques,  qui  sont ,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  membres  de  la 
même  congrégation  ;  et  tous  les  an* 
encore,  d'abondans  secours  sont  en- 
voyés de  FYance  à  chacun  d'eux.' 
Pour  imiter ,  autant  que  les  circon- 
stances le  permettent,  l'exemple  du 
Sauveur  qui  faisoh  partir  deux  à 
deux  1er  disciples  qui  alloient  évan- 
géliser  les  bourgades  de  la  Judée  et 
de  la  Galilée,  les  supérieurs  des  mis- 
sions confiées  à  la  congrégation  ont 
soin  de  ne  porat  laisser  dans  isole- 
ment les  ouvriers  qui  travaillent  sous 
leurs  ordres.  Le  missionnaire,  dans 
les  temps  ordinaires ,  se  trouve  sou-» 
vent  en  compagnie  de  quelqu'un  de 
ses  confrères ,  et  surtout  des  prêtres 
indigènes  qu'il  est  chargé  de  diriger. 
L'esprit  de  charité  qui  unit  les  diffé- 
rens  membres  de  cette  société  se 
montre  surtout  à  l'égard  de  ceux  que 
Fâge,  la  maladie  et  lis  infirmités 
empêchent  de  travailler.  Ils  devien- 
nent F  objet  de  toute  la  sollicitude 
de  leurs  confrères.  Et  même,  si  les 
supérieurs  respectifs  de  chaque  mis- 
sion jugent  à  propos  de  faire  repasser 


pour  cause  de  maladie  quelqu'un  eu  j  Ifeer,  et  des  nombreux  AaMtssetnens 


Europe,  fcs  dntèetetars  de  Paris  pour- 
.  voient  à  tous  se*  besoins  pendant  le 
teste  de  ses  jours  ;  et  il  jouit  lui- 
même  de  toutes  ies  prérogatives  de 
la  congrégation  auxquelles  sa  qualité 
de  membre  lui  donne  droit. 

Il  faut  avouer  qu'une  société  ainsi 
constituée,  et  dent  toutes  les  vues 
sont,  dirigées  vers  un  bot  unique , 
l'extension  du  règne  de  Jésus  Christ 
dans  les  pays  étrangers  ,  dort,  donner 
une  forte  impulsion  au  zèle  de  cha- 
cun de  ses  membres.  Ce  qui  justifie 
notre  opinion  à  cet  égard  *  c'e*t  la 
haute  estime  et  la  considération  distin- 
guée dont  cette  congrégation,  comme 
ou  le  sait  j  jouit  auprès  du  Saku>Stége. 
Les  missions  qui  lui  sont. confiées 
sont  importantes  et  nombreuses:  Elles 
se  divisent  en  sept  vicariats  aposto- 
liques dont  voici  les  noms  :  1°  Le 
Tong-King  occidental  ;  2°  la  Cochin- 
chine  avec  le  Ciampa  et  le  Camboge; 
3°  le  Su-Tchuen ,  avec  les  provinces 
du  Yu«Nan  et  du  Koui-Tclieou; 
4°  &am,  Palo-Pinang  et  plusieurs' 
autres  terres  très^étendues  ;  5Ma  mis- 
sion de  rinde ,  'qui  comprend  plu- 
sieurs anciens  royaumes;  6*  la  Corée; 
7e  le  Leao-Tong  et  la  Tartarïé  chi- 
noise, qui  renferme  la  Mongolie  et  la 
Manlcbourie. 

Le, nombre  des  missionnaires  euw 
ropéens  qui  travaillent*  activement 
dans  ces  vastes  contrées  s*usla  con- 
duite des  vicaires  apostoliques  ,  ou 
qui  sont  en  route  pour  y  pénétrer  , 
s'élève  à  environ  80.  Ils  •  appartien- 
nent tous  à  ta  congrégation  des  Mis- 
sions-Etrangères ,  et  ils  sont  secon- 
dés par  plus  de  140  prêtres  indigènes. 

Ce  nombre  d'ouvriers  est  considé- 
rable en  lui-même ,.  mais  petit. rela.-» 


qu'ils  sont  obligés  d'y  diriger  et  d'y 
soutenir.'  Quoi  qu'il  en  mit  ,  nous 
avons  la  ferme  confiance  que  cette 
belle  œuvre  des  Missions-Etrangères, 
qui  est  devenue  si  florissante  depuis 
quelques  années,  continuera  à  pros» 
pérer.  Elle  mérite  toutes  les  sympa- 
thies des  cœurs  français  et  catholi- 
ques ;  c'est  en  quelque  sorte  l'œuvre 
de  la  France,  et  surtout  de  répisco- 
pat  français,  qui  doit  s'intéresser 
d'une  manière  toute  particulière  A 
son  soutien  et  à  son  développement, 
dans  un  moment  où  de  nouvelles  el 
grandes,  missions  viennent  d'être  con* 
fiées  à  cette  société.  Les  vides  qui 
viennent  d'être  faits  dans  ses  rangs 
par  les  martyres  gloriéu*  des  Gage- 
lin  ,  des  Marchand  et  des  Jaccard  , 
en  Cochinchlne  ,  et  ceux  non  moins' 
glorieux  des  Cornay  et  dés  Borie  ,' 
au  Tong-King ,  ainsi  que  par  la  mort 
prématurée  de  plusieurs  autres  mis- 
sionnaire», victimes  de  la  persécu- 
tion ,  ont  jbefioin  d'être  comblés.  Heu- 
veux  ceux  qui  seront  appelés  A  aller 
parC9urir  ces  terres  arrosées  et  sanc- 
tifiées en  quelque  sorte  par  le  sang1 
de  ces  nombreux  martyrs  !  Hfeureux 
ceux  qui  auront  le  bonheur  d'être 
fidèles  au  mouvement  de  la  grâce 
qui  les  pousse  vers  une  si  belle  car- 
rière, et  qui  prêteront  une  oreille, 
sensible  et  attentive  au.*  soupirs  de> 
douleur  de- leurs  frères  d'Asie  <  ,et  ai 
la  voix  des  anges  protecteurs  de  «es°» 
contrées ,  qui  leur  crient  comme  ja-' 
tfis  Fange  de  la  Macédoine  crioit  à 
TapÔtre  des  nations  :  Tramhns  pet 
Macedoniam  ,  adjuvanôsl 


NOUVELLES  BCCUtalAbTIQUBS. 

*loi*s,  •*— Le*  protnièrea  v4pres  de 
tivement  aux  besoins  de  ces  drfle-'  la  Circoncision  ont  été  ehatitées  dans 


entes  régions  qu'ils  doivent  év*ag&.   Ja  cjisffclle 


du.  Vatican,  te 


«  » 


(   iOO 

Saint-Père  y  assista,  avec  les  cardi- 
naux et  prélats.  Après  les  vêpres ,  Sa 
Sainteté  et  les  cardinaux  se  rendirent 
à  l'église  du  Jésus  pour  y  assister,  se- 
lon l'usage,  au  Te  Deum  en  actions 
de  grâces  des  bienfaits  reçus  dans 
l'année.  M.  le  cardinal  Pacca,  doyen 
du  sacré  collège,  donna  la  bénédic- 
tion du  saint  Sacrement- 

Le  matin  de  la  fête,  M.  le  cardinal 
Patrizi  célébra  la  messe  solennelle 
dans  la  chapelle  Sixtine;  après  l'évan- 
gile, le  procureur-général  des  clercs- 
réguliers-mineûrs  prononça  un  dis- 
cours l  latin  sur  I3  mystère  de  l'In- 
carnation. Sa  Sainteté  assista  à  la 
cérémonie ,  ainsi  que  le  sacré  col- 
lège ,  la  pi  élature  et  la  cour  ponti- 
ficale. 


) 


.  FAtjs.  —  On  a  lu  dans  quelques 
journaux  ,  qu'après  la  dernière  allo- 
cution pontificale  relative  à  la  défec- 
tion des  évêques  du  rit  grec -uni 
en  Russie  (  Ruteni)^  différentes  notes 
avoient  été  échangées  entre  la  secré- 
tairerie  d'état  de  ba  Sainteté  et  la  lé- 
gation russe ,  et  qu'à  la  suite  de  ces 
notes  seroit  arrivée  à  Rome  une  ré- 
ponse de  Saint-Pétf  rsbourg ,  conte- 
nant en  quelque  sorte  un  ultimatum 
qui  renversoit  le*  espérances  et  les 
désirs  du  ;  Saint-Siège  -  touchant  les 
intérêts  de  l'Eglise  catholique  en  Po- 
logne. 

,  Par  une  correspondance  de  Rome 
à  laquelle  nous  avons  toute  raison 
d'ajouter  foi ,  nous  sommes  assuré' 

Îrue  l'exposé  ci-dessus  est  entièrement 
aux,  comme  aussi  est  faux  ce  qu'on 
a  lu  dans  d'autres  gazettes  sur  une 
correspondance  entre  la  secrétairérie 
d'état  de  Sa  Sainteté  et  le  chapitre  de 
Trêves ,  touchant  la  nomination  de 
M.  Ârnoldi  ;  lés  actes  authentiques 
de  cette  nomination  ne  sont  pas  en- 
core parvenus  au  Saint-Siège. 


près  de  Ja  nouvelle  administration 
diocésaine  ;  elle  a  eu  lieu  aujour- 
d'hui 15  janvier.  Un  seul,  M,  le  curé 
de  Saint  Sulpice,  n'a  pu  y  assister. 
Obligé  de  s'absenter  de  Paris  pour 
un  acte  de  son  ministère,  il  a  envoyé 
à  MM.  les  grands- vicaires ,  avec  l'ex- 
pression de  ses  regrets,  son  acte  d'ad- 
hésion à  la  démarche  de  ses  confrères. 

Les  autres  pasteurs  de  la  capitale 
ayant  connu  le  projet  de  leurs  con- 
frères, se  sont  empressés  de  se  ré- 
unir à  eux.  Presque  aucun  n'y  a 
manqué. 

Jamais  clergé  n'a  mieux  manifesté 
le  désir  de  seconder  l'autorité  diocé- 
saine, qui  a  répondu  à  ce  sentiment 
par  l'expression  non  équivoque  de 
toute  la  joie  que  lui  causoit  cet  em- 
pressement à  s'unira  elle,  et  à  la  se- 
conder par  un  suffrage  aussi  una- 
nime. 


La  famille  de  M.  l'Archevêque  de 
Paris  a  appris  avec  d'autant  plus  de 
peine  que  M.  le  garde  des  sceaux 
n'avoit  pas  reçu  de  billet  d'invita- 
tion pour  assister  â  la  cérémonie  fu- 
nèbre de  jeudi  dernier*  bien  que  tou- 
tes les  mesures  eussent  été  prises 
pour  lui  en  faire  parvenir,  et  que  la 
place  qu'il  devoit  occuper  eût  été 
réservée;  elle  a  appris  cela  avec  d'au- 
tant plus  de  peine  ,  disons-nous  f 
que  M.  l'Archevêque  de  Paris  a 
souvent  exprimé  toute  sa  satisfac- 
tion de  ses  rapports  d'affaires  avec 
M.  le  garde  des  sceaux ,  et  com- 
bien il  étoit  sensible  à  toutes  les 
marques  d'intérêt  qu'il  lui  avoit 
données  pendant  sa  longue  maladie. 


MM.  les  curés  des  douze  arrondis- 
semens  de  Paris  avoient  résolu  h  Vu* 
nanimi té  de  faire  une  démarche  au- 1  be  Fissiau*  a  déjà  reçu   de*  don* 


La  quête  que  fait  à  Marseille 
M.  l'abbé  Fissiaux  pour  la  maison 
Saint-Eugène,  qu'il  destine  à  recueil- 
lir les  pauvres  mendians  de  la  ville 
et  à  la  débarrasser  des  étrangers  qui 
viennent  mettre  à  contribution  la 
charité  locale,  obtient  le  plus  grand 
succès  dans  toutes  les  classes.  M.  l'ab- 


(  iôt 

considérables  >  maïs  ils  ne  suffisent 
pas  à  l'œuvre  si  utile  qu'il  se  propose 
de  foncier  ;  il  faut  que  la  générosité 
des  Marseillais  continue  à  répondre 
à  l'activité  de  son  zèle.  M.  l'abbé 
Fissiatix,  dont  la  sollicitude  pour 
les  œuvres  de  charité  est  infatigable, 
s'occupe  de  donner  une  nouvelle  ex- 
tension au  pénitencier  eii  appliquant 
cette  institution  aux  femmes  déte- 
nues ;  cette  maison  sera  destinée 
aussi  à  recevoir  le*  jeunes  filles  qu'on 
empiïsonneroit  par  mesure  de  cor- 
rection paternelle. 

Tous  ces  travaux  de  M.  l'abbé 
Fissiaux  ,  dignement  appréciés  par 
la  population  de  Marseille ,  viennent 
de    recevoir    leur     récompense    dé 


) 

•  * 

est  vrai  que  le  prévenu  rapporte  une  au-* 
torisalion  de  l'évéqoe  de  Pamîers,  qui  loi 
permettent  de  continuer  ses  études  ecclé- 
siastiques; maïs  que  celle  autorisation 
déjà  ancienne  est  devenue  sans  effet,  sans 
valeur  lorsque  le  prévenu  a  quitté  tout-à- 
faît  le  séminaire  et  le  diocèse  de  Pamiers. 
et  qu'il  a  par  suite  abandonné  les  études 
qu'il  avoir  commencées  ; 

»  Considérant  que  loin  d'avoir  reçu  une 
autorisation  semblable  de  M.  l'archevê- 
que de  Toulouse ,  dans  le  diocèse  duquel 
il  s'est  établi ,  c'est  au  contraire  ce  prélat 
qui  se  plaint  du  costume  que  persiste  a* 
porter  le  sieur  Astrié  ; 

»  Considérant  dès  lors  que  le  prévenu 
ne  peut  prétendre  ni  qu'un  supérieur  ec- 


M.   révêque.   Ce   respectable  ecclé-j  clésiastiquel'antorise  actuellement  à  con- 
siastique   vient  d'être  nommé  tout    lmuer  **  éludes,  ni  qu'il  les  continue 


récemment  chanoine  honoraire  de 
la  cathédrale. 


en  aucune  manière  s 

■  Considérant  que  la  qualité  de  clerc 

tonsuré  ne  peut  donner  aucun  droit  à. 

On  nous  invite  à   faire  connoitre    P°rter  Wwbil  ecclésiastique ,  puisque  la 

le  texte  d'un  jugement  du  tribunal  |  tonsure  n'est  point  un  ordre,  mais  une 

simple  préparation  aux  ordres  ; 


Ju6 
de  Muret  du  8  décembre  1838  ;  les 
considéra  us  de  ce  jugement  sont  fort 
bien  développés  et  motivés  : 

«  Le  tribunal,  etc.  ; 

•  En  ce  qui  touche  le  fait  d'avoir  porté 
habituellement  le  costume  des  eeelésias* 
tiques  catbetiqnes  et  romains  impoté-  an 
au  sieur  Aatrié; 

«Considérant  que  ce  Tait  établi  par  la 
déposition  unanime  de  tous  les  témoins 
est  convenu  par  le  sieur  Aatrié ,  qui  s'est 
présenté  du  reste  à  l'audience  revêtu 
d'une  soutane ,  et  porteur  d'un  costume 
ecclésiastique  complet; 

•  En  ce  qui  touche  le  droit  4e  porter  ee 
costume  ; 

»  Considérant  qne  le  prévenu  invoque 
d'un  côté  ses  études  ecclésiastiques  et  sa 
qualité  de  eUre tomuté,  et  de  l'antre,  le 
droit  commun  i  toos  les  citoyens  de 
porter  un  costume  qui  n'étant  celui 
d'aman  fonctionnaire  public  ne  saurait 
être  compris  dans  la  prohibition  dans 
l'art,  a 59  du  codepéfiar; 
'    •  Considérant  sa*  te  premier  chef  qu'il 


•  Considérant  d'après  ces  motifs  que.  le 
afeur  Astrié  ne  peut  nullement  invoquer 
ni  les  autorisations  antérieures  qu'il  W-r 
mil  reçues»  ni  le  titre  de  clerc  tonsuré  « 
il  reste  a  examiner  si  dans  le  droit  corn* 
mun  il  peut,  comme  tout  individu  quel* 
conque ,  porter  la  soutane  ; 

«Considérant  sur  ce  deuxième  chef 
que  l'art  269  du  code  pénal  défendant  k 
toute  personne  de  porter  le  costume  qui 
ne  lui  appartient  pas,,  il  y  a  lieu  d'eaamj- 
ner  si  l'habit  ecclésiastique  est  un  cos- 
tume du  nombre,  de  ceux  auxquels  c*J 
article  se  rapporte  ; 

•  Considérant  que  dans  l'art  45,  lit  nu 
des  articles  organiques  du  culte,  du  tê 
messidor  an  îx,  faisant  suite  au  concor* 
dat  de  t8oi,  le  costume  des  ecclésiasti- 
ques est  fixé  et  déterminé»  . 

•  Considérant  que  le  décret  du  o  avril 
1809  concernant  les  élèves  de  séminaires; 
indique  les  conditions  aoxqaèlles  le»  éfcV 
veside  ees  étabtissemén*  pourront  porter 
f  habit  eoeiénaatiquéi  ce: qui  ne  lafrse  aa> 


C   tQ2  ) 


cwt  doute  sur  l'existence  légalement  re- 
connue de  ce  même  habit  j 

•  Considérant  que  ce  costume  ail  en- 
core reconnu  par  l'ordonnance  roxale  du 
16  Juin  1828  qui  impose  aux  élèves  des 
éeoles  ecclésiastiques  l'obligation  de  por- 
ter l'habit  ecclésiastique  lorsqu'ils  auront 
atteint  l'âge  de  1 4  ans; 

•  Considérant  que  vainement  on  vou- 
drait prétendre  que  le  costume  défini  par 
l'art.  43  des  articles  organiques  dont  nous 
avons  parlé  n'est  pas  celui  que  le  clergé 
catholique  a  adopté,  et  que  porte  le  sieur 
jMtrié; 

•  Considérant  que  si  en  l'an  i\  et  après 
la  crise  révolutionnaire  de  1793 ,  on  crut 
prudent  d'assigner  au  clergé  un  costume 
civil  et  nullement  religieux  ,  ce  costume 
fut  bientôt  remplacé  par  le  costume  anti- 
que du  clergé  catholique ,  tel  que  plu- 
sieurs siècles  l'avoienl  conservé  ; 

''  «Considérant  dès  lots  que  par  habit 
ecclésiastique ,  le  gouvernement  qui  seul 
à  qualité  pour  fixer  et  déterminer  les  cos- 
tumes ,  entendoit  l'habit  tel  que  les  prê- 
tres l'ont  toujours  porté  et  le  portent  en- 
core; •       •        -       . 

»  Considérant  que  d'un  autre  eoté  là 
charte  constitutionnelle  de  i83o  tecom 
nolt  que  ta  religion  Catholique  est  la  relit 
gton  de  ta  majorité  des  Français ,  et 
qu'elle  assure  à  tout  citoyen  la  protection 
de  la  loi  dans  l'exercice  de  son  culte. 
*  »  Considérant  que  «c'est  «me  protection 
téritable  qui  est  aujourd'hui  réclamée  en 
faveur  des  personnes  qui  professent  la 
i«tig{o*  etthdiqtie  s 

•  Considérant  en  effet  qoe  si  l  étoit  per- 
mis a  foot  mdrVîdu  de  revêtir  ce  costume 
particulier  des  prêtres  catholiques,  et  par 
suite  de  se  produire  dans  toute  sorte  de 
lieux,  et  de  se  livrer  en  le  portant  I  des 
propos  irréligieux  et  inconvenans ,  ce  se- 
mit  exposer  sans  défense  les  croyances  de 
la  majorité  des  Français  à  des  attaqtfs 
que  l'habit  de  celui'  qui  se  tes  permettrait 
rendrait  aussi  odieuses  qu'étranges  et 
scandaleuses; 

•  »  Considérant  dès  tors  qu'en  réclamant 
qu'un  individu  qui  n'eu  a  ni  le  droit  111 


la  permission  v  «aniite  le  ooe*s)meéccJé* 
siastiqne  ,  les  ministres  du  culte  bafhoii* 
que  réclament  la  protection  qne  leur 
promet  notre  charte  constitutionnelle  ; 

•  Considérant  d'après  (bus  ces  motifs 
que  l'art.  *5g  du  code  pénal  doit  rece- 
voir son  application  dans  hv  cause  ; 

»  Considérant  néanmoins  qu'il  existe 
en  faveur  du  sieur  Astrié  des  circonstan- 
ces atténuantes  ; 

•  Considérant  en  effet  qu'il  a  continué 
de  porter  uto  habit  qu'il  a  voit  originaire- 
ment te  droit  de  porter,  qui!  ne  s'est 
permis  depuis  qu'il  le- porté  aucun  acte  de 
nature  à  aggraver  sa  faute,  et  qu'il  paraît 
que  son  unique  but  étoit  seulement  d'é- 
chapper à  la  loi  sur  le  recrutement  ; 

•  Considérant  qu'il  y  a  lien  d'appliquer 
Tari.  463,  cl  d'user  de  toute  l'indulgence 
autorisée  par  les  dispositions  de  cet  arti- 
cle. Pour  ces  motifs,  le  tribunal  con- 
damne le  sietfr  Aslrié  à  i5  francs  d'a- 
mende et  aux  dépens.  • 

^isJH^*m— »-^**^ 

Le  conseil  municipal  de  Met?:,  dit 
X Indépendant  de  la  Moselle  r  vient  de 
décider  .qu'à  l'avenir  un  ecclésiasti- 
que seroit  spécialement  attaché  aux 
écoles  primaires  de  la  Tille  pour  la 
direction  de  l'instruction  religieuse. 
Cette  décision  a  été  •  prise  à  la  ores- 
que  unanimité,  et  il  serok  à  désirer 
qu'elle  fut  adoptée  partout.    . 

Une  nouvelle  paroisse  est  établie 
à  Schàerbeek*,  faubourg  de  Bruxel- 
les: On  a  décidé  la  construction  d'une 
égfisè  provisoire  dont  les  travaux 
vont  commencer  ;  le  terrain  sur  le- 
quel on  doit  la  bâtir  est  loué.  C'est 
un  inconvénient  de  bâtir  une  église 
sur  un  terrain1  léué.  L'Indépendant, 
ée  Bruxelles ,  conseille  aux:  habitans 
du  faubourg  de  bâtir  une  église  dé- 
finitive, de  peur  que  si  l'on  construit 
une  église  provisoire  l'église  défi- 
nitive ne  se  fasse  attendre  bien  long* 
temps. 

Le  83  «bfembra ,  M.  Vincent 


■<  «tf  ) 


Messi  ,  archevêque  de  Tbestaloru- 
que  et  évêque  de  Gubbio ,  nommé 
par  Sa  Sainteté  nonce  apostolique 
près  la  cour  de  Sardaigoe ,  a  eu  sa 
première  audience  du  .  rot  à  Tu- 
rin, et  lui  a  présenté  ses.  lettres  de 
créance.  Il  a  été  reçu  ensuite  par  la 
reine.  Le  prélat  avoit  été  introduit 
avec  le  cérémonial  qui  convient  à 
son  rang. 

CTest  la  première  fois  qu'il  y  a  uur 
nonce  à  Turin;  il  n'y  avoit  précé- 
demment £  cette  cour  qu'un  chargé 
d'affaires.  . 

Le  l*r  octobre,  la  nouvelle  cathé- 
drale de  Feras,  en  Irlande,  a  été  bé* 
nue  par  l'évêque  de  Feras,  M.  Kea- 
ting.  Cette  église  est  due  principale* 
ment  aux  soins  et  à  l'activité  du  pas- 
teur du  lieu,  M.  O'Neill,  aide  de 
M.  l'évêque  et  de  ses  paroissiens.  Il 
n'y  avoit  jusque-là  qu  une  très-pe- 
tite chapelle  bâtie  il  y  a  environ 
vingt  ans  sur  les  ruines  de  Pancieune 
cathédrale.  La  nouvelle  église  a  en-* 
vit  on  cent  pieds  de  long  sur  quarante 
de  large;  de  plus  elle  a  de  petites  ga- 
leries qui  peuvent  contenir  deux 
cents  personnes.  La  construction  fait 
honneur  au  goût  de  M.  (^Neit. L'ou- 
verture de  l'église  avoit  attiré  beau- 
coup de  catholiques  dés  environs, 
particulièrement  déWeiford  et  d'En- 
niscorthy.  Le    matin ,  M.  Keating 

Îui  réside  à  Enniscorthy,  arriva  à 
tarns.  Il  bénît  l'église  et  chanta  la 
graud'inesse.  Un  nombreux  clergé 
l'asristoit.  M.  Sranott,  président  du 
collège  de  Wexford,  prêcha.  M.  l'é- 
vêque ajouta  quelques  mets  pour  fé- 
liciter les  habitons  de  leur  sèle. 

'  Une  brillante  procession  du  saint 
Sacrement  a  eu  lieu  cette  année  au 
Port-d'Bfpagne,  dans  l'île  de  fa  Tri* 
nité  qui  appartient  aujourd'hui  aux 
Anglais.  Le  gouverneur  et  toutes  les 
autorités  ont  assisté  à  la  grabd  ~ 
messe  et  à  lapreeesaioo.  Le  74«  ré- 
giment anglais,  étoiven  entier  dans1 


l'égfine  qui  est  grande  et  à  trois  nefc* 
Il  a  escorté  la  procession  qui  étoit 
nombreuse.  Plusieurs  reposoir* 
avoient  été   dressés  flans    les  rues, 

Rrinçipales»  L'évêque  d'Olympus* 
I.  M  Donell,  portoit  le  saint  Sacre- 
ment et  donnoit  la  bénédiction  à 
chaque  reposoir.  Des  décharges  d'ar-r 
tilierie  saluoient  le  saint  Sacrement. 
Les  congrégations,  les  confréries,  les 
écoles,  le  clergé,  toutes  les  autorités 
civiles  et  militaires  fonnoient  un  cor- 
tège imposant. 

_  i 

La  souscription  pour  un  nouveau 
collège  projeté  par  M.  le  coadjuteur 
de  New- York,  a  produit  jusqu  au  20* 
novembre,  13,982  dollars  pour  les 
seules  villes  de  New-York,  Brodkfyp 
et  Harlem:  A  la  cathédrale  seule,  eHe 
s'étoit  élevée  à  5,220  dollars.  Cepen- 
dant il  est  à  remarquer  qtte  sur 
tes  13,982  dollars  il  n'en  avoit  en-* 
core  été  versé  que  7,4 1 2.  Ces*  déjà 
d'un  bon-  augure  que  d'avoir  réuni 
cette  somme  dans  des  circonstances 
si  peu  favorables.  On  o'e voit  pas  en- 
core les  souscriptions  du  reste  dit 
diocèse. 

Le  12  mars  dernier,  M.  Therry, 
grand -vicaire  de  l'évêque  catho- 
lique dans  la  Nouvelle-Galles  du 
sud,  posa  la  première  pierre  d'une 
égliaeà  Sydney  ,ea  présence  d'un  nonw 
breua  concours, 'Il  prononça  un  dftsw 
cours  en  cette  occasion,  eti  remercia 
le  major  Ryaa,  qui  commande  daae 
ce  district,  d'at oir  usé  de  son  în«* 
fhieuce  pour  ebteniruu  terrain  pouf 
bâtir  l'église.  Le  major  qui  assUteît^ 
à  la  cérémonie  se  félicita  d'avoir  pu 
être  utile  eux  catholiques,  dontil 
parla  avec  bienveillance  cofnme  fpr~ 
niant  un  corps  reconnu  dans  |a  co- 
lonie. 

*  »        •    *■  * 

POLITIQUE  JIJaXAJWB»  ,  arc. 
Encore  une  tombe  fermée  sur  la  dé- 
pouille mortelle  d'no  bemne  de  bien  J...» 
Encore  un  vénérable  débris  de  moins  ds 
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cette  génération  it»  destinées  si  diver- 
ses, qui  sentit  long  temps  te  monde  s'a* 
gîter  sous  ses  pas,  et  qui  produisit  à  côté 
de»  pins  hideux  exemples,  tant  de  no- 
bles caractères ,  de  si  douces ,  de  si  ad- 
mirables vertus. 

'  AlbertFrançois-'Marie  Imbert,  comte 
de  Labasecque,  chevalier  de  £aint-Louis, 
ancien  colonel  de  cavalerie,  ancien  mem- 
bre dès  états  d'Artois,  l'un  des  quatre  no- 
bles vassaux  de  la  chatellenie  d'Ypres, 
vient  de  terminer  sa  belle  vie  à  l'âge  do 
quatre-vingt-quatre  ans ,  dans  la  ville 
d'Aire,  où  l'avoil  fixé  son  attachement  à 
son  petit-fils,  M.  l'abbé  Scott,  doven  de 
celte  ville. 

M.  le  comte  de  Labasecque  étbjt  issu 
d'une  des  plus  nobles  maisons  de  la  pro- 
vince d'Artois,  petit-fils  de  M.  le  comte 
de.  Labasecque  ,  lieutenant-général  de 
cavalerie,  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Lille,-  et  ministre  plénipotentiaire  prés 
rélecteur  de  Trêves,  pendant  la  guerre  de 
sept  ans»  Du  côté  maternel ,  il  dcscen- 
doit  de  la  famille  des  Sain t-Omer;  mais 
à  ses  yeux  l'éclat  d'usé  haute  position  so- 
ciale, ne  servoit  qu'a  rendre  plus  étendue, 
sa  dette  envers  la  patrie.  Il  sut  l'acquitter 
dignement. 

,  A  pemc  «voit-il  terminé  à  Paris  ses 
éludes  commencées  sons  les  Oratoriens 
d'Arrss*  qu'il  embrassa  la  carrière  des  ar- 
mes. Des  chevau-iégers,  il  passa  dans  la 
garde  suisse  de  M.  le  comte  d'Artois»  U 
Rattacha  ensuite  en  .qualité  d'aide-de- 
camp  à  M.  le  prince  de  Robecqi  et  jamais 
les  insignes  de  colonel ,  et  la  croix  de 
Saint-Louis,  ne  couvrirent  un  cœur  plus 
dévoué  à  son  Dieu,  à  son  roi  et  à  son 
pays. 

La  révélation  le  trouva  fidèle  à  tousses 
principes.  Il  émigra,  et  plus  heureux  que 
beaucoup  d'autres,- il  put  secourir  lescom- 
pagnpns  de  son  exil,  à  l'aide  des  biens 
qu'il  avoit conservés  en  Belgique.    - 

Dirons-nous  ses  travaux  dans  la  car- 
rière législative,  bon  xèle  pour  les  in- 
térêts de  (a  province  aux  assemblées  des 
étais*  d'Artois,  se  •coopération,  comme  dé-. 
pnté  do  Kord  sous  U  restauration/  à  ton* 


tes- tes  mesures  rfinttrét  retigtarx  ,et  mo- 
narchique? Ce  seroit  sortir  du  cadte  que 
nous  nous  sommes  tracé  :  qu'il  nous  suf- 
fise de  signaler  une  circonstance  unique, 
peut  être,  dans  les  fastes  parlementaires; 

k  c'est  que  son  mandat  à  la  chambre  lui'  fut 
décerné  deux  fois  à  l'unanimité. 

M.  le  comte  de  Labasecque  étoîl  en  ef- 
fet un  de  ces  hommes  trop  rares  de  nos 
jours,  qui,  par  l'ascendant  d'un  bean  ca- 
ractère, font  taire  lés  passions  politiques, 
et  honorent  un  parti  pendant  la  victoire 
comme  après  la  défaite,  d 'étoîl  une  de  ces 
âmes  d'élite  que  la  providence,  après  les 
tourmentes  populaires, conserve  longtemps 
au  milieu  des  sociétés  qu'envahit  la  corrup- 
tion, pour  les  montrer  à  tons  comme  des 
traditions  vivantes  de  l'antique  honneur  et 
de  la  vertu  !  Si  tout  en  lui  décefoît  le  gen- 
tilhomme de  grande  maison,  tout  rêvé  loi  t 
aussi  le  citoyen  vertueux  qui  ne  pactisa 
jamais  avec  sa  conscience.  A  un  senti- 
ment exquis  des  plus  délicates  convenan- 
ces, il  joignoit  cette  affectueuse  urbanité 
dont  le  siège  est  dans  le  cœur,  et  dont 
l'empire  est  irrésistible.  Sa  simplicité 
s'allioit  très-bien  avec  l'élévation  de  ses 

f  senti  mens. 

La  religion  avoit  imprimé  un  dernier 
cachet  do  grandeur  à  celte  ame  natuiel- 
lement  noble  et  généreuse.  Combien  il 
éloit  louchant  de  voir  ce  vertueux  vieil- 
lard,  confondu  avec  les  simples  fidèles» 
dans  l'attitude  grave  et  profondément  re- 
cueillie du  chrétien  en  communication 
intime  avec  son  Dieu,  incliner  respec- 
tueusement, au  milieu  de  ce  temple  em- 
belli par  sa  mnniGcence,  sa  tête  vénérable 
blanchie  par  les  années,  tandis  que  son 
petit-fils,  celui  dont  il  abrita  la  jeunesse, 
invoquant  à  l'autel  les  bénédictions  du 
ciel,  les  faisoit  descendre  sur  son  aïeul  et 
sur  le  peuple  confié  à  sa  sollicitude  pas- 
torale 1  Je  ne  sais  quel  sublime  enseigne- 
ment saisissoit  les  témoins  de  son  recueil- 
lenienlet  de  sa  piété. 

L'arrondissement  d'Hazebrouck ,  Ile*, 
nînghels,  Labasecque*  Morbecq,  an*, 
cienne  résidence  de  ses  ancêtres,  conser- 
veront longtemps,  avec  le  tegret.de sa, 


(  to5  ) 

perte,  le  souvenir  tesesbienfaits;  A  peine  quer  que  la  ««tri**  /OWanf  ae  *'éclaîre 
il  a  passé  quelques années  au  mîheadela  absolument  de  nulle  lumière,  et  qu'on 
ville  d'Aire,  et  il  est  impossible  déjà  d'ap-  met  bien  du  temps  à  s'y  orienter.  On  ne 
précier  les  services  qu'il  a  rendu*.  Aussi  reeonnoîl  à  celle  négligence,  ni  le  Ckarï* 
celle  patrie  adoplive  de  ses.  vieux,  ans,  vtfr{,  n\  m.  Maoguin.  qui  a  tant  égayé 
pleure  en  lui  le  père  doses  orphelins* le  l'autre  jour  tes  honorable*  collègues  en 
bienfaiteur  de  aea  indigens,  le  puissant  i  leur  parlant  do  aiéged'tftatf  par  \t$hak 
protecteur  de  ses  élablissemens  les  plus,  de  Perse, 
utiles  ;  et  son  affliction  n'eût  pu  être  plus  i  -•         n  n  mm*mm*m^ 

profonde,  sur  la  tombe  du  plus  cher  de  i  PARIS,  45  JANVIER. 

ses  propres  enfana,  !     La  cour  des  pairs  a  continué  aujour- 

Un  immense  concours  de  citoyens  d'b ni  /interrogatoire  des  accusés  et  l'a i.« 
avok  envahi  la  collégiale  de  Saint-Pierre,  j  dition  des  témoins.  Noos  donnons  à  la 
pour  honorer  le  chrétien  qui  avoit  ho*  .  fin  du  Journal  les  audiences  des  i3  et  i4* 
noré  la.  religion.  L'autorité  municipale,  |  — La  chambre  des  députes  a  repris  an- 
les  chefs  de  la  place,  de  la  garde  natio-  jonrcfhui  la  discussion  sur  l'Algérie, 
nale  et  de  la  garnison,  le  bureau  de  bien-  qr.l  bi<  r  avoit  terminé  laséance.  M.Lanyêr 
faisance,  toutes  les  administrations  en  un  proppsoit  de  mettre  dans  l'adresse  les 
mot,  y  rendoient  les  honneurs  funèbres  mots  du  discours  d'ouverture  :  Un  paye  que 
au  citoyen  vertueux  qui  avoit  si  bien  ac-  la  domination  française  ne  quittera  plue. 
quis  son  droit  de  cité,  associant  ainsi  la  M.  de  Rémusat,  rapporteur,  sou  t  en  oit'  le 
douleur  publique  .  à  celle  d'un  respec-  Tangage  adouci  de  la  commission.  Ap'tès 
table  pasteur  frappé  dans  ce  qu'il  avoit  un  long  débat,  la  chambre  a  adopté  le 
de  plus  cher.  Touchant  et  solennel  nom-  paragraphe  avec  un  amendement  proposé 
mage'.  b:en  digne  de  c>lni  dont  la  vie  par  M.  Dufaure,  qui  venoit  de  repousser 
avoit  été  un  long  bienfait  de  la  provi-  ,  le  paragraphe  de  la  commission,  et  cori- 


dence  pour  tous  ceutiftii  ont  eu  le  bon- 
hmr de  l'approcher!... 


senti  par  M.  Lanyer,  qui  n'aura  vu  Qu'une 
transposition  de  mots!  Le*  antres  para- 


Un  cortège  nombre**  a  suivi  jusqu'à  la  graphes  ont  été  votés  a  la  suite  de  courtes 
terre  de  Morbecq  ses  restes,  qui  repo-  J  discussions.  A  Sept  heures  Padressea  été 
sent  aujourd'hui  dans  nn  caveau  ad-  :  adoptée  par  aia  boules  blanches  contre 
joint  à  celui  de  la  famiHe  des  Saint-  I  43  boules  noires. 

-*-Le  M onitettr  annonce  qu'un  rapport 
du  maréchal  Valée ,  daté  d'Alger  le  5, 
donne  tés  nooveWes  suivantes  1  Plusieurs 
convois  sont  arrivés  à  Blidah  sans  avoir 
rencontré  d'ennemis  dans  la  plaine.  La 
citadelle  et  le  camp  de  Blidah  sont  dans 
un  excellent  état  de  défense,  f^e  maréchal 
a  parcouru  le  cours  de  la  Chiffe  depuis 
Blidah  jusqu'à  Coleah.  sans  avoir  aperçu 
aucune  réunion  d'Arabes. 

•  •  Les  non  voiles  de  Gonstanttne  sont  très- 
bonnes.  Tontes  les  tribus  de  cette  pro- 
vince sont  tranquilles. 

*  —Le  total  des  sommes  reçues  par  le 
comité  central  de  souscription  pour  les 


Orner.  : 

La  discussion  de  l'adresse  de  la  cham- 
bre des1,  dépités  n'a  ni  éclairée  ni  avancé 
ce  qu'on  appelle  la  queetion  d'Orient,  On 
ne  saurait  calculer  a  qitoi  monteroit  au- 
jourd'hui la  somme  de  rabâchage  que 
cette  éternelle  question  d'Orient  a  four- 
nie depuis  sh  mois  a  la  presse  potitiqne. 
Tout  co  que  nous  en  pouvons  dire,  c'est 
qu'après,  avoir  été  sassée  et  ressassée  cha» 
que  jour  é»  toutes  les  manières,  elle  est 
toujours  là  au  même  point  sans  aller  ni 
venir.  Une  chose  qui  étonne,  c'est  qu'avec 


le  goût  du  calembourg  et  de  la  facétie 

qu'on  voit,  maintenant  régner  dans  notre  .i  victimes  du  tremblement  de  terre  de  la 
chambre dtes  dépotés,  aucun  de  ces  mes-  Martinique  s'élevoit,  au  t*r  janvier,  à 
sieurs  n'ait  en***  songé  à  frirétentatS    607,161  fr.  48  c 


(  «««  ) 


—  On  se  rappelle  que  1e  trésorier  en 
ia^de  chasseurs  tfétant  suicidé  l'été  der- 
nier après  des  perles  faites  au  jew,  laissa 
un  déficit  «d'environ  ao.ooo  fr.,  qui  re- 
fomboit  a  la  Charge  do  conseil  d'adminis- 
tration de  ce  corps.  Sur  le  rapport  du 
ministre  de  la  guerre,  te  roi  vient  de 
faire  remise  de  la  somme  totale -aux  oûV 
ciers  composanf  ledit  conseil  d'adminis- 
tration. 

—  Un  Joornat  annonce  ce  matin  que 
M.  Odilon  Barrot  a  dfrné  avant-hier  an 
château. 

—  Le  projet  de  loi  sur  les  sociétés  par 
actions,  qui  a  voit  été  présenté  à  la  cham- 
bre des  .députés,  dans  l'avant:dernièrç 
session,  doit  être  soumis  à  la  discussion 
des  chambres  dans  les  premiers  jours  de 
février. 

-r-  Le  docteur  Marc ,  premier  méde- 
cin du  roi  #  est  mort  d'une  attaque  d'apo- 
plexie. 

—  Madame  veuve  Agasse ,  imprimeur 
et  propriétaire  du  Moniteur^  est  morte 
lundi  dans  un  âgeavancé. 

—  On  làoithder  dans. le  Moniteur que 
Us  gardes  nationaux  qui  sont  allé*  en 
uniforme,  dimanche  dernier,  compli- 
menter plusieurs  députés  sur  leurs  projets 
de  réforme  électorale,  ayant  manqué  aux 
devoirs  que  la  loi  leur  impose,  l'autorité 
prendreil  des  mesures  peur  empêcher  le 
retour  de  semblables  scèaes.  Les  officiers 
qui  ont  fait  partie  du  rassemblement 
auront  à  répondre  de  leur  conduite. 

—  Aujourd'hui  nous  trouvons  dans  la 
feuille  officielle  un  ordre  do  jour  du  m'a* 
réehal  Gérard  ,  eommandaut  supérieur 
de  ta  garde  nationale  du  déparlement  de 
le  Seine,  a  l'effet  de  blâmer  k  démarche  Pendant  le  triste  trajet  du  lt  prison  tu 
de  dimanche  dernier,  et  du  rappeler  l'ar*  i  lien  du  supplice,  Bralet  a  écouté' avec  at« 


eetftt! donner  éVwïre  sarYs  tfne  réquisi* 
lion  dé  fantorftê  civile. 

—  Le  H onifeur  ParUien,  étt  que  les  of- 
ficiers dé  la  garde  nationale  qui  ont  com. 
mis  la*  faute  grave  de  se'  joindre  au  ras- 
semblemenl  de  dimanche;  seront  traduits 
devant  le  conseil  de  préfecture  Çul ,  d'à* 
près  l'article  6  de  la  loi  du  a*  mars  t83i« 
ponrra  les  suspendre  de  Teurs  fonctions 
pendant  deux  mois.  ' 

—  L'Académie  des  inscriptions  et 
belles  •  lettres  a  nommé  M;  de  Ville- 
nenve-Trans  académicien  fibre,  en  rem* 
placement  de  M.  le  duc  de  BYaeas. 

•  —  Le  rôle  des  contributions  foncières 
et  des  portes  et  fenêtres  du  département 
de  ta  Sefne  vient  d'être  déclaré  exécu- 
toire. Les  réclamations  seront  reçues  jus- 
qu'au i**  juillet  seulement. 

— '  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  îs  et  i3  h  somme  de  779,638  fr. ,  et 
remboursé  celle  de  540,000  fr. 

—  D^s  ouvriers  sont  occupés  à  conso- 
lider la  voûte  de  l'arcade  Colbert,  qui 
menaçoit  ruine. 

■    ■  »  ■pw«waea#<eie*#|eaaap>"  ■  ' 

On  écrit  de  Ctaninont  que  le  nommé 
Franco»  Bralet,  qui  «voit  été  condamné 
à  mort  comme  assassin  du  sieur  Fanfau, 
messager  de  Ghaumont  à  Barsor-Aube , 
a  subi  sa  peine  le  10.  M.  l'abbé  Noirot, 
un  des  vicaires  de  la  paroisse ,  est  allé  lui 
annoncer  à  midi  qu'il  n'avôk  plus  que 
quelques  heures  à  vivre.  Bralet  a  fait 
appeler  alors  on  magistral , auquel  H  * 
déclaré  qu'il  était  bien  l'auteur  de  U 
mort  du  sieur  Fan  fan,  son  ancien  maî- 
tre, et  qu'il  n'avoit  point  de  complice?. 


ticle  de  la -loi  sur  la  garde  nationale,  qui 
porte  que  toute  délibération  prise  par  la 
garde  nationale  sur  les  affaires  de  l'étal; 
du  département  et  de  la  commune ,  est 
une  atteinte  à  la  libellé  publique ,  et  que 
les  citoyens  ne  peuvent  ni  prendre  les  ar- 
mes, ni  se  rassembler  en  étal  de  gardes 
nationales  sans  un  ordre  des. chafe,  ni 


teulion  les  exhortations  de  M.  l'abbé 
Noiroi.  Parvenu  sur  réchaéaasl ,  il  a  re- 
nouvelé ses  avetix,  et  a  imputé  sa  déplo- 
rable fin  à  sa  liaison  avec  -des  mauvais 
sujets,  après  avoir  quille  le  domicile  de 
son  père»  U  a  demandé  pardon  de  sou 
crâne,  a  baisé  le  crucifix ,  et  a 
danx  toi8>M.  "abQvviDieet*,»*. 


* 
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.  ^L*  wMisirTintiûo  ou  verte  cUns  te  bu 
reanx  do  Mèmorèai  Angeti*  ,  en  faveur 
des  malheureux  Espagnols  réfugiés,  a*é- 
levéit ,  le  9,  à  4.929  fr.  6a  c. 

— La  eonr  d'assises  de  Maine-et-Loire, 
siégeant  à  Angers,  a  terminé,  te  10,  a 
quatre  heures  du  matin,  après  boit  jours 
d'audience.»  la  première  affaire  des  taou- 
bles.de  la  Sarthe,  celle  qui  contera*  les 
désordres  du  Mans»  Doute  accusé*)  ont 
été  acquittés,  et  les  quinte  autres  con- 
damnés ,  savoir  :  le  nommé  Bastide  »  I  # 
années  de  réclusion  ;  les  nommés  Hervé 
el  Périer,  à  5  années  de  la  même  peine  ; 
les  nommés  Jacquin  et  Moulin ,  Leroy, 
Vivier,  à  4.  3  et  2  ans  d'emprisonne- 
ment, un  autre  à  i3  mois,  trois  à  un  an, 
«•t  les  quatre  derniers  -à  six  mois  de  ta 
même  peine. 

—  M.  Vigier,  député,  a  obtenu  une; 
somme  de  5oo  fr.  de  ta  liste  civile,  pour 
aider  la  ville  de  Vannes  à  établir  une 
salle  d'asile. 

—  Les  recettes  de  la  douane  de  Mar- 
seille ,  pendant  le  mois  de  décembre  der» 
nier,  se soxitéJevées  à «,119,736  fr.  aaVc»} 
ettea  aani  4«i  diminution  de  4 1  a  ,455  fr, 
5*5  tLV*ow^ar«liyenient  eu  même  mois 
de  i858. 

—  Les  travaux  du  chemin  de  fer  dé 
Bordeaux  à  la  Teste  sont  poussés  avec 
une  grande  activité. 


les  rues  et  a  étrangers  aussi  morts  gétét 
sur  la  grande  route* 

.  —  On  a  des  nouvelles  de  New- York  du 
10  décembre.  Le  message  du  président 
n'avoit  pis  encore  et-  prononcé,  à  cause 
des  débats  dans  la  chambre  des  repré.^en- 
tans  au  sujet  des  élections  contestées. 


KlTfifilfcJJàV 

D'après  Une  dépêche  télégraphique 
de  Baymrie .  du  1* ,  o>s  nouvelles  de 
Mas  las  Matas,  du  7,  annoncent  que  Ca- 
brera est  toujours  réellement  malade  à 
Herbes. 

—  L'on  ver  lure  des  état*  de  Bavière  a 
eu  lieu  le  8  à  Munich.  Le  roi  a  prononcé 
le  discours  d'usage;       < 

—  Les  lettres  de  Trieste,  du  4 ,  por- 
tent à  cinquante  environ  le  nombre  des 
navires  qui  ont  péri  dans  la  mer  Noire 
par  sol  te  des  dernières  tempêtes. 

—  A  ta  date  du  3i  décembre ,  le  froid 
éloit  excessif  à  Saint  Pétersbourg.  Dans 


l'espace  de  dix  jours ,  on  avoil  trouvé  2e    w  ...  4 

individus  gelés  da«#  les  majsone ,  4?  dans  t  queUejEapinoosse,  Uefcdriclu  Lombard; 


COUR  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pesquier.) 

A /faire  det  la  et  i5  mai.  —  Deuxième  et 
dernière  catégorie. 
Audience  du  i3  janvier* 

C'est  dans  la  nouvelle  salle  que  va  si6« 
ger  la  cour.  Construite  sur  remplace- 
ment de  la  salle  provisoire  où  s'est  agité 
le  procès  d'avril,  elle  est  grande,  vive* 
ment  éclairée;  mais  les  travaux  d'embel- 
lissement ne  sont  pas  encore  terminés,  et 
ta  nudité  de  la  voûte  lui  donne  un  aspect 
glacial,  malgré  les  tentures  qui.  décorent 
le»  bas-côtés  et  le  fond  des  tribun? s.  Sa 
forme  est  celle  d'un  hémicycle.  Las  fan* 
teuila  des  pain  sont  places  de  manière  I  dé- 
crire autant  de  rayons  qui  aboutissent 
au  centre.  A  gauche  s'élève  le  fauteuil  du 
président,  et  devant  lui  est  placée  une  pe* 
tUe  table  pour  las  greffiers  ;  à  droite,  la 
bureau  du  parquet  Trois  grandes  tribo* 
nés,  divisées  en  plusieurs  compsrtimeos 
avec  des  co  tonnelles,  partagent  la  portion 
de  la  salle  réservée  au  public»  Celle  du 
milieu  est  affectée  au  corps  diplomatique* 
aux  membres  de  la  chambre  des  députés 
et  aux  fils  de  MM.  les  pairs.  Vis- à- vis  «k* 
fauteuils  des  pair»  se  trouve4 un  autre 
béfiMcycle  de  moindre  dimension  et  tendu 
de  draperies  vertes.  Il  y  a  la  quatre  Ion* 
gnes  banquettes  pour  les  accusés.  Elles 
forment  un  amphithéâtre  dont  ie  sommet 
est  à  la  hauteur  de  la  tribune  de  face  et 
domine  toute  la  salle.  Devant'  ces  ban* 
quelles,  sur  deux  lignes,  à  plusieurs  pieds 
des  membres  de  la  cour,  sont  les  bancs 
des  défenseurs. 

Les  prévenus  août  amenés  I  midi  un 
quart.  Le  gendarme  qui  tienl-chaque  ac- 
cusé par  le  bras,  ne  le  quitte  que,  lors» 
qu'il  est  assis.  Au  nombre  de  trente» un, 
les  prévenus  se  placent  sans  confusion 
dans  l'ordre  suivant  :  Blanqui.-Guignot, 
Qnarré,  Chartes,  Moulines.  Bonnefonds» 
Piéfort,   Focillon,  sur  la  première  ban 
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fttoion.  Hubert,  lïuart ,  Béasse,  Petre-  Camilfe  fhrart,  graveur  I  Paris,  est  âgé 
mann.  sur  ta  deuxième  banquette;  Bor-  !  de  19  ans,  né  a  JMons  (ArdenneS).  Jean- 
don,  Evanno,  Lehéricy,  Dupouy,  Drny,  |  François  Béasse»  serrurier  à  Paris,  est 
Herbulrt,  Vailièrc,  Elie,  sur  la  troisième  âgé  de  ao  ans,  né.}  Paris.  Etoile  Petre» 
banquette  ;  Godard  ,  Pâtissier,  Gérard,  roann,  cordonnier,  est  âgé  de  aa  ans,  né 
Dubourdieux ,  Dngrospré  ,  Bouvrand,'  à  Mézières  (A  rdennes).  Jean-Maurice. Bor- 
Buisson,  sur  la  quatrième  banquette.        j  don,  bo rame  de  peine  à  Paris,  est  âgé  de 

A  midi  et  demi,  la  cour  entreen  silence,  !  là  ans ,  né  en  Savoie.  Jean-Jacques 
ayant  à  sa  tête  te  chancelier,  portant  à  la  Evanno,  ouvrier  boulanger  à  Paris,  est 
main  une  toque  en  velours  noir  bordée  âgé  de  54  ans,  né  dans  le  Morbihan, 
d'hermine  blanche,  et  revêtu  de  la  Ion-  Paul  Joseph  Lehéricy,  peintre  en  bâti- 
gne  simarre  snr  laquelle  on  voit  le  grand  mens  à  Paris,  y  est  né,  et  est  Agé  de  5a 
cordon  rouge,  itf.  Franck  Carré,  procu-  ans.  Bertrand  Dupouy,  ouvrier  tailleur,, 
reur-généraï,  MM.  Boucly  et  Nonguier.  !  est  âgé  de  %\  ans.  né  à  Moqt  (Landes), 
ses  substituts,  vont  occuper  les  places  qui  Charles  Druy,  ouvrier  tailleur,  est  âgé  de 
leur  sont  destinées;  j  5o  ans,  né  dans  la  Dalmatie.  Jean-Nico- 

Les  avocats  sont  à  la  barre.  Parmi  eux  las  Herbulet,  ouvrier  ébéniste,  est  né  \ 
est  un  jeune  homme  revêtu  du  costume  ■  Mesnil  (Meuse),  âgé  de  29'  ans.  François 
ecclésiastique;  c'est  le  frère  de  l'accusé  Vallière.  compositeur  dans  une  imprime- 
Quarré.'  M.  l'abbé  Quarré  défendra  son  rie  de  Paris,  est  âgé  defti  ans,  né  dans  le 
frère  de  concert  avec  M*  Lan  ras.  C'est  ",  Puyde-DÔme.  Charles-Etienne  Elie,  gar- 
ai* Dupont  qui  doit  défendre  Blanqni.      ;  çon  marchand  de  vins  à  Paris;  est  Agé  de 

L'appel  nominal  fait  par  M.  Cauchy,  '  aa  ans.  Charles  Godard,  bonnetier  à  Pa- 
secrétaire- archiviste,  constate  la  présence  ris,  est  âgé  de  4°  *ns»  né*  à  Caen.  Pierre- 
de  1 44  pairs,  \  Joseph  Pâtissier,  frotleur  à  Paris,  est  né 

M.  Pasqoier  adresse  a  chaque  accusé  en  Savoie,  et  âgé  de  aa  ans*.  Benjamin- 
les  questions  préliminaires  concernant  les  Stanislas  Gérard,  vernisseur  sur  cuirs  à 
prénoms,  nom,  âge,  profession,  domi-  Paris,  est  âgé  de  54  ans,  né  â  Persant 
cile  et  lieu  de  naissance.  Louis-Auguste  (Seine-et-Oise).  Jean  Dubourdieux,  ou- 
Blanqoi,  âgé  de  55  ans,  né  à  Nice,  de-  vrier  tailleur  à  Paris,  est  âgé  de  ao  ans, 
raeurok  à  Gency  près  de  Pontoise  (Seine*  né  à  Castillon  (Gironde).  Eugène  Dugros- 
et- Oise).  Louis- Pierre- H  ose  Guignot,  tait-  pré,  ciseleur  à  Paris,  est  âgé  de  ag  ans, 
leur  à  Paris,  est  âgé  de  5o  ans,  né  a  Kan- .  né  à  Beauvais  (Oise).  Auguste  JBonvrand, 
teuil  (Oise).  Alexandre  Quarré  est  cui-  monteur  <  n  cuivre 'à  Paris,  est  âgé  de  36 
sinier  à  Paris,  né  &  Dijon.  Jean  Charles,  ans,  né  à  Paris.  Louis-Médard  Buisson, 
marchand  de  vins,  rue  de  Grcnelle-Samt-  peintre  sur  porcelaine  à  Paris,  où  il  est 
Honoré,  est  âgé  de  57  ans,  né  dans  le  dé-  né,  est  âgé  de  a  a  ans. 
parlement  du  Puy-de-Dôme.  Eugène  j  M.  Cauchy  donne  lecture  de  l'arrêt  de 
Moulines,  ingénieur  à  Paris,  est  âgé  de-? 8  renvoi  et  de  l'acte  d'accusation  particu- 
ans,  néàCarcassonne.  PierreBonnefonds,  !  lier  à  l'accusé  Blanqoi,  condamné  par 
cuisinier  à  Paris,  est  né  dans  le  départe-  contumace  à  la  peine  de  la.  déportation 
ment  de  Saône-et- Loire.  François  Pié- :  au  mois  de  juin  dernier. 
fort,  charpentier  à  Paris,  est  âgé  de  ai  M.  Lion  de  la  Chauvin  1ère  Ht  les  pièces 
ans,  né  à  Dijon.  Auguste  Foc iJ Ion  est  de  la  procédure  relatives  aux  antres  ac- 
aussi  charpentier,  et  a  le  même  domicile  cusés,  et  l'acte  d'accusation  qui  les  con- 
que le  précédent.  Jean-Léger  Espinousse,  cerne.  Après  cette  lecture  c|ui  est  termi- 
tailleur  à  Paris,  est  âgé  de  at  ans,  né  4  née  à  quatre  heures  et  demie,  on  fait  re- 
Afussy  (Dordogne).  Hippolyle  Hendrick,  *  tirer  les  témoins; 
bottier  à  Paris,  est  âge  de  a4ans«  né  à  '  .  L'audience  est  suspendue  pendant q»«^ 
Paris.  Louis- Honoré  Lombard,  ciseleur  à    ques  minutes. 

Paris,  est  âgé  de  a  a  ans,  né  à  Vitry-snr-  Les  regards  se  portent  sur  les  accusa 
Seine.  Jean-Honoré  Simon,  chapelier  à  Blanqui  est  petit,  maigre,  sans  barbe,  et 
Paris,  est  âgé  de  aa  ans,  né  dans  le  dé*  vêtu  de  noir.  Parmi  les  autres,  presque 
parlement  delà  M.nche.  Georges-Cons-  tous  ouvriers,  on  remarque  Huart  ?t 
tant  Hubert,  chapelier  â  Paris,  est  aussi  Béasse  à' cause  de  la  douceur  de  leur 
Agé  de  a  a  ans,  né  aussi  dans  la  Manche,    physionomie;  te  dernier  a  le  bras  tn 
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écharpe  par  mite  d'une  blessure  reçue  le 
ia  mai.  Charles,  que  l'accusation  signale 
comme  te  trésorier  du  parti  républicain, 
est  d'apparence  froide  et  sérieuse»  Au- 
dessus  de  lui  est  Lombard,  dont  la  Ggure 
insouciante  rappelle  Martin  Noël  de  la 
première  catégorie. 

M.  Pasquier,  à  la  reprise  de  l'audience, 
répète  à  Blapqui  les.  charges  que  l'acte 
d'accusation  élève  contre  lui.  Eu  i836, 
il  fut  condamné  avec  Barbes  pour  fabri- 
cation de  pondre  et  pour  initiation  à  des 
sociétés  secrètes.  Cette  condamnation  ne 
ralentissant  pas  Fardeur  de  ses  opinions 
républicaines:,  Blanqui  conspira  de  non* 
veau  contre  le  gouvernement. 

bu&Nqx/u  M.  le  président,  j'ai  consenti 
à  vous  répondre  a  l'ouverture  des  débats 
afin  qu'il  fût  possible  de .  constater  mon 
identité.  Mou  intention  est  de  ne  rien 
dire  de  plus.  Cependant,  comme  faccur 
sa  lion  a  formulé  contre  nous  des  repro- 
ches odieux,  je  me  dois  a  moi-même  t  je 
dois  à  mes  coaccusés,  je  dois  au  parti  ré- 
publicain auquel  j'ai  l'honneur  d'appar* 
tenir,  de  les  repousser  énergique  mente 
On  a  dit  que  les  républicains  éloient  des 
gms  cruels  et  sanguinaires;  voilà  ce  que 
je  veux  combattre.  Ni  aujourd'hui,  ni 
jamais»  ni  en  i&3a,  ni  en  1 834,  ni  en 
1839  les  républicains  n'ont  mérité  ces; 
reproches.  Ce  ne  sont  pas  eux  qui  ont 
massacré  les  femmes,  les  vieillards,  Jes 
eu  fans,  ce  sont  leurs  adversaires..  (Mur- 
mures.) Aux  émeutes  de  mait  que  s'est-il 
passé  au  Palajsrde  Justice?  Deux  partis 
éloient  en  présence  ;  trente  ou  quarante 
insurgés  s'avancent  *nr  lo  poste;,  les  sol- 
dais les  voient  venir;  ils  chargent  Jeura 
armes  et  attendent;  par  quel  étrange, 
abus  de  paroles  a-Uoo  pu  dire  qu'ils 
avoient  été  massacrés  sans  défense?  Il* 
n'ont  su  ni  combattre  ni  se  rendre. 
Nous,  nous  avons  combattu ,  mais  nous 
n'avons  pas  été  cruels.  •  :  • 

Blanqui  cherche  aqssi  à  disculper  les 
républicains  à  l'occasion  du  massacre  du 
poste  du  marché  Saint  Jean.. 

le  président.  Accusé  Bla&qui ,  je 
dois  vous  avertir  que  vt>os  vous  places  sur 
le  terrain  le  plus  fâcheux  pour  votre  dé- 
fense. Tout  ce  que  vous  appelés. un  droit; 
n'est  qu'une  suite  Pactes  de.  barbarie. 

blanqui.  Je  ne  veux  pas. discuder  mon 


Après  avoir  encore  prononcé  qoeJqot» 
mots,  Blanqni  se  renferme  dans  un  en* 
tier  silence.  Ainsi  lorsque  Je  président  lui 
demande  s'il  n'est  pas  l'on  des  auteurs  de 
la  proclamation  trouvée  chex  les*  frênes 
Lepage;  s'il  n'étoit  point,  comme  Barbes 
qui  l'a  avoué,  l'un  des  chefs  de  la  société 
des  Saisons;  s'il  u'a  point  été  me  Bourg* 
l'Abbé  et  à  rHôtel-de-Ville ,  ainsi  que 
Nouguès  a  déclaré  l'avoir  vu  dans  les  deux 
endroits  ;  s'il  n'a  pas  non  plus  écrit  à 
Barbes  a  la  fin  de  février,  et  sous  le  cou* 
vert  de  M.  Carie,  son  beau -frère,  chaque 
question  reste  sans  réponse. 

M.  Oudart,  expert  écrivain,  dit  que 
la  lettre  qui  lui  a  clé  remise  est,  sans  au- 
cun doute  possible ,  de  l'écriture  de  Blan- 
qui. 

Les  autres  témoins  étant  absens,  le 
président  interroge  G  vignot.  Quoique 
son  nom  soit  an  bas  de  la  procla- 
mation trouvée  cbei  les  frères  f *page ,  fi 
ne  l'a  pas  signée,  et  n'a  autorisé  personne 
à  la  signer  pour  lui.  L'accusé  déclare  en 
outre  que  c'est  à  tort  qu'on  a  dit  qu'il 
avoit  suivi  la  révolte.  11  a  in,  le  1  s  mai  ; 
les  journaux  avec  un  ami  au -Palais* 
Royal  y  et  tous  deux  après  ont  été  dtner 
dans  un  restaurant  qui  se  trouve  dans 
l'ancienne  maison  de,  Frascatt.  A  cinq 
heures  ils  sont  sortis,  et  se  promenant  en* 
semble ,  tts  ont  appris  a  sept  heures  qu'il 
y  avoit  une  émeute.  Comme  lui,  Gui* 
gnot,  pensa  qu'elle  ëtoil  faite  par  la  po-1 
nce.il ne  la  chercha  pas.  Autrement,  if 
eut,  comme  républicain,  partagé  le  dan- 
ger de  ses  camarade*. 

le  puéwdent.  Non*  entendrons  les" 
témoins.  Gomment  expliquez-vous  la  posJ 
session  d'un  manuscrit  trouvé  ches  vous, 
et  dans  lequel  l'auteur,  supposant  la  mo- 
narchie détruite  et  la  république  tfiom* 
pbftnie,  demande  ce  qu'il  y  aurok  a 
faire?  J 

«vignot.  Un  manuscrit  m'avoil  été 
remis  par  un  camarade  ;  j'y  ai  4convé  dès- 
idées  justes .  et  j'en  ai  copié  une  partie. 

Q narré,  interrogé  à  son  tour,  ne  nie 
pas  avoir  fait  partie  des  Sai*on$*.  En  q«a> 
litéde  Juillet,  il  commandoit  quatre  te- 
ipaineê.  Convoqué  pour  une  revue,  il  alun 
le  19  mai  dans  la  rue  Saint-Martin^ 
Bientôt  on  lui  donna  l'ordre  d'aller  rire- 
Bourg- l'Abbé;  il  y  arriva,  comme  le  ma« 


droit*  votre  tribunal,  M.  le  président,    jaam  des  frèi  es  Lepagevenoil  d'être  piJIé. 
i*  me  le  peroeiUoi i^as,  .  _  c  ,..;|  8>J«k  VW.  «W'ttn.pafc*  de>jnavoav 


(  tf0  ) 

Qoarré  nie  se  crut  pas  ê*gagé ,  et  suivit ,  j  bande  de  toile  et  des  compresse*  (kiignot 
xtit-il ,  passivement'  la  foule.  L'accusé  dé-    ayant  dit  que  tant  cela  «voit  été  préparé 


clare  n'avoir  tu  nulle  part  Barbes,  Mar- 
tin Bernard  et  Blanquf .  et  comme  te 
procureur-général  lui  oppose  se*  déclara- 
tions pendant  l'i ùstraction,  dont  SI  résulte 
qu'il  a  vu  Barbes  -nie  Bourg  l'Abbé, 
Qnarré  finit  par  dire  que  sans  doute  on 
lui  a  montré  Barbes. 

Audience  du-  i4* 

La  cour  entre  dans  là  salle  à  midi»  On 
fait  l'appel  nominal.  Tous  les  pairs  qui 
assistaient  hier  à  l'audience,  sont  pré- 
sens.. 

Le  chancelier  annonce  que  les  témoins 
qui  ont  à  déposer  relativement  h  Blau- 
qui  vont  être  entendus. 

M»  Lenjet ,  pharmacien  à  Pootoi&e  et 
directeur  des  messageries,  a  *eçu  ,  ty 
6  mai,  la,  visite  de  BJanqni.  Ce  dernier 
voulant  partir  sur- le -champ  pour;  Paris»  a 
pris  une  place  quittait  encore  disponible, 
Le  nommé  Léchaudô ,  perruquier,  s'est 
présenté  le  S  mai  eue*  Bianqui  pour  le 
raser.  11  était  absent;  la  femme.de  i' ac- 
cusé lui  a  dit  qu'il  pourrait  revenir  dans 
deup  ou  trois  jours,,  Le  témoin  est  re- 
tourné le  1 1  ches  Blanquiy  mais  iln'étoit 
Iioinl  encore  de  retour,  M.  4?roooL  hor- 
ogerà  Paris,  place  Haubert,  et  capi- 
taine dans  feuia*  légion,  troisième  témoin 
appelé,  est  absent.  M.  Drouotcommao- 
doit  le  poste  de  l'HôAeUde- Ville  quand  il 

fut  -«cfiAÎIIî  mr  \ha  révfiUAs.   H«  SA  rfrnosî-< 


pour  un  ami  qui  venoil  d'être  blessé,  de- 
mande au  témoin  si  lors  dé  son  arresta- 
tion,  il  s'est  aperçu  qu'il  etrt  une  blessure 
a  la  main. 

M.  HAYMONET.  Non. 

Un  antre  témoin  fait  une  détffaratron 
également  peu  importante. 

L'accusé  Chartes,  qoe*ti*Mié  par  le 
président,  rêconnolt  avoir été condamné 
pour  détention  de  pondre;  mais  cette 
poudre  saisie  chez  lui  au  mois  de  février 
i858.  a  y  étoit  trouvée  à  son  insu.  A  l'é* 
gard  de  l'argent  distribué,  l'accusé  dit 
qu'il  a  en  effet  reçu  des  fonds,  mais  sans 
avoir  en  mission  de  personne  *  qu'il  a  dis- 
|  tribué  f  argent  comme  il  lui  a  paru  à  pro> 
pos  de  le  faire.  Quant  au  Moniteur  r épi* 
blicain,  il  n'a  Jamais  eu  coohoissance  de 
cette  feuille.  Lorsqu'il  dortnoft  lui-même 
de  f  argent,  e'étoit  toujours  sans  exiger  de 
quittances,  mais  lorsqufionr  venoit  réels-' 
mer  des  secours  en  son  absence»  tes  per- 
sonnes qui  étoient  cbex  lui  exigeotenl  ôet 
reçus.  L'accusé  a  connu  Martin  Bernard 
a  l'époque  où  il  a  commencé-  Il  recevoir 
de  l'argent  dés  patriotes. 

Lé  greffier  lit  la  déposition  do  nommé 
Pons.  Il  en  résulte  qu'il  y  avoit  oliex  Char* 
tes  des  réunions  pour  préparer  l'insurrec- 
lion  du  is  mai.  L'accusé  affirme  qu'il  n'y 
a  jamais  eu  chez  lui  plus  de  huit  ou  dix 
personnes,  et  qu'il  ignoroit  ce  qu'elle* 


fut  assailli  par  les  révoltés,  Pesa  ctyos^  J^ofcm*  dire;  u  „*  ^  p«  ri  Martin 
lion  pendanU instruction,  il  ré**We  que  Bernard  est  venu  ehei  Iftri  pendant  ces 
lui  et  un  chasseur  de  sa  compagnie  ont  j  j^nio^  - 


couru  le  plus  grand  danger.  A  plusieurs 
reprises,  les  révoltés  ont  voulu  les  fusil- 
ler ;  mais  il  n'y  a  contre  Bianqui ,  dan* 
cette  déclaration  écrite,  que  ces  mots  va< 
gués  :  -J'ai  oaî  dire  que  Bianqui  se  trou,- 
voit  sait*  arme*  dans  le  groupe  qui  m'a 
assailli,  » 

M.  Haymonat,  commissaire  de  police 
do  quartier  de  la  Porte^Saint  Denis ,  est 
appelé  pour  déposer  relativement  à  Gui- 
gnol. Cet  accusé ,  qui  ne  edueboit  plus 
eber-  lui  depuis  le  commencement  de 
l'instruction  de  l'affaire  des  ï-«  et  i3mai, 
fut  arrêté  par  un  agent  que  M.  Haymonet 
avoit  placé  en  surveillance  a  la  porte  de 
son  domicile.  Guignol  avoit  sur  loi  une 
bande  de  toile  avec  des  compresses. 

Le  procureur-général  demande  à  fac 


Q narré,  interrogé  sur  une  réunion  chez 
Charles,  déclare  qu'il  ignore  si  elle  a  eu; 
lieu. 

le  prébideut*  Il  résulte  cependant  & 
vos  interrogatoires  et  des  déclarations  de 
Pons,  que  c'est  vous  qui  aviea  convoqué 
la  réunion,  et  que  vous  aviez  reproché  à 
Pons  de  ne  s'y  être  pas  trouvé. 

quabré.  N'étant  point  chef,  je  n'ai  f>u 
convoquer  une  réunion. 

le  procureuii-général.  Vous  ave* 

dit  que  dans  cette  réunion  dévoient  se 
trouver  Barbes  et  Bianqui? 

QiTARKÉ.  Je  ne  coîmois  ni  M.- Barbé*  , 
ni  M<  Bianqui, 

LEPRÉafOKNT.  Bianqui ,  étles*voDS  à 
cette  réunion.  -  «  -• 

Bianqui;  cetlo  fois,  se  décidé  a  Téf>on- 


cusé  quelle  étèft  la  destina&to  de  cette ,  dre.  U  faut,  dit-il,  $e- reporter  ajx* dale* 


(  m  ) 


Us»  **#****  4e»'  voilages  de  pootoise 
consUteronlTjue  je  n'élois  pas  venu  à  Pa- 
ri». 

M.  Pasqnier  procède  a  l'interrogatoire 
de  Moulines,  qoi  nie  avoir  combattu 
avec-  Maréchal  derrière  la  barricade  de  la 
me  Grenétat  II  écrivit  à  Maréchal  à  la  de- 
mande de  la  fille  Menesson,  inquiète  de 
De  pas  voir  revenir  ce  dernier,  qui  étoii 
parti  pour  aller  chercher  seulement  ses 
papiers  pour  leur  mariage.  La  fille  Me- 
nesson dit  a  Moulines  que  pour  faire  ar- 
river vite  Maréchal,  il  falloit  parler  de 
prochains  troubles. 

Le  président  observe  à  l'accusé  Blan- 
quî,  demandant  à  dire  quelques  mots  en 
faveur  de  son  coaccusé,  qu'il  n'est  point 
défenseur. 

M.  Avril,  capitaine  au  28*  de  ligne, 
logé  dans  le  même  hôtel  que  Mou- 
lines, a  causé  avec  lui,  le  11,  dans  le  jar- 
din. L'accusé  lui  demanda  des  renseigue- 
mens  sur  la  manière  de  se  retrancher.  Il 
n'a  pas  causé  avec  Maréchal',  qu'il  a  seifct 
lement  vu  dans  l'bôlel.  Le  sieur  Gatinot, 
propriétaire  de  l'hôte] ,  ne  pense  pas  que 
Maréchal  ait  conché  chez  Moulines,  le 
12  mai.  Moulines  ne  lui  a  pas  demandé 
son  fusil  de  garde  national  ;  seulement  il 
Fa  engagé  à  le  mettre  en  bon  état.  .     .  , 

L'audience  est  suspendue,  k  la  reprise 
des  débats,  on  introduit  Louise  Alenessoa, 
âgée  de  30  ans,  qui  déclare  que  c'eal  à  sa 
sollicitation  que  Moulina*  a  eciji  à  Maré- 
chal ,  et  que  si  elle  a  avancé  le  contraire 
dans  son  interrogatoire,  c'est  parce  qu'on 
l'a  menacée»  dit-elle,  de  la  farder  en  pri- 
son, ai  elle  ne  déclaroil  pas  que  Moulines 
avoil  écrit  de  son  propre  mouvement. 

le  chancelier.  C  est  m oi  qui  vous  ai 
interrogée,  et  je  n'ai  pas  besoin  de  ré- 
pondre que  je  ne  vous  aj  jamais  dit  qoe 
vous  resteriez  en  prison  jusqu'à  ce  que 
vous  eussiez  çlénoncé  Moulines.  Ces  pa- 
roles ne  sont  pas  faites  pour  inspirer  cou* 
fiance  dans  votre  déclaration. 

Le  greffier  donne  .lecture  à  la  cour  de 
divers  interrogatoires  écrits  de  la  fille  Me- 
ncsson ,  alors  inculpée. 

le  chancelier,  Persistez  vous  dans  la 
déclaration  que  voua  ave*  faite  tout  à 
l'heure? 

LAJHfjLe  uEHEpsoN.  C'est  Je  seule 
vraie. 

Après  l'audition  de  quelques  témoins 
peu  important*  le  prudent  procède  a 


Interrogatoire  de  l'accusé  D*n»e(ood», 

qui ,  dit-il ,  étant  sorti  du  restaurant  où  il 

uraveillojt  pour  aller  à  un  rendez-vous,  a 

rencontré  la  troupe  vers  le  Palais  de  Jus* 

lice,  et  a  été  blessé. 

.  le  pnéaiMUiT.  D'où  «en+it  le  fusil  qitt 

a  été  trouvé  à  côté  de  vous  dans  l'allée  où> 

vous  voua  étiez  retiré? 

.  BQNHsreMoa.  Je  n'en  sais  rien, 

le  PBÉ8IDEHT.  Faisiaa-voM  partie  des 
S*ium§7 

noNMEroNDt.  Non,  monsieur,  /ai  fait 
partie  de  la  Société  de»  DrtiU  de  Chowm*  i 
j'émis  alors  fort  jeune,  et  j'ai  quitté  cette 
société  aprèa  l'enterrement  de  M.  Dolong» 

Plusieurs  témoina  déposent  d'une  ma-» 
nière  insignifiante.  Le  sergent  de  ville 
qui  a  arrêté  Bonnefonds  n'a  pas  vu  le  fusil 
entre  ses  mains.  Le  sieur  Miba u It,  limoua* 
dier,  rue  de  la  Chaussée  d'An  lia,  qui  «voit 
Bonsefonds  pour  chef  de  cuisine,  depuia 
i836,  a  été  toujours  satisfait  de  son  *er-t 
vice*  Le  sieur  Mibenît  se  plaint  que  fou 
ait  fait  figurer  sa  maison  dans  Je  rapport 
de  M.  Mériloou,  comae  lieu  où  l'on  avpft 
déposé  de  la  poudre,  et  voadroit  que  1*. 
eour  déclarât  qu'elle  n'admet  i>o*qt  ce 

IfisJL    •• 

le  PBéeinsarv.  Le  fait  rapporté  dans 
)e  rapport  est  vrai;  la  cour  ne  peut  pas 
le  nier»  « 

le  *»AM^ii*tJR~«É*£#AL.  Le  fait  es* 
arai  et  il  faut  ajouter  que  deus  des  gçns 
à  votre  service  sont  partis  la  veille  de  fé* 
meute  et  ne.  sont  pas  rentrée. 
.  Boneefondâ,  dé  nouveau  interrogé  pac 
le  procureur  général,  reconnaît  avoir  été 
commissaire  de  quartier  dans  la  Sociét4 
4h  Droit*  de  Vhomm*,  4t  répète  qu'alors 
il  étoit  fort  jeune. 

.  Le  sjcur  ÇordJHpt  a  occupé  pendant 
long- temps  Quarré.  Cet  accuse  a  toujours 
eu  qoe  excellente  conduite  et  étoit  je  sou- 
Ue«  de  ta  Camille.  .        .  '  « 


»'■!!» 


CHAMttM  DES  DÉPUTÉS. 

Séanat  du  i5  janvier.  •  » 

(Présidence  de  M.  Sauzet.) 

La  longueur  des  débats  /devant  la  cour, 
des  pairs  nous  force  de  rendre  un  coingie* 
moin>  étendu  qu'à  l'ordinaire  desseaîucea 
de  la  chambre  des  députés. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  *$ 
demie.  L'cf dre-  cju  jour  indique  la.  suite 
.'  de  la-  discossion  sur,ia;  qua^mc pe^a-, 


i 


^ 


(  ««* .) 

graphe  d«  adresse,  concernant  la  ques-  |     Là  cbimbre  «tdfUè  le «piatrierne paru- 
tion cf Orient.  graphe,  et  voie  sans  discussion  le  eio- 
M.  Denis  espère  que  le  gouvernement  |  quième.  I^e  sixième,  relatif  à  l'Espagne, 
français  renoncera  enfin  à  sa  politique    est  adopté  après  nn  débat,  assez  long. 


toute  chevaleresque  ;  f  Angleterre  et  la 
Russie  agissent  bien  an  trament.  Ce  n'e^t 
certes  pas  pour  de  futile»  molife  de  préé- 
minence, que  ces  deux  puissances  éten- 
dent continuellement  les  bras  sur  tous  les 
points  saisissantes  du  globe 


Séance' du  14. 
Le  président  monte  au  fauteuil  vert 
deux  heures.  La  chambre  s'occupe  do  pa- 
ragraphe relatif  à  la  conclusion  de  nosdif- 
férends  avec  le  Mexique,  et  au  traité  0*119 
mars  i85g.  A  la  demande  de  plusieurs 


M.Thiereoccupelatribunependantprea    députés,  entr'autres  de  MM.  Mauguinet 

»ne  heure  el  demie.  Son  immense  dis-  j  bambert,   le  président  du   conseil  nro- 

cours,  que  la  chambre  paroît  écouter  avec  ^  mel  que  le  (r8ilé  8era  mîs  eous  |fg      »  de 


beaucoup  d'attention,  peut  se  diviser  en  a 
parties:  l'une  de  politique  générale,  l'autre 
de  critique  sur  la  manière  dont  a  été  ap- 
pliqué le  système  du  statu  </«<?,  reconnu 
|*ar  l'orateur  conforme  aux  intérêts  de  la 
France.  M.  Tbicrs  met  de  côté  les  autres 
systèmes,  le  système  turc,  le  système  arabe, 
le  système  européen.  L'Angle  terre  est  in- 
téressée an  maintien  de  l'empire  turc;  et 
la  Russie,  qu'on  représente  comme  au 
moment  de  s'emparer  de  Constantinople, 
Fout  déjà  fak,  si  telle  avoit  réellement  été 
son  intention  immédiate.  M.  Thiers  eu 
vient  aux  reproches  qu'il  doit  adresser  aux 
ministres.  Nous  nous  arrêterons  à  un  seulJ 
Si  la  question  d'Orient  n'est  point  termi- 
née, c'est  la  faute  du  .cabinet,  qui,  par  sa 
diplomatie  avec  les  puissances,  a  empêché 
le  sultan  de  signer  une  convention  défi- 
nitive avec  Méhémet-Ali ,  qui  aurait  en 
l'Egypte  et  la  Syrie ,  qn'on  lui  refuseroit 
vainement.  Quand  la  Turquie  voulut  re- 
conquérir la  Grèce,  elle  s  épuisa  inutile- 
ment ,  et  il  eh  serait  de  même  aujour- 
d'hui. 

Le  ministre  de  l'intérieur  adhère  aux 
principes  généraux  développés  par 
M.  Thiers ,  et  répond  ensuite  à  ses  cri- 
tiques. 

m.  TBIER8.  Je  persiste  à  croire  que  je 
n'ai  rien  exagéré.  Et  le  jour  où  le  cabi- 
net pourra  expliquer  avee  moins  de  dan- 
ger sa  position,  je. prends  l'engagement 
de  prouver  que  peut-être  j'aurais  pu  em- 
ployer un  langage  plus  sévère  pour  carac- 
tériser la  conduite  du  cabinet  ;  mais  la 
question  est  trop  grave  pour  que  nous 
nous  donnions  le  plaisir,  la  malheureuse 
satisfaction  de  nous  rejeter  les  fautes  à  la 
tête.  Attendons  que  les  pièces  poissent 
être  produites. 

M.  Jouflroy  repousse  à  son  tour  les  re- 
proches tle  M/ Thiers. 


la  chambre.  Le  paragraphe  est  adopté 
après  un  long  et  vif  débat,  pendant  le- 
quel M.  Isamberl  a  demandé  si  en  re- 
connoissant  la  république  du  Texas,  on 
avoit  exigé  l'abolition  de  la  traite  des 
noirs.  Le  paragraphe  concernant  le  blo- 
cus de  Buénos-Ayres  est  adopté  à  la  suite 
d'une  courte  discussion: 

Une  longue  discussion'  s'élève  sur  le 
paragraphe  relatif  à  l'Algérie.  Le  dis- 
cours d'ouverture  de  la  session  se  pro- 
nonce avec  énergie  pour  la  nouvelle  co- 
lonie que  la  domination  française  ne  quit- 
tera plus.  La  commission  de  l'adresse  a 
adouci  ce  langage.  M.  Lanyer  propose  un 
amendement  qui  reproduirait  les  paroles 
mêmes  du  discours.  M.  de  Rémusat,  rap- 
porteur, défend  la  rédaction  de  la  com- 
mission. On  entend  encore  quelques 
orateurs,  et  la  chambre  ajourne  au  len- 
demain ta  suite  de  la  discussion  sur  le  pa- 
ragraphe concernant  l'Algérie. 

.Çla  §fcn»ir  3ttrirn  £e  -Cl». 
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•un  L'état  bit  wocfiBE  DR  saththlouh    n'est  qu'une  représentation  exacte  de  ré- 
aux  etats-cw».  tel  des  choses  à  cette  époque ,  étoit  vrai» 


(Suite  do  N*  3»o*.) 


ment  alarmant,  liais  quel  heureux  eban* 

gemerit  s'est  opéré  !  Noire  diocèse  possédé 

maintenant  tes  prêtres  de  la  congrégation 

A  l'issue  de  son  synode,  sur  lequel    de  *»  miukm  de  Mot-Vincent  de-Paul  ; 

nous  axons  donné  une  courte  notice,    elàlejiw  efforts  ^s  sommes  rcderaWea 

M    i'évêoue  de  Saint-Louis  oublia  fondation  dW  séminaire  ecctéstaH 

'.    1  „  *      1     "j       *      ^        tique  et  tfun  collège  florissant,  déférée- 

une  lettre    pastorale  adressée    aux    £  ^  n  *  ^  ^ 

fidèles  de  son  diocèse  et  datée  acCroi»emtnt  depiétépsrmi  lé»eaihoH. 
du  29  avril.  Cette  pastorale  pleine  ;  ^  dang  u  f„le  étendue  de  pays  con- 
de  piété  est  intéressante  .mt  le*  fiée  a  leur  soins.  Ils  ont  été  aussi  les  ins- 
détail*  qu'elle  donne  sur  les  pror  |  trumeus  dont  s'est  sertie  la  divine  provî. 
grès  de  U  religion  dan*  le  diocèse  5  ;  dence  pour  1  amener  plusieurs  de  nos 
c'est  xe  qui  nous  engage  à  en  pré» .  frères  errins  dans  Ir  bergerie  du  souve* 
sentes*  ici  un  élirait.  Après  •  u*efo  J  rai»  pasteur  des  âmes, 
parié  du  synodeetdèsatàtu«^it  y  i  -^  fila  desamt  !«■•<*  de  Loyola 

ont  été  dresses,  k  prélat  continue   !Î^!  fOT!^rfM^  ^J^^* 
-    ..  w.    .  .      r  .    etftout  lenrduvuas  la  fondation  e?onu 

utl17  unfeeKîfMâfruorissssite  et  (Tarn  noviciat; 

«  Non*  espérons  que  vous  cQucoorrei  i  l'éiection  ée  pioakors  églises  v  et'  une 

généruusemeutavec  vos  pasteurs  à  mettre  I  abondante  moisson  recueillie  dans  ta  vl» 

en.exècutfen  ces  ordonnantes  eaiutaûres,  !  goc  du  Seigneur.  Dans-  plusieurs  parois* 

La  prqtecMou  vis&le,  et  .particulière  4e  la  ;  ses,  ils  ont  établi  do  écoles  alternes  pour 

divine  providence  sur  Mira  diocèse  r£i  j  fmstruutiun  des  garçons,  qui  sont  tootta 

clame  *otre  plus,  vive  r^nnoitsane*  1  j  dans  un  état  prospère* 

car  c'est  aa  Seigneur  que  nous  devons» >  j     *h»  antres  ecclésiastiques'  de  notre 

juste  titre,  attribuer  loute^l  les  faveurs  '  diocèse,  qui  ne  sent  pas  M  (acnés  4  ce* 

dont  nous  avons  été  comblés*  et  toutes. les  1  commonsûtés  religieuses,  n'ont  point  été 

bénédictions  qui-oat  été  si  abondamment    moins  actifs  dans  les rs  efforts  à  pvopagu* 

répandues  sur  nous.  Plusieurs  d'entre  J  notre  sainte  religion.  Nous  leur  eontmeJ 

vous  se  rappellent  encore  sans  don  te,  le  •  redevables  d'un  grand  nombre  d'édifices 

triste  état  dans  lequel  se  trouvoft  -  cette  •  sacrés  et  de  plusieurs  établissement  pou* 

portion  de  Ja  vigne  du  âeignecu?,  jl  j  a  j  l'instruction  de  la  Jeunesse.  Grand  a  été 

vingt  ans,  .^poque^  pu  nous  arrivâmes  !  leur  lèie  pour  l'amélioration  morale  et 

parmi  vous»  j)ans  la  vaste,  étendoe  de  :  religieuse  de  notre  troupeau».  Nous  avons 

pays  appe|^e;  Louisiane,  on,  ne.  cansptoU  '.  aussi  bien  lieu  de  nous  louer  du:  sets  des 

alors  que  quatre  prêtres  chargés  de  la    fidèles;  animés  d'une  noble  générosité  j 

conduite  de  huit  paroisses.  Il  ne  b9j  trouV  ils  se  sont  empressés  .de  seconder  tes 

voit  aucun  établissement  liU^rsjre>  pour    saintes  entreprises  de  leurs  pasteurs,  cl 

/éducation  de  )a  jeunesse,  jet  a . raison  de    d'imiter  leurs  exemples.  De  nouvelles 

la  disette  d'ouvriers  évangéliqoe*  t  coni* .  églises  et.  de  nouveaux  établissemens  de* 

bien  étaient  privés  des  secours  et  des  cou*    viennent  chaque  jour  nécessaires;  ssssjsj 

solutions  de  la,  religiqn  i  Ce-  tableau  t  ejui  {  tfpérnm,  queie  Oienqui  a  «ooeaineaccle 
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bonne  œuvre  la  coadoira  à  sa  perfection. 


La   providence   ne   s'est    pas   montré*    de  tant  de  faveurs  inestimables.  SI  nous 


moins  propice  envers  les  jeunes  person- 
nes du  sexe.  Les'  Dames  du  Sacré  Cœur 
forent  les  premières  religieuses  qui  of- 
frirent leurs  services  pour  l'éducation  des 
jaunes  demoiselles.  Elles  qnt  réussi  à  for* 
mer  trois  établisse  mens  pour  des  pension,* 
nairea,  deux  pour  les  orphelines  et  trota 
pour  des  estâmes»  Leurs  efforts  ont  été 
couronnes  des  plus  briilans  succès.  Dans 
la  suite,  le  ciel  a  augmenté  le  nombre  de 
nos  religieuses.  Les  Filles  de  la  Gharité 
sont  venues,  prendre  la  conduite  d'un 
vaste  hôpital,  et  d'an  asile  pour  les  orpèe* 
lins»  Leur  éloge  est  gravé  dans  lecteur 
des  malades  et  des  infortunés  qu'elles  ont 
secouru»  e}.  soulagés»  Les  3owrs  de  Lo- 
Helie  sont  à  la  }étp»  de  quatre  écoles,  et 
concourent .  généreusement  à  l'avance* 
ment  et  au*  progresse  la  jeunesse  dans 
les  scieneps  et  la  vertu*  Les  Sesara  de.  ta 
Yaettation  ont  amii  fondé  an  établisse- 
ment  pour  l'éducation  des  jeunes  demoi< 
sellés*  uni  a*  le  cède  s  aucun  autre  dîna 
le  diocèse  en  mérite  et  eri  «râtitéC  Enfin; 
il  j  a  peu  d'années  ,*<  le»  Sœurs  deSamû 
Joseph»  sont  demies  donner  une  nouvelle 
énergie  à  une  œuvre  cdmmeneée  s»  feéref; 
qnement,  et  si  bien  soutenue  par  les 
communautés  déjà  mentionnées.  Biles 
ont  formé  trois  étsbtissemen*,  "dont  l'un 
est  exclusivement  consacré  à  l'instruction 
des  sonrttas  et  muettesv  ^       . 

:  »  Si  à  ce*  déten*  nous  ajoutons  que  no* 
Ire  diocèse  a  envoyé  des  colonies  de  prê- 
tres, et  de  religieuses  dans  d'oertres  parties 
des  EUts-Ubisv  que  neuf  missionnaires 
sont  déjà  occupés  à  la  civilisation  et  à  la 
conversion:  des  nations  sauvages,  que 
même  la  plut  récente  de  ces  missions,  ou- 
verte  il  n'y  a  qu'un  an,  compte  déjà  près 
de  aeo-.  nouveaux  chrétiens,  dont  5o  fu- 
rent admia  dernièrement  à  la  première 
eofrimnnion,  nous  vous  aurons  donné 
dans  notre  humide  opinion  d'abondantes 
preuves  eu  grantf  changement  que  le  ciel 
a  produit  dans -notre  diocèse;  et  nous  ne 
doutons  nullement  que  vous  ne  donniet 
ih  liera  ooora  à  L^tan  dé  totfe  esnou'.et 


de  votre  reconnoisSsnce  envers  l'auteur 


considérions  tous  oas  heureux  résultats 
comme  le  fruit  da  notre -propre  rodas* 
trie ,  nous  les  aurions  certainement  pas- 
sée sons  tttenee,  car  U  noua  aiéroit  niai  de 
parler  à  notre,  prapre  louange.  Si  nous 
nous  sommes  donc  étendu  au  long  sur 
ces  différentes  faveurs ,  c'est  pour  noua 
conformer  aux  sentiment  dn  saint  homme 
Tobie  '*.  Il  ett  bon  dfi  tenir  caché  l*  eevret 
du  roi;  macs,  il  y  a  de  C honneur  à  découvrir 
et  à  publier  les  œuvres  de  Dieu, 

»  Déjà  beaucoup'  a  été  accompli  pour 
les  intérêts  de  la  religion ,  mais  il  nous 
reste  encore  plusieurs  entreprises  Impor- 
tantes à  exécuter.  '  Outre  le  séminaire 
tbéologt^ue  qui  existe  déjà  dans  une  par- 
tie éloignée 'du  'diocèse,  noua  croyons 
qu'il  est  nécessaire  cfcn  fonder  ut*  antre 
dans  le  eonioage  do  nota»  résidence  épis* 
topeie.  jQntiqae  noet  .voyinna  avae  joie 
p4u>ieurp.  prêtres. f<HQtéft  dans  ,1e  èeeni* 
riaire  actnelexerçer  avec  f*iu>  le  saint  tni* 
nislère  parmi  vous,  cependant»  poursuis 
venir  en  partie  à  vos  besoins  spirituels ,  il 
ftottsa  ftlRa  dépendre  su>  te  concours  de 
prêtres  étrange**,  qaî  sont  venus  avec  on 
stint  feèle  et  m>  généreux  dévouaient 
^associer  à ïk>é  travaux,  et  s'attacher  à 
notre  diocèse.  Ruisselé  pasteur  du  trou* 
peeu  leur  accorder'  abondamment  les 
biens  éternel*,  qui  sotit  Fa  nique  réeom* 
pense  où  tend  leur  aimVifiori.  Mais  cette 
ressource  pour  ttfntde  besoins,  et  des 
besoins  toojuars  ctofesSns,  peut  venir  à 
manquer»  Nous  setftorté  aussi  que  cette 
ville,  eu  se  trouve  notre  siège  épisctopèl , 
est  privée  d'un  de  ses  ornemens  essen- 
tiels, tant  qo*eHe  est  sans  sfmmaire.  Ici 
les  jeunes  clertés  pourront  faire  un  saint 
et  utile  appittrttftss'ge  de  sèie  en  ensei* 
gnant  le  catéchisme  à  îa  nombrenae  jeu* 
nesse  de  la  vitte  dans  la  cathédrale,  et 
dans  les  autres  «églises,  etik^èceotrto- 
meront  à  une  rigide  exeetitude  dans  lé 
chant  et  dans  le*  cérémonie*  dti  culte  di- 
vin. Madame  Jolie  Soulard  nous  ayant 
g^néreusK^tfent  fait' dort  cftra  eerrâtn  poor 
c*t  cbj«t ,  nous  venons  rf  y  poser  la  pre* 


^      .»     v- 


Â 
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jnVere  p4erte  d'une  eglaie  «I  ai  l'édifice   tus^oélsifj  st  «ont  f*éo?é»  e*pt>*6i  dans 


destinearecevoirlesjeanes  gens  oui  espi- 
rent  à  l'état  ecclésiastique.  Les  frajsdecet 
établissement  seront  considérables ,  et  les 
bâtisses  achevées,  il  n'aura  aucun  revenu 
fixe  ;  comme  il  est  destiné  à  vous  donner 
des  pasteurs  éclairés,  pieux  et  zélés,  tous 
devez  le  considérer  comme  voire  propre 
œuvre.  Nous  avons  donc  recours  à  votre 
générosité  et  a  votre  coopération  pour  le 
soutien  de  ce  sérn inaire.  Dans  d'autres 
diocèses,  les  séminaires  n'ont  pour  tout 
revenu*  que  les  contributions  faites  par 
une  association. établie  à  cet  effet  parmi 
les  fidèles:  Votre  zèle  pour  l'honneur  et  la 
gloire  de  Dieu  est  trop  grand  pour  vous 
laisser  surpasser  en  charité  dans  une  œu* 

vre  de  ce  genre. 

»  Noos  ayons  fortement  engagé  vos  di- 
gnes pasteurs  a  établir  dans* leurs  parois- 
ses» rasage  suivi  avec  tant  de  succès  dans 
d'an  très  diocèses,  de  charger  des  laïques 
du  soin  d'apprendre  aux  en  fans  les  priè- 
res et  le  catéchisme.  Nous  avons  la  douce 
confiance  que  plusieurs  parmi  vous  stf 
prêteront  volontiers  à  l'exécution  d'un 
dessein  si  louable,  '"tous  conrioissex  aussi 
bien  que  nous  les  occupations  multipliées 
du  clei-g-eV  et  vousdevet  éomprendre  que 
toaïgré  tenr  zèje*  pour  fmstrucuori  reli- 
gieuse de  vus  értfans ,  leurs  forces  ne  s'ont 
point  proportionnées*  à  l'entreprise  ,  à 
moins  que  vous  ne  leur  prêtiez  votre 
aidé.  Si  les  dfmancnes  .et  les  jours  de 
fête  d'obligation ,  les  enfans  qui  ont  at- 
teint l'âge  de  raison  se  réunissent  etcom- 
mencent  à  apprendre  ce  qu'ils  doivent  sa- 
voir et  pratiquer  ici  bas,  vos  pasteurs 
pourront  piûs  facilement  les  préparer  a  la 
première  communion ,  et  il  leur  restera 
pins  de  loisir  pour  développer  et  perfec- 
tionner les  connaissances  oufjls  auront 
déjà  acquises* 

»  tressa*  autre  sujet  auquel  vous  bous 
permettrez  d'adirer  votre  attention.  C'est 
l'eninetien  de  ceux  qtiî  travaillent  è  votre 
boaheurspûiluei.  Les  privations  que  plu* 
mamn  de  ves  pnetrea  «et  da'souffttr,  les 


sîônnaires  ont  été  sort  bien  accueilli») 
ara  ministère  .des  affaires  étrangères  r. 
où  l'on  paroît  comprendre  qu'une' 
bonne-  politique,,  indépendamment 
iacoamoititéi îausaneiles  ils  se  sos*  sau*  j  de  raisons  prises  dans  um  ordre  de 


plusieurs  uetfx  du  diocèse ,  ont  souvent 
été  pour  nous  un'  sujet  de  tristes  ré- 
flexions et  une  source  de  grande  Inquié- 
tude. Dans  l'impossibilité  bù  nous  étions 
d'améliorer  leur  condition,  nous  nous 
consolions  dans  l'espoir  que  bientôt  vos 
moyens  vous  permettraient  de  contribuer 
plus  amplement  a  Fa  décence  de  leur  en- 
tretien, et  il  nous  est  bien  agréable  de 
pouvoir  dire  que  dans  beaucoup  de  pa- 
roisses notre  espoir  n'a  point  été  frustré, 
Nous  nous  flattons  qu'avant  long -temps 
cet  exemple  sera  suivi  partout,  selon  l'ex- 
pression de  saint  PauT.  qui  dit  ;  N$  savei* 
vous  pat  que  tes  ministres  du  temple  man- 
gent dû  ce  qui  est  offert  dans  te  temple ,  ek 
tfuecenx  qui  serpent  à  Cùutet  ont  part  au» 
obtations  de  Coûte  t7  Ainsi  te  Seigneur  a 
aussi  ordonné  à  ceux  qui  annoneent  CE  van* 
pile  de  vivre  de  CEvangite.  » 

pawsv»— Le  prélat  Paeca,  petite 
Ht9tu.de  l'illustre  ttayan  dm  sacré 
eottept,  nonméablogat  pour  apport 
ter  1k  barveUe  <&  <M.  ie  cardinal  «sa 
ta Tour  «L'Auvergne <  eut  attendu  k 
Paris  lé  19  ou  le.îÛ.  Ilitott  arrivé 
le  10  à  Marseille  sur  le  paquebot  rjà 
Levant  le  Tancrède,  qui  l'a  voit  prit 
à  CivitanVeccbia.  Il  est  acconipagné 
de  AL  Uabbé.  de  Luca,  littérateur 
distingué  et  directeur  ùç*rAn*aiês- 
des  sciences  rtligieustSy  dont  nous 
avoua.  p4rl£  .souvent; 

Deux  prêtres  de  la  congregatûm 
des  Maristes  ,  MM.  Jean.  Pezas*  eu 
Jean-André  T«pe,  sont  partis  jeudi 
pour  Brest /où  ils  vont  s'embarquer 
sur  sa  corvette  YAube>>  pour  aller  *•©-- 
joindre  AL  Févèque  deMaroaée  è  ta 
Nouvelle-Zélande.    Les  deux    mi**; 


avsfepatitàee  ,  et  les  >*soins  reete    choses  surrfmi»r/idait>pfrt»r{âi*nt'l 
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courtier  Jeurs  travaux.  On  leur  a 
fou  mi  leur  passage  sprr  un  bâtiment 
de  l'état.  Les  deux  prêtres  sont  ac- 
compagnés de  deux  Frères,  4«  la  mê- 
me congrégation ,  Claude  Duperroa 
et  Jean -Claude  Bertrand.  Ce  ren- 
fort étoit  ardemment  souhaité! par 
M,  Pompalliér,  qui,  d'après  les  der- 
nières nouvelles,  a  voit  plus  que  ja- 
mais des  espérances  de  succès. 
«■— — ^ — __ _  . 

Une  jeune  Anglaise,  miss  Cock- 
burn ,  nièce  de  1  amiral  de  ce  nom 
et  du  doyen  de  la  cathédrale  d'York, 
a  renoncé  à  l'église  anglicane,  et  est 
rentrée  dans  le  sein  de  rEglise  catho- 
lique. Elle  a  prononcé  son  abjura- 
tion le  8  décembre ,  dernier  dans  là 
chapelle  du  catéchisme,  à  Saint- 
Louis-d'Àntin ,  entre  les  mains  dé 
M.  l'abbé  de  Môîigny."  Cette  déirioi- 


véqué  lé  14  décembre.  Nous  n'en 
rapporterons  que  les  pratiques  : 

«  i*  Offrir;  aa  moins  une  fois,  le  jour, 
a  l'intention  indiquée,  ci-dessus,  les  priè- 
res et  autres  œuvres  de  piété  ou  de  mor- 
tification que  l'on  fait  habituellement, 
ou  faire  quelque  prière  ou  autre  bonne 
œuvre  spéciale  à  la  même  intention. 

»  indulgence  de  5oo  Jours. 

».a*  Réciter,  an  moins  une  fois  le  jour, 
les  invocations  suivantes  : 

•  Très-sacré  cœur  de  Jésus,  ayex  pitié  de 
nous? 

»  Très-saint  cœur  de  Marie,  priez  pour 
nous; 

•  Saint  Joseph,  époux  delà  vierge  Ma- 
rie, priez  pour  nous. 

»  Indulgence  de  îoo  jours: 

•  Le  souverain  pontife  accorde  de  plus 
une  indulgence  plénière  a  gagner  aux 

selle ,  âgée  d'environ  25' an*;  est  fort  [  moîà  de  mars,  mai,  septembre  et  décem- 
instruite.  Elle  lie  s'est  décidée  qu'a-  bre  »  «u  ^veur  de  ceux  qui ,  ayant  fait 
près*    de    nombreuses    conférences  i  exactement  chaque  jour  une  des  deux 


avec  l'ecclésiastique  qùe-nous  Te- 
nons- de  nommer,  après  avoir  ton-» 
sukéks  ministres,  et  s'être  couvain* 
ère  par  leurs  réponses  que  ce  n'étoU 
pas  chec  enx  que .  se  trôuvoit  la  vé- 
ritable Eglise.  M.  l'abbé  de  Mo* 
ligny,  qui  parlé  l'anglais  avec  beau- 
coup de  facilité ,  a  reçu  aussi  la 
veille  de  Noël  ^abjuration ,  d'une 
mère  et  de  sa  fille,  mistriss  et  miss 
Mortemer,  anglicanes» 

Sur  la  demande  du  curé  de  Saint* 
Martin  de  Laon ,  la.  famille  royale 
a  donné  400  fr.  pour  la  réparation  de 
~*  de  cette*  église. 


Nous  avons  vu  que  M.  l'archevê- 
que de  Toulouse  avoit  fortement 
«commandé  à  ses  diocésains  de  prier 
pour  les  missionnaires  persécutés  en 
Orient.  Depuis  le  mandement  «que  le 
prélat  a  publié  sur  ce  sujet ,  et  dont 
nous  avons  donné  un  extrait  dans  le 
numéro  du  2* janvier,  des  pratiques 
et  prières  ont  été  imprimées  à  Tou- 
louse r  et  approuvées  par  AI .  l'arcue* 


pratiques  ci-dessus,  et  étant  contrits,  con- 
fessés/ et  ayant  communié,  prieront 
dévotement  pour  '  les  *  fins  communé- 
ment prescrites  par  Sa  Sainteté.  • 

Le  reste  est  une  prière  que  l'on 
suggère  aux  fidèles ,  mais  que  nous 
ne  citerons  pas.  quoiqu!eUe  soft  bien 
faite  et  pleine  d  onction»  parce  qu'elle 
est  assez  connue  dans,  le  diocèse  de 
Toulouse  pour  lequel  elle  a  été 
faite. 

Informé  par  le  curé  d*Ennery ,  près 
Pontoise,  de  la  situation  déplorable 
de  l'église  deGénicourt,  M.  t'évêque 
de  Versailles  l'a  chargé  de  faire  dres- 
ser un  devis  dés  réparations  néces- 
saires. La  somme  totale  de  ce  devis 
s'élève  à  6,200  fr.  Une  personne  cha- 
ritable à  déjà  versé  2,060  fr.  pour 
les  réparations  et  affecté  260  fr.  de 
rente  pour  assurer  le-  service  divin 
dans  cette  église  ;  deux  personnes  ont 
donné  chacune  200  fr.  Une  autre  of- 
fre 500  fr.  Mais  la  somme  nécessaire 
ne  sera  pas  encore  complétée.  -Aussi 
on  AU  un  appel  k  la  gésiéfosité  des 
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urnes  pieuses  *pit  apprécieront  le 
malheur  d'une  commune  privée  d'é- 
glise et  de  prêtre  ,  éloignée  des  pa* 
roissesoù  l'office  divin  a  lieu ,  vitrant 
sans  fyl,  sans  religion*,  connoissant 
à    peine  le  nom  du.  souverain  Sei- 

S  jaunir  de  toutes  choses.  Les  noms 
es  bienfaiteurs  qui  se  feront  coo- 
noître  seront  conservés  avec  soin  et 
publiés ,  afin. que  l'on  prie  pour  eux 
pendant  leur  vie  et  après  leur  mert* 

Le  montant  des  souscriptions  re- 
çues jusqu'à  ce  jour  pour  .la  cons- 
truction de  l'église  Saint-Nicolas  de 
Moulins,  s'élève  en  ce  moment  4 
50,000  fr.  M.  le  vicomte  F,  deConny 
s'est  inscrit  pour  une  somme  de 
90O  frM  e*  son  fils,  M.  l'abbé  Adrien 
de  Gonjny,  a  également  souscrit  pour 
100  fr.  Cette  œuvre  estdignement  se- 
condée par  le  z#le  et  les  sollicita- 
tions des .  commissaires  qui  ont  bien 
voulu  se  charger  de  recueillir  les 
souscriptions.  - 


du  â  an  3  do  courant ,  dans  IVglise 
de  Somsnières ,  diocèse  de  Nimes  t 
où ,  selon  toutes  les  probabilités,  leV 
voleurs  ont  dû  s'introduire  pendant' 
le  jour  et  se  tenireacbés  au  moment 
de  la  fermeture  des  pertes.  Ils  onC 
enlevé  ,  à  l'aide  d'effcaciion ,  unca~ 
lice  i  une  custode  et  mn  ciboire  >m 
argent.  L'adjoint  municipal ,  le. 
commissaire  de  police  et  la  gendar- 
merie se  sont  transportés  sur  les. 
lieux  pour  constater  ce  délit;  dont 
les  auteurs  ne  sont  pas  encore  connus; 

Dans  le  discours  d'ouverture  des 
certes  de  Portugal  y  dona  Maria  a  dit 
que  des  négociations  seeontinuoient 
avec  le  Sarnt-Siége  y  et  qu'elle  râpe** 
roit  aue  l'harmonie  seroit  bientôt 
rétablie  .entre  les  deux  gouverne- 
mens  >  et  que  le  schisme  sous  lequel 
certains  partisans  de  t  usurpateur  ont 
caché  leur  but  purement  politique ,  se 
irouverou  ainsi  extirpé. 

Nous  croyons  nous  rsppelev  que 
la  jeune  reine  avoit  annoncé  la  mê- 
me chose  dans  les  précédente»  ses- 
sions ,  ce  qui  autorise  à  douter  qu'il 
y  ait  réellement  des'  négociations1 
ouvertes»  et  surtout  qu'il  y  ait  des. 
espérances  prochaines  de  succès.    j 

M.  Delebeccjûe ,  évêque  de  Gànd', 
a  publié  sous  la  date  du  $7  décem-» 
bre  une  lettre  pastorale  sur  l'œuvre 
delà  Propagation  de  la  Foi.  Le  pré* 
lat  expose  l'importance  de  cette  œu- 
vre ,  et  remarque  que  la  Belgique,  et 
son  diocèse  en  particulier,  se  sont 
distingués  par  leur  sèle  pour  les  mis* 
sk>ns.  Tous  les  ans,  quelques  prêtres, 
zélés  partent  de  ce  pays  pour  l'Amé- 
rique ,  et  Ton  pourrait  en  citer  un 
bon. nombre  qui  y  travaillent  au  sa- 
lut des  aines  t  et  d'autres  qui  y  ont 
succombé  aux  fatigues  du  ministère. 
t  .  C'est  pour  les  soutenir  et  les  aider 

dre  les  avis  et  les  adieux  du  predica-  L  fam  leur  pieuse  entreprise  que  l'œu* 
teur.  Tre  de  la  Prqptgaiion  de  la  Foi  a  été 

. me^ — < —  (ondée.  Le  prélat  vient  delui  dori- 

Un  Vain  été  commis ,  dan*  la  smi>  l*r  une  organisais*»  plus  complète», 


A  la  fin  de  décembre ,  on  a  eu  à 
liontfaucon ,  diocèse  du  Puy,  une 
retraite  donnée  par  M*  l'abbé  fia» 
bussi.  Il  y  avoU  deux  cents  ans, 
inojs  ppur  mois  ,  que  saint  Jean- 
François  Régis  donnoit  dans  cette 
paroisse  Pavant-dernière  de  ses  mis- 
sions. M.  Debussi  prèchoit  dans  la 
même  église  où  le  saint  s'étoit  fait 
entendre.  De  grand  matin ,  malgré 
la  rigueur  de  la  saison ,  on  accou- 
roit  à  l'église.  Les  habitans  des  vil- 
lages voisins  rivajisoient  de  zèle  avec 
ceux  du  lieu. même.  Le  prédicateur 
captivoit  leur  attention  par  son  zèle 
et  sa  charité.  Le  dernier  jour  de  la 
retraite,  fixé  pour  la  communion  gé- 
nérale des  hommes,  a  montré  2,000 
hommes  assis  â  la  sainte  table.,  À  la 
dernière  instruction ,  les  populations 
voisines  étoient  venues  pour  enten- 


«fin  que  toutes*  1er  paroisses  et  tous 
If  g  âdètes  puissent  y  prendre  part. 
Une  commission  forme»  à  Gond  re- 
cevra les  rions  des  diverses  commis- 
sion* établies  d'après  un  plan  com- 
muniqué par  M.  l'évêque  aux  curés. 

Le  prélat  exhorte  donc  son  clergé 
et  les  "fidèles  à  s'associer  à  i'oeuvre 
par  leurs  prières  et  leurs  aumônes.  Il 
leur  rappelle  l'ardeur  des  protestât» 
peur  répandre  leurs  bibles ,  traduc- 
tion» infidèles  et  tronquées,  par  les- 
quelles ils  cherchent  à  pervertir  les 
catholiques*  Il  (au*  se  défier  de  leurs 
menées, 'et  rejeter  des  dons  suspects. 
lie  vénérable  évêque  explique  quel* 
sjont  les  devoirs  des  associés  Je  la 
Propagation  de  la  Foi,  et  quelles  in* 
dujgcnces  ils  peuvent  gagner. 

lie  sage  et  judicieux  préku  a  évité 
4e  parler  dan»  ea  pastorale  de  la  po- 
sition particulière  où  étoit  jusqu'ici 
le  diocèse  de  Gand  par  rapport  à 
Fœuvre.  On  sait  que  l'administra- 
tipn  précédente  navoit  pas  voulu 
s'unir  aux  autres  diocèses  de  Belgi» 

?ue,  et  entretenir  des  rapports  avec 
œuvre  en  France.  Noos  avons  fait 
mention  d'une  circulaire  assez  hostile 
publiée  à  ce  sujet.  Cette  opposition 
est  tombée  aujourd'hui ,  ou  s'il  en 
subsiste  quelques  restes ,  ils  ne  sau- 
r oient  plus  aujourd'hui  entraver  le 
développement  d'une  œuvre  accueil* 
Çë  partout  avec  tant  d'intérêt  et  fa-* 
vorisée'pâr  la  providence  d'une  ma* 
nière  si  remarquable. 

Dans  la,  Prusse  occidentale,  depuis 
tôlâ  jusqu'en  183Ô ,  234  Juifs  ont 
abandonné  le  culte  israélite  ;  sur  ce 
nombre,  17  se  sont  faits  catholiques; 
les  217  autres  sont  entrés  dans  l'é- 
gMse  protestante.  En  Sitéste  ,  de 
1890  à  1884,  455  Juifs  ont  égale- 
ment renoncé  au  culte  mosaïque  : 
108  se  sont  faits  catholiques  et  437 
se  sont  joints  atfx  protestai».  Dans 
fc  district  de  fireslau,  20  Juifs  se  sont 
réunis  à  l'église  catholique  et  547i  à 
l'église  'protestante*   A?  jtarUu  j  o* 
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compte*,  dit-on ,  plus  de  760  prosé- 
lytes juifs,  et  un  seul  pasteur  es»  a 
baptisé  plus  oV  80  en  peu  d'années. 

Un  journal  protestant  cite  avec 
complaisance  -ces  changement  de  re- 
ligion comme  honorâmes  pour  Fé- 
gfise  protestante.  '  JMais*~  quand  on 
connoft  la  politique  suivie  en  Prusse 
à  l'égard  des  catholiques  ,  la  défa- 
veur qtfi  pèse  sur  eux,  et 'tout  ce 
qu'on  fait  pour  les  détacher  de  leur 
religion  ,  on  s'étonnera  pras  des  145 
Juttsqui  sont  entrés  dans  l'Ëgttse  ca- 
tholique, que  de  8  à  900  qui  se  sont 
faits  protcstàns.  Deux-ci  ont  pu  être 
attirés  par  des  motifs  humains,  par 
l'espérance  de  ptacos,  par  les  faveurs 
de  la  cour,  par  les  sollicitations  des 
ministres  hautement  protégés,  au 
lieu  que  les  Juifs  qui  se  «ont ,'  faits 
catholiques  étoknl  bien  convaincus 
qu'ils  n'a  voient  rien  à  attendre  du 
gouvernement  et  qu'ils  sVxposoient 
même  à  sa  disgrâce,  ^iiisr  9  leur  con- 
version est  plus  honorable  pour  eut 
et  pour  l'Eglise, -eu  raison  des  obs- 
tacles qu'ils ,  ont  eu  à  surasjftnter  et 
4eaidésagrémeusou  même  iUs>per4C~ 
entions  qu'ils  pouvaient  craindre. 


M.'  l'évêque  de  Nancy  arriva  à 
Gharleston  lé  dimanche 24  novembre 
de  grand  matin. Il  étoit  accompagné 
de  M.  Ban  on,  grand- vicaire  de  Phi- 
ladelphie. Après  avoir  dit  la  messe , 
le  prélat  assista  à  la  grand'messe  de 
la  cathédrale,  à  laquelle  Mi  England 
prêcha.  La  plus  grande  partie  du 
clergé  du  diocèse  y  étoit  présente 
pour  la  clôture  de  ta  convention. 
Après  là  messe,  le  prélat  français  fut 
visité  par  les  ecclésiastiques  et  par 
bon  nombre  de  laïques.  Un  de  ceux- 
ci  ,  M.  Roger,  fui  parla  en  français , 
et  rëuyita ,  avec  la  permission  de  l'é- 
vêque du  diocèse,  a  prêcher  dans  l'é- 
glise Sainte-Marie  pendant  son  sé- 
jour àCharleston;  et  à  leur  rappe- 
ler, disoit-il ,  la  langue  de  leur  jeu- 
nesse et  de  leurs  affections.  M.  de 
Jjmmjo*  témoigna  da«*$a  tiépanse  qu'il 


s'estlttKtU  henretrir:  dé  Se'  renlfontrer 
avec  des  compatriotes. 

Dans  l'après-midi ,  tes  deux  évo- 
ques allèrent  à  réglise  Sainte-Marie. 
M.'t*évéqurdeNancy  offioia-à  vêpres, 
donna  le  salut,  et  nttirfdiscoars  sur 
la  nécessité  de  la  religion  dans  l'in- 
térêt de  la  société.  Itftàêtha  tous  les 
soirs  devenu  une  nombreuse  réunion. 
Le  lundi  \  if  continua  Us  sujet  corti^ 
mericé*!*  veille.*  Le  mardi,  il  prouva* 
la  divinité  du  Sauveur  par  les  pro- 
phekie*eVtés~  miracles.  Lé*  inercredi, 
le  discours  fut  sur  le  péché,  et  le 
jeudi  sur  la  mort  ;  l'orateur  compara 
fe  mort  du  pécheur  et  celle  du  chré- 
tien f  et  eh  tira  des  réflexions  fort 
touchantes.  Le  matin  du  même  jour, . 
le  prélat avoit  adressé  iine  exhortation 
aux  prêtres  du  diocèse  réunis  pour  la 
retraite.  Le  vendredi ,  le  discours  fut 
prononcé  dans  la  cathédrale.  Le  vé- 
nérable prélat  devbit  prêcher  sur  la 
passion  du  Sauveur  ;  mais  le  temps 
étant  devenu  très-mauvais ,  le  dis-' 
«tours  fut  remis.  On  espéroit  que 
M.  IVvêque  prolongeront  son  séjour. 
11  officia  et  "prêcha  lé  dimanche 
1**  décembre  dans  l'église  Sainte- 
Marie,  HasseU- Street.  Il  devoit  se1 
rendre  à  la  Nouvelle-Orléans  par 
Mobile. 

POLITIQUE,  MÉLANGES,  in. 

Depuis  loqgrftrmps  il  os  s'était  rien  vu 
en  politique  *\e.p)ns mines  qaa  le  procès 
qui  gfost*oit  dsns.ce~ina.ment  devant  la 
cour  des  pairs»  A  la  mde  la  catégorie 
d'accusé*  qui  fjgore  dans  celte  ssTaJttt  QU. 
se  demanda  M.  ce  n'es*  pas  trop  invaier  le 
second  poaffoiv  de  l'état  que  de  1*  faye 
a|nsj  descendre  api  proposions  d'un  tri* 
banal  dQpoJicecofx^  l^on^l  k, 

il  est  sm  antre,  -pois*  graveu^al  ■  su  sut 
deçà  protêt,  et  doit  ou  ne  peut  stanspe» 
cher  de  recevoir  une  sorte  d'hnprestien 
de  terreur;  eVst  que  dans  une  ville  de 
confusion  telle,  que  Paris,  les  faits  les 
plus  grosde  périr  pouf  ta  société  peuvent 
se  «router  tetlëèûcirt  noyés  dans  i$  «btos 
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et  robstur*êVqu*i»  en  âMtartienteotfitos1 
inpatpable*  et  impossibles  à  saisit*.  Assu*' 
rément  rien  ne  détroit  être  plus  facile  I 
constater  que  des  «êtes  de  guerre  civile- 
exécutés  en  plein  jour,  sous  les  yeux  de 
la  cité,  pendant  une  durée  de  temps  qui 
permet  à  cent  mille  témoins  de  faire  peur 
ainsi  dire  eonuoissance  avec  toscan  des 
acteurs  de  ces  scènes  publiques. 
•  'Cependant,  à  la*  laveur  de  la  confosion, 
presque  tout  échappe  sus  regards  sans: 
laisser  de  trace,  et  quand  U  justice  croit 
avoir  saisi  des  réalités,  il  se  trouve  qu'elle 
n'a  fcnère  saisi  que  des  ombres»  Lorsquta' 
songe  I  cette  facilité  dé  cacher,  d'ewve-. 
lôpper  de  ténèbres,  de  doutes  et  cNncer* 
tkudes,  de*  faits  dont  le  soleil  et  uni*, 
grande  cité  oui  été  témoins  pendant  dVtrt 
jours,  l'opinion  publique  ne  peut  s'etn- 
ptener  d'être  alarmée  d'un  état  déchoies 
aussi  favorable  à  Tagilitlon  et  ao  "désor- 
dre. Cela  fournit  en  effet  aux  perturba- 
teurs du  repos  public  des  motifs  decon» 
fiance  et  d'encouragement  qu?  ne  peu- 
vent manquer  de  les  enhardir  dans  leurs 
déterminations*  en  leur  montrant  conv 
bleu'  U  7  a  de  chances  d'échappere  la  lu- 
mière du  jour  et  aux  preuves  de  culot» 
bîlilé,  dans  les  cas  qui  paroissent  laisser 

lèmoins  de  moyens  de  s'y  soustraire. 

> —    iif  >aûi «  '  m 

PAIU3,  17  JABiVIfiaV 

On,  a  pris  le  deuil  au  château  pour 
outejoursà  psrtlrdu  iS,  à  l'occasion  dti 
la  mort  de  U  princesse  £bsabelfcv  lusse!» 
Georges  III,  rot  d'Angleterre,  ta  lang- 
vrave   douanière  de  Hcase  BotnbonigJ 

—  MM.  les  pairs  ont  tenu  hier  une 
courte  séance  législative  pour  t*  néant» 
nation  de  commissions,  ils  eut  ensuite! 
siégé  an  cour  judiciaire.  L*audiene*oe  *a> 
cour  des  pairs  n'a  présenté  aujourd'hui 
aucun  Incident  remarquable. 

— 11  j  a  pas  eu  aejeurafheè  de  séance 
publique  è  la  ebamhre  de»  députés.  On 
chambre  s*est  réunie  hier  pour  une  eont* 
municaiion  du  gouvernement.  (Voir  te 
compte  rendu  dés  séances  des  îS  et  itkr 
la  fin  dèJonroelt)         •  ■■  * 

— U  grande  dépnttsJtn  de  la  chantera 
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4?»  député*  «  porté  hier  l>drw*e  an  cH- 
teau,  à  bail  boires  4a  soir.  Cette  «dresse, 
qui  Avait  soulevé  des  débats  longs  et  ani- 
mée, a  voit  été  votée  du  reste  an  gré  do 
ministère. 

•  —  M*  de  la  Tonroeile,,  procureur^- 
néral  prè*la  cour  royale  d'Orléans  ;  vient 
d'être  nommé  député  à  Bourg,  en  rem- 
placement de  M.  Jteroftrdv  décédé. 

—  M.  Vallée,  capitaine  de  l*  a*  com- 
pagnie du  4*  bataillon  de  la  4*  légion,  a 
été  luip^ndu,  aujourd'hui  pour  deux 
mois  de  se*,  fonctions  de  capitaine,  pat  le 
conseil  de  préfecture,  pour  s'être  trans- 
port, revêtu  de  son  uniforme,  cher  plu- 
sieurs déput6s,çdknapçhe  dernier,  et  avoir 
prononcé  un  discouro  ches,lVL  Laf&tte , 
an  saj  et  de  4a  ré  forme  électorale. 

. ,t~  Ledocteur  Fouqnier,  médecin  de  la. 
Charité,  succède  au  docteur  Marc  comme 
premier  .médecin  du  roi. 

.  —  Du  i%*  an  1 1  janvier,  il  n'a  été  dé- 
claré, an  tribunal  de  commerce  de  la 
Seine,  que  17  faillites;  mais,  par  com- 
pensation, les  divers  passifs  deTces  failli  tes 
forment  encore  «ne.  somme  de  près  de 
a  .millions*  L'nue,  d'eUes»  celle  Sjcard  «V 
^s'élève  a  49^1  i§fr. 

,  —  La  bibliothèque  dn  Luxembourg  a. 
été  fennée,  et  ?«  sera  rendue  aux  études 
qu'après  le  procès. 

—  Le  pain  continuera ,  pendant  la  se- 
conde quinxaine  de  janvier;  a  ôira  payé  : 
la*  den*  kilogrammes  (i''qqalîté),  8j5,c.; 
et  les  deux  kilogramnaes  (a1!  qualité),  70.0, 

l~- j  ba  compagnie  d'assurances  mur 
tpejfes  conire  l'incendie  nom*  les  maisons 
située*  &  Paris,  vient  de  faire  son  verse- 
ment annuel  à  la  caisse  des  hospices,  de 
tasomme,  de  9,000  fr.  à  titre  de  <lon  pour, 
distribuer  des.  combustibles  anx,iodigens 
de  Paras.  Ces  9,000  fr.  ont  été  reparti* 
entre  les  doux*  bureaux  de  bienfaisance. 
>  *r-No«s  Situons,  d'après  un  journal, 
la  relevé  de  la  population  de  Paris  et  de 
1»  population  indigente  par  arrondisse- 
ment» Les  eUvera  chiffres  qui  se  rapportent 
ajux  indigens;  sont  certainement  au-des-, 
sous  de  la  réalité ,  du  moins  pouj  lea^- 
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M.  peleponye ,  conseiller  à  la  cour 
royale  de  Douai,  est  mort  le  îô,  a  l'âge  de 
5i  ans.         "  " 

—  M.  le  général  de  ïrobriant  est  mort 
à.  Tours  vendredi  dernier. 

—  La  cour  d'assises  de  Maine-et-Loïre 
a  entamé  dès  le  11,  la  seconde  affaire  des 
troubles  de  la  Serlhe,  celle  qui  concerne 
les  désordres  de  Coméré,  Montfort,  La 
Ferté-Bernard,  Bonnetable  et  M  amers.  Il 
y  a  cette  fois  26  accusés. 

-*-  Plusieurs  arrestations  viennent  d'a- 
voir lien  à  Nimes,  pour,  cause  de  sons- 
traction  de  pièces  dans  les  bureaux  de.  la 

prélecture;        .  •  ;   , •   .  < 

—  M.  Guinard,  lieutenant-colonel  en 
retraite,  ancien  maire  de  Montpellier, 
vient  de  mourir  dans  cette  ville. 

—  De  graves  désordres  ont  eulïèu,  le 
i5,  à  Fois  (Artége),  àToecasioh  de  la 
perception  dfnfc  droit  sur  la  vente  dés 
bestiaux ,  voté' récemment5  par  te  conseil 
municipal.  Le  fr&tt  ;  le  maire;  le1  pro«^ 
cureurdo'  rtfi,  lé  gendarmerie,,  la  troupe 
6nt  été  assailHy  à  coups  de  pierres.  ■  Le 
préfet  a  fait  les  sotnraatôoris,  éHa  troupe 
a' fort ensuite'  usage  des  arfrteé.  Le-  ras- 
semblement, qu'on  porte  à  6,000  ttiéivi- 
dm,  s'«st  alors  dispensé.  On  dit  que- trente 
perammesont  péri*  Vingt  soldat»  ont  été 

grièvement  bleiséa. 

..  ii'i  1  m  i*ip^^BBa#^Ba,#^pah>* u  • 

/'  :.        .      BXT*HI£UR<    '       ••!.-, 

} .  La  jeiae  d'Angleterre;  a;  du  nttvMr 
lîieràla|es«ioIn  prdMWrcdu  par|«u?wn4.  M 


f{  '1*1  ) 

^  On/Ht  des*  ytndmnjéanm*\é*  rnoétnntm  én^kfim  c%r\tt^xitiéin^X(ê 
matin,  que  des  lettré*  de  Londres  annon-  de  ce  genre,  et  j'aime  a  croire  que  Te  goo- 
cent'  que  les  charfisTes  donnent  en  ce  j  vernementdé  S.  M.  8.  s'empressera  (Tac- 
moment  de  vives  inqoiétndes  ;  on  craint    corder  la  réparation  qui  nous  est  due.  • 


des  .troubles  sérieux  à  Sheffield,  a  Hud"- 
dexûeld  et  même  à  Londres* 


—  D'après  les  journaux  de  Smjrne» 
qui  donnent  des  nouvelles  de  Constanti-* 


—  I<a  réunion  des  deux  provinces  de  !  nople.  dn  07  décembre,  la  politique  étoit 
liant  et  du  Bas-Gonade  «été  formelle-  •'  nette  à  celle  époque.  Lel  divan  contionoii 
ment  proposée,  le  7  décembre  «  par  le  à  s'occuper  de  ses  réformes  administra* 
nonvètti  (spuver^tor- général  aex  deux    tivea. 

chambrés  assemblées  finies  en  session  |    '  -^-  On  écrit  de  Trébisônde  an  Jour- 
à  Toronto;  '  .        '        \  nâl  <U  Smyrnê  ,   qu'à    l'arrivée  à  Erse- 

•^-Le paquebot  le  Liverpoot  est  enfin  ar-  :.ronm  de  Hussein  -  Khan  ,  ambassadeur 
rivé'  a  Londres.  Il  avoit  qnillé  "fiew-York  persan,  revenant  oie  Paris  et  de  Lon-» 
le  i5  décembre.  Les  élections  contestées  dres  •  un  des  officiers  français  qoi  se 
do  New-Jersey  retardoient  toujours,  la  wndon'eet  en  Perse  aveo  lui  voulut  s'arW 
préa&niation  du  message  da  préside*!,  retardons  cette  ville  parce  que  se  femme 
ah  H  un  ter  v  de  Virginie,  avoit  été  ém  pi«>  .  vonoit  do  tomber  malade:'  Alors  les  autres 
skient  «le  te  dheéabro  des  représentât»,  français  déclarèrent  tfu Ils  n'abandonne- 
Cette  nomination  avait  satisfait,  dit  on  ,  roient  pas  lenr  camarade.  Là  dessus  une 
tous  les  partis.  "  ] .  querelle  s'engagea  entre    ces    quelques 

—  Il  y  a  en  un  incendie  considérable  officiers  et  k  nombreuse  suite  de  l'ain^ 
kNewfork.'  .    i  bassadeur  qui  se  précipita  sur  eux  aveo, 

«— , La  reine  dooa  Maria,,  en  ouvrant  -,  !  rage»  Ils  étoient  parvenus  à  se  retrancher 
le  a  ,  W*ooric*  portugaises  ,  a  prononcé .  dans  là  maison  de  l'agent  anglais  j  mêla 
un  discours  assez  long.  Les  finances  do  ce,  domicile  n'ayatt!  pas  été  respecté  par 
Portugal  «ont  tôagoar*  en  fort  mtftavafe'  les  furieux,  qtratre  de  ces  malheureux  of- 
état  Le  discours  explique  la  sTtoatîon  tfn  ficiers forent  massacrés,  ainsi  que  (rois  de 
gouvernement  avec  l'Angleterre.  •  Le  •  leurs  drogmans.  D'après  les  correspon- 
gouvernement  de  S.  M.  Britannique  a  i  danees  publiées  par  les  feuilles  de  Mar* 
obtenu  du  parlement  une. loi  qui  autorise    seille,  la  triste  nouvelle  racontée  par  le 


les  croiseur*  anglais  à  capturer,. et  les  tri- 
bunaux anglais  à  confisquer  tons  los  vais- 
seaux, naviguant  soas:  pavillon  portoglis 
qni  seroient  trouvés  an  sud  de-  f  éqoMMf 
et  soepeontiéft  de  se  Hvrer  I  la  traite.  Mon 
gouvernement  à  protesté  contre  cette  lot; 
une  convention  qui  avoit  eu  lieu  sur  ces 
entrefaites  entre  le  gouverneur  d'Angola 
et  le  commandant  des  forces  navales  bri* 
tanniques,  pour  la  répression  de  la  traite, 
n'a  paské(6  ratifiée  par  le  gouvernement 
de  S.  afc  B»  La  coodaile  pie*  qe'eostile 
don  officier  de  la  marine  brkaainque  en* 
vers  qeelqeMe  vetoea**'  portons  dans 
les  mers  et Angola,  au  mois  dé  septem- 
bre dernier  (conduite  que  né  saurait  jus- 
tifier ta  loi^  votée  par  le  parlement),  a 
obligé  mon  gouvernement  à  adresser  im* 
médiaJement.A  celui  4e  &  M*  A  desre- 


Jownal  4*  Smyrme  peut  encore  laisser 
quelque  doute  sur  son  exactSudc. 

COUR  DR»  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 
1  Affairé  det  1a  et  1Z  mai.  — "  Deuxième  et 
dernière  'catégorie. 
Audience  du  i5  janvier* 
.  L'audience  est  ouverte  à  midi  un  quart* 
I/appel  nominal  constate   l'absence  de 
boit  pairs.  Déjà  bkr.  Il  en  manqnott  ne* 
Le  président  procède  à  l'interrogatoire 
des  accusé»  Piéfort  et  Focilloo  qui ,  tons 
deux  ouvriers  charpentiers,  avoient  le 
même  domicile.  Piéfort  étoii  sorti,  le  1a 
mai ,  avec  Focillon ,  pour  aller  voir,  rue 
de  la  Harpe,  la  soeur  de  ce  dernier,  lors- 
qu'il fut  blessé,  place  du  Châtelet,  et 
transporté  dans  la  maison  n°  1,  rue  de  la 
Vieille-Tannerie.  L'un  et  l'autre,  nient 


(  "»•) 


avoir  paHi<^  *  a«<mne  aft&qoe;  et  tt 
Von.  a  saisi  de» capsules  dans  I*  poche  de 
Focilion ,  c'est  -qu'il  les  avoit  trouvées, 
dans  le  placard  de  sa  chambre. 

Le  marchand  de  vins  Gérard .  qui  dé- 
mettre danstamaîsori  de  la  rue  de  la  Vieilje- 
Tannerîe,  a  vit  arriver,  te  nmai.  chezlùî  le 
bW«é  Pléfort,  qui -était  porté  par  plusieurs 
ouvriers  armés.  Il  a  fait  conduire  Pjéfort 
daos  «te  chambre  an  h**t  de  te  maison. 
Dans  le  grenier  à  côté  de  cette  chambre*, 
on  a»  saisi  quatre  fusils  et  une  espingole. 
Af.  Ifcélac,  sergent  dans  la  garde  munici- 
pale ,  chargé  de  commander  le  poste  du 
Chatelet,  raconte  la.  manière  dont  ce 
pbste  fut  attaqué  par  les  révoltés  ;  et  la 
Vigoureuse  défense  que  lui  et  ses  camara- 
des opposèrent  pendant  plus  cNne  heure 
à 4a  furcar  de»  assaillant.  U  ne  recormdlt 
aucun,  des*  accusés.  La  portière  de  il» 
maison  rue  de  la  Vieil te-Tannerierecou- 
ppît  Piéfort  pour  le  blessé,  et  Focilion 
comme  étant  resté  avec  son  camarade. 
Plusieurs  locataires  de.  ladite  maison  les 
reconnaissent  également.  L'un  d'eux  a 
entendu  leur  conversation,  et  a  pu  com- 
prendre qu'ils  étaient  sortis  pour  aller 
ebes  mademoiselle  Focilion*  La  femme 
Ijtote,  logeuse  *  rend  an  fcm  témoignage 
delà  conduitedes  deux  accusés ,  qui  ont 
pu  aller,  dit-elle,  le \a  mat,  vers  trois 
heures,  chez  mademoiselle  Focilion. 

4 

A  la  demande  de  M*  Paulmier,  on  en- 
tend  de  nouveau  la  fllle  Louise  Menues- 
iton  ,  qui  déclare  qu'en  même  temps 
qu'elle  chargeoit  ftlonline»  d'écrire  à  Ma* 
réchal  que  Paris  aèloît  être  bouleversé, 
elle ,  de  son  côté*  écrivoit  dans  le  même 
sens.  M»  P.atHraierse plaint  dt  ne  point 
retrouver,  dans  le  dossier,  un  paquet  de 
lettres  saisies,  parmi  lesquelles  a  dû  figu- 
rer la  lettre  en  question.  Le  président  ré- 
pond que  sans  doute  elles  ont  été  remises 
à  la  fille  Mennesson ,  qui  n'éloit  plus  ac- 
cusée ,  et  que  dans  tous  les  cas  on  fera  des 
recherches  au  parquet.  Comme  on  se  le 
rappelle,  Maréchal  se  nala  d'arriver  à  Pâ- 
tis ,  et  fut  toé i  derrière  une  barricade. 
-  Le  président  Interroge  Hendrïcfc.  Cet 
accusé,  qui  étoit  connu  dans  son  qùaftier 
fcousle  nom  de  chasseur  d'Afrique  ,'  s'est, 
dlt-H,  promené  innocemment  te  19  mai, 
vit  ne  s'est  trouvé  nulle  part  an  miKen  de 
Témeute.  Gomme  il  a  tendu  son  costume. 
de  chasseur  d'Afrique»  il  jprie  le  président 


arosi  ternie*  imtkJkfi  tfcinlHi»;Q»afre 

témoins  déclare  ni  siH*etsfrmfRft  ***** 
vu  Uendrick  avec  on  îusilçt  son  costume, 
de  chasseur  d'Afrique  dans  les  groupes 
d'insurgés  qui  ont  parcouru  la  rue  des  Ar- 
cis.  M.  rtrooot.  dont  on  a  lu  pendant  ta 
dernière  audience ,  la  déposition  écrite , 
croit  rècennottre  Bettefetefe  pour  l'avoir 
vu  avec  tes  révolté»  qui  ont  pris  le  posta 
de  l'HoieKde-YMie.  On  lui  a  sen^eme^t 
0%  que,  IManqui^it,  pansu  toftinfprgea» 

L&pféajdent  procède  a  tëoAeraegelowe 
des  accusés  Espinoosse ,  Hubert >  âûnen 
etDupouy.  Espinousse  reconnoit  avoir  été 
arrêté,  le  .12  mai,  avec  Hubert  et  Dupouy, 
dans  lé  grenier  d'une  maison  de  la  rue 
Sainf-Magloire,  et  nie  avoir  été  à  l'attaque 
du  poste  du  Ghàtetet  et  de  ta  mairie  du 
7*  arrondissement ,  ainsi  qu'à  toute*  antre 
attaque.  Hubert  «'est  caché  dans-im  gre* 
n*r  à  cause  de  l«  futîftfeée*  ;U  «joitUKMivé 
à  Ventrée  <Ju  passage, M oliece, un  papier 
qui  contenoit  lés  capsules  saisies  sur  lui 
H  nie. avoir  été  avec  Simon  au  pillage  du 
magasin  de  quincaillerie ,  rue  Sainte- 
Avoye,  Simon  reconnoft  qu'on  fa  arrêté 
près  de  la  barricade  Satat- M  agiotas, 
nanti  d'un  pistolet,  de  90  capsules,  de 
car  louche»  «  de  balles,  vde  MJ«a,  mais 
tout  cela  Hti  avoit  été  rejnris  pat  on  grand 
homme,  \  collier  «oirr  qui  la  voit  forcé 
de  s'en  charger  un  instant  avant  son  ar- 
restation. Si,  à  ce  moment,,  il  a  dit: 
Tuez-moi,  je  fûts  un  homme  perdu,  c'est 
qu'on  fe  tenoit  si  fort ,  qn'ori  lui  faisoit 
mai.  Dupooy  s*est  réfugié  dan»  un  gre- 
nier avee  Espinousse  et  Hébert,  perce 
qu'on  ne  pou  voit,  pas  emrolersaue  des» 
ger  dans  la  rue*- 

;  Le  brigadier  Bernardin  «de  k^eede 
municipale , ,  désigne  Espinousse,  comme 
l'ayant  vn  à  l'attaque  du  poste  du  Ghàle- 
let.  M*  Villiers,  instituteur,  rue  des 
Blancs-Manteaux,  croit  reconnoître  aussi 
Espinousse,  pour  l'avoir  remarqué  parmi 
des  individus  qui  travailleront  Vune  bar- 
ricade, roe  PleachetMibrey.  M.  D  rouet, 
encore  entende,  n'apprend  rien  on  non* 
veau»  Dieu*  fomene  tontaiàsakdes  dépo* 
sition»  insigniûantes.  U  «onaaaé  Charles, 
chapelier  à  Itercy,  .détenu  a  la,  Concier- 
gerie, et  condamné  deu*  fois  pour  vol ,  a 
vu  Hubert  et  Simon ,  chacun  avec  un  fu- 
sit,  au  coin  de  la  rue  des  Blancs- M ar,- 
téaut,  M.  Delon ,  lieutenant  an  «8*  de  H- 


*e?en  faire  apporter  un  afin  de  paroltre  I  gîte,  nereconnoM  aucuri  des*e*u#s.  Le 


.) 


•    (  t»3-) 

ina^nai-dea-rogt*  Carreau  ,  de  In  naeér  M*  Paulràier,  défenseur  de  Martine*  v 

municipale  ,  ette  dans  4a  maison  du  paav  Ml  ta  lettre  écrite  par  Y»  Allé  Menneeson  à 

ttgeSamt-ttagloire;  etsommacinq  indî*  Maréchal.  Elle  vient  tTêtre  remise  a»  dé* 

vidu»  jqniy  et  oient  de  se  rendre  ;  ce  qu'il*  fensenr  par  le  procureur-général,  et  porte 

ont  fait.  Dans  l'endroit  qu'ils  venoient  le  timbre  de  la  poste»  La  ÛHe  Mennessôn 


de  quitter,  île  trouvé  trois  foals*  dent 
dent  chargés,  un  pistolet ,  des  débris  de 
cartouches*  Le  témoin  reconnott  fcapi* 
noasse,.  et  croit  reconnaître  Dnpeay» 
Lftnti  tén+fos  foui  des  dépouillons  peo 
importantes.  Un  aaibergune  de  la  nie 
&aiat*ttngl»ir*  ifecntmolt  Esninonase , 
qu'il  a  vn  parmi  les  révoltés»  Son  garçon 
4'écnrte  a  reconnu  Dupnuy  pendant  fin* 
stroction,  et  ne  le  reeonnoil  plue.  On  en- 
te&d  encore  quelques  témoins* 
La  <t>«r  paaae  au*  témoins  appetéa h  la 


poste» 

dit  dàiis  cette  lettre  qufette  avoit  recom- 
mandé à  Montée  es  de  lui  écrire, 

lie  président  procède  a  l'interrogatoire 
des  accusés  Béasse,  Uuart  et  Pétremann. 
Béasse  a  été  pris ,  dtt-il ,  par  les  révoltés , 
comme  il  se  rendoit  ehes  son  bottier,  et 
blessé  près  de  la  barricade  Grenétat.  Il 
né  sait  pas  si  on  a  trouvé  une  cartouche 
sur  lui  à  la  Conciergerie.  Huart  a  reçu 
vingt-trois  coups  de  baïonnette  et  trois1 
coups  de  sabre  ou  eîêpée  à  la  barricade 
Grenétat .  comme  il  éfoit  occupé  a  cher- 


décbajfO  d'Espinoosée.  Le  tailleur  Morean  î  cher  ses  Mu  nettes,  qu'il  a  voit  laissé  tom 


a  reen  Esraoofttse  ebex  lui;  le  i  a  mai ,  à 
dfc  heure»  do  mâtin.  Il  travailla  on-neu , 
sortit*  et  revint*»  cinq  heure»  et  demie.  ' 
Un  autre  taillenr  ttrecu  la  visite  if  fispi- 
nouaec»  4e  anime  }—r4  vers  une  «corn  et 
demie.  Il  est  parti  vers  trois  heures* 

On  entend  ptoaieur*.  témoins  à  la  dé* 
change  de  Hubert  et  Jtouiinesv  Lenrs  dé* 
ctaratsons  tendent  aussi  à  établir  Un  alibi 
en  mveur  de  «es  doux  «couses.  Un  témoin 
eité  par  tiendrickifaît  tme  déclaration  an» 
eignttanle*    «-* 

.Âêdkm»ém  *%. 

La  cour  entre  en  acrdfericê  a  une  heure. 
L'appel  nominal  constate  f absence  du 
comte  Mole.  On  entend  les  témoins  è  la 
décharge  de  Qùignpl.  Plusieurs  témoins 
font  "des  déclarations  sans*  intérêt  ;  d'au- 
tres parlent  de  la  bonne  conduite  dé 
PsKcnsé*  Vé  témoin  BoMitère,  tallletfr,  a 
rencontré*  le  ïamal ,  Gblgnot.' vers  detrt 
heures,  et  ne  fia  plus  quitté  qu'a  dix  béa- 
tes du  soir. 

Les  décorations  des  témoins  è  la  dé- 
charge de  Charles,  tendent  en  général  I 
établir  que  l'accusé  est  allé  le  12  mai  a 
Montroogé,ef  que  le  même  jour,  vers 
trots  heores.  il  Stoft  a  Fontenay-aox -Ro- 
ses. IÀ  veuve  Fomberteauz  parlé  de  se* 
ecmr*t»y»lle-a  refus  de  Charles  pendant 
la  détention;  de  son  fils,  qui  avoit  été  con- 
damné pnnr  coopération- è  la  pnblicaUori 
dn  Meniteur-  républicain.  La  dairie  M* 
graeaux,  dont  te  mari  a  été  condamné  en 
même  temps  que  Fomber teauxfils,  a  éga- 
lement reçu  des  secours. 
•  De^témotn^eité^parP^M^n^fondaront 
des  â^wtiétft  sans1  intérêt: 


'V» 


ber.  Il  avoit  aussi  été  entraîné  par  ré- 
mente. Pétremann  n'a  pas  été,  comme 
en  le  préteiid,  arrêté  ehes  le  marchand 
de  vins  près  la  barrière .  GrenéUt ,  mais 
bien ,  dit-il ,  dans  le  passage  Beaufort , 
où  il  s'étoit  réfugié  pour  fuir  f  émeute. 
SM  avoit  les  mains  néires,  c'est  que  sa 
profession  l'Oblige  a  les  mettre  dans  l'en- 
cre. Il  n'avoit  pas  de  cartouches. 

Le  capitaine  adjudant-major  dans  la 
garde  municipale,  Tisserand  ,  a  dit  lors 
du  premier  procès,  que  Àusten  tomba 
d'abord  sous  son  épée  ;  Maréchal ,  qu'il 
frappa  ensuite  a  mort,  l'entraîna  dans  sa 
chute.  En  se  relevant,  irrité»  il  atteignît 
de  soti  épée  un  jeune  homme  qui  éloil 
sans  armes  à  côté  de  lu!*.  Pendent  l'in- 
struction ,  il  a  cm  recorinottre  Huart ,  et 
ne  le  reconnott  pas  davantage  aujour- 
d'hui. Le  brigadier  de  la  garde  munici- 


pale Lorentx  reconnott  Pétremann  pour 
Tavoir  arrêté  chex  le  marchand  de  vins, 
près  ta  barricade  Grenétat  11  avoit  un 
fusil  derrière  lui,  et  des  cartouches  dansj 
h  poche. 

'  m*  delamarue.  Plusieurs  pièces  dit 
dossier  attestent  que  Pétremann  a  été  ar- 
rêté passage  Beaufort,  •  •  - 
'  m.  bouc l Y.  Le  capitaine  Tisserand 
expliquera  cette  contradiction  appa- 
rente. 

*  lé  CAPiTAraE  TtssERATvn.  Lorsque 
fétois  rue  Grenétat,  Lorenti  agbsoit  sotrs, 
nies  ordres.  Pétremann  ayant  été  arrêté^ 
je  lui  ai  ordonné  de  le  conduire  a  ra  mai- 
rie du  7%  -En  revenant ,  Lorentx  ne  m'a1 
plus  retrouvé,  et  le  soîr,  lorsqu'il  a  rendu 
compte  des  trois  frrestttton*  qtrïl  avoit 


frites  b  son  marecW*dw-loéia,  ir  a  on-  responsa'biftté du négociateur  dfcparott. 

blié  de dire  que  Mur  le»  trois  arrestations  La  responsabilité  actoetieappartfem  donc 

une  avoit  été  faite  rue  Grenétat.  eu  cabinet  dont  Mi  Martin  (do  Nord)  • 

.  On  entend  le*  témoins  a  décharge  cités  fait  partie.  L'orateur  défend  ensuite  les 

par  ieSftrois  accusés,  Leurs  déclaration*  clauses  du  traité  de  la  Tafns. 

sont  aana  importance.  L'un  d'eus  dit  que  !  :  Mi  de  Larcy  reproclie  a  l'ancien  cabi*- 

Béasse  étoit  sorti  le  îe  mai  poor  aller  netd*  n'avoir  en  ni  (ors  du  traité  de  la 

commander,  des  souliers  poor  sou  «a-  Tafaa,  ni  Jorsde  Pempéditibn  de  Cotas- 

riage.  ;  tan tme.:  autun  plan  ftte  et  arrêté. 

Le  président  entante  rinterrogaloirq  |  •  QifonaStété  ou   non  partisan  eTAt- 

4es  accusés  Bordon,  Lehériçy  et  Evanno,  '  fer,  dit  M.*  Dtapin,  qu'on  ait  été  partisan 

arrêtés  ensemble,  dans  le  passage  Beau-  on  adversaire  de  système  de  conquête 

fort.  Bordon  est,  dit-il,  innocent  Oo,  poussé  dans  des  direction*  p  tas  ou  moins 

lai  avoit  remis  de  force  un  fusil  et  des  étendues,  cela  ne  fait  rien  dans  l'état  de 

cartouches,  et  il  n'a  pas  gardé  le  fosil  la<  question  actuelle;  car,  du  montent  que 

deu*  minutes,  Evanno  nie.  avoir  en  un  le  pays  est  engagé,  il  est  do  devoir'  de 

fusil  dans  les  .mains  an  moment  de  son  sont  bon  citoyen*  alors  même  quête  pays 

arrestation.  Un  inconnu  lui  avoit  donné  se  serait  engagé  contre  son  opinion  ,  de 

rue  Saint  Denis  les  cartouches  trouvées  faire  des  voeu*  non*  seulement  poor  le 

sur  lui.  succès  du  moment ,  mais  pour  les  meil- 

le  président.  Un  conp  de  feu  est  leurs  résultat*  possible» dans  l'avenir, 

parti  de  l'impasse  où  vous  vous  troovie*  M«  Lanyer  a  proposé  de  supprimer  le 

avecBordon.  lebéricy,  et  un  autre  quia  paragraphe  de  la  commission .  et  de  le 

été  tué  ;  qui  a  tiré  ce  coup  ?  remplacer  par  les  paroles  mêmes  du  dis- 

|  evanno.  Je  ne  sais  j>  as.  Il  étoit  des  conrs  :  Un  paye  que  la  domination  /r*n- 

nôtres  (murmures)»  mais  je  ne  le  connois  eaiee  ne  quittera  plut*  M.  de  Rémusat. 

pas.                                                      ,  rapporteur,  s  défendu  le  langage  adouci 

,  Lebéricy  s'est  réfugié,  dil-il ,  dans  le  de  la  commission.  Voici  le  paragraphe  : 

passage  pour  éviter  le  tumulte.  |  «  Après  la  victoire,  nous  ne  doutons  pas 

Les,  trois  accusés  déclarent  qu'ils  n'ont  que  votre  gouvernement  ne  s'occupe  de 

jamais  fait  partie.de  sociétés  secrètes.  »  rechercher,  de  concert  avec  les  drus 

Plusieurs  témoins  font  des  déciaraUons  chambres,  les  moyens  définitifs 'de  ga- 

sans  intérêt.  Un  garde  municipal  a  arrêté  ranlir  la  sûreté  et  la  stabilité  des  établis- 

Evanno,.  qui  lui  a  4>t  :  Tire*  moi  un  coup  semens  que  la  France  vent  conserver 

<h  fusilAje  l'ai  mérité*  \  dans,  l'Algérie.  •   M.  Dufaure.  ministre 

■m  iuea>ai  !■■                ,    .  j  des  travaux  publics  «propose de  rempta- 

CHAMBJMS  DBS  DÉPUTÉS.        .  î  cer  les  dernier»  mots  par  cénx-ci  t  Que  la 

qj~.„  j«  ,  c  ;„*«,;*_  France  veut  conserver  sur  une  tetre  que  ma 

séance  au  10  janvier*-  i  j  ....         ,       r  *^  . 

,*%  a  .j  î    ».  »  %  \  aUmunatton  ne  quittera  pme,  La  comma- 

(Présidence  de  M.  Sauzet.)  sioil  a<jbèn?,  M,  Lanyer  adhère  ,  et  te  pa- 

!  La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  ragraphe  est  voté  à  une  grande<majoriWL 
lin  quart.. Il  n'y  a  qu'une  centaine  de  La  chambre  rejette,  après  on  long  dé- 
membres dans  la  chambre.  La  discussion  bat,  un  souvamendentent  de  M.'  Bo- 
sur  le  paragraphe  9,  concernant  l'Algé-    geaud. 

rie ,  est  reprise,  j     Les  autres  paragraphes  de  l'adresse 

M.  Bûgéaud  ne  pense  pas,  comme  lva  :  sont  votés  après  de  Jooguts,  mais  peu 

cltt  la  veille  M.  .Ginîhera  ,  qu'il  y  ait  une  !  importantes  discussions.   Cependant   il 

atteinte  portée  à  l'indépendance  de  la  !  faut  mentionner  tes  perolea  de  M»-  do 


chambre,  dans  l'envoi  de  députés  a  l'ar- 
mée. M»  Goilhem  a  aussi  attaqué  vive- 
ment le  traité  de  la  Tafna.  La  responsa- 
bilité de.  ce  traité  appartient  au  minis- 
tère du  i5  avril ,  et  M.  Bugesud  aime  à 
croire  qu'il  ne  la  déclinera  pas. 
M.  Martin  (du  Nord)  dit  que  lorsqu'un 


Cbasseloop-LeubaL  «  t>cpttis  que  je  suis 
à  la  tribune,  a  dit  M,  de  Càassefcoup» 
Laobat,  M.  Dpcb4tei  (ministre  de  l'inté- 
rieur) me  poursuit  par  ces  mots  :  Faites 
une  proposition.  En!  mon  Dieu,  j'en 
ferai  une.  J'ai  dit  que-  M.  Dofanre  «voit 
changé  d'opinion  t  je  le  soutiens  encore. 


traité  est  approuvé  par  le  ministère ,  la  'Je  sois  conyaincn  qu'il  estikODKne  do 


)  il  aurait  mieux  fiait  d'avouer 
ce  cfetngesnent,  et  d'en  expliquer  keauao 
tifs  à  le  chambre.  »- 

On  passe  au  scrutin  sur  l'ensemble  du 
projet  d'adresse.  II  n-'y  a  que  a5$  volens. 
Le    projet  est  adopté  par  aia  boules 
blanches  contre  43  boules  noires. 
Séùnce  dm  16. 

If.  Setiset  occupe  le  fauteuil  à  deux 
heures  on  quart  11  y  a  pe»  dr  dépotés  prê- 
te** Tous  les  ministres/sont  à  lew 
banc. 

M.  Passy,  ministre  des  finances,  monte 
a  la  tribune,  et  dépose  sur  le  bureau  le 
projet  de  loi  portant  règlement  définitif 
du  budget  de  18S7.  H  y  figure  un  excé- 
dant de  recettes  provenant  audit  exercice 
et  de  celui  de'  18864  montant  à  56  mil- 
lions 961,075-  fr.,  qui  a  trouvé  emploi 
<J»ns  le  budget  de  i838.  M.  Passy  dépose 
.ensuite  des  projets  portent  demande  de 
crédits  supplémentaires  et  extraordinaires 
pour  les  exercices  1839  et  1840,  el  de 
crédits  supplémentaires  pour  les  exerci- 
ces clos.  L'Algérie  figure  dans  ces  crédits 
pour  so  millions,  et  les  autres  services 
s'y  trouvent  compris  pour  i3  millions, 
en  tout  53  millions* 

Le  ministre  adonne  maintenant  lecture 
a  la  chambre  de.  texposé  des  motif»  du 
projet  de  loi  fixant  les  dépenses  et  recet- 
tes pour  l'exercice  i84i-  D«w  ce  budget 
pour  1841.  les  dépenses  ordinaires  pré* 
sentent  là  somme  de  1  milliard  1 14  mil- 
lions 109,825  fr. .  et  lès  recettes  évaluées 
approximativement  donnent  un  total  dé 
a  œHnard*  1*7.  millions  *68i  »? 9  :fr.,-  ce 
qui  f omis*  excédant  do  ressources  aie 
i5  miltions  A$8,4fto  fc 

M.  Psssy  présente  enfin,,  un  projet  de 
loi  pour  la  conversion  des- rentes*  .et  exr 
pose  longuement  les  motifs  de  ce  projet 
qui  s'applique  à  toutes  les'  rentes  inscrites  • 
au  grand-livre.  Lé  ministre  choisira  lui- 
même  l^epoqueoo  le  gouvernement  pourra 
exécuter  la  loi  avec  avantage. 
-   Voici  le  projet  t  ■•        /•  < 

•  Ar»«  i,r.  A  dater  de  le  promulgation 
de  1#  fréstnle  Iqi,  je  minière  de»  finance* 
sent  autorisé,  à  rembourse* celles  des  ren- 
tes inscrites  au  grand-livre  de  ta  dette 
publique  qui  auront  dépassé  le  pair, 

»  L'opération*  s'effectuera  soit  au  moyen 
de  remboursement  direct;  soit  au  moyen 


(  "5) 

•  Art.  a.  Aucune  de  cet  opérations 
n'aora  lien  qu'autant  que  les  propriétaires 
des  renies  amont  été  mis  en  demeure 
d'opter  entre  le  remboursement  du  capi- 
tal nominal  et  la  conversion  en  rente* 
nouvelles. 

•  Art  3.  Le  remboursement  du  cinq 
pour  100  n'aura  lien  qu'aux  conditions 
suivantes*  :  il  devra  donner  pour  résultat 
définitif  sur  l'intérêt  des  rentes  échangées 
une  diminution  effective,  par  5  fr.  de 
renie  de  5o  c.  au  moins,  et  le  capital  des 
rentes  substituées  00  négociées  ne  pré- 
sentera dans  aucun  cas  une  augmentation 
de  plus  de  90  pour  100. 

•  Toutefois  les  propriétaires  de  rentes 
5  pour  100  qui,  au  moment  de  l'accepta- 
tion d'un  titre  nouveau,  déclareront  vou- 
loir continuer  à  loucher  les  arrérages  sur 
le  pied  de  5  pour  100,  en  obtiendront  le 
droit  sous  la  condition  que,  lors  du  paie- 
ment de  chaque  semestre,  le  capital  de 
leur  rente  sera  diminué  du  montant  de 
l'excédant  d'intérêt  qu'ils  auront  reçu,  et 
qu'en  cas  de  transfert  ou  de  mutation,  là 
rente  qu'ils  possédoientnesera  plus  payée 
que  conformément  a  son  titre  et  an  mon- 
tant du  capital  dont  Tétât  restera  rede- 
vable, 

•  L'exercice  du  droit  de  rembourse- 
ment sera  suspendu  pendant  un  délai  de 
dix  années  pour  les  rentes  nouvelles,  à  là 
création  desquelles  auroit  donné  lieu  1$ 
remboursement  du  $  pour  100,  a  dater 
du  jour  où  TopéraUon  aura  £té  teunif 
née. 

.  »ArU  4  Le  remboursement  des  .ren- 
tes pour  lesquelles  la  conversion  n'aura 
pas  été  acceptée,  pourra  être  effectué  par 
séries.  Il  ne  sera  obligatoire  pour  l'état 
cjue  jusqu'à  concurrence  du  capital  des 
séries  appelées. 

»  Les  ordonnances  royales  rendues, Bttf 
la  demande  du  minisiredesfioajacw,  et 
insérées  au  Bulletin  des  Loi*  ,  détermine- 
ront, dans  les  limites  prescrites  par  U 
loi ,  Je  mpde ,  la  forme  et  (es  délais,  dans 
lesquels  le  remboursement  ei  la  couver* 
sion  devront  être  réalisés.      . 

»  Tout  propriétaire  de  rente  appelé  au 
remboursement,  qui  n'aura  pas  fait  as  dé- 
claration d'option  avant  l'expiration  du 
délai  ainsi  fixé,  sera  censé  avoir  accepté 


de  la  négociation  de  rentes  nouvelle*,  1  le  conversion  dans  celles  des  valeurs  nou- 

I  veiks  qui  seeokttt  émise*  ad  f  air. 


M*6.) 


?  êjkttp  &.  Laminjstredefl  finances  esuo- 
Jorisé,  pour  effectue*  ta  fvmho*r%emévA 
des  rentes,  à  négocier  des  bons. du  trésor 
el  à  disposer  de  lu  réserve  po*eédee  parte 
xaisse  d'amortissement 

»  Art.  6.  La  part  d'amortissement  at- 
tribuée aux  renies  qui  viendront  à/  être 
remboursées,  ou  convertie»,  sera  trans- 
portée aux  rentes  qui  leur  seront  substi- 
tuées, à  partir  du  jour  de  l'ins$npliaQ  de 
'ces  nouvelles  rentes  tur  legrand-.Aiyre  de 
la  dette  publique» 

•  Ce  transport,  conformément  à  la  lot 
du  10  juin  1853.  indiquera  séparément 
le  montant  des  doutions  et  celui  des  ren- 
tes rachetées. 

»  Art.  7.  Tous*  titres,  actes  et  expédi- 
tions à  produire  pour  le  remboursement 
ou  la  conversion  des  rentes  en  tant  qu'ils 
serviront  uniquement  aux  opérations  né- 
cessitées par  la  présente  loi,  seront  visés 
pour  timbre  et  enregistrés  gratis,  pourvu 
que  cette  destination  soit  exprimée.  • 

M.  de  Tocqueville  demande  la  reprise 
de  la  proposition  de  M.  Xracy,  concer- 
nant Te  sort  des  esclaves  dans  les- colonies, 
proposition  sur  laquelle  un  rapport  a  été 
fait  à  la  fin  de  la  dernière  session.  Ceperi» 
dant  il  ne  réclame  pas  des  à  présent  la 
fixation  du  jour  de  l'ouverture  des  débats. 

Apres  un  long  cJébaf,  la  chambre  pro- 
nonce fa  reprise  de  la  proposition,  et  le 
président  annonce  que  lé  jour  de  la  dis- 
cussion sera  '^ultérieurement  fixé.  La 
chambre  écarte  la  reprise  de  la  proposi- 
tion de  MM.  Lrbœuf  et  Muret  de  Bord 
sur  les  ventes  à  l'encan  qui  seront  réglées 
par  une  loi  que  le  ministère  présentera  la 
semaine  prochaine  à  la  chambre. 

M.  Gaugnier  demande  la  reprise  de  sa 
proposition  tendant  à  priver  de  leur  trai- 
tement pendant  la  durée  de  la  session  les 
députés  qui  remplirent  des  fondions  sa- 

La  obambre  décide  a  une  grande  ma- 
jorité que  la  proposition  de  M.  Gaiiguier 
sera  reprise.  (Agitation.) 

Vendredi  pornt  de  séance,  et  samedi 
séante  pour  on  rapport  de  la  commis- 
sion des. pétitions. 

•  Un  prélat  qui  avoil  été  fort  lié  avec 
M.  le  cardinal  d'Isoard,  qui  a  voit  vécu 
long-temps  dans  son  intimité,  et  qui  a  été 
ât  acné  à  ?W.j»d»i»istratk»>  Mf  l'été- 


<|uo  <f Ajautio,;a  ern  voir  '4tBS  notre  as- 
tàttedtx  5  nojwnbre,  des  ctosts  tnero- 
tes  ou  désobligeantes  pont  ta  niémoîre 
du  cardinal.  Le  prélat  nous  a  adresse  de 
Gâlvï,  le  24  décembre,  une  lettre  dont  il 
désire  que  nous  donnions  un  extrait.  11 
ne  connoissoit  point  alors  un  second  ar- 
ticle que  non»  avons  ins&é  ta  i»  décem- 
bre sur  ta  mtaii*n§et,,  sjrtkta  qui  wodi- 
iaoit  ta  preaaier  star  quelqsjës  pointe.  Méaa- 
moins  notre  respect  pour  l'épiscopat  m 
nous  a  pas  permis  d'hésiter  aV  publier  la  ré- 
clamation de  M.  révêqfle.  d'Àjaccîo  t 

«  i°,  dit  le  prélat,  M.  dflsoard  se  trod- 
voit  &  Vérone  en  même,  temps  que 
Louis  XVIII.  J'ai  lu  oit*  lettre  signée  p»r 
ce  prince,  et  «roi  exprima  en  méuse»  tenft 
l'opinion  qu'on  avoit  dn-inétit*  de  M.4Ï- 
seattf,  et  tapît*  qu'on  aataohoità  son  <& 
tournent 

»a*  Le  cardinal  cTlsoard  a  laissé  à 
Rome,  en  quittant  la  Rote,  la  réputation 
d'un  juge  intègre,  éclairé*  et  dont  l'avis 
ôtoit  d'un  très-grand  poids  auprès  de  sn 
collègues  dans  le  meute  tribunal..  Apr& 
qu'il  eut  cessé  d'en  faire  parte,  Léon  AU 
ta  dérigna  plusieurs  Iota  contaia  arbkn 
dans  des  affaires  difficiles  et  impôt tentes. 
fenamTttlant  ces  choses,  je  ne  fais  qnfc 
témoigner  ce  que  i'ai  vu  moi-même. 

»  5*  L'empereur  à  plusieurs  reprises  of- 
frit à  M.  4'isoard  des  emplois  considérât 
Mes  que  celai-ci  refusa  j  je  lions  ce  M 
es  ta  boaseke  même  de  Son  fiantsme*  et 
d'un  membre  de  la  famille  impérial 

^ 4^U  Wémoireprtsèfrté  I  We  Vil  pen- 
dant sa~  captivité  a  Fontainebleau,  écrit 
et  rédigé  par  M.  (Tlftoartf,  fut  remis  paf 
M.  le  cardinal  Beraelti,  alors  simple  laï- 
que, qui  le  fit  parvenir  au  souverain  po> 
tife  par  les  mains  de  M*  ta  «arœnal  Go*> 
salvi.  C'est  par  les  conversations  de  M.  d'I* 
soardque  J'ai  eu  eennolssance,  de  ces  dé- 
tails, lesquels  «'ont  été  rappelés  et  af- 
firmés plusiedrs  fois  par  le  cardinal  Ber- 
netti  qui  se  plalsoit  à  relever  le  service 
rendu  alors  au  Saint-Père. 

•  5°  On  ne  saurait  nier  que  le  cardinal 
ait  an  part  a  l'aptanissement  des  diffied* 

qui  s'opposotasU a iWa^psjaioa à**** 


•  ('-«7  ) 

cordât  de  181 7,  modifié  par  une  bulle  da  t  eiagéra  lions  de  la  notice  dont  nous  nous 
pape  en  ï8ai.  La  preuve  en  est  dans  un  étions  plaints.  Ainsi  le  prélat  a  trop  de 
mémoire  rédigé  par  Son  Eminence,  et  mesure  pour  admettre  la  grande  par*  prise 
dont  une  copie  fut  remise  au  papa,  et  j  par  M.  cTlsoard  a«  conjcordat  de  1801.  Il 
une  autre  à  l'ambassadeur  de  France;  modifie  beaucoup  ce  q*9* voit  dit  la  notice 
mémoire  que  j  ai  vu,  ainsi  que  les  lettres    sur  une  supplique  présentée  au  pape  an 


écrites  afr  Cardmat  sUr  cette  négocia». 
itou. 
•  6°  Il  est  hors  de  dont* que  feeatdnal 


nom  des  évéques  de  France,  et  sur  \*hé- 
reUme  de  calttefdêmarebe.  Enfin,  ilpavof- 
troît  que  le  cardinal  ne  vefosa  pas  pcfeHH 


d'isoarct  .«•  cwc*  m>* grande- influence  j  vemenl  te  siégé  d'Ah;  M.  FéTéque^AjaC- 
Oans le$ élections das4eui dfçruiers papeSi  j  cio  dit  seulement  que  l'on  ât  des  demai* 
non-seulement  par  k  sagesse  connue  de  j  cbes  auprès  de  lui  pour  connohre  ses  dis- 
ses  vues  et  par  la  réputation  de.  sainteté  j  positions;  et  qu'elfes  n'eurent  pas  desuit* 
dont  il  jouissoit,  mais  encore  par  la  pOr  | 
si  lion  spéciale  qu'il  eccnpoit  dans  les 
conclaves,  surtout  dans  le  dernier.  Je 


parce  qu'on  preiunloit  un  refus  de  sa 
part  ' 


n'entrerai  pas  ici  dans  le  détail  des 
preuves  ;  on  comprendra  les  motifs 
de  la  réserve  qui  m'est  imposée.  C'ett  à 
bon  droit  sans  doute  que  Ion  a  *am*rq<*é 
que  le  c*rfHnj*l#ip3oi^è  se  tenir  à  l'écart, 
mais  il  satoft  (biffe  ^rfc>lehce  à  «a  modes- 
tie naturelle  ft  taiiïcrf  Sa  répugnance 
quand  le  bien  de  l*Êglfee  et  des  circons- 
tances impérieuses  le  deniandoienJU 

•  7°  On.  a  parp  douter  que  l'arcbevê- 
ebé  d'Aix  et  puis  celui  de  Bordeaux 
roi  aient  été  offerts.  En  ceqoî  concerne 
Aix.  je  puis  assurer  que  des  démarches 
ont  été  faites  en  iS3 1  dans  1  intention  de 
connottre-  Tes  dispositions  ie  Son  Emi- 
nence. l'en  ai  été  moi-même  l'intermé- 
diaire, et  si  elles  n'ont  pas  en  de  suite» 
c'est  que  l'ori  presse n toit  un  refus  de  sa 
part.  Quant  à  l'arcb^e4b}é  $  ^o^tau^, 
j'ai  lu  la  lettre  mie  le  ministre  écrivait  W 
nom  du  rof  au  cardinal  pouf  fui  offrir  ce 


•  Nous  avons  rendu  compte  successive* 
ment  de*  petits  folnroj*  dont  se  compose 
la  Bib4htkéftêe  catholique  de  Lttte.  nous 
sommes  donc  dispensés  tfon-finne  de-non- 
veain  l'éloge  f  nom  sre*p*m;rions  recom- 
ntamler t  ftôs  lec|e«r$  i^e  tolléction  de 
bons' livrés  pi  or  parfaitement  adanii'e 
aux,  besoins  des  populations  de*  ville?  «t 
des  campagnes  exposées  à  l'influence 
des  mauvais  liwts. 


siège,  H  f  Aï  Itr  aussi  la  réponse  dans  h-    beauté  de  son  âme,  comme  aussi  la  g? 


quelle  Son  Eminence  ïefdsôit   de   l'ac- 
cepter. • 

$hmis  aurions  peut  otf  c»  avec  ta -permis» 
sio^df  MMClaMç  f>rétll/;  {ftelqUs  1** 
mafquea  \  hke  Sût  èèltélelTtey  Wbùs  nous 
borfterotisà  de  très-courtes  observations. 
D'abord  dans  un  secondarlicle  du  12  dé- 
cembre, nous  a  vmns  reconnu  les  pou- 
voirs, de  Vérorié  etfoffre  de  ïarchevê- 
ebé  d'Aii. 

i>efpto,i  Ji  réclamation  de  M.  Pév4* 
que  tfAjaccio  11e  justifie  pat  'toute» les" 


Notfsavons  ptfrté,  Il  y  a  quelque  temps, 
du  beau  portrait  en  pied  de  Mgr  ^Arche- 
vêque o> Taris  ,  ouvrage  de  mademoiselle 
;  Pauline  Perdreau,  et  demie*  don  du  p*é* 
Ut  k  son  chapitre*  qui  l'a  pboMau*  ta 
grande  sacristie,  de  Notre-Dame.  Au- 
jourd'hui ,  lorsque  tout  Paris  pleure  snn 
jfclltur,  oé  chfafcj  louché  et  édifié  de 
sa  mort ,  cherche  à  se  rsppefer  des  traits 
vénérables,    qui  peignoient  si   bien  ja 

no— 


Vosjlé  de  son  caractère;  nous  croyons 
1  rendre  service  è  nos  lecteurs  en  leur  an» 
prenant  qu'une  grande  et  bette  îïthogrr- 
pbié  4e  et  tatfeau  s}  fripât  la  tatyn- 
bîancé/se  trouve  chea  lK  Delaruev"édiv 
leur,  place  du  Louvre,  ne  10,  et  ches  lés 
Dames  de  Saint-Vincent-de-Paul  de  cha- 
que paroisse.         '     ' 

Jfy  ÇA***,  JiMen  £t  Clm. 

t>Aats.,u-  ïMPHtntbit  d'à».  La ciinf  if  -c*f  * 
tac  Ca*#eUe ,  2ii. 
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I  il  ,■'■!    -ii'j  ,ec 


On  annonce  comme  devint  paraître  !  rope,  wjoard'inàsoWaireaf  etquHl  met 
demain,  cbexDelloye.pl  ace  de  la  Bourse,  !  en  scène  tons  les  partis,  tous  les  rois  et 
un  ouvrage  delà  p4us  haute  portée  poliuV    tous  les  citoyens.  .  > 

que  et  diplomatique >  un  livre  qui  se       On  yVoiive  aeceasoh^nientunéneTgî. 


range  dans  les  événement  ,  et  qui  doit  > 
dit  on  v    compromettre   jusqu'au    pro 


que  tableau  des-  devoirs  religieux  de  la 
Russie,  et  «Me  réfutation  de  toutes  les 


gramme  de  la  session  de  184.0.  Nous    Histoires  et  Bonaparte  et  de  toutes  celles 
pouvons  avancer,  d'après  ce  que  nous  en    fe  ]a  Révotution. 

savons ,  qu'il  expose  et  résume ,  suF  les  j      „  ^  ^U  :  Le*  grondé*-,  tt  le,  <&»• 

bas«l~^b(ge*t«.<te  «essaim?  les .  ^  ^  ta        u  tn  «^^  ^  rAoJ- 

plus  éfeve.    toul  ce  qui  regarde  laotna-  ;  ^  fi  dtt     .„„,„,;,,  ^ 

uté  et  1  avenir  de  la  France,  dans  ses  rap« .  r  ,  .    . 

ports  avec  toutes  les  puissances  de  L'Eu- 1  (Extrait  de  la  France.) 

CORNELII  A  LAPIDE" 

IN  UNIVERSAM  SCRIPTURAM  SAGRAIY1  COMMENTARil; 

tDlTlO  NOVA, 

Illustrissimo  DD.  Â.R.  Dévie,  episcopo  Bel  lice  nsi,  aedicata. 

-  "  •  •#.■'' 

L'ouvrage  formera  10  tomes  grand  fc-8*  à  deux,  colonnes,  gros  caractère,  publiés 
en  ao  Jjvraisoos  de  6oo  pages  environ.  Chaque  livraison  contiendra  la  valeur  de 
quatre  volumes  ih-8*  ;  il  en  paroîtra  une  tous  les  mois,  trois  sont  déjà  en  vente. 
Le  prix  de  la*  livraison  est  fixé  à  8  fr.  =^  On  souscrit  :  à  Lyon ,  chez  pjklagaud  et 
LBtsNB  9  imprimeurs-libraires  de  N.  S.  P.  le  Pape,  Grande  rue  Mercière,  a6  ;  à  Paris, 
cbea  ftoccêiELOTJB-RVftAND  5  rue  Hautefeuille  ,9. 

Chez  les  mîmes  (pour  parottre  dans  quinze  jours): 

COURS  DE  LECTURES  ' 

SUR  LES  VÉRITÉS  IMPORTANTES  DE  LA  RELIGION  ,  .  ' 

Qui  peuvent  se  faire  eti  tout  temps,  mais  principalement  à  la  prière  du  soir  pendant 
le  saint  temps  du  Carême  ;  par  l'auteur  de  Y  Examen  raisonné. 

#  *        »  ,  .  * 

,  2  volumes  in-12.  Prix  :  5  fr.. 

BIBLIOTHÈQUE  CATHOLIQUE  DE  LILLE 

Comprenant  260  VOLUMES  in-18,  et  pouvant  former  dans  une  paroisse 
une  Bibliothèque  gratuite  de  bons  livres.  Cette  collection.,  tqqyennajat  la 
somti.e  de  72  fr. ,  parvient,  brochée  ,  franche  de  port  et  £  emballage  jjus~ 
qu'au  chef-lieu  de  chaque  département  ou  jusqu'à  t  adresse  quon  indiquer* 
datts- la  mille  la  plus  voisine  du  domicile*  ..■!•• 

S'adresser  au  bureau  de  ce  Journal,  oUi  à  Lille ,  chea  L.  Lefout ,  itn- 

priirreur-librairç.»  ^diteu*.  . .  .  . ,.    , 


L'AMI  DB    LA  RBLIGIOlf 

parott  les  Mardi ,  Jeudi 
et  Samedi» 


»  j  » 


On  pent  s'abonner  des 
t**eti5de  chaque  mois.) 
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Mélanges  de  droit  public  et  de  haute    sur  celle  du  Portugal ,  sur  celle  de 
politique ,  par   M.   de  Haller.  —    la  Suisse,,  sur  celle  de  la  (rrèce. 

, .,  Son  tableau  de  la  révolution  du 
Portugal  est  eu  deux  parties  :  la  pre- 
mière depuis  1820  jusqu'en  1827,  et 
|a  seconde  depuis  cette  époque  jus- 
qu'en 1838.  La  première  partie  sur- 
tout est  fort  détaillée,  L'auteur  pré- 
vient que  lea  £aits/spn}  empruntés  h 
Y  Annuaire  historique  de.  hçm\\  ou- 
vrage qui  n'est  pas  suspect  de  par- 
tialUé  pour  don  Miguel ,  mais  qui 
offre,  des  récits  très-circonstanciés,  et 
des  documens  historiques  que  l'on 
t'rouveroît  difficilement  ailleurs.  Il 
ne  ménage  pas  don  Pedro,  et  ap- 
précie sa  politique  alpurde  et  vîck 
tente  : 


M.  «Je  Haller,  qui  s'est  beaucoup 
occupé  de  droit  public,  et  qui  a  pu- 
blié il  y  a  plusîeurs^aQBées  un  grand 
ouvrage  sous,  le  titre  de  Restauration 
de  la  science  politique  f  dont  la  fin  n'a 
pas  encore  .vu  le  jour,  a  encore  comr 
posé  en  différens  temps  divers  fé^çrits 
sur  la  uiême  matière  ou  sur  des  su- 
jets analogue?.  Il  a  cru  devoir  réunir 
ces  écrits  sous  le  titre  de  Mélanges, 
dans  lesquels  il  posé  des  doctrines  ou 
établit  des  faits  relativement  à  l'his- 
toire politique  de  l'Europe  depuis 
30  ans.  Ce  recueil  contient  une.tren- 
taine  de  morceaux  plus   ou  moins 
étendus  sur  le  droit  social,  ou  sur  les 
evénemens  qui  s'y  rattachent.  Tan- 
tôt ce  sont  dés  discussions  sur  la 
tftéorie,  tantôt  des  considérations  sur 
les  constitutions  modernes ,   tantôt 
des  espèces  de  résumés  sur  les  révolu- 
tions de  quelques  états.    L'auteur, 
qui  a  vu  plusieurs  de  ces  révolutions, 
et  qui  en  a  observé. les  causes ,  le* 
progrès  et  les  résultats,  pou  voit  plus 
que  bien  d'autres  en  tracer  le  ta- 
bleau ,  en  montrer  l'esprit ,  et .  en 
faire  apprécier  les  conséquences.  Il  a 
suivi  depuis  30  ans  la  marche  des  ré- 
volutionnaires ,  tt  se  fait  un  devoir 
d'exposer     leurs    intrigues  ,     leurs 
moyens  de  succès,  et  le  but  où  ils 
tendent  constamment  et  où  ils  n'ar- 
rivent que  trop  souvent ,  grâce  à  leur 
audace  et  à  la  faiblesse  de  leurs, ad- 
versaires.  Ainsi ,  il  s'arrête  tour  à 
tour  sur  la  révolution  d'Espagne,  | 

LïÂmi  de  là  Religion.'  Tome  CIF. 


«Ce  prince ,  dît-il  «  enchérissant  sur,  le 
coinoiun  fies  re^ploijqnoajres,  régna 
avec  une  viofence  et  une.  tyrannie  capri- 
cieuse ,'qni  lai  attira  les  plus  grands  re? 
proches ,  même  de  la  part  des  Anglais, 
Suspènsi6n  de  la  liberté  personnelle,  ar- 
restation de  plus 'de  700  personnes,  des- 
titution d'un  grand  nombre  d'ehipfdyés 
de  toutes  -tés  eiasses,  et  dé  tous*  le*  e># 
que*  nemmlsoainstitaéVtotfS'tegett' 
vèrnement  de  ;  don  Nigaeti  ;chatitnens 
arbitraires'  de  tous,  ceux  qui  -  avoitnt  •  aé* 
coudé  li:eause>6>  ce  prince,  eipuMon  di 
nonce  du  pape,  suppression  dos  mon*?» 
tères,  défense  d'ordonner  de  nouveau* 
prêtres.  emprunt  hypothéqués  sur  les 
biens  du  clergé  et  ceux  de  la  noblesse 
fidèle,  c'est-à-dire  de  presque  tons  les 
propriétaires  du  royaume  ;  voilà  les  me- 
sures par  lesquelles  il  prônta  son'  affec- 
tion au  peuple  portugais,  et  sa  fidélité 
anxdisposHionsde^sa  propice ebart<l.  #'•'! 

ï/autVur  présente  à  la  ôn^de^e  ta- 
bleau iirç  résumé  de  la.situjittoç ,  ac-- 

.  ...  ..  t.^ 
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tuelle  du  Portugal.  Seulement,  il  a 
omis  de  compter  parmi  les  bienfaits 
de  la  révolution  portugais  lescbtsm** 
dont  Pedro  a  gratifié  son  pays,  en 
proscrivant  les,  évêques  institués  sous 
le  gouvernement  de  son  frère ,  et  en 
s'emparant  de  l'administration"  des 
diocèses.  II  en  est  résulté  dans  ce 
'malheureux  royaume  une  confu- 
sion et  un  dé#)rdre  inexprimables,  et 
toutes  les  affaires  ecclésiastiques  sont 
dirigées  par  des  hofnnies  qui  n'ont 
aucuns  pouvoirs  ,  et  qui  ne  consul- 
tent cjué  letfrs  caprices,  leur  cupidité 
et  leur  ambition. 

Le  tableau  des  révolutions  suisses 
est  aussi  dkns  l'ouvrage  dé  M.  Hal- 
îer  un  morceau  assez  curieux.  L'au- 
teur compte  quatre  révolutions  en 
Suisse  en  moins  de  40  ans.  H  com- 
mence par  exposer  le  régime  de  la 
Suisse  avant  1798.  Sous  ce  régime,  il 
y  avoit  sept  villes  libres  qui  àvoient 
chacune  leur  éôBStfcution ,  Zurich , 
Bérrie,  Lucerne,  Bâte,  Fribourg; 
Soleure  et  Schàiïhouse  ,  et  six  con- 
trées  pu  communautés  de  vallon  ? 
Uri ,  Schwytz  ,  Undeiwalden ,  Zug , 
Gïaris  et  Appenzell  ;  ç'étoûmt  là  les 
treize  états  de  la  ligue  suisse.  Ces 
vides  et  ces  communautés ',  avaient 
sueçesnvewen*  acquis  divers  domain 
ne*  ou    territoires  ,  qu'elles  possé* 
dfliant  ou  séparément  ou  ensemble. 
De  plus,  elles  avotent  des  alliés  qui 
étaient  l'abbé  et  la  ville  de  Saint- 
Gall,  lés  ligues  Grises,  le  Valais, 
Genève,  là  principautés  de  Neuchâ- 
tel ,  l'evêque  de  Baie  et  la  ville  de 
Biennç. 

.  La  révolution  de  1798,  provoquée 
pjtr  U  ferçatismi  révolutionnaire  et 
paç  M  cupidité  du  directoire  fran- 
çais ,  vint  renverser  cet  état  de  cho- 
ses. On  traçai  'une  division  arbitraire 
dé  - 1*  Sui<sé  ;*te  territoire  de  '  Ôei  ne 


fut  morcelé  en  quatre  cantons,  et 
ceux  d'Uri ,  de  Schwytz  et  d'Under- 
>wa1<L  fendus  en  un  seul.  De  plus ,  on 
ciéade  nouveaux  cantons,  et  du  tout 
on  forma,  une  lépublique  helvétique 
dirigée  entièrement  dans  le  sens. ré- 
volutionnaire.  Cet    état  de  choses 
dura  quatre  ans ,  au  milieu  de  qua- 
tre ou  cinq  constitutions  qui  se  suc- 
cédèrent, et    d'alitant    de    frétions 
qui  se  disputèrent  le  pouvoir;  mais  il 
tomba  avec  ta  force  étrangère  qui 
Tavoit  créé.  Eh  septembre  1802,  im- 
médiatement après  la   retraite  des 
troupes*  françaises ,  une  insurrection 
éefata  dans  les  cantons  de  Schwytz  et 
cïTJnderwâld,  et  s'étendit  eh  Àrgovie, 
à  Berne  et  h  Soleure.  Le  gouverne- 
ment helvétique ,  abandonné,  chassé 
de  sa  résidence  à  Berne ,  poursuivi 
jusqu'auprès  de  Lausanne,  eût  été 
forcé  dé  s'expatrier  sans  ^interven- 
tion armée  de  Bonaparte. 

Alors  celui-ci  imposa  à  la  Suisse 
ce  qu'on  appeloit  l'acte  de  média- 
tion ,  par  lequel  oh  institua  dix-neuf 
républiques  liées  par  une  diète  et 
une  présidence  qui  alternoit  clans  six 
cantons'.  Les  petits  cantons  furent  à 
peu  près  rétablis  dans  leur  ancien 
état.  Les  sept  villes  souveraines  que 
nous  avons  nommées  perdirent  tous 
leurs  droits  ',  et  ne  furent  plus  crue 
des  chefs-lieux  de  canton.  Ce  régime 
dura  10  ans. 

À  là  fin  de  1 813,  les  armées  alliées 
entrèrent  en  Suisse ,  et  abolirent 
l'acte  de  médiation.  Mais  l'empe- 
reur Alexandre ,  conseillé  par  son 
ancien  'précepteur  Làharpe  et  par 
Capo-dlstria,  se  ptononça  contre  le 
retour  à  l'ancien  régime.  Les  dix- 
neuf  cantons'  furent  maintenus,  et  ou 
en  forma  trois  autres ,  -e  Valais^  Ge- 
nève et  Neùchatet.  L'ancienne  prin- 
cipauté de' "Baie  fut  adjugée  âuxcan- 
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tons  protestons  de  Bâte  et  de  Berne , 
et  Genève  reçut  un  accroissement  de 
territoire  aux  dépens  de  la.  France  et 
fie  la  Savoie.  On  rédigea  de  nouvelles 
constitutions  cantonnâtes,  et, la  bour* 
geoisie  des  sept  villes  ct-dea»as  four* 
ni  t  seulement  les  deul  tiers  de*  mem* 
bres  du  gouvernement  cantonnai. 
Le  Haut- Valais  perdit  sa  supériorité 
sur  le  Bas- Valais.  Une  diète  perma- 
nente rédigea  un  pacte  fédéral.'  Le 
congrès  de  Vienne  ratifia  cet  ordre 
de  choses,  que  M.  de.  Haller  appelle 
une  restauratioxtnianqiiée, .^4pnt  il 
montre  les  inconvénient.    . 

Les  progrès  du-  système  révolu- 
ûannaire  se  manifestèrent  surtout 
depuis  1817,  Qu'arriva  en  Suisse  le 
ministre  d'une  grande  puissance  al- 
lemande. Il  se  lia  avec  les  révolu- 
tionnaires, et  favorisa  les  loges  ma- 
çonniques. On  publia  à  Berne  une 
Gazette  européenne ,  journal  effrontée 
ment  révolutionnaire,  qm.déclanioit 
contre  les  rois  »  et  les  prêues.  L'abbé 
de'Saint-Gall,  qui  en  vertu  de  l'acte 
fédéral  deroit  être  rétabli,  fut  sacri- 
fié aux  libéraux  de  son  canton.  On 
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tourmenta  les  catholiques  du  Jura. 
D'année  en  année,  on  se  rapprocha 
de  la  république 'helvétique,  l'in- 
struction publique  se  corrompit  r  on 
appela  des  professeurs  étrangers  pour 
pervertir  la  jeunesse,  des  loges  ma- 
çonniques  se  formèrent  de  tous  côtés, 
tputes  les  gazettes  et  la  littérature  ne 
furent  que  les  échos  du  parti  révolu- 
tionnaire ,  des  ligues  d'étudians  et 
des  sociétés  libérales  s'organisèrent, 
Zurich,  Berne  et  Lucerne  favorisé- 
rent  ce  mouvement.  Lucerner  le  plus 
puissant  dès  cantons  catholiques  ,  se 
signala  par,  ses  hostilités  contre  la 
religion  et  l'Eglise  >  par  ses  vexations 
contre  les:  couvera ,  par  son  opposi- 
tion nu.  rétablissement  de  l'éviché 


de  Bâté ,  par  sa  réforme  de  l'instruc- 
tion publique,  et  par  l'exclusion  for- 
melle des  ecclésiastiques,  relative- 
ment à  l'inspection vdes  écoles. 

C'est  ainsi  qu'on  an  i  voit  peu  à 
peu  à  la  révolution  qui  éclata  en 
divers  cantons  quelques  mois  après 
la  révolution  de  Paris  en  juillet 
1 830.  Elle  porta  au  pouvoir  des  hom- 
mes entreprenans ,  révolutionnaires 
fléchués  ,  qui  persécutent  ouverte- 
ment J'JS glise ,  ne  dissiinulent  pas  lf 
projet  de  |a  «renverser ,  et  prodir» 
guent  ltagfent  pour  établir  des  éco- 
les d'impiété. 

Ce  tableau  de  l'état  de  la  Suisse/ 
nous  parolt  un  des  fragmens  les  plus 
curieux  de   ces  Mélanges.  On  peut 
lire  aussi  le  chapitre  sur  la  révolu- 
tion de  la  Grèce ,  et  celui  sur  l'état 
des  protesians  en  France,  comparé  à 
celui  4es  catholiques  en  Angleterre*. 
Q^^tttf  cet  article  sait  déjà  ancien 
et  qucks «LoiMSB>anîsmt  Modifiées 
en  Angleterre  depuis  l'émancipé  Mon, 
cependant  M.  de  Haller  remarque 
avec  raison  que  la  lot  est  faite  en' 
Angleterre  pour  le  maintien  de  l'é- 
glise    protestante  ,     tandis     qu'en. 
France  le  culte  protestant  est  protégé 
e£  salarié   Lés  Révélations  (Cunjrànc- 
maçon  sont  aussi  bon pes  à  consulter. 
Enfin  nous  indiquerons  les  réflexions, 
de  l'auteur  sur  une  loi  tendue  .4; 
"WeyHiarpar  le  grand-rdiic  le7octo~: 
bre  i £23,  sur  Ws  rapports  de  l'Eglise 
et  des  écoles  catholiques.  Nous  avons ; 
parlé  de  cette  loi  dans  notre  Journal,  ' 
IN?  976,  tome  xxxvm,  et  des  repré- 
sentations du  grand-vicaire  de  Fulde, 
ÎN°  1068,   tome  xu.  M.  do  Haller 
croit  que  la  loi  n'a  pa*  été  mise  à  exé* 
cution. 

t  Ce  qui  domine  dan*  lés  divers  ; 
niorceanx  qui  composent  ce  recueil;  . 
c'est  on  attachement  très-vif  pour  ' 
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les.  $u*in«ipes  d'ordre  et  de  stabilité  •  son.  attachement  pour  son  diocèse, 
qui  fontUforoe.de»  états,  et  un.prq-r  H  est  probable  qu'elle  a  compris  Fia- 
fond  éloignemeitt  |>our  ces  essais  de 
constitutions  et  de  réformes  ,  qui  se 
sont  si  tristement  multipliés  depuis 
50  ans,  et  qui  ont  enfanté  tant.de 
troubles  ,  de  crimes  et  de  malheur». 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

rome.  - — Sa  Sainteté  a  assisté  aux 
premières  \  vêpres  de  PEpiphanie  , 
chantées  dans  la  chapelle  Sixtine  du 
Vatican.  Le  lendemain,  au  point  du 
jour,  les  salves  cru  éhâteau  Saint- 
Ange  annoncèrent  la  solennité;  Le 
Saint-Père  assista  dans  la  même  cha- 
pe)Je;à  la  m&*$  •  célébrée,  par  M.  le 
cardinal  Jfaj#açappa.  Après  l'évan- 
gile,  le  .Père  Secchi-Murro/procur 
i  eur-général  des  Servîtes,  prononça 
un  discours  latin  sur  la  fête. . 

'  M.  le  cardinal  Lambruschini  est 
nommé  protecteur  ;  de J  tout  l'ordre 
des  Frère*  &e*  Ecole»  chrétiennes,  y 

*  * 

•  fruits.! — Mgr  Pacca ,  ablégat  de  Sa 
Sainteté1,  est  arrivé  diinanche ,  ac- 
compagné de  M»  l'abbé  de  Luca.  Une 
voiture  du  roi  à  quatre  chevaux  , 
précédée  d'un  piqueur ,  est  allée 
chercher  le  prélat  â  Charenton., 
M.  l'abbé  Herbet,  vicaire-général  de 
M.  ie  cardinal ,  ainsi  qu'un  neveu  et 
un  petit-nfeveu  dé  Son  Eminence  , 
étaient  dans  celte  '  voiture.  A  trois 
heures  et  demie  ,  Mgr  l'ablégat 
est  arrivé  à  l'hôtel  de  Gastellaae , 
s&&  présenté  en  costume  de  prélat 
au,  cardinal  et  lui  a  remis  ce  dont  il 
étoit  chargé.  , 

Mous,  avons  ouï  dire  qu'on  a  voit 
fait  de  nouvelles  instances  au- 
près de  M.  le  cardinal  évéque  d'Àr- 
ras  pour  l'engagea  à  accepter  le  siège 
de  Paris.  Un  grand  personnage  se- 
ra*^ aftéibe*  lui  pour  le  solliciter 
derechef  ?  Son,  Eminence  auroit  tou- 
jojys,  rénondut  néga^vpmeut.  ;Qutre 


convénient  de  venir  à  son  âge  dans 
un  nouveau  diocèse.  £  Arras^  «lie 
connaît  parfaitement  tout  son  clergé 
et  en  est  connue.  A  Paris,  il  lui  au- 
roit  fallu  faire  une  nouvelle  étude 
des  hommes  et  des  choses ,  et  «lie 
ajuroit  rencontré  bien  des  difficultés 
et  des  contradictions  sur  un  terrain 
tout  nouveau.  H  y  a  donc ,  à  ce 
qu'il  nous  semble ,  autant  de.  sagesse 
que  de  modestie  dans  son  refus. 

Ce  refus  d'ailleurs  ne  rendra  Son 
Eminence  que  plus  chère  à  son 
troupeau.  .Nous  apprenons  qVon 
fait  des  préparatifs  à  Af  ras  pour  cé- 
lébrer son  retour.  Gn  doit  illuminer 
magnifiquement  la  cathédrale*  Le 
clergé,  les  fidèles,  le  corps  munici- 
pal lui-même  rivalisent  de  zèle  pour 
témoigner  leur  joie  de  la  résolution 
du  vénérable  cardinal.  ' 

A  l'occasion  de  sa  promotion  au 
cardinalat ,  Son  Etninenee  a  fait 
don  à  sa  cathédrale  d'une  statue  de 
saint  Charles.  Cette  statue  sera  placée 
dans  la  chapelle  dédiée  à  ce  saint  ar- 
chevêque.. ,  ..  .;.  ,       , 

Une  famille  d'Israélites  a  embrassé 
le  christianisme  à  la,  fin  de  Tannée 
dernière.  Deux  frères,  M  M.  Daniel  , 
qui  habitent  Paris,  ont  ci  eux-mêmes 
cherché  la  vérité  de  bonne  foi.  Tous 
deux  sont  instruits  et  ont  de  la  for- 
tune. Ils  6nt  demandé  à  avoir  des 
entretiens  avec  un  ecclésiastique 
éclairé ,  «t  ce  n'est  qu'après  un  exa- 
men et  des  épreuves  convenables , ; 
qu'ils  se  sont  déclarés  chrétiens.  Ils 
ont  été  baptisés  l'un  et  l'autre  le  24 
octobre  dernier  dans  la  chapelle  cUs 
Dames  du  Saint-Sacrement.  Ces  mes- 
sieurs sont  âgés,  l'un  de  30  ans,  l'au- 
tre de  25.;  L/alhé  est  marié.  On  a 
tout  fait  pour  empêcher  sa  femme 
de  suivre  son  exemple;  mais  elle- 
même  avoit  déjà  des  doutes,  elle  a 
voulu  se  faire  instruire,  *t  elle  a  reçu 
le  haptêfue  ,1e  jour  de  ta  fête  de  . 


.* 


saint  Jean,  dans  lainèmè  ciiapéHe. 
Trois  enfaoa  qu'elle  avoit  ont  été 
également  baptisés,  et  les  deux  atnés 
ont  fait  leur  première  communion 
avec  leur  mère.  Cette  cérémonie  a 
été  fort  touchante,  et  les  bonnes  dis- 
positions des  nouveaux  convertis  ont 
beaucoup  édifié  les  assistans. 

La  principale  modification  que 
présente  dans  le  budget  général  ap- 
porté à  la  chambre  par  le  ministre 
des  finances  le  16  janvier,  le  budget 
des  cultes,  comparativement  à  1840; 
consiste  dans  une  augmentation  de 
255,000  fr.  sur  les  traitemens  et  in- 
demnités du  clergé  paroissial.  Elle 
provient  d'abord,  jusqu'à  concur- 
rence de  230,000  fr.,  du  supplément 
de  traitement  qu'exige  lé  remplace- 
ment des  vieux  prêtres  pensionnés, 
et  elle  se  trouve  balancée  parla  dimi- 
nution des  pensions  ecclésiastiques; 
le  surplus  de  25,000  fr.  est  destiné  à 
étendre  à  un  plus  grand  nombre  de 
vicariats,  l'Indemnité  de  «350  IV.  ac- 
cordée pour  les  petites  -communes. 
Quelques  autres  demandés1,  parmi 
lesquelles  «e  trouve  celle  de  3 1 ,000  fr. 
pour  diverses  améliorations  en  'fa- 
veur des -cultes  non  catholiques, 
portent  à  30ft,0ÔO  fr.  l'augmentation 
totale,  qui  se  réduit  finalement  à 
292,855  fr.,  au  moyen  de  plusieurs 
diminutions.  (Débats.) 

Trop  d'exemples  prouvent  qu"iï  J 
a  chez  certains  journaux  une  fabri- 
que d'anecdotes  'hostiles  au  clergé  , 
du  du  moins  ils  accueillent  sans  exa- 
meri  les  bruitfc  les  plus  absurdes  con- 
tre le»  prêtres.  'Ainsi ,  \t. Courrier  C6Ur 
terroit,  il  y  a  deux  jours,  l'anecdote 
suivante  que  nous  parierions  volon- 
tiers être  dans  toutes  ses  parties  une 
fable  inventée  par  quelque  cbr'res-1 
pondant  haineux.  On  en  jugera  par 
l'article  même  du  Courrier  : 

•  Noos' devons  signaler   lTntpièrahce 
da  desservant  de  Tôrnaly ,   arrondisse* 
de  Vienne  J^isèie)  ,,  qal,  ajanl  an* 
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nonce  an  prôné  la  On  dû  monde  ponr  1e* 
commencement  de  ce  mois,  cngagr-onl 
ses  paroissiens  à  te  préparera  tme  bonne 
fin  par  dès  dons  à  l'église.  Ayant,  aa  con- 
fessionnal ,  éprouvé  de  là  résistance  dé 
la  part  d'un  \ieillard  qui,  depuis  qua- 
rante ans,  faisoit  partie  de  la  confrérie 
des  Pénitens ,  il  lui  a  refusé  l'absolution. 
Ta  déclaré  maudit,  et,  le  dimanche  sui- 
vant ,  fa  expulsé  publiquement  de  17;- 
glisp.  La  raison  de  ce  pauvre  vieillard  n'a 
pu  y  résister.'  11  est  aujourd'hui  en  dé- 
mence et  demande  à  ses  enfans  d'apaiser 
le  curé  en  lui  faisant  passer  une  sonunq 
as*ez  considérable.  • 

Noua  osons  dire  que  tout  porte 
ici  le  caractère  de  J 'imposture.  •  Da 
curé  qui  annonce  la  fin  da  inonde 
et  qui  sollicite  des  doot  pour  l'église  i 
Mata  si  Je  monde  va  finir,  l'Eglise 
finira  aussi  apparemment  et  n'a  pas 
besoin  de  dons.  Et  ce  curé  qui  wau*> 
dit  son  péokeni  et  YtxpuUc  puètifuo* 
ment  de  l'église;  qui  peut  croire  à 
ces  brutalités?  Il  est  reçu  par- 
mi les  faiseurs  d'histoire*  ^mUai^es^ 
qu'il  faut  toujours  représenter  les  p*ê«, 
très  comme  4e*  honuues  (aussi,  eiu^ 
portés- que  ridicules.   •.     .;.,..     » 

Mai*  ce  qirïly  a  de.  plus  faxUïWk 
que  ;  nous  ne  trouvons  poîn|t  le,  .nonv 
de  Tornqlyt  a>#a  l'étal  des.  pvois4es, 
de  IVroudifaenjejU  4e  V  ùuwe*  &o-i 
cèse  de  Grenoble*  Ainsi  tout  a#roit> 
iciyd'iAvenjLlpp,  ju^o/au,npui4u  y;il*j 
U^pM'0»0)^*,  scène.,.   ■  .»  *d 

L'autorité  Judiciaire,  à  MottHnsV 
vien  enfin  de*  découvrir  fauteur  du* 
vol  saciièége  commis  danalrég*wé^  de1 
Saint-Pierre  ;  et  dont  non*  Savons' 
vendu  compte.  Ge misérable,'  qui  est* 
aujourd'hui  sous  la  main  dé  lai  jus^1 
tice,  est  le  nommé-  Jannard ,  déjà  con- 
dainne  po:u*ivol*parla«?oDr  joVnssiies 
de  l'Aller,  en  ;  183%  à  cirtp  an*  der 
prison,  ;peine  «qu'il  a,  subie  àia,i«*t*i 
son  «entgale  de  Biotau; 
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PeadattUa  Vrtik du *•  auVt fret  ce 
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mois,  U  aété  volé  dans  une  petite  tha^  Iraux,  afin  que  |es  fidèles  ne  soient  pas 


pelle  à  Mont-de-Marsan  (Landes), 
un  ci  boive,  au  ostensoir,  une  na- 
vette, ces  trois,  objets  en  argent,  et 
une  petite  clochette  en  cuivre  ar- 
genté. 

Le  9  courant ,  vers  six  heures  du 
matin  ,  un  vol  a  été  commis  en  Té- 
glise  Saint-Pierre  ,  à  Ypres.  Le  vo- 
leur, à  l'ouverture  de  l  église ,  V  est 
entré,  et  au  moyen  d'une  visa  forcé 
un'  trône  et  Ta  enlevé. 

Deux  gendarmes ,  venant  de  Me- 
hin  à  Ypres,  voyant  un  individu  qui 
portoit  une  boîte  dans  un  mouchoir; 
l'arrêtèrent  pour*  lui  demander  ses 
ttotns,  prénoms,  etc. ,  etc. ,  et  voir 
ce  que  contenait  son  mouchoir.  Ils 
reconnurent  un  tronc  d'église.  Le 
voleur  déclara  se  nommer  «Léonard 
Yan  Neste*  A>çé  de  21  ansv  né  à  Cour- 
trai,  et  ajouta  qu'il  avoit  volé  ce 
tronc  à  l'église  de  Saint-Pierre* 


privés  pendapt  le*  élections  des  exer- 
cices religieux  auxquels  ils  ont  1  ha- 
bitude de  se  livrer.  Cette  circulaire 
est  motivée, sur  les  représentations 
adressées  au  ministre  -  par  des  pré* 
Lats. 


M.  Didron  et  M.  Emmanuel  Du- 
rand viennent  de  passer  un  mois  dans 
le  mont  Athos  à,  visiter  cette  terre 
sainte ,  comme  l'appellent  les  Gi  tes. 
20  grands  monastères  cernés  de  murs 
crénelés ,  défendus  par  des  donjons, 
qui  ont  le  nom  d'arsenal ,  10  villages 
appelés  Skites ,  240  cellules  ,  ou  fer- 
mes d'exploitation,  et  160  ermitages, 
le  tout  peuplé  uniquement  de  juoi- 
nes  qui  sont  au  nombre  de  6,000, 
sanctifient  réellement  cette  monta- 
gne  unique  au  monde.  La  capitale 
de  ces  vides  ,  villages  et  maj&ons  iso- 
lées, est  la  ville  de  Tiares,  qui  est  çga-t 
leraent  peuplée  de .  religieux  ,  et  le 
siège  du  gouvernement  monacal 
comme  du  tribunal  ecclésiastique,  où. 
se  jugent  tous  les  dUieVe«4*».  Le-  mont, 
Athos.  est  çouvçrt^e  âôûégi^se^Ainysi, 
réparties  'i  200  dans  les  monastères  , 
300  dans  les  Skites,  2Q0  dans  les 
cellules, et  160  chapelles, à  peu  près 
dans  les. ermitages.  L?s  moines  ont 
fait  le  plus  obligeant  accueil  à  ftlM .  Di- 
dron et  Durand  .  auxquels  ,  Us  ont 
tout  dit  et  tout  montre  avec  eiupi  es- 
semènt.  Les  trésors  des  églises ,  les 
sanctuaires  où  Centrent  d  ordinaire 
que  les  prêtres,  les  bibliothèques  à 
rmnuacnts  précieug,  ont  été  ouverts, 
aux  deux  voyageurs .  français  qui. 
rapportent  des  dessins  nombreux  de 
tous  les  montimeas,  et  des  notes  pri- 
ses sur  les  bibliothèques  et  sur  le  ré- 
gime intérieur  ou  domestique  v 
comme  sur  l'administration  politi- 
que de  cette  république  de  moines. 

(Débats.) 


M.  Patrice  da  SU  va,  cardinal,  pa- 
triarche de  Lisbonne,  est  mort  dans 
cette  vihVle  3  janvier.  It  étott  né  à 
Leiria  le  15  octobre  1756,  et  entra 
dans  l'ordre  des  ermites  de  Saint- 
Augufiîn.  Il  tot  fait  archevêque  d'E- 
vora  le  21  février  1820.  Léon  XII  le 
déclara  cardinal  le  3  mat  1824,  et  le 
transféra  le  13  mars  1826  au  patriar- 
cat de  Lisbonne.  D*ns  ces  derniers 
temps te  cardinal  da  Silva  étoit  entre 
les  mains-  des  révolutionnaires  un 
instrument  seu#  le  -nom  duquel  ils 
faisoient  passer  l&umtakm  les  plus 
funestes  k  te  reljgioa*  Le  gouverne- 
ment  de  dpaa  Maxta  a  ordonné  qu'à 
l'occasion,  de  cette  mort,  les  théairer 
fussent  feumisa  Lisbonne  pendant 
trois  jours.    .    ,  . .  . 

l  La  Gazette  ds  Madrid  du  10  publie 
urie  cnrcftaire  du  ministre  de  l'inté- 
rieur, aux  divers  chefs  politieues  du        _     .    .    -    -,      A      .       ,         , 
royaume,  portant  défense  «rétabli*  !     On  ^crit  de^Constantiaople  en  date 
dans  les  églises  etaulres  loca'ités  con-  ' du  »  décembre  : 


sasr^sr  au  c»ke  les  collège»  élefllo-  )      •  U  F4lm%  qui  a  kftmaparte  1' 
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sade  de  France  êri  Perse  à  Trébfconde  , 
est  de  retour  a  ConsUntihop  e-j  il  abeeu- 
coup  molli»  souffert  que  Tota  ne  f  avoit 
craint  <f  abord  sur  l*s  brute  qui  s*éfeient 
répandus  ici.  Dieu  donne  bénédiction  au 
tb)e  de  M.  Scaffi ,  missionnaire  Lasarfete, 
qui  accompagne  M.  de  Stercey.  Toute 
l'ambassade  est  enebtntée  de  «on  aumô- 
nier. Le  capitaiue  du  Fétne  et  les  offi- 
ciers de  son  bord  en  font  un  grand  éloge. 
lis  nousorfl  raconté  la  manière  toute 
édifiante  a\ec  laquelle  la  caravane  &*étoit 
mise  en  route,  el  la  cérémonie  religieuse 
qui  avoit  précédé  son  départ:  Le  jour 
fixé  pour  le  départ  étant  arrivé,  avant  de 
quitter  Trébiionde,  toute  la  caravane 
se  réunit  sur  une  ptace;  U  on  avoit 
dressé  un  autel,  on  y  célébra  solennel- 
tentent  le  saint  sacrifice ,  afin  d'attirer  la 
bénédiction  de  Dieu  sur  ,ee  voyage.  Tout 
ce  .-qu'il  y  avolt  de  catholiques  a  TrôW- 
aonrie,  tant  Francs-  qu'Arméniens,  s'é- 
toient  rendu  s  ta  cérémonie  et  «voient 
ôté  accompagnés  par  mie  foule  de  cu- 
rieux.  Après  le  saint  sacrifice,  mtféé- 
moisetle  Outté ,  fitle  dtt  consul  français 
de  Trébitimdè,  *l  la  quête;  conduite^ 
par  le  commandant  do  VHoee,  et  U  cet* 
feete  fut  distribuée  aux  pauvrescathoti. 
«ne»  de  Trébiionde,    Ce  dut  être  nn 
spectacle  v#avmetit  imposant  que  têt  aw- 
tel  dreaté  publiquement  an  milieu  de  ces 
pays  infidèle*  ;  cetlé  foule ,  comportée  de 
mille  croyances  «diverses,  mak  toute  res- 
pectueuse r  n  ne  ambassade  >de  France  fié» 
classant  le  genou  et  rendant  hommage  a 
la  religion  aussi  sôtaineUement  ;  un  pau- 
vre missionnaire  descendant  de  f  autel 
pour  monter  achetai  et  chevauchera  côte 
don  ambassadeur  !  foulé  l'ambassade 
éloit  en  çeatymie  de  voyagé;  les  chevsui 


produit  UA  m  eacnltéiit  effet  Aveu  d» 
temps  et  de  la  patience ,  elles  pourront» 
opérer  «m  grand  bien.  Leurs  «cotes  sont' 
nombreuses.  Le  Jour  de  Noël ,  un  bon. 
nombre  de  leurs  petites  filles  ont  <été> 
vues  à  la  sainte  table  tontes  ensemble  ,* 
conduites  par  une  Saur.  Cette  vue  a 
beaucoup  ému  et  édifié  Mus  les  assis- 
tans.  * 


L'article  suivant ,  extrait  du  /<wr- 
nal  Asiatique  de  Londres ,  dm*  sOn 
numéro  de  janvier  courant*  .prouve* 
roit  que  U*  inis^ionmûies  nrotesuost 
sor-disant  évangéliques ,  établis  dan* 
les  îles  Sandwich ,  ne  prennent  pa* 
toujours  pour,  règle  l'Evangile,  et, 
suivent  souvent  envers  ce;  tun»  pé- 
cheurs ujae  ligne  de,   couduite  bien 
différente  de,  celle  du  Sauveur  du 
monde   envers. la  femme    adultère 
dont  pari*  saint  Jean.  Les  Juifs  la^ 
lui  a  voient  amenée  pour  qu'il  la  con- 
damnât, et  le  Sauveur  la  renvoya, 
absoute,  après  toutefois  lui  avoir  re- 
commande de  ne  plus  pécher.  p    ( 

•  Un  corresppridaat  de  liO««««^f 
tk$  StmémUUs  *  mars  i%,  exprima  so* 
initiation ,  aprt»  a*j»ir  vw  .sh?  une  det 
routes  publiques  >  «ne  charrette  pesantey 
chargé*  dt  icaénos  a  sucre-,  ttatué*  pas! 
qulhat  femmes  qui  y  étoient  «tte*é*i 
comme  des  bétos  de  tomme,  couverteJ 
de«ueurv  poussant  des  Mttfrirs  et  trir*J 
nant  «vec  eflfont  cette  lourde  cbargtt 
Comme  il  ëloit  étranger*  il Vinforma  dé* 
cause»  dVm  traitement  si  btrbite»  U  lui 
ftrt  tépondn  que  cnStoient  des  femme* 
faibles  qui',  dans  -un  moment  tft  tenta* 
tion,  ^étnmnt  ^écartées  ^des  <sentor»  &  ** 
vertu ,  et  par-  ••  —ie*t  violé  les  régle- 


éttient  telles  et  sttendoient  ;  ft  ne  man-  mens  étibife  par  fe*mis»îonttsnres ,  qni 

nnoit  pins  une  la  bénédiction  du  piètre  !  é^ndâtnnettt1  les  transgresseurs  *  ce  geAre 

Xuasl  le»  oftcîew  du.  Vêboe  disent-Us  de  punitiotr,  Bi  ré*0Ua*  peur^humanWe? 

audits  «u*nt  été  vraiment  attendris.  Un  *L'édite0f  dé  U  ÛàteUê  êe  Smdwtâ 

peintre  qui  accompagne  l'ambassade  a  observe  que  le*  missionnaires  protestahi 

dessiné  cette  scène,  et  un  voyageur  qui  étant  les  auteurs  de  tçs  régteméris,  ih 

part  demain  par  te  Minoê  «et  chargé  de  veillent  a  ce  qu'ils  soient  observés,  el 

la  faire  Iftegrapfcfer  à  Psiris.  '  comme  ils  exercent  le  pouvoir  ^F*0^ 
.fTutfrree^éfr  Bœtfrs  de  fe  fJbtrhé  ¥ .  dws  ces  lies,  et  mvlte  né  wiit  obî%és  de 


(  i36  >) 


idreoomptt  4e  leur  conduite^  qui  que 
09  Mit,  le  peuple  sknpte  etcrédille  se  sou- 
met à  tout  ce  qu'ils  exigent  de  Jui ,  sans 
jamais  demander  compte  de  leur  con- 
duite. .  Cette  apathie  des  indigènes  est  le 
résultat  de  la  crainte  que  les  mission- 


la  parole  pçf r  soutenir  l'accusation  à-  fô-* 
gard  dos  autres  accusés» 

—  il  n'y  a  pas  eu  de  séanoe  publique, 
aujourd'hui  à  la  chambre  de*  déptolce,  La 
chambre  s'est  réunie  samedi  pour  un 
rapport  de  la  commission  des  pétitions, 
et  une    communication  du   gouverne- 1 


naice*  inspirent».  Cependant»  ajouté  te  ré*    «h  uiw  .goaiinuuiçaiioii  uu   gouverne-» 
dapteur,  ce système' de  sévérité  a  entière-  |  m*nU  (Voir    à   la  ,ûn  du   fouinai.)  Il 


ment  manqué  de  produire  son  <effet, 

POlilTIQUB,  MÉLA*G£8  ,  tte. 

Tous  les  journaux  sont  Trappes  de  l'es- 
prit de  conciliation  et  d'accommodement  • 
qu'ils* ont  remarqué  dans  le  langage  de 
M.  Thiers,  lorsque  la  discussion*  de  l'a- 
dresse de  la  chambre  kri  a  fourni  dernière- 
ment l'occasion  d'exposer  l'état  actuel  de 
ses  principes  el  de  ses  idées.  A  la  manière 
dont' il  s'est 'exprimé,  cfisenl Us,  c'est  à 
peine  si  Von  aperçoit  ass'ez  d'incompati- 
bilité entre  lui  et  les  ministres  Uu  12  mai, 
pour  les  empêcher  de  Taire  société ,  et  de 
marcher  ensemble  comme  tes  meilleurs 
amis. 

Ce  qui  nous  surprend ,  quant  à  nous  , 
c'est  que  Tes  journaux  en  soient  encore  là 
de  leurs.  d£con  vertes,  et  qu'ils  ne  sachent 
pat  depuis  toog-lemp*  que  M» .  Tbient  est) 
du  bois  qui  peut  s'ajoura,  tout»  et  qu'il 
n'estât  Je  .seul  en  qui  le  Ulisman  éa 
portefeuille  soit  capable  de  produire  m 
même  souplesse  et  le;  même  flexibilité* 
Qu'on  prenne  qui  on  voudra  dans  Jacon' 
frérie  des  trente  à  quaxantooapaciAés^qui 
le  disputent  le.  peareir,  il  faudra  to«r. 
jour*  revenir  à  1*.  fatalité  où  le.  Jqbv&L 
4*4  jP^M«  nous iakréivoi^bbemerit «tuf er> 
ml*  en,  disant  t  *<j>u'a  fait  b:  miniatèxei 
actuel  que  jses  prédéœsseBO  n'aient  pas 
(ait;  et  qu$  mfêriunt  (Hu  ses  $ucmH6*rtl  »  : 

PARI»,  20  MNVIJW.  : 

:  Il  n'y  a  point,  eu  d'audience- hier,  ^a, 

cour  cjas  pahrs  *ya»t  terminé  .samedi  Pin- 
1errogatpii;e  des  accusés,  a  entendu  au- 
jourd'hui, le  réquisitoire  du  procureur- 
général.  JtL  Franck  Gairé  a  soutenu  avec 
fpi  ce.  l'accusation  jk  l'égard  Jde  Blanqui, 
Gu{gnot,Quaxfé,  Charles  et  Mouline*., 
MM*  Bouclv  et  ïfauguier  ont  ensuite  prit 


y  aura  mercredi  séance  publique  pour 
la-diseuision  de  la  proposition*  de  A4.  Gau- . 
guier  sur  les  députés  fonctionnaires  se  fa- 
nés,  ,     ., 

-7-  Le  maréchal  Valée,  dans  un  rapport 
daté  d'Alger  le  9,  donne  les  détails  du 
combat  d'Ouad  Halleg,  .livré  le  5i  dé- 
cembre. Nous  avons  parlé  déjà. de celte 
afl'ake  plusieurs  fois,  et  nous  nous  bor- 
nerons a  en  donnée  les  résultat*  d'après 
le.rapport.  •  l/eanemi  a  lapaséeu  notre 
ppuvpir  trois  drapeaux,  une  pièce  <de  ca- 
noaa,  les. caisses  d^$  tambours  des  batail- 
lons réguliers*  400  fusils  et  3oo  cadavres 
de  Xantassins  réguliers.  Beaucoup  de  ca-, 
valiers  arabes  ont  également  été- tués  r 
mais,  suivant  l'usage*  Us  ont  été  empa*.. 
t£&,  ainsi  qu'uue  partie. Me,  cou  1  des  &a- 
baïles.  Les  Arabes, ont  eu  en  outre,  un. 
nombre  considérable  de  b leeséa*  : 
.  iUe  notre  coté,  noue  avoua  en  i& 
bomnwa  tjiés  01.9a.  blessés,  JUn  geand 
nombre  de  ces  dernier». n'ont  beuMuae-s 
ment  été  atteints  que  tiea-tëgfcreBttent*  Un 
seul  officier  est.  wftrt  des;  auHea>4«-  ses 
hle#sures:>cW  M»  Jrkof ,  lieutenant  de 
spfbîa,  homme  d'un  brillant-courage*  et 
dont  jç  recommanderai  la  veuve,  à  la. 
bien  eillancedu.gou¥erneu>ei»tdu roi.  »■ 

♦— §ur  la  proposition  dumaréchftl  Va* 
lée,  les  promotions,  suivantes  viennent 
d'avoir  lieu  dans  f armée  d'Afrique  ries 
colonels  Gueswiller.  et  BourjoUy  ont  été 
nommés  maréçhaux-idei-camp.  t<#  iieete* 
nant-colonel.K.orte  a  été  nommé  colonel 
an  1"  régiment  4**  chasseurs  d'Arique* 
lr.es  chef*  d'escadron  JDubern  et  Bousca^ 
ren  ont  été  nommés  Ionien  ans-colonels. 
!  -  RA.  le  marquis,  de  /'ragnier,  députa 
de  Seine-ei-Oise, .  et  colonel  rtWia  6*' Aéi 
gion  de  la  .garde  nationale  parisienu* 
août  la  rest^Dtatioq ,  tient  de.  succomber 


arrivée  a  Brest.  1a  *5,  venin t  de  la  Ha- 
vane. - 

*  » 

-  —  M.  le  vicomte  Alexandre  de/Bec- 4b-  • 
Lièvre  vient  de  mourir  à  Nantes»  La  mort! 
de  M.  le  vicomte  de  Bec-derLievre  ,  qui 
ayoil  abandonné  la  carnièrerdea  aréiea  à  1»* 


touU  conp  à  nne  maladie  qui  u^inspiroit  —  La  frégate  la  Gtptn.,  itofuaamàêë 

point  à  sa  famille  et  à  se«  amis  ;de  se-  par  M,  Lai n4,,  capitaine  de  vaisseau,  est, 
rieuseç  inquiétudes.. 

• —  M.  Bartbede  ta  Bastide,  ancien  dé- 
puAé  de  la  majorité  royaliste  sous  la  res- 
tauration- et  administrateur  des  postes»  est 
mort  ;le  16  à  Paris. 

.  - —  On  lit  dans  le  Moniteur  qu'hier,  en» 

fi   trejioe.et  deux  heures,  quelques  groupe*  !  révolution  de  i83e  ,.  é  été  toute  chré- 

\&   peu  nombreux  se  sont  montrés  sur  la!  tienne.                                                     , 

»   place  de  .(a  Bourse.  Il  ne  Vy  trauvojt  pas  —  Il  y  avoil  le  16  au  dépôt  de  reenr. 

un  seul  garde  national  en  uniforme.  Au-  d  ici  lé  de  Lyon  $3  nommes  et  îaG  fem-» 

|j   cane  manifestation  de  la  nature  de  celle  mes.                  ....<- 

::  du  dimanche  d'avant  n'a  eu  liei|.  —  Les  journaux  de  Lyon,  du  16  .  an,*, 

—  M.  Goubert,  capitaine  dans  la  4"  lé-  noncent  que  la  police  a  fait ,  le  i3  ,  ^ne, 

gîon,  a  été  suspendu  aujourd'hui  de  s^s  double  visite  domiciliaire  à  f  hôtel  du  JPa- 

fo  a  étions  de  capitaine  par  le  conseil  de  nier-FIeury,  place  Saint-Jean ,  et  cb.es  un. 

^  préfecture  pour  avoir  pris  part  aux  ras-  maréchal* ferrant,  rue  Anlonin.    On  as-/ 

,1?  semblent  eus  du  dimanche  ia...  sure  que  ces  perquisitions  avoient  pourf 

a       —  M.  Ver.leuij  de  pcuillas,  gérant  du  but  la  recherche  <J'un  d£pôl  d'armes»       , 

^  journal  la  France,  vient  de  sortir  de  pri-  j  —  Le  Sémaphore  .annonce  qu'une  dé- 

«   sou,  après  avoir  subi  une  condam  nation  cision  ministériel  le  vient  d'être  prise  pour 


d'un  an. 

—  M.  Maubert  de  Neuilly,  ancien  co- 
lonel de  gendarmerie,,  démissionnaire  eu 
i83o,  vient  de  mourir;  . 

— "Le  proviseur  àa  collège  Bourbon.  a. 
fait  verser  dans  la  caisse  du  bureau  de 
bienfaisance  une  sonnée  de   »,4^4  &V 
70  c,  provenant,  d'une  collecte  entre  les. 
fonctionnaires,  les  professeurs  et  lesi élè- 
ves de  cet  établissement.  tl 

—  Il  vient  de<  s'opérer  une  baisse  assez- 
notable  dans- le  prix  c|oy eu  des  farines  à 
la  halle  de  Paris,  Les.arriyAges.Dav  terre,, 
et  par  eau  sont  considérables. 

Le  baleinier,  le  Per&oérattf .  M  ar* 
ïivé  cas.jpiirs  derrtvecs; 4*m  le  port  du: 
liavre>  Ce  navire,  avoit- capturé  «  2.7:  balei» 
nés»  et  f apport^  1  ,«00  bartts  tfhufte. 

—  La  cour  d'assises  de  Maine-eltUâres 
a  termjné^le  i§,  «près  six  jours  d'au- 
dience t  la  seconde  affaire  concernant  M 
troubles  de  la  $arlhe<  Sur  *6  accusés,  20 
ont  été  acquittés.  Les  autres, ont  été  çon- 
cUmnésy,  1  eu  |»n  an  de  prisoo ,:  3  à  sii 
mois,  et  a,  à^Uois  mois  de»  la  même* 


h.  Ja 


•    -     »     *    »  -■• 


V  i      .  i  éJ 


la  construction,  d'un  hôpital  .militaire  à 
Marseille,  ...        j 

.—  Pendant  les  désordres  qqi  ont  fii»( 
lieu.  le;>;3,  \  Kpix  CÀriège),  le  préfet  a* 
été  atteint  par  ;  deux  .pierres.  oV>nt  une] 
lui.  a  partagé  la  lèvre  supérieure»  .Jk  ço> 
moment/  il  a  fait  les  sommation*  *  et, 
bientôt  la  groupe  *  vepoessaut  jla  foule 
par  Ja  force,  est  parvenue  a  disperser  les* 
rassemblemens.  Comme  le  bruit  se  téM 
pandpit  que  tes  habitans  dis  montagne* 
étaient  aillés  chercher  leurs  armes*  le.préfet 
fit  enlever  les  fusils  et  les  canons  qui  se* 
trouvoient  h  la  mairie ,  et  s'installa  pou* 
la  nuit  à  la  caserne.  Cependant  iL  avoit 
envojéde»  estafettes  dans  toutes  les  dk 
rec lions  pour  faire  arriver  les  diverse*; 
l}rigsde*dâ  get4dartaf  prie  et  les  compagnies 
d'infanterie  détachées  dans  ,  te  ;  départe* 
meut.  Un  poate  de  gardes  tiationau*  idô 
tanne,  velouté  s/éto**,  kistsUé  à  Umiir» 
lie»  et  de>r  postes  fortifiés  ;  a  voient  élé 
établis  k  l'entrée  de.  la  viUe.poûr  évitée 
tente-  surprime,  il  n'y  eut  :  heureuaenieàifl, 
pointée  opu.veaux  désordres.       :.-'•<;    .1 

,  Qn.eUepaiyiii  les  blessés»  le-maiite,  lé 
commisjaii^daiiposke^i^  juajqrtiojtfl 
d^bgn^w^.^eiidiJiaiajlidiLy 


Ci  M) 


Hèôtwiant  du  i6*  léger,  docte  softs-offi- 
ciers, caporaux  on  soldais  de  la  ligne, 
le  capitaine  de  gendarmerie,  le  lieute- 
nant, un  maréchal -des  logis ,  deux  briga- 
diers, six  gendarmes.  Du  côté  des  assail- 
lons il  y  a  en  g  morts  et  19  blessés. 

l*a  ville  éloit  tranquille  te  i4-  Les  bri- 
gades de  gendarmerie  dès  environs  et 
les  troupe*  détachées  y  étoienl  arrivées 
dans  la  nuit.  On  a  fait  des  arrestations. 
Le  préfet  et  le  maire  a  voient  fait  afficher 
des  procla  mations  dans  la  «oiréc  du  i5. 

—  La  cour  royale  de  Toulouse  a  évo- 
qué l'affaire  relative  aux  troubles  de 
Koix. 

—  lie  ministre  des  tr*v atfx  publics  et  le 
direeleurgénéral  des  poirtstet-chaussées 
viennent  de  décider  que  les  travaux  du 
port  de  Libourne  (Gironde)  seront  immé- 
diatement mis  en  cours  d'exécution. 


fltTftRIROR, 

La  reine  d'Angleterre  a  ouvert  le 
parlement  le  16.  Une  foule  immense 
remptissoit  de  bonne  heure  lès  rues  que 
devoit  traverser  le  cortège,  depuis  le  pa- 
lais de  Buckmgham  jusqu'à  la  chambre 
des  tordsl  La  reine  a  été  reçue  par  les 
grands  officiers  de  l'état ,  le  lord-ehance- 
ller,  le  marquis  do  Lansdowne,  lord 
Melbourne  et  autres.  Revêtue  du  manteau 
royal,  elle  a  pris  ptaœ  sur  le  trône,  et  & 
invité  les  pairs  a  s'asseoir.  Aloi's  on  a  in- 
troduit les  membres  de  la  chambre  des 
communes,  et  ce  corps  de  l'état,  ayant  h 
sa  têMe-pnésideut  (tpeaker),  étant  arrivé 
à  la  barre  de  la  cbambne  dés  pairs,  S.  M. 
a  donné  lecture  du  discours  de  la  cou- 
ronne. 

La  reine  annonce  d'abord  son  prochain 


gnole,  et  que  là  même  tmanfmké  de 
vues  entre  les  cinq1  puissances  qui  a  cfrjà 
arrêté  les  hostilités  en  Orient,  amènera  la 
solution  de  cette  diffiefte  question ,  de 
manière  à  assui  er  rmtégtfté  et  l'indépen- 
dance de  fempire  ottoman,  l^à  reine  dit 
ensuite  qu'elle  n'a  pu  encore  rétablir  ses 
relations  diplomatiques  avec  la  ©oor  de 
Téhéran;  mais  les  communications  ré- 
centes  du  gouvernement  persan  lui  inspi- 
rent la  confiance  que  les  différends  se- 
ront bientôt,  arrangés  d'une  manière  sa- 
tisfaisante. Le  paragraphe  relatif  aox  af- 
faires de  la  Chine  n'àn nonce  point  qu'une 
résolution  définitive  soit  prise  en  ce  mo- 
ment. Le  paragraphe  suivant  ort  qne  les 
opérations  militaires  dans  llnde  ont  été 
couronnées  d'un  plein  succès*  La  reine 
annonce  aussi  qu  elle  a  ordonné  de  sou- 
mettre aux  chambres  de  nouveaux  docu- 

r 

mets  relatifs  aux  affaires  du  Canada. 
Quant  à  la  situation  intérieure  du  royau- 
me ,  le  discours  ne  dissimule  pas  qu'une 
grande  détresse  règne  dans  plusieurs  dis- 
tricts manufacturiers,  et  que  les  insurrec- 
tions ch artistes  excitent  d'évidentes  pré- 
oceapations.  La  reine  compte  sut  la  force 
de  la  vieille  constitution  anglaise.  Il 
n'est  fait  mention  nutte  part  dans  le  dis- 
cours, de  la  France  et' de  son  gouverne- 
ment. 

—  La  chambre  des  lords  a  voté  son 
adresse  dès  le  16,  avec  un  amendement 
proposé  pat  le  doc  de  Wellington  pour 
ajouter  au  nom  du  prince  de  Baxe-Co- 
bourg-Golha,  la  qualification  de  protes- 
tant. Le  duc  a  adressé  de  vifs  reproches 
aux  ministres  au  sujet  de  cette  omis- 
sion. Lord  Melbourne  a  répondu  qu'il 
avoit  paru  superflu  dinsistér  sur  la  reli- 
gion du  prince,  '  puisque  la  coiirftitntion 


mariage  avec  le  prince  Albert  de  Saxe- 

Cobotirg-Ûotha,  et  manifeste  Tempérance  l  exigeoit  que  letfiari  de  hv  reine  fût  pro- 
qu'elle  a  que  les  chambres  la  mettront  à    testant. 

même  de  pourvoir  à  un  établissement  j  ~  Dans  hr  cttambre  des  commîmes, 
convenable  au  rang  du  prince  et  à  la  di-  ;  l'adresse  a  été  adoptée  à  f  unanimité, 
gnité  de  la  couronne.  Le  discours  est  on  —  On  parle  de  la  retraite  prochaine 
ne  peut  pas  plos  réservé  en  ce  qui  tooebe  de  lord  Melbourne, 
les  affaires  extérieure*.  La  reme  exprime  j  —  La  tranquillité  de  la  ville  de  Lon- 
fcspoir  quala  paix  *era  biwitôl  compté-  dreaa'avoit  point  encore  été  troublée  a  la 
rétablie  daor  là  péninsule  esp*  'date  du  16,  malgré  les  nombreux  aver* 


t  *%) 


issemens   d'attaque   donnés  tut  auto- 
rités. 

—  Le  Morning-Pott  parle  (Tune  ré- 
union nombreuse  de  chai  listes  qui  a  eu 
lie  a  le  16  au  soir,  daus  Trade's  Hall, 
Belhual-Greén ,  sous  la  présidence  de 
M.  Neesotru  Un  auUecbartiste  qui  a  sou- 
vent pris  uu  part  active  s  ces  sortes  dé 
réunions,  M.  Spurr,  commença  un  dis- 
cours  qui  fût  bientôt  faterrotnpu  par  far- 
rivée  d'un  détachement  de  troupes  de  jk>- 
lice  ayant  le  sabre  nu.  Tous  les  assista ns 
furent  fouillés  à  leur  sortie,  et  Ta  police 
trouva  sur  plusieurs  des  poignards,  des 
sabres,  des  pistolets  chargés  à  balles. 

—  Windsor  a  aussi  éprou\é  une  alar- 
me. Le  bruit  fty  est  répandu  que  la  ville 
et  le  c&ateau  alloient  être  attaqués,  lies 
troupes,  mises  soos  les  armes  dorant  toute 
la  nukdu  16,  iront  eu  heureuscm en l  au- 
cune attaque  a  répousser. 

—  A  Sheffield  dans  l'Yorkshire ,  une 
des  villes  manufacturières  les  plus  consi- 
dérables de  l'Angleterre,   les  autorités! 
averties,  que  daas  la  naît  de  lundi  à  mardi 
il  y  auttoil  un  soulèvement  de  ebartistea 
prirent  Routes  les  préeauiion*  possibles. 
En  tfffef,  entré  «ricet  deux  heures  du 
ni  a  tin,  deux  corps  considérables  d'hom- 
mes armés  envahirent'  les  faubourgs,  La 
troupe  fit   feu,  et  dispersa  bientôt  les 
révoltés*  On  a  saisi  dans  diverses  maisons 
beaucoup  d'armes  et  de  munitions,  il  y  a 
eu    de  nombreuses  arrestations.  .Dès  le 
mardi*  tes  prisonniers  ont  été  intei«rogés. 
Quelque»  symptômes  de  désordre  s'étanl 
manifestai  dans  la  salle  cfatfdieude,  a5 
dragons,  sont  venus  se  placer  autour  des 
magistrats .  et  sont  restes  te  sabre  à  la 
main  jusqu'à  f entière  évacuation  de  la 
salle;  ^  • 

—  Au  Canada,  de*  diseusskws  eni- 
mec  s  ont  suivi  la  présentation  éa  projet 
d'union  dé*  deta*  provîntes.  Toutefois,  le 
goUverneuï^géûéral  a  obtenu  la  majorité 
dans  tes  deux  chambres,  le  conseil  légis- 
latif et  là  chambre  d'assemblée.  Le  projet 
d'union  a  été  adopté  le  26  décembre, 

— -  Le  typhus  règne  aefcttlJtmeM  dans 
puuian^cantofti'jabka.  ......' 


•  —  M.  le  duc  de  Bordeaux  est  arrivé  àf 
flapies  dans  la  nuit  du  9  au  10. 

—  On  écrit  de   Washington   que  la 
congrès  a  enfin  reçu,  le  a4  décembre,  le 
message  du  président.  L'envoi  de  ce  do- 
cument avoit  été  diUéré ,  parce  que  la. 
chambre  des   représentant    avant   de 
nommer  son  président  et  son  secrétaire,' 
avoit  longuement  discuté  sur  la  validité 
de  cinq  élections,  et  sur  leur  acceptation 
provisoire.  Comme  tes  cinq  représentons 
de  New  Jersey,  tous  de  l'opposition,  de- 
voient  influer  sur  les  premiers  travaux  de 
la  chambre,  le  parti  de  Van*Bucen  (parti 
démocratique),  teooit  à  les  écarter»  Un 
premier  vote  eut  lieu ,  dans  lequel  ta 
chambre  se  partagea  en  deux  port  ions : 
égales.  117  contre  117.  Dèslors  les  cinq 
députés  furent  provisoirement  écartés»' 
Après  la  nomination  du  président ,  ce 
vote  fui  confirmé  par  1 16  voix  contra 
lia. 

Le  message  consiste  dans  use  fort  lon- 
gue dissertation  sur  la  queanott  financière 
qui  a  été  choisie  par  les  partis  peur  sujet; 
de  leur  lutte.  Le  parti  démocratique  veut' 
que  les  tèiemn  fédéraux  qoi  varient  de 
i$oè  1*$  millions,  soient  confiés  a  des 
leceveurs,  à  peu  près  comme  en  France,, 
tandis  que  l'opposition  demande  limita- 
tion du  système  usité  en  Angleterre  et  en 
Belgique ,  où  le  service  de  Aréwetie  est 
fait  dans  le  prenne»  paya  par  la  banque 
d'Ajagietarre,  et  dans  l'autre  paria  «a»' 
ciété  générale  des  Pays-Bas.  Le  président 
veut  aossr  que  le  trésor  fédérât,  &  qui  les'' 
citoyens  ont  affaire  pour  les  durées  en' 
douane ,  les  achats  de  terres  publiques  et 
le  port  des  lettres,  ne  reçoive  en  paie-, 
ment  que  des  espèces  métalliques.  Le 
message  ne  dit  pas  un  mot  {le 'la  situation 
politique  de  l'Union. 
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COUR  DE»  PAt US* 

(Présidence  de  M,  Paaquîer.) 
Affaire  des  12  et  i3  mau  —  Dtnxiéms  et 
'■  .  dernier*  catégorie* 

-  Audience  ou  17  janvier.    < 
-  Les  beissiers  distribuent  *rf  fis  Bu- 


r  i4o  ) 

reanx  des  pairs  et  sur  les  bines  do  bar-  cuaé  reconnolt  qu'au  montât  de  son  ar- 

reaû  la  lettre'  écrite  par  Louise  Menesson  restation ,  on  a  trouvé  sur  lui  un  pistolet  ! 

à  Maréchal ,  et  dont  M*  Paulmier,  dé/en-  amorcé,  une  poire  |  poudre,  un  poi- 1 

seur  de  Mou  lin  ps,  a  obtenu  Fîm  pression,  gnard*  un  moule  à  baltes,  six  cartouches, 

MMlello,  défenseur  de  l'accusé  Evanno,'  q«atorxe  balles,  et  qu'on  a  saisi  à  son  do- 
vent  présenter  une  observation  sur  les  licite  deux  montes  à  balles  et  des  muni 
mots  il  était  det  nôtres ,  échappés  hier  &  tîons-  «  ne  s'e*1  cependant  point  battu  le 
«on  client.  M.  le  président  lui  observe  i*  mai,  et  s'il  avoU  tout  cela,  c'était  poor 
qu'il  pourra  s'expliquer  dans  la  plaidoirie.  ^n  s«rvir  *&  avoil  vu  commettre  des  in- 

On  en  est  à  l'interrogatoire  de  Lom-  j«$ticea  ou  des  cruautés.  Il  a  fait  partie  de 

bard,  qui,  dit-il,  n*a  point  participé  an  J»  Sociétâ  *•  Droit$  *  tkomms9  avec  le 

pillage  du  magasin  de  quincaillerie.  Le  grade  de  commissairede  quartier.  Godard 

fusil  qu'il  avoit,  le  12  mai,  on  le  lui  avoil  a  d*Ja  été  arrôlé  deux  &>«• 
donné  ;  et  entraîné  par  lYmeute.  il  a  aussi        On  entend  trois  témoins,  qui  racontent 

été  Menti    violemment.    Un    ciseleur ,  comment  l'accusé  Godard  s'est  trouvé  ar- 

nommé  Delcos,  dit  que  Lombard  est  venu  rélé,  le  1 2  mai,  vers  onxe  heures  du  soir, 

le  îa  mai  vvers  cinq  heures  et  demie,  *"  moment  où,  regardant  passer  60  pri- 

Urtné  d'un  fusil,  pour  lui  acheter  une  sonniers  qu'on  conduisoU  à  la  caserne 

pierre  à  fusil.  Le  concierge  d'une  maison  Saint-Martin  ,  il  montrait  de  l'exaltation, 
ruç  Pastourelle  a  vu  Lombard  ce  jour-là        *'e  président  entame  l'interrogatoire  de 

avec  une  ceinture  rouge  et  un  fusil  de  Pâtissier.  N'étant  pas  dans  l'émeute,  s'il* 

chasse.  Un  marchand  de  vins,  rue  Traî-  dit  à  sa  portière,  en  entrant  avec, un  fusil 

née,  a  reçu  ,  à  huit  heures  du  soir,  la  vi-  et  un  pistolet  qu'on  lui  avoil  mis  de  force 

site  de  Lombard;  qui  Ta  forcé  de  garder  dans  les  maius,  qu'il  venoit  de  Cirer,  c'est 

son  arme.  Un  canon  avoit  fait  feu,  et'  qu'il  vouloit  se  vanter. 

dans  r autre  il  y  avoit  encore  une  balle.  '      M.  Coffignon,  capitaine  de  la  7*  légion, 
Lombard  soutient  qu'ih  n'a  pas  tiré.  D'au-,  habitant  la  même  maison  que  l'accusé, 

très  témoins  font  des  dépositions  insigni-  ayant  appris  par  1a  portière  que  ce  der- 

fiantes.  ...  nier  venoit  de  rentrer  avec  un  fusil ,  s'est 

tfu.mfend  qvejqaet  Répétitions  péa  'W ;>  "  <**»!>«>  «*«  pl«*ieu« 

,i«   cfmAn    m    n«c^„:^- L.  ...^     ;  d  deux 

j  Celte  d 
!  très  témoins. 

pour  né  point  interrompre  les  débals.  ' 
--M.  Fastjfuier  procède  a  l'interrogatoire  j 
d'E|ie ,  qui ,  au  moment  de  son  arresta -  - 
tiojn,  JKVoiinh.fuail  qu'il  venoit  de  ranvas- 
ter  sur  le  trottoir.  11.  fut' blessé*  par  le  lieu- • 
senani  WàUepain,  quicroyoit  qu'il  venoit 
de  tirer  sur  lui.  L'accusé  n'a. point  fait, 
partie  d'associations  secrètes,  et  avoue, 
qu'il  a  été  quatre  fois  arrêté  et  trois  fois 
condamné. 

'  M.  Wattepain  ,  '  lieutenant  dans  la 
garde  nationale ,  reconnolt  Elie  qu'il  ar- 
rêta place  Sainte-Opportune,  comme  il- 
venoit  de  tire**ur»ltti,  e^auquelil  porta 
deux  coups.de  sabre-,  parce  qu'il  résistait. 
Dans  l'intérêt,  de  Ja  mérité ,  ou  devroit 
conserver  aux  accusés,  ajoute  M,  Watte- 
riain,'  le  costume  qu'ils  a  voient  le  jour  de 
l'émeute.  Un  garde  national  fait  une  dé- 
position coq  forme,  à  la  précédente. 

.  l<e  pressent  interroge  Couard-  k'*c- 


ion.  M.  Pasquier  engage  les  avo-  !  ",  "?   **     V'        Çw"'"'  ^  "lv7. 
cals  à  produire  leurs  lémoioTau  corn.  I  Celte  déposition  est  confirmée  par  d'au- 

mencetnent  oh  a  la  fin  de  l'audience ,  1 lre* lemoinj*-  ■ 

1     On  en  est  à  l'interrogatoire  de  Gérard. 

Entraîné  par  les  imurgés  comme  il  allait 
voir  sa  mère,  t'accuse  assure  n'avoir  fait 
feu  qu'Une  fols  ,?ti  encore  en  fuyant.  Il 
n'a  point  fait  partie  .d'aseootttkras  se- 
crètes. Les.  déposition»  des  ténautiia  à 
charge  et  à  décharge  offrëu}  peu  d'in- 
térêt. 

Après  une  suspension  d'une  demi-heure, 
la  cour  retflre  en  audience.;  . 

•Bubourdîeux  a1  été  arrêté  \è  tf5 ,  \tts 
cinq  heures  du  matin ,  près  de  la  galerie 
Vëro-Dodat.  Oii  lui  avoit  donné  li  veille 
les  cartouches  wiaje*)  sur  lui.  L'aceusé  nie 
avoir  été  où  se  treuypii  la.  révolte  »;  et  re- 
connoit qu'on,  a  saisi  \  son  dofftyçjle.  un 
portrait  de  Uôhespierre  et  des(  écrits  con- 
tre le  gouvernement.  Le  sergent  t|  en  ri  et, 
du  28'  de  ligne;  de  garde,  le  12  mai ,'  au 
poste  du  Marché-Sàint-Jean,  ne'recbnnoît 
patt/Ouhonrëîftutv  D'antres  témoins  font 
des  déclarations  égtlciMont^sigoifltaieâ, 


o 

Jn  brigadier  dans  la  p»0iu  ôV  sûreté , 
lomjné  Philippe,  fut  envoyé  près  du  ptfl- 
age  Véro-Dodat  le  lunebroatin,  parle  pré* 
et ,  informé  dans  la  soirée  du  dimanche 
lu'uu  rendez-vous  y  avoit  été  denaé,  H 
irrita ,  de  compagnie  avec  le  brigadier 
Roussel,  l'accusé  DobourdieuK. 

Plusieurs  témoins  a  décharge,  déolateftt 
avoir  passé  en, grande  partie  la  journée 
du  xa  mai  avec  Pubourdieux, 

Dugrospré  a  été  arrêté  Iç  lundi,  à  cinq 
leures  du  soir,  comme  il  porloit  ehea  un 
imi  des  pistolets  chargés  qui  pouvoient» 
iit-il,  le  compromettre,,  parce,  q*a  déjà 
du  l'avoit  mis  en  prison  pour  avoir  fait 
lartie  delà  Société  des  Droits  d*  C homme* 
L/accusé  avoit  ces  pistolets  pour  aller  au 
ir.  Il  n'a  pas»  dit-iC/Crié  vive  la  république 
;t  à  bus  Us  ministres,  avant  joouarserta: 
.ion.  Dugrospré  ne  sait  comment  les  car: 
ouches  saisies  sur  lui  se  sont  prouvée; 
ai  tes  avec,  du  papier  pareil  h  celui  qui 
ivoit  servi  à  la  fabrication  des  cartouches 
3es  révoltés. 

Audience  du   \8. 

L'appel  nominal  constate  l'absence  du 
baron  Danule.      *.' 

Dugrospré  se  plaint  qu'à  la  fin  de  la 
dernière  audience.  M.  le  président  lui  ait 
reproché  son  arrêta  lion, avec  Michel,  Le- 
cointe ,  second  mari,  de.  la  veuve  Pépin  «j 
qu'il  ne  connojssoit  pas*   .  .;    •  ( 

Les  témoins  cïtfis  par  Dugrospré.  font, 
des  déclarations  peu  importantes.         ,  r. 

Le  président  passe  à  .l'interrogatoire  de 
Druy.  L'accusé  a  été  arrête  le, 3o  mai,  et 
non  le  12,  comme  'vient  de  le- dire  le 
chancelier.  11  a  reçu  une  balle  le  12 
mai,  comme  il  passoit  rue  Thévenot. 
L'accusé  assure  qu'il  n'étpit  pas  de  la  So- 
ciété des  Saison»,  et  ajoute  qu'il  n'a  fait 
partie  que  de  celle  des  Droits  de  l'homme. 
Des  témoins  font  des  déclarations  insigni- 
fiantes. 

i.e  chancelier.  Herbulet ,  vous  avez 
élé  arrêté  près  de  la  Bibliothèque  royale, 
les  mains  et  la  figure  noires  de  poudre? 

hbrbulet.  Ces  messieurs  de  la  policé 
ont  dît  que  c'était  de  la  poudre  ;  on  dirott . 
qu'ils  la  sentent  de  loin  ,  comme  les  cor- 
beaox.    ' 

L'accusé  n'a  fait  parti©  tfàwetine  bande 
le   îa  HMiy  If  recoonoît  avoir*  éié'conv 
damné,  ehij85t<  à  nue  année  d'empri- 
sonnement; pour  cris  sédtlieuk,  et  avoir 
été  arrêté  eto1 1807  pont tompiot  Alors». 


4>) 

comme  ëujtoro^rf,  ilétôh  innocent. 
YiiHere,  arrêté  le  1*  mai,  rue  Saint- 
NicaJseynfe,  comme  Herbulet ,  avoir  tiré 
«•or  te  colonel  PeHîon  ,  rue  d'Amboise.  Il 
ne  s'est  jamais  servi  de  fusil  que  pour  al- 
ler à  la  chasse.  Vallière  reçonnoît  avoir 
été  arrêté  en  i835  pour  faits  politiques, 
et  en  1 896  peur  avoir  déposé  des  cou- 
ronnes sûr  les  tombes  de  Morev  et  de 
'Pépia.  J 

Le  colonel  Pellion  raconte  comment  H 
a  été  atteint  de  deux  balles  rue  d'Amboise, 
A  l'instant  où  il  reioumoit  son  cheval, 
pour  rétrograder,  on  lira  encore  sur  lui, 
niais  cette  fois  sans  le  toucher.  Le  çolor 
nel  ne  reçonnoît  aucun  des  accusés.  Les 
autres  dépositions  sont  peu  importantes, 

Apres  une  suspension  d'une  demi-heure, 
le.présideiU  procède  aux  interrogatoires 
de  Bouvrancf  et  de  Buisson.  Ce  dernier 
avoue  qu'il  étoit  a  la  bwricade  de  la  rue 
du  Temple,  et  avoit  un  fusil  qu'on  favoit 
forcé  de  prendre»  Il  ne  connoîl  pas  Çou, 
vrand.  Bouvrand  nie  s'être  trouvé  à  ladite 
barricade  et  avoir  fait  partie  de  J'éméu>, 
M.  Duchatellier,  commis  libraire^ïait  que 
longue  déposition  relative  aux  événement 
dubouleyard  du  Temple,  et  finit  par  dire 
Cju'il  Croît  bien  reconnoître  les  deux  ae-s 
èusés,  Bouvrand  pour  avoir  pris  son  por- 
tefeuille, le  i3,  pondant  quon  Pentwi* 
hoîl  vers  la  rue  de  Mcnilmoofont,  et 
Buisson  pour  avoir  cri£  1  C'est  un  mou* 
dtiard,  il  faut  lui  donner  son  affaire*  Il  net 
voit  pas  parmi,  les  accusés  un  troisième, 
individu  qui,  après  l'avoir  renversé,  lui.a. 
porté  un  coup  de  poignard,  tn  autre  .té- 
moin fait  une  décla ratio n 'paroi Ile ,  et  re-{ 
connoîl  positivement.  Bouvrand  et  Buis- 
son. 

L'interrogatoire  des  Zi  accusés  est  ter* 
miné,  et  tous  les  témoins  sont  entendus» 

CHAllttRË  DES  DÉPUTÉS. 

Séante  du  18  janvier, 

M.  Calmon,  l'un  des  viçe-présidêns,  ' 
monte  au  fauteuil  à  une  heure  trois, 
quarts,  et  donne  la  parole  au  garde  des  • 
sotaux,  ministre  de  la  justice  et  des  cul-' 
tes,  pour  une  communication,  dugou-' 
véruwnent.  Yoiei  la  substance  de  l'exposé 
des  motifs  du  projet  de  loi  présenté  par  le" 
ministre  1  •     •  •  »  •  * 

Lorsque  le  budget  de  1840  a  été  sou-' 
mis  à   la  chambre,    le  clergé  français1 


H 
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comptait  trois  de  ses  mpabres-élevés à  f  4*  Veiéoaalii,  dans  Je  plàs-bref  d'Iil 
la  dignité  de  cardinal.  U  nVxiate  plas  ;  peasiblt»  de  te  loi  qui  prescrit  la  liturg* 
que  quatre  puissance»,  et  la  France  figure   générale  fenEranea. 


au  premier  rang,  qui  aient  dea  prélats 
membres  du  sacré  colley.  Ce  nombre  a 
varié  pour  la  France.  L'usage,  semblojt 
l'avoir  fiié  a  quatre  sous  le  cou  vu  Ut,  et 
sous  l'empire  il  a  été  a>ux  fois  dépassée 
Aujourd'hui,  par  suite  du  décès  de  trois 
cardinaux  français,  il  n'en  restojt  plus 
qu'un  seul.  M.  de  La  Tour  d'Auvergne- 
Lauragaîs,  archeiêqne  d  Arras,  ayant  été 
récemment  promu  au  cardinalat,  il  s'a- 
git de  pourvoir,  comme  on  l'a  fait  pour 
te  vénérable  M.  de  Cheverus,  archevêque 
de  Bordeaux,  aut  Frais  indispensables  de 
son  Installation,  consistant  en  droits  le- 
vés pat  la  cour  de  Rome.  Tel  est  l'objet 
du  projet  de  loi  suivant  : 

>  II  est  ouvert  ait  ministre  de  la  justice 
et  des  cultes  un  crédit  extraordinaire  de 
45,ooo  fr.  sur  l'exercice  de  1840,  pour 
subvenir  aux  frais  d'installation  de  M.  le 
comte  de  La  Tour-d'Auvergne-Laûra» 
gai?,  archevêque  d'Arras,  promu  au  car* 
dinalat.  » 

Ce  projet  est  renvoyé  à  l'examen  des 
bureaux. 


ayant  tontes,  pour  objet 
monnoiesdecuivreella  suppression  delà 
monnoie  de  bîlton.  M.  Passy,  après  avoir 
rappelé  qu'une  commission  s'occupe  de 
Cette  question,  ajoute  qu'aussitôt  qu'elle 
aura  terminé  son  travail,  le  ministère 
présentera  un  projet  de  loi  aux  cham- 
bres. 

M.- Taillandier  annonce  que  le  sieur 
Ilallet,  électeur  de  l'arrondissement  de 
Meaux .  demande  quatre  choses  à  la 
chambre: 

i°  Une  nouvelle  organisation  des  con- 
seils de  fabrique  ;  le  concours  des  élec- 
teurs communaux  dans  leur  nomina- 
tion. 

20  L'annulation  de  l'ordonnance  du  îa 
janvier  i8a5  sur  les  attributions  de 
ces  conseils,  dans  •  les  communes  ru- 
rales. 

>  * 

3°  La  libre  discussion  par.  le  conseil 
municipal  des  dépenses  proposées  par  le 
conseil  de  fabrique ,  si  ces  dépenses 
doivent  tomber  a  Ja.  charge  de  U  com- 
mune. 


Après  s'être  expliqué  sur  les  trois  pre- 
miers points,  te  rapporteur  ajoute  :  U 
loi  en  iS  ger armai  an  x  aroif  prescrit,  il 
est  vrai,  une  seule  liturgie  pour  toute  il 
France,  comme  elle  avoit  prescrit  on 
seul  catéchisme.  Cette  partie  de  la  loi 
organique  des  cultes  est  tombée  en  dé- 
anétode.  Y  a-t*il nécessité  dé  la  remettre 
en  Vigueur?  O^eat  ete  qui  n'a  pas  été  dé- 
montré à  votre  commission.  Il  tai  a  sem- 
blé que  d*ns  un  pays  où  la  liberté  des 
cultes  est  fortement  constituée»  la  puis- 
sance publique  ne  doit  point  in tervenit 
dans  des  questions  de  cette  nature.  Pat 
e+*  considérations,  votre  commission  t 
l'honneur  de  vous  proposer  de  passerai 
l'ordre  du  jour  sut  toutes  fcs  parties  dri 
ta  pétition  du  sieur  llaifeu 

v.  PORTALis.  Messieurs,  la  dernière' 
partie  est  relative  à  la  liturgie.  M.  le  rap- 
'  porteur  vient  de  dire  que  le  concordat 
étoit  tombé  en  désuétude;  je  ne  le  pense 
pas  dû  tout.  Dernièrement  encore  la 
cour  de  cassation  a  cru  voir  dans  les  ter- 
mes du  concordat  un  empêchement  au 
mariage  des  prêtres.  Si  le  concordat  est 


La   chambre  entend  un  rapport  de  la 
commission  des  pétitions,  et  renvoie  au    «^  2_*.       •      __      .  4  , 

ministre  des  finances  divers  Délitions    mainlenttcn  <*  P°mt.  pourquoi  ne  lèse- 


liturgie  et  le  catéchisme?  Je  demande 
donc  que  la  pétition,  eii  ce  qui  louche  la 
liturgie,  soit  renvoyée  à  M.  te  ministre 
dès  cultes  ?  cette  question  est  asscs  gravi; 
pour  être  examinée  par  M.  le  ministre  ;  il 
Faut  qu'il  soit  établi  en  France,  s'il  est 
possible,  un  seut  catéchisme  et  une  seule 
liturgie. 

M.  Lnneau  réclame  plus  de  garanties 
pour  la  comptabilité  dès  fabriques,  et 
présente  des  observations  sur.  la  nomi- 
nation des  membres  des  conseils  de  fa- 
brique, 

.  us.  garbe  des  sceaux.  Il  peut.y  avoir 
quelque  avantage  dans  l'unité  de  liturgie; 
la  loi  organique  du  18  germinal  an  x  a 
plutôt  exprimé  le  vœu  qu'il  en  fût  ainsi, 
qu'elle  ne  contient  une  disposition  for- 
melle à  cet  égard.  11  y  a,  dans  certains 
•diooew,  qudlqueô  variétés  dans  la  litur- 
gie* Avun  inconvénient  n'a  encore  été 
signalé  :  la  célébration  dû  cuite  catho- 
lique se  faite  .l'édification  dt»  fidèles,  et 
quoique  4w  cbangemansjtieDiété  appor* 


'(  «4»  ) 

tés  dans  la  liturgie,  il  n'en  es  tjpa*,  résulté  que  le  ca* écfctten*  cFi»  sHoatee  faNttfrr3 
la  moindre  réclamation.  Je  crois  donc  |  an  conseil  d'état.  O  caiéctriame,  en  euVfi, 
qu'il  seroit  dangereux  de  reproduire  ce  I  «voit  sur  certains  irônl*  attaqué  les  doc- 


vœu ,  que  la  même  litargie  existât  dans 
tons  les  diocèses.   Laissons    les   choses 
coromeellf»  sont,  puisqu'elles  ne  présen- 
tent aucun  danger. 

•  Quanta  la  comptabilité  des  fabriques, 
il  y  a  des  fabriques  dont  les  retenus  *uf* 
lisent  à  ta  dépense*  Il  seroit  difficile  de 
leur  demander  compte,  en  fotme  régu* 
lière-  <e  l'emploi  qu'elles  fout  des  deniers 
qui  leur  appartiennent.  Prenez  garde, 
messieurs  ;  dans  cette  immixtion  ince»? 
santé  du  pouvoir  temporel  dans  le  con« 
trôle  des  deniers  employés  au*-  besoîns.dq 
culte,  il  y  a  quelques  dangers. 

Ici  M.  le  ministre  entre  dans  quelques 
détails. 

m.  leuteau.  En  i8a5,  sous  11»  d'Her* 
mopolis,  une  ordonnance  fut  rendue  re- 
lativement à  l'organisation  de*  conseils  de 
fabriqne.  et  cette  ordonnance  attribue  à 
l'évoque  seul ,  dans  le  cas  de  non  présen- 
tation, la  nomination  des  membres  du 
conseil  de  fabrique. 

•  Eh  bien!  je  ne  pense  pas  que  cçlte  or- 
donnance ait  été  rapportée  ;  je  ne  veux 
pas  dire  quelle  soit  toujours  littéralement 
exécutée,  mais  tantôt  ces  nominations  se 
{ont  conformément  an  décret  de  1809,  et 
tantôt  conformément  à  eette  ordonnance. 

•  Toujours  est  il  qne  les  évoques  ont  la 
plupart  de  ces  novrinatkms,  et  que  la  çon< 
séquence  qui  en  résulte  est  que  la  comp- 
tabilité des  fabriques  peut  sortir  des  mains 
de  l'autorité  administrative;  it  en  résulte' 
enfin  qu'il  peut  y  avoir  les  plus  grave»  in- 
convenions.  » 

M.  Taillandier^  rapporteur,  persiste  à 
penser  que  la  législation  existante  doit 
suffire. 

M.  Isambert  se  plaint  de  ce  que,  par 
suite  de  l'ordonnance  de  1826,  les  con- 
seils de  fabrique  se  trouvent  en)  majorité 
composés  cfeectésiastf  ques 


truies  de  la  charte  tons  titottooneite  ;  U 
attaquait  Biéme  la  conscience  des  déten- 
teurs de  domaines  nationaux.  Ce  fut  en 
vertu  de  l'article  cité  que.  le  catéchisme  e* 
l'ëvêque  furent  défères  au  conseil  d'état , 
ce  qui  prouve  que  cet  article  a  une  grande 
importance  et  une  grande  utilité. 

•  Le  pétitionnaire  ne  réclame  qu'une 
chose ,  c'est  que  l'attention  du  ministre 
des  Coites  soit  appelée  sur  ce  ooint  ;  il  ne 
demande  rien  d'exorbitant,  il  n'attaque 
pas  la  liberté  des  opinions ,  il  ne  viole  pas 
le  sanctuaire  des  consciences;  il  ose  de 
son  droit»  et  nous  aurions  grand  toft, 
nous,  représentons  du  pays',  de  passer 
simplement  à  Tordre  du  jour*  Je  m'op- 
pose à  l'ordre,  du  jour,  surtout  à  cause  du 
motif  énoncé  par  M.  le  rapporteur,  que 
le  concordat  est  tombé,  en  désuétude  sur 
ce  point;  ce  qui  n'est  pas  exact,  ce  qni 
n'est  pas  vrai,  ce  qui  seroit  très  fâcheux 
si  c*étoit  vrai.  • 

le  garde  DES  sceaux.  Le  renvoi 
proposé  par  l'honorable  M.  Porta  lis  «u 
garde  des  sceaux  seroit  par faîlemenl  inu- 
tile. Ce  n'est  pas  la  variété  qui  est  nn 
mal  ;  mais  si  les  variantes  contenoîe  ni  des 
doctrines  contraires  à  la  chérie,  te  remède 
«liste,  il  a  été  appliqué  sous  la  restaura- 
tion, et  il  le  seroit  à  plus  forte  raison  au- 
jourd'hui. 

•  Il  n'y  a  donc  rieq  à  craindre.  S'il  y  a 
plusieurs  catéchismes,  comment  les  ra- 
mènerez vous  à  funïlé?£6mracnl  vous  y 
prendre*4- vous?  Sera  ce  le  gouverneWiit 
lui-même  qui  s'en  constituera  juge?  A 
quel  titre  prononcerait  il  entre  les  diflt> 
rens  catéchismes? 

il  y  auroit  à  cela  les  plus  graves  incon- 
véniens»  Mais  si  o*ans  quelques  points  de 
la  liturgie  il  se  glissoit  des  maximes  et 
des  enseignements  contraires  à  notre  droit 
public  et  a  la  charte  constitutionnelle^  lu 


au  arjfs^fE  «wp.  AjM*  cejf  esVfrn-  liv}pessio«iBfsa  ferai* waataadaei 


possible. 

ai.  iSAMBBttT.  Je  dis  des  membres  nom- 
més par  l'autorité,  ecclésiastique;  ce  qui» 
0  mes  yeux,  est  la  même  chose. 

m.  po  bt  a  lis.  Si  mes  souvenirs  ne  me 
trompent  pas,  je  rappellerai  à  M.  le  mi- 
nistre des  cultes  que  sous  la  restauration 
ce  fut  en  vertu  de  l'article  <du  concordat, 
dont  le  pétitionnaire  réclametfexéeutiQiH 


Ta.  ÊoR*A«.r*.'Qtte  M.  le  rapporteur  no 
dise  donc  pas  que  le  concordat  eM  tombé 
en  désuétude  !  •  < 

lje  rappoutevb.  Cette  partie  du  cqn- 
cordât  est  évidemment  tombée  en  désué- 
tude. Quand  une  loi  existe  depuis  4o  ans 
et  qu'elle  n'a  jamais  été  exécutée,  il  est 
permis  de  dira  qu'este  «It  tombée  em<aé& 
ffuétude* 


#    .  t 
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*rwrdw<toJoui>Wir  '•  JHtttqae  /afin!  par  lemtae.  ' 

testes  les  partie»  4e  la  pétition.    -  n    i         1        1      /  , .  « 

Laobambrè^cciipe^deax«6tnions        0rl^»usluiac luget,  pau*™^*  flet 

«nir*  que  mercredi  en  séance  pibftpe.  —  ™  supen  ça?ldent  c?ftwciaMC  *'^ 


ÏW  k  portrait  de  feu,  Jf.   <fe  Que  Un, 
Archevêque  de  Parie, 

Pontife  de  clémence  aux  jours  de  la  colère, 
H  n'eut  des  ennemis  que  pour  Leur  pardon» 

•    ..  •  tner* 

Riche  avant  ces  temps  de  misère  , 

'  Il  n'eut  des  biens  que  pour  donner. 

"Pauvre,  par  Ses  bienfaits  il  sut  nous  étonnera 

**'  ■      Des  orphelins  il  fut  le  père/ 

'  '        Parce  qu'il  fut  saint,  il  fut  grand. 

'  Enfin  en  quelques  mots  il  Se  peignit  lui-' 

'''','/'.-  ^mémè? 

*'  «  Je  vais-être  jugé,  dit-il  en  expirant , 

*Je  rais  être  jugé mais  par  celui  que 

■       '  ]  [j'almé.  » 

LE  GOBlTE  DE  MARCELLU8. 

.    Pour  le  même  portrait,  parle  même. 

Le  pauvre  et  l'orphelin  ,  dont  il  séchoit  les 

[pleurs, 
.  Envièrent  au  ciel  une  telle  conquête. 
.   Pour  eux,  son  dernier  jour  fut  un  jour  de 
.•  ;         .  ,  [douleurs, 

;  ;         Et  pour  les  maints  un  jout  de  fête. . 


^  g*a»>,  .4tHhi.fr  «1ère. 
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REPONSE  A  M.  DE  LA  MENNAI8  SUR  L'ES- 
CLAVAGE MODERNE    ET  LE  SUFFRAGE 

universel  ;  par  M.  Adolphb  Archier, 
avocat.  In  8*.  —  Prix,  76  c. 

\ ,      A  Rouen  ,  .cbei  Flecry.  libraire  s 
A  Parfc*  au  bureau  deVJmid*  la  Religion. 
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LIBRAIRIE.  DA0RIEN   LE  CLEfts   ET  COMPw  ,  UVK  GA8MSTTB  »  *9. 


i. 


t. 


TRAITÉ  ABRÉGÉ  DE  L'ADMINISTRATION  TEMPORBLLE  DBS  PAROISSES; 

f  4*  m.    affh»  ,  coddjiiteur  nommé  de  Strasbourg. 

i  vol.  in-8*\  Prix  :  i  fr.  76  c  et  a  frt  5o  c,  franc  de  port, . 


demandé  que,  dans  l'intérêt  des  fabriciens  de  ces  églises  ,  le  prix  fut  réâuit  à  1  fr.75  c.  au 
lieu  de  2  fr.  50  c.  '     "*• 

TRAITÉ  DE  LA  PROPRIÉTÉ  DES  RIENS  ECCLÉSIASTIQUES; 

Pau  M.  AFFRïV,  cçadjnieur* nommé  de  Strasbourg. 

1  yoI.  in-8°.  Prix  :  4  fr,  5o  c.  et  5  fr.  .7^  c.  franc  de  port 
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BIBLIOTHÈQUE  CATHOLIQUE  DE  LILLE 

Comprenant  260*  VOLUMES  in-18,  et  pouvant  former  dans  une  paroisse 
Mue,  Bibliothèque  gratuite  de  bonsiwres.  CeUe  collection,  moyennant  la 
*;  somme  de  74  fr/,  parvient,  brochée ,  franche  de  port  et  d emballage ,  fus* 
\  qu'au,  chef-lieu  de  chaque  département  ou  jiuqiïà  l  adresse  qu'on  indiquera 
'.  dans  là  ville  la  plus  voisine  du  domicile. 

k.aat  :faureali  de  ce  Journal ,  ou  à  Lille ,  chez  L«  Lefort  ,  im- 

primeur^Ubrairfi  >  éditeur 
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L'AMI    DE    LA   BELIGlOïf 

paroîl  jet.  Mardi ,  Jeudi 
et  Samedi.     •    < 

i 
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On  peut  s'abonner  des 
i*rel  i5  de  chaque  mois. 
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/^/e  et  travaux  apostoliques  de  W.  de,  officier  de  marine,,  et  eut  quatre  fils» 
Quelen,  archevêque  de  Paris,  par!  dont  deux  virent  encore.  Le  jeune 
M.  ffetiriôn  (t).    ^      .     M"  ,  j  Byâcinthe  fut  pW  au  .collège  de  Na- 

i  varre ,  et  se  destina  dé  bonne  heure 


quand  nous  àvbns  appris  que  d'autres  toig  de  Balorc  f  éyêque  de  pjj^  au 
personnes  se  prôposoiènt  ,  d'écrire ,  diocèse  duquel  il  avoit  été  incorporé*, 
l'histoire  du  prtfat.  Alors  nods  avons  ^a  révolution  vint  interrompre  ses 
résolu  datteudre,  pensant  que  le  j  éludes.  Le  collège  de  Navarre  fut 
compte  que  nous  prions  à  rendre!  fermé.  te  jeune  de  Quelen  se  retira 
des  écrits  <roi  ■■  *e  prepârorent ,!  nous  i  au  8ein  de  8a  famîUc  cn  Bretagne ,  et 
offriro*  irâèétt^bûlt^tenàtrireMe,  y  r^ut  les  leçons  de  quei„ue3  eccté- 
dé  rtarni^ttut^qvftytf  d>  que  son  père 

Table  teh^AI  «lustre  arche^j  avoit  reCueillis  chez  lui.  La  terreur 
vèque.  Cette  vie  se  trouve  déjà '  en  .  decilna  ia  famille  ;  elfe  lui  enleva, 
grande  partfcftfans  XAmi  de  At  RéH-  j  dh.on  f  j  -  onze  de  gég  areûg 
g*m,  et  nous  serons  obligés  di  ren-  ;  Toutefois ,  cette  époque  de  deuil  et 
voycr  plusieurs fois  aux  volumes.  de  per5écUtiori  contre  la  religion, 
precedehs  du  Journal.  Toutefois ,|  ne  lui  fit  point  perdre  si  vocation, 
im>iis  ne  péuvons  omettre  de  donner  j  et  ,opsque  M  Emery  entreprit  de 
ici  un  JTréçia-dS  ceHe  vieVi  rttaar-  rétablir  *  Paris  un  séminaire, 
quablè.  Iwls  suivrons-  principale - 
ineat  le  récit  de  M.  Heririda,  <|Ui  pa- 
Toît  avoir  fait  des  recherches  sar  te 
sujet,  et  jqui  a  reçu  de  la  famille  et 
des  amis  de  M.  de  Quelen  des  rénsei- 
gneipet»  et  des' pièces  aulhentiques. 
Ges  docufnens  dôa$etit  g  son  travail 
un  ttofiteau  degré  d'intérêt.  Mous 
n'aup'on*  peut-être  à  y  a{im«er  q*e 
■quelques  faits  M|ui  eontà  aotre  cou- 
noitsance  particulière.      ^  '  '  < 

Hyacinthe~Loili*  de  Queleh  naquit 
à  Paris  le  S  octobre  177$,'  d'une  fa- 
mille noble  de-  Bretagne  ^aWéè  aux 


M.,  de  Qtfelen  fut  le  prennes  qui 
vint  se  mettre  sous  la  direction 
du  digne  supérieur.  Le  séminaire , 
ajôrs  peu  nombreux ,  occupent  le  lo- 
cal dit  la  Tache-Noire,  dans  te  fau- 
bourg Saint-Jacques,  et  fut.  ensuite 
transféré  rue  Notre -Damfe-des- 
ChainpS. 

V  IVL  de.Quelen  fut  un  des  membre* 
le^pln*  %jrçna  6>  cette  pieuse  jé- 
uuioq.  Il  y, attira  plusieurs.,  de.se* 
anus  ^  entre  autres  MAL  Feuirier  $t 
Gallar4  »  va  peu  plus  jaunes  que1  lq&. 
dBcsdéiaVauguyon.lSonpereét^t   ïl  avoit  pris   pour    «on    dirt^teuf 

,  >   "**■  ^  amA  **     A-i  n  •    ■ /#  •    particulier  M.  Suclauju  j|mLetcolr 

(i)  î  vol.  ftl-8*de55opag.  Prix,  4fr.,    ï*       .      "  j    */i    «  A    • 

el  5  fr.   franc  de  port.    CjjU  RUeharrd,  ',  J»hW«l«¥f..4a  M-  Efffry,  ^  WgM- 

rue  du  HasarcLRiefaelieu,  i5ç«tî  ia-bv-    herement  estimé  ppug  sa  sajease  fit 

«au  drçiB'fm^l..!/.  i     .;|;î  tl  ,,  ,.  .,r  .!  sa-^é^ct  <i)lJ^vicc#ier,y*itaA^>n- 
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fiance  pendant  de  longues  années ,  et  I  ment  une  conversation  de  l'abbé  de 
jusqna  4M  qmt  les  infirmités  de  J  Quelen  avec  l'empereur  sur  les  affai- 
M.  Duclaox  le  mirent  hors  d'^ireafe  J'$glise.  Le  jeune  ecclésiasti- 


de  continuer  son  ministère.  Il 
acheva  sa  théologie,  dans  le  local 
oùM.  Emery,  siir  la 'fin  de  1804  ? 
transporta  son  séminaire',  rue  PojU 
de-Fer.  L'habile  supérieur  avoit 
acheté'  la  maison  des  filles  de  l'In- 
struction chrétienne',  et  ce  fut  là  lé 
nouveau  séminaire  *  Saint-Suïpice. 
L'abbé  de  Quelen  y  Tut  irn  des  jeu- 
nes ecclésiastiques  '  chargés  ,  suivant 
l'usage ,  des  catéchismes  de  la  pa- 
roisse. ïl  pjéludoit  ainsi  aux  fonc- 
tions du  mini^ère.  Ordonné'  prêtre 
!en  1 805  à .  Salnt-Briepc  par'  M.  Vé- 
yêque  de  celte  villeA  au  diocèse  du- 
quel il  s'éioif!  fait  incorporer ,  il  re- 
vint ensuite  'à  Paris,  n|e  fut  attaché 
à  aucune  paroisse ,  mâjs  confessoit 
et  faisoit  des  instructions  dans  des 
fçoimaUnautés  et  des  pensionnats.  „ 
Nous  croyons  que  ce  fut'W.  Emery 

3ui  l'introduisit  auprès  dej\|.  lé'car- 
inal  Fesch.  Le  vénérable  supérieur 
fit  ainsi  connaître  au  cardinal  de 
Vertueux  .ecclésiastiques,  MM.  de 
Sàxnbucy,Peutrier,LucoUe.  M.  l'ab- 
bé de  Quelen  demeurait  chez  le  car- 
dinal, mais  sans  y  avoir  de  titre.  Il 
y,  était  à  l^époquedu  concile  de  181 1; 
çt  sans  avoir  de  fonction*  dans  ce(te 
as^emyée^;  il  eut  peut-être,  quelque 
influence  sur  le  cardinal.  Il  suivit 
à  Lyon  te  cardinal  disgracié  après 
1e  fMtetttfl'-Oflt'hl1  proposa  -l'année 
suivatite  utréplaée  defcmtpdaih  de 


qus  o?a  y  tenir  au  despote  un  langage 
plein.de  .sagesse  et  de  fermeté.  L'his- 
torien déclare  tenir  ce  fait  d'un  ami 
auquel  M.  de  Quelen  favok  confié 
en  1824.  Mous  avouons  que  nous 
n'en  avions  aucune  çonnp^oce. 
.  Dans  les  premiers  mois  d*  1814, 
pendant  que  l'cyi  pe  VuoH  en  Chain* 
pagnéflles  hâpitau*  à  Paria ,  étaient 
encombrés  de  blessés  et  de  malades, 
M.  de,Que\gn  se  dévoua  à  les  assis» 
.ter.  Il  salua  la  reuaura&m.  de  tous 
fes  vp2ipc,^f^. chargé  par  M*  Caf« 
iàrejli,  ,év,èque;4^  ^^V^ftf^w,  dont 
il  étoit  le  dio^^ain^  $t,  qui  lui  avoit 
dpou^  ,c(es,  ï^ttcea  4«.  grawfcwpjce , 
dg  présc^r;  à  \jp^wJJJ U,  *a#  boo*- 
^uagea^i^M*  de  fpn  «clergé.  Au 
mois  4e  jviot  il  proftonçajà  £aiq  t-$ul- 
piçe  IV wsau  funèbre  de  Louis  XVI, 
Mt  le  répéta  tfaos  )'égli*e  $ainte-£U~ 
sajbedftie0  février  J.81&  Cet  éloge  a 
été  depuis  iroprùgé  i  W>  Bearion  en 
J'Apporte  quelques  p*ssage*qui  mé- 
ritoien*  en  effet  d'être  «ewarquéfi. 

A  la  û*  de  1814,  M,  4e  TaMay- 
ran^*  ^vtndraumdniier.v  confia  à 
Al-4*  Quefea  )a  dweotionispiriUAelle 
-de»  maisons  royale*,  placées  sans  sa 
juridtetioft..  Yei»ie;roéi)«t  tempe  »  il 
le  choisit  pour  gSMKUviaaJw  de  la 
grAadet*tf»wtoeiie«  Lesrcenti jours  le 
o^pdami^rea*  à.  la  rttUmùe.  U  reparut 
•après  Iftiat&adaetoiirzdii  noij,  «t  re- 
prit ses  fonctions, à- la grafide-iunnô- 


%  mère  de  l'empereur,  mais  il  trouva  '  awrie.  II.  prit  part. alors  a*jx  plus 


TiioyieJtt  d'échapper  â  une  faveur  que 
•dfautrès  eussent  brigUét.  Il  revint  à 
Farb ,  mi  II  vivok  dans  la  retraite 
iftézf  madame  Bocquart ,  sa  tante, 
la  même  qu'il  perdit  ensuite  d'une 
inaniète  si'funtestev  • 

-'•W/'Htenrie*  Vatttute  ^Otrtmai  re- 
in 


£randesa0*fre*.  Liutportadt  était  la 
jcondUiston  d'un  concordat  avec  le 
fiaitotrâftégfii;  surlWganiaMion  4a 
clergé  de  France  Ce  futt  l'objet  de 
koogixea  n^ociatipns *  qui.  présen- 
taient bien  des*  difficultés.  L< 
quts  revenus  d'Angleterre 


CPM7) 


*oiiit<doaJné  lfw.dé»isdodc0<18Ot, 
-et  la  corn  de  ftotne  doqtiki i  eraent 
^KHUrtMÏélefr  eipérations  y  demandait 
xpHU  fissent  «quelque  acte  de  sa (isfaer 
*ioir.  -Sur  k  'demandé  évt  tibi,  sept 
d'entré'  eu*  le*  enmtfyèrcnt  U«r 
déinission  le  1& novembre  181  ô»Gét 
acte  ne  parût  !pae  suffisant  à  Rome, 
et  -le  pape  réclamoit  de  te*  épéqae* 
une  déclamfcn*e*ftbk&lBà<*lfcque 
firent  tous  fa»e«e^tXiIl>  ka^véqfces 
nommés  <qut  auraient  aestsié *à  îa&- 
tetnbkMe  168%  Uaa  première. let- 
tre du  2£  août  1818  nt  fut -point 
agréée  à  Heine;  ' 

Le  15  octobre  «  M.  le  grand-att* 
-mortier  ayant  rédnir  leV  éStèqees  q*i 
«toiéàft  dam  le  infetoé  Cas  que  tort1, 
leur*  hit'  une  àéelàratf&i  dé***  wrrti* 
me*ay*ù  11  éxpeabit  Writôtfls-qtiii  lé 
porWeat  4k>  'fe*er*èe*:  de*  >tc*d  'S6ri 
txftWftir  1*  «onefesto*  avan!at*attjgé«A 
nletat  aU9Sr  top<tttâfnt  et  aussi  <nét*e# 
saire  que  le  concordat.  Nous  £&Éte4 
connoîsaancé  dans  le  temps  de  cette 
déclaration  qui,  nous  pouvons  le  djre 
aujourd'hui*  étoit  .l'ouvrage  4c1 
M.  l'abbefle  QueUn.  iTvpulufbien, 
nous.  en.  faire  là  lecture  ap* 'Tuile* 
ries^xm  il  habitait, 'et  as>ua  iunaés 
frappé  de  «ont» ce  iqoSl  a,V©ft  «nisde 
dextérité;  de.  BieWré  et^te  '-aagefté 
dans  une  pièce  d'une  rëdactiop  4 
difficile.  Tt  fallait  concilier  cette  de*- 
c  la  ration  avec  les  principes  çpufepus 
par  les  ëyé^jue^  npn,déntij^i^aïr «$, 
dan*,  leur*  rédafrajipnf  ^.,1*03  4* 
dei$04j  Qr^fi^eM^qujtiM,  Ubbo 
de  QtHttehriumft  narui  avesr'1aie,arvetf 
«»  tact*  f  «quia.  <Au«0Î  eette  déelera* 


ment  «a  gratt 4  sortie*),  *.  r£aii*e  de 
Rase*,  eri  ajafeaaat  ^.<k*év*r 
4**»  /  oeatxés  :  à  .  une  ïtâ  iBarab*>ai  hé- 
«mMey  et  sansJaqwe  We  J*  concorda* 
aVAt  pas.  été  eoûdiu  de  ajtê*.:C«  jurait 
d'habileté cet  ejfc.nletne, tempe,  unis 
preuve  de  zèki  peur  la  !*%*»>>  « 
M*  de  Qeelen  rendit,  «notre  un 
au£*e  servâca'à  l'Eglise  dans!  dne  onev 
ration  >  fort  importante/,  He  {heâi  dm 
^éqa**pôur  les  jêtgesvacaa&oii  rèV 
tebKs  en  t&tf.Ce'n'eaMt  pas.naefct- 
Jitaaffaire  qae  deriopfatner  en  même 
temps  à  environ*  50  sièges.-  M.  d* 
Quelen  s'entoura  de  todlea  ka  kt* 
mières.  Il  fit  mettre  sur.  la  liste-  des 
évêquesÀaomœer,  deâeeclésiastiqtifeB 
4M*hnaMes  revenus  de^e^ug^atién  , 
d'autres  restas  #p  F/anc* ,  et  qu* 
aroi^t  re*dude*aer\ke»  dans  difl&r 
retls  {fosses*  qc)bi^  giands-viçaires  t 
carrés*  prédicajtiurft,  tCcrIUefetttfaJt 
plu*  reloge  de  a*  sagacité  dans  Je* 
cbeiavqtte  les  refus  nombreux  qu'H 
épaeuva  ;.  19  prélats  ou  ecelesiaati* 
quès  refusée*  ât  Ils  sièges  qu'on!  tetur 
^fcûdi.  Par^imeux-étoieiHMM,  Fra^ar 
aiaotia.^  Ltgris-Dufal  y  ,de  Maccain 
th^  ^ttemscberaè  la.religtoli»  et  «44 
lebres  dans  ljEgUse;par  le4rt  tilens  # 
leurs  vertus  et  lfettts  servîtes*       :  .. 

Ceifut  pnobableniont  pdur  recdn- 
sohtt  îcà»  vaotoè  ique  Je  ^ra«d-au« 
n&^oaes!^  dcVeaki  caifHaali  denlanda  à 
KOkna  4k>uv  M.  de  Qudica  un<  tittq 
dlé*êûbtf4a  pùriU>n*4  ŒW'  VII  L^i 
çènfimle  tUie^eTnàqv^^er&tn^ 
satedapa'le  ccAàistûit)e<du  IrT  rielo» 
brelM7>  et  9f*  4*'  QM«Ui«  fut  satré 
le  28  4u,wa^nve  im>U  dan>  TégU^  4eq 


*oto  f\it  «uîvie  d'Wne^lettredu  ^rihd*.'  Danie^  îCari^?Jilf b$. »rua  ^  .V?u4grb 
aiTTirôttier  et  de  cinq  âtrtrés  préiats^  rar4*.:i«%  «ejr4tn<«ÛQ ^^  .fut},  trèsnpqiA? 
en  date  du  8  novembre  181Ç.  Cefte  pense ,  #ti«J«^yar  le  ^ran4  ppm«, 
lettre  est  connue  >  e t  .a  été  puBlWê  à  bre  d^s^écjHes  ^^  y  as#ia^oÂen|»  , 
la  suite  du  concordat  de  4817t  !  ;  Çef^udaW-le  4)«acQifdat  ne  sexé-r 
M, Tal>^# (^efeaav^l.^tain^i  cUjjsiVp<wM>  M^^uji/eiR;}^  f4A^âj 
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plusieurs  rèuniôtt»  Métèques  pour 
délibérer  sur  ce  point:  L'évêque  de 
Satriôsatfe  assista  à  toutes ,  ou  plutôt 
il«u  fut  l'aine  et  y  tint  presque  tou^ 
^énrsla  plume.  Il  rédigea  des  mé-t 
' moires  pour  réclamer  Centre  la  non- 
exécutfo*  du  concordat.  Il  tnpntroit 
Pineawéiiient  de  l'état  d'anarchie 
•du,  oa< laissoit  l'Eglise  de  France»  et 
tout  ce.  qu'il  y  avoit  de  <  peu  eolide  et 
4e  peu  sérieux  dans  les  difficukés  qu* 
faôsoient  reculer  le.ministère.  Nous 
ne  pouvons  répéter  ici  ce  que  nous 
ayons'  dit  ailleurs  de  ces.  réunions  et 
-de  ces  réclaanalion»  de  l'episcôpat; 
wiyea  dans  ce. Journal  le  numéro  du 
-17  pdf  ambre  48 19,  tome  axa. 
<  •  £efiU  e*  J&19  il  y  eut  du  corn- 
immceme&t l  d Wcution  du  coneftW 
dat.!lje  earffiittrt  de  Pé/igord  prit  le 
8  octobre  possession  du  siège  de  Ba 
*îal  Il  choisit  M.de  Qtieien  pour  co- 
adjùrtelir,  et  ce  prélat  fut  préconisé  eu 
bèiflt  qualité  à  Remet  dans  le? consis- 
toire du  17  décembre,  avec  le  titre 
d'archevêque  de  Tràjanople,  titre 
qu'avoit  porté  autrefois  le  cardinal 
lui*  même,  étant  eoadjutear  de 
Reims.  Le  nouveau  eoadjuteur  fut 
installé  à  Notre-Dame  par  le»  cardi- 
nal le  12  février  1820/ 
-Le  lendemain  éclata  un  horrible 
attentat.  Le  due  de  Berry  fut  assas- 
siné. L'archevêque  de  Trajanople 
prononça  l'oraison  funèbre  dans  Vé+ 
gttse  dé  l'abbaye  de  Saint-Denis,  le 
14  mars,  Ce  discours  a  été  imprimé, 
et  M;  Hènriom  en  dte  des  frsgmens. 

Lé  prélat  assistait  le  cardinal  de 
Périgord  dans  le  gouvernement  du 
diocèse,  ainsi  que  '  pour  tout  ce  qui 
dépendait  de  la  grande-aumônerie; 
et1  vu  Tàge  et  les' infirmité»  du  cardi- 
nal, ori  peut  croire  que  M;  lecoad^ 
juteur  avoithf'  plus  grande  part  à 


.minîstration. .  U  engagea,  le  cardinal 
à  prendre  rpoor  grandst-vicaires  Les 
aeu&  ectuesjastàftse*  leaplua  distm- 
gués .  «lu  clergé  des  parasses,  mes- 
sieurs Desjàrdtns  et  Borderfies,  U 
rendit  constamment  les  plus  :  ten- 
dres soies  au  vénérable  tcsrdiaaV  et 
l'assista  à.  la  îaoït.  Il  le  perdit  le 
20  octobre  1821 ,  et  prit  de  4roU 
l'administratio*  «U*  diocèse..  .  , 
Là  cotnsnènea  pour.fai'Ufternou* 
-relie  carrière.  Nous  y.  suivrons  le 
prélat  dans  un*  '  autre  article  ; .  car 
daostcelui-€Uà  matière  s'est  étendue 
sous  notre  plume,  et  nous  n'avons  pu 
même,  comme  nous  nous  le  propo- 
sions * iweiten dfrl^erit  de JM.  Heu- 
rta. J^us  aVoiwpai  l^eçqin  4e  dire 
que  cet^utra^e  est dans JUj  in^lj§ur 
*?pm,  ^«e.  Jfauteur  professa  parr 
tout  les  sen^imefis(lef  plq*  reljgieux> 
ete^u^in^IcmpsiDn  graad  respect 
pour  1*  méwojre  du  pieux  archer 
vêque. ,.,    '  ^_j, •>    :  ■■,.,  ., 

'  NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

paris. —  Il' est  difficile  d'échap- 
per à  la  perspicacité  du  Constitution- 
nel. Il  a  découvert  dans  le  rîergé  de 
Paris  u*  petit  edmpfor  pour  empê- 
cher tek  et  tds.  prélat*  de  monter 
sur  le  siège  de  la  .capitale»  Nous 
avions  cru  bonn#ift$nt  qve  c'é^oi*  pac 
attachement  pour;  son,  troupeau  que 
M.  le  cardinal-evêque  d'Àijras  avoit 
refusé  l'archevêché.  ï*oint  "du  tout  ; 
<?z&iïéparti'pr€trè  qui  en  est  cause, 
suivant  lé  journal  que  nous  venons 
de  nommer.  Ltstorjrpkêes  de  ce  parti 
oiitfait  peu*  au >pîréWd*  l'opposi- 
tion du  cierge^  Le  ^cbafûtvey  le  grand- 
sqminAUe,  toutes,  les  .mri*tie»ao*ft 
dans  ce.  complot.  On  veut  écarter  à 
toute,  force .  tous  les  prélats .  qui  ne 
sont  pas  delà  coterie» 

Il  ne  faut  pas  demander  au  journa- 
liste des  preuves  dés  manoeuvres  qu'il 


dénonce,' et  qu5?,  potirle  dire  nette- 
ttfus'lts  «détails  dfe'tet  te  double  ad-   ment  jsont*utantderéYeriferfetdTab- 


(  tÎ9  ) 

surdités.  ta  chapitré  métropolitain    que  mort*  l'année  dernière  A  pis.  le 


n'a  certaiuement  parproposé  de-tan.-' 
dtdats  qui  soient comms  par  leur  in* 
tolérance  ;  il  y  a  plus,  c'est  qu'il  n'en 
a  proposé  aueun.it  n'a  eu  aùcunain- 
flueoee  sur  le  refus  de  M.  le  cardi- 
nal. Le  clergé  n'intrigue; point.  Il  se 


diocèse  de.  Paris,  et  dont  les  noms. 
sont  4  la  fia  du  Bncfdfi  cette  année, , 
et  nous  ayons  aoooncé  que  nous  dou/- 
nerions  la  liste  dçs  autrui. 

Dans  le,  nombre  il  y  en  a  deux 
omis  dans  le  bref  précédent  ;  M.  Bi 


borne  à  faire  des  vcpux  pour  le  choix  j  bien  de  Semprano,  prêtre  espagnol 
d'un  archevêque  ;  ce  dont  apparent-  j  du  diocèse  de  Calahorra,  mort  le  7 
ment  on  «e  cherchera  pas  à  lui  faire  j  avril  ;  183&  sur  la  paroisse  Saint*- 
ua  crime.  Il  est  tout  simple. qu'il  at-j  Louis-d*Antinf  à  l'âge  de  cinquante* 

*Arhrlo    avait      tniîalA     nwwk      n/vanini4w\n        S»m#l    CkVka       A*     mm       .lAan    TkaifAMa»*        a-ta-A 


tende  avec  anxiété  nue  nomination  \  cinq  ans»  et  M.  Jean  De  vénaux,  pré* 

it  de  toute 
qu'il  s'agite  pour,  faire  nom* 


si  importante  ryrnais  il  est  de  toute  j  tre  du  diocèse  de  Cambrai,  morjl  lu 
fausseté  qu'il  s'agite  pour  faire  uom-1  11  avril  inêine  année;  sur  la  paroisse, 


mer  un  préla*  qui  soit  de  l'opposi- 
tion. Cette  supposition  est  même  ri- 
dicule; car:  cpmment  Je  gouverner 
ihent  iroit-rl  nommer  un  prélat  qui 
lui  fût  hostile ,  et  quel  moyen  auroit 
pour  l'y  forcer  la  coalition  ecclésiasti- 
que qu  on  imagine? 


Les  bureaux  de  la  chambre  ont 
repoussé  unanimement lundi  dernier 
la    lecture    d'une    proposition    de, 
M.  Marcha),  député  de  la  Meurthe, 
pour  l'abrogation  de  la  loi  de  novem- 
bre 1814  sur  l'observation  des  cLU 
manches  et  fêtes.  On  assure  que  ce  ,  -  -----  — 

qui  a  décidé  le  refus,  c*es.t  que  deux    cier>  ™ort  le  7  janvier  à  quatre-vingt- 

uiinistres  ont  déclaré  que  dans  le  fait    treîxe  »n$  ;  Çharles-Firtnin.Henquel , 

la  loiétoit  considérée  comme  abro-    du,  diocèse  àe  Nancy,  ancien  prQ- 

gee 

cutip 

ce  sujet 


Saiot-Philippe-du- Roule,  à  f âge  de, 
soi*arUe~quatorze  ans.  .  .,  ./ 

.  Les  autres  ecclésiastiques  morts  du, 
15  novembre  1838  au  15  novembre 
1839  sont  :  MM.  Charlemagnj  jIJur, 
puis,  ancien  curé  de  Lieursaiqt  an* 
diocèse  de  Meaux , ,  mort  le  ifô.no-, 
vembresur  |a  pajroisseSaiot^Etknne^ 
du-Moat,  à  cinquante-neuf  ans;  Jean- 
Aldric  Ravary,  ancien  prpçureur  des, 
Carmes-fiillettes».  ancien  vicaire  de 
Saipt-Gevvais ,  mort  le  7  décem-* 
bre  à  quatre-vingt-cinq  ans;  Jean- 
Baptiste  Bourrgnhoi  de  Fontbpnne^ 
du  diocèse  de  Rodez,  ancien  bénéfi-», 


talivet,  qui  recommàndoit  de  ne  pas 
faire  exécuter  la  loi  de  1814,  et  cela 
en  dépit  de  l'arrêt  de  la  cour  de  cassa- 
tion ,  qui  a  voit  décidé  que  cette  loi 
n'éioit  point  abrogée. 

Nous  regrettons  cette  persévérance 
des  ministres  à.  soutenir  un  mauvais 
système  ;  au  surplus  ,  ils  ont  donné 
une  autre  raison  pour  repousser 
la  proposition  de  M.  Marchai,  c'est 
qu'il  falloit  éviter  une  telle  discus- 
sion, qui  jetterait  l'alarme  dans  les 
consciences.  . 

Nous  avons  indiqué  numéro  du  2t 
décembre,  plusieurs  dis  leccl^tiasli- 


Baptiste  Gosselin  t  du  diocèse  de 
Versailles,  mort  le  9  février  à  32  ans; 
Jean-Nicolas  Caura,  du  .diocèse  '  de* 
Soissons,  ancien  professeur  de  l'Uni- 
versité, puis  du  séminaire  de  Saint-- 
Nicolas,  du  clergé  dé  Saint-rEttenne- 
du-Mont,  tnort  le  20  mars  à  cmaire- 
vingt-un  ans  ;  Dominique  Uarmand^ 
chanoine  honoraire  de  Nancy,  mort 
le  13  avril  sur  la  paroisse  Saint-Am- 
broise  à  soixanU-doUze  ana;  tleaia^ 
Louis  Desmaties;  an: ' diocèse  da 
Houen;  de  la  cwogrégaitipn  des  Pèfe* 
de :  la  Miséricorde,  mort  le  22  aVrilf  à 
soixante-quinze  ans  (1);  Julien  G^-. 

fiJNons  aurions  bien  ôéoiri  ponvoit 


(  (iSo  } 


Bl^eMVf àrto  Wartj  du  diocèse1  de'  I*- 
ris,  ancien  ci/anoîne  de  Monthtçou, 
mort  le  20  mai  à  soixante-dix-sept 
ans  ;  Jean-François-Bernard  Cordier, 
ancien    Prémontré,    do  :clergé   de 
Saint-Nkolas-dn^harddnnet,  mort 
le  $1  juin  à  quatre-vingt -quatre  an*; 
Miehel  Wébér,  du  diocèse  de  Parisy 
trésorier  du  chapitre  de  Saint-  Denis, 
dianome^hoiiotairè  de  Saint- Flou  r, 
mort  le  23  juin  à  quarante-cinq  ans 
et  demi;  Benoît  Rédet,  du  diocèse  de  ' 
Lyon,  de-  là  congrégation  des  Pères' 
de,  k  Miséricorde,  mort  lé  ê  juillet  à 
cinquante-six  âWet  demi  (î);  Marle- 
Maximien  Gravet  dé  TjdurfceHes,  prê- 
tre *dù  diocèse  dX)rléatts»,  ancien  au- 
mônier de  ta  chambre  dèsidéputés^ 
mort  le7  juillet  snr  la  paroisse  Notre-» 
Dame,  à  soixante-onsè  ansj  et  Jac- 
ques faelavaivre ,  du  diocèse  d*Au* 
tun,  .du  clergé  de  Sawt-Nicoias-dës- 
Champs,  mort  le  Î8 octobre  à  Soixah- 
te^onze  ans  et  demi. 
:  C'eàt  seize  ecclésiastiques  en  tout, 
qui,  joints  aux  ■  sept  précédemment 
nommés,-  complètent  lenécrolo^e  des; 
ecclésiastiques  morts   dans  le  dio- 
cèse. '  -  ;        *;     •  '  ■'  ■ 

•-  La  Gttzètte  de  Metz  annonce  que 
M.  Tévêqpe  de  cette  ville  est  'bien 
inîeux  ;  on  espéYôit  que  lé  prélat  en- 
tfreroit  prochainement  en  cônva^ 
JestCflcè.  :*  >     ."""''V'  "*' 


'  Le  Bulletin  (tes  Lois,  au  30  décerna 
w  bre  contient  lès  ordonnances  qui  au- 
torisent .  dans  le  ressort  de  la  cour 
royale  dé  Douai,  l'acceptation  des 
donations  suivantes  ; 

1*  Du  legs  dé  350 fr.'  fait  k  la  Ta- 
briquê  dé  Louches  (Pas-de-Calais) .j 
par  la  demoiselle  Wissocq  ; 

daonér  an*  notice  sur  ee  sMé  tnfesioft' 
naire  connu  dans  toute  la  Franœ  pa»  sel 
travfcox*  -et, qui,  devenu  a*eagle  dopais 
*ofilq«e%  awlto,   contour*  encore  a 


«.&  Be  l'acquit  de  'la  rente  de 
1 ,B00  fè.  pendant  100  ans,  n%aée  au 
séminaire  de  Cambrai  par  ia  demoi- 
selle Pottea»,  .de  la  somma  de 
20*600  fr,  offerte  par  *e*  héritiers  ; 
é°  De  la  donation  d'jnrté  maison 
éValuée >7flOfr  fr.;  faite  a*  t***«au 
de  bienfaisance  de  Sainfr-Omer  par 
M.  May;     '• 

4*  Du  legs  fait  par  mademoiselle 
te  hoir  au  bureau  de  bienfaisance  de 
Gui  nés  (Pas^deOalais);  d'une  somme 
de  1,000  fr.  payable*  en  dix-  ans  par 
pdttîons^  égalés;'   ••  •. 

'  [S9  Ûes  legs  fait  par  mademoiselle 
BoHliot ,  consistant  en  sa  bibliothè- 
que, en  une  maison  et  dépendances , 
et  en  plusieurs  immeubles  évalués 
21,240  fr.,  pouf  là  fabrique  de  l'é- 
glise dé  Bapaume;en  immeubles 
d'une  valeur  d'environ  WJOOO  fr., 
pour  le  bureau  "de~  bienfaisance  de  la 
même  Vfllè  ;  et  enfin  iTàtftwîsf  im- 
meubles'estimés  1&',*60  "fr.;  de  tous 
les*  meubles  et' immeublés  dont  ht 
testatrice  n'a  »o|nt  disposé,  ainsi  que 
delà  Valeur  des  legs  qui  seroient  ca- 
ducs ;  en  faveur  de  l'hospice  de  ladite 
ville?  .    J  •'  T 

6*  D'un1  legs' de  Stfrares  81  centia- 
res 'de  terre  labourable  évalués 
T,200  fr. ,  fait  à  la  chargé  dé  Services 
reKjjièu*,  par  ST.1 'Viuchebt ,'  aux 
riaùvres  de  la  vifie  d'Arras ,  et  sous 
réWve  d'usufruit  en  faveur  de  sa 

7é  Du:  legs'de  2,000  fcvfliit  i  t'hos- 
piçe  dès  vieillards  cfÀrràs,  par 
M.  Rousseau';  " 

8  Du  legs  fart  par  M.  ftohaùx  au 
bureau  dé  biiçnfaisancé  de  Lotrwoil 
(Word} y  d'dhè{  miison4  avec  étable  et 
unefnèce  déterre  d  envifen;48  ares; 
plus  d'une  rente, annuelle  et  perpé- 
tuelle de' 15  fr.;  le  tottt{  évalué  à 
2,700fr.  ?    '  "    '  \   ' 

9*  Dû  legs  de  diverses  «  pièces  de 
terre  évaluées  à  4,800  fr.;  et  de  six 
tableaux  évahléfrà  8£fr.,  fait  au  bu- 


PfÇcher,, 

.    (i)  M.  Rodet  avoit  été  curé  dans  le 'dio- 1  r^«'  de    bienfaipance    de  Linaelle 


(*5i  ) 


Le  tôt»!  des  ilpàr  contenus  ~4*os 


ce  numéro  s'élève  à  la  somme  de    Oee  ouvrier*  de  tout  âge  ont  renoncé 


aue  existe  déplie  plusieurs  années. 


99,372  £r. 

Le  33  décembre  dernier,  le  nom- 
mé Massé,,  dit  Matineux ,   fit  plu- 
sieurs actes  d'irrévérence  dans  l'église 
d'Anneau,   diocèse  de  Chartres.    Il 
paroît   que  c'étoit  à  la   suite  d'un 
pari.  Usé  tendit  dans  l'église  1^  cha- 
peau sur  la  'tête  ;  sur  les  représenta- 
tions du  eut  é,  M.  Frpcinel ,  il  finit 
par  le  soulever,-  le  tenant -au-dessus 
de  sa  tête.  11  commit  d'autres  actes 
cTirrévéreace  à  l'offertoire,  traduit 
pour  cela  en  police  correctionnelle , 
it  a  comparu  le  15  janvier  devant  le 
tribunal   de    Chartres.    M.  le  curé 
d'Auneàu  ,  appelé  comme  témoin ,  a 
raconté  les  faits.  D'autres  témoins 
ont  remarqué  les  gestes  de  moquerie 
de  Massé;  seulement,  quelques-un^ 
prétendent  qu'il  avoit  ôté  son  cha- 
peau avant  l'avis  de  M.  le  curé.  Le 
ministère  public  a  soutenu  la  préven- 
tion. L'avocat  du  prévenu ,  M.  Dou- 
blet; soutient  qu'il  n'y  a  pas  eu 
d'entraves  à  l'exercice  ou  culte,  ni 
même  d'outrage  par  gestes.  Le  tri- 
bunal a  écarté  le  premier  chef  de  la 
prévention  ;  et  pour  le  second ,  ou- 
trages par  moquerie  ,  ce  qui  consti- 
tue le  délit  prévu  par  l'article  262  du 
code  pénal ,  il  a,  condamné  Massé  en 
trois  jours  de  prison  et  aux  dépens. 

Une  bibliothèque  catholique  vient 
d'être  fondée  à  Saint-Omer.  Ou  sait 
que  le  but  de  cette  institution  est  de 
prêter  gratuitement  des  livres  aussi 
irréprochables  sou?  lte  rapport  de  la 
morale ,  qu'instructifs  et  attrayajas. 
Un  journal  de  la  localité  fait  des 
vœux  pour  que,  ces  lectures  puissent 
détourner  quelques  pères  de  famille 
de  l'ivrognerie  et  leur  faire  aimer 
le  foyer,  dpinestiqhe.  « 

On  a  toute  garantie  à  cet  égard,  dit 
V  Emancipateury  dans  les  résultats  pro- 
duits pa»  oui  iparal  ^établissement  à 
Cambrai,  ûkJkbiHémkktpm  cetfceU> 


an  cabarei,  et  passent  leurs  /soirée*1 
d'hiver  à  faire  lire  pat  iearsfamnes  o* 
leurs  enfant  les  volumes  qu'ils  ont 
empruntés;  et  des  jeunes  gens  de»' 
deux  sexts  ,  de  tente  condition,  oc- 
cupént  ainsi  leurs  -loisirs  d*  »*te  -ma- 
nière aussi  profitable  qu'amusante  ,  > 
au  lieu  d'être  réduits  à  deioander 
aux  cabinets  de  lecture  ces  romans  * 
immoraux   qui   égarent    l'imagina* 
tkm  et  corrompent  les  ccettn.  Pins* 
de  trente-cinq  mille  distributions  ont* 
été  faites  durant  1  année  18$9. 

Le  Journal  du  Loiret  du  mercredi 
8  janvier  offre  an  exempte  de  plus 
de  la  polémique  acre  ,  brutale,  pas- 
sionnée "  de  quelques  journaux  de 
province ,  tristes  imitateurs  de  ceux 
de  la  capitale  : 

9  Nous  «viuQ<  prédit  que.  la  j^suitièvs, 
dont,  pour  le  buI^wt  de  la  cité*  la  mai- 
son  4e  Saint  Eu  verte  est  dçvenat  le  siège*  • 
ne  tarderait  pas  à,  devenir  U  cause  pra-/ 
chaîne  de  quelque  perturbation*  QeUe1 
prévision  commence  à.  se  réaliser.  A  la 
spite  de  prédications  furibondes  que  lent 
en  m  moment  les  bons  Pères  dans  réalise. 
4m  faubourg  Saint-Marc,  il  y  a  eu  de  l'a* 
;gitstion  dans  le  quartier.  On  parle  (|q  ni$u 
nages,  troublés  par  l'exagération  4e  «èle  r*. 
,lj|p>paexe4lédaas  ^esprit  de  quelques  fem^ 
roe%par  la  parole  ardente  de  ces  Jésuites^ 
a>  onefoues  vjsfflarfi»  dsvenns  fo*s  par; 
peur  de  la  fia  du  monde ,  et  qai  partent cWl 
déshériter  teur»  familles  ;  de  ût\n  frères: 
[qui  se  sen*enthallp$  à  lainjle  ûTunpdhv 
pute  en  matière  de  fti.  Sètions-oons* 
donc  déjà  revenus  an  bon  temps  des  mis* 
sipunajres?* 

Indignées  de  ces  calomnies*  du 
Loiret ,  dit  Y  Orléanais  des  personne» 
honorables ,  habitadt  té  quartier  de 
SmnfcMare ,  dignes- anhiténaeni  de 
toute  ooafance*  et  parfaitement  <v 
aaesnre-  d^étre  bien  éuflahmées  ji  sonq 
venue*  dms<nos<bUre*ux  nuusvprierl 
d*4ktm**tit>  de  la  maniai  e  l*ylau 


(«5a) 

formelle   les  faite  avancés  par  ce  >  d'ordre  etdeelarté,  et  accompagnée 


journal.  Ne  pouvant  comprendre 
que  l'on  osât  publier  de  telles,  accu- 
sation* sao*  être  ea  mesure  de  le* 
justifier,  elles  ont  cru  devoir,  avant: 
de  les  démentir,  se  livrer  ëUes-mè* 
mes  à  des  recheiChes  à  cet  égard; 
mai»,  quelques  investigations  qu'el- 
les aient  pu  faire,  il  leur  a  été  impos- 
sible de  découvrir  ni.  cette  agitation 
du  quartier ^  paisible  comme  à  son  or- 
dinaire ;  ni  ces.  ménages  troublés ,  ni 
ces  vieillards  devenus  fous,  ni  ces  ex- 
héïédations  de  familh ,  ni  ces  rixes  en 
matière  de  foi. r  dont  parle  le  Journal 
dit  Loiret ,  et  elles-  nous  prient  de 
sommer  les  rédacteurs  de  ce  journal 


faits  d'après  lesquels  ils  ont  pu  se 
croire  autorisés  a  imprimer  de  telles 
imputations. 

On  va  reconstruire  l'église  de  Sa- 
venayy  diocèse  de  Nantes.  Le  devis 
dés  architectes  se  monte  à  environ 
49,000  fr.  L'adjudication  des  tra- 
vaux se  fera  â  la  mairie  de  Sjivenay 
W  3  février. 


de  pièces  officielles  f  atusi  qtie  de  no- 
tes d'une  haute  importance  ,  ae  con- 
tinue en  ce  niQniçnt^Le  savant  au- 
teur vient  de  mettre  An  jour- le  vo- 
lume relatif  à  Pévèché  de  Gand  ; 
c'est  le  quatrième.  Le  troisième  , 
qui  paroitra  plus  tard  ,  sera  consacré 
â  l'évéché  d'Anvers.  M.  de  Ram  aura 
ainsi  élevé  un  monument  à  la  reli- 
gion et  aux  lettres  qui  lui  fera. lé  plus 
grand  honneur  auprès  des  amis'  de 
la  saine  et  véritable  érudition!. 


cent 


Il  se  confirme  qu'en  Silésie 
quarante  églises  catholiques  ont  été  li- 
vrées aux  protestant  sans  que  les  ca- 
de  citer  au  moins  quelques-uns  des    thotiques  reçoivent  en  retour  une 


».».  i  «. 


Pi 


•Deux  prêtres  de  la  congrégation 
de  Obtàts  de  Marie ,  établie  ■  en  Pié- 
mont, et  récemment  chargée  parla 
Propagande  d'envoyer  des  mission- 
naires dans  le  vicariat  apostolique  de 
Pégu  et  Ava,  sefnt  partis  de  Turin 
pour  cette  destination  dans  le  cou- 
rant du  moié  tfaoût  dernier.  Ce  sont 
MM.  Abbonaf  et  Bruno.  Déjà  un  au- 
tre membre  de  la  même  congréga- 
tion ,  M.  J.  Enrici,  étoif  parti  pour 
cette  mission  il  y  a  environ  un  a». 

M.  de  Ram ,  directeur  de  PUni- 
versité  de  Louvain,  avoit  commencé 
*nl83&  un  recueil  de  toutes  les  déci- 
sions synodales  des  diocèses  de  Belgi- 
que ,  députa  la /concile  de  Trente  jus- 
qu'en l&Ol.  Il  fil  paraître  les  deux 
premiers  volâmes  ,  qui  .conceimeafe 
l'archevêché  de  Mal  mes.  Cette  col- 
lection ,-.  disposée'  avec  ^beaucoup 


seule  chapelle.  Une  telle  mesure  ne 
pouvoitman.quer.de  causer  une  vive 
sensation  dans  le  mpnde  catuolique  ; 
aussi  un  correspondant  de  la  Gazette 
êtAugsbours  a-l-il  senti  le  besoin  de 
chercher  à  la  justifier.  «  Au  premier 
aspect  f  dit-ii ,  qn  peut  croire  qu'elle 
cache  une  injustice  ou  un  acte  d'hos- 
tilité* contre  l'Eglise  catholique  ; 
mais  aufondxe  n'est  qu'une,  mesure 
administrative  dont  les  dispositions 
générales  avoient  déjà  été  publiées 
depuis  plusieurs  années  dans  le  Bul- 
letin des  lpis  prussiennes ,  et  qui  , 
après  avoir  été  discutée  dans  le  con- 
seil d'état  \  ,a  été  définitivement  ré- 
glée à  Rome  par  M.  Bunsen..»  C'est 
une  plaisante  justification  que  de 
dire  que  la  confiscation  de  146  églises 
est  une  mesure  administrative.  Nous 
nions  hardiment  que  M',  Bunsen  ait 
réglé  cela  à  Rome  de  concert  avec  le 
gouvernement  pontifical,  comme  on 
semble  le  faire  entendre.  A  coup  sûr 
le  Saint-Siège  n'au roi  t  pas  donné  les 
mains  à.  cette  spoliation.  Au  surplus, 
le  Courrier  de  'Franco nie  nous  ap- 
prend que  cette  mesure  n'est  que 
rapplicàtion  d'un  édit  du  roi  de 
Prusse,  du  13  mai  1833;  il  donne 
le  texte  de  cet  édit  en  ces  termes  : 


!.     * 


IL  est  devenu  douteux  aux* 
quekûoitaq^aàmfte  doit  être  regardée 


(**»■) 


c&eaw  4ufcm>;  et  ^*jntmem  ta  Wen* 

d'uae  paroisse- éteinte  devçoçvt  dire  admi- 
nistrés *  V  ce*  causes ,  et  ea  vertu  des  SS 
177,  i79»>&$»  î&aeteuivan»,  F.  "VHt*frt 
et  S  3o3»  *ï  *  »  (Uj.  1 1 4u*0de  pour  le» 
provinces  de  notre, royaume- dans  les- 
quelles ce  gode,  est-  en  vigueur»  sur  ht 
rifppositioo  de  aetee^miBiatte  d'état  t  et 
après  afojr  consulté  notreeposeil  d'état , 
nous  ordonnons  ; 

.  »  i°  Un*  paroisse  devra  être  considérer 
commtiéteint*  .quand ,  dans  le  cours  de 
dix  années^  aucun  membre  de  cette  reli- 
gion^f  aura  eu  une  habitation .  fixe  dans 
Fétendoede  la  paroisse,  aucun  service 
reijgfeitx  n'y  a  été  célébré ,  bu  bien  en- 
En  si  le  nombre  des.  paroissiens  a  été  si 
petit,  que  Je  besoin.  o!.uo  service  religieux 
régulier  ne-s'y  soit  pas  fait  sentir.    . 

»  a*  S'il  .s'élève  quelques  doutes  sur 
l'existence  des  conditions  indiquées  dans 
le  S  1  ,  eHes  seront,  sou mises,  a  notre  dé- 
cision.souveraine* 

,  »  3°  lies  biens  d'eue  paroisse  éteinte  «m-, 
trant.dans  noire  domaine,  comme  étant 
sans  propriétaire  connu»  seront  employés, 
dans  çeit&.nroyjfice,  à  .  l'avantage^  die  U 
religion  à  laquelle  la  paroisse  éteinte  aura 
appartenu,  ■' 

•  4*  Les  églises  devenues  vacantes  sont 
exceptées  des  dépositions  du  %  3  $  elles 
seront  données  k  mua:, autre  commu- 
nion chrétienne. 4e  la  même  paroisse, 
pour  autant  «qu'elle  en  pourra- aitoJr  be- 
soin, -t  .  .  ":    •  m'»     .'.j-% 

•  »5#Si.ime|>ari»ô4u  re* 
la  paroisse  Siétâ  iftéon^rtattemeat  af- 
fectée! à'entreiîeftdç l'église,  otite  partie 
continuera  à  y  rester  attaché*  e4sdiira  4e 
sert  de  l'église ,  conformément  au  $  4* 

•  6°  La  présente  ordonnance;  sera  exé- 
cutée dans/tontes  les<jf*owira,ciéessùs 
nommées  de  notre  royaume,  sans  excep- 
tion. En  vertu  de  quoi  nous,  ayons  signé 
les  présentée  de  notre  main  et  y  avons 
apposé  rjotre  sceau  royal 

•  Donné  à  Berlin,  le  i3  mai  i83ôu 

•  FH8DSUIO  OWLLAUME, 

»  Ouuiutt  mo  ea  Marri  assuma,  aaao» 


jQuotqâe,  conçue  «sWerriuls  '  géV 
néraux;  .continue  le  Coursier  de' 
Franconiey  cette  ordonnance  paroisse 
appliquer  indifféremment  aux  pa- 
roisses catholiques  et  protestantes  ; 
cependant,  comme  dans  toute  l'éten- 
due du  royaume  de  Prusse  on  ne 
pou  voit  pas  citer  une  seule  paroisse, 
protesta n  e  que  Ton  puisse  ou  que 
l'on  veuille  regarder  comme  éteinte  , 
il  est  évident  qu'etlé  est  dirigée  ex- 
clusivement contre  les  églises  catho- 
liques ,  et  tout  annonce  que  c'est 
particulièrement  la  Silésie  que  l'on 
a  en  vue ,  attendu  que  nulle  part  on 
n'a  fait  plus  d'efforts  depuis  un  siè- 
cle pour  enlever  la  population  à  FB-. 
ghse  catholique. 


1 1 


Par  décret  du«7  décembre,  publié 
le  2  janvier,  le  roi  de  Naples  a  re-1 
connu  et  rétabli1  l'ordre  de  Malte: 
dans  ses  états  ;  les  membres  de  l'or-*: 
dre  sont  admi*  d  jouir  dp  tous  les; 
effets  civils  et  religieux  comme  lei 
aitt»es  corps  religieux.  Sont  accor- 
dées à.  l'ordre*  et  -reconnues  comme 
sa  propriété  les  huit  ceminjandericë 
qui  depuis  1815  «vOteat  été  données 
aux  anciens  titulaires,  lesquels. sont 
encore  vivans.  Ces  commanderjes 
sont  celles  de  Buonaqno,  d'Afbigr* 
gria ,  de  Païenne  ,  de  Vixzioi,  de 
Taormino,  de  Bagnora,  de  Bénévent 
et  d'Aquila.  On  pourra  former  de* 
nouvelles  commendes,  miW  elles  ne 
pourront  être  données  qu'à  des  ré- 
gnicoles.  ANaples,on  donnera  .V  Tor- 
dre un  focatl  pour  servir  d'hôpital 
soigné  par  les  chevaliers  suivant  leur 
institut.      .     ' 

Le  bailli  Cahdtda,  lieutenant  de 
l'ordre,  et  Jea^eyaUera,*)»*  vua?ec 
Hne  grande  joie  ce  jjéAablissemen^  de 
l'ordre^  déjà  reconnu  dans  .l'état  jeo-? 
main  et  en, Lombarde.   •':,    -  ■  •. 


Moue  pafafS9hs>  dl'après  le  Courrier 

de  l&:  Meuse  1  pu  cursessx  fragment 

£u»  diacAura^idn:  docteur  Isa'ieTeg* 

D'AtTESTwg  ,pi,!LwSf»^  Mffaia*  m  [  »er  * .  é*kp*b  ptoUsaJuat;sle,  Wexjoc  * 


(**0 


en  Suéde ,  ait  synode  diè*é*aï&  île 
1$36,  sur  ra  lecture  de  la  Bible  : 

«On  dit  que  la  Bible  s'explique  d'elle- 
même.  Oui  sans  doute  ,  mais  pour  qui  ? 
—  Pour  Tes  cœurs  purs,  pieux,  sensibles, 
où  le  christianisme  a  germé  éh  quelque 
sorte  avec  la  vie  ;  pour  (es  hommes  ver- 
tueux qui  portent  dans  leur  sein  la  clef 
la  plu*  sûre  de  ja  véritable  herméneuti- 
que. Ceux»UV  si  quelquefois  ils  ne  saisis- 
sent par  la  pensée  que  la  superficie  de  la 
Bible,  ils  en  pénétrent  par  les  sentimeus 
le*  dernières  profondeurs.  Mais  ces  es- 
prits d'élite  nç, composent  nulle  part  la 
multitude,  le  plus  grand  nombre  est  tou- 
jours, de  ceux  qui  ont  besoin  d'être  con- 
duits, enseignés,  dirigés.  Cette  vocation 
est  celle  des  pasteur»  ;  mettre  à  profit  les 
occasions  maJheureuseineot  raresd'iuttr- 
préler  fEcritote  ,  t'est  le  triomphe  de  la 
,  publication  chrétienne,.  En  un  mot*  pro- 
page» la  Bible,  lire  la  Bible ,  c'est  trop 
péri  :  expliquer  le  Bibles,  voilà  le  besoin 
de  l'Eglise ,  et  une  réunion  formée  dans 
oe  but  cdnttftieroTt  une  Société  Biba'qoo 
qni  ne  rendrait  point  inutile  ,•  mais  qui 
seule  peut  rendre-  féconde*  fcasacratfon 
érigée  depuis  quelque  tarips  sous  ce 
Uire.. 

ta  société  que  ST.  f'évéque  <îe 
Wexjoe  appelle  de  ses  vœux ,  qui 
seule  interprète  avec  unanimité,  im- 
mutabilité,  infaillibilité  les  saintes 
Ecritures,  elle  existe  ,  elle  n'est  pa,i 
loin  de  lui  :  elle  s'appelle  l'Eglise 
catholique. 

Ou  peut  rapporter  au  même  objet 
ropinion.de  l'archevêque  (protestant) 
de  Lunden  ,  en  Suède ,  sur  les  desti- 
nées du  protestantisme  allemand. 

«  Les  témoignages  unanimes  qni  s'élè- 
vent de  toutes  parts  ne  nous  permettent 
plus  de  révoquer  en  doute  cette  déplora- 
ble vérité  qne  l'église  protestante  d'Alle- 
magne tooebe  è  m  dissolution  ,  ouv plutôt 
qu'il  n'y  a  plus  d'église  dans  te  sens  d'une 
^  confession  commune  *  qu'il  n'esiste  plus 
upc  assemblée  de  chrétiens  aechent  en 
gn^te  tfeit  ;  «raire»  *3ettej  disante  (ion  est 


arrivée  àtm  létrgAnr^<SAtefem9èn«r 
à  déclaré  que  si  les  geuvërfteiheris  von* 
loîenrt  permettre  aux  membres-  de  leur 
égffsé  de^  se  oeriatftuer  «*  '  égffsesr  ratio - 
ncltste»;  a  peinem  petit  nentbrecWmén- 
rerott  fléeie  atf  ttrlte  eVangeïiqi*.  Le 
mémo  theetagen  professe  sans  détour 
qu'il  n'importe  en  atténue  manière  de 
parler  en  châtre  dés  prophéties,  dés  mi* 
racles ,  du  Messie .  et  qu'on  tte  snoroit 
mat  penser  dès  jeunes  ecclésiastiques 
qni,  ne  croyant  pies  au  cbrîstfentsnie  , 
prêchent  une  antre  doctrine,  et  désertent 
l'Evangile  à  la  pi^édieattotl  duquel  Ha  ne 
sotit  engagés  par  serment*.  Dans  ces  cir- 
constances il  fant  s'attendre  1  une  réac- 
tion  populaire.  Mais  celte  réaction  ira- 
t-ette  an  but?  Sera-ce  une  restauration 
véritable  de  la  confession  prétest»] te  ? 
—Wons  en  doutons.  Le  motif  de  ce  doute 
est  l'invasion  générale  du  matéfîafîstne , 
qni  ne  rencontrent  pins  îâ'reHgiôn  chré- 
tienne ,  naguère  placée  tomme  ttn  obs- 
tacle puissant  «or  son  chérnfn,  reprendra 
son*  ancien  empire  et  fera  disparaître 
tonte  croyance  à  quelque  chose  de  pins 
élevé  qne  la  terre.  fronrera-Uon  un  pal- 
liatif dans  je  nt  sait  quel  cu)le  de  la  rai- 
son? L'épicuréisme  ne  précipitera* t-il 
pas  les  uns  dans  i'ebtme  de  Pimmorajiié; 
la  plus  br*tal*  apathie  ne  fere-t»eMe  pan 
dtaendee  les  antres-an  rang  de  labrutr, 
jusqu'à  ee  que  tas  peuples  ,  las  des  aset» 
heavS'OVf' accompagnent  pour  eux  la  dis- 
parition des  croyances  «regardent  autour 
cTeoit  atichereneot  une  religion  capable 
de  sovmeUréet  é^deni  inertes  tendances 
désordonnées  dl  là  raison  humaine? 
U  caik$lki$m4  cet  la.  Bt  déjàrit*  recta 
,damj  son  sein  une  foule  d'homme»  dis* 
tingués  <\vi  ne  tvoo votent  plue  dans 
l'église  protestante  le  vteui  efcristnv» 
ntsme.  *    v 

Fragment  d\m  ouvragé  {Hûndiin- 
g*r  rorùnMe  Presbriotcn  i  Lunés  rtiff) 
extrait  du  Catholique  de  Spire*  juillet 
183*  ^     '   < 

.   DenniaenaeiqtaM  années  l'étalde  la 
refegiori.  s^ee^ajuniiotéià  lîk  Bour- 


'(  >56  ^ 

bon.  f**ekM*\àrtqn*iqfà  ktttant]  laeboyelfeWtotf  leîpwtnfcrîoor  ;  «  ta •» 

qnriliénq' Alger,  qoi  darem  on  ne  sait  i 
combien.  Voilà  ponr  Itt  questions  du  de» 
boni.  . 

Qeant  ans  questions  du  dedans ,  il  en 
eai  me  qui  n'est  paf  près  de  quitter  le 
tapis ,  et  qni  «sflfaroit  à  elle  seule  poor  ne 
pas  nom  laisser  manquer  de  questions  .  • 
des*,  celle  des-  portefeuilles  ministériels. , 
Il  y  es>  a  ensuite  des»  antres  snv  lesqaet*  > 
les  nous  ponrons  •  confier  -pea*  tWre1 
long-temps  i  c'est  la  question  des  sacres,  • 
et  la  question,  peut-être  encore  plus; 
étemelle*,  de  11  conversion  dés  rente». 
Àeeeeet».  nos  provisions  sent  faites  ♦  et1 
nous  pouvons  marcher  nn  bon  boni  de* 
ctiesom  dans  le  réghn*  constitutionnel. 
Toujours  est-il  vrai  qee  les  questions 
nous  sont  d*orte  jgiunde  ressource  poer 
wte.'  Il  serait  seulement  à  désirer  que  ce 
fût  un.  genre  de.  régal  moins  cber,  et  que1 
sert»  te  mppari  péevsriaire,  n  n'y  fallût 
pas  autant  de  sauce.  Mats  eftia  '  te»  pays 
constitutionnels  sent  afoei  faits.  Ge  n'est 
pas  Msek  qeVîls  seréaigttefftt»  êfcreerii  à 
la^eMioo  ntnn  teuteégsuae?  il  faatenv 
Qu*^qo:il#en,  tasseau,  te*  frais  arec  bue  et 
otfgftiticene*. 


etcsté  attaque*  plainte»  Jotit  parti» 
et  ont  été  resupkoeé*  p*r  désastres  a né~ 
raéa  dfaà  bon  esprit-  ImemkeâinàA 
sefcritmsee  nia» d'onète  *et  d'éclat. 
Les  instrottrais  yeliftyestesieoDt  pliai 
frcqatet*^bea.a*iWu*es,  aur  sont 
immense*  #»  .comparais»*!)  4e  celhw 
de  Fra«c*,j»«ftt  bien  ^asservies-  W» 
églises  mot  fréf\peuté**ï  et  <l*na  tous 
les  qua*j|i«ns,  M,pm\qpfi~  «Je*  «MWP- 
ruen>  cstr  qn  J^steur*  A  Saint Jtatw 
l'office  ^ivwaç  faijt,  comice,  fdan*  les 
églises  de  Pa^i*.  JLrègne  uae  parfaite 
tarm/wie  çutre>  Vautorité  efçtés^iasii- 
que.  Le  uouyçau  gouverneur^  M,  de 
Hell,  est  un,  homme .  excellent  ;  il 
aime  laYejigiQu  et  Jfavori*e»es  in'toU-» 
très,  H  assiste  régulièrement  à,  la 
grand*  m  esse  les  dimanches,  et  fêtes. 
Coq  exemple  influe  sur  les  disposi- 
tions des, créoles.  Aussi  l'œuvre  déjà 
Propagation  de  ,  ta  toi,  élablle  de- 
puis trois  ans,'  est*  en  progrès  ;  '  eti 

1837  eue  a  pi'qduit  5Ô0  piastres  f  en 

1838  elle  en  a  produit  700,  et  encore' 
un  peu  plu*  eu  1839.  I!  y  autoh 
aussi  Bej'tD.ô^sconsrftfotes  à  dire  sur' 
les  écoles  chrétiennes  ttes  Frères  et* 
des  Soeurs  de  Saint-Joseph.*  K  reste 
beaucoup  h  faite  pour TtnslrtfctioU 
des  notes,  'ttiafe  on  espère  "qu'il*  arri- 
vera de  la  métropole  de  nôfeteanx 
uitssnmnaireiquripoiirrtinr  *e  livrer 
â  ce  ministère. 


•>  f 


'    (*UTfQtir,  Méfc*«6B»,  a».  •• 

upawtt>dé*ia¥menrque>  dans  ta*  pays-' 
constitntionneh  ,  oaJ  ne  connaît  peint* 
d'tittre  espèce dvr^tme  que  tft^reder 
qimtioiu.  Les  qéesttou*  *©•  -terni  •  que»  n'y 
succéder  ;  et  fén  »  ne  fous  «  »n  a  'pas  plus- 
tôt  retiré  *ne ,  qn'oit  vpû»  a  sert  nne 
lotre.  Pour  nom»  pvrt  nV  fenple  eonsii- 
totSe«net,  KdtM  ttww  eti'tfnee<>ssi»enienr 
d«ns  V&ptcé  de  qaèftjttes  atmêm,  ta 
qncsikyn  Mge ,  tv  qnestiéii  ^polonaise  f  ta 
qoéàtion  espagnole,  ta  question  améri- 
caine et  H  quesctbit  >*tfî^:'  Msb^eimit 
nous  aYonyle^fltMtofc'trOHe'ar,  ^ei'^t 


M.  mrfkk-,  dépetf  ée  PAreyrotl  t  est 
mort  te  mbts  dernier  k  Hodei.  Il  evoit  été' 
dans^  U  ^erhièm  session  président  d'âge 
de  ta  chambre j  et  dans  ta  sesstoh  ac- 
taeHe,  U.  Ncfaret,  pressent  d'âge;  A1 
fait  ew*pen  de  mets  Pétoge  de  son  corn* 
patriote  et  de  son  amiif 

.  t>Ue  perte,  t4  il  dit ,  doit  tiotrs  être 
d'entant  plui  sensible  qu'il  aVdiV  pon^ 
ainsi  dire  consacré  teate  son  ^xisteirce  an* 
serrée  do  son;  |>ays.  CAKtivenieitt  M.  Mer^ 
liftv  èpeiwe  sorti  de  l^adolesaenee»  est  en- 
tr&  dam  la  oarriève  de  l^nstraction  pu*! 
bttqae,  où  il' a  obtenu  des  «accès1;  ît  a 
ensaite  pareonrotour  à  tour  celle  de  la* 
nriMtstraiion ,  dit  barreatt,  de  la  insgisw 
traloi«iet  delà  représentation  Ualionate; 
et  dans  ee»'  fonetlbne  si'ditfefses,  11  a  dé- 
ploya entant  id*  télé  quéJde-  tarent  V  et  a* 
laissé pstwat  *a  tfépttlat ion  df Un  homme 
de  -W*«  ^  ^u A  fcHoyen  dont  îèdé>ôù« 


(  *»  ) 


tnent  ;aux  intérêts  de'  hv  patrie  et  des*. 
institutions  qni  la  gouvernent  peut  être 
égalé ,  inai»  ïioa  pas  surpassé.  »   . 

M.  Nogaret  n'a  pas  tont  dil  sur  M.  Mer*/ 
lin,  qui  était  veri&blenleat  no  homme  re- 


un  grand  aele  pour  le  bi*W  de  ses  conci- 
toyens. Loyal,  affable,  bienfaisant,  il  étoit 
avec  cela  simple  dansées goatos,  modeste, 
plein  de  tendresse  pour  les  mnlèeureiTx. 
Il  readU-bmeoèp  dé  services  4  la  viHe 


commandable  à  beaucoup  d'égards ,  mais  j  dan»  le» 


M*  Merlin  élok  prêtre,  on  au  moins  étoit 
engagé  dans  les  ordres  sacrés.  Il  avok  ap- 
partenu, ^  ce  que  nous  croyons,  à  la 
congregaliofl  des  Doctrinaires,  et  comme 
cette  eongrégaiionavoit  plusieurs  collèges  : 
en  France,  M.  Martin  y  fnt  peut-être  em- 
ployé pour  l'enseignement  Depuis  il  se  fit 
avocat  à  Rode*,. où  il  étoit  considéré 
comme  un  bomme  capable  et  comme  un 


Un  discours  ntfit  n«o«Oriçav  a  la  pre- 
mière ebambre  des  étatft-généritn  fut  un 
grMdeourp  porté  tu  ooHé^e  pilMoeophi- 
queét  aux  arrêtés  ira  14'juih  18*5.'  Dans 
la  funeste  inonda  tien  de -cette  aimée,  il 
donna  dès  sommes  corrigera  blés  pour  les 
malheureux.  On  prétend  qtle  ses  fafgesses 
allèrent  jusqu'à  100,000  florins. 

tœ  baron  de  Brienen  est  mort' dans  tes 


homme  d'honneur.  Il  a  dit  plusieurs  fois  j  aentimens  chtétièns  qui  P  a  voient  animé 
que ,  relativement  à  sa  profession.  dVccté-  -  j  toute  sa  vie.  Il  étoit  oncle  de  M.  Fë  véqoe 
siastique ,  il  s'éloit  mis  en  règle.  Attaqué  de  Curium.  Le  Handablad  et  (Tau  1res 
d'qne  maladie  grave*  il  s'est  confessé  à  un    journaux  du  pays ,  quoique  protestans , 


prêtre,  distingué  dp  diocèse,  et  a  fini 
d'une  manière  chrétienne.  C'est  une  cir- 
constance  esse*  importante  pour  n'être 
pas  omise  dans  son  éloge. 


ont  fait  son  éloge. 


En  ouvrant,  le  n  novembre,  la  session 
du  conseil  colonial  de  la  Martinique, 
M.  le  contre  amiral  de  Moçes  a  fait  un 
exposé  de  la  situation  de  la  colonie,  fin 
rappelant  le»  désastres  qu'on  a  eu  à  dé- 


;  Les  catholiques  de  Hollande  viennent 
dépendre  un  taintue  estimable,  M.  Guil* 

laume-Jo6eph,.baron  ne  Brienen,  membre  |  plorer,  il  Va  pas.  manqué  de  citer  les  se- 
de  l'ordre  Equestre  et  de  .la  première  ;  cours  généreux,  reçus  de  la  métropole,  et 
chambre  des  états- généraux,  corn  m  an-  '  de  proclamer  entras  êtres  ce  qu'on  de  voit 
deux  o>  l'ordre  du  Lion,  des  .Pays-Bas.  et  !  de  reoonuoissance  au  clergé  et  anx.évé- 
de  la  Légion-d'-Hpnneur,  mort  le  io  oc-  !  ques  qui  •  ont  provoqué  d'abondantes 
tobre ,  à  sa  ter*e  de  ClerigendeeJ.  |gé  dû  souscriptions.  Les  colonies  voisines»  la 
prjfes  de.  quatre  vingts  ans.  Il  éioit.  isstf.  Guadeloupe,  la  -Trinité,  ta  Gutane  ont 
# une  famille  noble  de  la  Gueldre.  Commej  envoyé  des  sècours  : 
catholique,  il  ne  poqvoit  occuper  auenne  j  *«  Au  milieu  de  «sjtte  sympathie  uni- 
charge  sous  l'ancien,  gouvernement  bol--  verseHe,  si  je  ne  pals  recueiflir  lAito  les 
landais,  ,Cet  obstacle  ayant  cessé  par  les  traits  du  bienveillante  torateV  Je  rappeite- 
éyénemens  de  179^,  il.  continua  cepen-  !  rai  au  moins  qmi  tandis  qu'une  grande 
(jant  de  vivre  daos  la  retraite  jusqu'à  ce  \  reine  daignpit  penser  <lena  sajkiéié  à  rrrt- 
qu'il  fut  nommé  membre  de  la  régence  !  di^â^or'nemenisacjrés.à  vue  égliaesjdé- 
d' Amsterdam.  Il  s'y  distingua  par  sou  ea-    truites,  en  a  vu  tel  prélat  vénéré  réeneil- 


prit  d'équité.  Louis  Bonaparte  étant  de» 
y^epu  roi  de  Hollande»  lui  offrit  des  ebaf- 


lir  lui-même,  à  laporte  de  son  ibemple,  les 
offrandes  que  vous  deatinoient  le*  fidèles; 


ges  >  la  cour  que  le  baron. refusa.  Il  le  enfin,  que  pour  vous jpperter  ces  dons, 
nomma  pourtant  aoq  chambellan.  LOra-  '  oss  seeours  de  la  pairie^  notre  commerce 
gue  la  Hollande  fut  réunie  à  f empire,  maritime,  dont  ji vois  accru  malgré  moi 
M.  (Je  Btienen  fut  de  la  commission  en»  ;»les  sontfranoeftv*  voulu  joindre  à  ses oro- 
yoyée  à  Paris,  et  s'y  -conduisit  avec  pru-  'pr«er<#tamifi»^tewi»ea.gratuitade  ses 
dence.  Choisi  à  son  retour  peur  maire  capitawe^et^e  sefcvaisseeux,  » 
d'AuMtçndfm,  il  montra*  coostmnjest  •    JlperoM**  las  secoure ae^sontjétevés 


(l«7> 


«• plot  de*  i,3tio;ooo  fr.  tmi  ont-été-dis* 
tribuéaeugceaHTcment.  ;  : 

Dans  m  séance  d»  i5  noveoakrcy  le 
cDDaeiVcoiopial  «  volé  vue  adresse  en  ré- 
ponse eu  di«den*dttg©«V€*ncur*:il  a  té* 
moigné*a  secoonpissanee  peur  *lts  (tous 
wço»  de  la  métropole  et  de*  oetonità. 

Mais»  «A»,  I     r:-.  "    •»    -        m     .      '» 

«C^inatteases  secours;  i«es  aboadan- 
te*  aunaônes  oét  disparu  ^ùms  Je  gouffre 
de  naemitfreftj  etine*s^fes^i£**ttt  en- 
core; 1*  faisesti  poui*  »s*eiesfrisevv  que 
de*  théories  fouetta*,  subversives  :  de  tout 
ordrejBt  dft  toute  légalité;  tassassent'  de 
melêve  en  question  notre  esistehce  phy- 
sique cejnorale,  et  que  le  principe  de  la 
propriété  restai  sacré  «hei  nous  lomea*  il 
l'est  eo  France  |  il  faftrà'qt/uneasifmila- 
tio»  tie*s)oq  taiajs  avee  cent  dé  la,  iriétrô- 
pôle  vînt  faire  disparaître  l'e^ieerci privi- 
lège ckmtj^it  Une  industrie  rïuaJé. 

*  Toutefois  non*  devons  '  i-èeoftnefcre 
que  la'  qaeation  de  l'émancipation  à  pth 
le  caractère:  de  gravité  qui  ;foi  appartient, 
et  que  Jtaqu  ro-ftos  adversaires  affec- 
taient de  méconnoîlre.  Nous  sommée 
beureai  de  voir  qu'Us  veulent  l'étudier, 
qu'ils  commencent  à  ta  comprendre,  et 
qo*il  ne  manque  pins  que  leur  consente- 
ment à  la  discuter  loyalement  sur  son  vé- 
ritable terrain.  Alors  ils  reconnollroient 
que  la  réforme  dé*  la  société  coloniale  se- 
roit  un  attentat  contre  Fa  race  africaine 
qu'etfe'vaaiènerott  i  la  barbarie,  et  con- 
tre- la  race  française  qu'elle  livreroit  à1  la 
spoliation  dt  ta  massacre)  et  ils  etf'vieW 
droient  à  dire,  avee  nous  t  f/éroane'ips- 
lion  est  impassible,  • 

Ainsi  le  ososeil  colonial  se-  pafjtidhcè 
formellement  coritre  l'éraaileipatfoB'des 
noirs;  L'adresse  se  termine  par  dto  plains 
tes-  contra  le  curé  de  la-*il1e  do  Port* 
Royal,  qui,  dans  une  cérémonie  rteKM 
giense,  •  en  préèeude  d%R  "nombreni  au-» 
ditoire,  a  prononcé- qu'elle-  lie  se  feroit 
pas  long-  temps  attendre. 

«  La  mission  >êvengétique,  dft  le  cen* 
seil,  ne  peut  étse  utile  au  pays  que  lors- 
que puisant  toute  son  action  banales 
dogmes  de  l'Eglstttaltoliquc^el^  tende 


moraliter  lé*  classes,  etr  lès  maintenant 
dans  l'amour  de' f ordre  et  des  devoirs 
auxquels  la  providence  les  a  soumises. 
En  l'écartant  de  ces  principes,  on  préci- 
piteront iepays  dans  les  pins  grands  dan- 
ges*»;  Le-  pays  a  dû  s'étonner  qu'un  fait 
attssiooupâble  ait  été  toléré  par  Pantorité 
ecclésiastique  et  soit  resté  impuni.  » 

M.  de  Mogea  a  répondu  r 

•  Je  vous  dirai*  avec  là  franchise  que 
vous  aimes,  et*  qui  est  faite  posr  von  s  et 
pour  moi,  que  je  ne  puis  partager  vdtre 
opinion  sur  1  incident  particulier  auquel 
vous  aval  crû  devoir  Vous  arrêter,  ni  ac- 
Septéf  v«  pacolee;  j'ignore  si  voussves 
pu  comme  met  prendre,  avant  de  Juge*, 
nne  conAQMsance  approfondie  des  faits. 
Jiion  devoir  eat  de  garantir  toutes  lés  in- 
dépendantes  légates.  dé  protéger,  daés 
jfl$ilisa&la*  de  la  lot,  t*if4dt<pmta»ce  de  la 
4jb*»re#vangélique,  eomnfe  celle  de  votre 
iribune  et  celle  de  la  jmUice.  frdevofr, 
je  saurai  IWotnpIirt»  .  •    » 


Partoi  lès  mènutnens  tes  plus  remar- 
quables de  Rome,  en  admire  domè' 
taMfau^ea.traaispert#s#£gypte,  au  temps1 
des«avp*rasrs..<Le.  decAteiavidre  Tor* 
douie  a  voom  en. avoir  deh*  pour  orner 
la  villa  qu'il  possède  en  dehors  de  la 
porte  Pi»,  et  il  Us  a  fait  tailler  dans  les 
carrières  de  Eavene ,  «u>  la  rite  (rfêmon* 
taise  do  lac  Majeure  Ges  obélfafues'Sont 
de  granit  rooge;-  leur  longueur  est  de 
45  palmes ,  leur  largeur,  à  la  base ,  est 
de  h  ,  et  de  3  au,  sommet.  Les  deux  tno- 
nolytes  ont  été  transportés  par  on  che- 
min idifficile  et  tqrtueux,  long  de  étui 
milles,  delà  carrière  au  lac  Majeur.  De 
là  par  ie  Tésin ,  la  i>6 ,  la  mer  Adriatî* 
que,,  la > mer  Ionienne  et  là  Méditerrai 
Hée,  ils  sont  entrés  dans-  le  Tibre',  puis 
dans  les  eaux  de  l'Atiio,  et  conduits  jus- 
qu'au pont  Nomentano.  Arrivés  là,  une 
tranchée  a  été  faite  sur  la  rive  gauche  du 
fleuve,  et  le  a6  décembre  dernier,  ils* 
entêté  mit  à  tenie  aveto  f*  même  bàtî-' 
ment  qui  les  avoit  transportés  des  bordi 
de  l'Adriatique.  Cette  opération  a  eu  tîeu 
en  présence  d'une  foule  de  spectatéàrs 


'(.AI») 

a«çû*rtw<Je Bomc  pour  eivêtre  témoH»,;  i  ^iGtànaJk  NtmeWMrdanelt  5ot>  fr. 
,  et  *u  fariiil de*  faof«%es.  d'une  mueâquee!  p^»-  m-«w.i;^  fr  Vt*m  (l«irn)j  rie  iw  ru 
militaire  et  d*s  décharges  d'artiJiecie.iki  tuetefecotondrCeaBbes,  »  r,  ,.- 
bâl^ne*it  menu»  uyou  mettait*  a/fcertt.  4 .  ^ii'«^iéiim  te/lii«cri{iaoadjel  Bel- 
Avant  pe»  ,.  ces  qhéliatoes  «erqfcftirrfn-,;  WsAUUr^t^tiQfH^imiMm^lDisaiHwnto, 
des.  à  la  viito  ,  ou,  ils  eeroet  placés  qoi  sera  fda^emt^frniééealskdé  m  sa- 
pins? lard,  Lis  foiuin^rk «m  «ft«él6^4ion;  . tafreh cotenel  CeAanca * ,«A,  la  nfréanote 
à  huit  dp  cent:  qui  sont  a  Rojae,  mais  de  Combes,  colonel  du  47*<Hgûaent, 
ila  sont  plûs:  haute  qee  le*  quatre  narres. :  j  irtiniaiH  rmr  ts  hsh  aa  rimfi  mil  «mini  à 
savoir  i  ç*n*  de  la  plane  du  Panthéon  ,  Je  t*te  (fe  Ui»eeoode  a»fofi«e..iia9SMtf, 
delà  Minerve»  et  de» jardins  llaifceiet  xmlmm  àe  âotebaètrr  et  drainer  «es 


da  Pincîo, 

^m$r  23  JAJWIEB. 
:  La  cour  dea  pairs  -a  entend*  hiértit 
aujoarcThm  nue  partie  dès  avocats  cfafctv 
g&  de  la  déJeriee  des  3i  accusés. 
.  .L'accusé  Btanqni  ayant  rendftcé'  a 
,401110  défense,  M*  Doporit,  son  atocat, 
a  du  abstenir  de  plaider  pour  htf .  Une 
discussion  s'est  engagée  hier,  ferttre  le 
chancelier  et' M*  JalesFavra,  défenseur 
de  Charles,  qui  avoit  dit  qoe  le  settiieni 
fait  dans  \es  sociétés  seetétes  devoil  être 
gardé.  M;  Pasqnier  a  répondu  M  avocat 
que  les  hommes  qui  ont  prêté  «n  ser- 
ment dont  le  btft  est  un  <orime,  n*  "saiet 
liés  ni  légalement  rii  moralement;  qp'ap» 
pelés  devant  la  justice,  ils  dévoient;  dire 
[a  vérité*  .       •  -s 

—  Aujourd'hui  .la  chambre  des  dépv> 
lés  a  entamé  la  tnacusabn  du  projet  de 
loi  sur  les  tribunaux,  de  commerce.  Ail 
commencement  de  lé  séance,;  M.  de  Mor» 
nay  ayant  adressé,  dea  interpe Maliens  an 
ministère,  sur  la  non-^xôculion  de  la  loi 
sur  l'état-msjor  .de  l'année,  aucun . des 
ministres  n'a  qru  de  vu*  prendre  ia  parole, 

«—.  La  coraBJission  penD  ftifhnen  do 
projet  de  .loi  relatif  en  rembborseanent 
des  pentes  au-dessuidu  paie  an  compose 
de  MM.  Fpli»'  Béai*  Cmam;  Lsrafnt,  Rii 
vet,  Leplagne,  Debbcrtdey  Muret  de 
Bord,  Vitry,  GftrnœrPagè*./  i 
,  —A  la  da|e  du  ri,  Al&crétail  encore* 
tranquille.  On.  pejisoil  qe'Abd*el-Kadcr 
resterai  t  pendant  quelque  temps  aor  la 
défensive* 

—  Il  n'y  avoit  rien  de  noovean  à  tfran 


•aidais*  .ejnaiqae  blessé  itforftcfleeiiei*.  et 
moocntaprèa.la.  vktwpe,  admiré  é»  tonte 
fermée*  Cette  sthtné  est  Jrisjsei  dans  sa 
vMle«etaJe<  et.  sons  la  base,  son  ecsnr  a 
été, déposé  par  L'ordre  de  L*ais~PhJ- 
lippe  l*%  roi  ides  Frsttcsês.  .* 

w  Leafreis  ;dei  régie  i  ë|  <ée  'perception 
des  irop6  Huent  >aagnon.ti*:  aaev  i'eier- 
eke{iHideri4n47.368lfr^     : 

—  VfcioA k» eaÉflfeeade*  faedgeu  otda- 
naftreti  etdâBioréditssnppMmenaiireB  et 
*?4LW-aordleairea  4  depuis  1837;  jusqu'à 
id4u.  Les  dredsta  è^oYdinaiiw  des 
de&a  dernière*  «aanéesi  restant  à*  eon> 

CVtfftlfr 


»/ 


i857  —  1,037.000,000  —  4^'0Ooio°0 
i838  .— ,iiQû0,«ooo#©oo  -^  ^«000,009 
iÔ3^.^~  uo6Ç.poq,poQ  --*  54»ooo,ooo 
1840  —  1^099,000,000,  —  , 

rr  Cinq  offîei#ra  de  U, garde oatibnale 

era  emeore  été^ppeiée^ndflvaatf^econi. 
aejl,  &{>t(sie&QrQ  »pp^r:  las  ^rooaasiàdaa 
en  noifor/ne:  du.  diaaaiachttita^  Ce  sont 
MM.  Houes,  Lebedoi,  T«iwelt,Biason  et 
BrabHiav  toaps  du  ^  balaiik»  de  W6*  lé- 
gion. Mu  9cebwa  ayant  fait  des  obaerva* 
tmna  de  aatura  a.disnoeerJe  canaeRà 
l'nadplganee«  a  «été  ipnv.ojrê  «ksfMSnranitea 
ctii>géescon.tr^luH  Leaqaatreiaatree  ont 
été  snspendaaipendanA  dem  bums.  . , 
1.  r-tVçici  qaeLa  été  ^prwduil  dea  nos-» 
tes  aux  lettres  d.eJFraaoe  depaiaqaatrn 
aae  >s  i  iiW6/m  ^,poe/Ooo  Ât.v  1^7, 
4>»a8a^68 -fr.u.igo**  éja,94»^7<  *r>t 
iVtyii**QyQ<QOQ&u  &e>  i£ai¥€0  raveoo 


.,/.»- 


(  »59  ) 


.   *-Ueait»e  d'épi^oe^  Paris**** 

les  19 «i  a*  \t  tomme  de£8t46?  **•«  * 
remboursé  celle  de  670,0*0  fr*  » , 
~r-  Qn  Ul  dam.  «la  joulmal  -qu«  la 

première:  cai»e  d*épa»g«*  fut  fondée 
en  France,  .dswas,  I>nttée  *£i$  ,  ptur 
le  duc  de  Larochefoocault  -  Jtitàeovrt. 
Les.  prpgrè*  49h^Ua. 'i»«iHaMw  fn* 
xeat  d'abord  jtffe'teQlr;  «a*.  («4aq  «M 
après  Ja  Jûndatfan*  J'au>  qe  .comptait  pas 
encore,  parmi  Je*  déposant  <teJ*  capi- 
tale, no  sixième  d'individus. appariant 
aox ouvrier^  En,  1 8*8,  il^avoit  3q  ou- 
vriers sûr  *oo  déposaus  ;  ea  i85o„  on.  en 
comptbil  4a,  et  aujourd'hui  Le  nombre 
des  ouvriers,  y  compris  les  serviteurs  de 
maisons,  s'élève  à  68  sur  joo  déposans. , 


—  La  i*v  1*  ««Ism  d'ëftifgtto  da  llytm 
•  leço  la  'somme  de  $5,4*9  *r«»  **  rCTW* 
bourse1  eatte  de  5fr,<tto  fr. 

~  Il  y  a  eu  de  nouvelles  visitée  dotai- 
Ofliâirw,  à  Lyon,  le  1»; 

'  —  A  la  date  du  20 ,  M.  Commet,  ga- 
rant <fo  Réparateur  de  Lyon,  n'a  voit  pas 
encore  été  mis  en  liberté,  i 

—  Le  conseil  municipal  de Lyon  vient 
de  voter  45,ooô  fr.  pour  venir  an  secours 
des  ouvriers  sans  ouvrage. 

—  Le  Censeur  d*  Lyon  rapporte  que, 
dans  la  naît  de  mardi  dernier,  la  malle- 
postè,  qui  fait  le  service  d'Aii  a  Antibes, 
a  été  arrêtée,  entre  Toarveg  et  Saint- 
Maximin,  jpar  deux  pommes  armés. 

—  Lord  Brou  gh  a  m  vient  d'acquérir 
une  propriété  au*  environs  d'Avignon- ;(J 
.  ,  —Le  uaairede  Marseille  v.ipai  de  pojaj 

emploi  de  sous-mspectéur  des  écojes  pjrir  W*  M*  ^sepb  Méry:  bibliothécaire  .„<*« 
maires  îians  les  départemèns  des  H  au  le»,  i  remplacement  de  M,  Jauitoet»  démitsio* 
Alpes ,  dé  fAveyron  ,'  de  la  Corrèae ,  de    naire* 


tfne   ordonnance   récente    orée 


1 
un 


la  Creuse,  de  la  Haute-Loire  ,  de  la  Lo- 
tère,  du  Morbihan,  de  la  Nièvre,  des 
Pyrénées-Orientales"  et  du  Var. 

—  La  société  d'agriculture  de  Melun 
vient  de  former'  une  pétition  pour  de- 
mander la  création  dans  chaque  départe- 
ment  d'une  chambre  consultative, d'agri- 
culture, à  l'instar  dés  chambres  du  com- 
merce/  *      .»-•-. 

—  Lé  mouvement  do  port  de  Calais , 
do  28  décembre  au  1 1  janvier,  présente  : 
à  l'entrée ,  "Si  paquebots  aaee  $$9  passa- 
gers, et,  à  la  sortie ,  3o  p&qaèbais  «s*c 
261  paasageca* 

—  Les  bateaux  à  vapeur  bot  reprhv  leur 
service  sur  la  Loire* 

—  Le  vaisseau  ïeFriedland  devoil  être 
lancé  le  S  mars  a  Cherbourg,  mais  il  a 
été  décidé  qu'on  aitendroit  la  marée  d!at 
vril,  qui  est  la  plus  forte  de.  l'année.   . 

—  La  Viffie  (U  Morbihan  -  annonce 
qu'on  vient  d'éctouer  à-  la  maison  r/ar- 
rétde  Pontivy,  un  notaire  de  Locminé, 
prévenu  de  faux  et  d'abus  de  confiance. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Nantes  a 
recules  ia  et  i3  la  somme  de^Soo  if. 
et  remboursé  celle  de  06,980  fr. 


.  ~Ue  commerce  de  Marseille  a  aomi»é 
JVL  fourrer  ex  le  macqvia  de  Forb*- 
Janson  poipjeiKpféseirtera  Paris  dam,  la 
.question  de*  sucres*  . 

—  43 1  mulets,  amenés  à  M  a  mou' te  le 
u,  vont  élre embarqués  pour  Alger. 

ftltSIiltiBB.       '     -'      '* 

,  ■  • 

M.  Christian  de  Ju igné,  fils  aîné  de 
M.  le  marquis  de  Juigué,  e[  chef  de  celle 
famille,  vient,  de  mourir  en  Palestine* 
Après  un  premier  voyage  en  Orient^ qu'il 
n'avoit  pu  compléter,.  M..  Christian  de 
Juigué  avpit  repris  de  nouveau  le  bâton 
du  pèlerin.,'  accompagné  de  aon  prof 
chc  parent^  M.  de  Reaufori,  et  de  son 
ami.  M,  te  comte  Henri  de  CiYrac*  Il  vef 
noit  <f eiplorç^  l'Êgyptê-  Nos  trpjs  jeunes 
voyageurs,  après  avoir  remonté  le  JXi£ 
jusqu'à  la  troisième  cata^cte,  traversa^ J 
le  désert,  étolent  venus  payer  leur  tr^i^ 
de  resgéct  apjpmbeàu  du  Ch4§ù    .  M  7 

iq'eal»  en  pli^  ia  j^nsa,  def  *waeJe% 
et  apr^a«q.aôjnur  det  4 ueJquea, semaine 
à  Jérusalem,  que,  non  lo^o  d«  Mon1rGarr 
Weli.  14, ,  <le  i\»fM.fi>  M  #ilWL  ^  u 


m»licli^,à  JtqoeH^iUwccbittbé,  malgré 
.tous  les  seins  jcjui  lui  .ont  été  donnésjpar 
ses  deux  jeunes  compagnon  ?  fl©  ?*ytgei 

—  Le,  Mvmiwg'HeraU,  ,a4>ne*ice  que  , 
par  suite  de  la  nouvelle  4e  la  mort;  4e 
sa  tante.,  la  princesse  do  Uesse-Hom  • 
bourg,  la  reine  a  décidé  que  son,  m*r 
riage  scroit  retardé  de  quelque» semaines, 

-r-  M.  Slockdale  ayant  trouvé,  il  y  a 
que  temps,  dans  les  papiers  publiés  par 
ordre  de  la  chambre  des  communes.,  des 
allégations  offensantes  pour  sa  personne, 
attaqua  devant  la  cour  du  banc  de  la 
reine  l'imprimeur  du  parlement ,  qui  se 
trouva  condamné  à  des  dommages-inté- 
rêts considérables. 

La  chambre  des  communes  s'est  occu- 
pée dé  cette  affaire  tout  aussitôt  sa  ré- 
union ,  et  a  condamné  lé  sieur  Slockdale, 
cfté  Jr  sa  barre ,  a  rester  sous  la  surveil- 
?a*nce  d'un  sergent  d'armes  pour  viola- , 
tien  des  pwrlégeside  la  chambre.    !"        I 

—  Un  grand  banquet  des  ouvriers  à 
cw  lien  ces  jours  derniers- fe  Manchester; 
M.  O'ConneH  y  asseoit.  Le  but  de  la  ré- 1 
«union ,  a  dit  4e  président ,  est  d'obtenir 
la  suppression  des  Ms  des  céréales  et  la 
réforme  du  parlement.  ! 

—  A  Moatinootb  ,  le  17,  tes  juge*  ont 
prononcé  la  sentence  des  ebartistes  dé- . 
clarés  par  le  jury  coupables  de  haute 
trahison.  Le  lord  chief  justice  la  leur  a  j 
annoncée  en  ces  termes  :  «  La  sentence  j 
de  la  loi  est  que  chacun  de  vous ,  John 
'Frost,  Zept.aniah  et  William  Jones,  vous 
soyes 'emmenés  tfici  au  lieu  cToù  vous 
venez ,  que  de  la  vous  soyez  traînés  sur  la 
'claie  au  lieu  dé  l'exécution  ,  et  que  cha- 
cun dé  Vous  y  soit  pendu  j>ar  le  cou  jus- 
qu'à ce  que  mort  s'en  suive;  qu'après  là 
tête  de  chacun  de  vous  soit  séparée  du 
corps,  et  tme  du  corps  de  chacun  dé 
Vous',  dîVisé  eu  quatre  parties,  il  soit 
îdiFposé  ainsi  que  S.  M.  le  jugera  conve- 
nable. .Paisse  le  Seigneur  avoir  pitié  de 
vos  âmes!  »  Cinq  autres  accusés  ont  été 
aussi  condamnés  a  "mort ,  mais'  on  leur 
•a  fait  savoir1  que  leur  vie  seroit  épargnée; 
Bt  qu'ils  seroient  déportés  àperpéltiili. 
;  >  -~D'aprëi  le^  ebrr^sfondances  de  là 


6a) 

8»fese,  on^crâindrotrù^  pitttMiî  mou- 
tejntut  (feus  te  èafttawde  Lkieerne* 

— Lord^miogton  et  teeûtftti*!  (ïrey, 
cftai^aYa&tfçbercber.  le  prince  Albert 
dé  Sake4Séb«irgnet  cfèle  conduire  en  An- 
gtyeçr#>  'sont»  arrivas  -to-  ib  janvier  •  à 
jrnooâartl  •  ,:  :  '««  "!•  -:     ir»J 


•  riï. 


'!>»  dernières  nouvelles  de  là  6uède 
annone^rit  q*è  lH  éteeffons  ïmi  étals 
sont  terminée*.  Ott  tir  «art  ptfs  encore  s\ 
la  majorité  appartiendra  V  la  cour  oa  à 
l opposition.      •  '    ••        «      ,  •  .    • 

-^"Un  journal  de  1a  Vera  Criiz  ,  El 
€ên$6r ,  dit  que  le  général  Saiiia- Anna 
est  très-dangeretisernent  malade. 

—  îyànrês  des  nouvelles  du  9  novem- 
bre ,  le  blocus  de  Buenos  Ayres  toueboit 
à  sa  fin.  Le  général  Laval  le  venoit  d'être 
nommé  gouverneur  de  TEntrerios..  Le 
général  Pacbeco,  qûï  étoit  le  meil  eur 
chef  de  Rbsas,  s'étôit  déclaré  contre  lui 
dans  te  nord  de  la  province...  Dans  le 
midi^  toute  là  campagne  s'étoit  aussi  sou- 
levée.   l     •  '  "  "       -   * 

—  La  tempête  qui  a  eu  lieu  dans  Ja 
mer  Noire*  a  fait  beaucoup  de  dommage 
aux  vaisseaux  mouillés  dans  le  port  d'O- 
dessa* Douze  batimens  anglais  se  sont 
perdus,  heureusement  sans  leurs  équipa- 
ges. A  cette  occasion,  la  quarantaine  a 
été  rompue,  el  des  secours  ont  été  en- 
voyés indislinclei^eat  £  Iqus.  le*  vais- 
seaux. .       , 
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Toscane  et  Rome*,  correspondance  êtl-  'avant  tout,*  dans  une  contrée  si  rettt- 

talici  par  M.  Poujoulat.  —  In-8°.    plié  de  souvenirs,  c'était  son  soleil  et 

— - — '-  j  ïa  santé  qu'il  espéroit  recouvrer  sous 

M.  Poujoulat  montre  assez  ,  dè.s    **  température  si  douce  et  si  amie  dfc 

son  début,  dans  quel  esprit  il  a  écrit   malade. 

son  voyage  en  Toscane  et  à  Rome.  !  Les  deux  voyageurs  arrivèrent  à 
On  le  voit ,  dans  toutes  les  pages  de  Gênes' le  30  novembre  1838,  et  fu- 
son  récit,  ami  sincère  ,  admirateur  !  rent  présentés  le  lendemain  au  roi 
éclairé  et  quelque  peu  enthousiaste  Charles-Albert,  qui  se  troûvoit  alors 
des  beaux  arts  dont  l'Italie  est  comme  dans  cette  ville.  En  les  voyant  entrer, 
le  sanctuaire,  et  toujours  plein  de  le  roi  s'approcha  de  M„  Michaud  avec 
respect  pour  tout  ce  qui  touche  à  la  plus  gracieuse  affabilité,  et  lui  dit 
la  religion.  M.  Poujoulat  a  vu  l'Ita-  que  depuis  long-temps  il  désiroit 
lie  encore  plus  en  chrétien  qu'en  ar-  connoître  l'homme  dont  il  avoit  la 
tiste  et  en  littérateur.  Ce  qui  dis>  avec  tant  d'intérêt  tous  les  écrits,  et 
lingue  son  livre  de  tant  d'autres  qui  qu'il  avoit  suivi  avec  son  ami,  dans 
ont  été  publiés  sur  le  même  sujet,  j  son  pèlerinage  d'putre-mer.  Le  rot 
c'est  qu'il  reproduit  fidèlement   la  ;  dans  la  matinée  avoit  visité  des  éta<- 

»vV««nii\n<Mv>iA    Ja     I.       -m*  t\ê  mm  *>*%       si  s>«    V><Mvt         ■    TlItMoltiAiM        MA'  jtLatMlA  *m£      MhtM        «I  éhA 


ce  qu'iisont  été  autrefois  que  ce  qu'ils  journée;  et  par  une'  transition  natu- 
sont  aujourd'hui.  Il  nous  a  montré  ;  relie, :ils  lui  rappelèrent  lebeauspec* 
Rome  surtout,  non  point  enterrée  ïacle  qu'il  avoit  donné  au  monde  à 
xlaus  ses  ruines,  mais  vivante  etani-  ï¥pocrue  des  ravages  du  choléra  à -Gém- 
inée, avec  ses  mœurs  et  ses  iristrtu-  nes.Tandis  que"  le  hVau  terrible  rem* 
tions  présentes:  bien  différent  de  la*  pltssôh  la  ville  de  funérailles,  tandis 
plupart  des  au  très  voyageurs,  qui  se  .  que  toutes  lès  relations  étoient  inter*» 
fatiguent  à  chercher  la  ville  qui  est ,  rompues  et  la  cité  muette  et  morne; 


sous  terre,  et  ne  veulent  pas  voir  celle 
qui  est  debout,  et  qui  domine  encore 
le  monde  par  la  puissance  de  sa  foi. 
M,  Poujoulat  a  fait  son  voyage  en 
Italie  avec  M..  Michaud  de  l'Acatiev 


Charles- Albert  étoh  accouru  deTurm 
pour  visiter  une  population  désolée  j 
relever  son  courage  et  faire  entrer  Te& 
pérancedatre  les  hôpitaux.  ;' 

Chartes-Albert,   quoique  à  peine 

JL      *M  **.  A*  ««  *km    **«fe   W*  A   ^*  fl*  *>*  ««  àtm\         *M  ^m.  JL         ■  ^%m*m  aK    A 


raie  française,  dont  on   déplore  la  âgé  de  quarante  ans,  a  déjà  les  cbe- 

perte  gécente.  ,U  y    *    huit  ans,  veux  gris;  son  maintien  est  noble,' sa 

MM*  Michaud  et  Poujoulat. avoient  taille  élancée.  Il  s'exprime  en  français* 

lait  ensemblele  pèlerinage  de  Jéru-  avec  une  pureté  parfaite.  Il  est très- 

salem,  qui  donna  lieu  à  la  Correspôn-  boii,  très-simple,  très  éclairé  ;  il  fait 

dance  & Orient.  Mais  dans  ce  dernier  sans  bruit,  et  sans  le  Moniteur  pour 

royage,ce  que  M.  Michaud  chei  choit  trompette,   beaucoup  *  d'excellente* 

XAtnidc  taRcVgion:   Tome'CIV.    '" ""'"'"  '"J  ''tl'  '  ' 


choses:  Gênes  et  Tarin  garderont  de 
son  règtfe  des  témoignages  durables 
jet  glorieux.  Sous  sa  bienteilbfcilb  «t 
sage  .  administration ,    le    royaume 
.sarde,  tranquille,  éclairé,  laborieux, 
se  fortifie  par  le  patriotisme,  et  mar- 
che au  développement   d'une  glo- 
rieuse nationalité.  Telle  est  l'idée  que 
M.   Poujoulat  nous  donne  du   roi 
de  Sardaigne  ;  on  sait  de  plus  que  sa 
cour  est  la  plus  exemplaire  de  tou- 
tes les  cours  d'Europe  ;   on  y  voit 
dés  modèles  de  piété,  de  vertu  et  de 
.religion.  L'exemple  dd  roi  Charles- 
'Âlbert  prouve  que  les  meilleurs  rois, 
ceux  qui  font  le   bonheur  'des  peu- 
ples, «ont  toujours  ceux  qui,  à  côté 
des  vertus  royales,  font  aussi  briller 
Jes  vertus  chrétiennes, 
'  &.  Poujpulat  décrit  ensuite  à  Pise, 
à  Florence,  à  Sienne,  les  objets  d'arl, 
Jet  mepumens  dVçluteçtur«a  bu  dç 
«çalpturp  qu'il  rencontre,  les  église a, 
la*  chapelles  ,   les   cathédrales,   les 
tableaux  dea  grands  maires.  Il  ne 
nous  est  pas  possible  de.  le  suivre 
ilana  toutea  ses .  descriptions  ;  elles 
nous  ont  paru  quelquefois  monptOy 
jigs»  ejt  nous  ajouterions  trop  inultir 
pliera,  s'il  ne  a'étoit  pas  proposé,  en 
écrivant  son  voyage,  de  donner  in^e 
idée  exacte  dea  chei^-d'ceuvre  sans 
nombre  que  renferme  la  Toscane, 
Au  reste,,  .ces  descriptions  sont  cou* 
nées  agréablement  par  des  souvenirs 
WwlQueaqu'iliiivoiqueA  propos.  Ce 
qu'il  dit  de  Michel-A*ige#de  Galilée, 
de  lord  Byron,  de  M.  de  Lamartine, 
offre  de  l'intérêt. 

Un  fait  qu'il  constate  en  Toscane , 
c'est  d'un  côté  la  libre<entrèe  donnée 
à  tous  les  journaux  de  France,  même 
^  ceux  qui  attaquent  le  plus  la  mo- 
narchie et  la  religion,;  et  de  l'autre , 
ç/est :  l'in^nQJiili té  du  jf  ou  vernem  en t 
pour  tout  ce  qui  tient  aii  développe- 


<««o 

ment  des  intelligences.  Le  caractère 
du  peuple  toscan  paroit  rassurer 
<M.<  Paujotlat  sur  lès  dangers  que 
doit  entraîner  avec  elle  la  lecture  de 
n*s  journaux.  Nous  craignons  qu'il 
ne  s*  fasse  illusion*  Quelle  que  soit 
l'immobilité  du  peuple  toscan  ,  il 
se  pour roit  bien  qu'à  la  lonjpie  jhm 
feuilles  incendiaires  produisissent 
leur  effet ,  comme  partout  ailleurs. 
Qu'on  se  souvienne  dé  l'Espagne  !  Le 
grand-duc  lui  même  ne  s'est-il  point 
laissé  prendre  un  peu  à  nos  idées  li- 
bérales? On  auroit  sujet  dé  le  crain- 
dre,  quand  où  se  rappelle  quelques 
faits  récens  et  quelque^  procédés  de 
ce  gouvernement  çn vers  le  Saint- 
Siège. 

(Test  le  J2  mars  1839  que  M.  Pou- 
joulat arriva' à  Rome  avec  son  ami. 
11  décrit  avec  chaleur  Vimpression 

3ue  fit  sur  lui  là  vue  de  cette  capitale 
u  mondé  chrétien.  Nous  voudrions 
pouvoir  citer  ici  deux  passages  qui 
nous  ont  paru  fort  remarquables  . 
Y  un  snf  le  Colytéë,  arèhé  sanglante 
où  tant  de  chrétiens  reçurent  la  cou- 
ronne du  martyre  ,  et  l'autre  sur  les 
catacombes.  Ce  qui  frappé  surtout  le 
voyageur  au"  milieu  ae  Rome  ,  c'est 
le  spectacle  de  l'empire  îutellectuel, 
qui  à  remplacé  l'empire  matériel  de 
Rome  païenne,  te  spectacle  du  règne 
de  la  foi  mis  à  \bl  place  du  règne  de 

la  force  : 

».  *  *   *  »    * 

«  On  admire,  clft-it,  tout  ce  qu'il  y  a 
cTétemefiement  beaa  ♦  d'éternellement 
gtôrfetix  dans  les  destins  que  la  provi- 
dence a  faits  pont  Borne.  L'immobile 
grandeur  de  l'Eglise  éclate  éofrlftot  dans 
lesépoqœ*  oè  les  raines  -fixées ocraient 
Sa  milieu  d*«  pçupttsjtt  cfaitialovs  qu'en 
se  plaît' à  appliquer  au  Capitale  des 
pontifes  te»  paooles  du  poète  pour  le  Ca- 
piloledesC$saçs  i  Cipfcsh  inmMt$s*ax$m* 
Voyoz  les  instftutioos  politiques  périr,  les 
pomoirs  tomber,  les  sociétés  se  precij 


\er.(Terifeare^fjççefic,r,d^  raMre  en,  mi-  li|i»  gRi  jftflTatje  dpcjp|c9  ajçvtoit  Sa 
$ere.,  comme  si  une  irrésistible  e(  fa  talc  Sainteté  en  se  tournant  veijs  moi,  il  vous 
loi  les  nonssoit  a  l'impuissance  de  vivre;  remplacera  et  défendra  la  religion.  «J'ai 
et,  par-dessus  ces  débris  qui  roulent,  répondu  que  j\3'tois  dû  trop  petit  nombre 
vôye*  le  calme  majestueux  de  la  papauté  ,  dès  soldais  qu?  eOmtottotefit  608s  1«b 
s*âwan£ant  dans  sa  force.  Semblable  au  j  saintes  bannie w»j  que  ta  défaise  dm 
djvfh  méftré  marctrant  sar  lés  flots  du lac  '  croyances  chnHiçnnes  avoit  été  la. gloire 


gàffléen,  :1fcf  J)rfpirartè  ^ataftce  sur  les  flots 
oragqafedies-  tetdtotfettsv  et  tiè  établi  pas 
«piej'abtttte  stoavtt  p*i*  t*te4  parée  qae 
J  Esprit  «te;Dieu  ^  saota^Qoé  de  hautes, 
4!effcu*A  e|  do  oaejimtitM  de  Aopte.nar 
ture,  d^ptiiM wawt^  «*sr  popr  i«fer  k  bas 
le  successeur  de*  Pierre  !,  De .  poseurs,  il 
s'est  trouva,  o!es  plumes  célèbres,  qujon^ 
ey  l'ambition  de  fajre  ;  pour  la  papauté 
l'office  de  la  béçbe  du  fossoyeur  !  Ceux 
qui  avoîenf  cet  espoir  font  maintenant 
partie  des  raines  amoncelées*  dans  le 
mondé  autour  de  l'inébranlable  pa- 
pauté. * 

Le  22  mars,  MM.  Micliaud  el  Pou- 
joulat  reçurent  une  audience;'  du 
Sairlt-Pèré.  '  Laissons  M.  Pô n joulat 
faire  le  récit  de  cette  réceptidn  : 

«M.  Mkfcajjcj  arrivoit  aux  pieds  de 
Grégoire  XVI,  avec  sa  double  renommée 
d'historien  et  de  voyageur;  il  avôît  com- 
posé le  livçe  des  grandes  guerres  rejigleu.- 
ses  du  moyen  âge,  où  la  papauté  joue  un 
rèvle  si  important,  et' puis,  il  étoit  allé  v)i 
sitér  I*  dHln  séputefti  q*i  ne  pot  avoir 
qu unédétivrance passagèr«*.ML  Mèàurnd 
a  demaédéà  Sa  Saint  ejlé  comme  une  huait 

faveur»  ; le  twmswu»  .4*;fr»<  friretowr 

ï*a«*  rfufl  e*e«plaM  de  fjT(#e«rp  #f 
Croisade^.  ^Jjgf&iftfflff  <MWV  flaiss.noAr* 
t>ibHoikàjnefia  r^pn^u  le  papef  noua  epoea 
p*  beau  lippe,  et  nous  Pavons,  lu.  »Gré: 
goirc  XVI'ist  un  pontife  d'un  grand  sa- 
voir et  (Fun  grand' jugement,  et  M.  Mi- 
chaud'  recevoit  la  le  plus  glorieux  des 
suffrages....'  M.  Mîchaud  a  bien  voulu 
parler  de  mof  comme  d'un  disciple  qu'il 
atme,  ajoutant  >  que  les  inûrtnkés  «t  -les 
mns  tfavoieiijt  réduit  à  ne  plus  ptouvoig  dé- 
pendre le* intérêt* de  la retigjkra.Alojrt te 
$*iaUP£râ  Waief rompant  t  *  .  Repwaar 
*9&  W^i^mk  'liMljffltA  Mi  M'Çtewfc 


de  ma  jeunesse,  et  qu'après  le  bonbçuf 
d'avoir 'été  admis  aux  pieds  (le  Sa  Sainr 
te  té,  i|  me  sembloit  que  je  serois  plus  fort 
pour  soutenir  .  les  grandes  luttes.  *  Oui* 
oui,  a  répliqué  le  pape  avec  une  grâce 
toute  paternelle ,  ceci  vous  portera  bon- 
/i^ur,  •  Comme  Sa  Sainteté  se  motilroit 
d'une  bonté  vraiment  encourageante,  j'ai 
osé  lui  dire  que  jVoïs  eu  le  ma)héur 
cf encourir,'  il  y  a  deux  ans,  la  censure 
pontificale  pour  un  petit  livre  sorti  du 
désert,  intitulé 'la  Bédouine  \  j'ajoutois 
que  je  m'éfois  [obliquement  soumis  a  Ta 
décision  du  Saint-Siège,  et  qu'une  lettré 
écrite  au  nom  (Je  Sa  Sainteté,  par  le  car- 
dinal Giusiiuiani,  lettre  pleine  d'honora,- 
b  les  témoignages,  avoit  été  U  prix  de  mt 
prompte  soumission.  «  Nous  nous  en,  ret; 
'souvenons,  m'a  répondu  le  pape;  cest 
donc  vous  qui  êtes  C auteur  de  ce  livre"?  Nous 
avons  voulu  le  lire  nous-méme,  et  nous  vous 
avons  censuré' parce  que  tous  aviez  abusé  du 
texte  des  saintes  Ecritures,  Que  devien- 
draient Us  Hireê  sjnlnts  si  nous  les  livrions 
au»  fantaisies,  des  homme*  l  Mais  apte*  vd» 
ttveoumâsicki^ieut  est  oublié.*.**  ï$n'mauâ\ 
tio»i*iU  congé»  .Sa,  Aawleit  no**  diit 
.%  ÇçnM*u**^  défend^  h  rttigiên  **>«)  if 
tnfoe  tèlfr  f  BUs'ao^esiant^M,  Mjcl^an^ 
.■  Qn*  D{eu  pro^nge  fofi  jours  Ifv 


,    Papale reste4çrpi|Yra6e,jR|.,¥o4|r 
jp^  s^çupe  mlo\i\  de  Rpjpe.eçr 

çlé^siique ,  4e  Jftofue  ^r^tien^ 

Çe^te,  partie  de  sp^  Qi^vrage,  nou^a 

paru  la  plus  cu,rieus£.  .11  deuaue  /d^s 

déuiHs  sfir  les  adverses,  Qqngr^gatiû^p 

icte  ça4TLl  up**»  awr  1^  /cqpjc^yf  #  wr  \& 

Je^.uibuijaux  et  sur  d^v^se^  au^re^ 
racpiue.,  par  ^api^re/i^jiisp^e.fe.n^ 

11, 


(  <«4) 


jeune  Egyptien,  mort  à  Rome  dans  le 
siècle  dernier. 

.Nous  avons  tu  avec  peine, et  sur- 
prise un  passage  de.  l'auteur  sur  la 
•congrégation  de  Y  index  s 

«  Nous  aurons  le  courage  de  dire  que 
les  décisions  des  j âges  de  V index  ne  por- 
tent pas  toujours  lé  caractère  de  cette 
vaste  compréhension,  de  cette  hauteur  de 
vues  qu'on  voudrait  en  matière  religieuse. 
Nous  aimerions  à  voir  les  membres  de  ce 
tribunal  constamment  pénétrés  de  l'idée 
que  le  catéchisme  n'a  rien  à  craindre  de 
la  science,  et  qu'on  sert  mal  la  religion 
en  traitant  l'intelligence  de  l'homme 
comme  une  prisonnière  à  qui  on  mesure 
l'espace,,  l'air  et  le  soleil.  La  vérité  reli- 
gieuse n'est  pas  une  bible  et  petite  chose 
qu*il  faille  défendre  par  de  petits  moyens: 
ce  n'est  pas.  une  œuvre  si  fragile  qu'elle 
soit  en  péril  du  moment  qu'on,  s'en  ap- 
proche. La  vérité  religieuse,  ce  sont  les 
montagnes  éternelles  dont  les  fondemens 
sont  aussi  solides  que  Dieu  lui-même, 
qui. s'Offrent  à  Vous  avec  une  splendeur 
nouvelle  et  des  trésors  nouveaux,  a  me- 
sure que  vôtre  regard  les  contemplé  et  les 
étudie.» 

•„.  Ce  jugement  41'est  point  équitable.. 
•Seroit-ce  par  hasard  un  peu  de  ran~ 
«une  pour  le  décret  de  V index  qui 
condaranoit  la  Bédouine  ?  N'y  a-t-il 
pas  quelque  sophisme  dans  les  rai* 
sonnemens  de  l'auteur?  On  lésait 
bien ,  la  religion  n'a  point  à  craindre 
lie  la  science  véritable,  maïs  il  y  a 
Mue  fausse  science  qui  l'attaque  trop 
souvent.'  Ges  attaques  ont 'été  assez 
souvent  répétées  pour  qu'on  doive  se 
tenir  en  garde  contre.  Elles  n'ébran 
lent  point  la  religion  en  elle-même, 
«mais  -elles  peuvent  1'affoiblir,  la  rui- 
ner même  dans  quelques  esprits.  La 
religion  n'est  point  sans  doute  une 
dioœjragile  ;  mais  la  foi  de' bien  des 


de  Terreur  et  de  rrncrédulité.  Ou 
nous  dit  qu'il  ne  faut  pas  défendre  la 
religion  par  de  petits  moyens)  n'est-ce 
pas  là  encore  un  sophisme?  Et  quels 
sont  donc  les  grands  moyens  que 
M.  Poujoulat  voudrait  que  l'on  prît? 
Son  raisonnement  nous  rappelle  ce- 
lui de  Beaumarchais  qui ,  tocaqu'on 
voulut  empêcher  la  représerJtation 
de  sa  pièce  ,' dissoit  qu?îl  n'y  aroit 
que  les  petite  esprits  qui  avoieut 
peur  des  petits  écrits  et  dea  petites 
plaisanteries.  L'autorité  recula  de- 
vant ee  sarcasme,  qui  n'a  rien  de  so- 
nde. Tous  les  lecteurs  ne  sont  pas  de 
grands  esprits ,  et  l'action  des  petits 
écrits ,  des  plus  /bibles  .objections,  et 
du  pei'iiftlagc  *ur  les.  trois  quarts  des 
hommes,  est  une  chose  trop  poloire 
pour  que  l'autorité  religieuse  ne  s'en 
alarmé  pas.  . 

M.  Poujoolat  fait,  avec  respect  ce- 
pendant  et  avec  dea  restrictions,-  quel- 
ques remarques  critiques  sur  l'ad- 
ministration temporelle  du  gouver- 
nement romain ,  qu'il'  trouve  livrée 
à  la  routine ,  et  trop  souvent  à  l'a- 
bus. Mous  n'avons  point  à  discuter 
ici  jusqu'à  quel  point  ces  .remarques 
sont  fondées;,  peut-être  qu'en  exa- 
minant bien  y  il  se  irouveroit  que 
l'auteur  a  voulu  appliquer  à  l'état 
romain  nos  idées  «nodevifrs  eur  l'ad- 
ministration ,  sans  ^embarrasser  si 
ces  idées  sont  'âpplitaMes  partout, 
ïl  dit,  en  parlant  de  la  ^puissance 
temporelle  des  papes,  qu'il  aimeroà 
à  voir  la  papauté  détàc^ée^  de  ce 
côté  humain  qu'elle  traîne  après,  elle. 
Nous  sommes  loin  d'émettre  un 
semblable  vœu.  Car  si  le  pape  n'étoit 
pas  souverain  dans  Rome  »  où  seroit 
la  garantie  de  son  indépendance? 
Soumis  lui-même  à  un  pouvoir  tem- 


chrétiens  est  très -fragile,  et  a  besoin  (porel,  le  pape  auroit-il  toujours  une 
♦d'être  pi  émunie  contre  les  tentatives  ,:enttèrc  liberté  pour  agir?  Les  fidèles 
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de  toutes  les  parties  du  moitié  au- 
roient-ils  une  égale,  facilité  de  l'a- 
border? Les  choses  sont  bien  comme 
elles  sont ,  et  le  chef  de  l'Eglise  im- 
mortelle de  Jésus-Christ  ne  dpi(  ja- 
mais être  livré  au  caprice  cFifn  prince 
ou  (f  un  empereur.  D'ailleurs,  diffé- 
rens  états  qui  se  sont  partagé  le 
inonde  ,  sont  intéressés  à  ne  voir  ja- 
mais le  souverain  pontife  sujet  d'une 
autre  puissance  rivale  ou  ennemie, 
Mais  si  M,  Poujouiât  observe  fue 
le  gouvernement  romain  n'a  pas 
toute  la  perfection  dëYirable ,  il  re« 
marque  aussi  que  la  calomnie  s'est 
plus  d'une  fors  mêlée  aux  accusations 
dont  il  a  été  l'objet.  Ainsi  il  y  a  des 
écrivains  modernes  qui  ont  parlé  de 
la  peine  de*  galères  dans  les  états  dt* 
pape,  couimed'un  mooKtrAieu^  as- 
semblage d'atrocités ,  tondis  que 
c'est. tout  le  contraire  qui  est  Vrai. 
La  loi  traite  les  galériens  i  4ans  ks 

provinces  pontificales,  *teç  une  doué- 
cenx  rare  en  Europe ';  elle  est  si 
compatissante,  que  les  hommes  du 
pays  la  blâment  quelquefois  comme 
n'inspirant  pas  assez  de  frayeur  aux 
criminels. 

Le  style  de  M,  Poujoulat  est  pur, 
correct  et  élégant  ;  peut-être  y  pour- 
roit-on  désirer  cet  abandon  fit  cette 
simplicité  que  comportait  la .  forme 
épisîolaire  qu'il  a  adoptée.  Au  total , 
.  Toscane  et  Rome  est  un  ouvrage  de 
mérite,  un  bon  livre  de  plus  à 
compter  parmi  ceux  qli'on  peut  re- 
mettre entre  les  mains  delà  jeunesse. 
Il  y  a  des  lettres  qu'on  voudra  relire 
plusieurs  fois,  et  en  particulier  «cite 
que  l'estimable  auteur  a  écrite  sur  la 
semaine  sainte  à  Rome.      A.  D.  B. 

NOUVELLES  ECCI  ^SUSTrQtJE9. 

PAais.  —  Le  jeudi  &a.  a  eu  /Ueji 
aux  Tuileries ,  fa  remise  4e  la  W- 


rette  À  M,  le  cardinal  de  La  Tonr- 
d'AuvergoeJJauraguais.  On  a  sujvi 
le  même  cérémonial  que  pour  la  re- 
mue de  la  barrette  à  M.  le  cardinal 
deChe.verus,  le  9  mars  1836.  Des 
toitures  de  la  cour  étoient  allées 
prendre  JU.  le  cardinal  et  M.  l'ahlé» 
gat  à,  leur  résidence.  A  onze  beurea 
et  demie,  le  roi,  la  reine  et  M.  le 
duc  d'Orléans  ont  reçu  de  M.  Barlhr'- 
leuii  Pacca ,  ablépat  de  Sa  Sainteté, 
lés  brefs  qui  Uur  etoienl  adressés  pat 
le  Saint-Père.  A  midi,  toute  la  famille 
royale  s'est  rendue  à  la  chapelle ,  où 
la  messe  a  été  célébrée  par  M.  Té* 
vêque  de  Maroc.  Le  prélat  a  pré- 
senté au  roi  l'eau  bénite  ;  après  l'é- 
vangile, il  lui  a  présenté  revaneilé 
à  baiser,  et  après  la  communion*' le 
corporal.  Après  la  messe,  M.  le  car- 
dinal s'étant  mis  à  genoux,  M.  labié* 
gat  est  allé  chercher  la  barrette  qui 
etoit  sur  une  crédénce,  et  Ta  portée 
au  roi  qui  étpit  aussi  à  genoux  et 
qui  l'a  mise  sur  la  tête  de  Son  Emi- 
nence.  ^.vl.  lés  archevêques  nommes 
de  Lyon  et  d'Audi ,  M:  l'internonce 
pontifical*  M.  leeoadjûteur  nommé 
de  Strasbourg,  M.  le  président  du 
conseil,  M.  le  garde  des  sceaux,  les 
grands-vicaires  et  les  parens  ée  Soft 
Eirrinence  assïatoieht  à  la  cérémonie* 
qui  s'est  falite  avec  beaucoup  d'ordre, 
de  décence  et  de  dignité.  B|.  le  cardi- 
nal s'étant  habille  tout  en  rôuge , 
s'est  rendu  èri  grand  cortège  dans  le» 
grands  apporté  mens  du  château ,  et 
a  prononcé  des  discours  de  remer- 
cîment.  ' 

Le  Moniteur  contient  l'ordonnance 

3ui  autorise  la  publication  des  bulles 
e,M.  Sibour  pour  l'évêciié  de  Di- 
gne. Le  prélat  est  arrivé  à  Paris.  Il 
doit  être  sacré  à  Aix  par  M.  l'arche- 
vêque de  cette  ville,  assisté  de 
M.  raricien  évéque  de  Digne ,  et  de 
Mt  Févéque  de  Marseille. 

M.  Paysant,  élu  é vêque  d'Angers , 
est  également  arxiyé  à  Pagis  pour  pré;- 
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ter  ton  serinent;  ftin  satre  amVheu  à  plus  spirituel,  'dé  pïus  apostolique. . . 
Caen,  4a  ville  natale ,  lé  25  février  i  M.  Cœur  «et  dans  le  carde  ftrire  un 
prochain,  jour  de  la  fête  de  saint  Ma  t~ 


thias,  apôtre.  M.  l'abbé  Régnier, 
grand-vicaire  capitùlaire  d'Angers; 
M.  l'abbé  Mossibtl ,  chanoine',  eï 
d'autres  ecclésiastiques  Ae  te  dtotèsêl 
doivent  se  rendre  à  Cafen  pour  là  cé~ 
remonte.         '    '     •  *      '    * 

'  M.  Fabbé  Dupanlôup  avoît  d'a- 
bord été  désigné  par  le  chapitre  et 
par  la  famille  dé  M.  dè'Queten  pour 
prononcer  F  oraison  funèbre  du  pré- 
lat'; mais  il  s'est  excusé  sur  ses  fonc- 
tions de  supérieur  du  petit  séminaire , 
qui  ne  lui  'laissent  point  de  loisir,  et 
qui  l*a  voient  récemment  forcé  à  re- 
noncer à.  deux  stations  qn'il  devoit 
prêche i  4a n s  de  grandes  églises.  C'est 
Si.  l'abbé  de  Ravignan  qui  a  été  in- 
vité à  prononcer  l'oraison  funèbre  de 
K'.  l'Archevêque;  on  suppose  qu'il 
rendra  prochàuiemfent  à  Paris 
pour  recueillir  tous  tes  renseigne^ 
mens  dont  11  pdùrroit  avoir  besoin 
sur  lé  prélat.'  *    '         '  \. 


jour  tin  bien  immeaec  dams  F  Eglise. 
Ses  idée» 'ton*  justes,  hautes*  pleines 
d'un  atuour  vrai,  ardent  et  très- 
éclairé  pour  la  re  igion.  » 

Nous  savons  Aussi  par  un  Autre 
prélat  que  M.  Cœur  reconnoît  lui- 
même  que  lofs  de  sa!  première  sta- 
tion'de  îsâlrft-Hoch,  il  etnploya  dans 
un  à  ses  discours  sur  ta  parole  de 
Dieu  éè9  expressions  qu'il  n*  ton* 
dmtpiuaémplbyer  *nfaà#âYh*ii.*Son 
talent  pairèt  avoir  acquis  beaucoup 
plu*  de  maturité,    : 

Nous  gommes  heureux  de  consi- 
gner dans  notre  Journal  un  témoi- 
gnage aussi  honorable  et  aussi  digne 
de  confiance  que  celui  qu'on  vient  de 
lire,  et  qui  part  d'un  évèqu'e  dont  la 
8*oUtrrfe,-  \à  candeur,  lezète,Texa<ti- 
tutte  rbéotoglque  *ont''bta*  eotuius. 


lVt.  Fabbé  Cœur  prêche  ce-tte  .an- 
née fe  Carême  f  ;à ', . ,  Saint-  jfloch .  Le 
£/enre  de  sa  prédication ,a. trouvé  de 
nombreux  admirateurs  et  quelques 
^critiques., Nous  nous  faisons  un  plai- 
sir d'insérer  Fopinion  d?un  prélat 
Jqrt  pieux  et  fort  éclairé  qui  l'a  çon- 
»nu  depuis  jsqn  enfance,  et,  qui  i  a  in- 
vité toift  récemment  à  prêcher  la 
station  de  FA  vent  dans  sa  cathédrale. 
Après  avoir  fa&  l'éloge  des  qualités 
attachantes    çle   son    ami    «mime 


•  a  f   t 


.    M.  FévèqperdcrSlnnt-Bielaadnssé 

lm  circtlajre  sjuivaatev  dfitée  «n>  6 
.janviçr.j.à  tyus  lesçaréjs  de  son.  dio- 
cèse sur  ,1a  .conservation  des  objets 
d'art  existant  clans  les  églises  : 

I        •      -  r  f 

•^  .,«  Des instructions  ministérielles  ont 
Ma  adressées  sur  les  masures  éprendre, 
par  l'administration  diocésaine,  pour  la 
conservation  des  objets  d'art  que  possè- 
dent les  églises,  tels  que  sculptures,  ^boi- 
series tableaux,  vitraux  peints,  reliquai- 
res, livres  de  llfûrgîe,  etc.       . 

•  îl  est  jdfr  devoir  Comme  de  ftntettt  dn 
-ctergé  flesecbnderleà  vaesîtlogwi^me- 
liaént;  en  iJortèÇuVanf  I  b'rfcservfcr,  et  des 
•ravage*  défasfrêtt*  du  toïnne,  'et  <te*  effets 


'iiominepnvé^aesafoietdesapiété,    *°n  ™ûs    fuimrtes  «e  rinoorfe,  ces 


il  ajoute x  «  II  prêche,  il  esterai, 
<Fune  manière 'peu  usitée,  mais  fort 
solide,  d'une  exactitude  théologique 

farfaite,  âvec.nn  vrai,  zèle  et  une  so- 
dé huinil&é  et  simplicité  d'inten- 
tion... Ses  sermons  affermissent  dans 
la  foi  et  inspirent  le  respect  pour  la 
religion.  Le  premier  jour  ,il  nous 
'prêcha  éur  la  manière  de  mourir  en 
chrétien.  Kicm  o*é  pitié  touchant,  de 


«taux  et  respectable*  monmnens  de  la 
fed  de  nos  pères,  pins  précieux  encore  wrx 
jeax  de  la  rt ligion  que  justement  adnû- 
^és. par  les  amis  des  arts» 

-•  Quelque  pressantes  recommandations 

que  nous  ayons  faites  à  ce  sujet  dans  le 

cours  de  nos  visites  pastorales,    nous 

croyons  utile  de  vous  rappeler,   et  par 

''Vous  ànx"  fabriques,1  qnSnsTîTirfes  pour 

"  VéîÀer  "a  hi  'garde  et  a  ïtritrefièn  des  tem- 
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pis*  consacré*  an  culte  divin,  elles  no 
peuvent  en,  supprimer,  ni  en  routier  09 
altérer,  a  leur  gré,, les  om^ena,  et  de» 
meurent  responsables  des  dévastations 
qu'elles  y  lafeseroient  commettre. 

..«Lorsque  des  réparations  sont  jugée* 
nécessaires,  il  importe  qu'elle?  s'exécu* 
tent  selon  les  principes  de  l'art  et  les.rè- 
gtead*  bon  goût  j  il  est  essentiel  que  les 
rKAwaux  travaux  slronpoisent  ave*  le 
genre  des  anciens  ouvrage*  *  restaurer  ou 
à^mplaur,  etneieûstf*a*tei»4p**.  d'une 
manière  d»parctè,javeo  le  style  d'aoeftiteo- 
Une  emrfoyé  dans,  te  teste  de  «rédmeeu  >' 
'  *  Noos  croyen*  qu'il  dépend  beaucoup 
do  aète  actif  et  éclairé  de  MM.  les  «nés, 
d'empéober  Iqs  dés^a^tion»  et  autres  se- 
tes  réprebensiMes  que  flous*  venotie  de  si- 
gnale*. Aussi,  nous  Impose nsMioos  sur 
vous  dp  soin  de  prévenir  eu  dé  faire  ces- 
ser de  pare  fis  abus.  Dans  le  cas  où  vos  re- 
présentations festeroietit  inefficaces,  h%- 
ftmnèi-vou*  de  Pétai  oVs  choses.  De  eoH* 
ccrt  avec  l'autorité  admmistratrve;  nom 
recourrons  aux  moyens*  que  tas  drcons* 
tances  nous  paroi  Iront  rendre  Oppor- 
tuns. « 

•Une  dej*»nde  *uri  te  «attache  à  cet 
objet,  et  A  laquelle  nous  déférons  volon* 
tiers,  nous  fait  désirer  une  solution  ans 
questions  suivantes  t 

«  1*  Gpnnotton  la  date  "certaine  de  la 
construction  de  l'Eglise?  - 

»  a"  Si  la  date  est  inconnue,  les  voûtes 
sont-elles  en  ogives,  c'est  à-dirè,  dans  le 
genre  de  celles  de  la  'cathédrale,  pti  en 
plein  ceintre,  mais  d'un  style  un'  peu 
lourd,  comme  dans  la  petfte  église  de 
Saint-Diei,  00  dans  l'église  de  Ghamp-le- 
Duc,  près  de  Bruyères?  '    '    \ 

»  5°  Le  portail  est  ^1  orné  de  sculp- 
tures? 

•  4°  Dana  l'église,  y  a-l-ïl  des  lombes 
ornées  de  personnages  graves  ou  sculptés? 
.  %h9  Ms  wcriptfops  sont  elle* en  let- 
trée gothiques? 

•   •$•  Y  ertil  eocote  de*  vitras  palets? 
.    »7*  Le*  boiseries  du  efacaUr  en  telles 
plus  é»  dans  jcenU  ans,  et  sonHU**  | 
sculptent*  :  .»  •    , 


•  3*  Exisle-t-il  dans  le  rimetière  <me)~f 
que  monument  ancien    et   remasqua,? 

•  8*  Enfin,  y  a-t-il  sur  le  territoire  de, 
la  paroisse  des,  ruipes  antiques?  Y  dé-, 
terret-on  des,  médailles  romaines,  des  va*. 
ses»  des  ustensiles,  def  armes,  etc.  ? 

•  MM-  les  curés  de  canton,  assistés  de, 
deux  ou  trfis  de  leurs  confrères,  vou- 
dront bien ,  recueillir  les  reoseiguemeo» 
nécessaires  pour  satisfaire  avec  exactitude 
à  ces  diverses  questions»  et  nous  transmet* 
tre,  le  plus  prontptement  possible,  le 
résultat  des.  in/ormations .  qu'ils  auront 
prises  sur  chaque  église  eu  particulier,  «; 

^^^^^ .        ' 

Des  ordonnances  royales  ,  insérée* 
dans  le  dewaie»  MuHêiin  des  Lois,  au- 
torisent, savoir  : 

Lé  supérieur-général  des  Frères; 
des  Çcolea  chrétiennes  et  le  inairs; 
de.Mwn&nt,  4  ;accepter,  chacun  en 
ce  qqi  le  concerne,  Je  legs,  d'une 
rente  annuelle  et  perpétuelle  de, 
20  ir.,,  fait  à  l'école  des  Frères  de 
^or^ani.  (Rhône),  par  la  demoiselle 
Antoinette  Guinaud,  suivant  son  tes? 
usnont  olographe  du  9  Janvier  1833, 
et  aux  clauses  et  conditions  qui  y  sont 
exprimées. 

JLe  supérieur-général  des  Frères 
disdites  Ecoles  chrétiennes  et  le 
inaire  de  Lyon  sont  autorisés  à  ne* 
cep |er,  chacun  en  cç4]ui  le  concerne, 
le  legs  de  1 ,000  £.  que  la  dame  Louise 
Dutnortier,  veuve  Fleury-Lacqste ,  a 
fait  au*  Frères  cVe  cette  ville,  suivant 
son  testajnentpul4iç9du6  août  1839. 

Une  troisj&ine  ordonnance  porte  9 
par  dérogation  à  l'ordonnance  4u.3i 
décembre  1838,  que  le  supéiûur-géV 
aéral  des  Frères  est  autorisé  à  emr 
ployer  aux  besoins  actuels  des  écoles 
de  sou  institut ,.  établi  à  Lyon, la 
aonune  de  6,000  fr,f  montant  du  legs 
.que  le  sieur  Nicolas  a  fait  auxdites 
écoles ,  suivant  testament  olographe 
du  25  décembre  1639, 
.  D  autres  ordonnances  autorisent 
l'acceptation  • 

t'  Pu  Ifgi  da^OQ  fr.  fait  aux 


BuVres  dé  Mlllery  (ÊhAnê) ,  par 
.  Bîvert  ; 

2*  Pu  legs  de  10,000  fr.  que  la 
demoiselle  Zoé  Bontoux'a  fait  aux 
salles  d'asile  ,  suivant  son  testament 
olographe  du  27  juillet  1895,  à 
charge  d'employer  le  montant  dudit 
legs  en  achat  de  rente*  sur  l'état; 

3°  Du  legs  fait  à  l'Hôlel-Dieû  de 
Lyon  (Rhône),  par  M.  Orsel-Des- 
camps,mais  jusqu'à  concurrence  de 
6,000 fr.  seulement; 

3*  Des  donations  d'immeubles,  es* 
rîmes  1,200  fr.,  faites  h  la  congréga- 
tion de  Saint-Joseph  ,  à  Lydh  ,  par 
les  sieurs  Lardaret  et  demoiselle  Mi- 
droit.    : 


(  1*8  J) 


.  s  - 


tfanèformé  en  ministre  d'un  culte  de 
sa  façon  ,  il  avdit  fièrement  mar- 
ché à  fa  tète  tin  convoi  funèbre , 
avoit  pénétré  dans  ^intérieur  cru  tem- 
ple, et  âvôit  présidé  à  là  parodie  du 
chant  sacré  et  des  cérémonies  saintes. 
Aujourd'hui  le  signa  la  vo  H  été  donné, 
et  le  dimanche  12,  le  corps  d'un  dé- 
funt que  l'Eglise  repôussoit,  a  été 
bruyamment  porté  dans  le  -temple 
du  Seigneur,  les  pente*  ont  été  bri- 
sées A  coups  redoublés,  l'entrée  du 
clocher-  &  été  forcée,  les  cloches  ont 
été  mises  à  Ja  toléi*,  des  pierres  ont 
été  lancées,  et  ce  n'est- qu'après  que 
ce  désordre  a  eu  contrasté  tfcop  long- 
temps la'  religieuse  population  de 
.Saint-Juniea,  que  dès  gendarmes 
sont  venu*  y  meure  un  terme  en  fai- 
sant évacuer,  le  clocher.  Nulle  résis- 
tance n'a  été  opposée  à  ces  ageas  de 
la.  force  publique.  M.  l'adjoint  crut 
juati fier. *ou  re,f*s  d'intervention  en 
gisant .  qi+il  fie  vouloft  pas  sç  méfier 
(te  cela y  que.  M.  te  jiiairù  avoit  donné 
ses, ordres*.  ,  .., 

Il  y  a  là  de  quoi  ftémir.  Que  de- 
viendra la' société  ai  de  pareils  actes 
Cuvent  impunément  se  renou*veltr? 
,. .  religion  serait-elle  donc  mise 
hors  la  loi?  La  liberté,  la  protection 
que  lui  promet  la  charte  ne  sont-elles 
que  de  vains  mots?  doit-elle,  humble 
servante,  $p  plier  à  tous  les  caprices,  à 
toutes  les  criminelles  exjgences  de 
ceux  qu'elle  doit  régir?  Le  temple 
de  Dieu  n'est-il  plus  qu'une  halle; 
les  ministres  du  Seigneur  ne  sont-ils 
plus  que  les1  esclaves  de  quiconque 
voudra  leur  imposer  ses  lois?  Non,  it 
ne  peut  en  être  ainsi;  espérons  mieux 
des  senumens  dé  justice  dés  chefs  de 


Encore  un.  scandale  à  enregistrer; 
Ce  scandale  a  été  donné  par  quel- 

Ïues  individus  de  la  ville  de  Saint- 
un  ien,  diocèse  de  Limoges,  encou- 
ragés qu'ils  étoient  par  le  maire  de 
cette'  commune.  Un  jeune  honimé 
poussé  au  suicide  par  les  funestes 
exemples  qui  se  renouvellent  si  sou- 
vent, et  dont  avoit  en  à  gémir  trôis-sè^ 
maineà  on  ttn  mois  auparavant,  là  pe- 
tite ville  de  Saint-Iunien,  9e  préci- 
pita, la  semaine  dernière,  dans  la  ri- 
vière, après  s'être  mis  au  cou  une 
pierre  énorme,  afin  de  rendre  im- 
possible tout  retour  à  la  vie.  Les  lois 
de  l'Eglise  pri voient  cet  homme  de  la 
sépulture  ecclésiastique,  et  M.  le  en  ré 
Refusa  de  lui  accorder  les  derniers 
honneurs.  Mais  M.  le  maire  deSaint- 
Junien,  enhardi  sans  doute  par  les 
Jieureux  résultats  qu'il  avoit  obtenus 
récemment  dans  deux  circonstan* 
•ces  semblables  ,  écrivit  à  M.  le 
turé  que  s'il  s'opposoit  à  Tintro^ 
duction   du  cadavre  dans  l'église ,    l'état.  La  profanation  de  l'église  de 


lui  en  feroit  ouvrir  dé  force  les 
portes.  M.  le  maire ,  après  avoir 
écrit  cette  lettre,  quitta  la  ville,  lais- 
sant à  d'autres  lesoin  de  faire  exécuter 
sa  volonté.  Sans  doute,  il  en  agissoit 
ainsi  pour  se  soustraire  au  blâme,  au 


Saint- Junien  a  éié  dénoncée  au  gou- 
vernement, il  comprendra  enfin  qu'il 
est  de  son  intérêt  de  mettfe  un  ter- 
me à  de  tels  scandales.  Il  ne  croira 
pas  devoir  nicrins  faire  pour  la  reli- 
gion de  ta  majorité   dés  Français, 


ridicule  qu'il  s'étoit  attirés  dans  une  1  comme  on  l'appelle,  que  ne  vkntde 
^mblable  occasion;  il  s'étoit  alors  I  faire  le  Grand-Turc  lui-même.  Ce 


prince  jdfsotu,  ce  despote  dèîenà  à  ses 
délégué*  clé  troubler  en  rien  la  dieci~ 
plitf  e^e  i'Eglue  catholtque,  et  il  leur 
prescrit  ta  particulier  dans  un  bénit. 
tout  récent  c|e  femerespecter  les  refas 
de  sépulture  prononcés  par  les  lois 
ecclésiastiques.     :      . 
,  «  [^catholiques  jouiront  du  libre 
exercice  de  leur  religion,  dit  le  SaU 
tan;  les  gouvernes**  4e»  villes,  les 
géuérau*   tt  Ids  wagistrate  auront 
sain  de  ne-  pn*  |r$i»blèr  les 
que* daps  Ye%etcïf&  de  leur  s- 
ils  ne  devront  chercher  aucun  ~pré~ 
texte  pouce&ereer-  centre  eux  des 
avanies,  ou  poqv iesfjçwetv'  . ,  ... 

»ArU  l3u  Quand,  run.  catholique 
mourra,  hors  du  sein  de  son  Eglise,  et 
que  les  prêtres  lui .  refuserput,  con*- 
founéineniatix  lois  de  leur  religion, 
la  sépulture,  ni  Je  cadi,  ni  lé  gouver- 
neur, ni  le  corn  mandant,  ni  aucune 
autorité  quelconque,  ne  pourra  faii  e 
enlever  le  corps  du  défunt,  ni  lui  ac- 
corder les  honneurs  funèbres.  Per-' 
sonne  tie  pourra   tes  empêcher  de 

suivre  le$  usages  prescrits  en  pareil 
cas.  »        ;t  ;"•'.•*  . 

Nous  engageons  nos  hommes  d  é- 
tatA  méditer  ces  paroles.  Eu  atten- 
dant, nous  savons  que  déjà  M.  le  pro- 
cureur du  roïdu  tribunal  de  Rcche- 
chouart  poursuit  d'office  ce'ux  qui  ont 
servi  d'instrument  au  mauvais  vou- 
loir des  autoiités  de  Saint- Junien. 
(Gazette  du  Centre.) 


après,  :1b  accôtnpagftereftiet  firent  traos»' 
porter  beaucoup  de :  blessés  à  l'hôpital , 
et  lerir  prodfgofcrént  toutes  les  cott  stria* 
tiônsde  la  religion.  Un  taefnent  avant 
mtdl;  j'allai  sur  ce  camp  de  mort ,  et  j'y 
vis  un  jeune  prêtre  invitaittatec  instance 
une  femme  âgée,  quî  paroissort  souffrir 
beaucèop  ûe  sa  blessure,  à  se  laisser 
transporter  à  l'hôpital;  elfe  répondoit 
toujours  :  Lai$$etmoi  mourir  ici.  Je  ne 
vous  quitterai  pas ,  tut  disoît  ce  jeune 
prêtre ,  et  vous  sem  très-bien  soignée  ;! 
elle  consentit ,  et ,  transportée  sur.  les 
brus  de  plusieurs  personnes ,  elle  arriva 
à'  l'hôpital ,'  accompagnée  par  le  digne 
ecclésiastique.  •  -  -    •> 

'  M.  Xafont ,  curé  de  Saint-Pierre, 
de  Riv\çre  ,  près  Foix ,  a  puvert  une 
souscription  en  faveur,  des  vicûines 
de  la  journée  àix  13  janvier. 


les  correspondances  de  la  Gazette, 
du  Languedoc  mentionnent  avec  éloge 
la  conduite  du  clergé  dans  les  trou- 
bles de  Poix  : 


•  M.  te  caré  de  Poix  et  MM.  tosvlcaf* 
resf:p*éveva*'  dans finstsot  même  ou  la 
fotiltade  fat:eo1èsdue  ;  et  ou  un  grand 
nombre  cfeipei&Meâ»  blessée*  Ploient 
couchées  sur  la  otanp  de  foire,  s'em- 
preis6re»t<tfy  aller,  ils  confessèrent  trois 
indwistaqninesurvfcorent  qutqfteftiiies 
heures-,  et  donnèrent  l'eitrémé-oactton 
*  une  kvamttf^  saoarnt  uni  instant 


Le  climat  de  l'Afr iqm;  ^  conve-J. 
nant  pas  à  M.  Satmon,  cuvédeBo%f^ 
forick  ,  les  médecins  l'ont  condamné 
à  retourner  en  France.  M.  révoque* 
d'Alger  l'a  autorisé  a  quitter  le  dio~ 
cèse.  D'ailleurs,  le  prélat  l'a  vu  par*-» 
tir!  avec  peine.  M;  Snhaon  emporte 
les  regrets  tle  ses  confrères  et  de  s*s> 
amis»  Les  travaux  auxquels  iVs'est  li- 
vré».et  les  preuves  de*  charité  au'iVat 
donnée»  y  lui  .avoierit  concilié*  l!esV 
tiuio  et  l'attachement  général;  «.     .   • 

Dons  le  projet  de  budget  due  ir.mil* 
1ère  de  l'intérieur  en  Belgique  y  lé 
crédit  destiné  aqx  traiteutetis  au 
clergé  catholique  a  été  accru  de 
169,560  fr.,  afin  de  pourvoir  aux  dé- 
penses dé  différens  postes  vacant,- et 
de  donner  des  coadjuteurs  aux  eedé-» 
siastiques  âgés  ou  infirmes.  La*  sec- 
tion centrale  a  réjeté  <tette  augmen^ 
tatou»,  et  réduit  à  3,936,487  le  chif- 
fra d*  4,006,047  fr.  réclamé. .  1 

Elle  adopte  la  proposition  faite  par 
le  gouvernement  •  d'augmenter  4s 
95,000  fr.  le  crédit  alloué  .pour  la 
construction  *  la  restauration  et  l'en* 
tretkn.de*  églises  et  des!  presbytères*. 


(  «7*  ) 

L*Wf  mbb   de   ce    crédit   est    de   naire  diocésain*  Il  testeront  oW  un 


250.000  fr.4  do*t  40,000  fr.  sont 
destiné»  à  Téglbe  de  Sointe-Gudule , 
à  Bruxelles^  37*000  fr.  à  l'église  de 
$aiat-JWartia;,  à  Liège,  et  à  la  cathé- 
drale de  Bruges  (sur  <jette  somme  de 
37*000  fr. ,  ou  $$time  que  20  ou 
25,000  fr.  seronl  nécessaires  pour  l'é- 
glise 4e  Saint-Martin.  Le  devis  n'est 
pas  encore. arrêté  définitivement). 

Un  supplément  de  crédit  de  1 ,000  f . 
étoit  demandé  pour  le  culte  Israélite; 
la  section,  centrale  le  rejette* 

Un  autre  supplément  de  crédit  de 
5,000  fr.  étoit  demandé  en  faveur 
du  culte  protestant,  pour,  établir  à' 
Gand  un  ministre  du  culte  anglican, 
crut  recevra  5,000  fr.  ;  ptmr  augmen- 
ter de  000  fr.  le  traitement  du  pas* 
fèuY-de  Lîége;lp6nr  établir  à  Bruxel- 
les un  second'  pasteur  qui  touchera 
2,400  fr.  d'appoint emens ,  et  enfin 
powérH^r  un  synode  qui  elercgra 
lafMftvoir  modérateur,  confié  avant 
b  révolution  au  gouvernement  ;  les 
réunions  çk  ce  synode  entraîneront 
une  dépense  de  1,000  fr.  La  section 
centrale  adopte  le  çfédtt;  demandé. 

Un  crédit  nouveau  de  100,000  fr. 
«ai  demandé  pour  l'objet  suivant  s 

-  •  M.  Févêquc  de  Liêjm  désirant 
transférer  sur  le  sot  belge-  le-  petit 
séminaire  actuellement  établi-  à  Roi- 
duc,  a  demandé  et  obtenu  l'autorisa» 
tion  d'acheter ,  à  cet  effet ,  les  bâti- 
mène  encore  èxt4tans  de  1  abbaye  'de 
Saiut-TeoiuL  Cet  .achat  cet  réalité, 
mais  il  faiit  approprier  lès  bàûinens 
à  leur:  nouvelle,  destination ,  et  re- 
construire ceux  qui  -but  .été  autrefois 
démolis*  Il  ënrésulieca,  d'après  lee 
plane  et  devis*  qui  viennent  d'être 
communiquée  à  b  section  centrale  » 
une  dépense  de  036*293  fr.  Wc. 

-  ilit  Févéqne  de  Liège  a  demandé 
l'autorisation  de  dispose^  à  cette  fin, 
d'une  somme  de  200,000  fr.  à  prove- 
nir de  la  vente  du  bâtiment  de  Roi* 
duo  y  et,  pour  le  reste,  de  capitaût 
a  employer,  ou  d'emprunts  à  con* 
tracter;  sur  les  ressource*  du  -semi* 


découvert  de  336,209  fr.  80  c,  c'est 
pour  parvenir: à  le  coniWer  qu'un 
premier  subside  de  106,000  fr.  est 
detrwindé  à  1*  législature.  Toutefei», 
il  est  à  remarquer  qoe  te»  chiffres  ne 
sont  qu'approximatifs ,  Ut  vente  de 
Relchic  pouvant  «eufe  faire  connaître 
le  montant  estct  des  ressources  dio- 
césaines dîspéniMee,  ' 

La  section  centrale  a  éottrté  do 
budget  ce>  crédit*  de  100,00»  fr.  Elle 
penee  qu'il  dort  faire  Fenjet  d'une 
loi  spéciale*  • 

POLITIQt»,  ME t M€0»  i  m. 

SI  vous  ne  rVouvei  pas  poêles  budgets 
soient  assez  amples,  voici  quelque  chose 
que  les  jôtmiàui  du  progrès  vois  propo- 
sent d'y  ajouter  pour  supplément  :  c'est 
d'augmenter  de  *od,ooô  hommes  le  chif- 
fre de  l'armée  active,  afin  de  là  mettre 
sur  un  pied  imposant,  et  de  •  lui  faire 
prendre  une  attitude  respectable*  Ce  n'est 
pas  qu'il  soit  question  pour  cela,  disent- 
ils,  de  courir  aux  armes,  et  de  faire  di\ 
tapage  sans  rime  ni  raison  ;  il  s'agit  seu- 
lement de  montrer  à  l'Europe  de  quoi  la 
France  sera  capable  quand  on  osera  s'a- 
viser de  ta  braver  çt  de  se  moquer  d'elle. 
Si  bien  que  c'est  une  .sorte  de  garde 
d'honneur  qu'elle  veut  se  donner  en  at- 
tendant,  pour  parader,  occuper  des 
camps,  et  faire  des  uianceuvresdeguem. 
Ceux  qui  font  cetu  proposition  disent 
que  c'est  pour  empêcher  la  France  de  «e 
laisser  marcher  sur  le  pied  dans  les  affai- 
re$  du  dehors,  et  en  particulier  daits  la 
question  o*OrienL  Ainsf  c'est  à  peu  pr& 
comme  le  maldde  imaginaire,  qui  se  ruine 
à  prendre  des  médecines  de  précaution; 
avec  cette  différence  toutefois  rp*e  là  m*' 
deeioe  de  sosveoo'hbuimes^iue  tonnons 
conseille  non»  reviendrait  \beau*D0p 
ploftcuer  qu'A  Uni  ta  «tenues*    ■• 

On  upf)tique  souvent  le  mot*  (feteo* 
bartftnfe  i  de*  cas  qui  temériteM  peut' 
être  moins  que  .cequlVtfest  passé  tout 
récemment  émettes  ajtnnds«corpsde4> 


tel ,  M  Vfc\  itëH. èon*er sfbfi  des  tentés. 
D'tfbortA  on  %  évité  tfért  Mrc  ïi^rttiôh 
datt*  :|r  disobtfts  i4'ôtivérlttte  des  cham- 
bre», qvotqvfn  fttt  déctdé  dès  ldrs qu'bh' 
dovufterfeftri  M.  le  mlnfstredes  finances  la 
petite'  satisfaction  ffafflour^prôpre  à  la-* 
qnelfe  ?l  pàroissoit  beaucoup  ftnh\  Yl 
n'èfôil  entre  «à  ministère  qu'en  prenant 
avecies  amw'étfi  ry  avoiént  porté,  Kètt- 
gagWMnf  dé  trïvaittétà  fe*r  projet  <fe  lot 
favoH.  Céioit  donc  pour  lui  une  aorte 
d'acquit  de  conscience  qu'il  se  voyoîf 
obligé'  ele  fth%  jpèchr  la  forme ,  afin  de 
ponvofr  conserver  son  portefeuille  sans 
penr  e*  isens  reproché.  * 

De  rt  autre  «été,  à  catisé  de  là  chambre 
des  périr*,  quiveaffoit  se  réserver  Té  destin 
de  la  rente,  on  ne  pon voit  rien  introduire 
iVdéasuft  dans  le  dtecoors  tfôriverture  , 
sans  hi  taettreéarts  le  pins  gt*nd  embar- 
^sfonf  la  rédaction  de  son  «drefs»,  <\nî 
est  •réinventent  fôrmutèê  taot  ponr 
tttol  aur  les  données  dé  ce  même  dis- 
cour*.  Ainsi,  pour  tant  ém¥cilfet\  on  à  dit 
recourir  2r  la  double  escobardeHe  de  ne 
point  patler-àW  le  prograirime  des  tra- 
^aofcle^islanTs,  éfurr' projet  de  loi  qu'on 
savoitdevtfr^trV  pr&erit<5  pttfta.  le  mi: 
toistre  dès  financés;  et  dé  laisser  W.  te 
minftlre  des'  finances  Introduire  son  pro- 
jet de  loi  à  travers-choux,  comme  on  tilt 
rolgairefrient',  po«r  Pemgêcher 'de  pleu- 
rer, ltaiet  ses  amis. '-"'  « 

Wt  reste,  toutes  «s  petites  choses  % 
sont  tëHement  connues  pôor  appartenir 
un  £emie  tle  la  comédie,  que  la  renflé 
mon  toit  à  la  Bourse  au  moment  même 
on  elfe 'recevait  pbtor  rire  le  cbup  qui  au- 
roît  dft  1*  tuer;  s^il  avoit  pu  être  pris  an 
sérfenr.  fctpou*  qu'il  y  eût  encore  moins 
à  s*y  tromper,  1e  Journal  qui  est  le  pins 
avant  de*»  le» fntefclioto  dtt  pouvoir,  pt*- 
MioJt  H  téndémàni  «or  la  matière  *au  ^r- 
ttclé  qui  oontmen^bll:  t>ar  cette  petite 
phrase  ï  hà  *>*99r+bn  &*  rentes  perd  tout 
Us  ans  du  terrain.  Assurément  il  faut  bien 
-qirfi  y  aitebôse  jugée  ^avance ,  pour  se 
sentir  autorisé  «dirn  que  là  conversion 
des  rentes  perd  dtf  tetvairw  en  présence 
'fTw*  pri^ttàfclefdwnftei  »aWr»l  dé 
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ï  vroit  êfxé'âè  Tu!  en  faire  considérable* 
ment  gagner;  • 


«•  t 


'  Il  a  paru  dans  l'Ami  âé  ta  Religion  drf 
ai  décembre,  un  article  tiré  de  la  Oatetté 
JUs  Tribunaux  „  Sur  l'évasion  dé  M.  le' 
marquis  de  Cronyvfcbanel.  -La  famille  ré- 
clame contre  renoncé' de  cet  article,  où 
elle  trouve  plusieurs  choses  In  et  actes.  '  ' 
M.  lé  comte  de  faonjrôhanel  n'est  pas 
oncle  du  marquis;  ifs  sont  cousins  Issus 
de  germains.  Le  marquis  étoft  entière- 
ment étranger  an  procès  qui  a  en  tiern* 
entre  M.  le  comte  de  Crony-Cfaanel  e» 
MM.  de  CroySoIre  et  Crof- d'Havre.  Ce 
ne  sont  pas  mit  ci  qui  ont  ibtént&  t 
M1M.  de  Croo^-Cbanel  le  procès  suy  ar- 
moiries qui- fut  Jugé  par  un  arrêt  de  I» 
cour  royale  de  Paris,  du  1»  maM&n? 
cVst  IH.  dé  CrouyCbame!  qai  avèlt  înl 
tenté  une- action  à  il»,  de  Cro^SoIreeé 
dTflâVrô  pour  tfedr  fctire7  traitlef  leà  armes 
dëlVrtcfennè  maison1  royale  dé  HbngHe, 
Qh"A  somenolt  lui  appartenir  étcfttstve- 
ment;  ....... 

•Il  n'est  pas  Vrai  non  pras ,  nôtts  écrit: 
on,  ^tté;  %m.  de  trby.Stolre  et  d'Havre 
aient  obtenu  que  M.  de  Crony  <:banet  eut 
à  qtrittef  le  tftré  qûll  prenoit:  If  y  a  Une 
dispositio'n  spéciale  dans  Farrêt  dt*  la 
cOar  de  cassation ,  qui  réservé  te  comté 
ne  Groii^y  <3banèl  dans  ses  titres  et  qua- 
lités.        ■''-'. 

'  Quant  au  marquis  de  Crony-Cnata^l,  h 
tour  de  Paris  ayant  jugé  tfofflce  par  âf- 
rët'du  \6  Jnfin  i8i8,  quVh'vetfa  de  soh 
arrêt  rendti  entre  le  comte  de  Crouy- 
JGbanet  et.  MM.  dé  Sôlre  et  tffftfvitô,  le 
vnar^ofe  de  Crouy-Glnmel  éévok  cesser 
«de  prendre- le  notta  de  Ctouy,  cet  arrêt , 
dénoncé  par  lui  &  la  éour  de  cassation ,  h 
<é*é  cassé  par  arrêt  da  4  avril  «830^ 
>  La  Gazette  toi  Tfriïtmèm  auroii  dû,  Oe 
«mêle,  dft  la  fotniNe,  s'ateteufréfeurfller 
i  «ne  prévention  de  délit  politique  uv*e 
affaire  purement  nobiliaire  «et  tout  lofait 
-terminée» 

•  Le  reste  dé  la  nbté  est  vHatif  sut  4ttriu 
noWlfeires  de  la  faniwlé  Crouy^Cbane*  et 
è.iei»  «ancien  pirdcè^sur  lei  avmoii«1a«. 


*•• 


PARIS,  24  JANVIER.    , 

Les  défendeurs  des.  accusés  ont  con- 
tinué hier,  Leur?  plaidoiries  devant  la 
cour  des  pairs.  MM"  Thomas,  Hello,  Mp- 
reau.Hodfigues,  Le;  Royer,  Maud'heux  et 
Porte  ont,  été  tour  à,  tour  entendus  pour 
Cordon,  Evannot  Lehérïcy,  Druy,  Her- 
bu le  t,  VaJlière  et  EUev  ... 
,  M*  Maud'beux  s'est  ainsi  exprimé  : 
«  j'ai  entendu  le,  inànistôre  public  accu- 
ser Vallière  avec  cbaleur  de  je  ne  sais 


(l72) 

,  itt  Matd'^ux  a:  rép^Rdu  ^0€  «es  ré- 
flexions a  voient  été  faites  sans  auctnie  ap- 
plication au  crime  de  deux  hommes  qne 
la  cour  a  condamnés  comme  régicides. 
AnjonroVluri,.  (a  cour  a,  entend». la  dé- 
fense des  sept  derniers  aecnsfe;  Le  pr*. 
qureur-générat  a  requis  l'application  cWi 
articles  87,  68  et  $1  do  code  pénal,  à  Pé- 
gard  deé  3 1  accusés,,  déclarant  toutefois 
s'en  remettre  à  la  sagesse  de  k  cour  peur 
tempérer  les  peines  de  tous,  Blanqoi  ex* 
oepté.  , 

M.  i'abhé  Q narré  a  prononcé,  à  cet  in- 


que)  crime  que  Ton  a  cherché  dans  le  dé- 
pôt d'une  couronne  sur ,  la  tombe  d'un   stant  quelques  mots  en  laveur  de  son 


condamné.  II,  Çtoil  mal  séant  de  faire 
ainsi  une  critique  indirecte  du  verdict 
rendu. par  le  jury;  cette  critique  est  in- 
juste, parce  que  Vallière*  qui  n'a  point 
aujourd'hui  à  se  défendre  sur  ce  fait»  a 
prouvé  naguère  qu'il  avoit  agi  sans  but 
hostile,  l'occasion  seoje  l'ayant  amené  sur 
cette  lqm.be,  »  L'avocat  a  terminé  en  di- 
sant que  les,  deux  faits  suiyans  caractéri- 
sent assez  sot)  client. .  Vallière,  passant  un 
soir  près  du   corps- de-garde  du  Palais. 
de-Justice,   vit  im  malheureux  étendu 
aur  le  %pa,yé,  que.  la  foule  entourait  sans 
chercher;  à  Je,  .soulager.  Il  s'en  approcha 
et  donna}  cet  homme  la  seule  pièce  d'ar- 
gent; qu'il  eût  sur  lui.  Revenant  bientôt 
sur  ses  pas,  Vallière  prit  le  malheureux, 
le,  conduisit  dans  sa  demeure,  et  lui  donna 
du  pain  et  un  asile.  Il  y  a  deux  ans  le  feu 
ajvoit.pris,  dans  l'écurie  de  M.  Pasquier, 
un  homme  étoit  accouru,  avoit  éteint  le 
feu  en  se  brûlant  les  mains  et  les  pieds,  -et 
s'éloit  éloigné  :  cft  homme  étoit  Vallière. 
Le  chancelier,  après  avoir  dit  qu'il  n'a  voit 
-point  eu  eonnoissaftoe  de  ce  dernier  fait,  a 
ajouté  :«  Je*r#gcetle  que.  le  défenseur,  en 
parlant  de  la  poursuite   encourue  par 
Vallière,  pouravpir  déposé  des  couronnes* 
-sur;  les  tombes»  de  Pépjn  et  de  Morey,  ait 
icrapofcvpir  excuser  cette  espèce  d'hom- 
mage pprté  sur  la  tombe  de  deux  grands 
coupables  dont  les  attentats  meurtriers 
ont  frappé  l'illustre,  lefoible,  le  malhea- 
,reux,  en  manquant  leur  but,  le  régicide. 
j  J'aime  à.  penser  que  le  défenseur  n'a  pas 


frère  qu'il  a  redemandé  avec  larmes  &  la 
cour»  pour  Le  rendre  à  «n  père  «4  aune 
mère  bien  âgés.  Les,  débats,  ont  été  en- 
suite fermés. 

-7-  La  chatnbrede*  députés  a  continué 
hier  et  aujourd'hui  la  discussion  sur  le 
projet  de  loi  concernant  les  tribunaux  de 
commerce.  La  chambre  a  rejeté  Aujour- 
d'hui l'article,!"  déjà  rejeté  hier  par  qn 
scrutin  qui  avoit  été  annulé;  faute  d'un 
nombre  suffisant  de  votans.  Elle  a  ensuite 
adopté  la  loi.  après  ('avoir  réduire  à  quel- 
ques articles.  Le  scrutin  sur  l'ensemble 
du.  projet^  loi  c<>tj<etttaot  la  responsa- 
bilité des  propriétaires  de  navires  a  été 
annulé  parce  que»  comme  hier,  la  cham- 
bre n'éloit  plus  en  nombre.  • 

—  Une  dépêche  télégraphique  df  Alger, 
le  18,  et  de  Toulon  ?  le  ai,  annonce 
qu'aucun  événement  n'a  eu  lieu  dans  la 
province  d'Alger. .  Les  Arabes  ennemis 
ne  se  sont  pas  montrés  depuis  le  34  dé- 
cembre. 

—  Le  ministère  présentera,  -demain, 
dit  on,  à  la  chambré  des  dausl  a  plaine 
députés  un  projet  de  loi  sur  les  sucres* 

*—  M.  Gouin  est  nommé  président  de 
la  commission  chaagée  de  l'examen  du 
projet  de  loi  relatif , an  remboursement 
des  rentes  qui  auront  dépassé  le  pair.  Le 
projet,  dit-on,  sera  entièren^enA  refait  par 
la  commission.    • 

.  > —  Sont  nommés  sous-préfets  t  à-Mont- 
morillon*  M;  Gervais-Lafond,  en  rempla- 
cement de  M.  JBonnain,  appelé  à  d'autres 


cojnpiaVfaute  la  portée  de  ses  parafes.  >(i  fonctions;  aQrauge;  M.  Boi»i«r;  ancien 


sons-pretèV,  à  la  place  de  M.  Matrret 
de  Pbnrville ,  nommé  sous- prèle t  de 
Lonbans,  en  remplacement  de  M.  Desva- 
rannes. 

—  Un  jooraat  de  la  capitale  a  repro- 
duit un  article  publié  lé  19  par  le  Journal 
étAvrancht%\  et  dans  lequel  on  faisoil 
voyager  le  préfet  de  police  sur  la  route 
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lance  de  la  bibliothèque  de  ta  Faculté  clé 
théologie,  est  attaché  à  la  bibliothèque  de 
l'Université  pour  le  même  service,  sous 
rautorité  de  M.  Jouffroy,  conservateur. 

—  M.  Riçherand ,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine ,  chirurgien  en   chef 
de  l'hôpital  Saint-Louis ,  est  mort  hioc 
après  une  courte  maladie. 


de    Brest.    Le    Moniteur  annonce  que       — M.  Pérès,  ancien  procureor-géné 


M.  Dele&ert  n'a  pas  quitté  Paris. 

—  Cinq  officiers  de  la.  carde  natio- 
nale étoient  cités  »  mercredi  ,  devaut 
le  conseil  de  préfecture  ;  trois  .seulement 


rai  près  la  cour  royale  cfAgen ,  vient  de 
mourir. 

—  Une  bande  de  60  voleurs»  qui.  pen- 
dant trois  ans ,  avoit  désolé  la  capitale» 


*  * '  i  -    —  » — g- 

ont  comparu,  ce  sont  MM.   Lesseré  »]  comparaîtra  le  3  février  devant  la 


cour 


îlieux  et  Jouanne  ;  les  deux  premiers  se 
sont  élevés  contre  la  compétence  du  con- 
seil ,  et  n'ont  voulu  présenter  aucun 
moyen  de  justification;  ils  ont  été  sus- 
pendus pendant  deux  mois.  M.  Jouanne 
est  entré  dans  des eapScation»  jùstiêcaii- 
vea,  q*i  ont  été  accueillies,  lies  dans  offi- 
cier* qui  ne  se  sont  pas  présentés  sont 
MM.  Faller  et  Lebrun*  Ils  ont  été  snspen» 
dus  pendant  deux  mois» 

— .14  séance  da«on*eft  de  préfecture 
a  été  encore  hier  exulaàivement  consacrée 
an  jiH^iAentdeiàpivniière^perUe'  desof- 
ficierftpotfisoivi*  à  l'occasion  de  la  dé* 
nraneUation  de  la  garde  nationale  dir  di- 
manche i  a.  Dix  officiers  de  la  •  i  a?  légion, 
un  officier  de  la  4*  légion,  et  un  officier 
de  la  £•  étoient  cités.  La  plupart  ont  Con- 
testé la:  compétence  du  conseil.  Un  seul: 
M*  Lebonne  (delà  ïaMégionyadooné 
quelques  explicatioiia  qw  I  bot  fait  «en- 
voyer de  la  plainte.  Tout  les  antres  ont 
été  i«4£ends*4>en^ntdesrx  mois.  I^e  con- 
seil de  tteéf eclere*  va  internompre  ostteâf- 
iake^ei L^imneâMtiquand.Jeaaotres  oi- 
fteier*,.  tftooi»  e»  grand  nombre,  seront 
ftppesâs*.    -.  «j  :<       ......     ... 

— •  Par  erfAf  d»  ministre  de  Trnstroc- 


cTassises. 

—  Un  commissaire  de  police  vient 
d'arrêter  à  Phôtel  de  Home,  rue  de 
Seine  ,  63 ,  dix  individus  parmi  lesquels 
se  trouvent  deux  étudiansen  médecine,  et 
on  professeur  de  langues.  Il  paroît  qu'a- 

très  avoir  fabriqué  une  fonie  de  faux, 
illetsde  commerce,  ils  étoient  parvenus 
à  en  placer  un  assez  grand  nombre  dan} 
les  dèparîemens  du  Nord  en  échangé  do 
marchandises.  On  a  trouvé  chez  eux.  hô- 
tel de  Rome,  aoo  et  quelques  faux  bill'-ts! 
et  des  fausses  griffes  de  maisons  recoin» 
maudâbles  de  Paris, 

—  Un  individu  en  blouse  et  en  casquette 
a  fart  feu  à  bout  portant,  avec  un  pisto- 
let, sur  le  factionnaire  de  la  caserne  dp 
Lonrcliie,  et  t'a  blessé  à  la  main  gauche. 
l/amssTà  a  pris  ta'  fuite ,  et  n'a  pas  en- 
core' été  arrêté. 

—  La  police  a  saisi,  ces  jours  derniers, 
beaucoup  de  couteaux  poignards  chez 
plusieurs  couteliers1  de  la  capitale. 

—  Dans  le  courant  de  1839 ,  il  a  été 
transmis  au  bureau  dé  dîsciplfne  de  l'é- 
tat major-général  de  la  garde  nationale 
de  Paris;  6,294  jugemëns  rendus  par  les 
conseils  de  discipline  ,  et  prononçant  la 


publique,  la  bibliothèque  dite  de    peine  d'emprisonnement.   L'effectif  des 


lUnieerstté  et  ta  bibliothèque  affectée  b  la 
Facarté  de  théologie  ne  formeront  a  fa- 
Tenir  qu'un  seul  et  même  'établissement, 
administré  paHeconservaleur de  la  bi- 
btiotfcèque  de  l'Université.  M.  ^  l'abbé 
Glajixvprépoié  a  la  garde  et  a  iasiirveiti- 


treize  légions  (  réserve  non  comprise  ) 
étoit,  pendant  ladite  année,  de  56,536. 

—  L'infanterie  de  la  marine  française 
est  forte  actuellement  de  10,970  hom- 
mes, composant  trois  règîmens  divisés 
chacun  par  5o  compagnies  ;  ces  régimens 


occupent  i  le  Wle*  porta  -de  Bml,  4* 
Cherbourg  et  de  la  Guadeloupe  ;  le  a*  «je 
îa  Martinique  et  de  Roçbefort,;  çpûn  )e 
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•   —  -te  imr^il^c^iitf  cjtf.  tM*»ig*j 

a<eaj  embarqué  Je  ^9>ïwitp»;po«rAJgef, 
QÙ41  ^a  pi-end^  te  cwwwdw.Quid'uqf 


?•:  «  P°L     de  ^S^  du  Sén^^'  d«    brfgade  de  l'armée  expéditionnaire. 


llle  Bourbon  et  de  Toulon. 

.  ~  L'adoucissement' de  la  température 
à  pentiis  aux  entrepreneurs  de  construc- 
tion de  reprendre^  peu  près  partout  leurs 
travaux. 

NOltYftLLfcfi    l>4iS   PHOVIMCea. 

Une  ordonnance  récente  nomme  le 
barôii  Dufour,  maire  de  Met*  (Moselle)  .$ 
M.  Delasrave,  maire  de  Mareppçs( Cha- 
rente-Inférieure)  ;  M.  Espierre,  mairede. 
Foptenay  (Vendre)  ;  et  M.  Mozard,  maire 
ae  Limoges  (Haute-. Vienne)» 

—  Peodanl  un  incendie  quia  (daté 
dernièrement  à  Cambrai,  trois  en/ans 
en  bas  âge  qui  alloienl  périr  dans  une 
chambre  en  mansarde,  ont  été  sauvés  par 
M.  Agnelli ,  conducteur  des  travaux  du 
génie,  et  par  Fagent  de  police  Ledien  ê 
'qui,  dans  celte  circonstance,  ont  rnonT 
tré  beaucoup  de  dévoûrnenl  et,  un  admi- 
rable courage.  * 

[  —  Pendant  l'année  *85g,  il  y  a  eu  k 
Âbbevilîe  465  décès  ,  4"^  wiis6ance&^ 
i3i  mariages. 

—  Le  nommé  Lallemand ,  détenu  pré> 
venlivement  dans  la  maison  d'arrêt  du 
Havre,  comme  auteur  de  p]usieur$  vpls 
caractérisés ,.  s'est  évao*é  de  ^compagnie 
avec  un  individu  que  Ton  signale  comnjjç 
trè>-redoti  table. 

• — On  lit  dans  Je  Mémorial  !4ngfivinlqjM 
1e  nommé  îbeul  esj,  mo»f,  la  jû  décero* 
bre,  à  Tâge  de  ibfc  ans',  à  '  Lassay,  chez 
!M.  Tran  /maire  de  la  commune  de  Fa- 

*  »  i  *        \    g .        '  ï  '     !    ?   *  '   '      '      i  î 

veraVe. 

—  Dan*  la  séapee  <}u.  \f$]h  Iç  maijie 
de  Lyon  a  proposé  et  le  conseil  munici- 
pal a  volé  uuè  somme  de  45,Qoofr.  pour 
venir  au  secours  des  ouvriers  sans  lra*> 


—Le  î^  une  fçttipie^^  de  66  ans, 
venoil  de  faire  son  Ae^ameM  chçi  qij 
polaire  de  Kîmei ,  lorsqu'on .  sortant  de 
réturjfe  elle  fut  frappée  <f «flé  apoplexie 
cju.i  la  tua  sur-le-champ,   .    ' 

—  A  [a  date  du  20 ,  1»  >^Uê  de  Foii 
conlinuôit  à  être  tj-anquillç.  Le  Journal 
de  Toulouse  dit'* qu'une  souscription  avoit 
été  ouverte  pbrtr  les  htessés  dp  i3. 

—  Un  notaire  de  Bordeaux  a  disparu 
la  semaine  derpièrç,  laissant  nrj  déficit 
considérable  daris  sa  caisse. 


1  >    .  »      »  '  .       -, 

tt0lV|CW?Ê?M*^A6tf«* 

Um*  dâpéeto  t&égnpViqne  de  Bapofri 
Q60  dosa  téUL<b  l'*ttan»|*èr*  *  retardé 
iWivéVdottneaeHiMfcràoaN  attfVafttes 
for  Je*  b  mite  dont  la  *in*é  de  Cabrera  est 
l'objet  depuis  quer^ax?  temps*  t   ; 

Baymina  v  »o  jamfe*. 
•  La  nouvelle  de  lut  mort  d»  Cabrera 
e»t  géi*ér»lmp^t  atrçaditoeà  Sacagoaa 
«touqoartifirKgéoérali;  Un  éeril  dp  qutr. 
Derigéiiéraleii  da'tcdn  i6,f]oe,  <*arrasoa 
l*a*#pori  àr.Moceîiav  O^rèn*  a  éprouvé 
uee^ociiuU^,  qtfon  lq  disoU  mort  le  r&; 
«■A  tiangoalcta  a'aolt  rend»  4  Morella  à 
k  àlie  ;  ^ne  les».-  cariiatèa ,  pamofesofent 
fHNDstean^s ,  «lis  qu'ils  ^rdoient  te  pk» 
^rand  feeectt  ^wr  «ai  éféatQtôrjt?  qu'on 
nepooimt  Faffiriuèr.ericor^ ^  •-.•"'. 
-;-  On    jenar^anarar^at^  joatie.  <tépacbe 
destinas  *rèB*affijJa»yve\itt  qa^l^Uiwé 
4mi}oor»ie<ha«ifi*|)bre^Baii  nukeffira^isaft- 
loadietokea:  quii«cw^  an  cifoaiatîdii  éê 
tous  côtés.  L'événement  d'une  mon  tefla 
.o.nfi  .Wqit  iç^^e^C^pq^  .BSt^iusoit 
guère resl^r qacbé,  Qn,Je  ram^T^au, a 
m  é.  c        .-  -  -;    de  ce  wo^s  dans  la  *pê^  4^egBapblt 

vail.  Surette  so.mne,  9,  opQ  fr.  seront  q*e ,  ^  J^  ..^îWu  ^agà^Wa»  des 
affectés  à  des  travaux  publics  spéciaux  à  |  nouvelles  £ Wa  &&  wq#i?mtt*  lion 
la  ville  de  Lyon.  1  |  W™  ^teMWPS&SwrtùmcpWMte 

—  Le  vaisseau  V Hercule  e^t  arrivé  ,   le  i  moment  ai<e  ]ejt|i;e  .4g  ^aangos&fi  <fci.  iâ 
>8,  à  Tûulqp  ,  venant  frt  Levant.        ^.^  •  jaçvjer ,  f  1*^1^^ te  p ^  Jv..Jfr+ 


itéaa,  Journal  qui  est 

elle  porte  ce  qui  soit  i  «Cabrera  a  donné 
l'ordre  de  faire  brûler  toute  la  paille  qui 
se  trouve  dans  les  villages  vqisins  de  Mo* 
relia.  Il  n'est  plue  malade,  et  il  a  reprit  le 
cominaudemenU  *  En  présence  de  ces  con- 
tradictions et  4e  ces  l>reits  divers,  U  <y 
a  donc  rien  de  positif  à  pronûnoari  a* 
faut  attendre» 

—  Une  autre  dépêche,  «aoasi  de 
Bayonne  r  porté  que  te»  élections  ont 
CQWIWo^^  ig, &nm  te  parti  anodéré 
f  uénste  triomphe  en  <Xeipatcoe  et  eé 
Ahm»      .  •         ' 


La  chambre'  des  lords,  dans  lu 
séance  du  ai?  a  adopté  un  Mil  qui  con- 
fère la  naturalisation  au{  prince  Albert  4e 
Saxe-Cobourg  Goihi. 

~  Le  bill  de  naturalisation  a  été  porté 
ii  la  efeseabre  des  comme  et*.  Uaid  loba 
Eeesell  a  armoooéqoeU  pension  qu'il  sa 
proposoft  4*  demander  poOf  fe  prince 
Albert  étoft  de  6d,oo0  livres  stefï.  (i  mît- 
lion  s5o,0ob'fr.)  Cette  pension  sera  via- 
gère, et  Je  prince  continuera  ^  en  jouft 
au  cas  où  il  survivait  a  la  reine. 

—*LtGlûltf  annonce  40e  te -pria  <#  Ak 
tort  .4*Satt*C6boarg  arrivera  en  Angto* 
terre  le *)  février. 

^Un,  dans  l'après-midi ,  Far  marée 
s'est  élevée  dans  la  Tamise  à  une  hauteur 
extraordinaire.  Les  eaux  ont  causé'  de 
grands  dommages  aux  propriétés  tituées 
le  taigda  riikga.  Dans  plusieurs  en- 
droits de  Botbetfettbe,  Deptford  et  Shed- 
weff ,  (es  rtres  éloient  inondées,  lleo reo sè- 
ment personne  n'a  péri. 

—  Le  Time*  du  a  i  contient  une  lettre 
écrîje>par  le  capitaine  Driver,  «omoian*. 
dant  du  baleao  lé  Greenlau*  dont  la  que* 
relie  avec  défi*  «nnmandans  de  te  ma- 
rine française  à^te  dlaarice,  a«  mois  de 
septembre  dernier,  a  vivement  occupé 
l'attention  publique.  Cette  lettre  est  rem- 
pli de  fanfaronnades  et  d'insultes  gros- 
sières...». Weja'ai  point  la  moindre  opi- 
nion de  l honneur  d'un  Français»  dit  le 
capitaine  anglais,  et  quand  j'entends  tes 
Français  se  servir  de  telle» -expressions , 
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quand  )e  le)  tek  tever  leurs  épaules  i?t 
grincer  4es  dents  comme  des'  singes ,  je 
m'attends  a  quelque  mauvais  coup,  et  je 
me  mets  en  garde.  Car  je  crois  ferme- 
ment que  l'honneur  est  rarement  plus 
près  du  cœur  d'un  Français  que.  le  bout 
de  sa  lange**  L'Angleterre  a  loejeaes 
tffoatvé  que  cela  était  ainsi  • 

—  Des  lettres  de  Qttebeo,  en  date  de 
*5  novembre,  reçues  a  Montréal,  annon- 
cent que  des  désordres  avoient  de  nou- 
veau éclaté  entre  les  Anglais  et  tes  Amé- 
ricains, sur  la  frontière,  litigieuse  du 
Maine  et  du  I^ouveau-Bronswiqk.  .        '■ 

—  Les  nouvelles  de  Lisbonne  du  t? 
janvier  sont  sans  aucun  intérêt, 

—Les  journaux  de  la  Suisse ,  du  *o,  ne 
eonQrment  pas  les  bruits  de  prochains 
troubles  dans  les  cantons  de  Lucerne  c% 
do  Tessîn  ,  qui  avoient  été  accréditas  par 
une  feuille  de  Lyon,  .  K 

—  D'après  le  Qn*upoméfl*t.  a*  Mam 
koutg*  te  oounoAtttfnteet  du  soi  de  De* 
darAaeck  auroit  lieu  dans  le  mois  de 
mai,  ^ 


,.  .(^résidante  de  M.  Semé*.)  \ 

Séante  du  sa  janvier* 

La  seaece  est  ouverte  h  deux  heures  un, 
quart.  M.  Barsrioa,  dernièrement  nommé 
député  à  Nérac  (Lot-et-Garonne),  est  ad- 
mis et  prWè  Serment.  MM.  Bresson  et  De- 
flttô  total  une  proposition  tendant  h  roo- 
élfieHe  tarif  dès  douanes  en  ce'  qui  con- 
cerne les  fils  de  lin  et  de  chanvre,  tes1 
toiles,  cte.  -Cette  proposition  sera  déve- 
loppée samedi.  Une  autre  proposition 
fatte£ar  M.  Wvfen,  tendant  à  changer 
qatloees  a»t«  dans  l'article,  86  du  régie-' 
menl.de  4a  efcau&re,  sera  développée  le 
nsem^onA 

M1,  Atfcrd  demande  la  reprise*  de  la  ré- 
solution'de  la  ebambre  des  pairs,  relative 
a  te  tiégJoO'd'iïotiriewr.i et  formatée  TetU 
née  dernière  en  loi  par  ladite  chambre. 
MV  Balte**  qui  fat  nommé  rapporteur  [de 
ce  projet  de  loi,  appuie  H  demande  t!& 
AL  Altard,  et  la  chambre  décide  que  le 
projet  sera  aussi  dfomté  samedi. . 

Le  ministre  de  l'ieiérfâttr  présente  trois; 
projets  de  loi)  te  prenrfer  tend  à  ouvrir 


(  1 

♦au  ministère  de  {'intérieur  un  crédit  de 
3oo,ooo  fr.  pour  supplémoas  de  secours 
aux  bureaux  de  charité  et  à  d'autres  éla- 
blisseenens  de  bienfaisance.  Le  second 
porte  demande  d'une  somme  de  100,000 
•francs'pour  l'érection  du  montiroenl.de 
Molière.  Le  troisième  est  relatif  à  l'ou- 
verture dfun  crédit  extraordinaire  de 
85 6,000  fr. .  pour  l'exécution  de  peintu- 
res et  sculptures  au  ptlais  de  la  chambre 
des  pairs,  dont  356, 000  fr.  pour  l'exer- 
cice i84o  et  le  surplus  pour  l'exercice 
184.1. 

On  lit  dans  l'exposé  des  motifs  du  der- 
nier projet  que  la  somme  de  3  millions 
votée  en  i836  pour  la  nouvelle  salle  des 
pairs  a  suffi  à  sa  construction  ;  mais  il  y 
manque  les  ornemens.  «  Le  palais  du 
Luxembourg,  dit  le  ministre  de  l'inté- 
rieur, est  un  des  mon  n  mens  auiqueta» 
sous  le  rapport  de  l'art  et  celui  de  l'his- 
toire, se  rattachent  des  souvenirs  dignes 
de  tout  intérêt.  Construit  a  grands  frais 
en  161a,  par  Marie  de  Médicis,  d  après 
les  dessin»  de  Jacques  Debrosse  et  les 
avis  des  plus  grands  architectes  de  l'épo- 
que, il  a*  embellit  alors  désoeuvrés  de  Phi- 
lippe de  Champagne,  d'Albert  Durer,  de 
Rubens  qui  peignit  pour  une  des  galeries 
ces  grandes  pages  de  l'histoire,  de  Marie 
de  Médicis  et  de  Henri  IV,  la  plus  riche 
collection  qui  existe  en  Europe  des  ou- 
vrages du.  ebef  de  l'école  flamande. 
Aujourd'hui,  le  musée  du  palais  du 
Luxembourg  s'enrichit  tous  les  jours 
des  oeuvres  d'élite  de  nos  artiste?  con« 
temporains.  Dn  pareil  monument .  ne 
doit  pas  rester  inachevé.  Il  réclame  à  l'in- 
térieur et  à  l'extérieur  des  travaux  d'art 
qui  complètent  sa  belle  ordonnance,  et 
mettent  en  harmonie  l'ancien  et  le  nou- 
vel édiûce. 

•  La  décoration  de  la  façade,  sur  le  jar- 
din, sera  simple  et  peu  coûteuse.  Il  suffira 
d'une  horloge  d*&*.le  tympan  du  milieu* 
d'un  bas-relief  pour  l'encadreiv  de  qua- 
tre statues  pour;  surmonter  les  quatre  co- 
lonnes doriques  qui  Je  surmontent,  et  de 
deux  Çgures  demi,  ronde  bosse  pour  les 
arrière-corps. 

•  L'intérieur  exigera  de$  travaux  de 
peinture  et  de  sculpture,  d'une  importance 
considérable.  Le  nouvel  édifice  contiept 
plusieu  rs^salles  spacieuses.  Au  rexde-chaus- 
sée,  une  galerie.;  au  premier  étage»  une 
bibliothèque  eU*,$alle  dcs.séaoces  jont  a 
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dôcorter  «ntièretodat.  Tout  est  i  Um 
■dans  cette  partie  du  monu-naent. .» 

L'ordre  du  jour  est  U  discussion  géné- 
rale sur  le  projet  de  Ipi  relatif  à  l'organi- 
sation et  à  la  compétence  <jes  tribunaux 
de  commercé.  Après  avoir  entendu  deux 
orateurs,  M.  Corne,  demandant  1e  rejet 
de  ta  loi,  et  M.  Rehoùard,  réclamant  le 
renvoi  du:  projet  à  un  neuve!  examen  de 
la  commission,  la  chambre  pesse  a  ta 
discussion  des  articles.  .  ■ 

.    Senne*  dm  a  3  j MMir. 

Le  président  monte  an  fauteuil  ï  une 
heure  et  demie»  On  reprend  la  discus- 
sion sur  les  articles  du  projet  de  loi  re- 
latif aux  tribunaux  de  commerce.  De 
nombreux  amendemens  se  succèdent  à 
l'occasion  du  premier  article,  La  pensée 
du  projet  de  loi  appartient  à  M.  Garnie- 
rdrt,  et  date  de  1834.  Voità  donc  six  ans 
que  ce  projet  va  de  la  chambre  des  dé* 
pillés  dans  les  bureaux  du  ministère, 
des  buccaux  do  ministère  à  ta  chambre  des 
pain»;  delà  chambre  des,  pairs  à  ia  cham- 
bre, de»  Réputés.  MU*  tes  députés  parois- 
sent  crainçtre  que  le. projet  dejoi  n'ar- 
rive pas  encore  à  bonne  fin  :  ainsi ,  lors- 
qu'après  un  long  débat  on  vote  sur  l'en- 
semble dtf  premier  article ,  dont  les  pa- 
ragraphes sont  adoptés,  on  s*aperçoît  qu'il 
dfy  a  dans  1a  chambre  qtte  a*3  mem- 
bres présens  au  lieu  de  a5o>  nombre 
rigoureusement  nécessaire  pour  for- 
mer une  majorité  légale.  Le.  dépouille- 
ment constate  le.  rejet  de  l'article  |w 
n4  boules  noires  contre  109  boules 
blanches.   Ce  scrutin  est  annulé. 

tt<Hj.n$fc    |)K>  FAHIM  Ul>   84/J^VlEB. 

CINQp.  0/0.  Ifl'lr.M». 
TROIS  p.  0/0.  80  fr  85  <v 
QUATRE  p.  0/0, 000  ir.  00  c  ' 

Oblig:  àela  Ville  tfe  f>ari».  f262  ft  Wc 
Act.  de  I*  »J»n^te.  8090  fr.  ©0  c.' 
Cause  Jkypblhécaira.  7«0  <r.  06  e* 
Quatre  wa*.ui«  1266  fr.  $5  «+       . 
Emprunt  romain.  10!$  t'r,  3,4. 
Emprunt  Belge  102  fr.  5  $  } 

Rentes  de  NapU*   103  t'r.  05  ci    , 
Emprunt.  d'Haiii.  5Ô7  Ir.  50c 
Renie  d*Kspngne  5  p.  0/0.  26 fr.  W* 

paris.  -— w?jinmui  s'ad*  lisum  «*  c'» 


L*AMI  DB    LA  BELfâlOff 

parolt  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi.  ' 

P  n  neat s'abonner  de» 
i  *ret  ir6  de  chaque  mois. 


N*  28234. 


HAJtDt Î8  JANVIER  18&0. 


•  •  • 


f*. 

&t  ■; 

.10 

5  5o 


î  «n 

6  moi! 

.5  naois 
'i  mois  . 


•  ••  > 


BOB 


Sur  u,ue  réclaqiation.  relative  i 
Jf.  S choh,  professeur  à  V  imper? 

.  site  de  Bonn,  et  chanoine  de  Co- 
logne. 


prononce  une  st^unce  définitive  sur 
1  accusé  ; 


Dan*  im  résumé  historique  que  le 
Père  Perrone  a  donné  de  l'hermésia- 
ni&me  dans  les  Annales  religieuses  de 
Rome  p  et  dont  nous  avons;  présepté  ;  miques. 
un  extrait  dans  ce  Journal ,  il 
rapporte  que.  quelques  années  après 
qu'Hennés  fut  reçu  professeur  dans 
l'université  de  Bonn  ê  il  se  tint  entre 
les  professeurs  de  la  faculté  de  théo- 
logie ,  Hermès ,  Grau ,  Schols)  et  Se- 
ter,  une  conférence  on  >,  après  avoir 
discuté  quels  sont  jes  rapports  qui 
existent  entre  ja  faculté  de  théologie 
et  l'Eglise  f  pn  établit  les  points  sui- 
vans  ,,que  nous  croyons  devoir  répé- 
ter ici  : 

1°  Lça  professeurs  sont  nommes  et 
installés  par  le  gouvernement  ;  l'évê-  ' 
que  peut  seulement  donner  avis  au 
gouvernement  que  tel  professeur  ne 
lui  convient  pa&;.    , 

2°  Afin  que  la  iaculté  de;  théologie 
ne  soit  pas  inférieure;  aux,  au*r«*fciv 
cultes  d^UenJagne  ,.le*4>uw»*?e*qtie 
publient  les  professeurs  pe^.  doivent 
pas  être  soumis  «à  la  censure  archi- 
épiscopale ç    . 

3*  Si  quelque  professeur  est  accusé 
d'hérésie  ;  on   élira  des  conseillers 


4*  Les  universités  sont  instituées 
par  la  république,  et,  par.  consé- 
quent, c'est  à  la(  république ,  et  non 
au  pape ,  qu'appartient  le  droit  d*aer 
corder  à  la  faculté  de  théologie  le 
pouvoir  de  conférer  les  grades  acadér 


£es  étranges  propositions  furent 
approuvées  par,  tous  les  professeurs, 
excepté  par  Seber  qui  fut^duV*»., 
contraint  q>  quitter  Bonn.  Le,  P*r* 
Perrone,  après  avoir  observé  qu'où 
tint  ceJtte  conférence  parce  que  l'uni- 
varsitfc  de  Bonn  n'a.voit  pas  obtenu 
du  Saint-Siège  la  faculté  de  concéder 
les  grades  académiques ,  ajoute  ; 
*  Sçhplz  ,,qui  figure  dans  cette  con- 
férence, e(  qui  approuve  çequa  dé- 
fendu le  concile  de  Trente  sous  des 
peines  graves,  savoir,  qu'on  peut 
publier   des  ouvrages   de   région 


sans  l'approbation  préalable  de  l'orr 
binaire,  est  celui-là  même  qui  puj- 
blia  quelques  années  après  le  te*fe 
grec  du  nouveau  Tes^nes*.  Da^s 
cet  ouvrage,  il  lacéra  à  sa  fentaisiela 
sainte  Ecriture,  et  dans  s^$  préten- 
due* corrections ,  ,  comme  dans  te 
mçprjs  qu'il  fait,  de  l'autorité  do<l* 
Vujga^*,  des  anciennes  yersiona  ee 
général ,  des  P$res,  grepa  :  et .  lattes  t 
pour  lçur  préférer  le  te*M?  imodepo* 
des  Byzantins,  il  surpassa  en  audace 


*'i  

pour  former  une  commission ,  dont , JTr«uai  „  ^p*^  ew  mi 

les  membresseront  nomméseo  nom*  J  le  protestant  Grîesbach,  qui  est 
bre  égal  par  l'archevêque  et  paç  Tac- :  déi  é  auprès  de  lui, 
cusé.  Xa  décision  finale  de  k  corn-  )  D*pu,s  ,  le  Père  Secehi  v  membre 
mission  sera  envoyée  au  gouverne-  aussi  d'une,  pieuse  et  savante f^xàé4é, 
ment  (qui  est  protestant,,  comme  tout  a  inséré  également  dans  les  AnnmUt 
le  monde  le  sait),  atk'qjuje  celui-ci  '  deux  articles  IrèTrrftmtfqimhif ii ^  ou 
L'Ami  de  la  Religion.   Tome' Cl  F* •  12 
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il    bat    en    ruine  le  système    de 
M.  Schok  sur  l'autorité  des  textes  du 
nouveau  Testament  ;  il  montre  tout 
ce  que  ce  système  a  de  faux  ,  de  té- 
méraire ,  de  contradictoire  et  d'inju- 
rieux pour  l'Eglise,  flous  ne  sachions 
point  que  le  professeur  de  Bonn  ait 
essayé  de  répondre  à  la  pressante  ar- 
gumentation* du  Père  Secchî.  Mais  il 
nous  parvînt,  comme  nous' l'avons 
dit,  l'année  dernière,  une  réclama- 
lion  qui  nous  étoit  adressée  par  un 
ecclésiastique  de  Strasbourg ,  et  que 
nous    crûmes    devoir    insérer,  nu- 
méro du   22   juin  ,    tome  ci.    On 
7    avançoit     que     la     proposition 
cPexempter  de  la  censuré  archiépis- 
copale les  ouvrages  publiés  par  les 
'professeurs  de  ht  faculté ,  n'avoit  ja- 
rnaV  été  farté /.mais  qu'on  avoit 
*rotr!u  seulement  demander  que  le*s 
programmes  académiques ,  '  ou :  îès 
dissertations  d'occasion  qu'on  ayoit 
l'intention  de  publier  aux  ïêtês  de 
Pàqué  et  de  Noël ,  lie  Tussent  point 
womw  à    la  censure  ,  moyennant 
certaines  garantie*;  mais  que  le  pro- 
jet ayant  éré  abandonné,  la  proposi- 
tion n*avoit  pas 'eu  dé  suite.  On  pré- 
teridoif  en  second  lieu  que  M.  Schôlz 
n'avoit  point  mérité  les  reproches  sé- 
vères que  lui  adresse  le  Père  Per- 
rone,  attendu  que  sa  critique  est 
-toute  conçue  dans  un  esprit  de  con- 
servation,  et  se  fonde  constamment 
*ur  les  document  critiques  les  plus 
4mp*rtfttt9  i  ec  qui  a  été  reconnu , 
<K«~6ii,  ffar  leé  savais  les  plus  distin- 
gués de  Rome  même  ,  et  des  autres 
$ays.  On  s'étonhott  que  le  Père  Pér- 
TOBte  eàt  prêtre  a  M.  Séhoiz  Gries- 
bach  ,  critique  protestant  et  hardi  , 
rtbn  choit  troitf  ou  quatre  passages 
4«  nouveau  'Testament,  ce  tepro- 
iesseur  de;  Bonn  Vest   çttootré  de 
éaeiUebre  composition  <j*e  le  end*. 


que  luthérien;  Enfin  /on  dît  qne  sj 
M.  Scholz  n'a  pas  admis  dans  son 
texte  la  passage  dé  saint  Jean  ,  pre- 
mière épitre,  chap.  v,  versets  7  et  8T 
c'est  que  son  édition  a  été  faite  sur 
(es  manuscrits  grecs ,  qui  ne  sont 
point  d  accord  en  cela  avec  les*  ver- 
sions orientales  et  avec  tels  saints  Pè- 
res de  l'Eglise  d*0.  ient. 
.  Le  numéro  26  des  Annales  u- 
ligîcuses  de  ftothè,  septembre  et  oc- 
totobre  derniers ,  contient  ttne  ré- 
ponse du  PèreSecchi'à  cette  récla- 
mation. Elle  est  vive  rjnais  elle  est  si 
solidement  motivée,  qu'il  nous' sem- 
ble" que  l'aâtenrde  la  réclamation 
n'avoit  pas ,  en  se  chargeant  de  dé- 
fendre M.  Schofa ,  mesuré  toute  la 
difficulté  èe  là  tâché  qu'il  eiitrepre- 
noit.  Il  est  d'abord  assez  remarqua- 
ble cju'il  ne  prebd  â  partie  que  le 
Pète  'Perrone  ,  qui  VaVdit  parlé  de 
M.  Scholz  qu'en  passant ,  et  qu'il  se 
tait  absolument  sur  les  deux  articles 
où  le  Père  Secchi  avbit  attaqué  son 
système  ex  professo,  et  dont  ce  £onr- 
batvbif  offert  une  analyse.  Le  Père 
Secchi  observé  d'abord  tyue  Pano- 
ïryme(l),  en  se  bornant  à  contester 
l'exactitude  du  second  article  de  la 
conférence,  est  censé  \ »*r  là  même 
passer  condamnation  eut  tons  les  au- 
tres cbeft  ,•**■  les  confirmer  par  cet 
«vibu  tacite,  ©e  plus ,  taffaks  racon- 
tés par1  le'Pèw'Per*o«e  ont  été  con- 
signés tfvee  toutes  lein*  circonstances 
dans  un  mémoire  en  langue  aile* 
mande, publié  à  Mayenne  en  1837. 

Passant  à  la  seconde  partie  de  la 
réclamation, le  PèreSecchi  éeniarode 
si  c'est  travailler  dans  us:  esprit  de 

(i)  L'auteur  de'  là  TécYamation  nV 
voit  pa*  fduhi  être  nommé  dtabord* 
mais  nous  avons  dU  depuis  .que  c'étoifl 
M.  Millier,  profe^eor  au  séinjotirç  da 
Strasbourg,  niort  lé  5  août  dernier .  I 
*ràfede4'vins.' ,f>         '!     "  " 


A 
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loworattiou quodesontow/Foinme  !  d#S\.  Schob  est;  plus  modéré*  «p* 
le  fait  ScboU ,  que.  le  texte  original  |  celfc  de  Grie&bacb,  U  est  vrai  que 


•du  nouveau  TeKt*inei£  npus  est  re- 
présenté par  les  inanuaciils  bjean*- 
lias ,  et  de  le  modifier  sans  cesse  par 
le  texte  alexandrin  «  pour  altérer  a 
*pn  g*é  celui  de  1'ÇgHse.  ,U«  :  Grad , 
même  schitmatiquq,;   ne   voudroit 


pas  recoonpUre  que  la  Cfitoque  de   qui  '  ne  doit  pal  surprendre  beau* 


M.  Scbolz  est  conçue  dans  un  esprit 
de  conservation  ;  comment  Aptic  un 
ecclésiastique  de  Strasbourg  .pour* 
roivil  le  prétendre  ?  Il  recoanoU  que 
Grie&bacb  accorde   trop  à   IVifirû 
privé ,  et  fe  permet  <fos  conjectures 
très-bardies.  Et  qu#l.  autre  guide.* 
donc  suivi- M;  ScboU  que  son,  psc~ 
pre  esprit?  N'a^il  pas  préféré  sorç 
jugement  individuel  à: celui  de  tE- 
glise  entière?  Pouffe  qui  cet  de  la 
hardiesse  des  conjectures^  le -Père 
Seccbj    cite    plusieurs;:  passages  de 
Griesjbacb»  pu  l'on  voit  qufc  çe-xrWk 
que  protestant  s  «st.  arrêté.  biea«u-i 
deçà,  4a  M.  gchdla.  Il  «'étonne  que 
Vanw^inene  craigne.  p«*:d'oppo*er. 
à  son. confrère  )o  suffaagedee.«s*ons. 
de  Rom?.  -Nous  croyoas,  4itril,  cou- 
noître  ces  sa  vans  estimables,   Nous 
savons  les  moyens  qu'a  employa 
M.  Scbolz  pour  se  concilier  les  suf- 
frages de  plusieurs  4'<ntre,eux  ;  raine 
quelques  cpwpUiytetts    de  (politesse 
sur  ses;  V/*Y*wet  son  érudition ,  ne. 
sont  point  4es/  approbation»  i  et  lea 
jugeaoens  imprimer  ^ni*  ont  paru  jà 
Rome  sur  son  ounmge*  sont  loin  de 
lui  Aire  favAreMe*.  Note  pouvons 
entre /outras  loi  citer  cens-  -de:  deux 
personnages   consommés    dans  vies' 
études  bibiques  ,  l'abbé  Joseph  Brn-» 
nati  >  et  M.  Tâbbé  Drach: 

Le  Père  Secchi  examine  les  qua- 
tre passages  qu'allègue  l'anonyme,  et 
les  seuls  en  effet ,  dit-il, «qu'il  pût  al- 
léguer  pour  prouver  que  la  critique 


Griesbpcb  a  noté  comme  douteuses* 
versets  3  et  i  du  chapitre  v,  relatifs 
à  ,la  piçcioe  de  Jérusalepi  ».  Il  a  encore 
signalé  courtn»  douteux  ,  sans  tonte* 
fois  1a  rejeter  fton  plus  de  son  texte, 
rbistoîi»  de  la  femme  adultère» ce 


coup  de  la  part  d'un  protestent.  Mais 
le  Père  Seocbi.  montre  que. dans  ces 
passages  mêmes  M.  ScJhok  s'est  plut 
éloigné  de  la  Vulgate  que  Gries-» 
bacbf.sQA  modèle..  Les  variâmes  Us 
plus  confçwoes  «u  texte  de  l'Eglise) 
ne.  sont  pas  colles. qui  jefetieofieot  ad 
préférence* 

On  lit  dans  la  réclamation:  «Dana 

les  fameux  passages ,  Act.  xx ,  28  y 

Griesbaob  lit,  r*u  Kt/piW  ,..etSchohi 

*vp«u  tm)  /wu  (sic);  1.  Tmu  np,  lfl* 

Grpsbacs*  lit  •"#, eliSchols  •?»•<  (sic).»- 

II.  faut  supposer,  dit  le  Père  See* 

.cbi^que. ce  mot  /m,  répété  deux: 

fois  ^  est.  le  fait  de.  lrim  primeur  et? 

non  du    réolamant  ;    le  -  mot    grec-; 

est  i  0*of.   De  plus ,   le    texte   do 

M.  Seholz  ne  porte  pas.  *vfi*v  met» 

9t* y. mais  seulement  ôuv,  et  cela 

coriti  aireinent  au  texte  byzantin,  que 

M.  âckcéz  prétend  pourtant  être  le? 

texie;pur  «t  original.  Ce  texte  «offr*? 

Itiû  .etfauffre  tnot.  Quant  à  l'autre1 

passage, Tim.  m,  16,  des détfxleçens* • 

/xvirrnpio»,  Si  JWrameMnm,  quiet  pt,vrri~  ' 

pu** >®ih i,  g+trùmehtum:  Deus,  it  est  à* 
remarquer  qne  la  première  leçon  est 
plus  autorisée  par  les  anciens  menus-  \ 
crits.  M.' Scbolz  a  préféré  1*  seconde  ;  > 
maisnote*que  ni  l'une m  l'autre  n'est  i 
•la  leçon  adoptée  par  l?Eg1ise ,  qui  fo  ' 
dans  son  «el&e  /utv^ffp,  i , Màra/ne*"' 
%itm  quodrTbm  cela  ne  prouve  donc 
pas  béa^eoup;eT*favéur'd!u  professeur J 
deBontt.  •       ■  "- 

k   Cette  -discussion  perdKroit  pent^  ' 

12. 


(  t 

êt*e  minutieuse,  s'il  né  s'agissoit  d'un 
texte  aussi  précïeuxque  celai  de  l'Ecri- 
ture, et  s'il  n'étoit  pas  important  de 
montrer  contbien  sont  mai  conseilles 
ceux  qui  ne  prennent  pas-  pour  pre* 
mière  et  constante  règle  d'exégèse 
l'autorité  même  de  l'Eglise.  Nous  ci* 
terons  donc  encore  les  réflexions  du 
Père  Secchi  sur  la  dernière  partie  de 
la  réclamation.  «  Le  seul  endroit  où 
le  Père  Perrone  pourrait  trouver  à 
redire,  dit  l'anonyme  de  Strasbourg, 
c'est  le  passage  concernant  les  trois 
témoins,  1.  Jean  v.  7,  que  M.  Schols 
n'a  pas  admis  dans  son  texte.  »  C'est» 
là-  en  effet  une  omission  dont  on  a 
quelque  droit  d'élre  surpris  de  la 
part  d'un  écrivain  catholique.  Le  pro- 
testant Griesbach  a  rejeté  ce  verset  à 
te  marge,  en  raccompagnant  d'un 
gjgne.qui  marque  qu'il  n'est  pas  tout- 
àViàit  dénué  d'autorité ,  mais  que 
son  authenticité  ne.  paroît  pas  suffi- 
samment constatée.  Scholi,  au  cou- 
traire*,  après  avoir  cité  les'  autorités 
pour  et  contre,  conclut  en  ces  termes  : 
Mérita  igitur  non  solàm  é  textu,*êd 
etiam  e  mmrgin€  interiort  rejùilùr  corn» 
ma  subdiiitium.  Après  cela,  peut-on 
dire  encore  que  M.  Scholz  est  plus 
modéré  que  Griesbach?  Si  cet  auteur 
se  fût  contenté  de  proposer  un  texte 
grec  du  nouveau  Testament,  tel 
qu'il  résulte  des  manuscrits  actuels, 
on  n'auroit  aucun  reproche  à  lui 
faire  ;  biais  offrir  ce  texte  comme  au- 
titemique,  et.se  prononcer  sur  un 
passage  important  dons  un  sens  tout 
contraire  au  jugement  formel  de  l'E- 
glise ,  c'est  une  insupportable  témé- 
rité. Il  est  bien,  inutile  d'observer 
aroc  l'apologiste,  que  M.  Scholz  a  fait 
so£  édition  avec  1er  manuscrits  grecs; 
car  aw  tort  est  précisément  d'avoir 
prétendu,  avec  ces  seuls  manuscrjyts, 
donner  le  texte  authentique  dunog- 


80) 

veau  Testament,  sates  tenir  aucun 
compte  de  l'autorité  des  Pères  et  de 
celle  de  la  Vulgate  Ori  dît  que  si 
M.  Schoh  eét  fait  son- édition  sur  les 
manuscrits  latins ,  il  n'auroit 'pas  re- 
jeté le  septième  verset  du  premier 
chapitre  de  la  première  épître  de 
saint  Jean  ;  qu'il  auroit  peut-être  pu 
appuyer  l'authenticité  de  ce  texte  de 
raisons  plus  importantes  que  ne  Pa 
fait  le  Père  Perrone  dans  sa  Théolo- 
gie dogmatique.  Il  se  seroit  alors  bien 
manifestement  mis  en  contradiction 
avee  lui-même,  parce  qu'il' ne  pour- 
rait établir  l'authenticité  de  Ce  verset 
sans  prouver  par  là  même  que  son 
.texte,'  qui  ne  le  contient  par,  n'est 
pus  le  texte  pur  et  original. 

Telle  est  la  substance  de  ra  ré- 
ponse du  Père  Secchi  à  la  récla- 
mation qui'  nous  avoit  été  adres- 
sée eu  faveur  de  M.  Scholz.  Le 
Père  Secchi  né  s'en  est  pas  tenu  là. 
Il  examine  encore  un  livre  du  nou- 
veau Testament  de  l'édition  dit  pro- 
fesseur de  Bonn,  les  Aetes  des  Aparté 
et  il  montre  combien  il  craint  peu  de 
s'éloigne*  de  la  Volgatë  par  les  chan- 
gement lés'  additions  et  les  retran- 
chemens  qu'il  se  permet.  Nous  ne 
pouvons  suivre  le  savant  Jésuite  dans 
cette  nouvelle  discussion.  Elle  atteste 
de  plus  un  plu»  retendue  de  ses  con- 
noissanoss  bibliques,  son  attachement 
aux  bonnes  règles  et  «ou -zèle  à  com- 
battre ceux  quiVen  écartent;     fi. 


NOUVfifXB*  feCGUt&IAOTIQUBS. 

aovx.  — •  Le  dimanche  29  décem- 
bre ,  le  Sainte  Père  fit  publier  au 
Vatican ,  par  M.  Fatati ,  secrétaire 

Ides  Rits ,  un  déerçt pour  déclarer 
constans  deux  miracles  opérés  par 
l'intercession  de  la  vénérable  Sœur 
Marie-Françoise  des  Plaies  de  Jésus- 
Christ.  Ces  deux  miracles  -  ont  eu 
lieu  à  Naples  ;  le  premier  est  la  gué- 


rison/d'une  cécité  invétérée  et  abso- 
lue ,  le  second  est  &a  gncrison  instan* 
tarée  et  parfaite  d'une  .hémiplégie 
avec  spasme  et  perte  du  mouvement 
et  de  la  langue.  La  vénérable .  étoit 
professe  du  iiersw>r4re  d-Alcantara  , 
et  mourut  eu  1791. 

Etoient  présens  à  cette  publica- 
tion M.  le  cardinal  Pedicmi  »  préfet 
de  la  congrégation  des  RUa  et  rappor- 
teur 4e  la  cause;  M.'  Frattini.,  pro- 
moteur de  la  foi  -coadjuteur;  et  plu*- 
sieurs  autres  prélats  et  personnages 
de  la,  «ojsr  pepuncale: 


) 


paris1/ — Dans  fous  tes  temps  la 
nomination  au  siège  de  Paris  fut  une' 
affaire  d'une  haute  importance.  L'im- 
mense population  de  cette-  grande 
cité,  son  rang  de  capitale  de  tout  le 
royaume,  de  siège  du  gouvernement, 
de  centre  de  tomes  les  affaires,  sa, 


ceux  qui  a  voient  le  plus  d'influence 
dana  les  nominations,  étaient  de» 
ecclésiastiques  et  même  des  évéqiirs 
qui  connoissoient  le  clergé,  qui  pou-' 
voient  discerner  pins  aisément  et  4* 
mérite  qui  se  cache  et  l'intrigue  qui* 
se  pousse.  €es  hommes-là  aussi  con-^ 
neissoient  les  besoins  des  diocèse*  et* 
pouvoient  adapter  mieux  les  choie, 
aux  vœux  et  aux  localités. 

Aujourd'hui  les  circonstance»  »6nt' 
plus  difficiles  que  jamais,  et  la  diffi- 
culté" des  bons  choix  s'est  encore  ac-: 
crue  par  ce  seul  fait  que  ceux  qui  les 
dirigent  ne  commissent  «as  esses1 
peut-être  les  besoins  et  les  veaux' 
do  clergé.  Puisseat~iJe  du  inoins' 
sentir  la  nécessité  de  consulter  des1 
hommes  sages  et  désintéressés  ,  * 
pour    éviter    de  fâcheuses  mépri-»' 


puissent- ils  se  défier  de  tout1 
ce  qui  s'agite  autour  d'eux  !  Nous' 


renommée  de  reine  des  sciences,  des]  ™  .v.c,rio?f    V***  ici    *****  /*'°P\ 
i.,.«~.  -  J— .»».  «^  ;«n„— ^^^_'  position.  Mous  croyons  à  la  bonne' 


lettres  et  des  arts,  son  influence  pro-i  P°f^on 


institutions,   tant  d'œuvres  de  piété {  Uê  dernières  années,  et  réceinment 


les  époques  le  choix  d'un  Archevêque 
de  Parts  occupoit  vivement  les  es- 
prits. Nous  voyons  par  les  mémoires 
du  chancelier  d'Aguesseau,  que  sous 
LoutsXfT,  après 'la  mort  de  M.  de 
Harlay ,  le  choix1  dw  successeur  étoit 
regaraéfcomrhe  une  affaire  capitale.  I! 
en  fut  de  même  sous  Louis  X  V  aptes  1» 
mort 'du  cardinal  de  Mouilles  et  après 
celle  de  M.  de  Vmtimille.  11  en  rut 
de  même  sous  Louis  XVI  après  celle 
de  M.  de  Beaumont.  Sans  doute  à 
ces  différentes  époques,  des  anibi^ 
tions  s'éveillèrent,  des  intrigues  se 
formèrent  pour  .porter  sur  un  si 
grand  siège  tels  ou  tels  prélats:  JWfais 
ceuxqui  présidoient  alors  aux  choix , 
avoient  la  sagesse  de  consulter  avant 
tout  les  tornades,  gens  de  bien  et  les 
intérêt*  de.  Ueejifcion-  Il  faut  le  dire, 


pas  les  cousequenees  d'un  choix  sro-t 
prudent  ou.  inédsocre?  Ges  couses  » 
quenees  retomberoiéut'  eus!  legeu«< 
veanement  Inwnêuse ,  qui  peurreit^ 
se  trouver  jeté  dons  de  grands  etn*; 
burraa,  et  dont  la  méprise  seroit  vans  : 
remède.  Hélas!  pourquoi  «•t-ou  perdu  > 
un  prélat  qui,  investi  d'une  haute 
confiance,  avoit donné  plus  d'une! 
fois,  dit-on,  4es  conseils  Utiles,  et* 
avait  pu  écarter  des  choix  ttéheux?» 
Mois  s'il  n'est  plus,  tly'a  encore  des» 
Voyaue  en'ssraël,  et  le  pouvoir  ne *e~  f 
roit  paseédutt  à  atter  cherche*  bien/ 
loin  des  prélats  éprouvés  dont  les  avis 
désintéressés  lui  jépargneroient  de 
graves  en  eu/s.  Puisse  la  providence  j 
lui, inspirer  cette  bonne  pensée  !      .-  , 


(    1*3  } 

',  La  cour  royale  de  Pari*  a  jugé,  le 
94  janvier*  l'affaire  des  héritiers  Bas- 
quillon  pou*  le  legs  de  cette  dame  ton 
faveur  de  l'établissement  du  Mont** 
Yalérien,  Nous:  avops  rendu  compte 
4e  cette  affaire  dans  le  ttumpro  du 
SU  mai  dernier,  et  nous  avoua  ineéré 
dans  le  numéro  suivant  le  texte  du 


jugement  de  première  instance  ,  qui 
reconnoissoit  les  droits  <le  l'archevê- 
ché et  dqbputoit  les  héritiers  de 
leurs  demandes»  L'affaire  ayant  été 

Krtée  en.  appel  A  la  cour  royale  » 
r  Laçait. a  encore  plaidé  pour  les 
héritiers  ,  et  M,  Graudry  pour  le  dio- 
c£sa„  jCeju.i-oi,  a  déclare  que  Je*  re- 
Yfitiu>  touçhé&parj  Varcbeîyêehé  c&  de- 
meurés sans  emploi  .étoiènt  eoùsa-? 
cré*  à  des  œuvre?  de  charité.  La! 
cour  a  interrompu  sa,  plaidoirie 
après  l'exposé  des  faits  ,  et  sur  les 
conclusions  conformes  de  M*  Mont-, 
sarrat ,  sub  titm ,  et  après  itde  assez 
longue  délibération  *  la  cour,  adop* 
tant  les  motif*  des  premiers  juges?, 
acoaârméieurdécisiw.   ? 


;  M-  iSavy,*  évêqué  dlAire,  qui  avoit 
obtenu  Tannée  dernière  un  ooadju- 
tèurr  b  £ria  tbui;d!nncque*,  par  mo- 
destie et  par  délicatesse  de  conscience, 
une  résolutioa  inattendue.  Le  jour 
même  du:  «acre?  de  son  coadjutaur,  il : 
écrivit  au  pape  potfr  donner  aa  4sé«* 
mission;  II  avoit  envoyé  égalemeilti 
aaldémMsiett  au  gouvernement.  Le 
prélats  a  annoncé  «attèi  vésofottoa  à 
tan  diocèse  pac  une  lettre  pastorale 
du  16  décembre;  cette '  lettré  .pasto* 
raie  est  fort  touchante.  Le  vénéra* 
ble  prélat  y  fait  set  adieux  à  un  «Ho* 
cèse.qui  lui  doit.  tant..  Noua  nous,  es* 
tlraoftt.héureui>de  pouroir  rappeler, 
dans  un  proches*  .article  eea.priiMnV 
paux  titrai/ à  l'estime,  au  respect  et  a? 
l'attachement:  de!san  troupeau 


diocèse.  Jusqu'ici  le  prélat  sVtoit 
borné'  à  ht  recommander,  et  déjà  on 
s'étoît  empressé  de  former  de*  sec- 
tion» où  ehacuu  èppbrtort  son  petit 
tribut.  L'muvrë  s'etaot  étendue  ,  le' 
vénérable  -évêque  a  résolu  dé  lot' 
donner  une  forme  régulière.  Il  la 
reeonnott  comme  oeuvre  diocé- 
saine v  et  eapose  len  raMans-qui  doi- 
vent lanetodre  dhère  aux  fidèles.  N'^est- 
il  pas  heureux  de  pouvoir-  s'associer 
au  bien  des  missions  par  le  moyen 
de  la  •  plus  légère  dftrande  ;,  tro  son 
par  semaine  ?  Wesbdl  pap  »  heureux 

nuer  à  soutenir  de*  missionnaires  et 
des  catécHistes  ,  à  vêljuvà  nourrir  de, 
pauvres  chrétiens ,  à  assister  des  pri- 
sonniers  ,  à.  soulager  des  confesseurs 
delà  foi? 

•  •  Qne  dirons-nous  encore?  Cet  éca 
fera  batl*  des  hôpitaux  et  des  séminaires, 
des  maisons  d'école  et  de  charité,  même 
des  temples  magnifiques  en  l'honneur  du 
Dien  vivant  :  et  quand  ce  ne  seroit  qu'une 
chaomjère  ou  un  appentis  en  façon  d'é- 
glise, où  de  pauvres  saunages  (comme  on 
les  appelle)  se  réumsseni  pour  la  prière' 
et .  pour .  l'office  divin,,  pour  y  assister 
comme  des  anges  à  Fa  messe,  et  y-  chanter 
à  leur  manière  les  louanges  du  Seigneur, 
votre  écu,  ce  bon  domestique,  n'aurait- il 
pas  fait  une  belle,  une  grande  action  !  El 
c'est  à  vous  qu'en  sera  tout  le  mérite, 
ryatfteWs,, çae.de  vierges  cbnëtienirs 


i^j 


M. Tévêque  de  Ct^âlons  adonné  , 


datées  l.Que  dajeanpf ,  ejerçf  élevés  et  io< 
struits!  Que  de  bpus<  Jiyxes répandus  1 
Que  d'utils  élabilssemens  for  mes.  par 
liai  !  On  seront  .infini,  s'il  fallut,  compter 
tQua.se*  euiploU  et  tousses servicee>  Mais, 
dtrea-voa*,;  mon  écu  seul  ne  fera  pas  tout 
cela  :.il  «ai  vrai,  mais  uni  3  tous  lea  au- 
tres; U  le  fera.  JE*  quand  on  pensé  qae  ce 
n'est  pu  :  dans  nae  contrée  >  mais  dans 
tons  las  pays  à  la  fois,  qu'il  exercera  son 
cèle;  qu'il  ira  aux  Iodée,  dans  l'Oeéaoie, 
dans  tons  iesTorabmes  de  l'Asie,  aa&  lies 


lé  29  décembre,   un    thamlement  :  delà  6  rande-Merç  que  l'Amérique  aura 

Ïwmr  l'établissement  dis  l'œuvre  :de  ;  part  à  ses  bienfaits,  ans»  bleu  que  I*AI- 
a   Propagation  4a,  la  Foi  dans  son  '  gerifrf  qu'il  péuètoe**,  partout",  -jusque 


dan*  le»  rfgSojpgfe^  dotfOwè,  qrfil   c\tr%ê  dt s  environs  s'étoit  joint  à  ce- 


passeï»  rSqaatenr  éi  sonè  les  fsèx  delà- 
Ligue?  que,  s'il  le  tel,  il  remontera 
vêts  te*  pôle» {qu'il  ne  sera arrêté  par 
rien;  nef>èarft«t-ou  p«s  dire  que  eététo 
fait  des  sairaclea  et  doit  dire  cépàlê  ban  : 
ot  fidètesertitedr?. 

M.  Téféqùt  a  charge  M.  l'abbé  de 
Lotston*  graiid' Vicaire,  et  MM.  Mu- 
tait èi  Bégiù ,  «l>and?rtes ,  dédîriger 
Vttatrt?  dans  le  diocèse.     • 

,  _  -  -  j  r    -  i^ÉfrdMÉÉJ- — — —  • 

Lé  3*no^emlWtr,  quatre  ceefcèsia4~ 
tîqttes  ée  la-maton  de  Virtsyprès  le 
Puy,  avivèrent  à  MferV*}*t#,  dftteès* 
de  -ftiendet,  o#  ik  étaient  'appelés  jisk- 
M.  Glurteil ,  vénérable  vieillard  ;  q*ii 
gewernreette  paraisse dqsuis  trente- 
six  *ne.  Umr  personne  pkeua*  s'ëtii  t 
chargée  de  tous  les  frai*.  Les  exe** 
cke*  oo^mrtitèmnt  dès  le  faide* 
mainu  M.  l'abbé  Jouve,  directeur, 
les  o&vrit  le  matin,  et  M.  l'abbé 
Durand  prêcba  le  «oui 


loi  delà  vttfe.  M.  l'abbé  d'Espinas- 
«oas  préstdoit:  Toute*  les  autorité.*/ 
le sous-préfet',  le' maire,  le  président 
et  les  membres  da  tribunal,  lé  conseiT 
inanicipal,  le  juge  de  paix,  l'officier  * 
de  gendarmerie  et  ses  soldats 'étaient' 
du  cortège.  Il  y  eut  un  discours  par 
M.  DurAnd.  La  garde  nationale  main- 
tint l'ordre:  On  rentra  ensuite  à  l*é- 
gtnsè,  où  fut  donné  le  salut.  Le  di- 
manche suivant  fut  encore  marqué7 
par  des  communions  nombreuses.  Lé 
soir,  M.  Jouve  précba  inr  la  persé- 
vérance et  fit  ses  adieux  ;  M;  l'abbé 
Bcassac  donna  le  salut,  TénC  s'est 
passé  avec  câline*  ptodant  ce*  étant 
cicea;  le*  moquerie*  de»  jottrnauji) 
hostile»; 4  la.  religion  <oatt  estimée*! 
à  Alarvejol?  pour  ce  qu'elles  valent»* 

aux  dernières  assises  4e  la  Sont-* 
u*e  v  os*  a  jugé ,  le  16  janvier,  U*l 
*iuwmm.  v**».*-  «  -m»w  H  y  avoit  I  lUMsuaé*  Carpeatier,  Bertm  et  Bon- 
chaque  joor  deux  semions;  le  matin    natd  *_  accusés  de  vol  de  vases  sacrée» 
et  kWir;  cimier,  pouf  leâ  boni-  <**»  f^n  d*  Croix,  arrondisse- 


me»,  émit  fait  alternativement  par le* 
deux  prédicateurs  que  noâs  venons 
de  nommer.  Outre  le  clergé  4e  la 
ville  qui  itoit  chargé  des  confessions, 
on  avoit  appelé  M.  Jafuer,  chanoine 
et  missionnaire  diocésain  ;  M.  d'Espi- 
nassous,  chanoine  de  Saint-Denis,,et 
M.  Brassac ,  ancien  missionnaire  aux 
Etats-Unis  ;  ces  deux  derniers;  sont  de 
Maivejols  même.  Tous  secondèrent 
le  zèle  des  missionnaires.  Il  y  avoit 
en  tout  quinze  confesseurs.  .Deux 
communions  générales  des  femmes 
curent  Heu,  et  une  d'hommes,  le  di- 
manche.  2Î  décembre.  Celle-ci  fut 
précédée  d'une  neu  vaine  d'exercices. 
Tout  cela  produisit  un  grand  ébran- 
lement. Le  dimanche  22,  il  y  eut 
plus  de  1,000  hommes  à  la  «âinte 
table.  Huit  jours  après,  arriva  M.'  l'é* 
vêquedé  Mende,  qui  administra: là 
confirmation  à  Î95  hommes ,  et  leur 
adressa  une  pieuse' exhortation/  Le 


mentdeFéconne.  24  témomsà  charge 
éloient  appelés  pour  établir  la  culpa- 
hilité  de  ces  Uois  individus*  Lea  àé< 
bats  «ont  occupé  toute  la  journée., 
Garpeutier  et.ftertin  ont  et*  condamr 
ué*à  4J*j*P*  de  tr^vaMX  forçéf  ave$ 
exposition,-  On  iovpquoit  en  faveûft 
de  Bonnard  un  alibi  qui  n'a  pas.(éf.£. 
prouva  Cependant  le  juj-y  a  trouva 
descircongtaneqs  Atténuantes,  et  \  aç,^ 
cusé  n  a  été  condamné  qu'à  six^  aua, 
de  réclusion  sans. exposkion.    ,. 


2  janvier v  on  fit  là  plantation  de  la  .djto^fr. 


Il  s'est  formé  à  Saint-Flour  une  a*f 
sociation  pour  l'extinction  de  la  men* 
dkité.  Lesstatuta  de  cette  aociéié^ 
qui  a  pour  fondateur  levéqye  „  I* 
maire  et  le  sous-ptéfet  f  onjt  été  ap^ 
prouvés  par  le  préfet  du.Cantai*  Jus-- 
qu'au  25  décembre,  le  registre  d,e4 
souscriptions  n'avoit  pu  être  présente 
que  chez  1Î8  habitans,  dui  avoient 
assuré  déjà  une  somme  de  près  de 


croix 


qui  fui  ttès*  âtttenneUe.  Le  ) 


de  Maxûnjauppolis  in  parties  i  eV 
suffragapt  de  Gnesne ,  ejftt.morjt  le  13 
janvier  à  Gnesne  d'une  apoplexie.  La 
veille  encore ,  il  y  avoit  eu  société 
chez. lui;  il  /étoit  montré, très-gai, 
ef,  le  jour  de  sa  inowt  il  avoit  assisté 
à  la  messe  à  la,  cathédrale. 

Mgr  de  Kowalski  éton,né  en  1769, 
dans  le  diocèse,  de  Fosen ,  et  avoit 
été  fait évêque en  1833,  Ilest  connu 
par  sa  déposition  dans  l'affaire  de 
flf«  de  Dunin. 


POUWQlHft,  MÉLANGE*,  tto. 
,  M.  Ricntrané,.  dont  Aon»  avons* an' 
nopoé  la  mort,  méritait  de  nom  quel- 
({Des  lignes,  d'abord  par  soft  savoir  et  sa 
réputation,  mais  surtout  par  la  fin  chrv 
tienne  que  Dieu  lui  «  accordée.  "Antoine- 
Balthazar  Rieberaud  étoit  né  à  Belley  le 
5  février  .i77£.  Il  perdit  son  père  de  bonne 
heure,  et  fut  élaté  par  sa  mère  qui  vil  en 
oore.  A  dix-sept  àhs.  il  viol  à  Paris,  et. étu- 
dia en  médecine.  Une  pénétration  eitra- 
ordkiaiee  lui  fit  faire  de"  rapides  progrès 
dans  là  science.  En  1801,  et  par  consé- 
quent dès  l'âge  de  aa  ans,  il  publia  ses 
iVoMMUiAi  étékkenë  est  pkyioiogie  qui  ont 
en  de  nombreuses  éditions  et'  qui  eut  été 
traduits  dans  tontes  les  langues  de  l'Eu- 
jope.  En  i9od  II  «voit  été  nommé  chi- 
rurgien  en    chef  adjoint    de    Phopital 
Saint-Louis.  Accueilli  par  Cabanis  dont 
la  maison  étoit  le  rendex-vbus  de  beau- 
coup dé  littérateurs  et  de  philosophes  de 
cette épdque,  «il  sut  toujours,  dît-on  dans 
une  notice  qui  vient  d'être  publiée  dans 
les  Débats,  il  sut  toujours  discerner,  dans 
te 'système1  de  ses  hofes  et  de  ses  maîtres, 
les  principes  dé  fa  vraie  philosophie,  des 
doctrines  désolantes  du  scepticisme  ;  il  y 
avôH   alors    quelque  courage  pour  un 
membre  de  la  société  d'Auteuil,  à  se  sé- 
parer hautement  de  l'école  matérialiste 
dans  se*  écrits.  »  '  '' 

Professeur  V  FEcolc  de  médecine  en 


C«S4) 

dëtaméthêâiÊêt  deU  âhirmtgié^qnï  fat  itn- 
luitnée  aui  frais  de.  la  Faculté  de  méde- 
cine en  ,1816-  Il  donna  l'année  suivante 
une  édition  des  œuvres  deltordep»  et  en 
18&8  tHi*ioire  dbne  réeeetUm  de*  tôU*  et 
de  la  plèvre;  opération-  chirurgicale  qu'à1 
osa  tenter  le  premier,  et  qui  r£u#sit. 
.  Dans  pes  derniers  temps  il.  bornoit  aes 
travaux,  de  chirurgie  ?  spp  cours  et  à  son 
hôpital,  et  l'activité, d«  son  esprit  se  pom 
sur  la  littérature  alla  politique.  11  publia 
il  jr  a  quelques  apnées  soa  JjvntDe;  Ja  po- 
pulatip*  dam*  fie*  rapport*  apéc  Un  nature 
de*  gowrtume**,  -dent  non*  a  vous  rend» 
compte tfaaa.ee  Journal le»  ii,etstfn©-. 
vembre  1807,  tome  xea.  Dana  tout  ou* 
vrtge  repwqfaabte-som^ 
U.laU'jnslioa.deafopbisiuea  eCdaa  para- 
doxes de  Montesquieu.  11  signale  lès  tris-/ 
tes  résultats  de  cet  esprit  fréttétiqoe  de  li- 
berté  et  d'indépendance  qui   fermente 
dans  toutes  les  tôt**.  Il  regaroVt  la  liberté 
de  la  presse*!  de  fat  tribune  comme  capa- 
bles de  renverser  une  faouarehit  gouver- 
née par  la  providence  elle-même*;  enfin  il 
a  beaucoup  de  considération»  très-justes 
sur  nos  institutions  «clnefta.  On -voit  que* 
e^étoit  Un  homme  dbnt  les  réflexions  et 
L'expérience  avoientdéj*  toîèn'modHjé  les 
opinions,  maïs  a  qui  il  restoit  encore  queî- 
qupspà*  a faire.       '       .'     ' 
4  Sa  famille  seule  et  le;  spectacle  des  ver- 
tus dont  il  étoit  le  témoTn  auroient  suffi 
pour  Je  bien" pénétrer  du  pouvoir  et  du 
bonheur  de  la  reîtgibn.  Àbssî  dans  sa  ma- 
ladie il  a' réclamé  la  visite  d'un  ancien 
condfsciple,  d'un  prélat  qui  avoit  autre- 
fois étudié  avec  lui,  et  dont  il  estimoitla 
piété 'et  Taimable  caractère.  M.  de  La 
Croix,  évoque  de  Gap,,  pommé  aujour- 
d'hui à  Auçh,  le  confessa,  lui  apporta  les 
sacrémens,  çt  eut  la  consolation  d'être 
témoin  de  ses  senti  mena  de  foi  et  de  sa 
résignation  chrétienne.  C'est  un  exemple 
imposant,  [ a  citer  .aux  gens  du  monde,  et 
aux  cou  frères  de  M.  lUçherand,  que  celte 
fin  éaaûaole  d'un  homme  à  qui  $on  sa- 


reur$  populaire*  relative*  À  lajnédccine,  et 


1807,  il  se  fil  connoîtrepar  plusieurs  ou 

vrages,  enlr'autres  par  son  livre  De*1ti>\  voir,,  ses  succès  et  aes  ouvrages  avaient 


£a}l  une  si  béante  réputation. 


I 
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et  dé  ddaisif;  voilà,  qui  est  bien  coetprl*» 
Quoique  te.  discours,  d'ouverture,  des    bien  envisagé.,  bie*  conseillé;  étonne 
chambres  ait  annoncé  d'une  manière  po~   saurait  mieux  («ire.  que  d'écouter  eu  cela- 


sitive  eue  (a  dominai  ion  française  ne  quit- 
teroit  plus  C  Algérie,  il  y  a  tout  lieu  fie 
croire  que  cet  établissement  colonial  ren- 
contrera de  grandes  contradictions  dans 
le  cours  de  ta  session  actuelle  ;  car  il  pa- 
roît  que  c'est  une  question  encore  pleine 
d'embarras ,  dThéaUations   et    d'îhcerti- 
lu  des-.  Soit  paresse,,  ignorance  ou  mau-. 
vaîse  volonté,  Jamais  on  n'a  Vu  les  opi- 
nions Bien  arrêtées  sur  le  commodo  et  Vin- 
commodo  de  celte  possession.  Lès  uns  la 
veulent  large,  les  antres  restreinte;  et 
d'autre7*,  ' eti  assex  grapd  nombre ,  n'en 
ventent *f>oînt  du  tout. 

Les  adv^aftès  dé' la  colonisation  de' 
l'Algérie  ont  ccf  avantage  sur  ses  parti- 
sans, qu'ils  savent  très-bien  dire  ce  qu'elle 
coûte ,  tandis  qne  ces  derniers  ne  savent 
pas  dfre  -ce  qu'ils  ont  f intention'  d'en 
faire.  Or,  il  est 'certain  qu'en  montrant 
d'un  c<Vté  les  400  millions  de  dépense  et 
les  5o,ooo  nommes  qu'elle  nous  a  enlevés 
jjsqu'à  présent,  sans  pouvoir  oa  sans 
vouloir  nous  montre*  de  l'autre  ce  qu'on 
espère'  en  retirer  )>ar  1a  suite, fon' donné 
bcaa  jeu  aux  adversaires  de  cette  colonie. 
Aussi  aiMonce-t-OR  qu'ils- ont  la  parole 
hante  dans  les  bureaux  dé  la  chambre 
des  députés,  où  la  question  se  débat  à' 
l'occvsfoti^s'sobsfdes  de  guerre  deman- 
dés pour  l'Afrique.  Une  des  opinions 
qu'on  'die  comnW  'les  moins  contraires 
au  maintie*  de  cet*  établissement,  est 
celle  de*  II:  le  généra*  Bugfcèud,  laqoelie 
consiste^  à  dire- quHl1  eût  é ter  a  souhaiter 
que  la  colonie'  d'Algtr  n'eut  jamais  été 
fondée;  mais  que  du  m  (f  m  eut  ofr  Cou  a 
tant  faitque  de  la  fonder,  il  faut  y  faire 
qnelqmt  akom  de  grand  et  de  décisif* 

A  cela  près  que  cette  opinion  terief  à 
rejeter  ia  faute  capitale  et  la  cause  de  tout 
Je  mal  sur  .oelui  des  deux  gouvernera  eue 
qui  a  rapportâde  l'argent  dî Alger,  au  lieu 
des*  couler»  noua  la  jtniuiaeûs  tout «àr  fait 
raisonnable,  en  ce  qu'elle  indique 'le  «eut 
parti  qu'il. y  tfit  a  prendre*  Faire  de  la 
eonqnttejff A&que  ooetya»  cêunudê  gnamd 


M.  le  général  Bugeaud..  , 

flous  l'ayons  déjà  dît  en  parlant  de  no- 
tre établissement  colonial  de  l'Algérie,  ce  ; 
qoi  manqua  a  la  frange*  «'est  un  déver-, 
soir  pour  son  excès  de  population,  pour. 
ses  milUons  de  pauvres  et  de  prolétaires, 
pour,  toute  celte  superfétatjoa  sociale  qoe> 
chaque  aimée  de  paix  ajoute .\  son  trop, 
plein  de  misère,  à  sa  surcharge.  oYindivK 
dos  inoccupés,  CJar,  enfin,  qu'on  le  dise 
franchement  ou  qu'on  ne  le  dpsa  pas,, 
tout  le  inonde  sait  bien  qu'une  des  fataltr? 
tes  de/ia  cjvjlisalioo.j.ce  sont  lesrefounv 
périodiques  des  , guerres-  «qu'i  1 faut  subir»  i 
lorsque  les  populations,  eu  v^eoueut,*  çjér, 
border  outre  mesure,  et  qu'on  ne  sait, 
plus  que  (aire  des  bras  oisife.  Ausji  ne 
crovous-nons  pas  qu'il  j  ait  des  puis- 
sances assex  mal  .inspirées  pour  nous  on-, 
vier  et  vouloir  non*  disputer,  connue  on 
le  prétend»  notre  .établi*** ment  colonial 
d'Afrique.  Y\  est,  peoMtre,  pins  de  leur  fa* 
térét  qu'elles  ne  pensent  que  le  conseil, de, 
M*  le  général  Bugeaud  spil»  suivi, .  ei  qa'on. 
songe  à  foncier  dans  l'Algérie  quejque. 
cJta**  d'assesajau^pouro^Mayer  Um4* 
tpopole  des  mêlions .de  malheureux  et  de, 
prolétaires  sans  travail  qui  encombrent 
nos  cités.  Gela  vaodroU  unaux;  pour  les, 
états  qui  pourroieqt  être  teniez  de  s'op- 
poser .  à  notre  .-toWiawmejit  eç  .  Afâflu*» 
que  ^coflrirle.rMqu^^vo^.çfs.Uïvaies, 

braa.  ewloy^owyft  eu*  dans  <ks  ,go*ifr 
rcs  qnvp'attroient,  pwVélrepour.vérUsft 
ble  source  que  des  excès  d*  popujalionn 
■  ■*  m»  >-*^<oBBaatNBajnMajw^i**"  »*  ;     " 

PARIS,  27  JfANYIEa.. ...  ,  k 
Le*  débats-  devant,  la  cour  >d«t<nairs 
oui  été  clos  vendredi  à  quatre  heurta.  Au 
eomme^cemeut  de  l'audience  U  cour 
lyoîL  entendu  les  derniers,  défaut  tutu  et 
te  président  avoiti  donné  ta.  parole  à 
M.  FraukrCarré.  be  pcoeUjreuF^néral  a 
lu  à  cet  instaut  ses  réqut»Hro»iJ«ofon*<% 
faire,  appliquer  *uxj£*  accusés  l**4*po» 
allions,  des  articles  83.  $S  et  9a  du  code 
tftaftLCfe  -  r*to  de  «mgi  juaitil  #  /p»«r 
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suite  étârftës'en  remeîtte  s  ht  haute  sa- 
gesse dé  la  cour  pourtetapérer  les  peines, 
sfeilelê  jejgèelt  corivedafrte,  h  Vérité  de 
tous  les  accu&ls,  Blànrqtii  excepté.  ' 
-  Le  chancelier  a  déni  àndé  à  cliactm  des 
accuséVYirâ^eU  quelque  chose  aUjotftèf 
à  s*  défense,  et  Km*  otft  fait  une  î-épôiise 
négative1. 

A  rinstaftt  oè  te  président  vetioft  de 
s'adresser  i  ftfceesé  Alexandre  Q narré, 
M.  Fabbé  Quatre  s'est  le*é  et  a  dk  :  Je 
demande  lu  pernlissioa... 

Le  ehattcelier,  tétant  en<prèlèér  de  fa! 
donner  ta  fki*fc,«  ifc:  i'iibbé  Quatre  à 
ainsi  continue'  *  *»êssieuW  les  parrsy 
inon  ffère  apptfttlHit  a  nné  fatnîile  nom* 

breuse,  ^psfcvrey  mais1  honnête,  dont  il  n'a 
jamais  Yéçtf  qufer'de  bons  ensetguemerw 
el  -de  béni  exemples. 

*$t  jeunesse',  son  fnexpêrierica'  un 
également  fatal  ont  ptf  l'entraîner  an 
moment;  mais  son  cœtrr  est  toujours  resté 
pur,  tous  tesavex. 

:  »  Pendant  ses  huit  môîs  de  détention 
préventive/Alexandre1  a. en  le  temps  de 
réfléchir,  de  déplorer*  cet  égarement. 
Confident  ha&ftuel  de  se*  pensées,  de  ses 
sentimehs  les  plus  mtimfe»,  de  leur  et'-' 
pression  la  pins  fibre  et  fa  plus  spontav 
Hèe ,  jétfcnridis  11  fond  des**  cœur;  soit1 
réfpentSr  est  vrai,  MMi  les  f  airt',  et  j'en 
remercie  ht  honte  divfhé.     •  '  • 

»  MM.  les  pairs ,  il  y  a  huit  mois;  lors- 
que' te  nouvelle  de  f arrestation  d'Alexan- 
dre vint  jeter  U  dtftiletif  et  Peffroi  an 
sein4  4e  ma  famille  ;  faecourtis  potfr  ten- 
dre fa*  main  à*  ce  frère  malheureux  :  maïs 
alors  te  justice  n*êtoit  point  satisfaite  f 
elle  ne  pouvoit  me  confier  encore  le  dé- 
pôt que  je  loi  demandois  atec  instance. 
-  »<Une  'seconde*  fois*  je  suit  Tenu  porter 
secours  et  consolation  à  mon  frère. 
MMv  lés  pairs,  confiez* moi  ce  jeune 
homme  plue  knprudeBl  que  coupable,  à 
moi  qui  ai  toujours  été  son  guide  et  son 
apptnV  De  fcowveau*  moîa  d'emprisonné- 
mont  pourrefenUils  loi  être 'encore  né- 
cessaire*, utiles  surtout  î  Je  ne  le  crois 
pas.  Permettes-moi  plutôt  de  le  conduire 
aux  genewd*  sotte  vieux  pète  *  dans- 4e4 


bras  de  notre, mcre,  qui  Ta  déjà  tant 
pleuré.  La  religion',  sa  famille,  «dili, 
mit.  les  pairs ,  ti  doublé  garàtttfê  <\W  j« 
voti*  offre  de' sbtf  aVenh*. . ; .*.  • 

« 

Les  paroles  que  nous  venons*  ôfe  rap- 
porter, dites  avec  Simplicité  étcfdne  Voi* 
tî îsterherit  érnue,  ont  vivement  touché  la 
cour  et  l'auditoire. 

Là  cour  des  pairs  a  commencé  aujour- 
d'hui ses  délibérations  sur  les  réquisi- 
tions du  procureur  générât.  On  pense 
que  l'arréi  ne  sera  pas  connu  avant  jeudi. 

—  MM.  les  pairs  se  soûl  réunis  samedi 
en  séance  publique  pour  une  communi- 
cation dû  gouvernement,  relative  an  pro- 
chain mariage  de  ti.  le  duc  de  Nemours 
avec  la  princesse  Victoire- Auguste- An- 
toinette de  Saxe  Gobourg-Golba.  (Voira 
là  fiu  du  Journal.)  •    • 

—  La  chambre  des  députés  ,n'a  pas  teno 
aujourd'hui  de  séance  publique.  Sa  pre- 
mière réunion  aura  lieu  samedi  prochain. 
Gomme  l'autre  chambre,  elle  a  reçu  com- 
munication, samedi  dernier,  da  mariage 
projeté  du.  duc  de  Nemours. 

-^  La  chambre  des  .députés  a  procédé 
ces  joqra.. -derniers,  à  l'organisation  de  ses 
bureaux.  .Ont  été  nommés  présides*  : 
i"  bureau,  M., Martin  (du  JNord),  a"  le 
général  Jsmint  3?  M.  Çajmon,  4*  M.  de 
Nogarct ,  5-  M.  de  Sade ,  6*  M.  Odtloo- 
Barrot*  7*  M.  Peûftte,  8«  M.  Guiaot, 
9*  M.  Gaiis. 

—  La  commission  charçfe  do  l'examen 
da  projet:  de.  loi  relatif  an  cvédK  de 
45,000.  fr.  ouvert  a»  ministère  de  la  jus- 
tice et  des  cuites,  .poer  tes  frais;  d'instal- 
lation de  M.  de  Utoerd'Auvfcrg&e*  p*omc 
au  cardinalat»  a  nommé  pour  son  prési- 
dent M.  Gravier,  peu*  son  aetirétake 
M.  Chaband-Latour;  et  pour  «on  rappor- 
tée*. M.  de  ftoibéry,. 

'  -*■  La  commission  pour  1*  conversion 
des  rentes  s/est  vénaie  samedi,  et  a 
décidé,  il  la  majorité  de  huit  voix  contre 
tteè,  redoptseatdn  principe  de  reatboor- 
SemetiL    ;    j        .    • 

•^i.  Le  prince  de-  pointillé  est  «rrivé  I 
Bam  ?ea*»4  de  Te«4oni  oè^ila  fait  une 
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piaran  laine  àe*5  jours,  à  «en  retoérdu 
Levant. 

:— -  Une  leteaetftittibteraeprofitde» 
pativT-ee  do  1"  arrondissement.  On  (fit 
qeœ  «an  pteduhvnei)  en  faveor  de»  mal- 
heareaii  s'éJèvem  à  *4oa  16  mille  fraaes 
Le-  roi  afcenvojlé  à  la  nwarte  do  1*  «rron> 
disMMnent  M©o  fr.;  (areioe  Marie  Amé- 
lie 3oo,frv;  madame  Adélaïde  îod  fri  ;  le 
duc  <la»MÉManni  iQOt  fcg  le  due  d'Ào- 


i —  jUn  jeawna1regei^«c#3iB*ce*UDA* 
la  «»e>inrinau©nde  M;  Gakot  a  l'ambassade 
cte  ~  I^tsiicleeav>   -      •  "  •  r 

.  -~-  Un.aeUffjotnnafcoïfco^  le»  général 
Sébastian],  ambaamdwnr  iHooaa»|i  flou- 
drœ  *  vfcn  t  d'élre  reppelé; .  . 

—  Léeolonel  d'artillerie  Paiihao*  dé* 
paie,  vienA.  d'être  nojBmé  m*récW-de- 

« —  Le  mjnjstre  de  la  guerre  vient  de  J 

forteer,  **fte  coowissioa;  chargé*  d'ea* 

ininer  toutes  taqu^stionajelatifts  fcfaatij 

mmietraUon  et  *  la- co Wetaalion  de  l'Ai*. 

gérie.  Elle  se,  compose  du  tnieifteede  la 

gaerare^rÇsjdeot»  dg  ministre /de*  trava*» 

public»,  de.  Jfl..  Laurence»  directeur,  des 

affaire*  d'4Jper>de  MM.  L«m  ver*  Démon» 

Rivet,  Fflix.  Rjéafc  AU4«1.  députés,  et  du 

colQi*el  Ùeiarae  ,,  oficier  d'ordonnance 

du  ministre  de  la  guerre,    . 

—  Une  circulaire,  vient,  d'être  .adressée 
à  tons  lés  préfets  par  te  ministre  de  l'in- 
térieur pour  leur  enjoindre  de  rappeler 
aax  commandans  et  officiers  de  la. garde 
nationale  les  dispositions  de  la  loi  qui 
défend  de  se  rassembler  sans  ordres  de 
convocation  et  de  délibérer  sur  clés  ma- 
tières politiques. 

— '  Vendredi,  à  deux  heures  •  un  com- 
missaire de  police  s* est  présenté  aux  bu- 
reau* do  Capitale, "et  a  demandé  commu- 
nication de  Cous  lès  livres  de  comptabilité. 
Sur  le  refus  dà  caissier,  le  commissaire 
a  prêsfchté  oh  ordre*  dé  M.  Zétigracomi, 
amcrael  le  premier  sVst  vu  forcé  cfobtem- 
prërer.  À  là  suite  de  cette  perquisition , 
d**of*e9onfr et*  faites'  ehes  M.  Bertémbis, 
garant  actuel,  ainsi  que  cnez  fan  ci  en 
gérant* 


:ULi 


•I  il 


n  n'a  encore  aucun  renseigne-] 
nient  ni  sur  les' causes,  ni  sur  l'auteur  de 
la  tentative  commue  récemment  sur  le 
factionnaire  de  la  caserne  de  Lourcine. 
II  parott  même   que   quelques  doutes' 
a  voient  été  conçus  d'abord  sur  la  réalité 
du  crime,  mais  ils  ont  disparu  par  suite 
dé  la  découverte  que  Ton  vient  dé  faire 
dans'  un  petit  enclos  peu  éloigné  de  la , 
caserne»  du  pistolet  que  le  coupable  avoit  ' 
jeife  en  fuyant. 

—r  Madame  la  duchesse  de  Melfort. 
née  crOms-d'Alèi,  veuve  de  M.  Jacques- , 
Louis  Drummond,  quatrième  duc  de 
Melfort  et  concède  Lussan  en  France, 
comte  de  Melfort,  '  pair  en  Ecosse,  et* 
ofiivier  -  général  des  armées  du  roi 
Louis  X  v%  est  morte  hier  a  Paris.  { 

—  lia  encore  été  déclare  &o, faillites, 
dans  les  vingt   premiers»  jours-  de   ce4 

*****    .,•...' 

—  Us  aocusérdea  \%  et  i«5  mai  ont  éi&i 
reconduits  de  la  prison  do  Luaeœbonrg, 
à  |a  C00cie.r9a.rie,  où.  le  prochain  arrett 
leur  sera  sjgejgé;  . 

•— .  Le  tribunal  éei  simple  poàioo  de* 
Paria  a  nreeoatcé*  ea  1&08,  plos»  de> 
4*#oon  jngemsns  poor  eonUateoiioiis> 
aux  lois  et  ordonnantes. de<  pelles  f  eau 
lS^û,  le  Apno>re  des  juge»**»  n*  s'est 
élevé  .qu'à  ao, i£o,  dont  gwt  îoçonUidie^ 
tuireset.i^gaopardafaaU  ..,     ... 

>n**»<**^**iaaa^Oa^eafcoa>"*'»H##**M»'i  » . 

m»l>VKlS4te:.Uft».F«btilflltiBm.      > 

<  Laisura^resaton  de  péage»  do  pdnt  de 
Meutan  çôenie  eUOise  y  s'est  effectuée  fe 
3i  décembre  dernier  à  mttMto  sonnant,* 
Beaacoup  d'habitat»  qui  etoient  J|,  ont 
traversé  plusieurs  4bid  le  pomV  en  eban^ 
tant,  et  ont  tiré /enseate  on  feu  d'artifice 
a&ettnep  on  pont* 

— J  La  violence  dtf  vent  a  émise  bean-' 
coép  de  dégtu  dans-  les  défMfWineii^  À' 
Arras,  le  ai,  l'énorme  ebapetn  de  bdaV 
qui  reeotvvroit  H  coupole  do^  beffroi  a 
été  enlevé  et  jeté  à  l'extrémité  opposée^ 
la  place*  lleurensément- \i  place  etott  dé* 
seriez  est  en  joyant  tetie  énorme  cnafr*; 
pente  sur  le  pavé,  cn*cif»ôMf  effrayé  doJ 
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Mal  qu'elle  eût  pu  Taire  dans  un  endroit 
d'ordinaire  très-fréquenté. 

.—"À  Cambrai,  toutes  les  boutiques  en 
plein  vent  qui  se  trouvoient  sur  la  place 
<f  armes,  ont  été  emportées  et  dispersées 
ça  et  là  par  l'ouragan. 

— L'ouragan  à  occasionné  quelques  dé- 
gâts^ à  Nantes;  dans  la  soirée  du  a 4*  La 
grêle1  a  brisé  des  carreaux  aux  vitraux  de 
Saint -Pierre. 

—  Le  îa"  léger,  en  garnison  à  Verdun» 
vient  de  perdre  trois  officiers  en  moins 


.  •—  L'épfzeoftSe/qvLrigpte  depaS*  quei- 
que  temps  dans  les  environs  de  Lyon  sur 
la  race  bovine,  tttrttan*  avec  «ne  grande 
intensité. ,  -  i    •  • 

—Une  verrerie  de  (ainon  sfcst  .écroulée 
le  as  <ft  quatre  heurqsdu  matin*  IL  ne  t'y 
tronanU  a  ce  'montes»!  <jute  le  >  fondeur  et 
cinq  ouvriers.  Cet  derniers  ont  pu  pren- 
dre la:  ftiile  ;  malt  Ae  fondeur  a.  été  tué 
sovftljBS-déftombçes;  Le  batianent,  en  aft- 
croulant,  a  écrasé  une  masure  habitée 
par  pl«sk«f*  peasotuies,  «jui.  mat  été  blés  • 


de  quinze  jour*;  M.  Brusiey,  chef  de  ba-    Béfcaptaioii  moins  grièvement,  un  ea 


-i'.'.-  i 


ta i lion  /mort  lé  6  janvier  ;  M.  Chesneau . 
capitaine»  mort  le  ip;  M.  Parmentiér, 
lied  tenant  -  adjoint  au  trésorier,  mort 
le  in. 

*  —  La  souscription  ouverte  dans  les  bu- 
reaux du  Mémorial  Angevin  en  faveur  des 
malbeareux  Espagnols  réfugiés,  s'élévolt, 
le*i4,a  5,i44  fr.  5oc. 

—  On  lit  dans  la  Gazette  du  Centré,  a 
la  dater  de  Limo£è4du  f5,  qu'an  incen 
<He  Vient  de  détruire  sé\*  maisons  à  Jàiri- 1 
nfteyrat,  commune  de  Sain t*Léger- la- 
Montagne,  et  de  réduire  à  la  plus  entière 
misère  un  gras*)  nombre'  de  Antilles.  On 
cita  le  dévouaient  de  M:  l'abbé  Motteron, 
ouré  de  âaâbULégcr,  qui  rfest  trouvé  par- 
tout ofr  il  y  avoit  danger;     v 

3  —  M'.  Scmeet  f  présidenltâëla  chambre 
des  députés,  *jdontié  tonte»  somme  de 
5oo  fr.  pour  les  rndigéhs;de'Lydri,  et  une 
autre  somme  de  5oc*lr.  peur  les  ouvriers 
sans  travail  de  la  ^3  ait lotièrt. 

— *l  y  a  eu  k Lyon,  pendant  l'année 
>839V4*7*4  décès,  £,&n  naissances ,  et 
ufcai. mariages.    - 

;  —  Nu  Parle*,  commissaire  de  polke  à 
Lyon  #  «'est  présenté,  Je  sa,  à  l'ancienne 
unprimerie  Pitrat,  peur  y  mettre  les  scel- 
lés sur  tout  le  matériel.  Sur  la  .produc- 
tion d'un  acte  de  vente  enregistré»  et  sur 
IfexhibUtfMadu  brevet  de  M*  Aey,  acqné- 
raur ,  U>  Baato*  a  de  *e  retirer,    r 

l:  -~-  tyn;  fabricant  da  presses.,  nommé 
Boui-gejL,  arrêté. en  môme  temps  que 
MM.  Pommetet  PUral  jeune,  .rient  tfê* 
ira  mis  en  liberté  epsés  39  jours /de  dé? 
tentien,  préventive,    ..... 


fant  a  été  tué  dans  son  berceaa  »  ei  sa 
mère.',  on  cherchant  A,  èm  sauter,  a  reçu 
detcès  grades  blfesaurtes.       ... 

—  Dans  la  nuit  du  iG  an  17, 11  y  a  en 
deux  incendies  à  Saini'Etiemie  (Ivoire)  ; 
le  prèaier>  a  été  premptemen-t  éteint  ; 
mais  la  femme  du  propriétaire  de  ta -se- 
conde maison  incendiée  ,  ainsi  qne  la 
femme  d'an  locataire ,  qoi  vtrioient  d*é- 
trè  emportées  du  milieu  de  l'incendie, 
ayant  foula  rentrer  ches  elles1  pour  sau- 
ver quelques  effets ,  ont  péri.  L'empres- 
sement des  militaires  composant  la  gar- 
nison est  digne  déloges.  Un  employé 
des  contributions  indirectes  {commis  à 
pied),  qui,-  aussi,  rftqoott  sa  vie  pour  ar- 
racher aua  flammes  leurs  victimes,  a  été 
blessé  grièvement. 

—  La  ferme  dé  l'octroi  de  là  ville  de 
Mmes  vient  d'être  adjugée  au  prix  de 
476,000  fr, 

.  -1  M.  Plougoulm  ',  nommé  procureur- 
général  à  Toulouse  ,  est  arrivé  le  ao  dans 
cette  ville,  et  a  pris,  le  même  jour,  pos- 
session du  parquet. 

<  —  Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'inté- 
rieur, le  roi  a  fait  remettre  au  sieur 
Louis  Fisse»  de  la  commune  de  Çadeil- 
ban-Trachère  (Basses  Pyrénées),  nue  mé- 
daille 4'bonneur  en  récompense  du  cou- 
rage avec  lequel  il  a  soutenu, ,  pendant 
près  d'une  heure,,  une  lutte  corpaà  corps 
coptre  un  ours  monstrueux  qui  jetoit  l'é- 
pouvante dans  le  pays,  et  que,  tout  cou- . 
vert  de  <pro fondes  cicatrices,  il  parvint  a 
précipiter  au  fond  d'un  abîme. 


fetratiBuii. 

Des  réunions  de  ch  artistes  ont  lien 
fréquemment  a  Londres. 

—  La  lutte  continue  entre  la  chambre 
des  communes  et  la  cour  du.  banc  de  la 
reine,  qui  maintient aoa  jugement  con- 
damna** le  rieur  Bansard,  imprimeur 
du  parlement ,  à  payer  dus  dommages- 
intérêts  au  sieur  Stockdale.  r>ans  la 
chambre  des  communes  du  as ,  l'avocat 
du  sieur  Stockdale ,  mandé  à  la  barre  , 
a  reçu  une  sévère  réprimande  du  speaker 
(président) ,  mais  a  été  renvoyé  de  la 
plainte. 

—  Daos  lu  chambre  des  lords  du  *5. 
lord  Binon  à  appelé  l'attention  dé  la 
chambre  sur  la  situation  financière  de 
l'Angleterre  et  snr  je  déficit  toujours 
croissant  malgré  l'augmentation  du  re- 
venu. Lord  Melbourne,  après  avoir  re- 
connu le  déficit ,  a  dit  que  les  cireooa- 
tances  ne  permeUoteo*  pua  d'opérer  aa>- 
cune  diminution  dans  les  dépenses  de 
l'état. 

— -  Le  b*H  de  naturalisation  du  prince 
Alberta  reçu,  le  24»  I*  sanction  royale,  à 
la  chambre  des  lords. 

—  Un  détachement  d'artillerie  de^Vool- 
vich  est  parti  le  aS,  pour  s'embarquer  sur 
la  frégate  la  Blonde  ,  destinée  à  rejoindre 
la  flotte  commandée  par  l'amiral  Maittanti 
(aux  Indes). 

•  —  Lu  tremblemens  de  terre  sont  tou- 
jours très-fréquens  à  Saint-Jean-dëMau- 
rienne.  On  a  senti  quatre  secousses  le 
24  décembre,  une  le  a5,  une  le  28,  deux 
le  2  janvier  et  cinq  le  3,  Une,  de  ces  se- 
cousses a  été  très  forte,  -deirx  ont  été  mé- 
diocre* et  le»  deux  autoea  foible*. 

—  La,  Qaxeite  de  Hanovre  pabHe  une 
déclaration  royale  du  17,  portant  que 
jamais  les  juges  n'ont  eu  le  droit  de 
contrôler  Pexeicice  du  pouvoir  légis- 
latif par  le  souverain,  et  que  ce  contrôle 
conduiront  à  l'anarchie.  Le  roi  déclare  en 
conséquence  qu'il  ne  souffrira  pas  qu'un 
tribunal  s'arroge  le  pouvoir  de  décider  ht 
question  de  savoir  si  la  constitution  de 
i835  a- été 
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—Les  forces  naratés  de  la  Chine  n'ont 
pas  été  augmentées ,  dit-on  9  depuis  200 
ans,  et  ne  pourraient  point  tenir  devant 
un  vaisseau  de  guerre  anglais. 

—  On  lit  dans  ï  United  eermeê  Jemrmmi  t 
«  La  direction  générale  de  l'armée  chi- 
noise appartient  à  l'empereur  et  à  cinq 
cours  de  mandarins  :  im  Heou  Feow,  ar- 
rière garde;  *•  Tso-Fou,  aile  gauche; 
S*  IeouFou,  aile  droite;  4»  Tchon-Fou , 
ligne  de  bataille  ;  5*  Tsien  Fou  ,  avant- 
garde.  Le  mandarin  commandant  en 
chef , au  nom.de  l'em^reur,  dans  la  pro- 
vince de  Canton ,  a  peur  sa  garde,  et  à  si 
disposition,  5,eoo  hommes  de  troupes; 
il  réside  à  Tebao-Quing ,  a  a0  lieues  de 
Canton.  Le  deuxième  officier  est  le 
fouyuen ,  ou  vice  roi ,  de.  la  province  ;  il 
a  sous  ses  ordres  3, 000  hommes ,  il  ré- 
side à  Guongtau.  La  .population  de  la 
Chine  (recensement  de  1788)  étoat «éva- 
luée a  10  millions  1*6,790  familles.  Les 
soldais  chinois  sont  bien  omeiplinee,  mais 
iUnWpoiql  d'énergie.  Aujourd'hui  Par. 
usée  chinoise  compte  1  million  ôThommes 
d'Infanterie  et  800,000  cavaliers.  On 
comprend  data  ce  nombre  les  .soldais 
tartares.  • 

,  —Un  mémoire  a  été  présenté  au  con- 
grès des  Etats  Uni». pour  demander  une 
réduction  générale  du  droit  de  poste  à 
<ti*  centime*  pour  chaque  lettre. 


C0AMBBE  DES  PAIES. 

(Présidence  de  M.  Pasquier») 
Séemm  dm  »5 /*«»«•*• 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un; 
quart.  Le  doc  d'Orléans  est  présent.  Le 
président  du  conseil  et  les  ministres  de 
l'intérieur,  des  finances,  de  la  marine  et 
de  Instruction  publique  sont  à  leur 
banc 

Le  président  du  conseil  fait  a  la  cham- 
bre une  communication  relative  au  pro- 
chain mariage  entre  le  doc  delfomours  et 
la  princesse  Victoire- Auguste* Antoinette 
de  Saxe-CobourgGotha,  née,  le  14  fé- 
vrier t8aa,  fille  du  duc  Ferdinand,  lieu- 
tenant-feld-maréchal  et  propriétaire  du 
8*  régiment  de  hussards  au  service  de 
.lUmriche,  ut  de  ht  printiesse  Marie,  fille 


*9*î 


,da  feu  prince  Robftiy,  c^anceUer  de  la 

codt\  du  royaume  de  Hongrie,  La  prJn- 

'  cesse*  Viçtoire-Augnste-AntoineUeest  niètie 

•  du  duc  régna  ht  de  Saxe-CqboifnBf  Gotha , 
soeur  du  roi  de  PdrtQ|àf/nVèce  tin  roi  dés 
Beiges  et  de  la  gyMde'decbesse  Anna- 
Feodprowoa  de  Boasié,  veuve  du  grand- 
doç  Constantin.  Elle  ealen  oatre  caestve 
germai?}*  4c  te  veine  Victoire,  el  du  pnitw 
Albert,  futur  roi  4' Angleterre.  (Le  pfcce 
de  la  future  duehesse  de  JNe*mpurs  a<em- 
-brassé  la  religion  catholique  à  l'époque 
de  son  mariage  avec  la  fille  du  prince 
JCohafrJr.) 

•  M*  Pasquter  propose  d'autoriser  les 
jiBensbres  dn  bureau  à  se  rendre  auprès 
4u  r^i  pou*  J«i  .porter  les  respectueuses 
félicitations  de  Ai  cbawbre*  La  proposi- 
tion du.,  pr&içlenl,  est  st}r-le-chajnp. ac- 
ceptée. -  >  : 

'  'Le  maréchal  Soult  dépose  sur  le  bn- 
rean  les  pièces  relatives  à  divers  traités 
avec  la  Grande-Bretagne,  la  Belgique  et 
Je&lemiqne. 

,  ML  PaBflpàer,  apprenant  qtfe  lé  bureau 
pbr±  reçu  ûnn^dtalément  an  château .'  se 
retire  ajvçc  les  membre*  qui  le  «om po- 
sent, pendant  que,  Jes  pairs  veni  dana 
leurs  bureaux  respectifs,  a£n  de  procéder 
à  letir  renoûvellemenj.  A  trois  heures, 
!a  séance  est  reprise  sous  la  présidence 
du  comte  Portai js  ,  l'un  des  vice-pré- 
stdeh*,  qui- fait  coonoltrë  à  la  chambre  la 
nouvelle  organisation- de  ses  bureaux. 
Les  ducs  d'Orléans  et  de  Nemours  *ont 
nommés,  président  dvs  a*  et  5*  bwraems. 
Le  nouveau  comité  des  pétitions  se  com- 
pose de  MM.  Féli*  Kaure.  deu  Tascher, 
d'Ablancourt,  V  illiers  du  Terrage,  de  La- 
place,  H»mblot-Conté  et  de  Chàmploais. 

La  chambres  occupé  de  pétitions.  Elle 
entend  plusieurs  rapports  dénués  <f iolé- 
tèl.  La  parole  &t  ensuite  donnée  au  baron 
Clharl  s  Dupïo  qvûsf  exprime  iainsi  l«  Un 
vénérable  ecclésiastique,  (  M*  Barthélémy, 
curé  de  Lauierle,  {Uns  le  •Tarn-et  G  a» 
ronne ,  soumet  à  la  chambre  des  ohfier* 
valions  ayant  pour  but  je  tôUMfeoement 
des  aumôniers  attachés  aux,  régimes»  de 
f  armée,  anrtouj.  lorsque  JeMroupes  sont 
destinas  b  quelque  expédition  ;  exté- 
rieure. 

•  Ainsi,  lors  ^e  la  dernière  campagne 
de  Çonstapline,  pu  beyucoqp  de  nos 
guerriers  ont  péri  paranilfl  4e  leurs  bJes- 
sur^s  ou  pax  les  (aMeinfc*  <}u  oJiroM*  Àe 


général  de  Caraman,  sypotphant  sons 
ces  deux  causes  de  destination,  demande 
en,  vain,  dans  ses  derniers  mpmens,  les 
consolations  '  cP  un  prêtre  catholique  :  il 
meurt  privé,  comme  beaucoup  cf autres 
braves  ;  desJ  secours  spirituels  que  sa 
croyance  appefcft  *vec'  angoissé  aux  ap- 
ptodfcws  «Jefagolrte.  - 

«0at  mous  a  dit ^n©  le-  tnanislève  de  k 
guerre,  ayas*  me*»*  cojabta*  ks  fee 
soins  du  coite  *efaj6oie»t?  iv^mesut  seatk 
dans  TA(gérie,  avojt  cru  devoir  attacher 
aux  troupes  quelques,  aumôniers  de  bri- 
gade, avant  rinslitutïon  d'un  clergé  ré- 
gulier, sous  les  ordres  de  l'évoque  récem- 
meWt  institué.  ■'•••»■ 

•  Aujourd'hui  même  ce  clergé -ne  pont 
pas -suffire <a  toos  les  besbîriB  de  Vannée 
d'Afrique;  tiaftaiofea  ^rllrs;  telles  que 
Constance,;  Çelida,  Celéth,  Afestaga- 
nem,  ont  «ne  garnison.el  point  de  colons 
pour  habita n s.  Il  faut  donc  que  la  garai- 
son  de  ces  places  et  celle  des  camps  iso- 
lés soient  privées  (foffice  divin  et  dese- 
ûom-9  spirituels,  si  le  gouvernement  ne 
ffrcepa*  auprès  délies  m*  ecfclfeiastiqoe 

»  Ne  craignons  pas  de  le  dire  à  cette 
Jri^nerM'totweqrûjB  UrieKgfea  :  pour 
les  troupes  en  campagne  et  soumises  aux 
chances  des  combats^  c'est  un,e  institu- 
tion sublime,  que. celle  d'un  prêtre»  nom 
dirions  presque  dVn  apôtre,  qui.  jusque 
sons  le  feu  de  retinèmi,  vient  prodiguer 
§«x  fctessés,  aux 'montons  les  paroles  sa- 
ç*ées  de  la  «onsoialjon,  de -lapai*  et  do 
pardon,  en  risquant  sa  vie  auftooi  de  ce- 
lui qui  l'a  .donnée  pour  le:  aajat  de  tous 
les  hommes.       .  ,  . 

•  Voila  l'établissement,  religieux»  res- 
treint et  peu  dispendieux  ,  que  nous  sou- 
haitons qu'on  restitue  officiellement,  aa 
nom  de  la  divinité,'  en  faveur  et  pour 
l'honneur  de  formée*    : 

•  En  imitant  ameinetm  approbation  et 
tt^S^œux,  emee  <}uf  concerne  la  pétition 
de  ,M*  Barthélémy»  dops,  mooa  ëmpres- 
sons  d  a|oq^er  que;  çetfe  pétition  est  dictée 
par  les  mol  ifs  les.p(usjmrs  et  ^aos  un  es- 
prit1 remarquable  d'affection  poqrle gon- 
vernement  actflej;  ef|e  nous  pacoit  digne 
d?ôbtenir  votre  Suffrage,  et  nous  avons 
rhontiénr  cr*eft  proposer  le  renvoi  à  M.  le 
ministre  de  la  guerre;  • 

.  Le  renvoi  est  prononça.  • 


(■ 

(Présidence  de  M.  Sentet ) 
-  Séante  du  akj+twier. 

On  procède  tn  scrutin  sot  l'article  i* 
du  projet  4e  M  relatif  k  l'organisation 
des  rribnnaui  de  cbmiperca  >À:  la  fia  de 
Jadenifëre  eéaaea,  cet. article  «awM  W 
rejeté,  mais  le  scrutin  s'était  troarô  ba- 
nnie, faute  d'un  nombre  anflwanl  pie  yo- 
tans.  L'article  est  dp  nouveau  rejeté.  La 
chambre  vote  quelques  articles,  en  rejeltè 
quelques  antres,  et  finit  par  adopter  le 
projet  ainsi  réduit.  La  chambre  entame 
la  discussion  sur  le  projet  concernant  la 
responsabilité  des  propriétaires  de  na- 
vire. Après  l'adoption  fles  àstides*  on 
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porte  an  ojrtte  ejn£l;eera  alloué  an  prince 
une  somme  de  $00,000  fr.  pour  dè> 
penses  de  mariage  et  frais d'établissement 

M,  Saoaet  propeee  qoe  Je  bureau  se 
rende  anprès  da  roi  ponr  lui  présenter  les 
JÇtyictlations  de  la  chambre.  Cette  propor 
sUtan  est  adoptée, 

Le  président  du  conseil  dépose  «or  le 
bureau  ;  *•  la  convention  confina  à  Pa- 
ria, le  m  *oAt  i83o.  «ntre  le  gouverne- 
ment français  et  celui  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  ponr  la  délimiteUoa  de»  péeàe- 
/ks  sur  le*  cote*  dea  deux  pays;  *>♦  la 
convention  conclue  •  Paria,  le  nj  sent 
i83a,  pour  l'établissement  en  Belgique 
du  canal  de  Lespfer*e,  devant  servir  de 
prolongement  an  canal  français  de  Rota» 


procèo>  an  scrutin  sur  fianjemlij**  k    hai,    5.  ^  iraUé  ^   ^  e|  ^^^ 
loi..  Ce  scrutin  est  annnlé  comme  celui 
de  la  veille,  parce  que  la  chambre  ne  se 


trouve  pas  en  nombre  suffisant. 
Séance  du  45  janvier* 

M.  Sauiet  occnpe  le  fauteuil  3  b  heures 
et  demie.  MM.  ftogef  (dit  Loiret),  Thïërs 
et  Booïay  (du  "Var),  s'étonnent  Savoir 
va  lents  •  noç»  fifuner  detis.ee  Mem&c+r 
parmi  leanoroedeten*  qui  n'étoientpHiaà 
la  cbaipfrre  à  la  un  de  la  dernjère  séance, 
et  demandent  la,  rectification  du  procès- 
verbal,  Le  président  observe  que  le  pro-  s 
ees-véibal  ne*  fait  pas  mention   des  ab- 
sent Trois  députés  déposent  sur  Té  bti-: 
reao  des pétitions  de  membres  de  ta'Lé- 
gion*oyHe«inear,.  qui  réclament  l'arriéré 
de  lenr  traitement.  On  reprend  le  scru- 
tin a)il>uJ£  bfer,  et  ConcevanM  4e  projet' 
de  loi  relatif  à  la«respoosahilité  des  pro- 


clu  à  la  Vera-Crut,Je n  mars  îftïg.  entae 
le  gouvernement  français  et  la  républi- 
que du  Mexique  ;  4°  la  convention  arrêtée 
lé  inertie  jour  à  la  Vera-Crui  pour' le  rè- 
glement des  indemnité*; 
,  Le  eaJn&re  des.  finaflacea  ptéetnteitm 
projet  de  loi  pendant  à  préjuger  jusqu'en 
5i  décembre  1867  le  privilège  accordé  à 
la  banque  de  France  par  les  lois  dis  24 
germinal  an  xi,  et  22  avril  1806.  Ce  privi- 
lège de  voit  expireiMeSi  décembre  de  celte 
année.  Le  ministre  donne  ensuite  lecture 
dun  projet  en  28  articles,  tendant  a  ré, 
gler  les  pensons  de  retraite  des  fonc- 
tionnaires et  employés  des  divers  départe-, 
mens  ministériels ,  celui  <Je  la  marine  ex-» 
cepté. 

M.  Gunin  dridaine  /ministre  du  cora* 
merce,  présente  un  projet  de  loi.  fpr$ 


pruLiires  de  navires.  Ce^FQjaLae  trouve  j  élendu ,  à  l'effet  de  modifier  le  tarif  des 

adopté  par  a54  boules  -  blanches  contre    ~  ^ — : •  :--i:~x —   -.  j» 

14  boules  noires. 
Le  président  du  conseil ,  qui  arrive  de 


sucres  eolenjaux  et  indigènes,  et  d'accor^ 
der  une  indemnité  de  4o  millions  aux 
personnes   qui   ont  fabriqué  du  sucre 


la  chambre  des  pairs,  monte  Ma  tribune    avant  le  t**  janvier  i&4o,  avec  des  betle- 


pour  y  annoncer,  comme  à  Ha  utré -cham- 
bre .  le  prochain  mariage  du  duc  de  Ne* 
mours.  Après  être  entré  dans  quelques1 
délaissa  Tpccssioa  de  l'union  projetée, 
le  matécnal  Soult  présente  un  projet  de 
loi  à  l'effet  d'accorder  sur  les  fonds  du 
trésor  nne  dotation  annuelle  de  5oo,ooo/. 


nrm4e'  la  téeeto  éa  1809. 

M.  de  la  Toureelle ,  élu  député  à 
Bourg  (Ain),  est  admis.  - 

UneJoftgue  diftusaioji'a.  lieb  ^1!neM) 
sion  de  la  distribution  des  Mcawnx.de  la 
ceambre.  Ua  tok  iur  Jej,  ancre* /ne  sera 
portée  -à  l'examen  dea  huteanx  qu'après  le 


à  M.  4e  duc  de  Nemours,  k  dater  de  Son  budget,  dont  ts  a^occpne.ront  dès  lundi 
mariage f  cette  dotation,  qui  forme  le  J  prochain.  M.  Lhej?beUe  eWmandp  que  la 
quart  de  celle  accordée  au  duc  d'Orléans,  mise  à  l'ordre  du  jour,  de  l'examen  dn 
sera  réduite  à  5ot>,oo0  fr.  dans  lé  cas  où  |  pro  je  t. de  dotation  dans  les  bureaux,  n'ait 
le  duc  de  Nemours  viendroH  à  décéder  :-  lieu  que  lorsque  la  distribution  des  pièces 
avaAt  M  pmneesse.  %t  formeroit  alors  te  justificatives  «ira  >ét6  faite.  Lacbèmëre 
douaire  de  la  veuve.  Le  ^projet  de  kn    r^Ue-ïeUepoposition. 


(  i9*  ) 

W..  Martin  (du  Nord);  Ton  des  vice- 
•présidens ,  remplacé  M.  Sauzet,  qui  se 
rend  au  château  avec  le  bureau. 

La  chHTibre  renvoie  an  ministre  de  la 
-guerre  une  demande  d'indemnité  pour 
un  terrain  dont  le  génie  militaire  s'est  em- 
paré à  Cbaumont  pour  les  fortification*. 
La  chambre  ensuite  prend  en  considéra- 
tion une  proposition  de  M.  Vivien,  pour 
le  vote  par  assis  et  levé,  et  non  au  scru- 
tin secret,  pour  les1  projets  qui  n'auront 
donné;  Heu  à  aucune  discussion.  Une  pé- 
tition- de  plusieurs  électeurs  de  M  eaux 
<Seine-et- Marne) ,  qui 'se  plaignent  de  là 
surcharge  de  leur  déparlement  dans  la 
répartition  des  contributions,  est  ren- 
voyée an  ministre  des  finances. 

lt  n'y  aura  point  de  séance  publique 
•avant  samedi  prochain. 


Sur  la  demande  du  curé  d'Arnou  ville 
(Seine-et-Oise) ,  la  reine  a  accordé  un  se- 
cours de  80  fr.  destiné  à  contribuer  aux 
réparations  des  vitraux  de  l'église. 

<     BOURSE  DE    PARIS  Df/  97  JANVIER. 
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Emprunt  romain    102  fr.  1  2 
Emprunt  Belge  102  fr.  5  8 
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Emprunt  d'Haïti.  500  fr.  00c. 
Rente  d'Espagne  6  p.  0/0.  26 rr.  7,8 


.111  ri,  ni  r-t=x=Atttaatfafeè==p 
En  veut*  efoea  ;De41oye  y  place  de  la 
Bourse  (iûr8%  luitp,  6  ,£iv)y  un  impor- 
tait ouvrage  de  M.Madc^le.,  oij  sont 
enfin  éolairçies  toutes  les  çuestioaas  ei 
tous  les  intérêts  qui  s'agitent  aufourd'boi 
en  Frattce  et  a»  fiurofte,  Intitulé  rLev 
grandeurs  de  la  patrie  et  tei  destinées  en 
présence  des  révotutions  et  des  puissances 
en  1840  ;  et  dédié  à  tous  les  propriétaires 
et  fr  tous  les  fonctionnaires  publics  de 
France ,  à .  la  garde  nationale  et  à  l'ar- 
mée. 


se 


J.pH. 


CADRAN  DE  LA  PASSION  , 

PAR  M.  L'ABBE  DE  MOltTALBMBERt. 

Cet  ouvrage  approuvé  par  M.  l'évêque 
de  La  Rochelle  a  été  composé  sur  un 
plan  très-méthodique,,  afin  dis.  donner  un 
moyen  facile  de  se  rappeler  tout  ce  qu'on 
a  vu  de  touchant  sur  les  souffrances  do 
Sauveur,  dans  les  différons ,  ouvrages 
-qu'on  à  pu  lire  un?  ce  sujet.  Gc* consi- 
dérations, destinée*  parttattièfetwetol  tus 
infirmes  et,  aux  malades,  peuvent  aussi 
être,  util  es  am  personnes  en  santé,  pour  se 
recueillir  devant  Dieu  ,  1  aux  différentes 
heures  de  la  journée. 

Ghea .  Pott*»ielgue-Rnsand.  rue  Haute* 
feuille,  n°  9,  à  Paris.  Prix  j  1  fo.aô  c. 

#  Q«**9  Ttotun  tt  €trr*> 


FAB1S.  — 'IMttllMXBliff  1>'AJ>.  U  CLKRI  Vf  C\ 
nt«  Omette ,  fa. 
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.    Au  bureau  de  I4  société  de  8a.int-nicoi.a8  9  rue  de  Sèvres*  09,  à  Paris. 
Mise  en  v**êe  le  masdi  «8  jarvxeb. ,  die  la  1"  partie  deia 

,  VIE  DE  M"  DE  QUELEN,/ 

(Histoire  de  la  VîedU  Prélat ,  de  son  Episcopat  et  de  l'Eglise  de  France  depuis  trua- 
j<  ranl«  ans)',  rédigée  srir  dés  notes  et  des  do  eu  mens  authentiques,  ornée  de  son 
•  portrait  et  d'un  favsimUe  de  son  écriture. 

'  PA*  M.  n'EXAlTVlLLEZ  ET  PLUSIEURS  COLLABORATEURS  '"*" 

»     Un  Vokwn«in*8#.  Prit  :  3  fr.  75  c.  ;  franco  par  la  poste ,  4  fr.  50 c.  ' 
1        La  seconde  partie ,  formant  aussi  tin  volume ,  paraîtra  du  6  au  8  février. 

Pour  parottre  du  6  au  S  février  t  à  la  métne  adresse  ••-,''       , 

VIE  ABREGÉEàDE  M"  HE  QUELEN , 
t  Ornée  xb  son  portrait' —  Par  m.  d'exauviue*.  —  Un  joli  vofamu  fe-fe*. 

Prix:  toc  ;  parla  poste,  i^,ioc  •  . 
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paroît  les  Mar4iv  JeuçH 
et  Samedi. 
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fie  etitmmusr  apostoliques  de,  JkVflfe 
t   jQwbn  >  jircfcM^zt*  tfe  #m**  par 
M.  JRenrjon(i).; 

(Suite  du  N#  3a3a0 

* *  *  -" 

« 

Un  journal   disoit  dernièrement 
dans  un   article    en   l'honneur  de 
M.    de  Qûelen,  que  sort  cpîscopat 
pou  voit  se  partager  en  deux  pérîb^- 
des  distinctes  :  Tune  sous  la  restau- 
ration ,  Tàutr^  depuis  la  révolution. 
II  supposoit  que  dans  la  première 
époque'  le   prélat   ne    rencôntrolt 
point  d'ôtkcacles ,  né  t.rouvoît  que 
des  auxiliaires  et  dés  approbateurs', 
et  que  tout  aHoit  àVgréde'sés  dê- 
sirs.  H^aSUlsWriutbietiquIten 
ait  toujours  été  'ainsi.  M.  TArctiévé-. 
querfut  trè^soWerit  contrarié,  même 
soûsfâ:*restaurâtloW;  ses* vœux  pour 
ïebi&i \âë- ttBgfiife:  W  furent   pas 
toufStfrs  '  écrites  ;  lëà  jdurnatrx  lui 


din^lFeachr  et»  parenté  arec  ^em- 
pereur «voit  arrêté  les  réclamations 
1*i  auroient  pu]  «'élever  do  la  part  de 
l'ordinaire.  Ainsi,  i'inslituti**  de» 
fil»**  de  la  Légkm*  dVoanfinr,  rue 
Bar|*U« ,  utoU  été  -pteev  dans  1* 

^Uri^Hliont  <bi  ^raod-aùlTiôfli«r.  Le 
JWwfelAreJtovêqèe  de  rPariâ  ne  tritf 
P»s  pouvoir  admettre  c«  ,qu.'il  retfsrr 
dm*  c»mj*e  «ne  atteinte  f**tée  à  sa 
iwtdiawB.Il  y ;e»l, égalent  de» 
contestations  sur.  la  maison  royale 
4e  6eii**r.fteniav  >Wf  le  chapitre  de 
eet^RlUfir/'siir  la,  <ihapelk  e*p*~ 
to\re.  ty*  4oténH>ires  furent  rédigé* 
*fe>  ptjftefcd^tr*,,  des  protestât  joua 
purent. lieu.  Il  eu*  été  nécessaire  d'e* 
tffWÎr-  *  -tta  *r?ao|euîejït  qui  fi^U,  1^ 
liuHte*  (les  deux*  «utjcwUfi»,  «t  <qtf 
4wé^th  tMtest  les.  di«Jci»Ue>.  / JUe 
moyeu  qui  .semait  Je  fdu^  nature 
Àtïity.A*  s'adus***  au:  ,Sain>Sijfge, 


firent  souvent  uuérudô  guerr\è',  et  4oat ,  l'intervention  eut  fait,  ^^j&r 
leurs  calomnies  répétées  prépàrêréift  ^ttM<HWit.iÂtf  :lie»  de.cej*  >  M»  r^- 
de  longue  ihaîn  Implosion  de  ftlK  ;  -&kweB*  fa*ow&i&é,4^tt*JH,  J^jy 
Unf  premier  sujet  de  discussion  se  ^«^qu*  **  **n^«p0ctaitfa  pfé\%\ , 
présenta  fout  de  suite.  M.  le  cartrmal  M  •  Vé*ôqw:  d'B^^cjUs.,  **<*«*- 
dePérigord  étoit  à  la  fois  archevêl  *^^*  •  ao^^f ^nia»«re,^aa /^a^és 
que  de  «iris  et  ërt^tortwonîer .•  ^WWîtfW^  ^^eflWrt/«4J#iir 
Après  sa  mort,-  ce*  détix^  grande*;  *°rfe*RW  k toi  ja)*5.  JMffcr  18&S* 
fonltioti*  se  <  trouvèrent  divisés.  M*  ***M"9**wr  Je»  divers  pftinj»  UtJr 
M.  le  pfoce  de  Croy  ^  évéque  dei  rfeW«  ?1*^^  Witefneptfrfflu^ol^ 
StraabdM^g^  fat  nommé  graud-^u-1^ j^^*  W»^.  «léci^ariiepi,.^|. 
itiQtiier. LesaUributionsdie lavande*  î  ^^tecbaB^re^de  Sai^t-Dtow  ^t,la 
aumônerie  n'avoient  jamais  été'éé-  !  cnapeNe  expiatoire  ;  on  se  p^op^^olt 
ternarMées  cTurie  manière:  précise  ;  on .  $*  fP00^»^  làrde?sus  $*  nape^  à  , 
les  «voit  même  étendues  sous  le  car-  ;    j  Atsai ,  ce  règlement  ne  tertniack 

(i)  ivol.  ^a^e^opai;Prîx,4fr:  '  Sf  ^^  <**?tMi<<a>;  d'aiBaaJm 
^t  5  fr.  frânt  dypbrt.  Chét  Michaud  'i  "*  ^hr^^*«»*iM»tepkîgaâtiv». 
me  de  Hastrd-Rfehfe|fen, ^5;  et  auba'^ ^  Témfiat^pi'ou  reûtdseasé>àapsl«u70a 
Je>U^c^joii*aài.      :    »)>  ,    •  fette^art,;que  »s  ÙH^U T*ttwent 
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alésés  Ce.  fat  «endant  tout  l'épi»-  roit  ainsi  qu'eux  se  sowemr  de 
copatt^aVoTete»  «»e«>««*de  l'exemple  du  Sauveur.  Ce.  pk.nte. 
?..  j„!..  m,*î1  «oatint*vec  beau-  estèrent  d'indécentesrisées  ;  la  voix 

saisis: ^«  J5.k-i*« >■•--■. ""  ?»  * 


maintenir  les  droits  de  son  siège. 
.  Un  antre  objet  de  la  sollicitude  dé 
M .  de  Quelen ,  ce  fut  la  visite  gêné* 
ralê  annoncée  par  M.  lé  cardinal  de 
Périgord  >  et  que  son  successeur 
•'empressa  d*buv*ir.  Elle  devoit  se 
fc£re  successivement  dans  joutes  les 


meurs.  Un  .  des  missionnaires  fut 
frappé,  et  deux  d'entre  esiae purent 
sottirdfrf  égtise<  Il  fallut  recourir  à 
la  force  armée,  et  on  arrêta  quelques 
jeunes  gens.  Le  Jeudi  28,  les  rassem- 
blemens  ri'étoient  pas  moins  nom- 
breux ,  et  pn  fut  obligé»  pour  lesdis- 


^mniM  M  l'Àrcfeevéaue  la  corn-  siper,  de  recourir  à  de*  charges  de 
CTE  i  ocX  lS  â  Samt*  cavalerie.  H  y  avoit  dans  le*  groupes 
mença  «5»«w  des  bpinines  à  cheveux  blancs  qm 

excitoient  les  jeunes  geûa.  Deux  dé- 
putés de  l'opposition  ,  MM».  Demar- 


Bttenne-du-Mont,  tandis  que  sel 
trois  granûVvicaires  Veut*  oient  dans 
trois  autres  églfee*  de  Tamndîsa* 
«ictit.  Ghaeun  d'eux  «toit  assisté  des 


Çay  et  de  Corcelles,  furenti  arrêtés 


KffiiTwi---.  é* l  Vm  f.lW»  *  *«**  îjîv- 


•M;  l'abbé  ftausan.  M.  rA«bevé^ue 
«Ifeît  dan*  le*  différentes  église»  y  et 
«joutait  ses  exfcortations  à  celtes  des 
«nissionnaires«  Au  cemtheticementdu 
Carême  de  1822,  il  fil  ladite  dans 
le  8,:ar?o«di*sei*ent.  Le  24  fêfiier, 
Il  l'ouvrît  dans  l'église  fceint-EiKta- 


reodqtenV  dajis  une  maison  voisine, 
e*to,le*  r>Udiaw  M  ;  Mrchevêque 
yp^ant  partage/r  les  cMfie**  <*«* 
missionnaires,  retourna  le  «28  aux 
Petits-Père*  Chaque  jour,  Use  njoa- 
tra  dans  une  des  trois,  églises  de  Tar- 
rondisseinent ,  et  parla  avec  autorité 


ir  rouvrit  aans  iwiirewiui-HUBw-   ■*-■  ~rr  -#.».• 

ie  Sais  ces  pieux  e*erek*s  èêp\*~  aux  factieux  Les  <^d{"£ 
*eot  a  quelque!  agitateurs.  Bans  Vt  \  Tautorite^et  le  «"^d.|*» 
«Use  des  Petits-Pères  ,  de  jeunes  in* 


sensée  f  excités  sans  doute  par  fcs  dé- 
xUinafions  quôûdieuneè  dés  jofcr* 
daux  contre  la  religion  et  le  clergé , 
troublèrent  les  prédicat****  des  mis- 


•éiounaires  par  defr  cris ,  des* dérisions    tard. 


■e*  des  chants  grossiers.  If  exercice  du 
«&  s'acheta  le  M  février  auimtfieti 
tlu  tumulte.  Le  lendemain ,  les  sefc- 
toe*  recommeueèreut  avec  plu*  de 
•force  ;  des  groupés  d'agitateurs  cou- 
•vreient  fa  place  des  Pelnts-Pere*  et 
les  rues  adjacentes. 

Le  soir,  M.  l'Archevêque  arriva 
Jdans  la  même  église,  et  monta  en 
obéir  e.  U  se  plaignit,  mais  sans  ataer- 
toiiie,  de*  contradictions. et  des  in- 
sultes qu'avaient  eu  à  souffrir  les 
miasiotroaires ,  et  déclara  qu'il  eau* 


dévoués,  firent  cesser  ces  insultes, 
jnais  on  vit  des  lors  de  quoi  étoieot 
capables  les  ennemis  de  la  religion  et 
de  l'ordre.  Ils  «'essayerai  aux.  vio- 
lences qui  leur  réussirent  mieux  plu 


U  y  eu*  4an*,le  iftêine.itmn*,  et  à 
reçcaaioiv  dft  U  visilej  des  trou- 
bles  dans  l'église  Saint-Ëusiache ,  et 
plus  tard*  dans  l'é^se,  Saist-Nico- 
J*s~de*»Ghafnps  ;  maW  ces  manifesu- 
tions  hostiles  eurent  moins  de  gra- 
vité* 

Le  31  octobre  1822*  M,  dé  Quelea 
et  sept  autres  ntékfts  turent  nouuné) 
pairs  par  la  même ,  ordonnance.  Le 
premier  prononça  ,â  la  cbainhrc  es 
mai  1824,  deux  discours ,  l'un  •* 
les  délits  commis  daas  les  c%U»j 


1*96') 


IViHfettMr  1*  c*»*efein»rdeerenlee; 
M:,  Benne*  donne  de»  eataeita  de 
ces  deiaoL  diseowrsf  qui  «firent  aâoet 
quelque  bruit  Dans  celui  aur  le»  dé* 
lits  eomeais  damVlea  églises,  le  prélat 
pariant  a*  root*  de  eescdllègieeB  dans 
la  «nanribr*  y  émettait  '  dot  vcaèx  .  qui 
honoraient  sa  pieté  et;  sa  dërioacesse 
d*  caaanemt.  La  ;disco«e*  sur  la 
€Mv*neioacl»s  rentes  fat  on  eVéèe» 
ment  à.  celte  époq«e.  M.  l'Arcbevé* 
gne  n'y  friatdbitque  la  cause  des^pe» 
tiis  rasJstnaeUlee  pauvre*;  osais  l'tig* 
position e'eraparia  de  ses  argument, 
ai  le  projet  de  cqnvereioa  fut  rejeté 
AJachaanhir  de»  pairs*  La  cour  ne 
sut  posai  gré  an  luékt  de  ee  die» 
eoars,  quoiipie  plein  d'«art  et  derme* 
nagemens.  EUe  fatMessée  aussi  dtae 
phrase  de  M.  l'Archevêque,  dans  ton 
diaconip.de- r^ptiow. A  l'Académie 
française.,  te  24  novembre  1824, 
phraae  moins  remarquable  peut-être 
en  eilerinêine  que  par  la  chaleur 
axea  laquelle  elje  fut  applaudie  dans 


leloge.  d'un  ouvrage  de  M.  de CUa-r 

teaahriand  \ .  mais  comme  J'illustre 

écrivain  était  alors  dw  l'opposition, 

*es  en»}* ,  qui  ploies  cii^mtoes.de 

l'opposiMon  et .  qui,  assistpieofc  jea 

grand  nombre  à  ûfe  séance ,  saisirent 

cetLa  occasion  de,,&tige  uÂt,4érao«*~ 

tratiop  jtolftiqpe. ,  t  e t  interrwqpranjt 

à  cet  en4io^^.di|coun91^!d^  «|f* 

plaudisseinanj  nçoloagea», qui. pari»? 

r^n*  ^tonner  ;et.(et»4*r*s*ser  l'ara* 

t$ur*  lequel,  ne,  s,'aj^aedpi*  pas /«ans 

doute  A  icfi^te.  ejq^ion.  Twteiois;, 

ces.  4*!*?  discours,  placèrent: l'Arcàe- 

\èque  dans  *ae.  portion  difficile  è 

l'égurd  du  château.        .       . 


dans  cet  Journal  *o?iexrt*4  UmwH 
avivante,  le  prélat  visitai  1*  Suisse.  Il 
arriva  le  20  août  à  Aoftecf  %  et  officie 
à  la  translation  solennelle  dea  reli- 
ques de  aaint  François  de  Sales  >  qiti 
eut  lieu^  le  lendemain  dan*  «eue.  ville» 
Cette  cérémonie  fut  trèp-pompeuseï 
Le  *oi  efrla  reine  de  Sardeqase.y  aev 
siatôieot ,  ainsi  que  8  évéqites  4  et  en» 
mon  4004Acléaiastiqnea.  M.  l'Arche» 
vaque  legeo«  chet  la  ayndicosi  mail* 
débite,  e^dJBaleîScbei  le  r*i4e 
SMaie**,  En  quittam  Annecy*  le 
pré|atpasss:  pur  Genève»,  et  visita  la 
nouvelle  église  de  femey ,  bâtie  par 
les sqjns  rJe  M.  l'etéqeede  fieliey»  Il 
éfmt  le  dfV  a  ïrilMMUfg*  et  fut  eb- 
cpcJUftt  paiftsvt,  e*ec  4titutttion.  Il 
vfeit*qnU$  autres  l'abbaye,  aV£iasid« 
len  ctttJfefU^De^^ 
lerwa^e  ,  célèbre  ,040*  le  canton  de 
Schwytz.  M,  de  Queieo,  y  officia  la 
jour  de  l'octave  de  Je  Nativité  *, qui 
est  la  ièie  patronale  de;  l  abbaye.  Il 
paivcaiurMt.unetgraBde  partie  de  la 


la  séance  publique  de  l'Acadét^ue.    §w^t#tfalU  JMsq*i'èi3aiofrftaH<,ll 
Le  prélat ..j  faisoit  en  peu  d*  roo#  ;^  r^P¥*vwMB^eur dsMsploaie^ra 


£»  1825,  M.  de  Qttieto  ût  tm 
v»ys«é  m  Italie  ?  dosm  en  aftotts  «t- 1     Est  18^8,  M.  FAi 
c+frté  les  tpaja«ips4ea)4airca4isiaacee^3dans  aa:  caa^sédrab 


abbayeaqmÂ  <^n?^  détruites  depak 
L'an ivée  de  rAratavêque.  de  JRaria 
était  un  ^oerxuenf.  4s na  ce  p«|i%«  1  ea 
son  awéaitéa^y^Me^^iTeÀj'euH 
pressen^Mt  qu'qn  j*oniroit  |joar  !< 
voir.  il.  é^ife  de,  relrOMii  i  Paais.Aei 
25  septembre,  et  apprit  en  arriwafc 

Wl!^  iawiste,  de  Queje*,  fpa,  ^rère;. 
L'a^péa.iu^cédei^te^ea  a^rrurantd'Ir, 
,  talLq ,  il  avoit  per^u  d'une  manière 
plus  funésteencoresa  M#îe,  niadame 
Hpcquart,  qui  avoit,  ver#é  en  voi- 
ture,  pt  s'étoit  fraqa^fé  la  .fcête,  Nou^' 
ayons  consacré  i^ne.^ptka  A  çêtj^a. 
I vertueuse  datnq  ô^ns  notre  Jovpnfil9. 
t-  W» p.  73. .  s.  ...  .      ...    .::,  ;■ 

SerA82a,  M.  FArobevéque  étaUât) 

un.  aâercice, 


13. 


(  ïç>6  ) 


tWtkforde  la  ft*Wo*t<mi  tes  ven- 
dredis dé  Carême*.  Il  prêcha  chaque 
vendredi  /faisant  l'histoire-de  la  pas- 
sion dû  Sauveur,  ci  en  tirant  des  ré- 
Ûexic*s  également  propresà  instruire 
et  à  toucher.  Ces  instruetiona  étoient 
fort  «utYks;  beaucoup,  d^nction  et 
d*  douceur,  une  tonaoissance  par-* 
feké  de  1- Ecriture ,  des  applications 
très  -  heureuses  ,  des  mbuvemens 
pleins  de  foi,  d'âme  et  dé  piété  *  tout 
contribuent  à  attacher  et  à  intéresser 
l'auditoire.  Le  prélat  continua  ses 
discours  jusqu'au  vendredi  de  la  Pas- 
lion*  Les  mêmes  exercices  eurent 
lieu  pour  le  Girême  de  1839  ,  et 

Mb  l'Archevêque  piêcha  chaque  ven- 
dredi' Ce»  dUcenra,  qui1  n'étoient 

pas  le*  mêmes  «jde  ceux  dé  l'année 

précédent,  attifèrent  de  pfofreu  plus 

une  affltfencé  considérable  ;  noua  en 

avons  donné  des  analyses  dans  Ce 

Journal,  tome  lix.  Leprélat  prêcha 

èU-or;e  tons  tes  vendredis  du  Carême 

de  lâ80ç  i* afattaéha moinscette an^ 

àee  à  suivre  ftiistohe  de  la  Passion, 

cependant  le»  considérations  pieuses 

qu*ll  dételoppoit  ;  avaient  plus  où 

moins  de  rapporta  avec  ce  su  jetdot*- 

touréiix  ïel  fécond.  L'auditoire  étoit 

toujours  très-nombreux;  la  nef  de 

Kotre -Dame  éioit remplie  bien  avant 

Fàeure  où  xommençoient  les  dis- 

ee«rs*  ...•..•-'-     •->   - 

J  ^'a  ptt  remarquer  que  le  'carac- ,, 

tère  partïtimer  dû  style  deM.  FAr-    M,  l'Aectevêque  11  le  montre  calme 

dtèvê^ué  déns  ses  discours  et  dans    a* wU*tl  des  orages,  «miinJ  occupé 


jeté-;  les  pacagea  q*i  pouitoient  s'y 
rapporter  pins -ou  motos  directement 
se  présenioiéut  natoreUément  a  son 
esprit*  Dans  ta  exhortations  impro- 
visées qu'il  étok«  dans  ftmge  dé 
faire  daos  diverses  cérémonies,  un 
texte^de  VEcri tore  lui  suffisait  .pour 
amener  dos  rréfleikiis  analogues  à  la 
circonstance»  et  ce  texte,  il  le  pre- 
noét>  presque  toujours  dans  la  mease 
ou  dàn»  le  bréviaire  du  jour  .Iléon* 
noissoit  ai  bien  nos  Bvtes  sainte^ 
que  si  on  lui  v  citoto  le  *  :  commence* 
ment  d'un  verset  dans  quelque  li- 
vré de  l'Ecriture  que  ce  *at,il  pou- 
voir en  dira  le  reste  de  mémoire ,  et 
un  deat s  respectable*  grands-vicaires 
nous  a  taconté,  il  y  a  plusieurs  an- 
nées^  qu'il  en  avoit  fait  ph»  d'une 
fois  l'expérience. 

'  La  catastrophe  dé  1980  vint  inter- 
rompre tes  prédications  annuelles  de 
M.  l'Archevêque,  qmfut  longtemps 
sans  pouvoir  paraître  dans  son  église. 
Nous  ne  rappellerons1  point  ici  tout 
ce  qu'il  eut  à  souffrir  à  cette  époque. 
Noua  avons  raconté  successivement 
dans* ce  Journal^  sés:  traversés ,  et 
nous  avroft  dit  avec  qnël  courage  il  les 
supporta*  On  fis  Vu  plus  g*ài*d  encore 
aux  jo«uii  de  ses  malhemfè  queVtans 
le  temjM  de  aa  p^oapétite.  M.  Hen- 
rien  nttus  paroîr  /être  aussi  étendu 
aveeuirt'co^laisefcc*  plus  marquée 
sur  cette  dernière*  partie  de  là  vie  de 


ses  maridemens  étôit  un  emploi  fré- 
quent et  heureux  des  textes ,  des 
pensées  et  des  imagés  de •  l'Ecriture. 
Le  prélat  avoit  fait  dans  sa  jeunesse 
une  étude  toute  jtouHiculière  des  li- 
vres sattUs,  et  'sott  excellente  mé- 
moire lui  avoit  permis  •  de  retenir 
toéf  «e  qu'il  y.  avoit  appris.  Ainsi  , 
attend  il  T«uloit  traite»  <ftteiqn*s*u~ 


de  ses  pertes 'personnelles  que  des 
maux  de  la  religion  et  des  périls  de 
la  société ,:  vriitffnt  les  malades  pen- 
dant lés  ravages  du;  choléra*  prépa- 
rant des  asiles  aux  orphelins ,  rem- 
plissant enfin  tous  les*  devoirs1  d'un 
paatenr  et  îl'un  pèreu  11  lelprésente 
aipti,  d'iunewmasttère  Oèa*te»cs>»n4e 
tlao*»*  dernière  tafdndie;,  t*  paroi* 


(  *91  ) 


*volr  veeufr  c*t  égard1  de*  détail* 
pleins  «intérêt, 

Oet  ouvrage  dé  M.  Heni  ion  mérite 
dont  /foute  confiance.  I!  est  nourri  de 
faits  ,  les  réflexions  sont  judicieuses *, 
et  le  livre  est  un  tableau  rapide 
d'une  vie  honorable  et  senié*  dp 
tant  cte  tribulations.  a  .  «,  ..  . 

-*H"*^*flB^*MBsv|4flflM4HfeÉB^^HHB(i^E|^|MM9|s^MHiMH^v^ 

ko<j  vélum  «ocnubMMTi^ra^ 

*  paris.*  —  Voîlâ  un  mois  entier  que 
M:  TArdièVêquè  de  Paris  est  mort, 
et  il  n'a  pas  encore  de  successeur. 
Noufc  concevons  que  dans  les  com- 
inencemens  on  s'est  flatté  de  l'es- 
poir dp  décider  M.  le  cardinal  à  ac- 
cepter. Mais,'  depuis  plus  de  quinze 
jours,  oti  ne  peut  plus  avoir  cette  es- 
pérance. .  H  a  donc  fallu  de  retour- 
ner tfon' autre  coté.  Mais  à  qui 
pourroit-on  penser,  si  ce  n'est  à  ceux 
que  la  voix  publique  avoit  désignés 
tout  d'abord?  Et  quand  nous  parlons 
de  la  voix  publique ,  nous  prions  de 
croire  que  nous  n'entendons  point 


parler  de  la  presse,  dès  bruits  qu'elle 
a  pn  répandre  /des  vœux  qu'elle  a  pu 
former.  Ces  bruits1  et  ces  vœux  ont 
été  souvent  non^-seulement  hostiles 
â  la  religion,  triàia  absurdes.  Ainsi  le' 
Courrier  Fronçait,  '  imaginoit,  il  y 
a  deux  jours ,  une  tpterie  dévoie  qui 
travaille  avec,  ardeur  à  susciter  des 
obstacles ,  et  qui  tâche ,  à  forte  dé 
refus  et  de  délais ,  de  forcer  la  main 
au  gouvernement.  Cette  accusation 
n'a  pas  le  moindre  fondement.  Les 
gens  franchement  religieux,  qui  for- 
ment apparemment  ce  que  le  Cour- 
rier  appelle' coierU  décote,  ne  suscitent 
point  a  obstacles  ;  loin  de  provoquer 
des  refus  et  des  délais,  ils  hâtent  de 
tous  leurs  vœux  un  choix  désirable 
et  nécessaire*  S'il  y  a  eu  des  refus, 
ces  refus  ne  tiennent  point  à  un  cou* 
cerl,  à  une  ligue,  mais  aux  ihotifc  les 

plus  honorables ,  à  Péloigneraént  de*!  d'Angers  et  de  Digne  ont  été  reçus  au 
toute  idée  d'#mbUion ,  à  une  grande    château  et  ont  prêté,  leur  serment/ 
délicatesse  de  conscience,  Honneur  h  .         ■■      ismé'  n  <    '=" 

apcJUMrg^^i<^rpMdet^ftX«mpksI>    <  ftl,  Abbo^^kir»+Brt»goèi.Bifcn^ 


Maintenant  pourquoi  ne  mininé-fcf 
on  pas  à  Farcbevêché  de  Paria?  Non* 
avouons  que  nous  n'en  voyons1  pat 
trop  la  raison.  Nous  ne  sommes  pditit 
dans  le»  •ecrets  de  l'arttoritl,  mail 
nous  croyons  ikwportant  qu'elle  sorte; 
de  son  indécision.  Ses  noms  fort  re- 
eommandablës  ont  été»  prononcé*  s  il 
ne  Vagit  que  da  choisir  entre  des  m£i 
nies  a  peu  près  semblante**  H  n'y  a 
pat  dans  ee  cas  à  emindre  ni  inét 
prises,  ni  regrets*  i)rs  préiaUbanow 
rés  depuis  plusieurs  apnées  du  ça* 
ractère.  épiscopai  ,  éprouvés  déjà, 
par  leur  habileté»  révérés  dans 
leurs  diocèse* ,  estimés  au  dehors* 
étrangers  à  tout  esprit  de  parti ,  qui 
joignent  le  talent  de  l'administration^ 
â  la  sagesse  et  à  la  piété,  voilà  ceux 

Îue  l'on  doit  souhaiter  pour  Paris* 
e  seroit  un.  mauvais  calcul  que  d'ap- 
peler à  un  poste  si  important  un  ca-1 
ractère  (bible  ou  une  considération 
vulgaire.  Non  t  fl  faut  un  homme 
fort  qtii  puisse,  en  cas  de  besoin,  of- 
frir un  appui  au  gouvernement ,  de 
qui  on  puisse  attendre  dans  T  occasion 
nn  bon  conseil.  R  faut  un  homme 
qni  en  impose,  je  ne  dis  pas  par  ion 
nom ,  c'est-fà  un  mince  avaritage  et 
une  considération  qui  n'est  pins  de 
notre  temps,  mais  par  son  mérite  per-' 
sonrtel,  par  son  expérience  dans  Pé- 
piscopat ,  par  la  sagesse  de  ses  vues, 
par  son  déVoâment  à  ses  devoirs:  Eh 
bien  !  dea  prélats  de  cette  sorte" «on* 
tout  trouva  ;>  ce  n'est  pas  l'intrigu* 
qni  les  poussé  ;  ce  n'est  pas  une  cote^ 
rie  qui  les  porte,  c'est  la  partie- la  plu* 
respectable  du  dergé,  c'est  la  portion; 
la  plus  reeofnauuaaable  des  fidèks^ 
celle  qui  coonott  le  mieux  les  besoins, 
de  la  religion  et  qui  désire  plus  sin~ 
cèrepient  le  bien  de  l'Eglise.  Puissent 
de  si  légitimes  vœux  être  entendus  J, 

Dimanche  dernier,  MM*  les  évéquéfc 
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xael,  ^féque  de  Viviers ,  av  donne  sa 
démission  de.  soft.  siège.  Le  prélat 
était  ué  A  Mende  k  27  jenfie*  1757, 
tt  Ifuf  sacré,  à  Âvigntfn  te  19  février 
1826.  Jl  étoit  auperav^tttrf&auoineet 
grand-tf  icàire  4e  Jttcjadfe. 

:  Ml  i'archeyéqiie  de  RrintytMipti* 
blté  vtùe  lettre  pastorale  du  •  t&  pan* 
TÎor^  cbncérniat  fosùvce.  d*  /Bo*h 
Fastewr.  liepnélat  exposa  i'inapèc 
tance!  de  cettp  enivre  ? 

"é.UWi"  *vbris*  soûtetit ,  !àît-jl  ,*  '  gètrfî  V 
éft  présen  cç  du  Seigneur,  des  scandales 
que  donnent  de  Jeones  personnes  quî  ; 
entraînées  par  de  mauvais  exemptes  et 
de  perfides  conseils ,'  ont  abandonna  le 
chemin  de  la  vertu  ,  et  sont  devenues  , 
par  la  dépravation  de  leurs  mœurs  ) 
Fopprobre  de  la  société.  Comment  rame- 
ner ces  en  fans  prodigues  à  leur  père? 
Gomment  rétablir  dans  des*  cœurs  souil- 
lés  par  le  vice  l'arao^r  de  la  vertu  ?  Lea 
occasions  de  p^ctié  dont  elles,  sont  envi- 
ronnées j  ef  Celles  ne  peuvent  éloigner* 
renouvellent  sans  çeçse,  les.  tentations 
auxqueUe^ .  elles .  prçt  ma  JUkeureusemçui 
succombé,  Les  passions  sont  loujoursi-v 
ventes,  dans  leur  jÇœux,  #/i  an,  réussi* 
quelquefois  à  en  mo^éraç  l'iinp^^osi  ^ 
en  leur  inspirant  une  sainte,  terreur  .des, 
pg$raeps;  fa  pian,  allas  reprennent  bien- 
tôt  leur  empire,  et  de,  nivelles  oçoé* 
sjfrs  < .  en  renouvelant  Jeurs)  chutes,  for* 
lifteBt  iwur*  ittolioationi  déréglées ,,  et 
moment  leur  ^iaauoo  désespérée  »  ai 
lamiaériaorde  infinie  de  JHea  peavoil  «a 
tester  de  pardonner  a  des  enfin*  cou-' 
pablasi  ïl  âUrit  important'  de  procurer 
à.  ces  mâlaeoressea  vJctlmeft  de»  passons 
«»  asile  où ,  Jeta  de  tous  tés'  dangers  du 
monde ,  elles  pussent  eipier,  par  les  lat- 
ines delà  pénitence,  une  vie crintfnelle 
et  ê&  réconcilier  avec  Dieu*  et  avec  elles- 
mêmes.  Ce  préaiaoi  asile  rient  d'être 
éjabtë  a  Boufrgrt  ;  De*  religieuses  du  Bab  - 
fîaatenr»  d'Angara  4  que  lions  avons  ap* 
pelêea,  se  sont  emprsessees  de  répondre*** 


pénitentes  intitamtatf  à  y  étraadmkfff 

mais  les  modiques  ressojHreèadf  *o*  éta-* 
^Ussement  n*issan£  upnl  permis-  d?en 
recevoir  qu'un,  très-pe^t*  nombre,,  C'est  à 
vous  à.  leur  ouvrir  par  les  dons  de  votre 
charité  ce  port  du  salut  ou  efles  ont  nu 
viî  désir  de  se  retirer  après  lès  uàufrages 
qu'elfes"  ônl  fiîls  sdr  fa  nier  orageuse  du 
monde..  "         l,':  {    ^' 

l'affaire,  des  recordmfâs,  de  flan4pe, 
dans  notre  numéro  du.  15,  octobre f 
exprès  afin  d'appeler  r^tteniioi^  de 
nos  lecteurs  sur  Jarret  de  la,  cour 
royale  dé  bouai.  Nous  avions  sur- 
tout insisté  sur  la  plaidoirie  de.  l'avo- 
cat dçs  prévenues,  M.Lalou^  lequel 
nous  parut  offrir  de  très-bonnes  rai- 
sons en  faveur  oes,  filles . prçuses  qui  r 
par  zèle  et  par  charité,  eusejgpént  le! 
catéçÈlsine .  daus  lea  cair^xagp^s  de 
Flandre  sans  eue  io^ututriçeV  Ou. 
seings  oous  rçprpcliejr  dans  la  lettre; 
suivante  de  n'être,  pas  revenu^  sur, 
ce    -'  ' è -       *  -  *  '  ■  : w    ■  -  J  % 

que 


point  importât,  $t,ïl  est  ^è$rvrai! 

e  djmtres  objets  uoqs.avoient  fait 
WôV.^  sou-, 

vent  A  reciainer,  £pwtre  Iça,  fiiten- 
£ojp' exorbitantes  de  ^ftmjrersité, 

çontr^une  foulé  de  ËÇr^fftT^^V0118 
locales ,.  contre  Vpttqkjç. ntfiApfcopaija- 
tion  \  des  inauvais  Jiy i  es , !  contre,  les 
déclatnatïons  ei  Usjàussetés  dçr  jour- 
naux ,  .contre  les-  ehvahisseiiieua  des. 
protestans',  qu'il  n'est  pas  très-éton- 
nant  peut-être  que  nous  ne  soyons 
pas.  encore  :reveuûs  sur,  l'arrêt  de 
Ik)uait  Au  sur pfus^  nous  nous  repro- 
cbQns  bien  moins  cette  omission  , 
puisqu'elle  a  provoqué  les  réflexions 
qui  suivent  %  et  qui  valent  ceutaine- 
nuent  beaucoup  mieux  que  çejltes  que 
qous  eussions  laites  : 

•  *"M<*n»iëui?  le  irôdacteuc,  Rsan  ni»  me 
semble  plus  digne,  de  réveiller  f  attention 
des  écrivains  qui  se- consacrent  à  fa. dé* 
fensô  des  saines  doctrines,  que  lejoge- 
mèiit  porté  le  aB  juin  éÀrTihf^vn  conr 
notre  invitation  efc^&a-s'assoeier  à  notre  ntyute  de  boert*.  Su  lisant  f  annonce  de 
seUMIuda oassoràlt^Déjà  plwwars ifles  (  c^jigettwtotda*^  leMaiét^tt  Yjmiâr 
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fe Hetigt*» dtf  i5 «tittfcfe,  fcspftrOfo e/eé 
vons  relèveriet  ptvft  tard,  et  je  l'espère 
encore,  kMHt*qne  te»  principes  aUen 
avant  dans  cette  t»«ee  renferment  <f  anti- 
ettbetiqoe. 

■»  Je  tavtifs  bien  qirerOuWersfté  evoît  la 
prétention  fTWtrtboei*  I  tes  Instituteurs 
le  oVeit  exclusif  d'enseigner  te  esté- 
ebkme  ;  te  ministre  de  Etastroetton  £*- 
btîqne  a  donne,  H  y  «  qoelque»  mois,  cet 
«rts  %  qefattmni*  ^na  s*r  ptaàienrs  feints  de 
ta  Franc»»  itea  per$ôHM$  non  pourtnee  de 
brevet  de  eapaeètèy  se retranchent  derrière 
eetU  assertion  menèengsré,  eu'ettes  n'ensei 


mais  enséigiier  \é  catéchisme  sans  tin 
brevet  de  l'Université  !  C'est  ce  que  Rap- 
pelle «é  principe  airti-eatholique. 

»  Que  là  foi  prescrire  aux  instituteurs* 
de  donner  à  leur»  élèves  une  instruction 
morale  et  teligfensë ,  irfen  de  plus  «âge. 
EHe  ne  fait  en  cela  que  leur  prescrire 
l'accomplissement  ê?on  devoir  que  h  rt-' 
ligion  même  leur  impose;  mais  peut  oir 
en  conclure  que  personne  antre  qoe  les 
hnrtiïoteurs,  ne  pvisse  enseigner  le  esté* 
chfstne? 

»  L'enseignement,  te  propagation  de  la: 
doctrine  évangéiiqee  a  toujours  été  l'ofu- 


gnent  eneta  btttïéà  catéchisme,  tiennent  j  yre  a  laquelle  l'Eglise  a  le' pins  exhorté  les" 
des  éeotee  primaires  de  files,  an  dàit  répri*  ;  fidèles,  et  à  laquelle  lés  fidèles  se  soirt  11- 
mer  étane  manière  prompte  et  sévère  est   très  avec  le  pins  Ardeur,  Je  né  dis  pas* 


abus.  Cependant,  «ni  termes  rlgbnvtni  de 
cet  arts1,  en  pourvoit  dire  encore  que  le 
ministre  n'ordonne  de  réprimer  que'fo 


seulement  les  évéqnes ,  les  prêtres ,  mais! 
les  simples  fidèles,  sous  la  direction  des" 
pasteurs.  Ceux-ci  ne  peuvent  pas  le  plus4 


bas,  et  ne  prétend  pas  que  fon  inquiète  souvent  enseigner  à  Ictirs  paroissien*  Ta 
les  personries  q«i ,  en  effet ,  tfaiseigne-  lettre  du  catéchisme;  dans  tons  lès  temps,1 
rtoient  que  W  catéchisme  ;  niais  Farrêt  de  ;  ils  ont  employé  des  notâmes  pieux  on  des* 


In  cour  de  Douai  ne  laisse  plus  moyen  de 
recourir  à  cette  bénigne  explication, 
puisqu'elle  déetde  qné  Ton  ne  peut  ensei* 
gner  la  lettre  du  catéchisme ,  sans  s'être 
muni  o%  brevet  de  capacité'.  On  ne  peut 
douter  (faUteurs  que  ce  principe  ne  soit 
H  le  principe  de  TOniversité  ;  en  voie!  la 
preuve  irrécusable.  'Un  Ôvéque  ajrâht  de- 
mandé a»  ministre  qataie  institutrice 
interdite  pour  défaut  de  brevet,  pût  a* 
moins  enseigner  le  catéchisme,  le  nJnis* 
tre répondit  i JM  n'aUdrok  Renseigner* 
fil  Je*  également  autorité  et  institut...,. 
Qm  c'est  en  vain  aeé  Pc*  prétenâroit  ap- 
prendre seulement  te  catéchisme  aux  enfant 
ami  eè  préparent d  ta  premier etentmanlôAi 
que  U  loi  '  n'admet  pax  cette  distinction , 
eltetêe  charge  s^éeUteméni  tes;  institàteurt 
dedans^  au*  éUfaest  Instruction  ntoralé  ei 
religieuse.  Or,  faire  apprendre  auto  en  fane 
te  catécKVm* ,  tfest  évidemment  tester1  dans 
les  termes  de  tu  loi. 

•  Veut-on  voir  rien  ide  plus  cHJir?  L*U* 
itire»ké  prescrit  Isesinitîtuleura  de  dbn> 
iieramveniâns'nWinstMétioo  morale  et 


femmes  dévotes  pour  les  suppléer  en  ce 
point.  Cest  s'opposera  renseignement  âd 
la  loi,  que  dé  l'interdire  à  toute  autre1 
personne  qu'à' celles  qui  y  sont  autorisées 
par  l'Université. 

»  Et  quel  titre  »  l'Université  pWftèser- 
ver  à  ses  agens  le  droit  exclusif  d'ensei- 
gner le  catéchisme?  Le  catéchisme  f*î-H 
partie  des  science*  bemernés?  Assuré- 
ment non.  li  tst  lé  livre  élémentaire*  de1 
ta  science  de  la  religion,  le  recueil  des1 
vérités  révélées;  et  des  instituteurs  qui  ne* 
sont  pas  esftentietleinent  catholiques,  qui 
quelquefois  sont  <W  fort  pauvres  sujets; 
auraient  le  droit  exclusif  d'enseigner  mai 
catholiques  le  estéetiisme ,  les  vérités  ré- 
vélées! 

•  L'Université  elle  -  même  todl  entière 
n'est  pas  essentiellement  catholique.  Bo- 
naparte crut  faire  beaucoup  en  prescri- 
vant que  son  enseignement  seroit  basé 
sur  les  préceptes  de  la  religion  catholique  4 
ilo/'osa  pas  dire  sur.  les  dpçme*.  Coni- 
mept  ponrrdit-etle  s'anoger  le,  droit  p>, 
clusif  d'enseigner  la  dçcUine  çâlholiqwç?, 


religieuse ,  de  leur  enseigner  le  esté'  j  11  n'est  pas  aisé  de  concevoir  une  nréien* 
cMsmet  *>ne  personne  ne  peut  déstMK  '  tfèn  semWsète,- 


r:* 


exercer  ce  droU  exclusif  ?,  Est  ce  J'amour 
des  science?  humaine^  Le  cal^cjpstne,. 
çoJWjfJaEyaBS^U,  appartient}  Ajn>  .croire' 
<Je  vérftésplus  élevé.  EsUcV  par,  xfcle  pour, 
la  pureté  de  la  foi?  Ritum  U^e^s  amc\u 
Çsl.çe.  afyi  }que  1$*  enf ans ,  recpfrenj,  tons 
et  souvent  l'jnstruc$on  religieuse-  2  :  Le: 
motif  ,cst  e*cellenii,niais  bien  Join.  de 
porter  a. défendre  h  de  simples  fidèles, 
d'enseigner  le  catéchisme,  il  doit  aq;  con- 
traire engager  à  faciliter  de  toutes  iësma», 
nfères, possible*  celle  msinicAioiu  : 
. .  »  Le  fitufx  principe  qui  attribue  a,  J'^:* 
versjté  et  à  ses  instituteur»  le, droit  exclu-, 
sïf  d'enseignée  te.  catéchisme,  est  dotic. 
contraire,^  la  foi  caihojigùe,  en  ce  qu'H 
limite  le  oVoit  d'enseignement  de  l'Eglise, 
à  qui  le  Fils  de  Pieu  a  dit  sans  limite  i4h 
£»,  enseignez  tOMtçs  Ut  nation»  i  el  en  ce. 

3u'ii  transporte  excIiiaivepieQt  ce  droit  à 
es  hommes  qui ,  légalement,  peuvent^ 
être  projeslans,  Juifs,  athées,  etc.,  et  qui 
n,pffc,eçil  par £p résèquent,  aux  pasteurs, au-, 
çune  garantie  (Je  l'orthodoxie  de  leur 
doctrine.  IL  y,  est  encore  éaultcire  en  ce 
^u'Un^et  obstacle  }  rins[niptjoû  chré- 
tienne des  fidèles.  ,  .'.  -.  , 
.-,»  Agrées,  etc.       Pu  de  vçê  ab(m*é$ <  » 


>tyw  qaçl^Hrtlf  «  Uell#..powfvpuioixj  so^tipn^td^  re^pf^t^çt^^odale  que 

j'ai  signalé  tout  àlheure»,  de.quel  côté  se 
trouve, le.  bien,  et  de  quel  côté,  le  mal? 
Jetés  tes  yejjg,  sur  ceUo  mêlée  formidable, 
où  combattent  l'irréligion  el  la  foi  :  dans 
lequeide /çe^o>u^\ca4aps.voy»A-VA)iis  les 
44mo^saeursf  et  deiu4equeln>ye««v9usles 
cojf^rv^jteurs,  les  pufrietî  intelligeos  qui 
s'eflprc#iH  de  réparer  J'édifie»  social,?  Où 
sont  les  amis,et  les  ywgmitik*  «»aÀbeu- 
re^ii?  Où,sfrtcwv^>4^ou«umtle  pins 
généreu*  et  k  ptofi  ;*»*** *f?  p*Q#j'K. 
glise,  —  Où  les  consolateurs  assidus  des 
malheiu^oi/quiû^^reûtdisnaJes  ré- 
cjuiu  de  l'indigence,  dans 'les  hôpitaux  et 
jusque  dansées  priscm  s?  où  ^tUàU?D,ans 

rÇglis£.,T  Pu  les*iexgea  chrétiennes  qui 
éçhaog^qUyec  jûie,  tyus  le^agrétnens  du 
monde  contre  le,  tjtre  rie  servantes  des 
pauvres?- Où, les  Soeurs  hospitalières  de 
tous  les  ordres?  Dans  l'Eglise,  —  Où  les 
âmes  n^rjcordtensis  qui  s'en  voni,  à  la 
suile  de jp9s.gV>rieu*eA  pop<méte#,  pans» 
les  blessures  de. .nos  guerriers,  soulager 
les  barbares,  dans  leurs  souffrances»  et 
faire  b£nir  le  i\om  de  Jésus, Christ  jusque 
4aos  les. sables  brtyahs  0b  l'Afrique?  où 
aoaUelte s  ?  Dans  l'£gljse>  et  toujours  dans 
l?Eglise.  Jvinsi  la  ioi  catholique  tpolinuc 
4e  trajner  le  char,  triomphant  de  la  cha- 
rité 4*bs  toutes >s,par>iqs  de  l'un.iv*rs*  . 
.  »  A  côté  de,ces  grandes  œuvres,  que  i'E* 
glise .  inspire  .et  souvent  de  son ,  intaris- 
sable charité,  .cure  fa^t  le  moitfe,  je>  v«ok 
dire  le,monde.sfinsîu,çU  te.mpude  taoïste, 
le  monde  perdu  de  (uieet  de  pla^r,  Je 
monôme  déchjré  par,  les  fumeurs  ,  d'une  po- 
litique, saugiante,  leinôn^a amtde*  fêtes 
joyeuses,.,  des ,  repas  ^somfljti^enx,  ^  l  des 
théâtres?  Uélas!  oserions^nous  découvrir 
tant. die . plaie*  W&uses. q«»  Jo*rw«pteni 
1^  çorps.focial  ?  £c..u  onde*  qui  sej^ayaue 
aux  yeux  de  ses,  ador^teursv^abruXU  les 
çsprits'  \j^r .  l^mpiàé,  abrutit  Jqk.  cœurs 
par  la  débauche,  et  jette. Isocu}  jea,  jours 
(les  mÂU^ers  de  vicUmes,  eu.tce,  les  bras  de 
f  la  charité. ,  Ce  mond|B  qui  >se,.mire  4a*u  sa 
'  science  .et  ^  ^ap^cilé,,  Camuse  \  soule- 
ver des  tciRpiJja&qui  t^tou  Urd^ogiou. 


.  Ilje*i«te;4  Nancy  wtà  Société  ^iie^ 
it  Sain^Viiice^tde-Paul,  fondée, .^ 
l'instar  die  celle  de  Paris,  et  qui  s'pc-. 
çupe  4*t  tonnes  oeuvras.  Le  12  di- 
cenibre,,  RL  ribbé^  Delalle,  curé  de, 
la,  cathédrale  4^.T,Qut.,.aprêçUé  un 
sermon  de  charité  ^an^  la  chapelle 
du  CoUéc;e,  royal  de  Nancy,  devant 
une  réunion  de  cette  société,  oon 
texte  étoit  pris  de  lyépîue  de  saint 
Paul  aux  Ephé*ien8  :  Vtrilatem  auicm 
jfàcientes  in  omnibus ^  crescamns  in  illo 
per  omnîa  qui  est  capùt  Ckristus  L'o- 
rateur à  partagé  son  discours  en'deux 
fioïnts',  et  a  montré  l'influence  dé 
a'  foi  sur' la  charitS  ,'  cuis  de .  la 
cbarjtésur  là  f6ï.  Il  rappelle  c(ue  c'est 
dans :  l'Eglise  qu'o.n  remarqué  te  zèïë 
pour  lés  Donnés' tBuVrÇs.: 

•  Dans  ce  double  mouyemeoj,il$  o^S) 


faUeur*  et  «a  instinct  pkè  fort  que  teW 
le»  sophisme»  do  morte  •  Bout  fait  con- 
clura que  »  ]«  chàrHé  est  uae<itf'nrM,  lé 
religion  (jui  H  recommande  Je  plot  et  qui* 
la;  plaque  >  le  mitas  ué  «auroit  «m 

;  'M5.  l'abbé  Delalle  noft  en  exhor^ 
tant  les  Jeunes  gens  qui  Pécoutoiept* 
ê  continuer  leur  pieux  ministère,, à 
soulager*  les  malheureux  ,  à  consoler* 
les  affligés,  et  a  servir  ainsi  heureu-r 
sèment  la  religion  a  la  société. 
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tu  de  ses .  temr^ess  ni  4e  m  prêta*,  ^in- 
génie à  trouver  des  moyens, de  coin  primer 
Hue  influence  chrétienne  qui  l'importune, 
à  soumetire  Ja.  charité  divine  aux.joj*  du 

[  calcul.  arjthn)éMqaet  et  jt  la,  faire  de*-; 
cen4re.au  rang  d'ane  bifQ&usarfceofii-r 
cieu*e.qui  agroit  tout  lepoli,  la  duottéet' 

■  le  froid  delà,  glace.  Ce  «*op«te  fait  ides 

:  romans,,  de*  draamreLdes  Wooettes 

i  pour  amuser,  les  tommes  oisifs  on  les 

-  femmes  Jana/pàâQttft  O  Dieu?  qu&»1ee 

•  mortels 'sont  petits  et  insensés  toîsqa'Hs 

i  marchent  'dans   leurs  voies.,   lorsqu'ils 

i  s'inseriteot  tn  £a«x  contre  voire  vérité 

i  éternelle,  et  qu'ils veulent  réformer  vas 

,  œuvres  admirables  U    - 

i  Là  deuxième  partie  expose  lafréac- 
IS  tîon  de  la  charité  su*  la  foi.  L'orateur* 
i  en  donné  plusieurs  raisons  ;  mais 
,.  e  e*t  surfont  par  les  faits'  Qu'éclate  le 
t  pouvoir  de  la  charité  i 

;.,  «  Le  monde  esjt  plein  de  dispufeors  et 
s  de  disputés  sur  foutes  choses ,  et  aucune 
I  vérité  n'a  échappé  aux.  tortures  do  raison- 
,  nement  La  controverse. sur' lés  vérités  de 
p  la  foi  n'es!  donc  qu'un  moyen  bien  im- 
i  parfait  de  rétablir  le  royaume  de  Dieu. 
g  C'est  pourquoi  saint  Paul  notjs  avertit  de 
„  recevoir  et  de  soutenir  celui  qui  est  foible, 
^  dans  la  foi,  sans  nous  consumer  en  vaines 

contestations,;  car*,  dit-il  ailleurs,  si  quel* 
j  qu'un  est  ami  des  discussions,  qu'il  sache 
f  que  ce  n'est  pqiut  là  notre  habitude,  ni 
,  celle  de  l'Eglise  de  Dieu.  C'est  ;  par  le, 
,  cœur.  me5sieius»quie.  Voo.  gagne  les  en- 
,  fans  d'Adam;  c^ttlpaxle^fileisrteidtha. 
(  rité;q^(>aM*^rede:cMtoffa*te.merdu 
,  monde  où  iU,se*pei?deiH  pjoar  cette  vie  et 
,  poqrr*u<«#,  Uu  eppr il  wnlade jpeut  tou-> 
,  jours  résoudre  (À  ^n  raisomemenL  pat 

un  antre  ffajsonuemtiitfc  aeameat  même 

iamour.propre  le  feignant  k.  l'erreur^ 

éternise  ïes,di#i«*io*ft  «tles*  fait,  d£g&aé« 

rer  e^nae  espèce  d«  tournai  oà  chacun 

des  çhwwpioï^^'iwqu^^^ieit,  attira  <fo 

trouver  iaxfrtequtta^paittfoyet  debrik  , . , 

1er  auxidépens  d^so*  adyj&asftipt,  M  au  laj  i  T?Wr 

pqis^nc^dwhiertaUagiiwntiMM'leecpur,  I 

niabomo^naife4i«olteJrli|e«oii!ife,da  L  Uamlécriaatique  français  <nii  a'é4 

cp^^AfOrôiPwe  ,qui  iiwpkeJi  hic*,  '  triuou*****,  atu,mission«  de*  ffetfa* 


Une  nouvelle    église  <  gothique  *t 
été  bénite  cet.  automne  à  Braeinftr» 
en  Ecosse  *  par  M.  l'évéque  Kylq.  ^ 
vicaire  Apostolique,  du  nord.,  Le  p§én, 
lat  étoit  assisté  de  six  prêtres*  £ea\ 
catholiques  d'Aberdeeu  ont  ejc&utft 
des  morceaux  de  musique  pendant 
la    messe.    M.   MXÎorrie ,  pasteur 
d'Abcrdeen  ,r  prêcha  le  matin,  et. 
M,  Tévéque  le  soir.  Ce  dernier  Titi-; 
cita  la  congrégation  de  son  ièle  e£ 
l'exhorta  à  la  reconnoissatfce  pour  la 
duchesse  de  Leeds ,  qui  âyoît  mon-' 
lié  dû  zèle  pour  rendre  l'église  di-4 
gne  de  son  qbjet.    .  '  '"' 

fR.  Jean  ï^imon,  oVUceugrégav» 
tion  de  Saïnt-Làzare ,  vicaire-génér; 
rai  du  diocèse  de  Saint-ltoub ,  aux, 
Etats-Unis  t  et  visiteur  de  sa  con^, 
g  légation  en  ce  pays^  ayoitété  fe-, 
mandé  pour  coaqjute^r  par  M.  l'é- 
vêque Rosaû.  Le  Saint-Siège  le  lui 
accorda,  mais  M.  Timon  n,'a.  point 
voulu  accepter  la  dignité  episcppale, 
Ilavenyojç  Les  bullea  et expa^és^ 
motifs  de  refus.  Il  veut  se  cons^crej-, 
aux  œuvres  de  sa  congrégation  9  qui 
a  ,  pris  r  comme  nous ,  1  avoxts .  vu  % 
une  grande  extension  en  Àméiique» 
Il  en  visitera  les  divers  çtablisse^ 
i^éns.  Il  a>  été  nommé  réoeinjncnt 
n;éfet  apostpjique  de  la  mission  dti 


^.  i 


/ 


( 

Unie  vient  de  ;  bar*  évië  enlevé. 
M.  Pierre:  Mauvevfiay,'  <hr  diocèse 
de  Lyon,  est  mort  le  23  octobre  au 
collège  de  fipmng^EKUy  près  Jfcfobttej 
dans  letakd'Alabamà;  il  n'ayoït  que 
43  ans,  et  est  mort  d'un  abcès  au 
cœur.  M.  Mauvevnay.  avoit  été  delà 
maison  des.  Chartreux ,  à  Lyon.  H 
Ait  tour  a  tour  professeur,  président 
du  collège  de  Mootbrison.  Après 
douze  ans  de  travaux ,  il  passa  dans 
T^tat  d*Alabama,  et  y  professa  dans. 
le  collège  de  Spring-Êill ,  dont  il  de- 
vint ces  quatre  dernières  années  viçe- 
jfcésident ,  puis  président.  Son  zèle 
c*  son  activité  égâloient  sa  piété  et * 
ses  taien*.  8es  confrères  et  son  évê- 
que  le  regrettent ,  et  pour  ses  belles 
qualités ,  et  pour  les  services  qu'il 
rentfoit  àeette  mission. 


i  -  * 

*    t    %.m 


Au  mois  d'août  dernier,  la  fièvre 
jaune  s'étani  déclarée  avec  violence 
à,  Augusta,  en  Géorgie,  Etats-Unis, 
HL   Barry,  pasteur    .catholique  de 
cette  ville,  uijt  sa  maison  a  la  dispo- 
sition du  bureau  de  santé  pour  ser- 
vir d'hôpital  provisoire;  et  sur  la  de-, 
mande  du  maire  de  la  ville, M.  Cum- 
ming,  il  écrivit  à  M.  Tévègue  de  Char* 
lésion  pbu¥  obtenir   que  qùelaues 
Sœurs  de  la  Miséricorde  établies  dans* 
cette  vilterinssent  soigner  tes  malades 
d'Augusta.  Toutes  les  Sœurs  s'offri- 
rent pour  cette  tBûVre  de  dévouaient. 
M.  1  évêcjue  en  choisit  trois  qui  parti- 
rent immédiatement  par  te  chemin  dé 
fer,  et  trouvèrent  en  chemin  une  (Ré- 
putation du  bureau  de  santé,  venue 
aii«devaifttrtèlle8.  Le  maire,  quoimre 
convalescent,  leur  offrit  l'hospitalité 
dans  sa  maison,  mais- elles  voulurent 
commencer  de  sorte  teur  pénible  mi- 
nistère. Les  malades  leur  furent  con- 
fiés. Elles  étaient  accompagnées  d'un 
prêtre,  M.  Cronin,  que  m.  ï'évêqué 
avoir  envoyé  pour  aider  M.'  Bàrr?, 
surchargé  de  travail.  Les  Sœurs  fu- 
rent constamment  employées  jusqu'à 
li-  fin  dtaetobre.  Le  £  novembre,  elles 
retournèrent    A    Gharlesssii*' *ve* 


40*  ) 

M.  Barrf ,  se  félicitant  A*  «tteiitiflijj 
cfu'bn  avoit  ené^  ftout  elles  à  À0- 
gtfste.  Le  conseil  de  ville  avoit  d&idj 
qu'on  le*  déira*j  eroit  dtes  dépenses  di 
leur  voyage  et  de  celles  de  lenr  se* 
jour.  En  effet1,  ft  leur  départ  «m 
semt*ie>    fur  mhise  pou*  elles  i 
M.  Barry  qui  la  refusa,  ttrdisantq^ 
les  catholiques  de*  Gharlesu>n  vos- 
leient  montrer  l'intérêt  qertls  par- 
teiènt  £  leurs  frères  «TAugusta,  *a> 
tetf t  sachant .  qoie  betteooep  de:  un- 
lades  étoient. catholiques  Le  aoaw 
bne.  de  «eu  qui  f nrelit  adaaii  dm 
l'Wpital  est  i£e  aoiianêe-dix,  des! 
vingt  sont  morts.  L« -catholiques* 
LocustHGrroye,  jk    cinquante  milte 
d'Aufiusta;,  ont  envoyé  300  dolkq 
pour  les  malades  d'Augusta.Le  maire,, 
«L  Cumining,  et  le  bureau  de  sasift 
ont  adressé    leurs   rem^rctineos  t 
M.  England  pour  l'envoi  des  Sœurs 
et   pour  le    zèle  et  le  dévouaient 
quelles  ont  montrés  pendant  l'épidé- 
mie, zélé  d'autant  plus  remarquable 
que  la  terreur  étoit  générale  dans '» 
ville,  où  les  pasteurs  protestant  s  e- 
tôient  éloignés  au  plus  vite,  laissant 
leurs  troupeaux    à    l'abandon,  k 
maire    et    lé  bureau    témoiguoient 
aufcsf    leur  .  reconnoissance    Y0 
M.*  Barry  qui  avoir  tentî  une  con- 
duite bien  différente .  La  réponse  <« 
Mf.  l'évêque  est  pleiue  de  délicatesse 
et  de  charité. 


rouTfQtiti,  wki*àMm*%  *« 

Rien'  nfaitoriss  à  supposer  qoe  se 
eu  vue  deflsésrtopf^s^elfvjsoasf"*' 
cesse  dont  la  «an*  et*- promis*  à  M«  * 
dse  de  ttewser»,  nnfe  on  joorsil  »f* 
blié,  et  ptaiieeft*  «rtfts  bat  tdftM'' 
près  lai  une  staHsHqée  du  duc»  dsSi* 
Gotha^que-noas  croyons  IneMCteslU* 
fautivèv  Si  étl*  ne  l'étoit  pas;  «*V! 
mit  peina  de  contrée  ttt  EutiH>e<P'<  P* 


partie*  gardée,  approchai 


céti'b 


poav  1s  riobeas*.  £*  effet,  on  •*•**? 
i4o,ooo  nabiUm,  et  en  revem»  P"bW 
qui  dépasse  a*  «aillions  d#  tfsW  «* 
note  flesfrctsque^baqos  tyM**  ï* 


(  3o3  ) 

en  m*»*,  ftame*/ «trfeeS  e*  deeaaetU  I  nnftoiiaaûon  tm  cesxaJsttdefnatir  <*e  IW 
^  y  pwfftieWpto*  do  i5e>fr»dSm»{  naée,  poor  saicoistjimatioii  à  oetommen-'. 

dente**  avaert  et  «pree  les1  événemeris* 
d'Estelle,  Je  le  strie  aoaefàtotfte*  ses  dé- 
marebee*  Ventes  les  lettres  qe»  J'ai  écri- 
tes ii  ifarole,  Je  le*  eîlpe*  a  mon  rot.  91 
Me*oae  les  corner  ee^  je  *enri*<beffre**< 
qefii  tesynûmv  TuotiCe  400 J'it'Mti 
pour  empêcher  frs  Utebe  trabiaei»,  tetoHé' 
sait  Mais  moi,  Je  ne  sais  pas  rae  vanter- 

QjWOOll8et&priVeSQOnf)£Sa0fc  ST»,  et  teVlO" 

doiepoepobiferses  réponses.   •     •  * 

•  Ceux  I  qoi  le  rofe  daigna  etdbftfcr  ta1 
rojrtte  confiance,  ne  pettvent  poe,-  tans' 
ifeariqoeir  a4ear  devoir,  faire  des  révéla^ 
tieoe  intiiecrètest  le*  paroles  do  rttf  sont* 
sacrées,  Je  l<*  respeeterois  alors :  même 
qée  (Mr  000  parafe*  il  fbodrdtt  prouver' 
mon  dévooavent  a  tacaoseetmon  dé-* 
«intéressement  pour  son'  service.   Mais 
mes  opinions  et  ma  roi*  afeeoffeetfj  je 
les  4tfendrei  en  rje*Sc*ersqn'elles  se»T 
root  attaquée*,  et  ja-peo*,  monsleW,  te-' 
veto  fcaléte  rin  peo  ploehaat  qee  ptosieurs 
eh  ceàiqve  von»  averflàttés  dans  votre 
écrit..  -.«'•" 

•  Osrftit,  page  g*  1  *  Mali  si  Wateto  oé* 
trobvoit  pas.  dfappo}  dans  Jepoople  et' 
dane  L'armée,  il  n^en  «tfnqarft  jw*  &  fa! 
ceardedbtt  Qfttos.  Oins  on-  eonselfteBO' 
à  Vflbfrtffice;  le  «6 aoét,  per  ftrefceVéqfee' 
ds  Goba,  PèteGyriiie , «te  marquis  de  Tel- 
desj>ina»  le  baron  de  Jarae  lleates*  Mon- 
lenegro*  ministre- de  h-goerre,'  ftavireï  ' 
de  la  «sema;» ministre  des  affaire*  étren-i 
gères*  MM.  Ktto  et  Olal,  il  fat  dlctdéqoe. 
don  Carlos  eYevoit  si  retirer  vers  leefron~( 
titres  pour  de  1à  pejser  ee>  France,  seol; 
moyen  de  salot  ojtrf  loi  restât.  »  C'est, 
monaîeor,  vu  tnentong*,  0110  mventioii* 
criésinèfte,  one*  assertion  calomnieuse.  Il1' 
nyéîpas»  eu  de*  conseil  à  ViMefranfca,  «#» 
jamais  la  Jante  d^t  n'a  frfl  une  telle* 


posiUppSr*^  da*qoe*bef  de  famille,  par 
coas$q«eftH  *o«iroo  Çod;  force  qni  -fer* 
meroUt  ajoroototin  roit,  en  beau. pays 
électoral  o*  m  eear  d'éligibilité  eeroir 
Uèa-tjoaraitui ,  «fil  ,o«  îWereeVpari  ptos 
ha<K^'*itr^tf*eeg  -i . -:\  •  •<: 

Hetf  done,  entré  nèeeaaairementide 
graves,  eweors  dans  sa  statistique  qofon 
oous  deJtne,pejN*;éir*  celte  du  deebVde 
Saxe- Gotha.  A  commencer  parla  pepe» 
lalion;,  eUeestpln*  forte  quVnanrte  dit 
de  f>*e*  dfoi*  tiers;,  et  quoiqu'elle  ne  soit 
pas  tOBtrL^itlamoitiédeéeyedaMèofc- 
LBmbourgtScbîf-érinw  e^*j>prodie  beau- 
cou  p,<}e  app^oefebabiftans:  Meis-c*  nfafc 
pas»  encore  l*<ies$as  qu'oïl»  s '4*1  le  ploa 
trompé,  c'est  «(W  car  qui  regarde  les 
fio^nces  de,  cette: ionte  petite  joarenai- 
n$\é.  Daptre^cakfds^qnioont générale- 
nieni  plus  accrédités)  et  ploiv 
bîfs  de  toaUpoîlTt»n£fontpaa4nt>ntèr 
revenjiSAOHlelaide  5  imlllana'de  trafics. 
Qu^iU>  Q«  qo'oo  dii  de  sa; dette  pabifcj 
que,  ^i.f^ire-poqrfiorniHbniidaiis  sa; 
statistique  dont  nons  relevons  ici  las  er** 
rews  »hhoiw  ne  sawn*  pas  préciaémfeot 
oà  ledflci^  d«  Saïa-Oottha  pt«tjen  étM 
spr  ce  pQmt,/:Maisafil.ejt  aomje»det«> 
qp^aJie^étmd>oiipf>tttdicë(|o'ila.»aaa 
granfla.  eUsposition  è-  devenir  an.  pa^t 
cooslitiiVoatteli  ,*   l. 


-r*rr 
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M*  G^fHle»  àlaanf da >  arehevôqoe  d0 
Saini^acqor»  de>  Cuba,  m>  fait  «ineérer 
dans  «la  Gkunne  do  4  janvé«r, ;maw  lettre 
adressée  iD  M.  M.^ii  MitdHlK  toteor 
d^onè  à«ocbore  sqdstoléo  t  La  raïa^èf-fts 
c^arafedrfsailCaWaar.  Dates  cette  i«ttro  dater 
do  atooftpeltiat  le  a7  décembre,  le  prêtât 
réclame  avec  forcecoOUwf4o^ifqrB  «sser- 
Uoflfa  t/*  lexocjcertinH  danala  broebére. 

llnVoMjpoloijnosîqo'ki^f^iiduaôxc^  an  roi.  En  vons trompa*!» 

loflaniasv  inajàil  «aidait  point  laisser  pas-] 
6cr  11a  écrit  plein  do  nsavisongtj,  Néifs  ne 
citerotM  do  sa  lettre  que  ce  qtfH  y  a  dr 
plae if»portantu        :   »•«•••;  1: .; 

••  BttaosJ;er  kttqvleeqolra^st  peM  fooif 
Jeita|a^si>rrMioot»ieft.as}aafi^ 


00  voos  a  lait  itfcrimkter  tmo  dé4v-' 
bération  de  I*  Jonte  cfétal  «qoi  n^patP 
ct^eté.i  •  »•  -     »   ■ 

«•-là  «aovaise  M,'  la  perftdi»  à  moit> 
égaad.  db»  Thooaine.  vit :  a4n#  vow  aara» 
(omn*  tel  outéria»*  de»  vos  oontéa.e» 
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déçHe  par  «equforrrronfe  neg*gB,  après 
y  avoir  parié  dlnn  projet  de  départ  .  dav 
roi,  alors  a  Ucuinberrij  po*r  fAragon  1 
«(.Aussitôt  que*;  don  Carlos  tut  cennoi*-! 
sance  de4&*épo*se0'£lio,  il  assemblait* 
rwuv«a.u  *on**U  qu'il  présida  etaaqbes 
assistèrent  le*minisirts  de.  la;  gnermv  de* 
finanpe*  et -des  affaires  étrangères,  les  géw 
nérao*  Egni,  Villaraa*,:  Elio,  Vsldespma,  ; 
tyrcjwéjpe  deCube,  le  baron  de  Jura* 
Reaies,  M&  JSrro  et  OleU  Après  «ne  km-» 
gue  délibération*  le  conseil  déclara  •  que 
le  4ép*rV  de  <lon  .  Carlos  p*w .  l'A**gon 
était  impossible*  Dans  M  chaleur  delà 
discussion,;  le  Père  Cyrille  dit  qu'il  n-ac« 
compagnçroit  pas  don  Carlos  en.  Aragesv 
Je  le -croîs,  répondit  on  des  èssiatens? 
vous  saxez  Irop  bien  qnelle  espèce  de  ré* 
ception  vousserojt  faite  pat.  le  brave  et 
loyal  Cabrera*  » 

. .  »  A  kftçwnfcem,  monsieur,  ni, MM.  Er. 
m»  Otyl,  le  marquis  de  VMdespina,  le 
baron,  de  Juras  Reaies,  ni  l'archevêque  de 


ri  aulnes  f  >  qaJHèearrt  ^don  Carlos  fans  per- 
mission, 'sans  niémé  :IM  «dresse*  leurs 
adieux.  •  Cotameta'a^ex-v***  pu  «tf  mettre 
l'idée  qpetao€  de  persormes  Honorables 
eassentmanqvé.l  «n  devofr  que  lescir- 
jonnstenéts  anejhèurenste  re1  mtoieaV  d'au- 
tan tphMfiÊapé^'a  x^N'âortes-voti  s  pu  en- 
trevoir qu'on  manqoe  aussi  grave  de  res- 
pect étoit  impossible,  et'tfétbrt  qu'une 
frmsseté*  de'  plus  làventôe  fktnr  rendre 
vrftifetrjbtable  nmpalàtkM*  de  faits  plus 
crintineiienepne* 

►Non*  monsieur;  non,  II.  Erro  et  moi 
i/avons  pas  quitté  te  roi,  sans  lui  rendre 
nos  humbles  hommages  et  prendre  ses 
oréres.  Non-senleinentlè  roi  nous  adonné 
lâ^  permission  détiens  retirer  en  France 
mais  S.  Si.  daigna  aussi  ordonner  que 
nous  fanions  accompagnés  par  <une  es- 
corte d'infanterje  et  de  cavalerie  jm« 
qu'à  la  frontière.  M.  End  et  moi,  en  pre- 
nant congé 'de  notre  souverain  ,  avons 
les  mains  de  LL,  AfM.  et  4e  S.  A.  R. 


Cuba,  e*  je  crois  non  -plus  M.  Ramirei  dt/  le  prince  des  Astéries,  seule  consolation 
la,  Pific&a, 1  n'ont  assisté  an  coneqM.  teroi  |  qei  dans  cette  séparation  douloureose 
rassembla  les  généraux  et  les  ministres  de»  vint  sa  joindre  à  Péspolr  d^Himef/lear 
la  guerre  et;  des  finances  seelexnont,  et   avenir*'  1 

nAllettient.  la  junte  d'état  j  alors,  ni  ja<;  *  Encore  une  fausseté  à  là  page  isS. 
mais,  je  ne  teos.  sois  trottiné  en  conseil' avec*  Vous  y  ères  écrit  •»«  Le  lendemain  39.  à 
1%  général  ftlio*  Tout,  oana  cette  asser-  i  sept  beores  da  soi  r,i  le -garde  royale  d'in- 
tîojn esl d'une .inveaiioq çalpmnieusel  ;  /  ii  fanifrié.'et) deicatalerie  ajwwt  été  mssein- 
•  Vous  be  pensez  ps*  dVilieurs,  j»on- <  btfeen  face  du  palais,  don  Caçl  e*  se  prf 
sieor,  que  qui  qaccesoit  fûtasie^aaoja-i  Senta  accompagné  de  son  fil*,- d*  Père 
cieuxfoqr  m'impuUr  face  à-faoeune  in~J  Cyrille,  eto.  .O'étoitèrlrttfios;  nous  étions 
farcie,  pour  m- adresser»  une  injure,  en]  en  conseil,  lorsque;  par  ttn  événement 
présence,  du  roi;  en  plein  conseil  !  Von*  '  trop  doulonreu*  à  font  cesur  royaliste,  le 
n'yasespas  esse*  réfléchi  /e*  l'écrivant  1  roi  ?  jugea  nécessaire  >de  1e  montrer  et  de 
Dévoilei  donc,  monter,  le  nom  de i';  parler  è  sa  garde.  Sa  Majesté  vante*  y  al- 
l'imposteur  qui  vpusMrompé,  dévoiles-.,  1er,  ety  alU.toceeapa^e  seutenaenl  des 
le»  et  il  sera  confond*  l  Groyez-le  aussi,  ■  généraux  ;Sg«ia  et  Vilaréal.  Tons  cem 
l#ibr»y«et  loya4,0abwa,  naguère  robjét  l  que  vou*  nommes  et  mol  non»  restâmes 
4e*  calomnies,  sans   doute,  du  même  dans  L'appartetnentduroi 


hommequivous  à  trompé,  Cabrera  m-au 
rpU-reou  e.vto  le  respect  dû.à  m«  dignités 


•nous  n9ave«s  rk»:vn  de  ce  oeu  s'est 
passé  dans  la  rue,,  ni  rien  enteqchr,  si  ce 


et;ia.  'ceauidéfauwiUeqaeUe  ma  loyauté]  a'iSttqn<Mti  plt^ute/leasi  répété  par  ac- 
et  mes  services  me  donnent  droit.  .«•  I  clamalton»sans  doota  en  répbnsê  aux  pi- 
•  Une  autre  fsnsseté,  page  98,  où  tons •}  rote%  royales,  par;  la^arde  pleitoe  de  dé- 
dites :#  Dans  larotraileivarslesfra^liôres  !  tournent  pour  le  roi.  Nous  n*aviotis  pal 
deFrancOy  te  ^èue.  CyrHte,  Yaleaispin»,  I  quitté  ri«i|^isj!saènt  totsque,  h  ianit  hea- 
aW«^JSr«Ov  OtaUiJlainîna*  et  laJTiaaiasH  i  rej,  rfy  présyl^rrtiesieiatsTiano%i>sds 


GvoeS  ) 

le  garde*  lQf^tel^VillM»allMr,p«Chf;  eeKèwaoentlet  ofkJaHemenr  les  propo- 

sinon*  Jeile*  par.  I m.  Je  d'aï  jamais  tn 


avec  quelque  aigreur  de»!  ablation* 
qu'ils  avoieni  à  rempljp».  et.de  4enr  res- 
ponsabilité.  comme  soWala  al  comme 
chefs.  .    ♦  '  i  ;   -  • 

»  M*  Zarat,  l'an  des  wim*nôfip»i  bien 
qu'ému  par  Je  ton  de  cea  obeervetioos, 
répondit  seulement,  qut  la  conduite;  de:  k 
garde  seront  toujours,  honorable,  *tqu*elte 


M.  Cbaeoo  ;  je  n'ai  eojnt-eo  de  relations 
avec  .tau  et  bien  loin  qeflt  soit  moneinit 
je  ne  focoftnoie  pas.  Je  le  répété,  mon- 
sieur* M*  ft»  A»  awra,  je  l'espère,  k  répotU 
dre  un  jour  de  toutes  se&muoeanifSt  ainsi 
que -tous  ceq*  qui  ont  contribué  k  voua 
tromper,* 
ne  manquerait  :  jamais*  à .  ^'obéissance  I  U  ffénérable  prélat  dit  en  neiatent  que 
qu'elle- doit  a  ton  roi«.Vôtie4ong<resitinr  si  chacun  relevoit  dans  le  brochure  tes 
cela,  monsieur,  est  «ne  insidieuse  hivon»  erreurs  et  les  calomnies  e^ei  le  confier» 
Uon.  ,  .    •   •    •    neot,  il  en  restèrent  bien  peu  «de  chose, 

•  Quand  ie  roi  mon  -  mettre  aara  tait  .-*- .     "umeeeeieem       i      i1   . 

note  4,  sur  le  premier  chapitre,  page  184,    .,  PAipS,  29  JANVIER. 

il  se  sera  {crié  i  Mensonge!  Le  Père  Cy  I  M.  tyorisot,  sous-préfet  de  Valenoien> 
rille*.*  À*cpitia  ni  ailleurs  ne.ra'aja>  [  nea9  est  .nommé,  préfet  du  département 
mais  fait  de  représentatif  .pour  qoe  je  •  du  Cher,  en.  remplacement  du  comte  de 
ne  donnasse  pas  le  commandement  de  ;  l>pp«reqt,  admis  a  faire  valoir  ses  orotta 
l'armée  k  nmnfila»  ÀA,zevia»,  Une  m'a  pas  j  fc  U  retraite.  •••..- 
entretenu  de  JVtaroto,  ni  d'aucune  aotte  jj  r— La  cour  des  pairs  a  coelaanébvtr 
affaire  que  celles  suc  .lesquelles  j'ai  joqle  '}  a|.aujonjKi'nui  sa  délibérairpn  à  boûMos 
le  consulter  !  Vous  n'ave*.  rien  tu  niien*  j1.  dan*  frflaire  des  accusé*  deeeai. 
tendu,  monsieur,  de  ce, que  vpesracoe-  ;  -^Lee  .député*  i-e'oetepent  dams:  Joins 
te*,  et  l[esprit  de  tÇmtbreé  qui  vous  a  fait  bureau*  de  i'eaaalMn,  du  budget:  dé 
votre  histoire  vous*,  trorepiit.  Pas  en  sent  '  1841.  v  *.-  ' 

acte,  pas  un  senlmet  ne  sont  vrai»  dan*  :  -  —-0,0  Hudae*  «quelques  feuilles  du 
les  asaexiiofu  qu<?  yop»  a«ee  R:gr*M)it*i:iii*tJA  qne.  tejeeeît  éaoll  nier  gétiét*lé< 
ment  données.  dans  v«tre  brochure*!*  eaeftUfeand*  <loU  les  totnftres  tenaient 
me  calomniant,    .  ,.,  „,    :  ,  .;.;  dfeffeir  *eor,4to!»M*ft,  qui  «oit  Tété  reU 

."/¥  *!*■*•  PW  «.»  Wçler  encdeffiieii  ;  f«eôe,  .,:..  ,  ..,  .,, .  ;.  ,.../  fV  ■  > 
lieu,  une .  (âuneuse  let^e«q^j{iaj|reit^é.  ,  —Le  dnc  et  la  duchesse  d'Oman* on! 
écrite  a^  tondras,. Jeja9.mnt  iâo9»,*1gnâe  .eneeyéiune  ftotftme de  Sue  fwl  à  la  mairie 
ft.  S.,  qne  vous  tran^criveapage  e6, £er-»  del  i^a^iflnadissênentf>  ppus  les  iniKjeoo 
sonnene  pourra  «npppsçr  que  M»  fi,  S^  de  $e  quartier*  i  m  »  ;»  •  /•  -?:  .'v 
soit  un  intrigant,  sans  lqm$ses9.sauaBu^  —  M.  Ilennequiu,  dent  à*  saritt  efoni 
técédens,  sans  caractère,  lorsqo/on  vpn>  bHe  Ivoit  un  moment  donné  quelque* 
voit  produire  sa  lettre  comme  undoçu*  e^inif*  >  a  beaucoup  «ieui,  et  tout  Taie 
ment  quasi  diplomatique;  mais ceua.qni  espérer  une  très-prochaine  guérisen  qui 
çonnoissent  M.  Rk  g.  ne  ppurron^|iB)^  te  rend»  à  see  travaux  législatif*:  < 
donner  1,'allégatio^  injurieuse  qui  résulte;  —Une  feuille,  aenonce  positiveoaeni 
de  cette  publication.  Si  JQieu,  nous  ac-  que  ia  npodnation  de  M<  Qukot  à  r*am^ 
corde  des  jours  de  justice  pa^le  tripmpbei  bassade  de  Londres  est  «ig^ée  ', .  et  eju»  le. 
dela.cajfse>dqrniv  M.  i^.^y,  sera, cité  de-  mioUlereena  donné  ati»  au  gou»etne« 
vant  les  tribunaux,  et  4a,  IL  répondra  de  ment  anglais.  Mais  M.  Gniaot  nepart^roit 
sacalQqinieT   ;  ;  !  paa  immédiatement;  pour   sot*   poeatv 

•  Je  n'ai,  point  écrit  a  'li*  Tastet  pour,'  parce  que  le  général  Sébaslwoi  ne^*- 
l'engager  à,,  wuir  en,  Bepegne,  pour  ,31  v^ieoâVa.  qu'epr.è»  le.matfege  dedaveinel 
traiter  d'aucun  emprunt;^  quand  U  futi ,  d-^nglejle,ri!e.  ,,,■., 

Y^nu  k  ï^rangp,  ^ai.u\ésfcppiû«vé  parti- .,  ,  —  ,Gne.jisfc*\  domicilia,  a.  m  iaito 


J 


:'  Ç*ù6  ) 

«fcw*  M.  Aharoshev  Poii  d&té^KnMttfelfstMrsmfdaro^ 

du  Charivari.  KUeam>it^Orb«t  fcM^  Untré^aiw  l*  diplomatie.  Il  ôtott  anrbas- 
«des  papietoqdi  twoJént  ^u»  «W^r^|^«l«ir»li  4oWré#,  jftrèyWfr  rempli  1« 


i  Poffaire  de.  MU.  de  Cro»y<Jct*inef. 
•  -+*■  Un  joornal  «tuionçoU  lifrtdi'qne 
deux  dépotés  avoknf  été  etté*cotoime  té5- 
etoin*  devint  M,  Rangiëdowi,  cUtfg*  de 
tfnstrnètlOfi  de  Pifiai*e(  dirigée  «oiWrè 
MM.  de  Crony-Chanel,  et  qu'an- mut  9tt- 
loit  pféttnié  devant  lé  Joge.  C'èst****r- 
touf  rftf*J.  Berrye*  ^et Maognin  OW  ceitf- 
ptrv  fente  devx  devint  M.  ZaTtftiacomi;  - 
—  On-  fk  aojonrd'fcoi  dans  U  6<n*rft 
<fe«  Trihmaax  :  •  On  anmmçoit  (hier)  au 
palais  qoe  M.  Berryer  sent  an  roi  t  ré- 
pondu aux  question»  de  M.  le  juge 
cPinstrOclion,  et  que  M*  Maugnin;  après 
•jaefcpres  interpellations  da  niagfstrat, 
euroU  déclaré  que  ees  toterpeftations 
tendant  à  lui  donner  ûne-'lrtrirWpi^ 
«Uièn ,  q*e  «die  de  témoin ,  11  re- 
fnsoit  de  répondre  et  te  couVroit»  da 
privilège  dan»  Partiel»  44  de  la  Charte 
constitotibrineite investit  lesinembresde 
b  chneafcre  de»  départi»  pendant  t*dur«o 
de  la  cession.  •  ■    » 

;  —  Le  général  bwee  de  Aaipait,  comte 
de  Belnmfc  dé  Canari  et  d'istri»;  aaeiM 
ehamfeetlan  do  roi  de  Poloavw^ahefcrfe* 
de  Saint- Louis,  gronderetoc  de  Sétat- 
Stanislas,  vient  de  mourir  à  Paris,  à  figé 

ce  86  ans*    > 

^M  las  employé*  da  C^tre  wnt 
ecoapés  en  ce  moment  fcenvfgfetrtr  lae 
nombreux  tableaux  qoi  arrivent  pour 
i^t>c^ic«  dn  î^ctfrs, 

*~:  MadtraofeeUe .  fdo  Bggér,  jeootf 
pofnlredeikeei^l^tdialttfgttét)  vient  de* 
toouriebPafisj 

—  M.  Hop**  a  prononce*  la  «émeai* 
demie»,  à  l'AcOdeAfo  fonçais*,  l&oge 


un***»  fouettée*  a  flotne-  et  à  Berlin. 
lorsqu'il  fut  appelé  à  faire  partie  dn  mi- 
adstèiopres^por  ftk  cfe  Vér&emies.  Le 
ducdt«W^rtïi^qtrî»wrH  émigré ,  mourut 
«ta  tfljfcy a  ftfcede  8* on*:  è&tt  nom s'ot 
éttaÎNtivecniK  On  voit  dttfta  Pérogepro- 
tJoœépaVM.  btfpitft,  que  fcdfttrJtfeNirer 
nahqofovolt  retnpfaeé  MaseiHon  a  TAcadé- 
mie  française,  n'y  étert  peint  Wriv^comme 
poète,  mais  comme  grand  seigneur,  «cm- 
forrbéw***  4  te  règle  établie  de*  forigine. 
l*e  cardinal  du'Arcnetieu,  dans*  le  bot 
d'honorer  la'soiOsee,  avôk  Fait  de  l'Aca 
dénrionae  asseorblée  dont  la  majorité  de- 
voit-  être  formée  des  grands'  écrivains,  et 
la  minorité  de;gr*tftj&*eigneora. 

—^ Ce  dotfsett  de  préfectaro  a  pro- 
OOftOé  'eneeve  hier1,  relativement1  à  la  ma- 
nifestation do  t»  janvier,  nnè  suspension 
dedèarilbeJs  contre  M;  Mithet,  capitaine 
dans  4a  0"  légion.        •  ' 

—  boféoft*  eomtede....'.  se  tronvoit 
samedi  dernier  dans  ttn  bal  pnblîc. 
Averti  I-  f>hWtedf* 'reprise*,  paiTefficier 
de  pavx,  a*  sojfct  de  tniniferes  qa*îl  affi. 
ttoil;  et»t|ttt  serôiént  fnlolé/able»  datisles 
dernières  classes  même  dé  Ta1  stocfëté,  Si 
A*  rfc'flri  4frêl«.  Odrhmê  bn'te  con- 
dnisèft  tftfbtfreetf  dé  jpolfee;  il  se  prCcrpiU 
sttr'  ^offlriey  dé  pëfxet  roi  poVta  deux 
coops  dé  poing  avant  t)tr1l  fftt  possible 
dé  s'apposera  ses  vibfencel  Néanmoins 
oalléTèlftelni  Wentôt  VltfiotficîtaHon  de 
ses'atnb. 'liais  le-préfèt  de*  pdlice,  fri formé 
d^ee-^tti  s'étbilfèssé,  à"  déeérné  Contre 
lui  un  rnandat:  ptit  'èèiïto  dnqttel  il  est 
melélértvnt  niis  a  fa  dbptrtilibn  dopro- 
dtireer  du  roi,  sons  fa  prévention  de 


historique  do  due dfe  Nîv^rifai^  »  v  a*4a  |  voies  defatter/vers  en  dnmrràndatiCdc  la 


ans  ejae  l'AeidAmte  a  perdu  celni  de^es- 
memlweadowt  elle  a  entendu  l'étage;  il  y 
y  o4o  arts  aussi  que4  selon  son  ustfgeelto 
auvoèt  dd  provwfaer  ee  dernier  nom- 
mage.  Le  duc  de  Nivernais,  dernier  iflein- 
hra  de!  \d  fatnUle  Mancini^atarf rti  o^i 
rattacboit  son  origine  à  une  sontr  du  car* 
dioai  Jtfaiariw,  avoll  passé  ea  première 


fofee  puMi^jifè. 

—  bee  fibmmésJBrv1éhf/^r'Jbâelrim 
ont  ëlê  arrêtés  a  rtinnir,  cdrnThd  ib  cher- 
choient  à  changer  en  achetant  desi  objets 
do  pen>  4*  véieéri  de  AÉisfes-  pièces  de 
5/fr.r  à  l^Sgiedè  bo^is^Mdlip(MSy«l  an 
ririllésime»de  485^*    .• 

•Jâ<c«JMîtt^Mgte<d»  Pêifoorenn, 


(<»/;) 


les  rî  et  •7jMowm»<W7$#K0TO  b»<*t 

remboursé  celle,  4e  £90*000  fr,   .  , ,  - 

—  Le  timbre,  qui  a  fiipp^, depuis  plus 
de  trente,  ans  la  publication  de*,  enivres 
de  musique,  et  qui  produisait  la,  cbétive 
somme  4e  ia,ooo  fr.  jxar  «a,  est  aoj> 
primé  û>ds  le  budget  ofe  i84*-     > 

—  Leseolonies  françaises  ont  Importe 
près  de  88  millions  de  kilogrammes  de 
sacre bral  en  1809;  U  mise  en  consom- 
mation *.  été  de  71  million*  api,  Le3i 
décembre,  il  v  avojt.a  l'entrepôt  19  mil* 
lions  de  kilogrammes  répartis  entre  tons 
les  ports  de  France,  parmi  lesquels  Bor- 
deaux figura  pour  3  millions  j|»;  Mar- 
seille, 4  i[a;  fautes,  4  1^;  ,1e  llavre 
1  3j4;  Paris,  â  \\%. 

—  Le  yent  souffle  avec  tant  de  vio- 
lence, depuis  quelques  jours,  sur  Paris, 
que  beaucoup  de  maisons  se  trop  vent  en- 
dommagées, Un  cocîjcr  tfomnîbut  a  été  ■ 
renversé  dé  son  siège  sur  le  quai  d'Ans- 
terHtx,  et  ane  petite  voiture  a  dn  cheval  a 
été  jetée  de  côté  sur  le  pôhl  qui  est  en  face 
du  Jardin -dès-Nantes.  La  banlieue  i 
aussi  beaucoup  sôiiflërt 

T*OUVKLLES   »»KS  PHOYinCBS. 

L'knpétuoaUé  de  l'ouragan  a  ren- 
versé le  télégraphe  plaoé  sur  la  commune 
(TEppegbem  (Nord),  au  moment  où  le 
nommé  Sellyr  conducteur  de  ce  télégra- 
phe, le  faisoit  manœuvrer.  Le  sieur  Selly 
aélé,  environ  un  quart- d'heure  après, 
retiré  mort  de  dessous  les  pièces  de  bois, 

—  A  Gaen#  plusieurs  mors  ont  été 
renversés  par  la  force  du  vent.  Pendant 
la  nuit  dn  *5  en  26»  les  éclairs  el  le  Ion* 
nerre  se  sont  mêlés  &  la  tempête.  ' 

—  Le  *6,  la  foudre  est  tombée,  an  Hà 


fe  sieur  La*aUtUufii»,:eoaitreAri  tarife* 
*  été  enlevé,  par  Je  vent,  de  desavs  bu 
écbalaadage.  ei  jeté,  de  la  hauteur  de 
plus  «le  deux  étages  sur  le  paré.  H  n'a 
surtéeu  que  trois  heure»  a  cette  énueste 
choie  4  et  est  mort  après  avoir  reçu  lai 
demie*»  secoue»  de  la  reKgicaK  Ce  jeune 
bocame.,  en  ta  qoeitté  de  poennter,  a*è* 
toit  daatingué  par  son  aak  et  son  conrego 
à  rinceodie  de  ^«nlrepot. 

-*-  Le*  comte  de  Madeira  ♦  heotenant* 
général  portugais»  atfackéàdop  Migaei, 
vient  de  monrir  sobitooBente  Boulogne- 
sur-Mer. 

.  *—  Une  émeute  a  éclaté,  le  if,  a  lil- 
lieri  (Morbihan) ,  à  Toccesioa  dTuft  e» 
tierqiBenienl.de  grains*  .De»  pierre*  ont 
été  lancées  contre  le»  doneitier»;  des 
sacs  ont  étA4tba#qué»  de»  bateau*  char* 
gen^s.  (»a  gendarmerie  6ts*t  survenue* 
l'ordre  a  bientôt  été  rétabli.  On  a  fait  ne* 
disaine  d'acre  station* 

— Un  forçat ,  nommé  Nicolas  Gaanjen 
s'est  $vadé<d«lfcagne  dn  JlQfbtfort  le  «3. 
.  —  Le  a*  jaofrier,  à.kweaede&riieu1» 
comnwu)  dq  Firmin  (Loire)  >.  la  charte 
4'na  bloc  énorme  de»  charbon  *  écrasé 
cinq  personnes,  Cette  «inea'eeploUoit  l 
cîcl  ouveft.     ,/,    .    ..  , 

.  —  [jpmn*?****  •  de,  Totiiottse  as» 
ponce  qa'oa  bataiito»  du  58%  parti  le 
10. pour  Voix,; est  renJjrèMe  »4*  . 
.  —  U  préfet  de  l'Ariég*  que  finiir»* 
journaux,  ont  fait  arriver  en  peste*  Paris» 
n'a.  nas  quitté  Fois»  . 

—  La  cour  de  cassation]  avefi  *<*jeAé 
4erntecen>enl(iB  pcJwvQi.ataflemnié  Cal- 
net  v  çoA^amné  i  mort  pa*.  la,  cour  d'aset 
ses  de  Tarn-et- Garonne  pour  a^asainat 
sur  tapéraonne  de  «mirera.  On  Ht  dans 
vre,  sur  une  cheminée  qu'elle  a  renver- 1  ht  /*«reet*  da  Tarm*t*6*nmmèt  que  Cai» 
sée.  U  fluide  électrique  a  traversé  ensuite    vet  «»t  «■*  ta  19  à  l'hôpital  de  Montant 
le  plafond  «Tune  mansarde,  et  "a  brisé  les    ban;  on  H  avoiléeé  transporté  te  17,  a  là 


plafond 

vitre»  de  la  croisée  par  laquelle  il  s'est 
dégagé*  Plusieurs  barres  de  fer  qui  ser- 
aient de  supports  à  la  toiture,  ont 
éprouvé  une  torsion  semblable  à  celle 
qu'elle*  aurefent  pu  recevoir  sûr  une  forte 
enclume. - 

—  Ou  Ut  dmMUêrmm  que  samedi , 


suite  'd'sme  attaque,  dtycyraxiev  et  qs* 
depuis  sa  condamnation  cet  hetnme  u'a* 
i oit  pas  geété  un  seul  instant  de  som* 

meH*  -  »• 

—  Madame  àejunet^  profjriéaaère  oui 

trein»  de  l^oieldeia  Ptofldéope,  à  Bon 

deans-,  vient  deinoocir  dans  on&fa 


C:*o$) 


ftrft'rtaiisfc  La  «iitoi*  W«is  •apprend 
que  madame  Bran  et',  dmit  te  courage 
égakrit' t'bomenilé ,  a  samé  an  UmJps  de 
la  terreur  un  grand  «ombre*  dé  prêtre»; 
de*  nobles ,  de  personnes  bonqrabtèsde 
toua  les  rangs  et  de  toutes  tes  classes.  A 
U  résolution  de  i&So  ,  on  fitphwieurs 
«sites  domiciliaires;  chez  madame  B*u* 
netv  dont  te  cœur,  étoît  resté  .fidèle  a*  là 
dynasUe.proscrite  $  et  malgré  ses- 70  ans  ; 
dn  l'enferma  an  Poi^ciil'Ha.  où  etfe  resta 
[Pendant  quelques  jou  w  «a  secret» 


KVTBIUEUB.  r 

Une  feuille*  de  Londres  parle*  d'an 
prochain  traité  entre*  l'Angleterre  el  la 
Russie.  Ce  bruit  «déjà  été  accrédité}»*  - 
quelque» joorrisui  4e  Péris.  :' 
-'■  —  L'atdsassadeur  de  Russie  1(  Don- 
dm ,  le  edmte  Pono  di  Borgcî ,  vient 
«le  recevoir  de  son  soovêraftwsoTieOngé 
définitif,  qu'il  soltieftotl  depuis  long* 
temps, 

.  —  Sir  J.  T.  fiuller,  membre  tory,  s  dft 
présenter  bier  dans  là  chambre  des  corn- 
smâes  une  motion  contre  te  ntifcfclètfè.  - 
:  —Les  shéirifrr de»  Lttndrés  sont  fou- 
jours daps  les'prfeons  «Via  chambré dès 
communes,  par  suite  du  dinerênd:de 
cette  ebambre  atec  ta  eourdu  banc  de 
ta  reine.  -  On  annonce  que  lé' jou*  oft 
ils  seront  njis  en  Kberté , '  le'  tardtmaire, 
le*  âtdêtfmen  et  le  conseil  commun  se 
rendront  processîonnelfemenfa  lacfcam* 
bre  pour  les  ramener  en  grande  eéré- 
wioinîe  iions  h  dite. 

-:  «_  L'ambassade  française  e»  Suisse  a 
-reconnu  te  notoveetf  gouvernement-  du 
Tessin.  -  ••  -  .  •'•'•   '••)  •  ' 

t  —  A  la  date-  du.  18,  l'auguste  famf Re 
exilée  conlinnoit  a  jouir,  a  (toriii ,  de  la 
meilleure «anté.  Madame  ta  duchesse  de 
Ulicas;  est  auprès  .d'elle,  et  Ton  attend 
prochainement  Jf-  1«  comte  de!  MdnU 
bel  à  Gorki.  .    -  i  '     '    i 

*—  Le  iV»  *  one  heure  après  midi,  on  a  1 


ba  ^  lfoii^;le  10m!wan  ddrroî  Char- 
les X ,  a ,  dit-on  ;  Jégèr^iricnt  soutTçrt. 
•'  *t-'W.:lé  duc  de  Bordeaux-  est  toujours 
a  NaptesvoÙ  il  habite  le'palàfe  de  Gfaiata 
mone^  Ily  a  eu'  déjà  plagies»  fêtes  à  la 
cour,'  a  roCcàstyn- de1  son  séjour  dans 
cette  capitale.-  SI.  le  duc  de  Bordeaux 
sert,  dit-on,  de  retour IGoritzIfe  18  fé- 
vrier. 

r—  On  Ht  dans  une  Correspondance  de 
Malte  o>e  ré  Dante,  parti  de  Marseille  . 
est  arrivé  à  Malle  te  7,  ayant  à  son  bord 
M.  Adolphe  Barrot  ,'  consul -général  de 
"France  dànf  l'Indo-Obihe  ,  qui  se  rend  à 
son  posté  par  Sue*  ,  '  accompagné  de 
AL  Challaye,  élève  consul;  - 

—  .Les  dernières  nouvelles  cf Ourlac 
annoncent  'que  les  escadres  française  el 
anglaisé  sont  dans  la  même  situation. 
.  —  Le  bruit  qui  s'étoit  répanda  delà 
violation  du  côjisu la t  anglaisa  Ërzeroum, 
et  d'une  collision  entre  les  geqs  de  la 
snfrë  d'Hussein  Khqn  et  les  officiers  fran- 
çais qui  raccompagnent  en  Perse,  est 
heureusement  démenti. 


-£•  <r«"*>  Wtitu  tt  «tm. 
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8EULE     FIXATION     MATHEMATIQUE    DE 
LA  DATE  DE   LA  MORT    DU   SAUVEUR) 

d*où  sont  déduites  celles  de  son  bap- 
tême et  de  sa  naissance  ;  par. M.  l'abbé 
La  chèvre.  În-8Ô,  prix,  1  fr.  5o  ç.  ,  et 

"••x'W";~         r  \  'x^i      1  fr.  75  c.  franc  de  port, 

ressenti  à  Gonlz  une  forte  secousse  de    n .  j  *,       *     1     -,.  j,i  r.  t  j  n  ,.  . 

,.    .     4  ,    ,  ^_  !v .    Mfc.    •*,  {■ ^  Paris  .  au  bureau  de  YAtru  de  la  ReLew*. 

tiwnbfcwDDenVde: terre;  Do  reste,  irne-pa-  i  ■   ■      ..:.;;.  ii  >'-:>  1  m>.i.  "♦,    .    ^5 

roiUpa?  qn'eile  ait  occasionne  do  graves  :    paris.  —mpai«aiiD' ad.  LBCLBirtvr  c% 

a^pmnaageevX'égJisûHdes   Fcatkiscjùas:,     ,:„•.  ..  rau.Ouaààbyti^  .:.  :  ^     - 
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Exposé  de+  vraïf  principes  sur  Fin-    tout  le  mande,  complètement  Illusoire* 

stntction  publique,  par  M.  Févêaue    Ho  Prusse,  l'instruction  est  presque  entiè- 

'    de  Liège.  Première  partie.  —  In-8°  ;    rémont  confiée  au  clergé/  ruais  sous  la 

*    Liège.'    '        '    "•  |  difeetiori  suprême  à*Uil  des  ministres  dà 

•  >  '  =  ,?  fi    .-  !  roi.  En  Hollande» tonte  l'instruction  ph* 

M.  Tan!  Bommel,  évéque  de  Liège,   "KJ^  JS* 

"un  des  prélats  les  plus  distingués  4e    ^V^^.^  *^£"*e  *,rf*2 
r  r  o.  par  des  commissions enliërement  placées 

Prusse, 

gouvernement  s  Te 

inonopotè 


publique  dans  ub  t^nips  ou  on  s'oc-  '• 
cupe  beaucoup  de  répandre  l'instruc- 
tion, mais  ou  on  ne  songe  pas  tou- 
jours assez  combien  il  est  itapor? 
tant  que  cette  instruction  soit  telle 
que  rîé  demande  l'intérêt  de  Yé7 
tat ,  celui  des  familtes  j  et  celui  de 
ta  jeunesse. -Nous  ne  pouvons  faire 
mieux  connbître  le  sujet  et  le  but  du 
respectable  auteur  «pi'en  citant  son 
avant-propos  1 

.  «.Comme tout  le  uwi^  s'occupe  en en 
moment  de  la  grave  qnestlon  de  l'insunc» 
tion  publique,  Ton  ne  sera  pas  surprfe  de 
la  voir  également  traitée  par  an  évèque. 
D'ailleuto  l'fostruction  dé  là  jeunesse  a 
été,  dépôts  pins  de  trente  ans,  notre  oc- 
tnpalion  favorite,  nous  dirions  presque 
notre  passion.  Une  longue  éapérienée 
nous  a  convaincu  que  tout  te  auccèsue 
cette  mstructtoUt  pour  le  bonheur  déco* 
lui  qui  la  récent  dépend  de  la*  Onoctien 
qu'on  y  doane»  Le  »«t  d$  fm¥mt«#, 
f*$t  déforme*  Chmm*  L'instruction;  est 
par  conséquent  nulle,  et  «devient  même 
souvent  nne  arme  dangereuse  entre  les 
in  ai  115  d'un  enfant  qui  ne  sait  pas  lama- 


n'y  condislo*  pat'  seulement  en  ce  que 
tonte  riastrnetlon  donnée  aux'  frais  des 
contribuables  se- trouve1 tous  la tàafodé 
gouvernement,  mais  encore  en  ce  que 
personne  ^  peut  former  onétabftise» 
ment  destruction  I  ses  ptôpres  frafta, 
Sens  une  eatotMètion  préalable;  laquelle 
dépend  loojonrs  du  bon  vouloir  du  ml* 
Bistre*  En  Belgique,  le  monopole  déni 
I0tite  "SOif  étendue  est  devenu  Impossmiew 
;  »Meii  ilsy  reneoirtre  un  certain  nom*. 
bve;de:  peflpooucs  et  '  ueerivaiUS,  élevée 
uene  les  pnoenjes  ue  M  aftoderue  France» 
ou  admirateurs  enthousiastes  dû  système 
de  la  Prtrsseet  ne  la  flôliaride,  qui  «ou* 
urolenf  voir  «e*  prtoélpe*  ou  '  ee  syMéinè 
appliqués,  dans  nôtre  Belgique,  a*  celte 
partie  de  rînatructîon  publique  primaire 
et  secondaire»  qoî  sera  donnée  aux  frais 
du  trésor.  Us  adoptent  comme  eifoeuè, 
quecfeii a eefuMa  qu'appartient  hvo\rte* 
tien  de  ribstruetton  publique»  V  qui  e*t 
attribué  le  oWéîr  dtfls  piyett  Si,  pouf 
suppléer;  dlsent-P»,  autWréns  derpafr* 
têeatfctiu  ta1  eoratoiDle,  la  provfftce;  TCtftt 
dtâvtnt'foornir  ans  frais  âé  HrishtrcHou, 
comment  ieellé  ci  poufroft-elle  ne  pas 
tire  eielnirvement  sous'  leui»  dépendance? 


nier.  Il  faudra  donc  aussi  une  direction  à  fifemûifcht  toe  ifaeefibo,  tto  deHOrs  dé 
Hnstruetion  publique,  donnée  aux  frais  r  teuV  autorité;  pourrait- elle  être  admise, 
de  l'état.  Hais  à  qui  cette  direction  àp-  ■  et  ne  strek-éllé  pas-ttn  enipi^tehient  sin> 
naruendra4*lte?  En'Prafoe^,  encore (î  leurs  ifvoHV?  4^attieors.  'tjdutenMfo  4 
rheuro^«ri<  est,  4  paHde4tf«#etSon  que  mât  paie,  l'état  n^st-ff  p«  aussi  en  droit 
In  loiafafte *f*  reWftoareK,u^  fa«Hp  de    de  reemHlRr  tes  fr«fO;  tfe  ses  sarrlieest 
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Ne  ^aut-ll  donc  pa^qu'I  Imprime  aux  es- 
prits une  direçtiqn,  qoi  cadre  avec  le*  <~ 
besQÎos  et  le?  intérêts  du  pays  et  de  Pét 
poqae  ?  VqÏI^  ce  que*  l'on  a^ppenVfes  vrais 
prîacipeft-swr  k  matieee*  et  il  est  arrivé, 
qu'à,  forée  de  les  répéter,  eau*  toutes  les 
/Mmes^lusieurs  personnes,  à  tonaesjii* 
^entions*  pais  peu  aol^en^  instruit**, 
pot  fini,  sinon  par.  les  adopter,  du  moins 
par  ne  plus  les  contredira» 
,  »Peor  nous,  jupqs  prouverons,  «tpaa; 
Je  raisonnement,  et,  par  les  faija,  que.ee» 
prétendus .  principes,  pris  d'an*  vinapftre 
*bsolpe  et  exclusive,  ne  sont  qpe  de*«e* 
phisura»  Rou*.  exposeront  les  «roias  4», 
Armas  sur  l'îns^ructjajs  sacs  les  laines 
a*atè*e*4e  ifij^qi^dans  l'esfoîr  qnVm 
peu?  ijra7 ayec.riatentiop  deV£c1*¥?*« 

Âropve^  un-pai*  ftqitfdi^fle  ^t**^ 
Xwaptyjae  (tfe  .jaoUff  exposé ,  <nou#.  If  s  es>| 
pgfpns,^  suspendre:  Iff^  ipcmentje* 
frfkM  pn  de  Jfcawg^  et,  sj  e)U>«t>  $1  Je*» 
rpffe,  ^es  pbj  t$tiftïw  sérieuses  a,|*pj»sef , 
ajout  non*  esofresseionfi  de.  je%  résoudre* 
f*iia.  de  rêfioMe*lf^i  qfte*  «c^esojaje* 
xpe  c'est  cîft  Mi4is^»ssk>a,  qn'ii  jajHir*  «ne 
f^araipfe  JgqiivTO  Mais  4e*U  unaoseri 
ti^e,  au  ssigraw,  «pue  Binons  «tiendra» 
£*VçD*.wirtrj0veTft*  pleine  de fCaloie  et 
4**}igpf*é  p  aux,  vaàqes  ejéytoaiMws»  ad 
jatcaspe  et  A  rinjqs*»  npwn'eftHeedoai 
£■*  le. silence.  .. 

...  .?ft*p*  prévenons.  «e#  Jecjaurs  ç»!be4> 
flae#,.q«e  w«s;  avoua  By#tqu!eatièffeeaca)t 
supprimé  l'érudition  tbe^ogfqnjeeteeiâch 
JÙVtt;  ee.  gwede  p^irfe^aurQit  pu  faire 
jpotna.  o>  plaJefe  •*  eeu*  que  tiWftawn» 
«jwtout  $  çeser  de  rvainc?**  1**  «ouroe»  aè 
jwus  enrowi  pw4<  *>**  santon!*  les  snfc 
expires*  de  M-  J'eovV'  **:*•*  ottreajeeele 
^oiisjutet  ie|l*  »  été»  au  #»jJJAu  de** 
j^patiqu*  jwessaotes»  Ji.sepvItléobU* 
fée,  de  notre,  cojnpo*itie#,  w*ldP*dVfie 
ftwsjuwpqu*  sof*ffw.4p»J«1P*  U  peine 
c^Ha^rédaejrion,  pwp#e«;  et  .nostt:avojis 
«ru  pouvoir  emprunter  te  ailette»* 
aux  savantes  bche*cfcei*n  mjudiejtjH 
je*  referons.  de:P«a  Ae^wre.  ce  qni^Kt 
tGjm Pd»tt  je  *i*»ft  *  «•iseï  ^eie^  Nos 


înten lions  sont  oYtftfe  ;  ttotre  procédé*  est 
loyal;  nous  espérons  que  le  public  équi- 
table nous  en  tiendra 


L'habile  prélat  divisé  son  ouvrage 
en  trois  parties.  Dans  la  première,  il 
pose  "èrç  principe  que'  l'instruction 
doit  avoir  la  religion  pour  base  f  et 
comme  renseignement  dé  la  religion 
appartient  exclusiiejneut  au  clergé , 
il  enveonclut  yie  celui-ri  n«  peut 
Rester  étranger  à.  la  direction  de  Un- 
struction,  même  cle  celle  qui  est 
donnée  aux  Trais  de  t é^tat.  La  se- 
conde' "partie  apprendra  comment  le 
principe  que  Pautéujr  proclame  a  été 
renverse  pehdani  la  première  révo- 
lution ,  qui  avoit  envahi  'aussi  la 
Betgiqiie^Vt  quels,  ont  été  pour  la 
France  eh  particulier  les  résultats  de 
ce  Jx>u  le  versement  :  cette  partie  sera 
entière rnep^hîst9riqqe.  pana  ta  troi- 
sième, on  verra  Tes  efforts  tentés  ea 
France  pour  se  rapprocher  du  prin- 
cipe  quon  avoit  eu  I  imprudence 
d*abandonnër  ;  Técrivaîn  catholique 
n'aura  là  qu'à  emprunter  les  aveux 
fflibïhtHes  fort  habiles  et  rion  sus- 
pects.    '  rt'         •  ~    *       • 

La  première  partie,  la  seule  qui 
paroisse  .en  te  moment  rcQU&prend 
sept  chapiUes.. L'a u,teMr  pose  d'abord 
l'çtat  4e.  Û  queslion.  Que  ra  i*#ligion 
et  U  morale  «oi#qU«jb^e  ceacnJdie 
de  lUoitnlctiwtt  f^blu|iia> >  .e'est  ce 
«psi  est  prouva  pat  robjef  naétné  et  le 
baat  dei'iiistructrer^T  etf'fiaria  nature 
oNse  #k*wrs  uVerf«réiaike^  Les  kistrtn- 
iehrY  àe  H  Jeùne^s*  sbnf  charges  tlé 
former  ml  votoriteT ,  sej  mcBûrt  et  sel 
manières;  or,  comment  y  narvien- 
ront-ils  s  us  ne  ^ont  pas  eux*werae*, 
jrréf  cocl^blea,  sur(;ce jpotnt?  ïb  doi* 
yent.jforme.r  ^  i^o^r^,  l'esprit  *4 
^.  raison,  du  j^um  lmiiMP^S  .iU  Jj 
Uavai]te^a)^a>aa!^rQl|ud»  4em  Aa<^uet| 
et  pemllsastoétôy  t#iie  at^âk^ot  bel 


Ox)        S 


*o**4***QW*ttfobm  esprit  pour 
*#*<lr*  Wwtr  tmei&mo*»*  vraiment 
utile  à  la  jeunette  -, 

l>Tiis*o*re  j  entre  autre* ,  est  «m 

eltamp  0hi\  est' si  commun  de**éga<<- 

rer  !  Depuis  trois  siècles,  a  dit  M.  cîê 

Maisfré,  Tînsttf  re  est  une  vaste  coris- 

piratfôn  contre  la  vérité.  Depuis  tes 

gros  ouvrages  jusqu'aux  petits  pia-^ 

nuels,  tout  <;st  plein  d'arUEces.,  '4'er* 

r«««  *  d*  rce*spnfc*s.  Aujourd'hui  ; 

pa  amanite  fH^é^plps  «ntftnt  ^ 

religion  !,  **ejs  4»  altère  les  Je*s ,  on 

itwiMe  l'ieduTCéwoce,  en  snet  «ut-  fe 

naémé  %*e  l'erreur  et  la  v&4té. 

M.  lîévéqué  dsi  Lidge  signalé  entre 

a>«t^îtroiÉ  btrniiges  récent,  YffisL 

tMH '  tfe  Ffûnet v  par  M.  Ttfïcheîet; 

Vffi&birë  de  Fa  conquête  de  t Angleterre 

pteWs'Workandï  de.  M.  Thierry,  et 

le    manuel  <T  histoire  ancienne  „  de 


(***«  j) 


*  VtW*M.  *e$*"«  dan*  l»pe,:noJé  ** 
*1"#lwM^weJ<*  assertion  fans* 
«f*  ■**  W**!<»  <*<*  deux  peêtmer» 
ecriwp^  JMt  Michftlat  *uepdse  que 
Waftdeo»  peuple»  se  «ont  élevés  du 
cuite  de*  objets  matériels  à  l'idée  de 
la  divinité ,  tandis  que  c'est  le  con^ 
traire  qui  est  vrai.  II  se  moqué  de 
Tordre  uièftastîqueen  Orient ,  qui  a 
fourni  tant  cj'exem^és  admirables  dé 
vertus  ei  de  sâlnteie.  Il  ne  voft  dans 

au  ix«  siècle.  M.  Tevêqué  de  Liége~ 


ajoute  t 

^  «  Mais  Vpiçffout  une  ^urced'appreC 
dations  prronCés/  et  ;ÔV  cônWyérilé* 
historiques.  iVJ,  Michelét  ^étudié  dans  Her- 
der  et  dans  Hegel  la  ptilqsophie  de  r/ià- 
toire;  et,  adoptant  les  idées  svstématf.', 
quesde  ces  içtps  allçmanajes,  il  a  trouva 

fcîon  tfe^oîr  dans  .les  Gelte*  te  /nr*»fjp»,  "  v*^\\  \i"  *«  y?  tfa«  vAcimcni  a  iaus- 
i(UrtiqM,/imwi<élfif  permanent,  et  <Jansj  »er  Tesprit  de  la  jeunesse,  si  lès  pa-. 
les  Geraaajiw  1*£  arta^*^.  ***?»*«  j  r^n8\^  l<f  cteis  dëta,ljîisseinens  ne' 
J«f^w6fe,,  f^M<  Pa*taat,  ^it  ce  .os»*'  prennent  nas  de  précautions  contre,' 
est  celte  et  cHtiflue,  JWl^#»«*lrat  e*   19WMWÂ  c**j0fûl»is  Mires,    ;  ,  rt 

14. 


^y^doitê^fcwe,  petitst***,  api- 
jriatre  ;  L'Eglise  celtique  ma; che ta  l'égal* 
de  fiooie,  ses  docteurs  ne  $q  soumettront 
à  apeune  autorité,  À  a  contraire,  tante* 
qui  est  germain,  sera  docile,  flexible,  in- 
décis,  facile  à  se  mouler,  et  les  personna- 
ges historiques  de  cette  nation  exprime- 
ront l'influence  de  ce  caractère*  11  y  a  nu 
Immense  danger  à  traiter  ainsi  l'histoire* 
Won  sent  que  ponrélre conséquent,  et 
tmti&êr  «ne  dlstinetio*  aussi  général* 
l'autonr  est  empâté  à  dono*»  taceftioa 
pt**  Je  règle»  la  type  do  Tindtoda  pour 
caluj  de  l'époque,  ^  ^m  a»si  qt»*i|  «| 
fi***  déûgurer  tes  personnage  f  t  A  *U 
l^erjesfai^.. 

l*  rosp«ctaM|  «t  judicieux  fr^at 
ne  caractérise  pas  awc  moins  de  force 
l'espril  qui  a  préside  aux  recherche* 
de  M.  Thieny.  Cet  historien  tourne 
en  raillerie  le  celte  des  sata* ,  il  ca- 
loipaîé  le  se  le  des  pâpeè  "peur  répan- 
dre i'Evatigile  ^ et  oeiui  de*  première 
apôtres  de  rAftgleterre  pourlâ  con- 
versibn  des  peuples* de  cette  île. 

M.  Van  fipmmel  a  cru  devoir  s'ar- 
rêter surtout  sur  le  Marnai  d'histoire 
ancienne  de  tfeei^n,  qqi  e^t  répudia 
en  fclftiquis,  ex  qu^  y  a  été  adopté 
dans  beaucoup  d'étaWisse/neps '«iW* 
■tructipii  secondaire.  Heeren ,  qui 
est'nrbtés{ant ,  mais  qui  ne  croit  pas 
s^ns  doute  à  la  rfvé&tipQ  ,  travestit 
dfuue  «lâni^e.  jn4ign«  ï%istpire  du], 
pftttple  4eb  pûjqlf  &  «%.  sMppxi w^  l^ 
miEacJeaet  ^Mtco^ui  p^te  iw:ca^ 
i^tta,*«rfaitu*L  Le  f^élaA  eo  ôt» 
deacsntaipiest^as  montrée^  qu eiecM 
néoest de  l'écoie des  ratioiialistesaaW 
ItHMàkd».  11  est  justement  effrayé  de 
cette  witsfiiratKrti  èë  qttoXtpxts  mo* 
dérnes  pour  dénatttrer  Phistoire/et.r 
il  craint  qu'ils  nç  parviennent  à  fàus-' 


(  ««  ) 


f  L'Aude  de*  leWètf  «c  4éê  stia&ee», 
pour  êlre  vraiment  profitable  à  îâ 
jeunesse,  doit  de  même  être  dirigée 
data  un  but  moral  et  religieux.  Les 
réflexions  <jué  fait  à  cet  égard  M.  l'é- 
vêque  de  Liège,  sont  dignes  de  la  sa- 
gesse, et  de.»  lumières  dç  ce  prélat.  JJ 
déplore  fes  funestes  effets  des  doctri- 
nes philosophique*  *  et  conclut  que 
['éducation  sana  religion  «trait  «a* 
eboae  .désastreuse.  Mais  île  «quelle, 
manière  4t  d'aprèa;  quels  règlement 
ht'  religion  exercera-t-elle  sur  l'in- 
struction publique  lès*  droits  qui  loi 
appartiennent?  C'est  ce  que  l'illustré 
ai|teu*  y«ftplM)UÇra  plus  tard.  M#ua 
rendrons,  compte.  .-«le,  cette  suite* 
quanti  e)Le  nous  aerA  parvenue 


f  i    î — >  ■    •  i^pn#*BBW»a"     '  .  .:     >      V0U9  perei  Mra  ^té  suggéré  par  4e.\if  h* 
HOUVEU*»  ECCLÉSIASTIQUE*,       ^j.  qne   vous  inspire  «o&  maison   si 


sance  lia  ect  laspoHanid^eèie,  et  leabé- 
nédicuone  paoantaaa,*  «alui  qwr,  en  for- 
mant an  sacerdoce  éeiairé  «t  vertueux, 
conserve  ejl  perpétwl'J^lise.eatboGqiie, 
ça  magnifique  tempjg  dont  Jjk>tts-Gbml  a 
posé'  les  divins  fonderaens;  wmpfait  Sa- 
Lomon  dçmam  Domini^  «r  pr^tperatas  tsL 
*  C'est  d#ns  cette  pensée.,  monsieur  (a 
curé,  que  nous  avons  cru  devoir  vous  in- 
viter à  prendre  telles  mesures  que  vous 
JugerSex  convenables  pour  rendre  ta'  col- 
lecte en  faveur  du  petit  séminaire  plus 
abondante  *t  eh  même  temps  moins  pé- 
nible pour  tes  personnes  cbatRâbtes  qui 
veulent  bien  sa  cjiarger  de  »  la  recueillir; 
Çonc$vte*ivou*  avec  ces  dames  plekie»de 
fui  et  de  courage  dont  .tesèto  fct  ta  perso* 
yérançe  sont  dignes  de  nolre*daak*tioa 
et  de  toute  oatreTeconnoissance  s  &ou» 
sommes  assurés  d'avance  qae  tout  ce  que 


m  faris.  —  M;  le  cardinal •-  évéqué 
d'An  as  est  parti  mardi  pour  «retour* 
çer  dans  son  diocèse.  On.  lui  prépa- 
roit  à  Arras  une  réception .  magni- 
fique.' 

"  ta  circulaire  suivante,  sous  la  daté 
4u  20  janvier,  a' été  adressée  par 
MM.  les  grands-vicaires  càprtutaires 
à  MM.  les  curés  t 

'   «Il  n'est  point  d'année  où  votre  côr 
opération  n'ait  été  sollicitée  en  faveur  du 
jJetit  séminaire  de  ce  diocèse.  Noos  y 
avons  encore  recours,  et  vous  répondre*, 
îloas  en  avons  la-confiarice ,*  à  la  prière 
que  netis  vbo*:adrttosons  de  ne  pas  Jaisser 
dépérir  en  nosraaWao  déf  6t  aussi  sa- 
are,  tfaes  pourrions:  dwe>  que  otite  «eu* 
vife  vous  appartient. beaucoup  plus  qu'à 
nous,  G est  par  esjlft  que  des  en/au*  d,éliie 
doptl'ûnioeence,  est,  psqtégae  avec  tant 
dfij sollicitude^ te  M&ar  et  17ntelligen,ce, 
formés  avec  des  soins  si  pieux  et  si  éclai- 
rés ,  soal 'préparés  dé  loin  à  devenir  les 
h*érïlierà  de  votre  ministère*  de  votre  cha 


maison 
cbère  i  la  reî  tgîoii, 

•  Il  vous  sera  facile  d'exciter  cet  inté- 
rêt par  le  simple  exposé  de  la  situation 
financière  du  petit  sémitiaire.  Le  compta 
sommaire  que  nous  mèUOnisot»  vos  jreu* 
a  t'avantage  de  vous  faire  juger  de*  be- 
soins de  rétaWttseatteiit;^  des  avàotiorav 
lions  qu'il  a  reçues  pendant  le  «dura de 
ces  trois  dernières  années» 

»  Vous  sayea  que  ,,grftce  à  une  mesure- 
plus  favorable  •  au  diocèse .  de  Paris ,  la 
gouvernement  nous  a  mis  a  même  de  re* 
cevoir  un  plus  grand  nombre  d'élèves. 
C'est  on  nouveau  motif  de  mettre  plus  de 
zèle  à  en  accroître  Jes  ressources.  • 

À  la  suite  de  la  circulaire  r  est  un 
tableau;  où  l'on  voit  que.  24  élèves 
sont  sortis  du  petit  séminaire  Saint- 
Nicolas  en  18TO/ pïmr  entrer  au 
grand  séminaire  en  théologie  6u  en 
philosophie,  et  que  surSOtt  élèves 
qui  existent  actuellement  au  petit 
séminaire,  56  paient  leur  pension , 
et  144  sont  à  là  chargé  de  f  oeuvre 
dans  différentes  proportions j  80ayant 
dès  bourses  entières  ,20  oWS;4  de 


rhë,  de  vôtre  «été.  Tous  ÊartafcereV  un  ,  . 

jour  tout  le  bien  que  feront  ces  jeunes  i  boWses,  16  dés  dehii-botirsfcs,  et  19 

Samuel  ^Vôus  «lérlleie*  4a  Téconnôfa^  -  des  4 ûcûonl  de  koursea.  - 


(tt^) 


tton*  ne  voutosts  jéî  fetignér 
no*  lecteurs  ^  m  harceler  t^uto* 
thé  p  *r  de*  doléances  importunes 
«ur  le*  délais  opporté*  à  la  nominal 
tioo  d'un  archevêque  de  Parw.  Nous 
coucevon&qoe  le  choi*  est  très-grave 
et  que  le  gouvernement  a  beaucoup 


taines  erreurs,.  N'etl-U  pas  touuiiapï* 
qu'un  évêque  mette  les  fidèle»  vu 
garde  contra  ces  publications.  artiiU 
cieuses  ?  Pourroit-oa  lui  faire ,  iui| 
çri|ue  d'une  précaution  toute  sjana 
l'intérêt  et  les.  devoirs  de, son  mi- 
nistère? Celui  qu'on  écarts  roi)  par 
de  tels  motifs  seroit  celui4à  inême 


4e  considérations  diverses  à  pesé/  »  ;  q««  son  zèle  et  sa  sagesse  dêvroicnt 
tuai*  il  doit  sentir  aussi  l'inconvér 
nient  de  ,trep  long*  retards,  Ces,  re- 
tards inquiètent ,  les. esprits  travail- 
lent, peut-être  dçs  intrigue*  se  for- 
ment. N'est-il  pas  à  ccaiudre  qu'il  ne 
naisse  de  ces  délais  des  embarras  et 
des  obstacles  pour  le  futur  arche- 
vêque de  Paris  et  pour  le  gouverne- 
îuej^lufVméme  ? 

Estent»  Mue  autre  péfletioo.  Oit 
pretad  de  divers  rdté*  dea  renseigne-* 
tnesj*  furies  perjoono*  que  l'on  4  en 
vue.  M#j*4qu»e'adress*rt-on  pour 
cela  ?  Est-ce  à  des  appréciateurs  çom- 
pétens  et  désintéressés  de  leur  mé- 
rite ?  est-ce  a  des  hommes  qui  con- 
noîseent  bien  .le  clergé  et  qui  comr 
prennent  lès  devoirs  de  Pépiscopat? 
He  faut-il  pas  se  défier  dés  rapports 
de  gens  frivoles ,  des  bruits  Vagues.; 
des  préventions  inspirées  par  la  mal* 
veillance?  ne  peut-il  pas  arriver  qu'on! 
faase  ton  reproche  à  un  évéqnedes 
actes  même  le»  pfo*  légitimes  ?  Ainsi 
noue  avons  oui  dire  que ,  pour  re- 
pousser un  dés  prélaits  sur  lesquels 
pouvaient  porter  les  choix  yen  àvott 
allégué  qu'il  a voiteeosuréstae  Bible 
récente.  Mai*  il  nV  fait  en  rela  que 
ee  siti'àuraèentisitiousaef  collègues* 
La  bible  est  onJiwe  exeeUont  ?  mais 
les  éditeur*  et  U»  traducteurs  ne  sont 
p*a  loua  également' dignes  de  non-» 
fiaooe*  La  Bible  traduite  par  Bi M.  de 
Genève,  les  Bibles'  répandues  par  les 
sociétés  bibliques*  sont  justéutfat 
suspectes  aux  catholiques,  et:  par  ce 
qu'elles  contiennent  et  par  £e  qu'elles  ' 
ue  cojrtieonent  pas.  Il  y  en  a  qui 
omettent  certains  livres  de  l'Ecri- 
ture; d'autres  qui,  par  leur  traduc- 
tion é  ? 


Ul'i     »*• 


recommander. 

'M.  Charva*,  évéqae  de  Pigne-»: 
roi  V  est  à  Paris  depuis  quelque» 
jours.  Ce  prélat,  ué  en  Tarentaise  et* 
1793,  a  été  précepteur  des  princes 
fias  du  toi  de  Sardaigne.  Il  lut  ta* 
évêqueàJa  fin  de  l'éducation  deeee 
princes.  On  lui  doit  un  ouvrage  tra*i 
portant,  lès  Recherchés  kulpriÇue*  tu* 
ht  Vaudou*  on  il  Hait  oeqnottre  \m 
véritable  origine  de  cette  secte;  Cet 
ouvrage,  étayé de  pièces  juttUkati» 
ves ,  est  à  la  fois  un  livre  de  savoir  ee 
de  cooscience  ;  nous  en  avons  rendu 
compte  dans  ce  journal ,  numéro  du 
Il  avril  1837,  tome  xcin.  L'auteur 
ne  «fétoit  pas  nommé  alors,  .niais 

Fersbnne  trignore  actuellement  que; 
ouvrage  est  de  lui.  Le  prélat,  qui  g 
lés  Vaudois  dans  son  diocèse ,  et,  qui 
s^est  proposé  darJfs  ses  Recherche*  de 
les  éclairer  et  de  les  détromper;  s*esï 
occupé  en  dernier  lieu  d'un  ôufragef 
dans  le  même  faut;  c'est  un  livré 
d'instruction  peur  leè  Vaudois  Oh 
dit  que  le  prélat  se  propose'  de  h* 
mettre  trèt^prochaineinent  au  jour. 

•  Il  existe  à  Avignon  une  chapelle 
où1  est  en  usage  l'adoration  perpéw 
ruelle  du  saint  Sacrement,  Cette 
chapelle  est  occupée  par  là  confrérie 
dos  Pénitens  gris ,  confrérie  établie 
i  la  suite  de  la  procession  aolenaetto 
qui  eut  Meule  14  septembre  1*26,  et 
où.  le  roi  Louis  VlII  assista  en  hmbie 
4e peoitentaveo  sa  cour.  Cette pro-* 
ceesion  fut  faite. «en  réparation  dea 
outrages  des  Albigeois,  envers  l'eu* 
ebaristie.  Pierre  de  Gorhie,  alors  évé^ 
^  inaîniienl  cer-rlquf^Avîgiipn^  établi 


(«a 

perpétuelle  dans  ttttiè  chapelle.  Le  îpré™t?ons,-d'éWii4r*  les  baînes.  de 
29>déeetiibre  1433,  Une  inondation  f««  Uwaber  k  onr^i  divisa  ce  qurde 
pénétra;  dans  b  chapelle,  mais  les  ™**l  é*e  étroitement  uni.  Itoas  lui  de- 
eaui  respectèrent  te  saint  Sacrement.  •  maaderooaëe  soulager  ce«*  qnt  souf- 
On  tVisoH  tous  les  ans  line  fête  pâr-r  freot,  de consoler  ceux  qtri<*ont  affligés, 
ticulière  en  inémojre  de  ce  prottjge.    o>nvdye*du  pain  a  cen*  qai  en  man 


L'adoption  perpétuelle  y  fut  obser- 
vée jtra<jtf*en  1792;  on  la  rétablit  en 
1829r  mais  depuis  quelque  temps  te 
saint  Sacrement  se  trouvoh  parfois 
sans  adorateurs.  Les  confrères  sont 
animés  d'un  bon  esprit,  .'mais  ne 
sont  .pas  toujours  libres  de  leltr 
temps. .  C'est  pour  y.  suppléer  que 
M.  l'archevêque  d'Avignon  a  formé 
*œ  association  des  fidèles  des  deux. 
sexes*  qui  iront  chaque  mois ,  à  des 
heures  fixes ,  adorer  m  saint  Sacre- 
ment. Le  prélat  a  annoncé  oate  as** 
aociation  par  une  lettre  ptstoralè  dis 
10  janvier.  Il  espère  que  désormais 
JésusfChristne  manquera  pas  d'ado~ 
Dateurs  t 

•  Nous  ferons  en  sorte,  dît  il,  cfe  vous 
donner  l'exemple.  Nous  vous  le  devons 
en  toutes  choses .;  mais  ici  notre  tàehe  est 
plus  facile  que  partout  ailleurs,  et  nous, 
la  remplirons  avec  d'au  tarit  plus  de  joie 
ruie  nous  y  trou. venons  la  force  et  lescoju 
splatkws  dont  nous  avôps  besoin.  .Gat 
nous  avons  la  ferme  confiance  que,  /tfesU 
lV  surtout  que  Noire-.Seigeeu*,  aiiae.  ,a> 
faire, éprouver  par.  d>s,  effets,  seaiaiblea 
fafjicaqité  de  fc  prf  èra.  Demandai  et  voua 
recevi**»  atl-Hrdil  dans  sosj;  Evaagiie» 
Mais  il  pans  sevaUe  que  ^  nul  If  part,  il 
n'est  plus  près  de  ceux  -qui  l'invoquent 
dans  lasinigrbé.toJetr*nie.  ftoasjrtns 
donc  lui  exposer  nos  peines ,  nos  eler- 
mas,,  nos  déaW.eViïos  espérantes..  Haas 
loi  demanderons  de  béait  nos  efforts  et 
nos  travaux,  etr  de  les  fak$  àrnctin'eKpea* 
valse,  saint  :â«as  toi  pous  ne>fppvont 
tien»  et  par  lui; nous  pouvons  tout  t  qa*$ 
daigné  nous  donne*  de  voalèir  <et  (Tac-» 
eempHf  toat  eeqai  peut  psoeara»  toifîsur 


quent,  parée  qrfiltfesi pas^trrie  de  vos 
souffrance*  ,  une4 de  lot  peines  ,  une  de 
vos  privations  I  laquelle  nous  ne  compa- 
tissions avec  l'intérêt  le  plus  tendre.  Nous 
lui  demanderons  de  vons 'visiter  dans  sa 
miséricorde,  de  faire  prospérer  vosfa- 
mSHes ,  '  d'établir  dans  Penceinle  de  la 
ctlé  et  dans  l'intérieur  de  vos  maisons 
cette  harmonie  parfaite  de  laquelle  dé- 
coulent tant  de  biens.  »    *      ' 

La  lettre  pastorale  de  M.  Savy, 
é*tâqtf*d?À(re>,  peter  aftnetoee*  sa  '4é- 
ntiMiM'i  »tst*d«'  16  •  décembre' der-t 
mtr.  de  fvQwy  efcpose"  les;  matife 
qui  font  décidé  a  quitter  son-  siège  : 

«Nous lie  cessons,  dit  il,  de  remercier 
le  Seigneur  de  nous  avoir  donné  pour 
çoadjuteur,  notre  ancien  élève*  devenu 
depuis  un  intime  ami,  dont,  le  xèle,  h 
prudence  et  l'expérience.,  éclairées.,  g%* 
raatlsscnt  Ji  notrç  gglUaJpus.  (es.  tiieoa, 
d'une  sage  a&Ainistratipn^  J,e  Dieu  de, 
toute  ponlé  ménageant  ,^QV»e|qiWesser 
uou&a*d'Tbor4.  $açhé,a*>  desseins  ado* 
tables;,  mata  il  noua  les, a  njjgBjfestéa, 
dans  la  suite,  «runa.ro<aaiève,a  aa-poaaoiff 
nfeo*  y  méprendre;  far  k  peine  itemoi* 
S*étoit  «écetuiéi  depuis  que  -nous,  avions 
formé  Write  demanda  si/anllcmèifeVetni 
benreoatmani  anonefllie;  qu'une  aauaetta 
attaqua  de  fwaljato)a1i*a4eut  «fe  coté 
étoat  de  tttbe  <eotpi  -  «ans  'mouvement. 
P*e  dt  lempsapfès,'  la*  stnstttitttft  et  te 
mouvement  ae  Nantirent  un  pea,  el  nous 
eançbntos  «noere  quelque  eepoir?  mais, 
Iprès  plaiA  miuf  mokd'attfenle,  nous 
ivtfké  Teconnu  que 'le*  besoins  de  notre 
Êfclfee  'ne  réèltfmolent  pas'  seulement  an 
aide,  mtfisan'  sticteésttfr. 


4a  vos  âmes;  (fous  liii^ainandewue  de  |  "  »Dè>  lo^s.'jiousadérdmesYà  volonté  dn 
loucher  les  «cœurs  Jtfsqtf ici  rebeHes  t  '  de  Sèîgneftr  ^ul/tfans's*  ^tadde;  tirisérî- 
a^érirladoob^eplaiede^acorrup^oftef  corde,  nous  ménageoft  on  intervalle  de 
4s  rtaatfldalilé,  4»  disstpéa  dfafeugtttf è  r^s  ^ntmtar*vie  ti  hVtn^rtpoaraous 


nfaft'  T>q#rw  ïMHèdff  cowr"»  &  i  TtftitofUé  le  txhtâ  Ï771;  Ibt  hnèi 


lm  sup{niant  dé  $>ssoci4f  anx  desseins 
naisêrfàmiienïTie  la  f^rovirteiice  éur  nous, 
en  acceptant  notre*  démission  de*  l*évg- 
théaAuv. 

•  Avant  d'envoyer  notre  démission  a'ô 
souverain,'  ponlife,  nous  crû  nies  devoir 
Genre,;  le  môme  jour,,  VSgii  Êtcérten** 
llonseîgheur  le  mioislr^dçs  cutyest/pouj: 
obtenk  l'agrément  (le  Ça  jyiajwlé.  Cet 
agrément  non»  fat  accordé  et  /ôt  joint  à 
la  lettre  i^i^^pinga^CH^npinî >  .^njis- 

J^e  priEat  remettic^iftu  4»  Weju 
qiji  *esf  faif  dan»  j?,  diodes*  lia 
|v*rçquxi*{4$*  j^oi'ssis,.  <#.  4  pr&h* 
paf^t  la  paroi*  <U  Oie*!  iurçu/4 
ce  que  1**.  inJfruiUé*  apjgnfc  vw*H*\ 
l'assaillir,  II,  attribue  k  hjen  qui  «/?st 
fait  à  la  espéra  tiqn .qe >&k  ftfaixd^ 
vicaires.,  de  son  chapitre,  ae4  djrçc- 
Uurades  séminaires  ,  des  pasteurs  des, 
paroisses,  dê$  prêtre?  de  secours,  lia, 
vu  avec' joie  se  multiplier  de  jneuatg 
communautés  ;  aux  Ursuline*  et  aux 
Sœurs  de  la  Charité  et  de  la  Doctrine 
chrétienne,  sont  venues  se 'joindre 
les  Dattes  dfe  Loretté  et  de  la  Ité^ 
union* ,  utti  'nouvelle'  maison) dé  U 
î>ôciritfè  '  chrétienne ,  lés  Soedi's  '  de 
rinitriàcûlèe'Concqpliôt,  etli^  FllU$ 
de  h  Croii.  Lb  vé4t*rable  évêque  re- 
fiierdé  àtisii  tés  Frères  des  Ecole* 
fch retiennes  de  léfcrâ  àotal.  Il  dur 
mande  pardon  À  Nt:  son  coatfyûeur 
dje  lui  remettre  lé.  bâton  pastoral^ 
trop  pésànx  pour  le»  mains  anoiblief 
d'un  vieillard.  '  f 

Cette  lettre  patori\ëjesUoUChanté 
pat*  lès  sen(iu>ens  ou'él^é  '  exprime  ; 
tuais  puisque  ^humble  pVéfatv  parle 
si  pe«  de  tbutck  qu'il  a  fait,  on  n6u> 

Ï permettra*  biett. de «sU^piéer  âj  son  si- 
encë  \  et  de*  présenter  en  raccourci 'te 
tableau  d'une  Jirie  sijpleinev  e't  a  une 
adininistiYiïon'sl  féconde  en  résiil- 


ÎroviseuT  du  lycée  de  Toulouse  en 
$10.  Cri  établissement  prospéra 
«pus  sa  bonne  administration.  On  \ê 
tfoinma  ensuite  inspecteur  de  Faca^ 
demie  de  ,  Toulouse.  M.  de  Bo~ 
vet,  qui  prit  possession  dèj'archè- 
t^ché  de  Toulouse  en  1$1Ô,  Instruit 
dp  mérite  de  M.  l'abbé  Savy,  1J 
revendiqua  pour  son  diocèse  et  le 
notnth*  £rand- vicaire.  Ht.  dé  QerJ 
mont-Tonnerre ,  qui  remplaça:  M/dè* 
Booet,  domMégaleifieta  sa  èooiaace 
à  J*. ,  Savy*  Quelques  année»  «pfèalf 
M.  4e  fMs*m<évéqii«  d'Alix  iyald 
t4étra^r4aâtrat»*rg,  M.  8*v* 
to4pfpejéaar>te  sîé§e  *AM%:,^t'|a" 
oN^^irtetf  pètltt  1929,  daittto 
dûptiltsj»  Fitt*  de1*GkaVué<pa* 
ME.;  fte  mênêkàJi  dt  Glcrtnon^Tbtti 
aèrrë.  ■■.  .j  *•  i  ■*•'■;■••  i  •.    -    f 

-  Lt  ^tèhd,  iàû\\\ièmèni  (K^upé  âéi 
devoirs  de  s^thsrge/ii  sîi  étfebfiV 
dans  wn  Aocèse  une  tégbkjHfé ,  uti 
enseirtrile  qtii  Missent  bkà  feeovJI  dé^ 
èiter.  PèVèrdè  tous;  llèst  tëète  côt^ 
^esfmment!  éVètïue  ;  mahfleco^iîtnàdi 
deViWat  étoli»<?her  i»i^  doux  et  ^i 
r%46rmat>fe.  ses^  tua^iieres1  â^olerd 
Wirt  dWigÀdce  et  dWéàit^;  qi^ 
Fbh  cotfrtrft  lié  sbi-uitfïtre  àu^devaût 
de  l'obéissance.  Quahd  fl  brlt  ell 
.iiiahts  le*  ^ouveYiiçrjrtent  du  diocèse! 
un  çrand  ndnifcrede  paroisses  rnan* 

Juoient  encore  de  psisteut-s;  aujour1- 
?lmi,  toutes  en  sont  pourvues,  et  le 
Sfàtaid  s'étrfinaîr e  -possède  lé  noinbr^é 
e  flfufet^néVessai'res  pour  rempH'r  les 
Vtdes  âbhuefs  causés  par  la  tnèrt:  Lé 
diocèse  a  été  visité  dan»  tous  tes  sen*} 
et  cette  visite  étoit  méritoire,  éaruné 

ndes'né  petit  ])as  être  parcourût 
en  vôitàre  Vc^ést  à' travers it  skftlé i 
tte  pins  j  UVjônc  et  raJl)rtryère  (jJrTl^ 
fiucVbàvrir4  un  passage  prjut1  aHét 
cliêfchter  fes  'brebis  perdues  danYJ  fè 
désert;/^  ctJnféretîciW  ècïlésl^tf. 
qtitJsse  suiit  icnircy  rr^ticTeraErn^  «c 


(  a*6  ) 


chaque  année  ,  le  prélat  les  résumpt* 
lài-méiné,  et  les  rèqvovoit  fy  ses  ço- 
opérateur*  en  foripe  ^ordonnance. 
Enfin»  un  corps de  statut*  destinés  à 
faire  loi ,  a  été  laisse  par  M.  Savy  au 
clergé  dé  son  diocèse;  et  tous  ceux 
qui  oint  lu  ce  code  ecclésiastique ,  où 
tous  les  articles  sont }  accompagnés 
des  te>tesde  l'Ecriture,,  des  conciles 
éf des  Pèrea^  dont  ils. abat  la  plus 
pure  substance  *  ont  admiré  la  rare 
sagacité,  la  science  profonde^  la 
piété  tendre  du  vénérable  évêque 

..  Il  semble  que  pour  accomplir  tant 
4e  obèses  e»*i  peu  dfajrnéea,.  le  pré» 
h*-  aiiroii  du  .constaimriertt  .jouir 
d'une  santé  parfaite^  ev  cependant 
depuis  plus  4e  aés^t  année*»  il  etoit 
tu  proie  a  une  ualadie  «dus  laquelle 
se  seroit  *ffajpsét  toute  asne  •  luoint 
fort*  que  la  sienn4#  Il  tomba  en  pâ~ 
ralysie  dans  l'exercice  même  de  la 
prâcticatioo.,  pour  Jao,uel|e  il  avpit 
un  rare  talent^  et  qà^  regarnit  avec 
|es.  .«poires  et  les.  prejugâers  Pères, 
coniweja  fonction  propre  d'un  .éva- 
cue. Quau4,  JI  eut.tin  p^uwouvré 
la  voix , .il  aimojc  encore  à adresse* 
U  parole  4  «es.  urètres ift  ftux  iennea 
feus jfe  se*  sémmaire*  ;  ettoujj  çeu* 
gui  ont  en,  ;  le  boobeux  de  1  en^endA*, 
regrettent  aujourd'hui  que  cette  ypii 
si  douce  e*  fit  persyasive.se  soit; vo«- 
loirtair^rnent ç^ndarân^^ju.  silegce. 
Il  sembloitq.UA  flL  Savy^yant,  obr 
tenu  pour  coagjûteur  son  élève,,spn 
ami ,  un,  autre  lui-même ,  pouvoit 
se  reposer  sur  lui  4e,la  partie  active 
du  ministère,  épiscopal  |  jout  en  con- 
servant la  haute  direction  des.  affai- 
res. Mais  lé  sa jnt  évêque  vouloft 
donner  TexempU  d'un  sacriÇce,  et  ce 
sacrifice  a  été  entier.  Le  jour,  même 
ou  M»  Lànoeiucétot^  sacré,  ^Vf.  $avy 
écrivit  o^esa  main  gauche  au  roi  et  i 
poire  Saint-Père  le  pape  pour  <jk»it 
ner  se  démission,  luette  démarcha 

Î'a  été  connue  que-  plus  tard  ,  et  U 
ulle  du  Saint-Siège  est  arrivée  lors- 
auanetoit 


une  décision  dnnt;p*ro»oe  u'a  éU 
plus  vivement, s/Tecte  que. le 


seur  même  de  M.  Savv.  Ce  qui  aug- 
mente radqxiraûon  de  tous,  c'est 
qu'eu  donnant  sa  démission,  le  pré- 
lat n'a  rien  demandé  au  gouverne- 
ment ;  et  cependant  f  il  ne  lui  reste 
rien  :  cette  ame  d'élite  fut  toujours 


une' vertu  rare  pour  consentir  à  être! 
pauvre,  là  où  loti  vécut  bonnéte- 


ment;  pour  vouloir  n'être  plus  rien, 
là  même  où  Ton  fut  tout  ;  car  ce  bon 
pasteur  mr  s'éloignera  point  de  se* 
anciennes  brebis ,  et  là  terre  qot  Art 
baignée  dç  se*  sueurs  ne  sera  point 
privée  de  «a  sainte  dépouille. 

On  pense  que  te  gouvernement 
accordera  un  canonicat  de  Saint-De- 
nis à  un  vénérable  évêque  qui  s'est 
osé  par  'tes  travaux ,  et  qui  vient  de 
donner  une  ai  éclatante  preuve  de 
désintéressement. 


.  * .  -  "■  f  ...» 
Lès  premiers  jours  de  janvier,  des 
miasiûnnàires  de,  Ficpus  sont  partis 
de  Bordeaux  nourTOcéanU;  ce  sont 
JWM.  Jeap  et  Mandçt*  de  Mante* et  de 
Rennes,  plus'conhus  sous  les  noms  de 
Pères  Martial  et  Denis.  Ha  ont  avec 
eux  un  tonsuré,  M .  Gaétan  où  ^rère 
fiarna/>é.de  Rôaez  f  et  quatie autres 
Frère*  ,'Théodule,  qui  est  cousin 
du  J^ère  Ùarref , ,  Çatiste,  'Léon  et 
\  Jugt.  Ils  se  sonj  embarqués  sur  le 
trois  mâts  lé  faïllaril  Basque ,  capi- 
taineXubber.  Ils  prirent  |e  bateau 
à  vapeur  le  31  décembre  pour  re- 
joindre ce  bâtiment  à  Pauillaç  ,  où 
il  ^toit  déjà  depuis  blusieùrp  jours. 
Ils  se  rendront  à  y  alparaiso  »  d'où 
ils  passeront  aux  ues^âmbier  ou  aux 
fies  {Marquises. 


\  .' 


i  •) 


'  Letribunâl  de  police  correction- 
détouru^r   peti* de ,fs^mt'%JffàÊmMiÊ^ 


&r  un  ju^e|a^t4|itrco0facr^Mié-:|ajt)fi  ^  sa  cee)ti»*e4U  tieéniitire  ett 


;itiuuté  dut  rédaniauons'  su*;  l'in- 
observation de*  fêtes  et  din^iJMdbe*. 
Il  avoine  statuer atyr  la  question  de 
lavoir  si  lalpï  du  18  novejubie  1814, 
est  tombée,  en  d&uétqdf  t;  ou  si  elle, 
a  été,  ainsi  qu'on  t*a  soutenu^  taci- 
tement abrogée  par  la  charte  de  1830. 
L'article  3  de  cette  loi ,  dont  on  a 
louvent  signalé  la  violation ,  est-if 
encore '&L  vigueur?  doit-tl  être  eié-r 
:uté?Ce*  questions,  de  la  plus  haute  - 
gravité ,  ont  été  décidée.4  sur  la/plai- 
loirie  de  M*  Garcaud  ,  eu  faveur  de 
a  légal  h£dè  Inobservation  religieuse; 
lu  dimanche.     ! 


cette  longue  et  cruelle  éprouve.  S* 
dernière  parole  il  Ta  adressée  à  Ma* 
rie ,  e<  loupent  bien  dire  quelle  a 
été  1*  première  roinws  ledensièrq 
dans  sa  pensée,  et  que  la  vierge  de» 
la  Jbpnnt  mort  Ta  visibleineat  as*-< 
sîsté  au  moment  suprême.  La  don* 
leur  et  Je*  regret*  public*  s*  *»*ni~ 
festoiént  autour  du  vieiiUrd  quand, 
on  Ta  exposé  sur  un  Ut  de  deuil  dans, 
Là  salle  du  presbytère.  Pendant,  (fouf» 
jours,  tout  le  inonde  a  été  admis  à, 
rendre  ses  derniers  devoirs  au  digne, 
curé.  Les  obsèques  ont  eu  lieu  lé  ven- 
dredi "24  ,  au  milieu  ffun  grand  con-. 
cours.  L'église  étoit  toute  tendue.) 
Lé  clergé  de  toutes  les  paroisses  de 
la  ville  s'étbît  rendu  à  ra  Trinité. 
Les'  fcnfens 'des  écoles,  les  Sœurs 


Dans  la  nuit  du  20  au  21,  A  *  été 
ommis  ttn  vol  dans  Pégase  de'Girôse*' 

a-Motte,  çWs  Cotn^iègne;  le  trône  

i-  été  forée;  les1  ornements,' les  vése*  des  hospices,  lès  dames  de  charité/ 
actes ,  les «âtaht ,  les  flambeaux  ont  les  bon*  Frère**  et  J*ancoup  dila- 
té enlevés. 'On  supposé  que  h*  au-  bfaîn*fbrtrioiéiitlê  cortège.  La  garde'' 
eurs  de  ce  vol  sont  les  prisonnier»  nationale  et  là  côirrpagoie  de  pom- 
vhappés  le  17  de  la  prison  de  Coin-  |  pies*  tttaintefeoient  l'ordre.  Il  es? 
Nègne.  Le*  objets  volés  «ont  évalués  question  dfétevsr  un  monument .  ait' 


i  ua  millier  de  francs. 

M.  revenue  de  Curiurn  éloit  ili 
Sa  de  janvier  à  Masseilie.  Le  prélat 
i  dit  la  messe  ,t  ,1e  2&  v  ckex  le»  Ca- 
pucins d#>  la  Crois  de  Reynfer,  qui 
ont  assisté  à  1\ 


bon  cuvé. 

<£W.  dit  Mémorial  Angepià.) 

'■  Un-  Jfetfne'  protestant  ;  Frapçoïs- 
Adelphe  Obety  né  à  Mfttin , jbrèi 
Stoitgard,  dans  le  royaume  de  Wur- 
fembetft ,  élevé dsMs  la  communion' 
MieévanjgéHcittè,  a  fait  abjuration- 
Le  21  janvier,  •  à  Quatre  heures  !  k  disnanche  Yf  janvier  dans  fégtis* 
noies  on  qeart  dn  -matin ,  ettifaort \  **>  Kotre  fttme^des^Vigrjes,  à  Ôé~> 
\  89  ans  M;  Simon  Gruger,  duré  de  ne**  «tos  tes  mains  de  M.  frusteo,' 
a  Trinité  d'Ange»  depuis  Î80&  Les  p****1  de  èa  ooHrigialeef  vkaîr**gé-t 
hauvres  Je  pleurent*  il  étoit  leur  sou-  :  aérai ,  qui  iui  a  aéiWHtiitré  lai  bip* 
ien;  les  riches  sont  dans  ledeuil  T  Us  !  terne  sou*  con&tisru  Ce  jeune  hom- 
>nt  perdu  leur  ami  et  leur  modèle;  '  met*  sjqi  *  22  ans ,  à  eu  pour  parcaik 
on  troupeau  est  dans  la  désolation,  ;  fe  marquis  PaUevkam  y  e*  pour  mmtt 
FrçU  mm  de  maladie» et  de  aouf-  ç*in«,Ja  couHessede  Yiity. 
VanceMMsl  révélé  tout  ce  qu'il }  avait 


D'après  un  jétptsiuUié  par  kJsW 
vdk  Gazette  de  tVtonbomrfr  là 


Le  rési|^atiipndUréuen»edanjceiex- 

^leutuoaan^.Pasunmtui|iur«,que 

I**-j*  ?  pas  une  plainte,,  pas  un  mot,  me  total*  de  la  collecte  que  Isa 

inon  pour.  attester.  qe$  la  paix  du  tholique*  d'Allemagne  ont  envoyée 

;iel    était  ^^enduc   tout  entière  par  cette  gazette  pour.  Içs  Pères  du 

lans   cette  ame  vraiment  sacerdo-  saiut  sénukre  de  Jé>u«aJ<tw  *  .  s'él&v* 

***  \&JBPtiS*Jh  4l4*BRW  P^ler  ^g^yflori^^^l^ré^aaio*^ 


'/  toS  ) 


fe  feuille  é*>  WûrrtéùlÇ  public  lé 
r*$u  ete&otne;     -\3 ;  '  - 

».  L*<  Gaatfle  t£tlé**a*iip,è  M  Berlin, 
jobraal  protastatin,  ni>bfce  Farticte 
qài  aun-crvec  4ep  piècefrqtà  3'àéc6*ft~ 
pagneau^  et  *f<*«*  ûo«Wf  inclinons  & 
etfotre  authentiqua*  « 

%  Dépens  quelque  tenipa,  les  Journaux 
•occupent  beaucoup  de  correspondances 
<}»]  ont  été  échangées  eqtre  Home,  Berlin» 
fît  Trêves,  et  qui  sont'*c1alivies,a  Péîection 
de  Févôquë  de  cette  dernière  ville.  Comme* 
les  faft^  Oui  été  étrangement  défigurés., 
nous  croyo  ris  rie  pouvoir  mieux  tes  rec- 
tifier qu'en  niella  ut  sous  le*  vétixdu.  pp.. 
b lie  les  document  çoQ^ipitot. cette,  afi 

faire!  afin  qu'il  puisse  V^I^#ld»ff^iQii    UcJ^S^J'àpe  G*£ffi|jqe; 
jugé  d*  ta  question,  Vojçi  la  leMfcefltteJq   o^l'apôtre  #aioj  ftifrxt, 

chapitre  a  adressée  au  j^nis,t^:e  t.,  ;    lt,      *  —  -   Ji":"x 

*  «  D'après  Que  teîtne%  en,  daft  4»  .*£  sfiH 
tembre  de  l'année  dernière»  a#e,nar  W"M 
jpuctjpn  expresse  di*  #ap*{  S,  ^f  Ugr  Jft 
cardinal  Paçça  ^adi^e*^M£unigitr 


l*fr  f(Mi^  t>r^écrîlH'ct  l^lw;  tuf  fleront 
sonnJises  da&s'le  ptos  bref  d€hr)t  rtousre- 
greltrtions  cTôU-e  mîs  dttrs  fajïàchease 
nifee&Hé  p*e  faire  'Jarvenîr  au/Pàpe  par 
iniê  alirre  Voie,  te  rapport  st  tang- temps 
attendu;'  Au  resté  »  nous  soinines  con- 
vaincu* qn'autu/ie  riulssafîee  ti*  ta  terre 
ne  peû^  nous  séparer  cfe  notre,  chef  spiri- 
tuel. Péhétréi  de  ces  paroles  dû  Sauveur  : 
Cciif î  gju  ma  tonfêsifra  dçvant  Us  kàmmet, 
^  fo  cçnfaî èrai  devant  mph  Père  *élt$U , 
nous  déclarons  de  toute  |iu  sipeèrité  de 
notre  cœur  que,  de  môme  qa*çn  qualité 
de  çitpyeus  de  l!<^,  m>u^  gaçdprons  ooe 
fidélité  inviolable  au  roi  Frédéric- G oU- 
laume  (il,  que  Dieu  a  établi  sur  nous,  de 
mftnanooa  resterons  ijiviolatyerneut  al- 

'G^gfijr^^V^jaiiccesseiir 

, 9*  •  Jftw  *■*! 

tgU»fe.  Toutes  *<&*«<*  q*i  pestç  et  tgjt 
auteejntn^  e*t  iuôdèie  à  sa  ootytfnce,  » 
rend  c«af*M«  tu****  f£gti»e  »  et  pa* 
aux*  yeux  de*  **4holiq%e*  *t  de  ceux 


,  uvftque  ap^ganti^  a^jp&rafea*  d*  !  uelf  sooi  pat,  pour  un  brame,  qui  ne 
l'évêché,  et  qui  nous  a  été  coinàunriqaée  mérite  ni  estime  ni  c^atmac,  et  sur  la 
dan»;  une  43S£mbiée,,A*  ohapie» ji lions  'fidélité  duquel  ne  ymi  compter  aucun 
avons  appris  quft  Je,  rapport  concernant  •  a^uaerjmtent   '     " 


l'étecUpu^un  éyéque.t,qpe .^Ojua  a.vitna 
adressé  à,  V*  |t«ïi.  pour  l'envoyer  VRpuae^ 
n^voK  pas  eucore  été  remis  au  gainfcllèrg 
qejour-jà*  Quoique  no*i*  sofvnafJfcfK^ 
\  attribuer  ce  rqtaro^.à qu#|q*e  évèutattfft 


»Trève4  afl  oct©fcr*  iSZç.   — 
'  «Le  chapitré  âea*cba«oiWia  *  Bille» , 

Yoici  la  <^p»a^e  eUi  winistère  à  lt 
défayoïjable fUnQPsAl|if»aHo»a  =  oep«ad*M  .  l$U#e $r$mfeptç,  : ,  r  . ■■ .».  ;  ; 
U^aptiBoiiu.ïio^.tramjufl^wX  cA  j  ,$^1*  ^w*ïWe^aww»i#réfieQlùi 
^ard«  guenons  d^/û^  ^mbrtire^ut  io  îecbapilrq  4ea  cbeuottiwxlftTWjyes,  e« 
PapeoejiOfi^spurtQM)^  d'oébUcnhat  -dw  «lait  dfe^  (Xlo^rfe  ^e,l'aAhée<fernièrQ. 
xow*qu0  noas  avoosà  rero^lki  »  f  L  «  nous  -Ja».  faiaon*  savoir  <jue  le  npped 
- .  »Ce  oiaiif ,  joint  fcdUutoas  «MaideroJ  ^li'U  ea  aâmsfi.ao  Saiol-Siége  anr  Vête 
liooa  /oodôM  sur  èe.  vil  intérêt  qqa  noua  '  tk»  dfck'éwôque  démette  vite*  a  été  «» 
ranapas  à.; ualre><b#cèse\,lious> engage*  ;  yoyé  à  «a' iteiinaaiw,  <t  4)«^<ae  iro««e 
aollkiter  huarbletat nt  V.  fiae.  d%ot oytt  entm  lW'  nttiîna  de  Mi  Gapittewai ,  *it» 
promptement  ^  fteme  tu  rapport  en  ques-  secrétaire  df  ^ovêrnemeot  pifWI . 
^oni  Kdi» aimons^  «spérear'qoeY^  #xc.  »Kome*pr*rtOfl»etî*î^i^iï^^ 
«ppnéclera  la  Justice  de  nbti%  ^rièéev  entière  désapfivdbationr  an^ifvitre  d« 
gaulai  tplui  que» t'ordonnance  do  ta*  mai  .  eha«oMs^pOur  lés  eiapre^sioiif  peores- 
4&17*  renckiopar  le  président  en»  oîief  de  !  péctéeliserf  doïrf  leèr  cWHriéV^toît  ae- 
latpwwinee,  contienl  l'assurance  q^elei  cotapàgnée;  et  nous  lent  lirterdi»«s 
^ewandefi  adresses  eu  Pape  par  tes  sujets  expresiémeht,  t(ôt|i4 'petoe  oTmie  àinetwte 
10a  ttfêmmj* «élles^sont  pr^entéés-  «btm  '  et  «*  tistol  pour1  éha^tnV  octobre  d« 


(  «9) 

arapih*  qlt*  tgiiveotittc'eeQe  défense,' 
l  sans  <piéj*diee  de  ftoniiiaftc  plus  06* . 
£*#*»  firfss  t>»r  le*  lois",  tf  adresse*  au*' 
MOt-Stfge  aucune  demanda  <q«elcon* 
im  ,  qwe!.  par  les  .veto  anfotbées, 
Vstnà-^^psr^otresBlse  tfiplaroHiqoe 
Lee  aûrôUres-royaiJx*  Ae  «me,  quoi** 
|tie  le  Mfort  en  qtoastioniait  été  euvoyt 
l  P*om$>,k  cUpiti«  doit  bien  se  ganser 
i*«n  inîtae»  qa* 3,  M*  tenti  appioovei* 
»n  aucune  manière  la  dernière  éleetiécr 
:jui  a  été  faite  an  jaépfitd»  tous  les  droit* 
dla  souverain. 

»  Berlin/u.  noyejubrç  »83g»    -;   <  ,  . 

»  An  chapitré  de*  chanoines  de  Trêves.» . 


M.  févêque  de  Nancy. a  prqlongé 
son  séjour  à  Çharleeton  pour  y  cç-* 
pondre  à  l'accueil  et  aux  désirs  des. 
catholiques.  Nous  ayons  vu,  numéro 
du    18  janvier,  <ju*il  avojt  prêcbé, 
dans     ï  église  Sainte-Marie'  le  di- 
manche 1er  décembre  ;  son  discours, 
étoit  sur  le  jugeineût.'ties  jours  nui- 
vans  ,  il  prêcha   le  soif    dans    la 
même  église   sut*  la   passion  ,  sûr 
la  "péntlencé*,  sur  ^eucharistie.  Les' 
protaslans  se   mêloient  aux  catho- 
liques pour  V entendre.  *  Lé   matin , 
l'infatigable  pt^atentendtrit  les  con- 
fessions dans  ia  ^cathédrale  et  don-' 
nott  des  avis a  eeuk  qui  Venofant  le 
consuhe*v>Ofl  pdtfWil  à  f*ttiê  \eéê*\ 
cider^  à  ^«ddre' q«e4qoe  r epo^.  Son. 
zèle  a  »6bs»ifté^p^fqi^^rëtieito<eto^ 
dorsàie,  et  a'twsnteles  iaèurfes.  lfce  êfc 
manchae  8^  il  céléfraitynttJsee  k  là 
cathédrale**  âoaëa  la*  eon?tn«ntoli  à. 
plusieurs  personnes  et  leur  adressa 
une  ejkhort4iioi^  avaol  et  après  la 
commuiiickB.  Il  ,sa  renaît, jésuite  à 
l'église  Saiute-Marie  t*  y  assista^  la 
çraud'lttesse,,  et  prêcha  pendant  une 
heure  et  demie  dèvarit  un  très-nbm- 


kii  r/ponrlït  en  français ,  le  remercia' 
de  son  zèle  et  de  son  dérouillent,  et' 
annonça  que  rftalgré'sbto ;  pei  (fhabi- 
ttide  de  pàiter  le  français-,  il  feroit* 
des  instruction^  en  cette  langue  fes' 
mardis  et  vendredi*  Jusque  Noël.'  ff 
néttétel  la  prière  qirïl  avoit  faite  à 
flli.de  Nancy  de  tâcfttér  de  leu*  «n^ 
vs>,y*e  ija  f  fàttm  françai*.  M*  delan^ 
son  fit  à  acp.ftiaditeere  de*  adieux* 
fort  touchant*  et  derfna  la  faénédit^ 
tion  du  sain*  .  SecrCtottit.  Le  ieasè»*; 
inain,  9  il  #*  rendit  au  esMtttiu  dbéar, t 
acconapague  4e  AL  Ee^lend -et'  der 
plusieurs,  catholique* à  At.  Aairqaei>ft 
pasteur  d&.Saip^ÂHittfti*  «  dfevaut 
aller  avec  fui  jusqu'à.  Mofetle^  •       t 


•  Q*tovmé9*çtnA>*Lç*f>m>\e>  trotte  t[ 
mafia  il  y  •  qedaj»*eho*^é[ni<fliëna«e  dé1 
éevceàr  èaoerr  ples'cner  eifFvittce  «Je** 
ftefttaa  qeer*Dfi<y  «bimUit  de'plaf  Usmréi 
old^f \m  écaasant  dané  J<*  cfcapItVe*  de! 
naabpdgtts.  C*  qaekfue  >efces*  qui  nbM 
pend  sur  la  tête  jraae  J**tttè*e  si  *f-'. 
frayante,  ce. sont  l&jùaùfis**  Vous  ne 
vous  faites  pas  d'idée  du  pris  que  nous 
stuataer  disses  y  tetrrt J  CJest  du, 
itfOta»c*q«e  les  écrivains  défnillet  no«s{ 
amont***  en*  disant l^ls\sontJpréW 
towt  abeppter  ■  en  ntatfèH  de  sacHfires' 
<*mgm\t  p&atw  q«*oH  létit  éccotde  èef 
f&»»if>4*w  éefcaftge,  et  'qa'en  le*  retn^ 
tkwrse  rtisoniiaWetoènr  W  tannes  ta^ 
lttfrt«tecitte«j*ee.        '•■''•  ■  ♦ 

•"Vta* "Vôfts  plaines,  cKsBtttm,  qtie* 
ne^s!se4nTne^cbfcbes'et  regardons J^ti  an di 
ftfrgft'de  faire  convenablement  les  chb-' 
ses  powrré^eHesddtsrtSons  c*\e*  frais 'd*ëV 
fÉbRâsemerve  des  ■  ■  Jconei  princes  quW 
teW  maVier.^'est  vrai;  nous  n'y  mettott» 
passaient  de  bonne  giioe  que  nôtis  pont.' 
ribna'yen  ftvetlre^  nena' tr^tftôns  qd'ôn) 


bredx  aùditoirè.  te  soir,  tl  prit  la  [  nesa^rofttwp'dlspiHeret  Kârdèr  la  des-' 
parote  Slà  cathédrale ,  après  Vêpres;  \  ses.  Mats  offres  nous  des  prineipei  enre-' 
et  engagea  M.  Tévequë  de  CnaYleS*-  !  I6ùf;  ddttôés  nous  des  ftfatfit*;  enfin  & 
ton  à  faire  desvihitructrous  eïi  ïran- î  raMlssèf  les  principe*,  et  Votis ^  verre»  alo« 
(ai* pour1  continuer  le  bien  qu^il  atoit!  te  bon*  tteroné  40e  nbu^  toirt  farons  dat 
pu  CortMiientJt¥V  fee^c^m*  Ctlgîat^f   teèteï  taaeis'wife  #aerev .  eW  «raire'^f 


gens {dus  accommodant  cl  plut  généreux 
que  nous.  Vous  aures  se  fioob\vi  vous, 
mires  le  tripple;  vous;  a.ores  quatre  fpw 
plus,  dix^ois'  plus  que  vous  ne  densen*- 
de*.  Rien,  en  un  mot,  rien  ne  nous  cou* 
fera  pour  avoir  des  principe, 

Voilà  et.  qui  nova  parait  véritablement 
effrayant  dans  faftimation  des  prùmpu 
lia  ce»  messieurs ,  et  dans  té  mentant  de 
leuneifra  sur  ce  point.  Passe  encore 
tôt.  ny  a  voit  qu'une  sorte  to  principe* 
pâmai  euxl  Jnak  ils  en  oet  de  faut  de 
nuances  dittétentes \  il  *euv  leur  en  four- 
nir» de  tant  d'espèces  -pour, les  contenter 
lest  «*m  après  les  astres -,  et  H  en  conter* 
taiU  émargent  avant  que  loirs  les  goûts 
soient  satisfaite ,  qtie'lahonfsedeacontri- 
btiablea  sera  triton  certainement  ta  pre- 
mier* dont  on  verra  la  fis  dans  totft  ceci. 
Pour  Je-,  moment,  ce  sont  les  puritains  de 
là  révoloUou  de  ,juiUefcqoi  *>nt  les  ptes 
belles  offres,  pour  dea  acqùuâtiovj  de 
farta****.  Nota  jatlsmdsons  qie  les  «1res: 
parlent  pour, savoir  >qbeUe  aorte  depftW* 
f*9  leur  convient*  e^ieiprta.  qu'ils  testent 
y.  mettre  arec  notre  argent: 


pou  après.  C'est  liai  qat  est  auteur  d'un 
petit  écrit  de  quelques  pages  sous  ce  ti- 
U»  t  Cowtmk^koi  Napoléon  rfujamanexiné. 
Nooaîasona  rendu  compte  de  cette  plan 
sauterie  qui  étoitsans  doute  i  dav*  tes  in- 
tcutiooa  afe  fauteur  un*  réfutation  du 
pjrcrsjoniaaae  softslorlque  dequélçeërmo- 
darnes»  M.  Pérès,  était  un  homme  reli* 
gieux*  il  laisse,  dit  oh,  plusieurs  ma- 
oneorit*,  entr'autres  desêtude*  sur  fApo- 
oatvnse.  '•'  .  J   ■ 


M, 


.  l*Â  itnvieâ«  est  ittort^Acen  H.  àt*ft> 
Baptiste  Pâcèa,,  aûÇKaçoitfrèf*  de  VOr*»> 
toire,  et  e«  4er^r^M(^iu>rtil|il<dii:prQr. 
cureur^génôral  près  labour,  rovjtadSugesnj 
qtnoq  point  fH-ac«ren4i:gtoéfal,,qeiu«t 
an  l'a  dit  par  erreur  dans  *Utq  n*ie»e>Oidu 
samerta5,Jl,#oU.«4  en  tpoo^et  étant; 
entré  dans  l'Oratoire  eu  1773,  U  professa 
plusieurs,  a,nnées  les  mathématiques  et;  la 
physique  de  la  Trinité  à  j^fou.  M  se.trOUr 
voit  en.  1790  professeur  de,  majuéinati- 
qoesau collège  de  Tournpn,  ujidesgraode. 
établissqniens,  d'instruction  .pubtique  que) 
gessédoU  ta  congrégation  de  l'Ore^eÀM; 
en  France*  Il,ne,perQU  pas  qocJ4>  Pérès- 
Centré  (Uni Jcs ordres*  H. $lo*t simple' 
confrère  dans  l'Qratoire.  Noua  ne  savon* 


Une  chose  qui  fait  merveilleusement 
ressortir  les  inflexibles  règles  dé  la  légiti- 
mité monarchique',  c'est  ds  .voir  de  jeu- 
nés  femmes,  telles  que  lés  reines  d'Angle- 
terre çt  de  Portugal,  obligées  de  garder, 
en  se  mariant,  "toute  l'autorité  royale  et 
tout  le  poids  des  affaires,  saris  pouvoir  en 
partager  rien  avec  les  princes  qu'elles 
epoasenL'  Dans  Tordre  naturel  des  cho- 
ses, elles  devraient  être  sous  puissance  de 
mari;  et  ici  ce  sont  lès  maris  qui  se  trou- 
vent être  sous  puissance  de  femme» 

C'est  qu'au-dessus  de  l'ordre  naturel, 
qui  est  la  règle  commune,  la  sagesse  an- 
cienne a  jplacé  f  ordre  de  succession  aux 
trônes,  afin  de  ne  , laisser  aucune  porta, 
ouverte  aux  ebangemens  et  aux  pertur- 
ba tipns  politiques^  qui  sont  l'écueil  ci  le 
danger,  des  états»  CeU  fait  voir  combiea 
U,  est  heureux  pour  les  sociétés  comme, 
pour. les,, gauveroemen*  qa'il  y,  ail  des 
principes  acçétés,  aujiqneU  touJt(soit,soa«» 
m.isinYtriableeieut,  au  risque  de  reocou* 
lits;  quelquefois,  des  règnes  iosjgoisatts 
et  sausiclesV  qui  valent  kifiniment  mieux 
ppur  les  peuples*  que  les  crises  sociales  et 
les  révolutions,  ; 


•  m  \*  ■■  1  » 


PARIS,  Si  JFAÎMTÏEÛ. 

Mail  Soussigné  et  Brelhous  de  la  {ferre, 
vice-présidens  au  tribunal  civil  de  la 
Seiue.  sont  nommés  conseillers  a  la  cour 
cq  qn'il  devint  dans  U  riv^utfo».  Notas,  |  royale  de  Paris  en  remplacement  de 
vojonf  que  dansiez  dernières  an  nées  de  ,  M  Gauthier  de  Chsruaqe,  démission. 
fssnpira.il.  étoii  aubstijut  du  procureur-  !  naire,  et  de  M.  de  Bercy,  admis  à  la  re- 
g^oépalprès  U  wur d'i^eu,  11  occopoit   traite.  MM.  Durautin  et  Barbou  soat 


(  «»  ) 


,de  MM.  JUuisfgtè  H  ftftdtaa  de  la 
Serre. 

—  La  cour  des  pairs  à  terminé  au* 
joonfboi  sa  délibération  aor  les  réquisi- 
tions da  procureur-général  dans  fanaire 
des  sa  et  i3  mai.  Aigtiste  Bfânojni  est 
condamné  à  la  peine  de  mort.  Guignot 
et  £  lie  «ont  condamnés  a  qainse  années 
de  détention;  .Bonnefohdsr  Hendrick, 
DobomncHaux,  Hedratet,  VaHére,  Godard, 
à  dix  ans  de  détention)  Espihousse  et 
Dagrospré,  A  arpt  années  da  détention  j 
Charles,  Piéfort,  Focillou ,' Lombard , 
Simon  f  Débet* }  »  Petrtmann  v  Rvarmo , 
Dvpoey,  tfrây,  Gérard*  louvrand,  BiAM 
son*  1  cifKlahnéasdadéWitron  *  «ttoos 
les  a3  alàsaiteillsnce  delà  hante  police1 
pendant  leur  fie*  Béasse;  Bôrdon ,  Le&é- 
rïea\  sent  cafeddinhéra  cinq  ans  cTemprë 
•sonDénreni;  Qtfarré  et  'Pâtissier;  è  trois; 
ans,  et  tous  tes  5  t  etnq  innées*  de  suri 
reif  lance»  Moulines  et  flfcatt  sont  àc- 
qtittéeW    «.  -'  •>  -\  •     '   "  !   .*'" 

— 11  y  aura  demain  séance  publique  à 
fecnamJwe  des /député*  pour  un  rapport 
de  là  ceonâission  des  pétitions*  ' 
.  ^  Leabbreaax  de  la  chatribrë  de*  dé'- 
atotés  Qntw>friiité  hier  les-membrès tile  la 
«©wrtftfSTcw  charg^e<<lè  Pékamen  dn  pro- 
jet de  loi  accordant  atrdac  dé  Ffemonrr, 
à-  partir  '  de  son  -mariage*  une  dotation 
annuelle  de  5oo  mille  francs,  et  une 
somme  dé  5oo>  mille  francs  pont  frais 
d'établissement.  Le  1*»  burea»  a  nommé 
Al.   Quesnaatt  ;  le*  a*,  Mv  Moreatî  (dé  ht 
Meortb*)}  te  3\M.  petotrie  4#,  Mf  Ûeîes- 
sert*  le  5#>  "H, Ile  Grammoht;  lé  SV 
M.  Odilon-Barrotî  le  7«,  M.  fdârtetf ;  lé 
8*,  M:  Lherbtltevle  g\  M.  Amîtbau.  Les 
quatre  premiers  membres  de  là  comm»-' 
sîon  sont-  favorables  an  projet de M,1  ainsi 
qôe  MU.Martet!  et  Amilhao,  *  membres 
nommés  par  les  7*  et  0*  bareatrt.  MM.  de 
Grammont;  Odilon-Barrot  etLberbettê' 
sont  opposés  an  projet  de  lok  M.  Odtfon^ 
Barrot  a  dit  pendant  les  débats  qui  ont  ed-* 
lien  dans  son  bureau,  que1  la  chambre  ne 
deroit  i'occuper  que  du  domaine  privé' 
qui  n'avoit  pointété,  selon  Pesage,  réuni 
à  la  couronne  en  i83o;  mais  qu'il  èfoit'fc* 


«ésfrer  que  cette  investigation  tôt  con- 
centrée  dans  le  sein  de  la  commission, 
pour  éviter  qu'un  débat  irritant  ne  vint 
jeter  dan*  le  pays  de  nouveaux  ferme  11  s 
de  discorde.  '    '       ' 

—  La  commission  qui  examinera  le 
projet  concernant  la  prorogation  da  pri7 
vllége  de  la  Banque  de  France  se  cora- 
pose/ de  MM.  Muret  de  Bord*  Jsubert, 
Gernier-Pagès,  Jacques  Lefebvre,  LepeU* 
letier  d'Anlnay,  Goûta,  Thiers,  de  Cor- 
eelles,  Lsplagne. 

.—  On  dit  que  le  ministère  présentera 
àfîmajn  an*  chambres'  tin  projet  de  loi 
ponr  l'organisation  da  conseil  cPéUt, 
déjà  réglée  H  f  m  qeetqwe  tempr  par  une 
ordonnance* 

.:  ~*L*  baron  deBdtorqaraey,  attache  I 
^ambassade  de  Londres,  aies*  dtr  parti* 
pour  l'^oglatfvre*  H  pureté  ~4p'ftt  «H 
chargé  d'anneecer  an  ftéeoret'  Séfaas«> 
liant  son  rappeta  Pasivet  le  tiosntnrtiart 
de  M.  Gttiaoièranièmstd^da  Londres 
x—  Depuis  douté  Jours  les  Journaux  de 
Londres  fépiMrent  cootnmtti nient des 
r^lat da  par  suite  da  l'état  difficile  de  la 


r-n.La  corvrtte  de  charge  VJfathr  #st 
arrivée  la  a5  IToaloû,  «eriant  de  Boue 
(Afrique).  Tout  étoU  tranquille,  le  19, 
dans  celte  nartie  étM  re^ehoe. 

•^  Par  mrt:  décision  do  a£ Tamiral 
Puperré  tfent  Raccorder  «nr  la  caisse' 
des  Invalides  de  ta  marine,  «ne  sommé' 
de  1 ,775  fr.r  pour  être  distribuée  aux  fa* 
aalllas  des  aaiaiina  entbarqttés  sur  des  bft- 
timens  dn  commerce,  qui  oui  récem-' 
meet  péri  par  suite  de  nanrVagesv 

■^  L'Aoadémie  franç>fce  «voit  ajourna 
ad  ïs  mars  là  nomfnstietr  aVIâ  place  vâ«] 
cante  par  lé  décès  de  M.  ttichaud.  Dans 
sa,  séance  de  mardi  dernier,  elle  a  décidé 
:q*eeètte  élection  suroît  heu  fe  at>  février, 
en  inertie  temps  que  «elle  du  successenr 
b$ Académie  de  M.  de  Queleiï,  arche- 
Tv^que  de  Paris.  "  * 

! f  —On  vient  d'enlever,  au  Ltaxèmbônrg, J' 
le*;  palissades  et   couloirs  en  planches 
qui  avoiont  été  établis*  pour  ta  durée  dea1 


denxjrocè*  concernant  h  gvQlta de>n    *  '  ^  0»  Jlmudî»  »  4éem*  15  Asaisoi 

eti3mai.  *   ,  dans  la  soirée  dui5,  à  Rnmesnil,  ca 

.    —  Les  travaux  dq  chemin  de  fer  de    &»  «*•  G*fHy  {Somme}. 
Paris  a  Versailles,  par  la  me  gauche»        —  M-  Merlin  de  Jtoasgtencier,  dépo 
sont  eh  ce  moment  poussés,  *ve&  actir    de  .Varleoci^nnee  sous   la  restauration 
vile.  ;  est  de«^  dac»  et**  ville  a    l'Age  de  ^ 

—  ta  sqciélé  g^n^rale  des  «a,ufra^s .  W^ 
vient  de  désigner  je  docteur  Barras,  'mé*  S  •'•  "*"  te^voacftltwate«r'.dai  fanboof 
decio  ï  Marseille,  pour  bire.  te  cçur*  sur  !  df  Paria-,  âgé  de  ^5  ans,  ,-en  sortant  <i 
J'asphyxie  par  submersion  dans,  cette  9aœbrai\eitë  postal  par  l'ouragan  dan 
ville;  lé  docleor  Daniel,  à  Cette?  le  doc-,  j  '«  ^v^dp5ajninSèpoteif.  Averti  par  « 
ténr  Garasse,  à  Calais,  et  M.  Logrèze  k  cW^n*P«»'^«  tsae*  è  tàHqpspaa 
Alger.  .,.".,.'.,'  j  W:i*wr.l%aiik:  .  .    . 

f  — .  Dejmis  quelques joues  Ja  Seiû£ s'e*    *  irn-kG^A-t  *W9i&tnt  itoonés  dm  mît 


lève  d'une  manière  effrayante, 

NOUVELLES   bKa  PROYIKCtte    * 

Lfrapo.veisnni  eV  hausse  qui  sYtoit 
manifesté  eW  «oaveeu  dans  fe  çrfi'des 
grain*  aew  ta  marchés  des  dépetfeinèitt  a 


ces**,  D'après  ksiifemieMnoèverks  î!|  déra^h^négHse^  attrs.  grajid'peine 


*'»a  fttfcensse  qu*sur  i5  mufébés;  ttfft 
dis  que  33  état  epratàré  «né  Jftsissé.  • 

,  —  Versailles:  «a  Saint- ftemafa - en- 
Laye  asaH  insènfenent  éclatai»  an  gai.  <  ; 

r  —  M.'  TotfrnaAt,  Juge  de  pafs  I  Obr-1 
beil  (Seine-el-Oise),  éloît  revenu  le  *# 


W/fpqp  de  Vefll  deaplfJs.fktenns  s  ren< 
yeraét  Ja  belle  Jlècstt  de  fégUae'drHo» 
neobyvd»os1Vn}ndMsemenLdeCambni. 
l^  toiture  de  l^gtiaa  a  été  fortement 
eRdpmsaage>pa>  fo>  chnte  de  la  flèche, 
et  1$  paroisse  d'Honn-frchv,  qp£<  «voit  f ail 
raanée  dernifce  de»  réparations  cens» 


è  subvenir  aux  frais  que  cette  dernière 
4égr*dajipn  ra  eotost ocr/  .  .:    . 

-  —  Au  £ateaae*  f  près  Wirnerau  (Pas- 
detialais)  ,*une.gpaeg*  a  M  âacxssdiee . 
ftj  tpeivd*  jonw.fptr  la  fradre.  U 


*  dans  fceUè  vite,  iv,e  s»  tarmifle^aprè* ,  *«r deux mooHi^; £»h'a  OAtreaà  et  Pas- 
nneaJ)setieedequelmieajoiirs,  etssnndirj  tre^  WimUle.Un  homme  a  été  lésere- 


vaiaeuienl  dopais  quelque»  ïhstém  à  fa 
grille  de  son  habitation,  lorsque  se  rap- 
pelant fluil  étoit  porteur  d'air  passé- par- 
tout,  il  entra  vite  afin  dé  «atvotr  posrqnof 
son  dome*tique-*e  vsnoil  pts  ao^dovani 
de.  loi-  l-e  ïDalfteateSx  domestique  fert 
trouvé  assassiné  dans,  ta  cuisis*?,  assises* 
nue  chaise  où  H  avoR  pu  se  traîner,  après 
avoir  reçor  le  coup  âê<  la.  mort  \\  êtafc 
allé  ^  Mdttn.  ^Molq^e*  jours-  avant, 
tQpcber  nne  somne  de  SooO".  qs/H  avotfe 
à^la  caisse  d'épargne,  i  et  probablement) 
ilaura  rencontré  pendant  ta  route  quel 


ques  indi vidas,  qjai  auront  appris  de  lai  m_ 

l'absence  $e  lafamjlle  Tournant  Let)  'hâUmço*  ont  pu  ae^U^er.  %e  ag.  Je 
5oo  ir,  du  domestique  ont  H-é  votés  wéeé  ib^uH  étoit  g^n4rt>leap«ntîre>%adn>  «an- 
une  somme  d'environ  de  i,3oo  fr.  apparw  '  l^s  qi^e^e  baUeau  4  vapewç  venant  de  Bor- 
leowk  à, H..  Tournant.  Le»  assassin! n'ont  deauxdab*  cqtte-! 'villsj,  f v^il  pé^i  avec 
enlevé  ni  l'argenterie,  ni  let  byosJf  dsil  ^.^sy^.saf  ^aMf».4t  U  Ro- 
madame  Toarnapt.  i  c^elle 


men^b^sal  da,ns.  ohacuae  d«  ces  loa- 
Utés. 

-f»  4#  CowwrÂ*  Smnmr  'dit  que  deai 
bateaux,  pnl  Cak  naufrage  pendant  la 
nnitentre  les  Retie*  et  3a»saar. 

r-,l/o|iraflin,a.}éJé'  si  tfftible  le  S7  à 
Rejenes  ,  4jo7ani»  maison  /e$t,  éecoqlée 

par  sujjte  pe  la  t«mp0te. 
.  —  On  e^erA  de  Nantes  q«e  le  brick 
Y£r*<*ty  le  navire  le,  tfAtuda  et  le  mvtn 
l^^iff^Vfty^jlo^a  trais  appartonawt  an 
cpmjnerse,  ,Q«t  faï>  naufrage  Wr  les  co- 
tes, lie  n  wre  fe  CW*  t'est  perdu  corps  1 
et  biens.;  Les  ^qwpfgea  ete  (Jfux  antres 


•  « 


prochain  ternis*  eajaajpritt  #nn  f«H<* 
de  bateaux  Jl  vapeur  de  NanLts  à  U>rienti 
partant  tous  les  lundi* .  et  de  Lorient  a 
Nantea^ai tant  tons  les  jeudis.  Ce  bateau 
lavc&iMitsji  CiVoîsto  et"  a'lfeite*Iie. 

= — Vue  'femme  est  morte,  le  as,  à 
Saint- nilaire  de-Loiftay  (Vendée),  a  l'âge 
de  io5  ans. 

-r-  A  Itacetsîon  de  la  récente  augmen- 
tation d«i  prit  de*  la  viande  a  Lyon,  le* 
boochers  aVdctte  vWle  vîetrnenl  ff «dres- 
ser à  la  chambre  dey  dépdf es  une  fétî- 
Uon  par  laquelle  Us  exposent  que  cha* 
que  boeuf  Tenant  de  (étranger  .coula 
100  fr.'  dé  frais,  faut  pour  ta  conduite 
que  pouc  I*,  d&nane  et  L'otlrpi*  lia  de* 
mandent  que  la  taie  de  chaque  bceof  Te* 
nant  de  t*rf*ge+.  -  «Jrtt  V***  95  fr.  'par 
tête  ,  soit  réduite  I  îS  on  so  fr. ,  comme 


lord  John  Ro*tt|l  a  dit ,  en  répondant  I 
un  rueoabre,  o^VavoU  «tapement  conmi 
le  matin  les  bruits  «or  des  dettes  coflajdé* 
râbles  <de  la. couronne,  et  qu'il  popvoït 
affirmer  que  la  couronne,  u'avoU  .point 
dépassé  |e  chiffre  de  ses  erédks.  La 
cLarabre  s'est  ensuite  occupée  de  Talloçat 
tîon  annuelle  de  i,s5o.ooo  fr.  pour  te 
prince'  Albert  M.  lia  me  a  çombatlq 
long-temps  et  avec  violence  cette  alloca- 
tion: D'autres  orateurs  ont  pàrfé  aussi 
pdtfr  lé  trèdiMfficm  du  epiffre.  En  défini, 
«te,  Ifr.sotritoe  de  i.*5o,ooO  fr.  sVst 
irduvee  réduite  a  750,000  fr.  par  i€sr 
vntecotttre  i58.     * 

—  Au  sojel  d'une  pétition,  la  çhambr^ 
des  lords  a  eu  également  a  s'occuper f  le" 
37,  de  la  question  de  l'allocation  qui  a, 
êetnine&fts  lfaûfre'chsmbre;èté  traîlée 
tfetfe  manière  désagréable  pour  îe  mln1s< 


—  Un  conedurs  sera  ouvert  te *$q  tnaiV^^»  i'M  ttr  clé  ta  séance,  le  duc  de 
prochain  devant  la  Faculté  de  droit  *k  .^VVeïîinglon  ■  fait  ajourner  indéfiniment 

niunal  vacante  dans  celte  Faculté,   .,  »  .  |  fw  Wi  tuUir  sur  les  princes  anglais. 

^çmt^am^  I      —  On  dit  que  les  deux  échecs  que  le 

détermine  à  donner  sa  démission. 


Les  no^velle^  api  ;apventf  de^Es^ 

pagne  continuent  a  donner  la  majorité  à 

r  opposition,  dans  les  élections.         .  .  ," 

—  À' la  suite  dé  troubles  a  Maîagâ ,  Ta 

ville  a  été  mise  en  état  de  *fég*|  tyàiai) 


-  De  nombreuses  réunions  publiques 
lien   dans  toute  l'Angleterre  ponq 
adresser  à'  la  reine  des  pétitions  en  faveur 
[fit  ffro^ifâ  condamné  char  liste,  et  de 


parotl  qus| 


«at  <H$.jk  fwl  ;*Vvhwmiitai  X4>m*tr*gtfa  New- 


cour  te  durée ,  car  la  mesure  s'es}.  Jrojavée 
révoquée  dès  le  lendemain.     ,    . 

—  L'évacnalîon  du  Passage  rjar  la 
garnison  anglaise  TOJpsjleF  déâdéef  Le; 
Globe  (journal  dtftrodi^mnTOcVquè 
Us  trouvas-  d#Ua^ajriAé' royale  i  'qiii 
étoient  en  Espagne,  sont  en. ce. moment 
en  ronte  pour  revenir* en  Àngietexje,,   ;\" 

—  La  violence  des  derniers  coups,  (Je 
vent  a  été  extrême  partout.  À  Anvers,  Une 
pattfe  de»  vitra**  de  h  coupole  de  l'é- 
glise de  JRbtré-baaAe  a  été  enlevée  elfe* 
fée  avec  fracas*  dtt)8  la  nfef;  a  Bruxelles, 
fepée  de  (a  s^aUje  de  $ai&i-Mjcbej9  jtjui 

couronne.,^.  $wt  fa  IU4M4*  Wl*,  * 
été  brisée. 


.  »  1  «»•'.« 


r    —  D 
ont 


d 


f  ça$tle  s'est  Ja^t  remarquer  par  la  viol*  nce 
des  discours, qui  y  ont  été  tenus.  De  leur 
côté,  lès  cOudatrinês  en  ont  appelé  de  la 
flnteçtt.  ft  Jenes,  mmiers  juges  à  la 
courbé  sft  COTncellerie,  pour  vice  de 
fofcmH  Uei4Wbats«e  sont  f>s¥eo  ooré  ler-i 
minés."    , . 

~r  An  1$  dépemfere  dernier,  il  y  avoit 
en  Angleterre  a 5  chemins  de  fer  termi- 
nés et  livrés  au  public,  et  4a  chemins  en 
eodsirtrttion,  qîit  dahS'  déni  Wir  or- 
ront être  tous  achevés»  Il  y,  a  en  outre* 
denr  chemins  dé  fer  autorisés  et  non  en* 
core  commencés,  el  4eqx  autres,  que  le 
parlement  va  sanc/ion^er;  ce,  qui^iun, 
tout  7 1  chemins^  fa, '[ , ^     ,  c ,    ',.:.., 


1 


(»4) 


héraut  dMttt  ■  proefcrtë  sofetniollèmpnt 
sur  le*  place»  publiées  la  fêtinion  des 
élite  génèratox'en  diète  ortf  maire. 

V  Vr^#  2U>ri*n  Ce  CUrt, 

.    »Ol'n*E   D£    PAHIf  Dl;   91  JANVIER. 

CINQ  p.  0/0.  2(2  ir.  15  c  '     . 

rftOlS  p.  0/0.  80  fr  $0  c 
QUATRE  p. 0/0, 103  Ir.  95  c 


10.  A  cette  date,  on  s'atfendoit  fe  Une  cm> 
solulioft  de*  êortès,  par  toile  de  leur  op- 
position an  gouvernement. 

— L'archiduc  Charles-Ferdinand  d'Au- 
triche est  arrrivé  le  18  a  ta  cour  de  Tu- 
rin, (f  où  il  doit  se  rendre  auprès  de  sa 
sœur,  la  reine  des  Deux-Sicile*. 

—  D'après  une  correspondance  de  Ha- 
novre du  m.  !•  convocation  des  états!  <*'**  *  *?  WU  *J^*  *"•  *- *  •• 
o'auroit  lien  que  le.  i-  mars.       .  .  j  «.,  kaa^ialw.  7S5  r, .  0P«. 

„  —  On  écrit  de  DresdeVSa&e),  la  *i,  que    Quatre  caium,  1270Lfn  00; , 
^gouvernement  du  roi  vient  de  présenter    Emprunt  romain  lo2  fr,  3  8 
*  U  deuxième  chambre,  un  projet  o>  toi    Emprunt  belge  102  i>:  3  4 
qui  a  pour  objet  d'établir  m  nouveau    **nte»  ûVJJaplés  H»  »rj  10  c^ 

système  de  poids  et  mesures,  dans  le    *T**l£?**  ^«^V 

genre  de  ceE  actuellement,  en  videur    »«*"  "*»*"  **' 0*  *<*  **      _ 

en  France.  PAMS,  —mFijirfm  d'ar*  fcsojjtm*  or  c\ 

J  -  On  écrit  de  Stockholm,  le  i4,  qœ  U  rn*  Ca^ttt ,  a*« 

UBft AIAIK   EGCLÉ8IA8T1Q(T&  DE  MÉQWGNON-JljaiÔa ;  , 
rue  des  ûramh-Augustiiis  ,  9. 

•■-     ..      » 

PRJELBCf  IONES  TREOtOGirjEI  MAJORES  IN  SEM1RARÏQ  SAN CTI 

SULPITO  HABITA. 


I 


/   •• 


DE  JURE  ET  JfJSTITIA, 

'  opéra  et  studio  carriers,  Parisifs ,  iB3o.  15  volumes  în-8*. 

'  Le  tome  5  est  terminé,  moins  la  table  des  matières  qui  ne  ponvoit  être  livrée  a 
l'impression  avant  que  le  texte  ne  fût  prêt*  Ce  volume  paraîtra  incessamment. 

INTRODUCTION 

AUX  LIVRES  D€  L'ANCIEN  BT  DU  WOUVBAU  TMTAHKîlT, 

PAR  H.  L*ABfeÉ  GLAIRE.  -—  5  VOÎlimW  fo-l*. 

•  •  ,  <•  .  *  • 

Les  tome*  1,2,3  sont  en  vente,  le  4*  est  sous  presse. 

I  HISTOIRE  DE  L'ÉGLISE,; 

DEPUIS  SON  ÉTABLISSEMENT  JUSQU'AU  PONTIFICAT  DE  GRÉGOIRE  XVL 

PAE  Mi L'ABBK  ASXftYE**. 

6  ▼oîttiriés  in-S*  et  6  vofomea  in-1 8; 

'  '  Le  tome  premier  de  chaque  Jortnai  parct&ra  fin  février  prochain» 

.  Cet  ouvrage,-  entièrement  *e»f  *  contiendra  ;toqs  les  iails  et  tons  les  développe* 
mous  nécessaires  pour  donner  nue  instruction  solide  sur  tout  ce  qui  lient  à  V histoire 
générale  de  l'Eglii*,  et^en  particulier  de  VËgUee de  France.  Le  dogme,  Ja  discipline  t 
les  concile* ,  les  hérésies ,  tous  les  événeinens  et  toutes  les  institutions  ecclésiastiques 
seront  exposés  et  développés  avec  toute  l'étendue  convenable,  et  dans  un  petit 
nombre  de  volumes.  L'ouvrage  sera  enrichi  de  table*  tynoptiqm  et  *hrv*c4ogique* , 
outre  les  table*  générale*. 


N°  S237. 


L*AMI    DE    L4  RELIGtOPfj 

paroi  t  tes  Mardi,  Jeudi! 
el  Samedi.  ''     I 

•    Qnpeuis'aboanerdes 
i**feU5de  chaque  mois, 

J  . 

—  f 

Sur  les  relations-  du  Brésil  avec   le    transforma  eu  missionnaire  et 


MARDI  2k  FÉVIUEH  1849. 


|HUX  DB  L'AftOntlKMHïfT. 

h, 

i  an  .  , .  .  ,  .  58 
j6  meie  .  .  .  .  î9 

3  roeii  è  .  »  •  io 
'1  mois..  ,  •  . .  5  5o 


SAintrSUg*  i\y 


■^* 


Le  peu  de  connaissance  que  noue 
avion*  sur  le  gouvernement  eccléV 
cinétique  du  Brésil  depuis  les  révo» 
lulions  de  ces  derniers  tempe,  nous  a 
rendu  plue  précieux  encore  un  arti- 
cle   de  la    PragmaXogie    catholique 
dé    Lacques,  article    recueilli    de 
divers    écrite    Hnpriinés    en  ÂmcV 
riquc,  et  dont,  le    plue  «erasjrqu*- 
ble  est  un  Essmi  .sur  Ja  suprématie 
du  pape,:  par  le  docteur  Joseph?  Ignace 
Mbreno  /archidiacre  dé  L'église  mé* 
ttonolfcasnede'Lhna.  Noue  n'extrair 
roue  «le  cei  écrits  que  les  notions  et 
les  péABxios*  qui  conviennent  au  ca* 
racièrë  eta  1  étendue  de  nôtre  Jofcn- 
nah  Nms  commencerons  par  /dire 
un  mat  sur  là  situation  relieuse 
d'une  aùlcer  partie-  de  l'Amérique, 
sur  le  compte  4e  ^laquelle:  les  i aniis 
de  ITtfi^  n*4*avej}trea**r  indiffé* 
rené. .  •  •  .  •  / 

-  'Noès  croyons  '  pouvoir  affirmer 
que  là  séparation  des  colonies  eepa» 
gnôles  d'avec  kurîantique  patrie  fut 
saluée  pat  les: membres  hétérodoxes 
de  1»  tOeiétié  biblique?  et  par  de* 
hommes  avide*;  qui  spéculent  sur 
un    changement  de  religion*  dans 


apôtre.  On  peédisoit  hautement  le 
règne  de  la  tolérance  »  et  par  ce  mot 
on  n'entendoit  que  la  libre  introduc- 
tion de  toutes  les  sectes  ennemies  qui 
ce.  déchirent  les  unes  les  autres  en 
Angleterre  ;  on  penspit  qu'un  pays* 
où  tant  de  monastères  avoient  été 
ilémolis  i  pourvoit  être  considéré  dé> 
connais  4omu>e  une  conquête  facile 
au  presbytérianisme-  et  à  la  société 
biblique. 

Le:  Saint-Siège  rcoaune  toutes  ke 
puissances  eqrepsienttes,  héâtoit  à 
rompnt  se»  rapporta  d'amitié  avec 
l'Espagne  pour  mennojtre  la  consfi- 
tution  encore  informe  de  ces  nouvelr 
lee  républiques  y  qui  étoient  encore 
plus  en  dissension  entre  elles  qu'avec 
le  pays  oYoà  elles  ftiroieni  lesif  oci* 
gîne.  Làancoession  des  évéques  était 
presque  entièrement  interrompue; 
l'Espagne  préteodoit  toujours  ait 
drcnt  deriomeper.aux  sièges  vacans  * 
laadja.quc  les  provinces  rebettes to* 
(usaient  de  reconnaître  les  >sujete 
nommés  par  elle.  La  haine  qu'on 
pot  toit  à  l'Espagne  Ait  cause  -dubenr 
sàssesucnt  d'un  grand  nombre;  d'ccV 
elésiasttques  et  de  religieux  espa- 
gnols, et  le  clergé  se  trouva  ainsi 
considérablement  appauvri* 
l'espérante  qu  un  nouveau  champ  Tandis  que  lee  affaires  en  étoient 
alloit  être cwnert au  débit  de  leurs  r  à  ce  point,  il  fallait  naturellement 
marchandises,  Tops  ces  paye  fu-  '  t'attendra  que  les,  doctrines  d'indeU 
rent  inondés  de.  bibles  luthérien*»  '  pétulance  religieuse,  qui ,  dans  cet* 
nés'  et  de  libelles  contre  la  foi  ca*  taïnes  centrées  de  la  vieille  Europe  y 
tbolîque  ;  tout  agent  de  commerce  se    sont  considérées  comme  une  partie 

W  Eitraii  delà**.*  Ics*tW,  A  >g^tidle  **/»*•■*»  M****** 
Modène,  des  9,  va,  14  et  16  novembre  politique,  se  ferment  un  nouveau 
i83îK    :  jour,  dans  les. pays  occidentaux,  do; 
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'-étranger,  dut  paroîtrc  une  anomalie; 
lia  sage  résistance  que  le  Saint-Père 
opposoit  ami  instances  réitérées  des 
«colonies  pour  avoir  des  évéques,  tant 
<que  dureroiebt  leurs  dissensions  avec 
Ja  mère^patriè ,  devoît  leur  être  fort 
désagréable;  il  s'éleva  une  faction 
qui  voulait  qa'oà>  constituât  !«*  égli- 
ses de  l'Amérique  méridionale  sur  le 
'même  modèle  que  l'église  schisniati* 
que  d'Utrecht,  en  les  soumettant 
tseuletneut  4e  mmiA  successeur  de 
«aine  Pierre.  €es  dangereuses  mari* 
**es  étoknt  soufflées  •  du  «Miom 
M.  de  Pradt,  dans  sa  vieille  rancune 
dofttre  les  papes,  s'empressa  d'inter* 
^renirdàus  ces  disniissîonsv  et  se  mit 
w  relation  avec  J*  gouvernement 
mexicain ,  qui  4égoêk>vt  alors  »  avec 
Jtom*  pour  la  nomination  des  évèr 
ipiea  ;  il  l'exhortent  à  foire  avec  le 
fiaini^Siége  Un  Concordat  qui  lui  *& 
suffit  à  l'avenir  l'indépendance  dans 
le  tboSx  et  l'institution  desrêréques  \ 
et  tkaoslei  gouveroetnent  de  l'Eglise  \ 
dans  le  cas  bu  le  SaifH-Siéçt  refissen 
voit,  abmtne  Od  devoit  naturellement 
ety  attendre  ,  il  lui  consuittoct  de 
faive  toute  espèce  de  protesution  dt 
fidélité  '  et  d'union ,  et  dé  procéder, 
ensuite  à  îav  nomination  ééê  éVéques 
$m*  son  concours.  €es  pTopoaitibns 
éteêeaC:  bien,  dignes'  d'un  esprit 
brouillon  et  inquiet;  jeu?  alors  dans 
de  factorises  joies  ;  mais,  celles  il'uu 
nia)beaûteu!l  disciple  d'une  triste 
école  t  le  chas*****  YillaiMteva  <l)^ 
étaient  plus  eweniutéeaefieorev  Dans 

(i)  Vojce  ce  'qui  est' dit  dé  cet  eccle- 
shtôtiquè,  numéro  dû    id  mars    i8*3; 


Noureau-Jtfppdftv  Et  sans  doute  qu'à  un  ouvrage  dont  déVmiltiers  (Texein- 
un  grand  nombre  d'esprits  qui  ne*  plaires  furent  répandus  dans  les  nou- 
comprennent  pas  l'esprit,  de  la  reli-j  veaux  états»  il  nîoit  josqu'-é  hiitéces- 
gion  catholique ,  l'amour  de  la  li- ,  site  dé  faire  ce  que  recommaindoit 
berté  civile,  joint  à  un  zèle  aussi  ar-  -  M.  de  Pradt  ;  puis  ,  se  répandant  en 
dent  pour  se  soumettre  à  un  pontife   Injures  contre  les  papes ,  et  s*«fft>r- 

çant  vainement  de  prouver  qu'ils  ne 
s'étoient  jamais  crus  obligés  d'obser- 
ver les  concordais  qu'ils  àvokat  con- 
-dus  f  il  eogageott  sa  république  nais- 
sante à  se  déclarer  Libre  en  Religion 
eorameep  politique,; 

Heureusenaent,  le  bon  sens  cl  les 
«aînés  maxime^  religieuses  prévalu-? 
rent  dans  les  conseils  ,cUa  états.  Ils 
ptéftrerent  atteadsè  avee  .patience 
■qne  'tes'  temps  et  les  circonstances 
permissent  au  vhtair*  de  Jé*u»Cbrist 
de  donner  é^s  éféquée a  leucségUses 
veuves*  L'eu*  espoir-  ne,  fus  point 
long-temps  •  trompé.  IA  pessst  k  droit 
que  l'Ëspagnè  avpit'our  tes  eèJonies 
se  fut-il  réduit  à  des  freacélatsoaa  et 
i  des  protocoles^  Malgré  la  ivWsj  ré* 
tfstaric*  opposée  par  le  souverain 
d'Espagne,  le  Saiui-Siége  consmença 
à  trotter  aVèc  '  les  oèlouie*  pour  rem- 
plir lessie%es  vàcae».;  Peu  à  peu  le 
€MH,  ledMvouVlo  Mexique,  |a  répu- 
blique Argentine  et  les  autres  états 
farerit  pourvu*  de  rpattrurs ,  le*  Jé- 
suites et.  les  autres  iordnts  religieux 
furent  rétablis;  et  leasseurd'af section 
foi  eusse  ce  continent  eqseatiel- 

ce  fenesstdctl'E- 
gtise;  se  ressert  ère^tqdi»»  que- jamais. 
-  C'est  alors  que  !pcssr  népondre  ans: 
calomnies  de  Villaoucwa  et  de  JrV- 
reirâ  (l),  fnt  composé  l'ouvrage  iqn* 

lorne  ixiv,  tillanueV^  étplt  tm  jansé- 
niste, àutear  des  Lettres  diéoéfhèh  Li*U 
mises  4  finde*  en  183*.  Mpnss  aux  cor* 
t^  en  *&»«<:  il  fr  ^oU  signalé  par  des 
motions  et  des  discours  qui  respiroient 
reprit  de  nùuecnnté. . 

'  it)  AiHoine  i^ereira  ée  Figneiredo, 
prêtre  de  l'Oratoire  de  Portugal,  mit  ta 


ji 


(  "7  ) 

t 

nous  avons  mentionné  au  commen-  ,  par  un  mineur,  il  aura  le  droit  v 
cernent  îde  notre  article.  Le  lourd  et  |  mieux  qu'aucua  autre  état  cenititu* 
inexact  volume  in -4°  que.  Pereira  ;  tionitel  darfs  les  circonstances  ordi- 
avait  fait  par okre  depuis  long-tempe-   naires  ,  de  (aire  retomber  sur  ses  mi- 


avoit  été  traduit  du  portugais  au  es- 
pagnol, et  publié  à  Lima  en- 1833  -t 
mais-  le  public  ne  lui  fit  pas  un  ac- 


cueil favorable.  Don  Joseph  Ignace   itté,  nous  empêcher  de 


Moreno  cet  Fauteur  de  l'ouvrage  des* 
tioéà  le  réfuter  d'une  manière  aussi 

4 

solide-  qu'efficace. 

Ce  qui  demna  lieu  à  l'ouvrage  do 
Moreno  contre  lés  erreur*  de  Van 
Espen  ,  de  Pereira,  de  Vilianueva  , 
ce  furent  les  évéhemens  dont  il  est 


nbtres  tous  les  torts  d'une  conduite 
par  laquelle  ils  l'exposèrent  A  ut» 
grave  péril*  Nous  ne  pouvons»  an  veV» 


que  i  dans  ces  derniers  temps ,  toute 
tentative  de  contester  ad  Saini-Siégei 
ses  droit»,  et  spécialement  lu  nouai* 
nation  des  évêqoes,  a  été  lVeuvre  do 
ministres  favoris  devenus  tout-puis* 
sans  auprès  des  maîtres  qu'ils  ser* 
voient.;  que  leur  mauvais  vouloir- 


particulière  et  dans  lettre, 
rancunes^  plutôt  quedans  l'âmbitioà 
de  leurs  souverains. 

Le  fameux  Carvalho,  iriarquis  do 
Pombal  *  en  Portugal;  Taoucci,  a  Na- 
pies  ï  Campoirianès  et  Urqoijo-,  en 
Espagne,  etc.,  à  la  fin  du  siècle  der* 


question  dans  l'extrait  que  nous  ti*    avoit  sa  source  dans  quelque  tnortt* 
rôtis  de  l'important  recueil  qui  nous 
aert  de  guide.   ■    •       , 

Tandis  que  les  autorités- des  états 
républicains  de  l'Amérique  méridio- 
nale montraient  tant  de  sagesse  en 
ce  qui  concerne  les5  affaires  «cciésiàs* 
tiques,  à  l'époque  la  plus  critique  de 

lear  histoire vrempire  du  firésil  nV  I  fdêr,~sonr  les  déplorables  exemptée 
voit  pés  fait  voir; une  semblable  pru-  j^  m«ux^ueles  mauvaises  doctrfc 
dence.  Les  suggestions  hostiles  qui  nés  eu  te*  passtofeftcyun  bonite  peuu 
a  voient  été  répandues  dans  les  repu*  !  vent  attirer  sur  toute  l'Eglise  de  son 
bliquea,!  on  tenta  de  les  introduire  ptfys,  sèuala  protection  de  princes 
dans  le  Brésil  Mai»  oeL  esta»  ne  fit .  faciles  A  tabâiner  où  par  faiblesse,  du 
que  donner  -occasion  à .  un  noble  |  par  exeès  de  bonne  foi,  ou  par  tout 
triomphe  de  l'Eglise^  et  à  une  glor  autre  motif,  fions  voulons  bien 
rieuse  naanifettation  de  ropinioo  pur  .croire  que  la  conduite  du  ministère 
Jbdique  en  faveur  de  ses  db-oitaj  du  BtéM^nàlts  affairée  que  nous 

Tonique  le  Brésil  sera  gokiverné    avoua, à  traiter,   a    plutôt   pris  se 

plume  an  iervïce  de  Pombai  Ws  des f  Ê™*'*mi:  V?!*^^*£?* 
brouineHesentVe  le  Saint-Siège  et  le  JPor-  j  d»Uuuder  le  Saint*  Stége,  que  dans 
f ugal  dans  fe  nècle  dernier.  H  est  atitetir  ;  JKoiee&ia»  réeUe  d?arriver  eus  e& 


>ntr'autres  d'an  Eoàai  thhtogaf*  et  jlrerortéa  dont  H  faisoit  la  ofenace* 
ru  tie   Démonstration    $wr  >  droit  /«fe  ..Roua  tîrere^s  ce  qM  nous  atons  à 

nétropoUtaim  de  confirmer  le»  èvêqiut,'  j;ii^ili.mi»Mn*  A«L»  ^*..«^.L.  ;«A;J. 
.  cû^»  ._c^  ii  n'w  o»m^«A  «*««...:««  uite>iuaintenanl  ans  opuscule  inw-f- 
1768  et  1769.  11   ny  compte  pour  rien,  ,* '  ,  ,   .  r 

es   usages  de  TEglwe  et. les  droits; 'du    UtèmtJLefiexumsunpmrimle^ surbdU* 

>aint-Siégé.  Cet  airtéèr  étoit  1%  avec  les  ;  cours  de  la  çoaronmey  quif  eut*  comme 

ansénistes  et  profe&soit  uoe  vive  aniipa-  |  nous  k  verrous,  un  grand  succès 

bie  pour  la  cour  de  Râpe.  Il  moprutle  jj^  lc  grA|il.      . 

4  août  17 07.  Voyejles Mémoire*  pour  aer»  '  .  , 

ir  à  C histoire  cccttuatùque pendant UvUi*  '      **  ^€nce  de  *e*  empire  propos* 

t#*<?(#,  tome  rv,  psge  M8.  au  pape  ;pour  reinplir  te<  siège'  de 
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Rio -Janeiro,  devenu  vacant,  à  coque 
neù»eroyons,en  1833*  le  docteur  An* 
toioe-Marie  de  Moura,  comme  un 
sujet  «ligne  de  l'occuper.  Le  souve- 
vain  .pontife  refusa  de  donner  le» 
bulles  casmuiques  à  l'élu.  Les  opi- 
nions qu'il  proieseok  publiquement 
étaient  un  motif suffisant  pour  justifier 
la  conduite  du  Saint-Siège.  Le  mi- 
nistre de  la  justice,  dam  son  rapport 


nouvelles  instructions  envoyées  à  son 
agent  à  Home,  comme  il  ennuient  à  la 
dignit4<t*f*r*p*r*f  *taux  intérêt*  de  la 
eour  romaine.  On  ne  voit  point  ici 
l'intention  ou  le  désir  de  lever  l'em- 
pêchement canonique  qu'on  oppo- 
sok  à  l'élu,  ni  de  prouver  au  Saint- 
Siège  que  ses  doutes  sur  son  ortho- 
doxie étaient  mal  fondés.  La  dignité 
de  V empire  demandoit  que  l'autorité 


annuel,  le  lÔmai  1836,  avouolt  qu'il  y:  >  ecclésiastique  cédât  knptkUetneut  à 


•voit  bien  «  quelque  empêchement 
canonique  dans  ta  nomination,  (et  qui. 
de  nous,  ajoute  l'auteur  de  l'opus* 
euie,  igncqe  ce  .fait?),  mais  qu'on  dis* 
pensoi t  o* di uairemeot  de  ces  sortes 
cYempèoheraen*.  ►*  Plus  loin,  il  con- 
fessoitquele  candidat  profe*soitquel> 
que»  pointa  de  doctrine  «  qui  ne  s'ac- 
cordaient pas  arec .  celles  du  Saint» 
Père,.  •  Deux  jours  après,  le  tnême 
ministre  de  la  justice  attribua  la  ré* 
fttstancfrdu  Saint-Siège  aux  opinions 
publiées  par  Je  docteur  Moura , 
opinions  coritraives  i  la  discipline,  de 
l'Ëgliae*  .  ,  .   .    , 

<  Dès  le  commencement  de  .cette 
affaire,  il  sembloit  que  kl  régence 
voulut  se  servir  de  cet  incident  pour 
établir  la  prépondérance  du*pouvoir 
civil  sur  le  pouvoir  ecclésiastique,  et 
montrer  que  celuUci  pouvoit  bien 
quelquefois  sacrifier  ses  scrupules,  et 
même  ses  maximes*  au  désir  de  cou- 
serre  r  la  bonne  intelligence  avec  elle. 
Le  ministre  des  affaires  étrangères^ 
Gaaunfco/  dam k  rapport  annuel  aux 
chambres  car  leo^,  expeea  ainsi  TéV 
-tat  de  la  question  s  m  Le  docteur 
A.  ML  de  Moura*  ayant  été  notumé 
4vêque  de  Rio-Janeiro,  pour  de  jus«- 
4ës  motife;  des  délaie  ont  été  mes 
dans  l'expédition  des  bulles  qu'on  a 
jeouâueaed9aotorjlcr..Maia  le-gouver- 
jiemeot  impérial:  espère  qu'elles  se- 
ront bientôt  expédiées  en  yertu  des 


ses  «  ordres,  quoiqu'opposéa  à  la  jus- 
tice et  à  la  religion;,  autrement  la 
Intérêts  du  Saint-Siège  seraient  ex- 
posés a  un  péril  tel  qu'on  vaincrait 
sa  résistance,  et  qu'ont  le  contrain- 
droit  à  se  soumettre.  Celui  qui  rai- 
sonnoit:  ainsi  connoissoit  bien  peu  la 
chaire  pontificale.  Des  négociations 
établies  sur  de  tekprincipes dévoient 
nécestaisetnent  échouer  :.  le  -nouveas 
ministère  recourut  à  des  résokttiott 
plus  violentes  encore*Itans  le  rapport 
de  1835,  l'affaire  est  exposée  de  non- 
reau  en  ces. termes  r  ?  •  Le  Saint-Père 
n'a  pas  encore  ordonné  l'expédition 
é&  buMes  pour  l'institution, du  doc- 
teur Moura,  ootrané  évêque  de  Ris 
par  la  .régence,  an  nom  de  Sa  Ma- 
jesté l'empereur..  Le  gouvenketnent 
impérial,  après  avoir  montré  ie  plus 
sincère  et  te  pins  vif  désir  .de  traiter 
avec    le  SamvStége   avec-  tous  les 
égards  et  le  respect  qui  lui  sont  dus, 
est  fortement  persuadé  que  Sa  Sain- 
teté cçnsi4çrj»r4  les  conséquents  sérieu- 
ses qii'entra&eroà  avec,  lui  le  refus  des 
bulles,  ne  manquera  p*&  «le  céder 
aux  énergiques  représentations  qui  lui 
ont  été  faites  par  notre  ministre»  et  à 
V ultimatum  de  notre  gouvernement.» 

'  Avant  d'exposer  quelles  étaient  ces 
résolutions  qui  ne  pouvaient  man- 
quer de  produire  les,  effets  deeirés, 
nous  ne  devons  pas  omettre  une 
preuve    évidente    que   nous    avons 


tnarolenatit  sous  les  yeux,  que  loin 
àe  désirer  de  lever  les!  difficultés  et 
les 'justes  scrupule*  du  '  Saint-Père, 
Piutention  manifeste  *  de  la  régence 
étoit  de  forcer    son   consentement, 
malgré  ses  scrupules.  Dana  ce  mgme 
tepips*  Sa.  Sainteté  ton  Uni  faire  Mit 
pas  vers  la  conciliation,  envoya  des 
instruction*  à  «On  itttcrnbnée  à  Rio, 
|>our  'demander  au  docteur  Afeura 
lui-tnêfrie  des  êclàircisseiriéris'  qui 
permissent  au  Saint-Père  de  condes- 
cendre aux  désirs  du  ministre.   Le 
rapport"  que  nous  avons  cii$  avoii  été 
fait  dans  Je  mois  de  mai,  et  le  10 
juin  suivant,  avant  que  le  délégué 
fiontificatse  firt  abouché  avec  te  doc- 
teur Meure,  celui-ci  reçut  une  note 
officielle  de  M.  Alvès  Branco»  ùrinis- 
tre  des  affaires  étrangères,  dont  la 
teneur  étoit  que  «  le  gouvernement 
impérial  ayant  été  informé  que  le 
chargé  d'affaires  du  Saint-Siège  avoit 
ordre,  de  sa  cour  de  Lui  demander  une 
réponse  oju  des.  éetaireissetnens* .  la 
régence   lut.  déclarait .  au  '.  nom  rde 
l'empereur  qu'elle  terrpit  avec  beau- 
coup de  déplaisir,-  que  le  docteur 
Moura  accédât. à  qettte  denùndé.  * 
L'aspirant '  à:  lVp&copât  •  fît: «nié ♦  ré- 
ponse qui  prouve  convbien  {{'étroit 
digne  d'être  nommé  par  un  tel  mi- 
nistre^ il  dit  «  que  l'internonce  ne  lui 
«voit  fait  aucune  demande,  mais  que 
s'il  l'a  Voit  laite,  elle  eut  été  inul*le* 
attendu  qu'il  n'aurpit  jamais  fait  une 
démarche  aussi  indiscrète  que  cette 
réponse,  et  eàpable  de  le  rendre  ri- 
dicule dan»  les  annale*  de  ses*  conci- 
toyens. *  Cette  côndnitè  prouve  com- 
|>ién  l'idée  '<ûV  la  conciliation  étoït 
loin  dos  vues  du  parfj.  Le  firoit  qu'a 
le  souverain  potnife  de  demander 
d«?i  éclaiiicis^emens  à   l'évéque  élu 
sur  des  points.  de  foi  a  $tê  reconnu 
-dès  le*  ffretnitr*  siècles.  C'est  ainsi 


t  «9  ) 

que  dans  le  vi*  siècle  le  pape  Aga- 
pit  refusa  d*  cotfariner  Antoine  dis 
Tf ébîsoàde,  élu  au  siège  de  Gomtan*- 
tinople,  parce'  qu'il  iie  voulut  pas 
souscrire  au  formulaire  de  foi  prescrit 
par  le  pape  Hormisdas  aux  évcques 
d'Orient;  il  le  déposa  même  ensuite 
4u  siège  qu'il pçcupoit.  ■.  .  ,f 


>  «Qfj  VglLM  MOI JtW A W I WPS  ■ 

■;  aotik.  —  Le  soir  de  la,  fête  de  la 
Chaire  de-  saint  Pierre  a  Hoirie ,  la 
&aint-Père  a  assisté  dans  la  basili^ve 
du  Vatican'*  la  Vitesse  poutifncate  cét- 
léhrée  par  M.  le  cardinal  FatacappH 
étriqué  de  Porto.  Après  Pétangtlefv 
M  Atborie  Mella  i  élèw  die  ItaMtyt 
«nie  noble  ecclésiastique,  prttfotfçe 
Ut*  discours  en  l'honneur  de  b  Chaire 
de  saint  Pierre.  » 

On  imprime  en  ce  moment  à  la 
Propagande  te  Bullairede  la  Pi  ope* 

ÎandeV  qui  Comprendrai  Unîtes  les 
ulks,  sWefa  et  iastrocti+nt  liefo» 
tt&  à*  la  Propagande ,  depuis*  son  «rit 
giae  jusque  «e  jour.  Cette  çetierticfe 
ne  peut  manquer  d'exciter«ri)lftt*êfc 

Le  28  décembre,  Irofe  Ridais  t 
Guillaume  Lemiher,  €harlcsxGugot 
fét  Jean  tlo'chstràsiê,  teçus  da-ris-I'hcV 
nital  général  militaire  de  ta  t1  nnité , 
*a  Nàples,  ont  fait  abjuration  du  pro- 
testantisme, et  ont  embrassé  la  reli«- 
gion  catholique  en  présence  de  plir- 
sieurs  personnages  distingués  dans  le 
clergé  et  dans  l'état  militaire. 

'  v  paris.  —  Le*  différentes  -œuvres  de 
'charité  protégées  .et  favorisées'  par 
feu  M .  l'Archevêque  ,:  ont  fait  «qéV- 
hrer  des  services'  pour  lui.  L'feUvre 
des  Orphelins  du  choléra ,  créée  £t 
Soutenue par*  le  prélat  «avec  tant  de 
zélé  et  dé  'dévoilaient  j  devolt  moins 
qu'une  autre  manqu'er  â,  ce  soin 
pieux.  Le  conseil  de  rdftuvre  fera  cé- 
lébrer «neerykef  le  iiMrtrediiKàdU 


,i«i 


J 
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heure»  tris-précises*  dans  1*  chapelle 
de  MM.  de  Saint-Lazare,  rue  de  Se-* 
Très,  pour  le  repos  de  lame  de  M .  de 
'Quelen,  fondateur  de  l'œuvre,  et  pré- 
aident  du  conseil. 

iNods  trouvons  dans  U  Relation  du 
voyage  de  Pie  VU à  Gréaes  enî&îîi, 
par  M.  tec&rdirial  Pacca ,  une  preuve 
de  la  haute  idée  qu'on  avoit  à  Rome 
du  earactère  dé  M.  de  Quelen.  Dans 
cet  ouvfage,    imprimé  ~à  Omette 


tfo  ) 

tés  de  Bretagne»  I/auleur  a  profité 
des  matériaux  de  dom  Morice  ,  Bé- 
nédictin ,  à  qui  on  doit  une  Histoire 
de  Bretagne  ;  mais  il  y  a  ajouté  beau- 
coup de  choses  d'après  ses  propres 
recherche» ,  et  il  a  tondait  le  ta- 
bleau de  l'Fgltt*  de  Bretagne  jusqu'à 
nos  iouro.  •'   , 

M.  l'abbé  TesrauXvdon**  d'abord 
l'histoire  dgs.  dU  diocèae*  de  Breta- 
gne et  <te,  leurs  érequea,;  cette  par- 
tie seule  de  l'ouvrage' lait   presque 


en ,  1833  ',  l'illustrer  auteor  parle ,  j  40Ô  pages. Ensuite  viennent  1*  s  nom- 
noie  7*  d'un  évêque  sou*  fe  nom  breusea  abbayes  de  la  province  ;  il  y1 
auquel  un  ministre  toot-puissanteut  en  a  17  dé  Tordre  de  saint  Benoît  , 
^'effronterie  de  faire  afficher  des  or-  10  de  chanoines  réguliers  et  16  de 
donnauces  et  de*  man&rnena  aux*-  l'ordre  de  Cheaux.  Enfin,  Fauteur 
quels  ce  prélat. n'avait  aucune  part,  pséseritedes  notices  mit  différentes 
«Cetévêque,  ajoute  le  cardinal,  en  congrégations  et  communautés  éta- 
jruisentit  un  vif  chagrin  ;  mais  n'ayant  blies  en  Bretagne. 
pas  ce  courage  apostolique  que  nous  .  Ce  volume  de  M.  Tresvauxest  un 
avons  admiré  Autrefois  dans  le  car-  supplément  au  Gailia  chrùiiana  des 
jlinal  de  Frankemherg ,  archevêque  -  Bénédictins ,  ouvrage  inachevé  et  où 
MalinèA,etque  nous,  admirons  main- 1  manque  la  province  de  Tours  et  par 
Muant  dans  l'illustre  M*  .dp  Quelen^  conséauent  totrte  la  Bretagne.  Nous* 
4iricbevâque  de. Paria,,  iL  «apporta  la  nous  étendrons  plu*  tard  sut  le  tra- 
J»*«te  i  di ,  la  censure  et  du  blâme  *ail  de  V4entmt*:  exàtx  et  conscient 
dm  gêna  de  ;bifiot  c*<a9;.*tit  par  «eux  qui  a  rendu  ce  senrice  a  î'his* 


«miole.*» 

A  cette  occasion  »  nous  remarque- 
rons que  dans  notre.pretpier  article 
'sur  la  riede  M.deQueIen,n*ïM .  tien- 
jri'on ,  nous  avons  dii  que  M .  de  Quelen 


tau»  de  son  pays. 

Le  clergé  a  quelquefois  de*  amis 
hieninjpru4eo3f,l,i  ?:pari*  il  n'y  a 
paalangrtemns  jctens  un  journal ,  uu 


fut  ontyaé  prçtre  à  Saint-Brieuc,  ep  j  arlici^  8Ur  ja  conduite  du  clergé  en^ 
1805,   Noua  aurions  pu  trouve?  la   veiS  le  gouvernement  actuel..  Le  but 

e  l'article  étolt  d'empêcher  le  clergé 


.date  précise  de.  cette  ordination  dans 
Je  vojuine  qu'a  publié  l'année  der- 
rière M  l'abbé  Tresvau*,  et  quia 
pour  titre  j  IJQgUsede  £frfafÀe«  L'au- 
teur ivdiqu£  -le  lk4  piac*  1807  com- 
bine l'époque,  où  M*  3e  Quelen.  fut 
ordonpé  prêtre  par  M.  uaffarelU , 
^érçque  <jle:  Saint-Brf eue  (l) 


de 


d'être  Juste-milieu;  on  lé  ttéclaroit 
•nettement.  Pour  cela  y  on  récapitu- 
loit  tous  les  torts  et  toutes  les  tantes 
du  gouvernement  envers  la  religiba 
qt,  le  clergé»  Ce  tajbtew*  il  .faut  l'a- 
vouer, .n'était,  pas.  exempt  d  exagérv 

r    „ .-.         ,       ,  tipn,.ft  .le  temeftétoit  empreint 

A  cette  occasion,  nous  dirons  deux  dWe  sorte  de  viorne* ,  nui  nous  a 
jmots  de  ce  voluine  de  M.  labbé  parb  propre  à  produire  précisément 
Tresvaux,  qui  fait  le  6-  volume  de  un  effet  tout  contraire  à  celui  que 
ses  ffies  des  saints  de  Bretagne  ;  c'est  \>on  ^ouloit  atteindre.  L'auteur  de 
une  histoire  des  évechés,  séminaires,  l'artitfe  disait  par  exemple  que  Ton 
collégiales ,  abbayes  et4  commonau-   ne  devoit  point  «woir  «ré: au  .ç». 

*.  .(*)  l^>préiMiïMinfn4pes«H»Aibft«-  >9*U*mé&  à**Àhw>Mhpm:éiA- 
ment  à  Saint-Brieuc  le  u  Janvier  i8i5.    '  ques  ,    et    qu'on    le   défioit    d'en 


nommer*  mauvais  éWs nh  clergé* 
tet  que  celui  de  France.  Or,  en  con- 
science ,  est-ce  là  dé  H 'bonne  foi? 
Croit  on  sérieusement  que  si  fe  got*- 
V«rnementvcfuloh  nommer  de  muu- 


) 


vais  évêques ,  iî  lut  seroil  impossible 
d'en  trouver? 

Quant  au;but  général  àë  l'article 
eti  question  ,  nous  nous  permettrions 
d'adresser  à,  l'auteur  une1  «impie  dte 
mervaûfaà.  V*ua!vo*1eiVlu§aairsoiia- 
«riuav  ntnthto  <le  clesgé  htntslfe  «Il 
çouvérswmeikl  ;.  utaii.^tt.W  r&uite- 
i  oit-il  ?  C'est  que  le  gouvernement 
tierett  hsetîle.au  clergé;  l'un  suivroit 
nécetf§*UémetU.  Tautre,  ~E»t?ee  là  ce 
qi*e   ?mw  voulez?   On  seroit  tenté 
de  crqice.en  effeique  dan*  leur  enr 
position  ardente  ,    quelques    écri- 
vains ne  seroient  pas  fichés  4e  voir 
s'élever  une  petite  persécution  Von* 
tre    la   religion  et  U   clergé.    Cela 
leur  donneroit  matière  à.  crier  dans 
les  journaux.  Ce  seroit  uu  texte  ^ 
des    articles    bien    vigoureux.    Un 
zèle  oui  se  làisserôit  diriger  par  de 
telles  considérations/ seroit  assuré- 
ment bien  déplorable.  ' 

M.  le  ca.r$naf  de  La  ïour-dMu- 
vergne  a  (ait  son  entrée  a  Arras  le 
30  janvier,  un  peu  avant  midi.  Douze 
volées  de  canon  ont  annoncé  ton  ar- 
rivée. Dès  onze  iièures  du  matin , 
toute  rla.  population  étott  sur  pied. 
Une  garde  dThonneûr  à  cheval  est 
.allée  '  a  la  rencontre  du  vénérable 
prélat  à  une  distance  assez  éloignée 
de  la  Tille ,  et  Ta  escorté  constam- 
ment. A  la  botte  de  la  Ville ,  mon- 
seigneur étou  attendu  par  son  chapi- 
tre, par  un  clergé  ndrtrbreox  vetftr  de 
tous  l|es  points"  du  diérèse ,  et  par  les 
deh*  s^hiàire*.  Son  Emmenée  a  été 
conduite'  processtonneHemènt  à  la 
carij&ftate,  art*  chant  des'pstfttme*  et 
des  (cantiques  •  qfu'intèrroinpdit ,  de 
temps  feu' temps  la:  musiqie  de  k 
garde  nationale.  La  marehe  étml  otm 
verte  ?far  la4  garde  nationale  ,  qu'en 
tt'a*éft'tjath*is  reinarçuéé  dans  uà 


âossî fertad  complet,  'tes  musiques* 
des  dtfférens  corps  de-  la  -garnison' 
stationnèrent  à  ^embouchure  de  cer- 
taines rues  ;  elles  exécutèrent  tin 
morceau  >  d'harmonie  au  moment  dtf 
passage  de  Son  Eminence.  t 

I je  perron  élevé  dé  ht  cathédrale  ; 
couvert  <Tu%ë  foole  immense,  oflVoit 
tm  beau  coup  tfceîl.  Monseigneur  V 
est-  descendu  de  voiture  àoï  orfj 
mille  fois  répétés  de  Ffre  le  chrdinat* 
et  la  foirte  é toit  si  grande  dan*  la  h£i 
sitâfoe,  que  cène  ftftt  qu'avec  beàuJ 
coup  de  ^einè  que  'Son  Eufrineticé 
put  parvenir  att' siège  qui  Itfi  tftftift 
préparé..:  Des  draperies  rouges  déi 
coroient  le  chcaor*  tv  le  sanctuaire! 
La  socié¥é  philharmonique  exécuta1 
un  TèBetùn  et  un  D&mitu.  MonseU 

Setir  ensuite,  avant  de 'donner  sa 
hédietî  op  ;  à  ad  restfé  quelques 
mots  aux  fidèles  £our  leur  témbii 
gner  cortfbteo/il  Çtoit  sensible  à  lero* 
accueil,' et  leur  répéter 'l'expression 
de  h  tendre  affection'  qtrï  rattaché 
tellement  au  didcèse  d'ArraV,1qu'H 
aVOjt  -  refusé  ici  fconneur*  et  les 
avantage*  pécuniaires  les'  plus  consl* 
ttérabte*,  qu'it  avt>ït  ptomi*  de  mou* 
tir  au  milieu  de  ses  dtoeësalnè ,  é4 
an*i!  ne  cesserait  jtttmtis  de 'le*  regard 
der  coriime  ses  ehfan*.         v''' '    -,l 

Monseigneur  est  ensuite  entré 
dans  son  palais  t  ou  il  a  reçu  lès  dif- 
fère nte$  sfutorïtés  civiles  et.  militai7 
rea,  etc.  La  garde,  nationale  station - 
soit  dans  la  cour  de'  1'êvêcué  pour 
avoir  l'honneur. d'être  oasaée  en  re- 
vue par  le  cardinal.  Ile  DrîRautes  il- 
luminations se  préparoiënt  pour  le 
soir  sur  différens  pointé  dé  là  Ville. 
La  compagnie  des  cauonnïers  a  faft 
dresser  dans  là  tour  de  révéchéun 
beau  transparent  au-dessus  duquel 
se  trouve  cette  devise  i  îles  artilfeurs 
~altur  aximônîer.  Elle  doit  tirer,  verfe 
huit  heures  du  soir,  sur  la  PetVte- 
Plàce,  utf  magnifique  bouquet  d'ar- 
tifices. Monseigneur  lui-même  ,:suV 
l'invitation  qui  lui  eu  a  été  faite,  doit 
jrtMtti*  k  toscjfces-#iiv4(i«rs>  deikujr 


(  f*  ) 

te  £0  décembre,  à  ses  cures  unç 
circulaire  pour  Jeur  faire  part  de  ses 
remarques  ea  visitant,  les  paroisse*. 
Le  prélat,  a  ét£sati*£ait  de  l'euiprea* 
semept  des  fidèles  à  recevoir  la  con- 
firmation. Il  exhorte  les  pasteurs  à 
les  entretenir  dans  ces  bons  senû- 
mens,  et  è  profiter  du  Carême  pour 
ranimer  la  foi  dans  les  aines.  Il 
ajoute  ensuite  ; 

-  «Je  in*  plais,  -M.  le  calé,  à  loterie 
tète  docttrgé  et  dis  âdètet  éa  diocèse 
poar  là  ctmstnsxnon>et  la  réparation  des 

e*  beaoms  extrême*    fies  contrées       WWeof  ^lîéii  paroissiale*  ont  étébt 
pour  lesquelles  on .  sollicite  de  bons  ]  ^  et  {ïfrée6ên  ctUfc  divîn  deplrît  <,ael. 


coté,  préparent  un  feu  de*  joie  snr  la 
Grand'Place.      (Gazette  de  Flandre.) 

«pw+av^«Maia^8^Bj|^kSa^BBaVBWB*9VMi^Bi 

M.  l'archevêque  de  Toulouse  a 
adressé  une  circulaire  aux  eeclésias* 
tiques  de  son  diocèse,  sur  la  de* 
mande,  qui  lui  a  été  faite  par  le  gou- 
vernement de  sujets  probes  a  exer- 
cer le  ministère  dans,  les  colonie*.  Le 
prélat  rappelle  lqs  lettrés  que  lui  ont, 
écrites. à  ce  sujçt  M.  le.  ministre, de 
la,  justice  «t  des  cultes  et  M.  le.  su* 
périeur  du  séminaire  çtu  Saini-Es- 

it,.et  il  ajoute  que tl considérant 


t-, 


et  saints  prêtres ,  quelque  sacrifice 
qui  puisse  en  résulter  pour  le  dio- 
cèse ,  il  engage  et  exhorte  les  ecclé- 
siastiques qui  se  sentiroient  appelés 
à  un  ministère  si  capable  de  procu- 
rer la  gloire  de  Dieu  ,  a  lui  donner 
connaissance  de  leur  détermination. 
.  M.  l'évèquç  de  Langres  a  publié 
une  circulaire  po*ir  le  mêuia  objet. 

Jk  lui  en  coûtera  %  .dit,  le.  prélat,.  <}e 
perdre  un  g«ul  4e  ses  prêtres ,  niais 
il  se,  croiroit  coupage  devant /bien 


affranchissement,  secourue  par  la  cha- 
rité du  clergé  catholique ,  pourrait 
se  livrer  aux  plus  déplorables  excès 
ou  tomber  entre  les  mains  de  l'er- 
ïeur. 

* . 

M.  JTévê<rué(de  Bayeux  s'adresse 
dans  le  .même  sens  à  son  clergé. 
Quoique  le  prélat  tienne  singulière- 
ment à  chacun  de  ses  prêtres,  la  de- 
mande du  gouvernement  est  Hop 
louable  pour  qu'il  ne  s'empresse  pas 
de  la. leur  communiquer  et  de  1  ap- 
puyer, tl  applaudira  donc  au  géné- 
reux dessein  de  ceux  qui  se  eonsa- 
creroient  à  cette  mission ,  et  il  leur 
en  Facilitera  l'exécution. 


ques  années;  plusieurs  sont  en  construc- 
tion et  seront  bientôt  terminées;  on  ea 
restaure  tin  grand  -  nombre,  et  plus  de 
treille  viennent  d'être  réparées  snr  divers 
points  du  diocèse, 

•  Cependant,  îT  y  a  encore  des  parois- 
ses qui  n'ont  point  d'église,  (fa u très  doat 
les  églises  sont  dans  un  état  de  dégrada- 
tion tpul  à-fait  déplorable.  Je  prie  avec 
instance  MM.  les  curés  qui  sont  ciiai- 
gés  de  ces  paroisses  ej.  les  fidèles  qui  tes 


fi  pour  ménager  4  son  diocèse  un  habitent,  de  faire  tous  leurs  efforts  pour 
peu  plus.  d*abondaoce  spirituelle  „  il  élever  des  temples  a  la  gloire  du  Tres- 
se refusait  4  prpxurer  la  grâce  du  sa-  **"~*  ~"  "~A"  **——•*"•  -*-•— *— -  ~«  *•* 
lut  à  une  population  nombreuse  qui, 
si  elle  n'étoitpas,  au  moment  de  son 


Haut,  ou  pour  conserver  ceorx  qui  ont  été 
bâtis  par  la  piété  de  leurs  ancêtres.  Les 
sacrifices  et  les  succès  de  leurs  voisins 
doivent  enflammer  et  soutenir :îenr  cou- 
rage. ^ 

•  11  est  un  objet  important,  M.  le  curé, 
et  peut-être  inaperçu,  sur  lequel  je  crois 
devoir  appeler  votre  attention  sérieuse  et 
efficace.  ,    '    '    f 

•  J'ai  tu  dans  nn  granxj nombre  de  pa- 
roisses du  diocèse,  avec  un  profond  sen- 
timent d  intérêt,  .mêlé  de  tristesse  et  de 
.doujeur,  des  restes  d'anciens  mono  mens 
*digienxQui  sont  menacés  d'une  destruc- 
tion,  totale  tandis  qu'il  seroit  facile  de 
les  transmettre.  Via  postérité.,  il  y  a  au 
fond  de  qoç|ques  sacristies  des  tableaux 
anciens  dont  les  personnages,  sont  posés 
et  vêtus  cf que  minière  digne  de  rVt 


.chrétien?  .on.  trouve  aussi  ça  et  |à  des 
M .  J'évéqm  de  Neics*  a  *drta*é<,  '  iragmeos  de  ces  superbe*  vitraux*  4not  le 


Par  les  soins  dç  M.  Vévêque  d'A-| 
iens    et   de  l'architecte     du    dé-' 


:  secret,  le  coloris  et  le  dessin  excitent'  de 

4  1 

i'  nos  jours,  et  peut-être  en  vain,  tes  efforts 

<  opiniâtres  dû  latent  et  du  génie  ;  ailleurs,    miens 

i  faivaauxfbftes'des  églises  et  aux  abords  j  parlement,  le  cénotaphe  du  chanoine 

ri  des  cimetières,  des  groupes  précieux  en  |  Jean  de  Cambryn  a  été  transféré  de 

a  bois  ori  en  pierre;  des  statues  d'Un  bon  \  l'ancien  cimetière  des  Machabéesdana 

*  sfrle  et  de  différentes  grandeur*;  des  [la  cathédrale  d'Atniens,  et  placé  à' 

r  bas-relîéfs  admirables  par  là  finesse  du  ;  droite  du  portail  de  la  croisée  sep- 

a  travail;  des  chapiteaux  qui  présentent*  tentriooale.  Jean  de  Cambryn  fut  Tua 

une étôVmatite  variété  de teafttfemprtrn-  -des/  membres  les  plus  distingué*  du 
i:  tés  au  Tegnè^nîmal  6*  au  régné  végétal;  ;  cle»gé  de  cette  ville  au  xy  siècle.  Ba- 
,i  qoelquefois  de  simple  tântafaie,  mais  sou-  \  cheiier  eu ^  théologie,  chanoine  de, 
,  vent  d'une  perfection  d'exécution  presque  j  Saint-Martin  de  Picquigny,  vicaire- 

Inimltabllè.  Il  y  a  encore  des  tronçons  de  !  général  des  évèquea  Jean  deGau* 
,  colonnes  d'une  rare  élégance,  et  des  cha-  'court  et  Pierre  Versé,  doyen  du  cba- 
t  pileaux  en  marbre,  peints  et  dorés,  qttf  •  ÇHfÇ  de  la  cathédrale ,  député-  aux> 
,  servent  de  bornes  aux  portes  des  mai-    euts-générauxtenusàToiirseûlfltf,. 


sons  on  sur  les  routes  publiques. 


il  mourut  le  10  janvier  1495,  Le  uio- 


.11  est  affligeant,  M.  lé  curé,  de  voir  ÛUU\eût  <l™  appelle  sa  mémoire  le, 
tous  ces  débris  remarquables  confondus  rePres«^1  en  demi-relief  t  vêtu  de, 
pêîe-méle  avec  les  pierres  communes,  ex-    5"  ornemens  aaçeidotaux,  et  tenant 

posés  à  riolempérie  des  saisons  ou  au    dwM  **  luam§  "«<*«*•  ?a,tete  re- 
1      .        ,   ...     •  .       i       .,,   i  pose  sous  un  data  tres~elegant  de 

marteau  de  Ignorance,  et  sur  lepomlde    ^  ^   ^    wUeim       ?dc  lèm 

périr  pou.r  toujours.         ,      .         .     f      çères  folonn^^ 

M:  Kévêdoe  engage  W  curés  à  se  Uem  u»  Jiou.sbua  ses  pi*ds,  U  çoun 
concerter  avife  les  fabrique*  et  te*  f  rvauon  <ïe  ce  monument  est  donc 
autorités  'focale*  pour  lecaettUt  ce  •  à  la  «>w  un  service  rendu  aux  arts  ^ 
qui  restetfe  te*  objeW  tfantiquitév  »««»5  d*u,e  P*lfe  à  la  mémoire  4  un, 
Oa  le*  placera  dans  les  é$m*  ;  sic*  PreU  e  yen&alUe. 
ne  te  poévnh,  le  prélat  let  recevra 
volontiers  à  4'évêché  ,  en  attendant 
qu'il  les  Al  transporter  à  sm  grand 


(Gaz.  dç  Picard^}  *,  t' 
On  a  gurpria  lejund*  27*  i  midi  <* 


setainaive ,  où  ils  servir  oie  ai  de  basé  dejuji,  daps  f égli$ejle  Saints- EoJalie, 
à  un  cours  d'hittei&e  efsdésimstiqaitt  i  à  Bordeaux.,  une  jeune  fil(e  4e.  16  4 
par  les  monument.  •  On  peux  dot*!  17  ans,  occupée  i  vider  Us  iront  4  e* 
lui  adresser  tas.  vieux  tableaux  r  h»  ;  pauvres.  Elle  a  été  mise  entre  lm 

mains  de  la  pnlke*  Il  sfcfûit  bien  à 
désirer,  dit  la  Guictme ,  que  cette 
arrestation  pût  mettre  sur  ta.  voie 


\ 


sculpture*  4  le*  -  bas-iwjUek  * .  in$svii*r 
tions  ,  médailles,  «ceaux*  vieux  reli- 
quaires eKaaiiques.  .Il  annonce  dès        .     ,        , 

ce  -uiewatit  1  ouverture  a  Vevêcké  <fc*  Vols  qui  se  commettent  dans  tes 
d'un  axmsée  .catholique  qui  sera  éta-  j  £çlij*s,  et  dont  le  nombre  s'accroît 
bli .  plmUfii  d  an  sémWke,  quand  ce  j  à  une  manière  si  affligeante.  * 

bâtiment  sera  resousU'uit  ou  réparé.' 
Enfin*  le.  r*élat  exhorte  ;à  conser- 
ver et  /entretenir  Je*  vieux  arbres 
plantés  ^YeB\ovLt  des,  églises ,  et qui 

offreat  un, abri,  aux  fidèles,  lorsqu'ils  cleux  escrocs  de  profession  t~rien  dç 
se  rendent  aux  offices.  Il  en  cite  deux  semblable  n'a  eu  lieu  dans  cette  ville., 
surtout  jfprjt  remarquables ,  à  Marci  ]M.  l'abbé  de  Vézins  »  grand-vicaire 
et  à  GacQjme*  t    .  '   \3c  Bordeaux,  écrit  à  la  Gùiènnc  que 


Deux  journaux  de  Cordeaux  avoien^ 
annoncé  qu  on  avoit  arrêté  à  Les* 
|  narre,  sous  l'habit  de^  religieuses  9 


( 

deux  religieuses  r  appartenant  à  un 
établissement  de  cb?  rite  fondé  en 
Lorraine,  ont  parcouru,  Quelques- 
unes  des  coin  ni  unes  de  te  dépai  te- 
ntent. C'est  en  toute  eonnoîssancé 
cte  cause,  <4ue  râutoiité  diocésaine 
l'es  a  rccomtnandée'è  â  Ta  bienveil- 
lance des  âmes  charitables  ;  elles 
ri'orit  point  'été  arrêtées  à  Lespar  re  ,' 
^t  elle»  y  ont  été ,  comme  ailleurs , 
l'objet  d&  égards  ck  fa  population 
tout  entière".    ' 


Mbùs  afétis-  dans  /différentes  cir- 
constances fait,  renia r^uer  tout"  ce 
^lé  répiscopat  fran'^afc  offre  de  con- 
solant pour  le  prient  et  de  rassu- 
rant pour  l'avenir.  On  aime  à  le  re- 
dire avec  Rome,  cjui  saisît  toutes  (es 
'occasions  de  le  publier.  Mais  nous 
jtouvons  ajouter  <|ue  Fepiècopat  étran- 
ger promet  la  ïrièine  garantie.  La 
nomination  de  M.  le  chanoine  Raf- 
fcelli,  précepteur  des  jeunes  prince» 
de  la  maison  d'Esté,  à  Tévéché  de 
Car  pi,  duché  de  Modène ,  présente- 
ihent  à  Rome,  où  H  Va  être  prochai- 
nement «acre,  Ht  un  événement  heu- 
reux pour  ce  diocèse1.  A  des  connois-' 
sauces  ecclésiastiques  et  littéraires,  el 
à  unettage érudition, il  joint  un  zèle 
éclairé,  prudent ,  une  foi  vive  et  une 
douce  tôéété  qui  lui  gagné  uni**  tes 
cœurs.  Le  souverain  <joi  Mit  dire  dé 
à  hènreùx  choix1  dgh  à  -la  fois  dan* 
Fiotértk  de  la  neBgidh  t*  de  ses 
peuple».-     •  '  J   • 

politique,  trëU«Gfc*  f  etc. 

1>armi  les  habitudes  de  U  preste  quoti- 
dienne ,  il  en  est  bue  qui  nous  semblé 
mériter  une  attention  spéciale,  et  parce 
qu'elle  peut  exercer  la  plus  funeste  in- 
fluence sur  les  mœurs  publiques,  et  parce 
Qu'elle  n'est  pas  convénahlëffteht  appré- 
ciée d.ms  ses  effets,  même  par  les  feuilles 
qui  s'honorent  de  défendre  les 'doctrines 
Sociales.  Nous  voulons  parler  de  fêjnpres- 
ttment,  et  pour  ainsi  dire  de  la  sollicitude 


*$i  ) 

colonnes  tous  tés  crimes  et  tous  les  scan- 
dales que.  le  bruit  public  ou  les  annales 
judiciaires  portent  ï  leur  connois&anee. 
Nous  gommes  convaincus  que  bette  habi- 
tude, loin  d'in^pireV  I horreur  du  vice, 
peut  en  inspirer  le  goût  et  conduire  aui 
plus  grands  écarts  dlmagnatipQ  et  de 
conduite,      ..,,.. 

Us  joûnMukspul  lus  par  tout  iftinonde; 
iU  ne  se  trouvent  pas  seulement. contre  les 
iqaîn»  de  ces  hommes  aux  (principes  so- 
lides et  aux  convictions  faites ,  que  Page, 
la  raison,  la  science  de  la  yie  ont  fortiûéi 
depuis  long  temps  contre  tes  séductions 
4u  sophisme  ou  les  enkainemens  de  U 
pas?ion,  Ils  Sont  la  lecture,  ordinaire  et 
souvent  la  seule  lecture  (Tune  foule  de 
jeunes  gens  encore  peu  fixés  dans  le  bien 
et  de  personnes  inexpérimentées  sur  les- 
quelles l'exemple  exerce  tout  l'ascendant 
de  l'autorité.  Qui  ne  voit  le  mal  que  peut 
faire  dans  cette,  classé  nombreuse  de  lec- 
teurs l'habitude  que  nous  signalons?  L'ex- 
posé de  tous  ces  crimes  fteint  peu  à  peo 
dans  Panae,  le  (iégout. qu'ils  inspiraient; 
ppi  ae  fajmjliaifst  iqsensibleuieni  avec 
les  allares  et  V*  langage  du  vice;oa 
s'initie  à  ses  secaels,  l  ses  ruses* *  se»  myr 
tèeet,  0«  «e  dépouille  bientôt  de  cette  in- 
génuité d«  l'esprit  et  du  cœureai  les  pré. 
serve  l'an,  et  l'autre  >de  tout  mouvement 
désordonné;  et. tout  le  monde  sait  qte 
Vhuag»  de  vice,  nue  fois  .entrée  dans 
i'sme,  s'y  etnpremt  avec  fores  pour  se  ré- 
iécuir  dans  les-  actesv  On  nets1  tonte  foi 
dabsrla  conscient*  humaine*  pavée  qu'on 
ne  voit  jamais  4«e  le  revefts  du  sied*. 

Au  Vêtit  de  tant  d'*eti*n*  mauvaise», 
en  se  porte  aisément  a  c¥éire  que  la  so- 
ciété n'a*  prus  rii'ftWrftle',  ni  héanear  •  et 
l'un  rougit  •presque  'de1  faire  eteeptién  à 
la*  règle  commune  en  conformant  sa  cou* 
dulle  aux  principes  dfe  M  bonne  et  'reli- 
gieuse éducation  tjuc-  Ton  'a  lfec«*v  Après 
"ceb,  si  l'on  ne  s'engage  pas'  buVerHem^flt 
dans  la  voie  du;  niai  ;  «itou  se-  garde  en 
ces  fautes  qui  appeltetit  le*  mépris  public 
sur  ta  tête  de  leurs  auteurs,  'on  ne  « 

*  i 

tient  plus  dans  cette  réservé  eu  vertu  d*ua  ' 


minutieuse  que'  mettent  beaucoup  d'édl 

leurs  de  Journaux  ï'dônslgner  dans  leurs  '  principe  moral;  on  ne  fait  plut  (Ju^céder 


k  tffaeureitees  inclinations, *  des habitu-, ,  les jounwux,  tant  qu'ils rester*»! ««prêt 
des  sagement  dirigée*  dès  l'enfance*  ou,  de  moi.  Pour  leur  boxeur  et  pourl* 
bien  on  fe^e  la  vertu  et  (fe  ses  apparen-  |  mjen,  je  ne  veux  pas  qu'ils  connaissent 
ces  un  misérable  calcul  d'intérêt.  On  i  si  lot  la  perversité  de  l'époque;  j'aim* 
n'est  pas  mieux jusq^au  scandale,  pan»  miettx  les  laisser  dans  l'ignorai**  sor  ce 
que  fe  vice  peu t  ruiner  un  homme,  après,  |  poiiit>  ave  d'éveiller  avant  le  temps  des 
l'avoir d^stonoré;  on  conserve  les  dehors.  !  sentiment  et  de»  notions  que  la  sagesse; 
de  la  vertu*  partie  que  la  jociéjé,  quj  s'jea  ,  de  la  nature  tient  encore  endormis  dans, 
cqutenfe  ^amaire,  ne,  donne  son  es-  j  leurs  jeunes  cœurs.,  .S'exprimer -ainsi, 
Limeel^coofîaqcQ  <#>  ceux  qui  lui  of-,  j  c'est  donner  on  avis,  précieux  à  Wule  U 
frent  ce  re^<^  garantie,  L'amour  4e  la.  presse.  Nous  en  proGtaron*  pour  noire 
vérhé,  o>  U  justice,  du  bien  moral,  n'en-  \  part,  en  restant  plus  fidèles  que  jamais  à 
tre  plu»  pour  rien  dans  la  diction  des  nos  habita^  dtrt^rni^qaoiim'oD  nous 
actes,Onsè^bUtaceUgarddansunin.  les  ait  reproché*!  quelque*»  comme 
différentisme  complet;©?  suit  son  plan,  j  une  pruderie  presque  ridicule,  a  t  hors* 
jn  remplit  son  programme,  et  vofl*  tout.  '  sajsoBf        .      (  Çtarrtfr  A  U  Hêtim) 

Mais  cpmMen  n'y  en  a- t-il  pas  qui  font  j— ^ 

m  pins  déplorahjle  naufrage  ?  Combien 

]ni  ne  savent  pas  s'arrêter  sur  le  bord  du  0°*a  ^aît  ^  chambre  des  députes  de* 
précipice  et  qui  y  tonjoent  pour  y  rester  à  P.n's  P1^5  ^e  deux  mois  an'etîe  est  assem- 
amais  ensevelis,  py^e  s'en  retirent  qu'a-  hléet^  Elle  a  entendu  'An  discours'  et  Tait 
iec  urçe flétrissure  ineffaçable?  Combien  l!ne  répons*.  Vôîla  tout  ce  que  nous  sa- 
jui  se  portent  Insensiblement  à  des  ex-  ;  vous  jusqu'à  présent  de  s^s  travaux.  Il  né 
ces.,  dont  i/s  n'auraient  pas  même  connu  hiaiïqueroît  plus  que  'd'en tendre  dirç 
le  riom,  si  la  presse  ne  le  feûr  ayoU  poinl  çp»'elle,auroit  gagné  des  courbatures  et 
révêlé  l  SuÇ  (fonts Ji'êst  plùsjio^sible  à  det  9e*  luxions  de  poitrine  au  métier  qu'elle 
égard  •.car'iï 'ne  se  passe  presque 'pas  dç  fait/ Nous  serions  curieux  de  .savoir  ce 
mois  sau&floa  les  feuilles  à*nn  pays  voï  qu*»'  arriverait  à  des  commis  de  M.  ftbt- 
sin  nous  rapportent  (fcibre'correcfif  an  fehïld  on  de  "M.  Laffitte,  s^ïls  èmptoyoient 
mal  qu'elles  font!)  les  aveux  de  quelque  autant  de  temps  à  tailler  leurs  plumes  et 
grand  criminel  déclarant,  dans  les  débats  *  &  mettre  en  train, 
de  son  procès  ou  sur  le  point  de  subir  le  !  '  Ce  qui  étonne  plus  que  tout  le  reste* 
supplice,  que  les' mauvaises'  lectures'  Ont  c'est  d'entendre  de  pareilles  assemblées  sa 
§lé  la  caisse .pripcipaledej^es  fables.       '  «plaindre  qu'on  empiète  sur  Wurs  droits 

Les  journaux  de  tous  les  pays  el.sur-  p  «rjpmentafres  en  les  empêchant  de  gou- 
oot  les  journaux  français  se  livrent  sans  !  vernér,  çt  demander  a  la  royauté  de  quoi 
lacune  réserve  4  cet  abus  de  la  publi-  elle  se  mêle  de  ne  pas  vouloir  seconten* 
:ité.  Nous  ne  supposons  pas  qu'il  v  en  ait  ter  de  régner.  £t  que  deviendrai ûon  eu- 
in  seul  qui  suive  cette  pratique  dans  Un  tre  leurs  mains  s'il  fslloit  qu'elles  gouver- 
>nt  de  corruption.  Mais  l'inlention'sufut-  passent!  il  y  auroit  de  quoi  mourir  mille 
tlle  ep  fait.de  publicité4?/  Ne  faudroit-iV  fois  de  langueur.  Cela  n'est'il  donc  pas 
>as  tpôjours.sVssurer  de  l'effet  moral  que  déjà  bien  asscspoiir  iajre  pitié?  Ne  pou- 
loivéïii  produire,  telles  ou  telles  inser-  .yoir  dire  au  bout  de  sept  semaines  «e 
ions  ayant  de  s'y' résoudre  ?Nôus  sommes  .flP;»^  chambre  des  doutés  a  fajt  pen- 
le  cet  avis,  et  nous  ne  douions  pas  que  dant  tout  ce  temps-là;  n'entendre  parler 
oas  lés  hommes  sérieux  ne  fe  partagent;  que  de  se£  petites  affaires  de  ménage ,  <)e 
:ar  nous  avons  souvent 'recueilli  delà  '  ses  petits  arrangeraens  de  bureaux,  de  ses 
touche  même  de plusieurs  gui' n'ont  pas  petites  affections  ministériel  les  ou  anti- 
îos  croyances  religieuses  ces  paroles  rç-  ministérielles,  ne  voilà  t-il  pas  bien  de 
narqaaoles  :  «  Mes  enfans  ne  liront  point    quoi  faire  sortir  la  France  du  marasme 


.(  »36  ) 

qui  la  consume ,  de  son  désordre  moral  remplacé  U  peine,  de  mort  prononcée 
et  politique ,  de  son  gouffre  de  dépense  et  contre  Barbes  par  le  premier  arrêt  de  U 
Ite  ses  crises  sociales  !  '  •  j  cour  des  pairs. 

Vraiment,  otiand  on' tondroU  nous  }  — '  Vendredi x'  imroédiatërrtent  *  après 
lasser  dâ  gouvernement  représentatif;  le  ;  l'arrêt  de  la  cdnr  des  païr$ ,'  toaadame 
frapper  de  ridieole,  et  faire  sentir  qu'il  Blanqui  s'est  rendue  au* "tû îleries  pour 
n'est  bon'  qu'à*  entretenir  l'habitude  dé  !  demander  Ta  gracie  de  sort  mari.  M.  Blao- 
ragîUtion,  oh  ne  s'y  prendrait  pas  antre*  '  qui,  de  Flnstitdt,  y  étbil  également  ar- 
ment. Encore  quelques  années  tfïilo rions  .  rîré  pour  obtenir  la  grâce  de'stm  frère, 
et  de  budgets  toujours  eroissans,  et  toute  IftV  Blanqui  à  suspendu  provisoirement 
cette  mrfcKine  se  trouvera  iisée  d'elle-  son  cours  d'économie  industrielle ,  au 
trtème  m*  ses  seuls  frotteMens.  Conservatoire  des  arts  et  métiers, 

■  •u,-.-    ,  t'u9iÊm'é*im     _     iH  ■  _-  — 123  pairs  ,  y  compris' M.  Te  présl 

r*RI&T  S  FÉVRIER.  dvnl,  ont  signé  rarrél  rendu  le  3 1  jan- 

M.    I>eterVillë-Deftnortiérsr  substi-  j  vîer  par  Ta  cour  des  pairs,  et  concernant 
tut  du  procureur'  du  roi  à  Paris ,  est    les  Zi  derniers  accusés  de  la  révolte  des 
nommé  ju£e   au  tribunal  civil  de   ta  '  ta  et  i3mai.  1 44  paies  rv oient  réponds 
Seine,  en  rempUoeroant  de  M.  Barbon,    an  premier  appel, 
nommé    vice  -  président    audit   siège,  j     —  Moulines  et  iluavt ,  acquittés  ven- 
M:  Meynard  de  Franc,  juge-suppléant ,  !  dredi  dernier  par  la  cour  des  pairs,  ont 
remplace  ^.  Detervilte-Desmorliers  com«  ;  été  mis,  dès  te  soir,  en  liberté: 
me  substitut.    M*    Pasquier,  juge-sup-  !     — MM.  les  pairs  se  réuniront  demain, 
pléant,  remplace  M.  Durantin,  juge  au    a  une  heure,  en  cour  judiciaire,  pour 
même  tribunal,  nommé,  ooinme  M.  Bar-  '  avoir  connoissance  delà  commutation  de 
bon,  vice-président.  t  .  ,,  'peine  accordée  au  condamné'  Blanqni. 

—  Sont  nommés ,  président  a  la  cour  Âpres  l'audience,  il  y  aura  séance  lêçis- 
royaîe  de  Rennes,. M.  Potier,  en  rempl*-  lsltWe  pour  une  communication  dû  gou- 
eèmeiU  de  M.  î)enis  du  Poriou,  misj  là    versement.  .      '*. 

retraite  et  nommé  président  honoraire;  j  — î!  n*y  a  pas  eu  aujourd'hui  de  séance 
conseillera  ladite,  cour  royale,  M.  Colin  publique  à  la  chambre  des  dépotés.  La 
de  la  Contrie,  à  la  place  de  M.  Potier;  chambre  s'est  réunie  samedi  pour  une 
conseiller  à  la  cour  royale  de  Douai,  communication  do  gouvernement  et  un 
M.  Souquet,  en  remplacement  de  M.  De-  ;  rapport  de  pétitions.  (Voir  a  Ta  Un  do 
lëpbuve,  décédé.  Journal.)  / 

'  "  —  M.  "Bailly,  procureur  dn  roi  à  Df-  I  —  La  commission  pour  le  projet  de 
.tian  (C$tes-du-Nord),  est  nommé  prési-  dotation  *  nommé  M.  D dessert  poor 
'dent  du  tribunal  de   ladite   ville,    et    son  président. 

M.  Boileau,  avocat,  est  nommé  près!-  .'  —«On  lit  dans  lé  Moniteur  A Hgêr'tt* 
dent  du  tribunal  deLure  (Haute  Saône),    que  par  un  ordre  du  jour  du  maréchal 

—  Sont  nommés  procureurs  du  roi ,  a  •  Valée,  au  30  JanvieOe  territoire  d'Alger 
Avcsnes  (Nord),  M.  Pouiflande  de  Car-    est  placé  sous  le  commandement  d'un 

;nfcres;  a  (Jrès  (Gard)',  M.  fessier  ;  à  vd-  hofficier-général;,  correspondant  directe- 
tout  (Uaute-Saône),  M.  Belloc.  '  1  ment  avec  le  maréchal,  te  maréchal-de- 
__  te  roi  a  commué,  samedi,  ta  peine  camp  Côrbin  est  nommé  commandant 
*  de  mort  prononcée  eontre  Auguste  Blari-  du  territoire  dé  la  province  d'Alger. 
1  qui,  «n  celle  de  la  déportation.  Aulérièu-  j  *  —Les  Arabe»,  qui  ne"  se  loi  eut  pas 
'  Yement  à  l'ouverture  des  deiniers  débals  montrés  dans  la  plaine  cf  Alger  dépuis  le 
g devant  la  cour  des  £airs ,  la  peine  de  la  combat'du  Si  décembre,  y  ont  reparu 
"déportation  avoit  été  substituée  a  celle  au  nombre  de  i,5oO  dans  la  journée  du 
'  des  travaux  forcés  à  perpétuité,  qui  avoit  ra4  janvier.  Un  combat  a  eu  lieu»  et  les 


~1  ,  •  >  ».  .  .  »         .,  i»*\.-   ,    «  »..      .»»/»         .«••«£..>.        •••       i* 


Lrabes  se  sont  retirés  après  avoir  perdu  à  toiscau  (Seine-et-Marne),,  à  l'âge  de  ai 
quelques  hommes» 

—  Le  17  janvier*  les  Arabes,  ont  fait 
m  mouvement  dans  la  province  d*Orao« 
tétant  de  nouveau  présentés  le  sa  ,  lis 
se  sont  retirée  après  avoir,  en  wae  cio> 
quaolaiee  d'hommes  Uiée.  Le»  Français 
)ot  en  la  première  fois  no  homme  tué  et 
?t  dans  blessés ,  et  la  seconde  fois  dit 
blessés. 

—  Le  JiattUkMi  de*  tirailleurs  de  Vin: 
cennes  s'est  embarqué ,  il  y  a,  h**1  jon**» 
h  Tonton*  sot les  deux  bateaux  à  vapeur 
le  ToMMrrc^t.Je  tyfc'aan 

—  M.  Pelletier,  do£eo  de»  juge* do  tari» 
banal  de  la  Seine+j&t  JM.  Pérignon ,  l'un 
lies  plus  anciens  magistrats  du  ntyôme.  tri- 
bunal, viennent  d'être  nommés  cheva- 
liers de  la  Éegion-d'Honneur. 

—  M.  F«ure,  directeur -gérant  dtt 
journal  le  Courrier  de- Paris,  dont  le  pre- 
mier numéro  a  parn  en  décembre,  vient 
d'être,  condamné  à  deux  mois  de  pri- 
son et  200  fr,  d'amende  .pour  avoir  pu«- 
bliô  sa  feuille  sans  cautionnement. 

—  M.  Poirson,  proviseur  du  collège 
royal  de  Charlémagne ,  vient  de  déposer 
an  bureau  de  bienfaisance  çiu\9*  arrondis- 
sement le  produit , d'une  collecte  foi  te  en- 
tre les  administrateurs,  professeurs  et  élè- 
ves de  l'établissement,  montant  a  la  somme 
de  a,853  fc  57  cent.  4. 

—  Une  descente  de  police  a  en  Heo  sa- 
medi au  domicile  de  M.  B.  Saint-Edme , 
Ton  des  auteurs  de  la  Biograpki*  des 
hommes  du  jour.  La  perquisition  avoît 
pour  motif  une  recherche  de  complicité 
dans  le  procès-  do  M^,  de  Crôuy-Cba- 

nei. ;  _.-  /     .    .: 

—  Le  pria  du  pain,  reste  fixé  jnsqoau 
i5  février  à  86  centimes  les  deux  kilo- 
grammes  première  qualités  et  à  70  centi- 
mes les  deux  kilogrammes.,  deuxième 
qualité, 


ItOIIVEUUUt  ItSS  fR4»VÎNC«e. 

M.  le  baron . Bogue*  de  la  Vigerie, 
adminisjtfeteur, honoraire  des  douanes, 
est  mort  le  3o  janvier,  à  sa  terre  de  For- 


ans. 

?—  Pu  1 8  au  2$  janvier»  trois  paquebots 
Sont,  entrés  dans  U  port  de  Boulogne 
avec  94  passagers,  et  cinq  en  sont  sortis 
avec  1  $8  voyageurs. 

—  Us  bricks  anglais  le  DonuAy  fit  le 
Syban,  le  premier  sur  lest»  le  second 
chargé  de  bois,  do  construction,,  se  sont 
brisés  le  16  et  le  ax  sur  les. cotes  de  Boo- 
Jogoe,  m  m      • 

«-  les  trêve**  des  porta  de  la  Seine* 
Inférieure  vont  éira  repris  avec  aetivit^ 
:  —M*  Morisos,  nooveae  préfet  do  Cher; 
est  .arrivé  à  Bourges  presqne  en  méat 
temps  que  testafetle  qui  apportait  à 
*!<  de  Uppaveot  là  naoïeUede  at*  rat** 
placement. ,  .;' 

~~  Le  nommé  Simon  Cfcsfotrfas  (dé 
t*Aveynm),  ton  de  ceux  qui  ont  *ot*  H 
sncnrt  du  roi,) vient  de  mourir*  Riotn 
(Poy-dé  &6me),  a  t'àgets* 80 ans,     ' 

-^  On  mandate  dbotlet.  le  99,  qtteTea 
rabricirrt,  daji»  fmiffc»ai»IMlt  d'écoeler 
Jenr*  mavêiiaiidtses',  xUrointeiit  chaîne 
four  revHiasbre  de.  lem-osfr  rtorsv  -  "  ■  ' 
fl  •— >  LéLofroésl  en  eè»Urftrft*rrt  fftoné 
hauteur  prodigieuse*  Pra<*eé*#  qtfafe  dé 
ftaotësrsorit  envahi*  pa*  les  eatix, 
•  ^*-l»*s  noàvottè»<dè  La  Rochelle  an- 
noncent que  lebaiea»  %  tapeur  tto*  Bon- 
(fratitt  dtmr  on  «voit  cwtnt  le'rtertey  a. 
IVairtee/estaiTlfédaaseepm-^frTH^aaMofr 
essuyé;  une  violente  tempête  t^  courir  tes 
plus  grands  dengenu 

—  Le  navire-  fe  Con&cml  effritta  Wnhles 
te  8t  décembre  dernier,  poi/r  * è  rendre  h 
l'Ile  Bourbon',  avec  on  changement  de 
mtrtes.  Le  nommé  Gauthier  et  oit  doua- 
riter,-q«l  étovarita  bord  en  moment  dn 
départ,  ne  parent  erre  mis  à  terre4*  canse 
du  mauvais  temps.  D*mmti)et  efforts  «es 
rent  eneortr  iieir  à  Ht  itswtenr  de  Belle* 
Ile ,  au  grand  désappointement  des  deux 
passagers  maigre  ans.  Piaa  tard ,  le 
Constant  rencontra  un  navire  espagnol 
faisantrouté  pour  Bilbap;  Gauthier  et 500 
compagnon,  qui  ne,  se  soucioieni  poi^t 
de  se  rendre  a  l'île  Bourbon ,  y  furent 


(  a4o  ) 

'    M.  oigabït.  Mercredi,  soit  )  '.  [  peut  enfin  être  eômnltée!  Bile  prononce 

Le  président  ajoute  qu'il  doit  d'abord  \hi  cktafrc  de  la  dtecoteion,  et  rejette  IV 
consulter  la  cbarnbre  pour  savoir  si  elle  jou moment  à  due  foible  majorité.' 
entent!  autoriser  les  Interpellations.  Le  I  ij&  >it&iDEftTi<  Maintenant  je<oosulk 
ministre  de  la  justice  ne  s'oppose  pas1  à  la  I  la  chambre  sur  ta.  prise  er>  considération 
•fixation  d'an  jour,  mais  il  fait  observer  :  de  la  proposition  de  MM.  Breason,  De- 
que  la  cour  royale  de  Toulouse  à  éfoqué    fille  et  antres. 


l'affaire  de  Foix,  et  que  dans  l'ignorance 
encore  des  faits  constatés  par  l'instruc- 
tion,  le  gouvernement  ne  pourra  pro 


Plusieurs  voix  :  Il  faut  rouvrir,  la  dis- 
cussion, 

f  *  '  One  foule  de  membres  :  La  discussioa 
babfemënt  jSoirrt  répondre  aux  interpel-  '  v  été  fermée.  Aux  voix  I  aux  *o*x. 
dations.  M.  Dngabé  n'entend  pas,  dît  il,  |  :  Le  président,  qui  obtient  difbcHeiuent 
interpeller  les  ministres  sur  les  faits  sou-  •  le  calme  an  .  milieu  des  préoccupations 
fnfe  àla  justice,  mais  seulement  à  locca-  (  dont  l'assemble  nV  point  cessé  d'être 
'slon  delà  condaftetenue  par  desborames  agitée  pendant  toute  la  séance,,  met  soi 
'en  dehors  de  toute  Investigation  judi-  .voix  la  piï&ç  en  considération, 
eiaire.  La  chambre  consultée  décide  à  |  Après  deux  épreuves  douteuses,  on 
une  grande  majorité  que  les  interpella-  .  procède  an  scrutin  secret,  et  la  prise  ea 
Hohs  n'arfroht  pas  lieu.  '       {  considération  se  trouvé  rejetée  ]»ar  i55 

;    La  chambre  entend  avec  une  distrac  !  *»dn  noires  contre  1 55  bettes  Man- 
tion  toujours  croissante  un  nouveau  rap-    ****** 
|>ort  de  pétitions. 

L'ordre  du  jour,  est  le  développement 
de  la  proposition  de  MM.  Defille,  E, .  de 
Las- Cases,  Arme*,  GlwVJBizoin ,  ija* 
crosse,'  ÇsUncelip,  Bresson,  Caqmartin, 
«Goury.  et  comte  de  >lonto ion»  relative  ^ 
une  modification  de.taafvpouKiefi  fils  de 
lin  et  dech^uyre  élr^o^ers*    ...  » 


£!  g*W,  %$vien  £t  €Ur* 


ats^s^mif^aetsÊBKf 


f    »pl)|ttf£  JUK    PA^mVXJ  3  FÉVRIER. 
CINQ  p.  0/0.  îl2lr*G5c  \~  • 

îftOÏS  p.  0/0.  81  fr!  :iÔc 
(JUATRË  p.  0/0, 101  rr  00  c 
Ofclig.  fit  fa  Vdie<tef»*ri*:  |265fr  09c. 
A  cl.  4  e  ta  fUn«fur  3155  fr.  uo**. 
M.Breaaoli  eccjme>  teng<temnfi  la  Iri*  !  GaiMobyr*****^.  7êHr.éô«. 


bune  pour  les  développement  de  far ^o«    Quatre  *»nrfu;i.  i2fflfr  fà .  „ 
position.  Puto  «m  débat  fort  aitiméVen-    Iroprym  romain  |u2  fr.  3  4 
gage,  pendant  lequel  le  minisire  du  coiri-  •;  fcmpruni'iieigt  \ffy  ir.  n  o 
mesee  demande*  l'ajournement,  et  pro-  I  Rentes,  «le  tfjjpf  es  I03ïr.30c 
met  qu'une  basera  présentée: aux et*m<  j  EnpruQi'ilîftïii.  497  fr.  S0c/ 
lires,   après  la  eonefusibn  des  néfeéei*«  !  Rente  d*e»p.igue&p'.  0/o- '17 rr'.  M 
lions,  entamées  avee  l'Angleterre  retati* 


«aent  à  l'industrie  linièttu  La  chambre     »Â«is.r*t»ra*Btif****,  lbols**  arr  c*, 
4ans  «me  agitation  toujours  croissante  |  "  m*  Ca«*tte ,  2». 

LIBRAIRIE  ECCLÉSIASTIQUE  D'ABRIEN  LE  CLEJIK  ET  COUP. 

BOB  CASSETTE,    *£,  P*ÈS  Sâl^f -fiJOLPICf.  * 
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Pensées  a  un  croyant  /catholique .' ou 
considérions  philosophiques,  mora- 
les <?/  rcfijrïepses,  sur  le v  mhtér^talhihe 
moderne ,  ef*  jàr  /âme  dès*  b€tis\' lu 
phrént>7ogi%  te  suicidé,  te  duel  e\  le 
màgn&tityc  anihMy  par  F.  J.  G. 
Deiwfyilfe ,  tfpctcttr  en  ïnédecirte!. 

'  ...  ■.■•«!         '    ,•   ;    ' 

w  •  * 

L*a«t«\i^  trace  en  afcrége  tfan$  iïnç 
introduction  le  plan  de,  son.  flqnagfif 
ao4i9ne-po#rrionf  $a  donner  qire 
4é*pfo*jMflto  ViW  citaçl  ce  inqiv 


-  NotH  nous  soinmes  frtoposé  de  jeté* ; 
n  coop-drœî1n1ra'piàe  surfer  dntêretlteB 
ormes  'da«inttêrtalisftie.  ffotis  Htun*  fait 

tonvel!ehWin%«'deeon4idé^  ;     »^r^r 

dite  te^tartlM  el  fefrtoto  q«i  fck  J     .  Aprtg ^ ^.^  g£é;a',;  J^'^l 


ï^sbpKfqirê  de'  Vf.1  r.arôrnïgufere  stff 
1ês causes  et  tes dHgînesrlrt îd«es;$  suivi 
■ô^irie  hbte'eriliqtïe  sur  efn  prefesseffrtf* 
rhîR»ophîe  diii  actifse  de  4**t**ftm» 
M.  Lart>mffcolere  et  fassToiiW  t  titfttdflM, 
W°»fl«*  P  W^iaUaif f  ipnnenje  sép*rej  cet 
deq*  j#ilp*ppbes,  IjP{is,dbons  quelques 
mots  sur  la  Me  théorie  de,  fiîfustre 
M.  <^Sona|d,et  Ooos  montrons  que  cette 
admirable  cjoctrme  se,  trouve  en  parfsitb 
harmonie  ayqc  llmtojre  de  nos  prèrofér* 
pajens,  teflè  que  nous  la  tenons  deVètirit 
yarros>acr*s;  Dans  fe  but  <te  f épaftdreWt 
ifeutoati  jodf  jaur  ksë  point;  dflMI*  de 

ioïgm>n»«wt)*ft*  aperf»  depbjwkfto^t 
iaueuMiaa  ferjsjîipn*:  4*r 


-égissêtif .  rKon%  classons  niu»  **s  êtres  en 
\natre  grandes  séctiônè  on  quatre  régnés 
^ui  eorres^oftîent-itet  '«Jbalre  grandes 
fpjspflnlfritiiHéstjaé  nous  Soyons*  tegft 
ooee  ia^^afion: 'Ces  lignes  *>ntVt» le 
ègne  roinéralogiqoe  qtfi- crort  f  ii»  )è 
î«nepfcylotegi^»^tfitf  jcçç^  Qt  ^  ,j5f  le 
fegne  zoQlogiqoe  >flni  .f^pj^  vi|  ^  seja^ 

*,  sent  et  pense^  ^y.çjua.t^  grandes  lôi> 
n'morcjlales  qui  lés  dominent  et^  lés  re- 
ssent sont  ti°  U  force  attractive  dit  PaC 


nons  plusieurs- notices  sur  des*  sujets 
qtri  se  tànach^iit  pîtry  tm  irlbWs  aa  ma- 
térhhWeV'ï^One'soV' rarnë  *es- bëkm 
V*H>pér%  de  IpHrenofo^  dû  «dos 
djsbhs'c]tyera^es  hadts*  stfrles  rtppfttts'qué 
les  p.nr^noWfeftfeil -1er»  jrtrrîbbênt-av«ï  la 


nodk  ia-itaclioWf  ^tfs^particîillèreméJit  I 
faire  ressortir  sesttddifrcrs  rirkrî/ùées  arf 
mirtéfiM!bn1e^ll*«^ésWïbtfs:  éki^Da- 
pKre^éf««rtiner  itaf  ttft^«»dto«e'<*é* 
vêlltî  et  ^butt- AèftfrialBfij  We*BrousSi(i*ï 
IKITù  tn|môire  aWWstHbMe'ftC  fétuet*,1 
ônnbès  croyons  tivbîr  ^ttv^^  fe  vaste 
et  grave  sujet  sdns^Hn'iToftrt  ée  hie  'nWi 
veau  ;  lequel -pènt  îé1rt  'p^rottr^  ttnjtieW 
singtffîer  Uans-'W  silfcTè  e%  tfbt^sonVmeV 
et  en  (>t;ésence  de  nos  'idéeV  afcttlëfleV.1 


-^- ^---    -    y.      ^   —    .w.vv.    WW»>aCllf^   Wlt    I   «B- 

action  ;  a0*  la Torcê  viïalé  végétative: 
la  force1  ,vib)jyrsëniîtivei;  4*; la  forcé 
teHigent©:  ^dos;  âvdns !  e^pdsê'  BHeVè- 
errt  lé  ^nsuialisnid  ÔV;L6deé,  de'Cort, 
lac  et  de  6<*tt>tt  de  Vtmcy  )  le  matéitiai 
ne  d*  Caban»  vTde£«orget  al  deiBi^ua* 
s.  Après  cela;  qaittaoit>aBf  labyrioliw 
rrienrs  j;fioaftiaoinnie$  en|f4s  a>m%  fa 


nalytiqc 
L'Ami  de  la  R»ligmt  Tome  CIF:  " 
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fardre/de  la  morale  publique  et  du  bon- 1  genre  social ,  pltt»  dëltett  et  f**s  spt'rU 
hewr  iSAcïal,  Enfin  ««*  examen  physiolo-  toel  ;  des  fonnw  ()hi$  Onçf  et  pjus  po- 
çiqèe,  philosqpfckpe  et  mo^ldfl  mtgdé'  «HesVqal  «useront  aussi  conwqe  Iput  If 
Jismerterfniae  notre  travail.  Cette  notke  —*m- 
«o/ii  est  d'une  certaines étendue  4  pour. 
,but  principal  de  signaler  les  tendances 
«tanner aie*  de  la  science  magnétique,  on 
.plutôt  sa  terrible  et  funeste  influence  sur 
jearttimrs  ou  la  morale  publique.  »    : 

Le  bût  de  M.  Debreyne  est  donc 


*4e  faire  corinottfë  à  la  jeunesse  le 
f4anger  dès  doctrines  philosophique* , 
^matérialistes  et  irréligieuses.  Si  on 
Jui,  objecte  qu*it  n'est  plus  au  jour- 
aTUiû  question  de  matéjjalisme  *  jet 
jajt&rne.  réaction  religieuse  se  f^it 
4an*  .tons  les*  esprits,  il  demande:  «ri; 
^KJraotit  les.  irsike ,  ets'iliaot  compu- 
ter dans  cje  tkotnbre  tes  au  Le  ides  et  les 
cfaeb  qui  *  abijenrcThisi  plus  que  jà*- 
frtaHy  répandent  ia^de*rfatk>a  dans 
les  familles,  *t  l'effroi  é*es  la  w- 
cïêté 


p" 


«v  •  *  ■.■< 


.'««    T 


•  -  m  Qa  pariebea»W«p.  depnfc  quelques  ; 
•stages,  tfnn.t^^^ement  j^igkn>f  d'un 
retour  ^rs  Jes  bons  p rincée» i  on  çcé- 
lejpd  qne  }a  puissance  dominatrice  de  la 
rrhgiQfi ,  et  nn  sentiment  vif  du  besoin 
fks  vérités  et  de»  croyances  religieuse? 
entraînent  et.snbjjuguent  inviacibleme^i 
les  masses,  et  même  Jés.  souimitis  sociales* 
p'est- là,  « ,  si  je  $$.  me  Uômpe  *  opinion 
ÇjQuraotede^'épo^Meeiï  France-, 

., *#ais  ne.pcfis  <l*fste*  *as,  ^duire  par 
diçf  phrase*  sonore*  et  de?  discours  pqm- 
p^u^Aa|(ei  au  fond  des  choses  et  déman? 
dexi|uel  est  ça  mouvement,  ce  revirement 
«tàgjeû* dont, 00  fait  tant  de  brait  a#- 
JojurçTbui.  À  jnes.yeux»  ces!  un  revire- 
ment 4*  langage;  c'est  urbanité,  aménité 
^noJWease  de  imœurs»  qai  respectent  ou 
tolèrent  tout  jx'e^t^ioUtesse  de  discours  % 

W^rei)^U4se»  *vcc>  dédain  le  cynisme  vol- 
tfiirieft  e£  Impiété  dégoûta nt,e  <jto  xvm* 
sièçley  Qn  rqiigÂrojt,  en  e,ffet,  a  présent  t 
Q^tr^-grpAsi^n^ent  ixnnie*  matérialiste 
ofl^h^^ceU^  oAVst.plus,  dç  fpfl  ni  dé  J 
mode  ;  cela,  est  usé  ;  il  faut  un  nouveau  J 


restp. 

.  »Si  Je  ma(éria)isme  et  l'athéisme  ae 
sont  .pins  dans  les  paroles  Vils  subsistent 
fout  entiers  dans  les  actions.  Il  n'y  a 
.point  de  changement  ni  dans  la  conduite 
ni  dans  jes.tnomrs  des  nommes;  on  parle 
besçacon»,  mais  on  n'agit  pas ,  on,  pie- 
tôt,,  on  parle  bien,  et  on,  agit  mal, 
parce  qu'il  est  ordinairement  bien  plus 
facile  de  par  1er  savamment  de  la  religion, 
que  de  pratiquer  fidèlement  et  smcëre- 
meôn*  religion.''  '  '  -  ^  "  ^  :* 

*  »U6ti  pbttrréft  sVpersnà^r'flènfar© 
que  telle  espèce^  tfaètittf»  (tortiara  an 
moins  à  l'examen,  et  que  Pinstro«km 
retiens*  a^n^rv a-la  G  ■?  l*<fèj|njerej  le 
triompfee  de,  ia  mérité»  Nouvelle  .Illusion  1 
Cet  *#peir  ÛM^nr  ^vapo»Uift  quand  o» 
coaisidtee^çej'en  ;R8  yent.quele.chri^ 

ttaalame  ^enê^elé.  ratu>n*Utiel  perler 
tionn^^c'e^  dire  que  danaia  mérité,  on 
nonrrit  nue  haine  secrète  et  pins  on 
inoins  profonde  contre  ,1e  catholicisme. 
^Oil*  tout  le  mys^efe.  >  ^'e^t  donc  le  ra* 
4io*mUm$  %nnne,  certain^  -çla*ie  de  la 
«ociét^invoquede  tous  ses  v^an^  çt  de 
tou9ft€s#si«a.  »     ..L;  •  •  ^  ^ 

On  Voit  que  l*à^rttu#  embrase  des 
matières  dirërsei',  tnais  il  tend  'par- 
tout *u  même  but.  H  con»ÎKk  le  ma- 
térialisme plus  6û  rjioins  apaisé  de 
quelques  modernes^  particulière^ 
raent  4e  .tobinis^. ^  ^ef  Sjreorget^  dé 
Bioussaisi  1}  çitfT  una  rétractation 
curieuse  um  docteur  GeorgeU  cette 
pièce  ai. déjà  p^u  4a»*  lea^rc^fcf 
gtjénémies  4e  médecine*  et  dans  le  sup- 
plément de  hL-fiiôgriapk*  umivitttUe, 
maie  ntws  notes  iaésonaon  deveir.  éei 
la  reproduire  ici  comme  un  meat- 
trïent  dé  bon  ri  é  f  oi  <ife  <fe  ^paH  <TuTa 
jeune  médecin  qui  j4tfis**it  déjà 
d'une  grande  VéputàflrJb  J  K  qui  ftft 
enlevé  à  la  sdencë  efïiSÎIS^  • 

t  En  i8uii  dans  mon  ouvrage  sur  la 

TV    .n    ^^    li^  r 


(HP&l) 


bysiologie  4a  sjgfe$ej2ejvenx  J,§'  nau" 

îtneill  pr<*/effé;te  atfitô'iaJûava,  Uapjaée 

recèdent,  j'avais  publi^u»  tcail^pw  la; 

)lie  dtM  lequel  «ont  émia-,4es  principe** 

oftlraina.  qu  .4n.  mtfns  jrçnj;^pps£es, 

les  idée»  en  .raf{>Qr4  avec  I0s,4rp£ti*çeft; 

fénéràfemeiit  reçaçs  4fb  49«  &*♦  £$»  # 

4).  fil  à  peine  •vois  jei  toi*  au  jow  W 

hjsiojogie  du  »}^è«e  rwv*tfKvqi»*  du 

ouvtttfsmédkatièus  surw  phénomène 

lienntraordÎMÎffey  arwfoniaiauéfmft*,  ni 

»  ptrmàiQt  pUm'dê  douter  Ui-ttxuiewee, 

n  nous  et  Hors-  A*  Htur*  ^««i  prmcipê  iàÈtl 

igent,  to*é-à-fnii  diffinm  des  hxiêttmea 

MtértelUêï  <5e  Mfa ,  si  l'on  veartv  f  <n**  «I 

ton.  Il  y  a  «fe«  irioi  v  a  cet  égard ,  «n« 

vnviction  profonde  ,  fondée  Mr  de*  faite 

ue  je  crois  incoTTt^st&btes. 

»Kloij-je  JRén  convaincu  âe'ce'  qne 

écrivoi^  en  îS'ai?  Je  croyofs  f être  dû 

loi  ns.  Cependant 'je  me  rappelle' avoir 

lé  plos  d*nne  fols  dgltô  (Tnhe  grahdp 

^certitude,  et  m'étire  dit  souvent  qu'on 

te  foovojt  former  que  des  conjectures, 

i  Ton  s  en  rapoorloit  aux  faits.,  au  jugé- 

neutdes  sens.  Mai?  bien  lot  je  reyenob  à 

eue  idée  ïavorite ,  qu'il  n'y  a.  pas  cfertet 

»nj  causé  ^tej.}ce,<mi  n'est  pas  maljèrç 

l'est  rien.  '  Comme.. surhomme  n'a  voit 

>as  tenté  vingt  (oi^en.vaia,  de  noaerdes 

«nfrsa*  ftcw^Je,  ai'éJftjsrje  pas  dom^ 

ar  renvfc  4e  ftfae.4u  >i?ijt£i  4e  grajt» 

>t  eu  quelque  w>rle^  en,  arquant;  jM 

rotaJerorntde*  crojWQes>t^érAlet**t4 

rçœs  et  d*u«e.<  grande  smpeftaAt**»* 

*i  de:  preaqée  U>u*  l*a  boaaiaea?  Vit 

riait- je  pat  docmofi  vua  <  future  et  ht* 

nie  de  courage  en  bravant- ainsi!  rl'epi* 

on  pubjiqae^,  £qgrt  toalfe  dégaine  a 

U<5  question ,  je^lw* Jp,  p*i*ag*ajjiir 

nt  d'an  p4Vjiwge.de  #. de s  Ctefcaur 

iaod  i  -  &efe«ce  bl^J'ôpInmni&îi^a 

leur  ço«seM|nee  (raibéismey.^ie.les 

qyclopédhte»  p«blkMeM?JLesibii9iiaca 

ai  si  vains,  si  foibles  cq\*e  aoewnMV»- 

>  de  faire  en  bmikierMli^vw>4* 

*e»  do»*»  il*a*p01»btaM,  tm  >  Cflft. 


u 


UMrsqiTDAî*«tr>^«^  <H*<*dMa»k** 

rite  et  aospeoter.  mes  intention*.  Sijia  nt 
puis  la  publier  mai-même  ?  ^je  prie  ins-, 
larument  les  personnes  qui  en  prendront 
connaissance  a  "ouverture  de  mon  testa- 
ment ,'c*e<I  a  dire  après  ma  motftVde  înï 
donner  toute  la  publicité  possflbtei  '''  ' 
•  ^?*Yna^è'T!W6■.  •  :' 

Nous  engageons  à  lïfe  Tarticffc  de 
la  phrénolpgie ,  et  partrculièreh^ent 
de  ta  plirënoîogve  de  Brouaaata^ 
tTauteur  '  caractérise  tt jb-netteiuent 

celle-ci  : 

.,-••  .'  >     ,  '.  '']'  « 

•Cette  nouvelle  philosophie,  toute  ma- 
térialiste et  toute  animale,  m'a  paru'ln- 
fntelligible;  en  un  mot  c*e$t  pour  moi , 
T^nilotdphiqnëmJeii(  parWnt  une  œblrt  in- 
quaflfiftMei  Je ^toI^  Qu'unie  chose  cei^ 
ttfne,  lé'desséki  oV'Tatrtenr  qui  est  âè 
Minier  i 'tes  dtfetHde«*f>IHIOM^Iiiq«e«  et 
roorakt>td9>i>aacavtea4  deilfa|lel»#aMli^ 
'  de  Puni  da  lkll^l  ,<kr.LeibniU,  de 
M,ilf  J&opakk^^;  do.  aélc^ef  ravira  les 
croyances  *}u  genre  bumaip,  contre  )a re- 
ligion etsesmimstres.  En  vérité,  sii'çloif 
disposé  h  croire  à, la  pbrénologie  telle  que 
Brossa  if  fafaite,,  lui-même  le  premier 
m'en  «Û4  détourné  par  ses  déclamation* 
paasiponée*  contre  tojit  ce  qa^îjade  plua 
la^r^^&ySs  plus  vénérable ^JaUrtorgrandf 
miiqrW  «dea  .^raicaif,  c'est  Mir«>{ï^ 
ligto*  <ai^Qliq«^fj  Tpu^.qes-  .saroaspMf 
coU1re,^la  ,  rtîli^u  ne  «LMqwent  pan 
rpnHn^  on  .pense  bien,  d'aire  accu^iHiaél 
apaiaudi«ifa<  wao  pliasse  4£fr  p4a)l^« 
moins  inoBédule^at  géttétaiemarii  pë»Î0r 
slrnite  en  matière  ojulpsopbiqne  et  reli-  v 

!;ieuse,  quoique  douée  d'à  i  lieu  r*  d'oa  es- 
int  cupit;  • 

,  •  L'^xanieii  du  nia^ooiaraÉe  «sti  an* 
parité  krffoiHaiite  d«»1'«uvrag«  ^ 
WJÔetnVyne  L'^fe^^rtrt  lfh>U>ht 
du triagti2tistne,  Aèàt it  ses  pfîrtcipatik 
f>hé*noanènYS,  et  tes  àppréélë  éomnie 
Wclecin ,    çohime    observa  leur  '  tt 


»(^He4é4iaa|ipan».v«frai  kbiou.r^e 


16. 


î^rrri.rA^^aiiA  iajutK^a.:^  !     lAJetéttfetittëlle  ter  pâtr**«le  de 

rarefcieàbirfrte  'dit  «atet  «t  itofto*caté 
Marte  «  ^<H«t  •*•  «o«rersibn 


chiphré  sur  leé  dangers    Itaoranx  ;™*?*? 
fc >^#ine  :anïmiï    expose   ^jg^ 
dangers.qu*  se  Jrouv/ntdaiis  les  pro- 


cédés ^  «Uos  les  pu^ominea  ou  acci- 
dens  nerveux  ,  et  JUrtout  dans,  le 
sQinuainbttJisine  .  magnétique.  /Tout 
ce  chapitre  mérite  dette  étudié x  et 
hôua  eh  aurions  cité  quelque  chose , 
«îdèjâ  notre  Article  ne  s'étoit  étendu 
âU-deft  des  bornes  que  nous  nous 
étions  prescrites.  . 

f  Tioiis  tfe  pouvons  que  recomman^ 
cTèr  un  livre  écrit  dans  les  meilleures 
v^es%}^i .'<lp  ^étaU^.curieilx,  et 


I. 


proch*ttfv  ^  tètàëti  datfs  ^église  de 
BouaW  ^arthtT^c  '  «ramé    de 


Lyon,  o 


matini  LesTèpvcs  & 


deux  faeurestparMw€barv«if  étéqae 
d«  PigfteroL  Après. '*êptes?  seraoa 
par  M.  l'abbé  DtÉqaesifcay/procewioo 
du.  ârèar*a*nt  Sacrement  «t  salut  so- 
lanotl*  11  -y'  aura,  ce  jour-là  indul- 
geaee  pléaiène  P«>Ùt  te  associé*  qui 
auront,  U  fctoheur:  4a  faire.  U  sainte 
c4muH)niftQ.    i.«  . 


retirés 


sOftttt^jà'qu»  trop»  iaiteebtirt 

-MO«%tflL^rt«C*fc*«RrAOTI^J^       UCiIU!raiUL_ #,    , 

••nfltfis;  -^-Oriïistire;'  foitts'uMia'-tfe1  >  coûtent  tfe  sa  saJité^Mnt  peut-être 
«ouvo^s  croVrèS  <^^  eût  quelques  ctaïûtes  sur  le 

P  *    •"■  '*■  '   "  '"•'   ^ -{mt  d VhWcesseàY ^ttl  necon- 

viendfoftjmst'soiof  diocèse,     ' 

5  Ndufc  crojfcfcs  *tfor>  doriner  la 
M&f*  dd  discatiVs  probôiiéfé  pârM.  le 
rfktdfe  dteèsceàu^dàti^W  séance  du  18 
UriVrer,crt  rH-éséhUnt  te  ptujetde  loi 
pv»m\S:Mm^t4S^O(^  reta* 
vtftitfft  a«*  fi^iia^iiVitaHatâm  de 
M/lewwdibai  de  lia  9W<d'Ati'rcr< 
goc?  M^camimùve  teçu  faU**' 
tio«i  demandée  il  >.->  • -^    .  ■• 

•  IÎWs,*uV  ÉéMSau*  te  budget  4e 


îj r._,,     . 

^ùes  qui  cmt  pué  un  grand  ;Mlé  tfàns 
tin  certain  parti  condaiiiûS  'pair  W 
Sirlrit-Siégf,  se  vaatent  ffarofrbè*i.u 
tfôdp'tTîWittericé  ëdr  le  choix  du  *ji 
*tlf  aïc^c^vfeWë  de  Palis.  Sôos  Ht 
^ulôtts  pas  ajéule-t  féî  à  te  brûît;  Ge 
«ét»H  tene  ^op  ]^ran*  faute  «Ma- 
rtfise  pâ¥  fa  ^o^verttrajrn^nU'Si  l1^**-» 
Sâfcheiè  de  ^  etcWstdstique*  «é«4t 
téetle.  téwte  rEglwerfêi  France  to^ri* 
tertih  âftttS  drétrattges  denaucès. 


5K  sÏÏT*im  îe*"e dernière  «Ue  t***»*^  »^*^kV«taFr«« 

p's^ Sa **n. sacre,  M.l'ancien  ^r»«*^e* ***«* ^J^J 

^vèqUe  de  fiigne.  àui  doit  Art  prélat  ^te  »P»«*à«iA5  «ri mri  d»tM|&  »h 

%&tit;  5a6it*it\lx.  "Oà'crbft  k!nè  4«  *e«bW*  -^^>%9a'^la^:. 

ttt  d«i<  Nacres  «tfrtrtft  Hett'  le  Mardi  mno  «emble  Tatoir  fiïf*  q»af»e.  »pe* 

.if 


i©*r£tyPl*j>ar  *«îte^  û>tt$Rpu^*dê- 
çè/s,  **  teal  cMçiimJ  fr«W»U  a*  trouve* 
ro£txfcai£$  a^rçpr&e/tfer  JeM&téfékd»: 

pâ>y*aa  çpopltfe..  ,    •  „  ,  ! :...;*,  ,;.y 

.  ^icaj^itflftck  paelUe  i44flnou*ea* 
fOH^^YWf  yfiax,ffi  nftilif*  de  hante,  néçe* 
fîtéet  <dq:h*u|e  iwavenaneç  qui  dpfr*nt 

?»g«wr  h  tfnwç*  ieo#tlniHr4i  tenjr 

4aftS<  le  aaorâ.collége  Je  çang;  qui  laj  jr* 
purttfft}.  ;Cea  W>lif^  Yla^ifl  rejjg*aji^ 
politfqtwfi*  nabdéjài  é#  appr£ci£apar  vc^j 
9#îLk>flU)ua  yow  »W  voté  ju>p  fonda*  paj? 

(UfcewKW,  «M  lèrwjue  tfoua  ara*  \9W#U 

mkwAçiï  te  r*8**cKff  pi&çnk»  te  t*aii*? 
lo^t  4^jppve^  ^^4jûa,l;  qui  poutreH 

par  te  JFctfwv  f#w  quVlie  **  dftt,pa*  j 

.  •i/.mfctntfoft  4*  gwveiwwent  •&  <ta 
cbfaahres  a;  4të.  w«BpJ*«  *Mg*  i'é>tfqy* 
d'Ân*%  vaanLrt^wpfw*»  *u<*r<fc»ala4j 
e»n  imiunm^  ciww  Ml  &+**&) 
mmiiJt&ê  mmtewm A  pwnftfcttiji 
dente**  >  qa'wtaÎQa.  .  tàvtetymn*  Je 

tes  t  Une  dépend  pat  du  noQKtae/w&T 
■aidée:  Jejj^eatreina^e  >«  son/  igflfe  yelies 
ioiilcâite^ridfliilMm  «aan^e/d,** 
preMeut  4K>wt^r  fwroedfiijiJe»p#f 
JèvtoHW  fltte  ty^t  wlrtfoj*  u*$**i^ 

&^*rb*kfwfocw**w%wm.b  lit 
\t*A'*m*fo*';*t*f  auto*  éw¥  <»frw 

ateslV>taj  «#**«*  aWiKWir:  jawwi*;  ftfc 

>ntfKwr*bj*t»  m*  we  M 
ttocgfatk  feîie  lejappet*  W 
le  projet  de  loi  relatif  à  finstallalioivdq 
ewétffal.de  Cfatvtrm  .jgiiMjdtyMérfen 
atoftfespçô*,  dts  frai»  fo*t  de  çtaaee})e* 
rîftr  <te  ma^Jww  dir*#te§.  devoyagp»,da 
iéjocrr;  dé'paém^eld'enintoea»  J*s  eejv 
dinan*  ro>nai*#  y  «oi»t  ejaajéis»  wonne 
ctttfMtaantmnaltojj*.  :    .>-   -, ..  ^ 

.  phWk>ùfliMi'»é*&mpfm*  e*t^dôp$e- 
ee*a  voit  été  réglée»  par^n  déoreiJHD^aJ 
d»  7.v4rifeai  a*  tt*  *i4**«»  fc*H,*ai 
tliMMptua^hS^ 


0**5)) 


V 


cette  sonupe  .^  ^pdoe  «rff^ofc  f.fftnf 

f  paire  nu,  Jail,  cyji  a  *$  rcpoqap,  par  fc 

commun, d<*  ♦«^►«ii«,^|tflWéHr 
trer  4'a>aif  at  plu/  ^év^na.  da^*  jsea,  ius^j 
gaU^cui'ilafagj^p^ttf  riia^lîr^^^ 
»w|f?  s«4^«aôe-ej|  p#i§ipr  »|K^  *#^* 
voluii^a  de  itffc.  Ou  ^^ptMK^  4«| 
dana ,  m ,  W«^a,  pà  lea,gi»odearfiBrMia>ff 
M>n4(mrf»«  »«rie»4ipaf  aw^eaflaambwajÉ 
ctergé»  où  fet  ind^aten»  6m>Lé\é^m^ 
aont  ao»?ei*t  si  éisfifapoviMBii^s.ante^i^ 
besoin»  réels,  et  jiart©ut<«  éào%nv*alaè 
ancienne*  doiitteiwtlanhoiw  «m  àêmd 
iiseroit  impota ibte-  de  Wttet  de  paaoéli* 
dépen$eaa4i  charge  dé^lîttttaireav  lUi^hlt 
pe«M«re  paa  lioprôM  a0j^rtrfcu4':q«t 
fol  en  è>t  ëele»  aopp6^kr(  tit'M  *  |«& 
vâU»  quelques  mis;  «raddWtt^l  !o¥^n}r^ 
de  la  digniW  dc«ft1Wa#t^|lahaj^7éa 
cltttlf  do'pIUa^eter'Mifâ'^Mbniiè^Vil 
•ertit  fe-^làï^mMt^nt,  !*fhkin&iktàH 
contraire  à  ^5  ilrfœoiS^H  té  ier|3ft:^ 
! temi Htttérèt ft*bÇ6  *      '     '•     '      'j 

pàa  ta)  rt^rfts,  ^eiii^eiaMe^eéafii^ 
d^ntiéa  Ëglkèa  de  ta  daf  iwlé ,!  e^  W 
a>  tiréâhe  CaMi#  ttie  a^Wtemrri 
du  mémo  itylé-  aatf^  imékagé  d^r^ 
ueutéiiè  moderne* ,  yk!M'âelr^t^iè 
urf  ertfteUiaa^Hreht  «àïa^fidtt  ftveë 

!  le  resté  de4fW«dé'.  Cette  dglié*  *i<aî 

D  voit  pas  de  portai  ^  l«  porte  princi« 
paie  était  «ir  iévcèii  et  do»DoU  Jur 
U  «rue  SamuSérealnv .  Àia  |duàoa  ;/bt 

(  abiiiit.d&itrë.lépÉrtaàlviilÀ'y;àvaU 
qu^e^etkà  porte,  fleauàitt  ««Mtai 
mails,  étrpiae.  ûepuia  ijuaéqia^ajuia 
nées,  on«  démoii  pa^kUrs^uaàèoiui 
déblayé  le  terrain  iatupratâbiai  *f|fit) 
petite  place  m  ;  ivaaat:  dé;  l!églkè»> 

!  mais  cela  même  aiejftcHwoifc  qire  Nattai 
retnarcjber  >dawaaùa^lU)adnce4af>tii» 
peftail.  ffeaÉtialeaaiJem^oftAisoiigéi^ 

Ltraa^érerk<  portail  dé*  Uéglèafc  rie 
lint-Picvre^aoK^fiœttfsvciaiia.  la 
Gilé^  église  abattue)  il  7  a  dleuaî  ai» 
pour  oarrtr  là  nie<d?Aeatyle^  Cèpor^ 
tail  efltdanado|airtiréçotl^uej(lnJ€^^ 


&rht-S0rërïn.(^rw>rtall  ainsi'arrangé 
«  été  découvert  le  S  décembre  ;  it 
tofnplèt^l'^H^è.On  y  à  ajbtrtë  deii* 
tourelle*  surmontées 'de  iridiés  cl  un 
fronton  qui  représente  la  râtité 
▼ierge  tettxnt'ftotte-Setgneut'.  ft'ti 
firHu  remplacer  quelques  piètres  et 
rosace*  trophées,  mais  para  couse*  v£ 
lé  style  de  ce^eii»  uionouieat«<Quel-> 
met  ornÉtnenr  gothiques  ont  été 
ajoutés.  Le»  battaus-de  la  porte'  en 
but»,  qui  est.»  sculptée ,-  offrent  le 
)ufl§te€n4)efc<<kwnt/Ru»rye.  Tout 
aeJa  a  çtéL  resuturé  ayée  goût.. Il  j-eat* 
deux  :  petites  eetanuessA  adapter  à 
fieporAailq*!  jeu*  quatre  ou  cinq  de, 
cjbeque  *q*%  lUaudra  pr^tiqwsr  un 
perrou  pour  conduire  ÀtU  .porte* 
navsr^t  daller.  le*  alentours.  ', 
V  Il  est  question  d<a  percer  W*  a.utre 
pue  dans  U  Cité  K  ce^quÂ  feroit  dé-i 
nxolir  le  reat$  de  lVn^epue  égu^  4e, 
la  Madeleine.  \  ce.  /rajet,  ou-  noua 
{ait  remarquer  jty&l  y.  a  à  cette  enlise 
|iueTpeii^ePporie  «otfciwe, -donnant 
■W.la  rue  d*4a  JU^ue,  etqw  m^i- 
tetoit  d'être  conservée  On  pourroit 
IVyptiquer  à  quelque*  issue  latérale 
d'une  4e  iti*(aiHtenn£*  église*.  Ce 
Çtpreeeu *  dans ,  utur  t  rue  étroite  ,  a 
ecbappé  juaqu'ici  ,  à  ce  qu'il»  far-pU  , 
A  l'attention  des  awfrteurp. 

^^ — ^^evupauuujpuun^pMa^^^v 

4  «  " 

)  ilâi*  Geattrâ?  <u*  Pas-de+Galàis  dq 
Scfémèr,  donne  de  nouveaux'  détails 
enr'k  réception  de  M.  le  cardiaaide 
a*tour*  d'Auvergne  à;  Arraa  Aprèa 
avoir  parlé  pies  instances. qui  lu^aut 
dsi  Castes  A  -Bains  pour  accepter  le 
siège delà capitale*  et  des  refus per* 
aéverasi*  de>  Seov/Euraeacc^  il  priut 
Veinupniaseaienu|eie  population  pont 
oiMbnsaule  ttto^iau^éou^«uê^ 

Îu^f  et  las  auantfealeiso*ajdè  jrîie^qari 
datèrditl  dt>  toutes  pa^u  Je  80  jan* 
uier*  Atous  ne  |freudaouj  danB4e  réï 
•it'. du.  Covriew  qu^dà;  fiu.de  c«ue 
journée ,  ajout  doané  lé  cosntneoco» 
suent  dans  noire.deaTii*^iuaiitémi\, 

'"é  te -soir;  a^it  heuresy  Ml  feu  dé  jete 
Wfr£rs*iàV*1itee.  Aiifcars, 


( '«46  ) 


cfînoyott  décrivantes  ÀrmnhiattOTsA 
genim*tnbtétne*.  ht  fi^de  ée  »  cbIWÎ 
drSlé  fbrfbit  peut  transparent fe  bnsletie 
Son ÉrttaèiTee ;  andt^sua,  deux anges ft 
ployoient  une  banderole  oé  soilsoil  celle 
déVfete  ?  'IfVtnihage  â8ôn  BmtiHnà  le  ar« 
dînai.1  Une'  are*  de  en  verres'  dé  coûter 
entourait  chaque  portique*,' il  y  »T0* 
aussi  dès  colonnes  éclairées  dé  toèaej 
enfin  ;  ta  ctol*  go**  surmonte  rétft 
âce  projéloH  iu>  loin  pareille  illmnioi- 
lion.  A  l'institution  dés  SœdrsdeChirilé, 
te  transparent  représentât  te»  armes  <k 
Latour-tfAavergnet  *u  grandi sétalnàre, 
à  PextféAtité  tPtth  itorne  éltaeelaat  dé 
nnaneek  dtver^es^  ap^arèîwofl  Je  portrait 
de  Hensei^eur;?kriiop8Càt  Safat^Jeafl» 
voy^JeUt  4es  elttfbut*  du  prM**  derE 
fK>e.  ï^  transparent  qui  décoroit  le  fetit 
«énînéirs  aroft  \rotit  in9uri0iOR  :^«< 
nous  Va  rendu»  La  maisou  des  orphelin* 
dé' Sainte- Agnds1  et  celte  éetvdamesA  I 
Ssint-SAcreuietit  éfedMngooiint  ausûut 
de  bHttauie^  MtemlnaWoDs  et  <  des  * 
vite!  Jngetiiêofcefe  fTUubtious  «p*  ^ 
a^blkmnfcrlebfilïant^ànspa^^iq»^ 
*oi*f sortie  cTaHWeffe^TOÎt  étaréwtad 
de  la  cour  é^*éVèët^  f  lè*#***<M|' 
au  ttirtletrtfn^ééh^  à Tu«-et fautre*» 
utf  *ti«éutv  r'  »'^  '-•'  •'î'%,{  l>   •■  •■ 

^  h  h«R  heures,  te  préHU  *sco*é  pr  a 
eo^y*g^^-  dé  «tn^tin^r^r^eit  muta* 
l^otel^tte^ftlè'  p onr  toètl^  ie  ^fe»  1  ^ 
pifemlèfë  pleee  dtf  bov^uet'flartSte*^ 
!ei  rftWeurtrîeVbtéiï*  >«i!rptéji»Psr8ur» 
PWWeJPItfèeV^îtout  *.  partlitt«!ienl  *&u»- 

Au  nlHIey  krttmC'ge^e  tfë'ftw  éttocelaw 
'  de'  n« Ile- eotiteurs  ,<U^tl<tfs<Higi*U  * 

kièi*.  *-•  *  •  '  *i,r>  »",:,*i**i :  '  -  -  •' 

>>  ^uqUiIrt^cnmrerl^s^SbnfeMi^ 

rrtowm^  au  paWis  épiscopsrf ,  m09* 
ekdrtte  .par^s^cauennl€»,etloiiioBrt 

au*  cris  rSpetOt  de  ïJve  fr  carjHul  t 
'  Pendant  teùte  fa  soirée;  totale  «'* 
cessé  de  circuler  tlans  letTties  et »«"  *• 
pfaeeV;  ««  remarquait  ueaueeép'<f^B- 
geW^des  ^c«léa4«^ique^  étoient  vtfl* 
pour  sssfeter  »  kréntvét  ésuVdanssoa 

értb^,tl«^aUi^w^togs^atu»^^ 


(«17  ) 

_  *  SonvCfptnei|ef« .remis,  lejaur  de  «on 
au-riv£e>  Auras,, •  $1.  le  président  du  bo- 
reaà  de bienfaisance ,  une.  somme  de 
600  fr.  dow  êUp  distribuée  soi  pauvre» 
de  la  ville*» , 


Jtfadame  Ygle&iaa,  damé  .d'bop- 
aWur4ePfpouse.de  don  Ca/los*étoit 
dernièreptent .  ixèu  -  malade  à  Boa r- 
ges;  $ti*t*  **&°t  leinercredi  29  jan- 
nusc,  le»  sacreinens  de  H^lise,  en 
préserice.  de  (a  Ofuiille  rojahe  et  de 
toute  Jf  niaison,**  a  cette  occa- 
sion lé  roi  et  la  reine  ont  donné  le 
plus  ^iicUant  exemple  de  piété. 

Ùê#mÙwer  4e. la  reine  étoit  filé 
i  la  c*UAédra|e  prenne  Je  saint  via?» 
Uqur>  A  sqp  retour»  le  roi -cjt  la  reine 
le  refirent  £  genoux  à  la  nwte  dç 
leur  J^tel;  Us  assistèrent  Ma  pieuse 
céréjofttiv/,  qui  eut  lieu  dans  les 
atppa^emen?  de  madame  Iglesias, .  et 
forsque  le  prêtre  reporta  les  saintes 
espçce*.^  le  roi  r  la  reine  ,  le  prince 
4es  AsturÂes  to  accompagnèrent  à  là 


110  fr.  l*s  autres  Trilles  agi  ont  le. 
plus  donné  sont  Mdntréaf ,  400  fr'.; 


Une  maison  de^chai  ité  est  ^ubtie^ 
depuis  dpiue  aas  A' I^eé; .  en  An^ 
jou.  Elle  a  ete  établie  par/ des  Kclij 
gieusea  uo^niultères  tdu.$scré-Çc*ûr 
pour  ins\ruirê^ies!enEa,ns:fl  recueiUi| 
rçs  infirmes  9,  MMjlayjr  les  malades,  t 
et  procurer  du  travail  aux  pauvres^ 
$4f  Sœurs  ont  élevé  une  fabrique  d{ 
toiLç  t  à  laquelle  elles  travaillent  efc* 
ks-iuèines^  ^1  y  a  Quelques  années  i 
un  violent  incenaje  conspua'  lent 
Toatte*  les  peraqrw*  «pu  a?  sont   filature  ;  elles  ne  se  décourapèrenf 


cathédrale  i  piedA,  confondus  dans 
la  ionle,  des  fidèles. 


ardu***  sur  le,  p**frçe  de*  &***&■ 
os*  été  /édifiées. et  eipues.  4ft  c# 
èt*uuNfty»  rçndupareux  à  l*,re4r 
ftiwa«: 

<  LsareeeUes  laiisj  daaale  dsoflëse 
sse  QnsdasaDswe'  pnoc.  l'fVMrae  ,d*.  la 
Prapaflasiott^elaEoi  psadenfcl  année 
MttMespafcétarée»  à  UUttkâOc*, 
utur  «pafî  aiiai*  dédtswe  4*7  fr.  7A*. 
pour  faux  sWpwl  et  de  jjofrfespon^ 
4aaw*  <a*  diverse»  uupressioos. .  lie 
veste  est  de  lfi*att  b.  *}  a.  Sur  cette 
«cubibc^  les  trois  e*roi?s**  de  Garca*- 
sonne  oui  dotnné  &&13  k>;  île  grand 
séminaire,  2ùiSi^£Lh  petit,  340  fr. 

354  Jr..*  les  irqi*  paroisses  de.Castel- 
nau4âry,  ont  produit  1/465/ fr.:  les 
eux  j»arotsse«;  de  JLupoux f  500  fr.; 
les  trô^paiVisses  de  Narbonne,  1,29& 
fr.;  lé  p^^seminairë  dte  celte  vill$, 


QuillaûySSj  fr.;  Chslsbre,  243  fr.;* 
Pezens,  175'fr.  ;  Siîean,  166  fr;,  etc/ 
On  remarque  que  beaucoup  de  vil- 
Is^es  ont  cétttrrbuf.  Sut  tàê  pa- 
roisses dent  le  diocèse  esttîonlpos^^ 
il  n'y  en  a  guère  <|u*nne  centaine  ont 
ne  soient  pas  portées  sur  l'état  :de^ 
recettes.      •  '  "  •  f1 

'  M.  l'éVêqùe  dé  €arcassonné  seYeH* 
licite  de  raccroissement  He  l'œuvré1 
dans  son  diocèse»  et  exhorte 'W 
fidèles  i  ne  pas  laisser  refroidir  leur* 
zèfe  pour  un  objet  si  intéressant.      ' 


>i>»g-» 


^ 


pas ,  et  soUicitèreot  4«  U  çliarué  des 
secours  qui  Le?  'missent ^  ep  état  de 
r  réparer  fern*  fertes  eu  plutôt,  celles 
,  :  des  pauvre? ,  qui  trô^ivoient  ^anf 
kmr  etablisse^n^nt  un  ref>age  et  un^ 
subsistance  aasui-ésrTLi'es  autorités  dj^ 
lieu  leur,  doanèrcoi  les  cerU^cats  les 
plus  honorable^  J^e  ministre  dé  riri- 
téfiepr  recppimanda  |eur  çuvre.jLa 
wJew»yWMq  aceguâs.  df 
20Q  fr..;  o\e JHM**  pluaieura,  ^ve^ies 
ont  autorise  la  Sceuf  ^f^rie  ftu^ugE 
à  recueillir  dés  donspouç  sa  inaUoi^ 
lîous  ayons  fû>  aies  letires.de  MMV|e^ 
évçques  îje  "Nantes^  ^TOrféans  tj  df 
BeâuvàiSf  de  Soixsonset  de^hxmi^ff 
^ands-.vicairêf .  M.  Véveqne4e  Nan- 
tes pfirpU  faire  un  <$s  tout  partici^- 
lier,  de, '}&  Sceur^et  fait  des  vœux 
pour  le  succès  de  son  entreprise,  ta 
maison  de  Parce  est  rebâtie  ;  .elle 
a  huit  fits  pour  les  Infirmes,  secouai 
précieux  dans  i^txt  campagne  écar» 


•    *       *  *.lt  I       .*  «-*"•  »-.  1""  I  s     !      i    * 

tâ^'Topt  Wt'  gr*!****  dans  cette  ïnaV 
sbù^  et  tes  Seau*  s  i/aspitent.qu'à  pdiir) 
Voir  y  .ajpiçter  mieux  tilps- pauvres. ;. 


ri 


_  Dagf  la  nuit  du  fU  au  22  janvier,; 
des  vojimwçnt  pénétré  clan*  l'église^ 
4e  Ta^ç^Aues,  .prè*  Crépy.  dioc&e 
4eJ3eaavaU:  i\$.  ont- craché  auel- 
ques  galons  faux  à  une  chape  a'or- 
nement  tout  neufH  enleva  quelques 
nappes  et  quelques  surplis  j  de  là  H* 

Ïsjnt  allé*  au  tabernacle  et  au  tronc, 
ont  ils  ont  forcé  les  $errure«,  ont* 
.  enlevé  le  saint  cibojre  v  qu  ils  ont 
cru  être  d'argent ,  ont  cherché  en 
▼ajû  le  calice  et  la  patène ,  et  se 
sW(t transportas  *;T  jglisè  de Eargny , 
dîocèsé  de  Soyons  V  i  une  lieue  en-, 
tiroti  de  yautïcnniM.  •  ;  * 
V-^tiôhe'dè  la  sterne  de  Larcnr 
à  résisifr  à  léuW  efforts  ;  il  if  eu  à  *f/as 
été  ainsi  Tlèityntoklth  jtahernafcle  ^et 
Ai  trotic  f  rai*gfemVle  saint  ciboire'  ; 
Fôstea^drr ,'  tout  '%  ét$  «mporté.  On 
est  à  la  recherché  dfes  hkaflalteurs  , 

?iàe  ïbn'créit "être  lèi  mémé*titife 
tfux  éfrio'nt  devîtstérégliârde  Cui*e> 
fcainbfte; 


giéux  de  IVrdte  oîeTrV^ontféj  AV» 
noihè  titulaire  de  fa*  cathédrale,  tt 
ancien  vicaire-généraï. 

Né  en  i?ô3,  Ri.  "Correur  com- 
mença ses  études  au  colfége  d'A- 
miens, et  les.  termina  £  Paris,  où 
it  oîrtirit  le  prix  tTtionnetir  Uà  gnod 
cohcoars:  <îe  rare  et  iMiîlatm  vmh 
né  i'éhlduit  pdint.  Accueilli  avec  era- 
nressem&t;  a^hsTôYdre  tfcftféAMB» 
tré,  il  y  profë$soitia  théco^ucet 
remplissait  en  même  temps  té$  fonc- 
tions dfe'secrétaSte'db^^ériiî,^ 
qftte'laf  ré^ôlùdcw  vrnt'  boolevener 
tqutes  les  existence*.,!!  en'ftt'uttdei 
:  premières  VirfruAfs.  Pr^tre^fidêleî  il 
frit  oblléè*  de  s*  'cacher'  fcïte-tétût» 
poàWe^soustitfire;àhi  pKfsïcntloû. 
bëcôtivWt  enfin  ditoitin^retraiteifl* 
ctfpnuV'îifcqu'alors,  otfll  *è  tràuroil 
avtc  le  vénérable  cur«He'Wttvto»,il' 
fiirtmttoWdtfdx 'traînés  éhjMHrkm^ 
J  restèrent  prW  tfé  t^ànriéeif.Stf 
ïe- consulat,  M'.  mreiir1  devitrt  i'M 
ftercbeftrd-'tii  rtensIbrrHat  qui «HfA 
âWs  *tme  gràrtde'  afléBritÉ  t»r  k 
hante  capacité dt* IhiitHrèv,' A*» 
Iks«ére4e¥«>il%'^6n«el4  «viHeïA- 


It'HH-t'tàrëuâè^rdfte'ÉtiBattif-  *tfëhs\'  Et*  Wtî'il  aèv1lf*<*rt»«W 
i„.  ^    .,,,,.     ,.     ....  ...     ^  ^h¥drate^,^^  Wufttiéf* 

diocèie.  Mais  modeste,  Vsûss* 
point  à  parpITré^^W^trnt  constat 
me***ii*#**  ^rct»itA,yinsfgaMt^ 
4èn«ps  ^eat**  Ue*  <éiuctesiQB*d» fié» 
Ôn«pfeu*'*egW(»twJ  s^Most^éiit^ 

datos  dés>6s*Wt^s  ^àiUMicpii:  itf 
^diOBà^i%li^*(tet  àwfic*  ij*p*riao» 
IJks  )M»iK»nAaiiquii^ri>ttt  bicc  ssatfi 

ifitestnift  qs/«.at^^n«î  **?!* 
4ia«tctf  plact» y«t '^ouoent  liàsa  v* 
lineire  ^'iiohSf^btey  Teçirets> 

,  MJg»erttérVebré;  dë1Sa ttyttlt^a^ 
^dùU,  le'ïe  aô!ûtdewleîr;-(teYaût  » 

'trihiùîaf  corfeétlbiihél  tfë^LiW^' 
^arWôieur  MàAràhaè^tH^ur, 
...  .  ioc&e  d'Amiens  v^nt  "de  feûf  l^Vôirtnjuriéet dlWamc  pu- 
taïré  ûrfë  grande  pferte  a^né^  tk'Mf^  !bîiduimëhî;è4^Iiiilre.  i*Wnarai>ebe, 
"sonne  de- M.  Coneur,  anclèû  reU- ]  tûâ$&  \à  recomauhdittoi'dû  cotf- 


lès  saintes,  lrbstiés  H  Tatidennès  ;  le 
turjéd^Vèi  /cWé4el4!s%dcUteIe 
flë  YaùdëotièsVn'&irat  ^dànsTu- 
sàgfe  dV- laisser  îe  ;Mxà  <Skcrêihèhï'9 
BVtàiit1;  à  t&dsir1  dé  VHttkh  ïftHé  te  l«é- 
feR^Vîyïeit  date\ïri  m^Valà'.  '  M  -  ! 

^Gnkqué  «Wirfiiclié  ; ;!tin1Hm;ffam-: 
%e  dllâKenà se  're^Hs^ete'MaaVrC- ' 
m*dh  €a1vjiîVéH  *f^ir^illé?r)0trr: 
assister  3r  dès  ittstméttofis  qui  leur 
surfaite*  dabs  ïeùV  langue?  Le  dî- 
«Ijianehe  56  janvier,  M^ïévéqhé  sm 
rendu  aU  hiftieu  d'eltrx  pdar"  àdtn^ 
'nifitrcr  la  conBf  matrort  âr  des  ébfattsj 
'âës  dent  sexes  et 'à  plusieurs  vièti-; 
*rt!s.l;aW  prerat  a  «adossé  à  sWi  aà- 
'îlitoïre  tfne  àUcKÀitîôn  énitalifin:  {1  : 


T*'*-ai 


c«fe-7 

tre^bttttai*  de  ^Ski^t^'i-pr^H;  parafe  <*  Bâ aouufolr 


sottemtoij  'été  <  Aiqtailb  4e  ***  fotte" 
tlénsl  Mkttàtairthe*  attribue  **  au**» 
jtensiétf  aW-MiiWto-'x^.''J)ÎH 
vaW  te  trfliBiiatV  fi;-  ilèrtàét  •fiOU*i 
fieft*  ^tjfr'^ftfMfflolfe-,  triait  <ttatt« 
attiiÀsé'jtoMifie»  Us  f&toètâïfàiHtk^ 

p*r*thièYr  j*^  âyifot  aUiieîUi  ie*t* 
extépûtti  i  mkttotaùthï  *  intérêt* 
àfipél  dfrlfef*  jagetiieajti'  Ifcffilirëedt! 
TetiiJe'attKaftdSèBCeftdehrcoar  ttyai* 
é^'tJiMé^far'des  48  et 29  janviert 
La  ëAWr,  àtJoptomt  le*  rtietifrctaipre-; 
frifeH  jtrge*,  a  confirmé  4étlt<  **efl~ 
tenéé.  '"    •  •  "  •      •»• 


:j  ;  *. 


1    ••  i> 

'te^tS^V^et  gôtUetoieiffent  belgcf 
ë*f*é<Mi  itt1e\pL*irt*<hte  à  ta  de- 

risë  Wes^i^fp^r  ^ÉTTéfmrtrtmirt 
l¥gti*  de»«S.  <Mmni  et  Gtidale; 
au  ti&f*t  d'agi  sufatMe  'ëpéWat  'dé 
î6O;OO0'fi\j  »<*'%&  défû  dau>  *& 
prte  vlsVott^  <*f\*  ééf&ùe  létale  a  étrf 

é*ata&**»«0|00frfr.  •  •"•  ' » 

ta  ftfckiqUè'  Be*  ftJtit  -iiRerVetfîr 
darafrk'  dépense,*  fasabsldfes  rÉitorts 
de  !*  vHfefet  fcte'fcr  J*rèrtocé ,  qtrl  Iles 
accostait -député  lrJ8&,3ne<tonttjfie 

ht^ttieht  trtfft'f«*b^  ^fr  ptffrvtfir 
etittetwir  !e*-*ra***A  sAll»  feb'ffatft 
stoMMé  4*é la  fùrt  *¥  ^tftto*etoentJ. 
Voici,  d'après  les  devis,  lafcépfcrtft 
tloit  des*  fbfWIfIrigfeiifcWSaifes  pour 


ÏJfm&s  uéui  façades  dé  ffegfise,  "'  '&0,oop 


^es>éàsè)girëfb^;  tt  à'&é-Mnt 

tin Vàifcôrt  «felà V^Wfl^rafifeë, 

àflfltefN  ftrt  «V Ja^reWë  i'fcdtf- 
ftfctoteil^aattrtatVéYia^dh  "«/  <fetfe 


dttiéi» 
gtail  ;^ué  Uè  ÉPfiuii'i  laite  *f»4l*> 
mars  dV  jaanéme  jaaa^^s'alarbieaa 
à/  *W#i6  frv  JÛÉ  cû*  «a*,  kqa«4k» 
soaathébii  aJaaUjiatft  •**$#  ^UcaW 
atf'léO'Irifa&c^.qt  41*  q«a*fea»» 
aotudrareteore  a^^k'aapowaMiq 
linuer  les  restaurations  ,jja<  <u#tum 
dw,  mvatt*.4u#*éfcVA*r  <-*»*<  w*4oit 
to«M4^aluMtOfria  jnfiittlUW^Wta 

g^éial  o^siYioUrUfmy.JI'^  fHM* 
Uii^t^e^coup j>fua  mf  u,yaia  qu^ 
aW»M|  P*  le.  pçi^r:  a^aof(de  couvi 
neuar ;-Iffl  JW4W»iW  tplk  sOrte^w 

;  WMveUes^çevjïea,  ^e;ileuf  .profcn^ 
1  indiffér^iwe  ;  sur  les  questions   qp| 


f.f 


^jk  «Itcrt^ïi  rffttentid*  la  ^éMr;M«ak 
d«Va^oapar  tfaafali  fb«rgvt*W"''  >*  --'J 

fsssaaé  d*fetbn%  ^crtésart^ii^,  «%•# aji 
au«Mé  dta^^  ^aaamiléoiN^wwf  ^ 
iwn»  mime  a  'M  «to/ttic*  <«ff*"Arittl 


tM  *Ott  **ttr* 


k 


<èi>laaaa'aa" 


teoHtaifiW  W  éàoléftai,  il  a  fini  fâf  tfim 

trf^d^hi  «M^rtirtÉ  cfc  talBt^WMA  ''  ^/ 

•  Malgré  ato:^ppbsiàaftid0bt«aai«aA 

ëfté'ttiè%^ 'dette Wt'WftBfcsiffif  évfa*  foi* 

-oUsse ,  'feft  ripfortl èhi'àé prisèW àéiic 

H6IW  ptfVtîèMtiereii  Mdat^éh«o«tf  'périt  àp- 
ftréeièr  1a  tâleaY  ©rt MN*fi>«îf .  Wirt-  sa 
contfaiWdf^l  ^i^iqa«*,  SPaai^ll  #ÎM 
yréalahkaaaat-uanii  êv  rfatdécbion  qui 


(*> 


•sàtfè  «âtéa  jwo£nqÉAlf]M^  pdnMtM** '  î 
4M  4à>iMnîèMBéQdttM  k>i tiéltr|(f|^k| 
dtfiipéteratfl  **«*••*  4e  la!  G&n^gafcj 
dam  Jet;  !èfoceèsft*Mcea<  4e<  ce.  genre,  i  fin 
trii^jnfc  pat*  «route  éétapttqiier  l^ÉÛairc 
4bn*4***fcMe  d**iU  fakaDAd'ailkor* 
s*»  fée****'  e4M  pe  ipropokini  tf  éoUiécit 
ptaMttM  Jo*  *pri  peut  {WfaHre  obsair 
•HW'éêpofcit.'  *  .^«'*-iû'  .•-•'  »    .-i    ;••:.■» 

rrt(t«Giofcplrçitie  «  0r*'tar*a& stffifetr 
v  ta  »fofat.Kr  VoMptijgnfé;  ¥bf  tfto<lictede' 
Itf  YbF'<iui  1fi!  attribué  '  (a  suiK  éïWatice  «né 

fo£fc^  à^rf*  aVoii*  ûnïèiiddieS?  jnfbrtm^ 
tfefts  t?É  eipticdions  tfrti'Iar  bfit  "été  fbUrJ 
*fes  jVa¥  'pltjfgfadride  ses*itîi^ibre*v^ 
particulier  p*V  WM:(  l&^tàfesstttrr  dé 
la  Faculté  de  TBcolôgfé ,  aeeépte  Passa- 
îitooe  efaiftfi  a^té  denttéé  <{tfe>M  lejfro- 
festoettï  etrastét'  ti^a  pasreu \fiiAtottMl  di 
porter  atteinte  à  la  croyance'  ati*  mtrti 
éfeaV  et;  se  confiant  dans  sa  fcjgesse  ptoa1 
Itené*;  passe  *>ror<!!réldu Jôtyi vs '  "  >  -1 
•"'if  frpi*  1WSWW,  i*  ^èe^i^rfi  jbslli 
fioient  bien  l'accusation,  puiscftrtm'  ei* 
cpae  te  profaaaqr  flapd».  Mt* ,inig*tv>*9 
t4  ^uW  (m^t^'^adfélni  pl<w  sage^ 
l^jitrj  a^que*» ;m*lfréK«*  Tépttgtetw» 
bien  codjw*  ponp  ta  cfroQpaionfttdtf  1*1* 

3â  ^ampa^ie  #^6t  *u iforcéftirte .foire , 

W;  op«^léa?euV  ti*  %aripeqi  q»Wlftjiwr 
po^  i^affWoaîW*  fin  ^Cfta^cra*^ 

5?  **W%frtH»i4*;  l'pi^m  <|u  jour"  mpnt** 
qn&  Vw  in'i  4>a»  vouUi,  -ton»  ua,  pa*  de 
fliHffci  9#i:f*WfU  f^aoVw^teq^^Hm 
de  la  4#«*ut*<tt  do  Mbi^QlmM».qu^pe^ 
4Ml»<fcW  ^a*fr4qm»i*të«.    •. 

X/^b^u  ^iioiitei^  k9né<¥gimnen&gaj> 
fifWtnW*  ktprof^WfilW^e^  parole 

4fr,  M  ^*toJrfrs1^flW&  tl'avoir  pu, 
.thn,*  sqiupJ4<(4L .  et  d  w  teelui  «Je  A'^aft- 

{lit*    fttvl  w','iÎT!t 


JUe  10  JMKfar»  «H  lia», 4*1*  Té^ 
gU*e .  ûitéi^e»*e  :  d&*  jreligjwpç*  Do~> 
iniaimoas^e,  Afodèaft  »  4*;c«  réjouie, 
d*  J^aptême  j  <fe  tft>i#;  ÇfAf^mgueir 

C*  jB».i,to,d|rttte?JStri^%  V**Uç>  in, 

n&a  *  Mode**  %  Qe>aej|ti^e,,  Âgée, 
<te,lâ*»«,  m  fl^*é4w;ûi^fv4e  11. 

%  i^aptisë^ ,  Pè^  le,  ^  pçtpbré  der- 
nier, lepr^at^e^.ay^jplac^t,  fl^p% 
le  cfluyetfU  dcifi  4)owwca|s^3i  ppui;, 
k»  y  faire  instruire  tj^  p^r  le^re- 
ltgièutes  que  parles  ^cçlé^ti^ue*, 
diaj^é«»,(ie  «e  soin.  Les.qixéc^îfiè) 
o^ft  ^0(  ^aotr^  jje^ucou^  d'eiii|Y^- 
semeut  pour^  profiter  des  insimcUoiui 

Îui  leur,  étni—i t  idgmnên.  Après  les 
preuves  çm^mM^  ^*lfa  imt  *&i 

iWOft  clw-éûçn*.  JU  |>rél*^  Içui*  a  ad- 

{iiipisu-ié  ea#nit«Ja«0nArin^lîo9-i  H 

«jçéjébréla  vmç,«  a4>rè#  |^^e^e.4 

^je^tonpq.le  T^  p^uitk  et,don»é  la 
^n^dipi^li  du  jajpfc  :S«qt  j^eal..  Le 
leudetnain  dim%|QJ|«,  c^ry ■rré;  ^q 
bwmi  d^  Jé^u*  ^  lea  UoU  iaté>pkytes 
o^tété  adM^isea^  la^iatfs  t^bl^ ,  à 
laq^lie  t?U^ V^oifo^^rie» ^.pa* 
mve .  r^raUe^  ]tt.  Ift.  dwoûp*  Ca- 
i»W»  j^re:apirimel  4p  courwt,  leur 

adr^^7àM^^puaffisai^iw  i?Wt  Wf»** 
ej^oruftt^.  .1^  j^a^  pefaouuea 

târuiitiejrattl,  leujf,  éducatùaai  daaa  le 


rili.lUui'. 


POUTIQUK,  MÉL^WW^HV     I 

constiJjjtibnncU,,  pW  on  çroU  recoo- 
notW que  l».n» titre  tes  f  luis  bourreaux 
^argent,  Çt  qù»,  £est  /cêlti  pla|«  qui  doit 
unir,  jpar  lui  emporter,'  aprè»  les  avoir 
rongés  j>Im  ou  taoln*  '  long  •  temps. 
M,,  ï*^ri,diioil  4ejm*eroeot  k  la  trf- 
)>.ui,e.  «ue.  ^  <taa«ffcl«  (f»,J> ^)^**- 

,Uogj«ierjre  ^  8^^, frange,  pe^l.tnssi 

,  l^«k>\guftv)^.f»M.fJim«v.ffVl 


(,*&!    ) 

faHft*«t4*  \mm  bM%e|HHQfi^«%  îfc  ptession  dftttetVtaJe  *»  **4a«Mp*«i>oti 
teot  4gitaiMfta<i<*<qv*  tWsownpii  dt  ,  ptoajle;tea^a*e^i»e*ttrek  tt;4t..d6rît 
ptps^^^^elitaA^^t^^^a^JI^  j  d*r  tp'is  ntot.  pen^s  à  net»©***  et  « 
*«M9t  q^r^«ltJ0Ur>oik*l.l«iiH,lii4r0i|  fcitejatficeifeiif  stf*0prt>ciii»epatojaais 
w  ye^irici}i]ip|er«i90k«ffi<^a«Qiejr^  9êUï)à*Mi0im1fA  \m  tss  dssHaoirtsv  •  .» 
ilsseroient  bien.  oe^^Miwne^  e^uda**-;     ^ike*a*dfe.n*te*p*j*^*?oft  a«s/o*js* 

;  B^JWBfcW*  J?#W<*C  fl8**4***?**6  flitsqut  sMûceata^auptdesfnttiej*^ 
enterrer/'  .>-;.î:i.i   .;.  ..j',^...  ..•    du  ctth*  «èia^fru»kttle4tf«»  «  f«bi«nra- 

1    .**  ^pa^li^^mp^èlAd^roCT^ie.c^    tien  de*  fêtes  •VdmBÀofaès..La.c*iir4i 


1  un  iui^  p3^3  des  j>I$É  çonslituyonpels*  CMsslimi  wtssae  dft  toift4a»pl»&£raarif 
ÉVÈi^n,vTOu3  BVni^ndei  parler  que  (Je  *eflort«  poor:t»aii|lentribea.negtoa  établies 
•  ses  eoi|iaif  as.de  àoanc^s  et.de,  ses  détresse^  avr.  ce  jrtvtt  par  il»  iégadalftoo  précédente* 
1  d'ergéi^^è.jc^^Vs  susp^iow  ^epiie^  fi  ppur<appjtse»  J*?poid»;de*aTOa«loruJ 
1  mens ,  <joe  dêt ses  fermetures  dé  banques    teweraine  eixnafusaMs de. :4a ! fei.JtMt» 


el  de  ses  emprunts  à  deux  et  trois  pour    qtfette*6ncantitt  rdràs  Jt&divat**»  prmç 

Apres  rÀngléVefr^^aFrân  mnreietftt  atas  ^u'txit  WafcaiHe  è>  s*i**wf 

'  rique,  sont   venus  lé.  Portugal  e(  t'Es-    Sordt»  public,  et  à  la  stnyier  «Me  inérèwi 

pagaé,  jjuî  btft  auSsî  vbutu  se  inèttrê  au  eB,cber*{|aaA  à  l'Amener,  ton  jntjg  qut 
;  régime  cônStiluftbnncY.  depuis  lors  ,  if    Ifripétf  >  féwtaft^ain*  fait  (lea*  .sur 

n'est  bruit  dans  le  monde  qVie  !de  teufs*  «Hetjiiaisijyspt  CQfuuiis  ifki)s  Tdrlgtrtf 
"  deUw/d^7c(irs'ernprui)ts  et  de  lenrs Tail-  lSrnto&feble  faut*  dfepttpta  Joui,  ta» 
J  HlCT.QiiVlcruei  armées  oifrVuffi'^ur'rc'*  domaine  d^al*lC^iai|l^.^»/ecie♦,dfr)plMlft> 
j  àttretas'deiix  ni^nêufeorpavà  à  h  h  pftfj  s^pbisjyAe  et  dtoftljgiftn ,  jftsptUi  plut 
$  lato«P  de  quel'  bxnY  faire  flèches.  Le  ré*  9»  mqfqi  .iKlftff  ptjr.ftaorMutité  >.<fiU$ 
]  gimetânstitirtfatonéFf es  exténue  èf'ièur  n^sa^|4w «Dqppnent-|op obéra n^pj«i# 
(  ronge  tes  6s  ;  sï  bfrir  cfù'bn  né  voît  rjar-    seciajv.  g/ii  4«»*ande«v»4t  lotti  ejs*  J'of 

tenl^éo^^xeinp^S  de  fteuple»  comii-  nomwe^oçptf  *t4^ 
,  MfOBtrëJs^tiaqoé*  et  couverts'  de  plaies  ,  Dan*  <**  étaj,  de  ç**tofi*it,  ei  4***% 
,  oVgent,  et  ;é>{  a&iit  hwhàcestïè  mtrtrrlr  spitfre  r  fes  nebU*  forces»,  ldt^nétttt 
t  étou  les  sous  les  budgets.- Ne  doiMr'paè  efrorfs  o>  Ifrteprde' camion  :i?Ys<tfK*W 
I  P»n)îtPe«iaftll^  qot»  l^^a^oTabsolu.  pure.pei^vpan4>ré«lltUfponr  ^>fw*teav 
,  tisine^^ftiipiajêesil  Jkrt»  *tafe  it  béttsêtsf  japn^^os.prtult,  j*iii);aej>  pflupies, 
j  taies,  «btetortes  setfsqvl^ièht  Ifespril    m*  PW,4#!»  .#lQ>et.  pow  *l**siidrofi> 

^egar^fïUe^ra^étttvetdeine-pârft'exi  (^f^l^pp^a-^rtQttnï  dire  cornai  les 
<  !»«e»l teoo»rtrirtéolV«Ul*s^ '^b  • ;•>.«  ^>  Wrft^jû^.cWiUhi  .i .-î^dumî  k6i»>»VBàit 
j  ■'•  «^^  '^f^é^ ■•?' '  ■  ■  ?  i-«  i»-"'-"  ; J,'A^i»W<  rf».  ^•ir  ^^«fWM^-. tanneur 
t  H  faut  le  recouiK>!treet^^i«etftuiel'%  #W\*H  nTq«:iPMid.e^  pUs  pa«i^uii#- 
?  lagtofré  de^fci<|oérde«sîall0rt,'èileest  ^u«  ni  le  légisUtew^  ni  p«aon»^ «4* 
f  ^Kuld^^otoirt^Mibtfcs  t^l  we.todt*-  pouvoir  n«;^rche, aie  pa^agbr^- 
\  ^e|Nèd«4iltWr«oii4reudt»t  ^«ndelfim- 

moriméîi. to»tt4  dt*|  d4sc*dr«r90^Mit 

de  la  première  gravité.  Nous  voulo4|*r«#. 

»wdo  dosle<>de4a^rt)kitioo  dbéfiUe-di- 

vnea  ce q»l  tottCbts roèservfttian  cbafil-  ifa4é«res,>iki«d judkitiie^foiulria  ïégisla- 

^etdkhmefaes.-        .  •     5  >     ,.  j  tive,  «endsoi  la*  {éntris*  )  jfid*c»aire9;4e 

"  Qdokioelt>fi4Bpatt  dcsiiwarf  eideMiaV  |  prt«ureiLr-tXi»éi*t  Fnmcà>Qéri4  m  ip?*. 

^«t  kiftrieiicstiie  teiltêsetst  p*6  cr^ki-  ,*eulé  > À .  J*^rJMiw^^ib k  cour  (es 

^rnk^  4>at  gliri  eagUade  -cénsat ë  tawpiiBt^.  lettres  de  corn  mutation,  en  faveur.de6lêa> 

Racles  de  sa  sagesse, sesia»g1^e A. s»'  .qsfr feUi>|qWéinéViiè^yiniiqoeia peine 


,  ;  aj^ .  lcéopairt'  ont  tenu  bW, jdisWle 
court  espMede.treâs  ajQjucts«pai^««é;deaK 


<(<»*■) 


âà  **}«**&*;  *•<  «M»  ***»  4tfa*l 

tj*Hiiqkft^«apW<'1«  ^oéb^fid^ce  4« 
i^**to«*hkiéftc'dfeirt,*ir^qtf^ 
rtWi»:>pi»  <<^f*«&  «tflfeléé  dtfnsttf 

•  -  tfBJitfèW,  \&*mi  iémiftiàmt  i  iè 

montrer  moins  hostiles. 
:  A  *b^é;'bdepnts'llé *%: jatàîér.  ta 
MTfctà  n'bnt  fïai  ttàl  soï  *>»  MMu* 
Lé  cofyrfèTfeiibàfkt  <fe  Uûçé  »  quitté  Al- 
ger le  a.V  jâdvief  pbuiuajtef  ' ^fëhdre  le 
cotnmihdemetk  su^érjéuVide  èléttfe  place; 
-^  Le  corate  cj^e  Crouy^Chand,  arrêté 
eu  i»éaïe  temps  que  Te  marquis  sou  çou- 


4e*f*wra«*frffcé^à  pti^ttitti)  *t%tfC| 
cPArmibd  Barba»;  «ubfAfaée  à*  topai** 
de  nftortfnrouoqcte  f»  1*  dotfr*  *6|è  xlé« 
iutirff épient  >cfaanglp$'  )g"$i  «tetqmbfla 
dernier,  en  topent*  d0  W.  déftoetetfofc;  Oto 
taooveta  «eu  -çecaipte^rMé*!  de  4*  cérifcce 

^* La cb«d[jr*d(m 4^14»  rtfct  vfr 
■ferftj«n>aurcPlwrr€En.  séance  îpobliqaé 
ffcwr .  j»<dîsaoiwùi}  de  cferer*<  projets  de 
W:<  ta  •  projet  potf  tant  dafevtuvedratt  cre~ 
tiil  dé^opo  fn  a*  niiriistrq  de  )a+j*sriee 
et  idea  cuites:  >pdor  ;s«h*eftit;  pnt v.faail 
drinlteliàtkàn  AxUVde  tia/l'oirr  d'À****- 
gejev  iproma  àxy  tardié*htt  a  été  adopté,, 

ÏX2  ^J?1*  '^ÎSSS  "F  *  •  Aîent  d'étre.mis  eu  liberté,  eo  ve,ia 
note*  te  projet  atcéHfamtiuna  swtaifté  i;  ^ -i -'  Ji       ,        >  .      Al/ 

pende*  rewrcteé-i#4i>  *«*  b«rea«j,dè  ^«r  l'acre  ^najarU^c  f ,.  été  égtV 
eh^tôeH^iuition^d^  b^nfaUa^,  a!  p«*  W,»^»*.  ,-,.,\  , 
ensuite  iét*  wfapté  par  a&8  ttaltotftblanl !  .^  ^  minjitre,  «Je  l'intérieur  «en*  <H 
«bee'taiJtr*  a* bbnte'nttrti1:-  -  ••«  -  I  J*?1*^, **  W^ qui  ialerdU,;  dans. I*w 
<  '-4-  fa  tommiiftteïi  in  budget  éfr  V8<t  '  h*  fw^  owvWu>  Par*»,  les  j,eui  A 
**ini4comp<»é6:^b*w«rti,  MM.^bas^  k*«to'Vtf%>'MM*  <F **>■**.  Cet* 
4ei;(ô^iSâinM{o'|^^lllir^WMicBAéi«!  !  ^  a  ^lé sur^rCJif n^  wtiiié  ^ 4w« 

4Mttt,))«y>ra<, #, frfebvre  *5», MW;he* !  .  •— Pw 1* troisième  feU 4e#w» J* »*• 
f*eil*(ler>  ÛAMUivf  ,  &sar  *  ftacdl;  «•,  !  ?<*oUoadft  jS3o*  ]a  gttdg^QMta  V 
•m;  iti»«ié  ,.  BrtUuftf  '^  «Mll.'-'leey.  !  ff^'^'W#P«Wt  )*  l'*^ 

tyrimw&ti  &,  Mlfj  EHàaosv  OeHBbH.'  '  f  ™  ^»r  JMgfWfntflWHWtt^^  #7  i* 
.  ^-'La  ooèimitHpn  4tt  ;b<idg«et  à>dgetll  Kto"f*r;  I»  ^o^p^q^.  4a  «Bèiola .*• 
fOrir40%pré»i^QlW,AtolàfidreGoi«W.  V^%ï\^*lx:l*iMcmn*&&Qt*tW 
^  '  ^La<popoaiÔdn  fa^parsa^Sépfi- 1  ti«t» ^néffhlf .  Jt:pwwi^inHlrtw«  » 
^ésvttewdanr  *  bbteottî  *m«  pédsidn  de    M  accordée  *M>  &ww*&v>&**  ** 


^,ooafr.\parurk*eo^^u  dolom^nQeè^ 
•iw#f  tilé défini  OeiÉla«fl|ner  a  été^tldé^ 
4tep«ito»ar|ei(biifé«lltl  ' 

—Onidfcla*  leéâMmtre  d«l«*niHne  H 
ï>résa»Wr4 1*  ehawbwo  k  projet  de  loi  sur 
reipropalattjii/ds4^1e*:«)<onies  fran- 


9v^**HB>\ 


<ihia(}e4oiip#);  où 


1  :•.•••> 


j«U6  i^aatqp4Q>  tmrp  e»  «igneur. 

-r.  ^r.'  Pmrérdaomwé*  da.i^8  Jaiafiér» 

<  Mf  ikàoéisr  (éoidré)  a  ^lénbmmé  (ré- 

^orier  éo  k  ûb^ane  te«eat9ev<«n<rt«|- 

<rilat•m%Il^d»M^  WM/o^oédé  dans^  la 
«okhale.  >   -J  iï...  •"■»»-*:  .:  -'>■  .*    i 

>  :^J)tByto:p^éii'iiiiàlw»|imlVa%t 


veaud^t  LebaavJBl  U  Sf^^1*1  k  M» J^' 

.«Wiii#W..P*yP^---.  ..;...   v:  r.i  .„      . 

xMûtik  éi^dMb^atilribfQa^^0' 

f»*ftifrfift»yti*t  pè^  ^  &>  «Hltofi  * 
iraui».  \k-,  n;^  .■:•;  .  -  s-,;:  ..01 . 
'• .  —'  M.  de  coniy  Bftttlftjf <d» lailievtibe* 
«tteiénidéfncé  ^a  la  ièowibe  *»  eoo«^ 
des  cinq  cents  et  à  la  cn«nmir»de^|,BP* 
«aMasil  y  fvéaidaijl  A»  1*  aeelfoofrfc  H*"" 
bliaadu  JtOMail  VéUVv«t  tfNUtn^ 
taaeftt*  DanpiBavëaliMMtla  *  l^*** 
4tmba»79rt«n«te«w  w;  -  .  ^  •  î   ■ 


portée  ejieft  \nç*mmmt**ée  paatici  4* 
quartier  é»  t'aJaia^ Jattioav  «aw,  «tne» 
s'inquiéta  de  aw&efc  éé  ariaète ,  tvocft 
dofintf^tdjPM^ii^Mdaiféà  rBdMtM?* 
D'ape?teu>cea  }9um*m*4  M  ^àtïk^nmim 
aeroef  t  «art*  4e  «et  peo&mt  et  trajet 
Oi^tit  fepafeAoMfo*  sa*  triât  Manie 
n'*  pas  été  tinBéaiihu^e-fffufaiw^pff, 
efe  -fNiJfct»  At»  éOmiaikedtrectaamiifcTi 
F  taoAefrÇtofc»  è*  ettn  «t .  **#•»  d'«ée  -Mi 


a  ntH^4Qs6*w'«7i^^n^«MlnMl|Mtt»:  7»7*M*t>.  •  5*  0.  Total'  four  >tttfr*y 
•eow  famac,  treméfteurfe  VQfepetfêtp»  ;  tfo,6^  «Rageur*  ;*i36 .^6  fr.  5  e. 
>ar  dHfHAiiMiiiQpiiitkièi(  été  Iruaiw 

Le  jurj  â?e>prQpriaJkro,  do.  départe-, 

ment  de  ta^tOwe  te  réunira,  le  8.  fc 

.Corbeil,  pour  fixer  U  mpajaql  de» .fa, 

démûitét  qui  devint,  être  allons  à  dtf* 

fërcns  propriétaire  par  U  cojppafnin  dt) 

chemin  de  Fer  de  Paria  |t  Qtjéari*.  L* 

contestation  la,  pin*  importante,  dit-op, 

iest  celle  qui  t'est  élevée  eji^eHt  cqœpa* 

|  gnie  ,ét  jM.   Agoadp,  propriétaire  de  U 

:  terre  de  Petit-Bourg,  dout  le  parc  des* 

;  sine  par  Le  Nôtre  dpjt  être  traversé  dtqt 

j  toute  sa  largeur  par  le  chemin  de  fer. . 

..  — 1<?  *5  Janvier, le  ooaaatf Ja\w,ro*4 

réchaMerran*  a.  Variacqucl  (AJMi, ,  et* 

mprt  atteiptid'hydraphoàiic.t  H  **oit  4ké 

mordu  sfc>  semaines,  ayaat  par.  tflp.  cbiea* 

. .  -m  On  !U  dam  «ne  c*rrt*|»diKkn«e  dta 

$ai»i-Vf^eryrfSoa*fn*H  daj'afc,  jaiwirri 

qjie  fopeyîrpj*  Co^niér^.Ur^$îk  eapU 

MH*,ft|lg*ef»  venant  idiâiMwraetW^  »V*I 

kyisé  sur  tetbaaca*k$*in|«  «Saint;  Qmeû> 

iIik  Ua  .  ,raaUwMe«*  capital  ne RagitH  et 

son  équipage,  un  seul  bomme  excepté* 

•  v-rf  J*-  *  Afoai  aV  CatoatainenttDfttaa 
bemQMQé*êt**ktà'QUmimmèê  partie 
jtemleti.  orage*  dajM. là  département  de 
la  Mancbe.  La  fondre  a  4raf>pé.leiel»Gber 
ffo.£rffpt0<ilarie<dti*MonL:  Le  partie-  mi- 
périetm;  4e  l*  «empote  tfetMjepaaléevei 
celte  lameeia.écrasé  daa*  sa  «bitte 4bs  p*t* 
ttatttâneitm  de- l'édifice»  .'•../  ' 
:  L'église  4*  Saia&Marfe4a>aftoiit:  * 
été  bail*  ea  î;***^  par tw  feéiftfc  de  fce* 
bah^Soubise  ,  qnt!  jHor»  émit*  prépriét 
Udr*  d'une  parti*  delà  contrée.  Le  ofe** 
cber  étoil  «ilé  pour  eon'éMgane*;  j| 
étolt  dans  un  4tat  de'  corne? fition  (pu 
1*i  protnëMoit  enedre  une  trèJ-lorigue  dtf- 
rée.  Par  4a  pétition  sur  ttrt  Ues  ^dW& 
<étc*ééfhi  Ititoral  r€e*etwberisetfoit  de 
foibt  de  retoawirjésatiea'  aak  cabotent* 
^taw  pé^he^n^.^<)W«tfièwqit#H  go*> 
^r**tt«af  ***ortj*ra,  tor  ,l9ii|ïn#I^K^ 


fin  «nfaaH^t  i  \fr*nk  t  <ea>  :  jeaaaat  >»• 

Sa  jajaviefl,  ateate  Jwfteeafedn  ebaHaeai, 

farenel^poor  dé4m^#nf  mM  c»  éioft  tombé 

dtomia  ^ia^^a^MtWaaaableaattitpé. 

rir»  .a»  •»  fe*t  eka  pe*t  am«:  èV«bv^ 

mmmé-  *«aooM  M«it4  Agéxfe  «êaïasi 

qnl  c^toolr  tWo*  eaarobaddaWsifiaaia 

oaui  di»./iai  Tooraieiae^^etttenaiaallJea  cnii 

poiift5éa  par  l*  atuftaSt»de*,et  afôeaqleei 

W**M,Ct*#1&jdùnlH  a  donojé  dfc>  Uni 

de  prta)teiv'jl0.aa>  tûUà«e  rieqne  eVnaà  vie, 

9a)é<aV|]iaa^aaaa,:Mu..fiebtaa4  ^caai*  aaUvé 

la  ^irèplaa  «àt  timalé  peraoea*^  él^ii; 

Agé  èpeoetfeqoetoilie  jtoaJiava>iL  déjà 

ea>  taaa>  «ne.  i*ttJatB«<  éhr%n*m*t  foi*  th* 

eofeqejlta  foi^i^dfaj^UraiM^QUTcaeirfr 

foafanl  4Q  Coud  de..i'eejnfflél je  rain.eaHfr 

eai  nHflge*. . .-. .,/    *  ■■•/.    ^'.!  !'  îb-s'.i  -m  i»! 

-f-  U  qaîmrd'épaafitp  ilé  r>*rUMl«ee> 

lefl  s  cfcA,  ^  ^ommeidn  M^ô  *b  v«l 

remboursé  celi^:ièl4B9tlMM(i^  *    '  v ''" 
— :0^pp^  en  c#  ^am^^  WUYfilte 

^i1»^ *.!*«•  w»te  -1  •  ■ ,J  '  --r 

—  Les  eaux  de  la  Seine  s'étantj.aafcUfe» 
ameol  élevée^  dft  naUièje  4  cOuy^ii^4ine 
partie,  A  lt  wu?  Jejato  f  eeHaapwje  tnlf e 
la  baerière  de  U  Gare-  «t  te  pin*  .de  ta 
Bo9aede^ftiafn^  H  poatat^B>p0lic» -%  àt- 
f end»  ]*  njaculaiioii  éêh  4e*pe4lnyL . .  > 

-+-  Peno^%inia)i&  4» janvier,  »  oitv 
cnla1iéfi.dtia''f^eagea*'aor)ie»  «Ileaaém 
oVferd^&aamôefmawet^^easaiitefi 
àtbonnd  leaiieMkatea^a^nHbSaittM^ev- 


f«^V4'#»tr*^«  |  .k  rër*Jtjtfe»ndè»; 
motiiuneaa»'*  en  .  secours  li  la  «etemeite 
poiu  «étal>ljr  c?tlB'parttft;d«  l';édio{*..Lés 
ressources  hiçajes  Vf  fejmjeltKneiit .  pas 
de  réparer  Je  désastre.  .Quelque*,  mai- 
sons voisines  de  l'église  ont  été  en  dora- 
majéesî'henVensementfo'ny  appoint  en 
èe  tièiiinek  En  quelques  années,  voilà* 
dans  te  rri&rtfè*  contrée dedj  clochers  frap- 
pés oVîa  TdtiHfè  et 'eh  partie  détruits , 
celui de  'S^nte->i.irte.daMont  et  celoï 
de  Stmi^dme-du-TBonT. 
.  '—À  Rouen,  leseanx  dé  la' Seine  étant 
a  pins*  de  5  mètres  an- dessus  de  1'étiage, 
hi  navigation*  est  ton t-a- fait  interrompue 
ày1*oitt-de  Mrciié,  et  les  portes  de  Fécïose 
lotit  cOrapU'tem'ent  submergées.. 

-*■  Un  Violent  incendie  a  éclaté,  dans 
le*  derniera  Jotrrtf  dé  janviers  an  nainéan 
de*  litidobno»;  ^commune  de  Ligny;  aiv 
rendissement  tfAnierrev  11  Vest  mani- 
festé entre  sr*.  et  sept  heures  dn  soir  an 
dbmiene  du.  parité  ^artktitie*  de*  M.  le 
prince  de  Montmoretoty.  H  dût  «raison», 
trçisgraiiges/serMe^riesont  été  la  proie 
des  flammes,  ainsi  qu'un  e  grande*  partie 
do  foôbilier  et  de>  flottes  qu'elles  con- 
tenaient* On»  ettrib***»  sinistré à  fe  uni» 

vaillance.       '   •  •   ■■'•'" 

—  On  écrit  de  Lons-te'SanJriÈèr. 
e/»'un  TMrtairo  de  >ra*rortdîisement,  en 
taénte  temps  araire  de»  comm***;  vient 
de  prendre  là  fuit*,  >arts*ût  ira  déficit 
ronsidérable  dans  s»  catap* 
••  —  On  écrit  dé  CltoHctt  le  a  février t 
kfae  ltaregaii  e  renverse  ^Ineletmi  mai* 
«ons  dan»  cette  riHè  étdans' les  environ* 
A  Mortagne-snr^Bèrrés  ^Venrtfe),  An  mot 
trèS'éteféet  encore  en.  ■comttrnctipji  sfest 
éboulé  4ou*«fr  coup  pendant  Je.  nuit*  et-  a 
écrase  qne  maison  -phja;ba$se  qui.yitok 


lur»*»*»  'fctoftM^nMrvm'^nêle.-le 
mcrquarda»  Sata^Cnetifar)*,  <éteî  i  cotant  ft 
H  ân»ig»tf  en  f  790;  a*te*  fr£e*de  do  «api' 
taînev  Aft  de  Donne*  o"Àfffcefè>  rtsrtr*  en 
i^9$^i ^;coenf»fa^w48^t;  dn<tH-<$cy,  H 
mjnta.awec  loi  dnbs  Lyon,  fjceJr  rftder  de 
son<  expérience  lé  inoetement  ftfcdérajêrte 
et  provincial  «h?  «e^énott>iev  I.oreft.tfc 
erw«enpe>KmlaonJelsfOBf^e4'lo«rejfe«^ 
U3e  par  «ne  faim  crncHevJ*  vBte  Ait  tofeti. 
gée'deWrendve;  M.  :d»  DoedM'eTAoteri 
pet  éeaayamr  acx  «aàeaewes  de  eoitot- 
aVOeiinià -«4  de  €omnocu  Inscrit  «or  ta 
^ecVsémic^,B«fcé1aenri>e<  it  prix,** 
etopn6aéaae|iiliquéuB,  il  eeetyip#'jertwHi 
Passy,  on,  comme  on  le  pense  bJtnr?«oin 
nnjneOTqnMcMUfn»ca»icni  -âlTaoem-it 
pendent  qbattv^n»,  <de-e»n  irarvatt,  sa 
mère  et  aet'itaxreanefe   M*  *te  baron 
d  Alnm,  q*fia*»tt»ét«  retiré  «A  a**** 
poit  ■  enrlement  ide  bonnes  «tu  wee  snme  la 
ranteôration»  étoh  eiéipte  maire  de  M 
oétnmnnc  *  lar  àévetniie*  *m * 80*.    Vu 
de  »  .frènav  Cfcarks  de*  ftonfeet  cfA* 
ana*;:étoi*  évoque  de  leenrrsv  et  est  mort 
enu8$4i;  l'antre;  le  chevalier  ^TAnzera, 
on  tia^re  :  dol^Mei4eaei(de4e>fjt  lem, 
•  ni*  eonjî  4'eniptrc.  dralenr^éaér^t  de 
Ur»iic»eWn^,J<^ro?nfeneit^»oia  *» 
dell  dte  Alpee,  -M.  le  b»recr  4»  f>oobet 
o^Aosàrs  4teéf  cmm'n>genneên'  d«  MUTi  de 
«Nelan  ;  ideeit  Tainé  é4oit  prdlét,  'eoea 
IVmpir*  tt.la.resléuretkm,  et  4e  eecood. 
le  général  Théodore  de  Menlan;  JLè  ècdnr 
deMMtidéi  Meahpov  tnétleittois^lè  Peu- 
Jme  de  A^b^^  derenue  depni/ ni  tde  aie 
GuUot,  est meteafeei  ^7.  '  • 
t 'U'ffMl  feofisommé  àf  Lptti eù'r&Sg. 
13,964  bœufs,  &ii894  Veatfi,^t  159,184 
nVon^oni.     -V  ••••••-.«'  •,.  /        *  .'*  — 

—  A  TotiJois  il  a  été  toeê  4  ltae), 


Jidosaâc,  On tb:<Mu  le  efnéraK  e*t  ieahn-  [  des»  le«qmr»nt,âe>t8S^  ti  ttttaedfde 


gitans  se  softt  mis  snr.Je  champ  h  enlever 
jtes  dénombra.  Après  en  travail  de  piiï- 
sjeurs,  heerea,  iki.  ont  treev^  trois  <aûV 
^W^  «oe  mère  «trsefl  dtltt»  eafangi  ; 
0|.  — ,J^U  le  banni  dç  Doebcl  d'Auaers 
«M  mort  Je.  4  âanwwvèaea  «bltetu  ci'An- 
j^rs,  frèaGtoie^trFerandt.  a  rage  dé 
48:  an*  6plH,  tu  177^»  e*4-egWeot  de 


di  versée  frandeursv  -fârolr  11  rtûssemu  de 

&  ra^Vrte/nteJokf  a  Irégeteeide  o>*m»g, 
a  cannoiiièreswbrtnksv  m >e  gebefcre  et  5 
hètimens  à/va^enr^  M  bàtimeba  ee  4#ou- 
vent  paésedteroenten  c4entierfidnlU  1a 
eeroMjttialà^'eaMicHlejenaiée^  savoir  1 
10  b4aclBVde^cBeano<cÉnene^i  beteanè 
Mpein^dûrla;faroe.i3«e  créant  et  «  «e> 


/ 


t*sy 


cbevéioû'  \  *  tortre¥4>Mnffnj»i  de  &&**** 
tes  grandeurs  seront  corn  menée*  e*  iS+e) 
ce  qià  ttotter»;l  68  le  n*ant>r»  de»  blli- 
mens  aefcraels  oui  travairrera  *  dMH:  le 

.  —  tfix-fuiiljiiècesdecajMM»*  de  Ufoo- 
derjftjdt.Xs»kMMt  «toisent  être  dirigées 
prochainement  w-Jtoiovendre  et  emfoar* 
qoées  poar  rAfriqao. 

—  Le  Pkmr*  âtt  Pyrénéen  do  5r  jen* 
%ict\  est  qo'on  rfropriélaîre  des  entrons 
de  Bayonne  *  çoeUU  dans  son  jardin  de* 
frais?»  fort  beita  * t  ^parvenues  a  tin,  par* 
fait  degré  de  a»*raéil*  première^**!** 
des  Pyrénées,  o^*io*d«aa>esae«ifr*e  «on* 
vre  de  ncigedtee  ëeUe^bon.  t»endeiit 
deux,  mois  a*  Wofti V«r  Veat  pa*  blan» 
chie  nifê  seole*  fols  cette  année* 

JKTftMEVB» 


yéUUwi%»iii<aiH|BWM  lof  drianandorft 
éonfoctfUen  InvmédhW  «Ton*  diète  et> 

traordïfieire.     •    ' 

—  Le  roi  de  foanemarcfc  '  a'nomfot 
une  commission  chargée  de  propos**  im 
projet  de  code  pénal  poar  le  duché' 4f 
Schlcswick  Uolslein. 

—  Qn  écrit  de  SajstfjWsboor*,  **> 
janvier/ qœ  le  cabinet  rosée  10 rabiota» 
modification.  M.  Blodaf.  oavoiUnrdela 
Jnstfce,  a  été  remplacé  parler  dMfttef  dé 
Janine.  Le  journal  qui  cite  cette  cbrreal 
pondance,  dit  qrié  le  comté  de  Pfenîne  à 
été  appela fc-farf*  partie  tro  ministère» 
h&meéemampiubm*  «nti-franc»***; 

•****  papolaakm  de  Samt-Pétenèeurg 
iKfèv*  ♦  ctfejwès  le  dernier  tveeiiteaacnt  ; 
ai  477iiWaaôeflf  dont  558,6 1*  hommes 
et  riè&rt  kma&s;  <  Dttuî*  t8ô>„  té 
nopoMam^'esiaaagoaenCée  de  6,fc>Ç&  4s» 
cKvidesj     .„*  !>  oî  •  '*  • ,  '*•         *■  •    -.  > 

—  ÈftnHettre  de  la  frontière  terqœ  • 
est  arrfWÇ  Vi* ^»é#i*r/^BMeflé1<'é^11é«Waté  *J Htf  aito^adMife  a  taklaie/fa 


son  père,  le  duc  réglant  dé  &éxê*Sé- 


>4Aa§&êè*£f:m*nà<i  qu'on  tieut  de  rr- 


bonrg-Gotha,  et  son  frère,  le  prince  Br^   ce  voir  de  Constantinople  la  nouvelle  quo 


¥ 


l 


Ktnafi* 


J 


tfftlXfi  h}  Rerse/t  a  Reconnu  inopinément 
ftifyfréWàjiedn  sfliiYde  Perse.  Oh  eipli- 
o^oe 'cette  résôfa Aon  de  la  part  de  ce 
grince' (M  h  Crâirrté- que  *s' Anglais, 
dam  ,tarr  flOjritlHion  de  Kaboul,  ne  von- 
inascni  s'emparer  de  titrai.    .  ^ 


;  v 


HT 


*  CHAMBRE  DES  PAIRS. 

r)sfie>cf  JTMf  F%sjfiS>.  ) 


La  Haye  (Hollande),  ft^Wn^ieye* 
de  Cbarmail,  cfane  aôcferoYe*  Kmft/e  Jde 
Bretagne*  ancien jpapftai ne  de  cavalerie', 
cbevaiJeV tfc  •  riftoV  foyil  etf  miRUire  dé 
Saiol-Loois.  *i1  >  .  •  •        :  /  r.  . 

-  —V*  igtaw  d'Angleterre- a  lait  grâce  de 
la  peine'  de  mort  à  Frost,  Jones  et  Wil- 
liam. Leur  peine  est  commuée  en  céfle 

de  la  dcpMttfn\pfpéQRTt.r  V 

—  U^oiliA  Jsj[j.  jfcU^  intla 
à  déclarer  ôjtfe  WministreTn'afoient 
la  confiance  de  la  ,pîi*Àbie  jtfet  Vpd 
ses,  a^nccnj>$£e£te  çhaju^r*  le  5i  jan- 
vier au  sbïr.  La  séafhce 'ne  sVst  terniirtée 
qne  le  lendemain  À  cinq  heure*  un  quart 
do  matin.  Aprèades  débats,  fort  Viftl'lt 
tbarrtbfe  est  al We  àut  vbfs  ,  et  la  tootiori 
s'est  irotrtr&.'èc&téè  par '5oS' votes  cbnirb ; 

—  OHWt  Vhlûy  tin  Jortrrmtl :& lo-Solite 
que  leaaotoritésuu  Bas^àlaîs  regardant  1  rapportées  par  le  hjron  Charles  Dupiu, 
comme  impossible  ubfecynciffaÛonJaT^4H  la  paro^^do^iée  an  comte  de  Tas* 
le  Haot^fluelrT^vtè^  j«lr»fippifiwfc  \  ^riwr>dminia. 


v  Le  garde  aês  sCeslhi  nr'ésenteTIa  cham* 
bfe  fcphDjel  tld)ei  j\fr  Torgamsation  des 
tribunaoi  de  commerce,  et  celui  qui  est 
retati  f  à  la  re^ns^rlité  des'  [b^WétaÀ 
res1  de  naviiét.  Ces  deux  projets  ont  été 
,i<tcemn)ettt  votés  par  l'antre  chambre. 
L'oxdfe  du  jour,  appelé  jejs.rapjTi0r.t5  ilo 
-cornilé  des  pétitions.,  %*un.  des 'rappor- 
teurs^ le  marquis  $<?l*  Pï»cç,  eiî  ab^ni; 
np  autre,  M.  Pérsitest  ma'ratiè.  Lachém- 
fere  écarte  deux  pétitions  insignifiantes 


••I**  .'• 


éssbst^±sa±at& 


Liî>.-i 


jpai»rt*n*  dftt  otamttan*  a*w  le»  i*    «tau  ni»,  oei*  Jtt.MtffliM*  rta*  Je  i* 

convéniens  de  la  mesure  qui  aprescrij    pj^,  **!«*,.,,,,    (  f , 
loi£anjsajioji  de  Dfronproat  dana  tous 
les  pospjces  qu  royaume.  •  ^ 

^pfvs'  «wr  rappelé,  les  soins  bîenveit; 
tans  que  donnent*  aux  malades  les  Sœtfrs 
de  la  Charité,  et  rappelé  également1  ta 
éisoifsaîioW'fftrf  s'est  élevée  à  la  chambre 
et*  défraies  -wir  Icmédie  objet  ^  a.  J'6e*tf 
•k>«<)eilafétilk»i)  defadoiinU^MeoT  de 
r4>oanW)def^an^y»  M~  le  rapporteur 
p/pj^att  la  çfunibrç  prononce  le  re»f 

vqj  au  lainisire  de  l'intérieur. 

*    ••  i •  -  .  •* 

V&gtitêdê  Brgtugm,  àmtt  nota»  amant 
ttttfié  tfot  dans  notre  dbnrift  imftnéfo , 
faruieto  6*  volomo,Bt  rie  aei  aépaw  'pas 
de  'I»  obHeetion  dee  ^<«j  dir&uifor,  pu* 
Wiée  par  M.  l'abbé  Tnestrfu*  ;  toai*  cet 
«•vraga,  .dans  son  JanyifcliV  présente  un 
fi  grand  intérêt  pour  le  clergé  et  les.  fav 


moi» p. o/o.  si fr  afc*i.;...r 

À<;t.  de  U.lUn<iii«    3J50fr.  Ooc. 

»•»'     «      I  '  '  i      I  >     I      <J  -a. •••111         i         "'\  -.« 
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Introduction  historique  ei  critique  aux  I  garde  comme  un'  complément/  r»- 
livres  de  l'ancien  et  du  nouveau  Tes-    ferme  uv#  Archéologie,  AiUiqm*  e'éat* 

à-dire  un  traité  de  toutes  leaanti-r 


tamenty  par  M.  J.-U.  Glaire,  mem- 
bre de  la.  société  Asiatique,  et  ^ro-^ 
fesseur  cHlébreu  à  la  Faculté  de 
théologie  dé  Paris?  Tome  2e  (l*). 


Ea  rendant  compta  du  tome  p*©-* 
i»ier  de  cette  introduction ,  noua 
avons  bit  conaoitre  l'esprit  dans  le* 
quel  Fauteur  a  conçu  son  travail,  le 
but  particulier  qu'il  s'est  proposé  eu 
le  publias*,  .et  les  secours  de;  tout 
genre  qu'il»  au  mettre  à  p*Q>fit  pdilr 
le  composée.  Notfaavonadit  enflaeme 
temps  que  et  premier  fouie  AraitoU 
de  la  nature,  dé  ^excellences  de  l'ina* 
pir ation  et  de  la  canonicité  des  livres 
saints*  qu'il;  traitoit  encotedes  textes 
originaux*  de*  principales  .verooasj 
puis  fea  «Jtfférens  se»*  rde  l'Ecriguire, 
4es  différents*,  .manières  dt  l'expli- 
quer et  des  .règles  à  suivre  pour  l'in* 
terpréter;  légitimement;  qu'enfin  cette 
partie  d/e  ^introduction  *eote**ûm»t 
par  deux  questions-  importables  qui 
ne  sont -que  le.  développement  de  la 
précédente.,.  c'jest^4r^re  P*T.df8  élé- 
ments <fef cirque  ,et  d'herm^neutîr 
que    sacrées  ;  questions,  auxquelles 
JML  Glaire  a  voit  afoutç  un  exposé  suc- 
cinct défi    f%ux^  principes  d'e^è^e 

reptation,  die,  lewp;peçnû;ieuse>  doc- 
trine* ,;  .  ;';.    .   ,.,,  '.  ,,;> 
.    Le  secopd  volume  qui  nous  occupe 
dans  cet  article,  et  que  l'auteur  rey" 

{i)  L'tttftrége  formera  5  vol.  'ni  1*1 
Prix  <to  chaque  vol.' S  fe;  4bes*M*qui» 
gnofefrmita  *ne  de*  ifrapd* Attestas» 

?   $*  ...V  tii'l"    «.  î<v*;     t;    :i    ,•  .  ;  ,-•)»•. 

L'Ami  de  la  Religion.   Tome  ClV. 


quités  du  peuple  J.utf.  Va^e^ia 
est  divisée  en,.  tro>   aeetio*»,  dont 


antiquités  sar 
crée*.  .Ces  trois  sections*  partagées 
elles-mêmes  en  un  certain  nombre 
de  chapitres,  se  subdivisent  en  arti- 
cles et  en  paragraphes.  Nous  ne  fai- 
sons cette  observation  qui  paroit  d'a.- 
bord  superflue,  que  pour  montrer 
que  celte  marche  si  rigoureusement 
méthodique,  a  mis  M. Glaire  à  même 
de  né  rien  omettre  d'important  dans 
son  ouvrage,  et  d'offrir  au  lecteur  un 
moyen  facile  d'en  mieux  saisir  tout 
l'ensemble.  Ainsi  la  première  section, 
qui  traite  des  antiquités  domestiques, 
nous  donne  une  idée  de  la  géqgrar 
phie  sacrée,  c'est-à-dire  de  la  Païes- 
tine  et  des  lieux  voisins;  <} es  baiii- 
Cations  et  des  meubles  des  anciens 

Hébreux.  *  1~'         '   •  fc    «  * 

nomade, 
raie. 


maux  don  tll  est  fait  mention  dans  la 
Bitte,  sans  rien  négliger,  dece:  qtfj  se 
rapporte  aux  'pâturais  s.  .De  ,  niême 
dans  le  chapitre  consacre  a  l'agriçui- 
fure.  après,  javçirmoptre  le»  ayanta,- 
ges  de  l|agi|cultnre  pour  jle^Hétreu^ 
cjtélés  tois  de  Moïse  sur  cet  unpofe- 
tant  pbiçt?  et  les  mpyeas  qu'em- 
ployoit  l'ancien  peuple  de  Dku  pour 
augmenter  fa  fertilité  de  ses  terres, 
il  donne  un,  aperçu  de  tout  ce  qui  se 
rattache  aa  labour ,  et  des  différentes 
e^eçes  de  pïâp  tes. font 'fl£  trçuv.ejes 
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noms  dans  l'Ecriture.  Les  arts,  les  I  s*us-du>uions  un  orâée  et  une  JM* 
sciences,  le  commerce  et  la  naviga-  \tion  plus  rigoureusement  méthodiques, 
tion  font  partie  de  ceUe  premier* lftt'tf .  *  <W°^  beaucoup  de  considéra, 
section,  aussi  bien  que  les  repas,  la  J  lions  utiles  passées  sous  silence  parle 
société  domestique,  les  mœurs,  les  L  savant  archéologue  autrichien,  et  qu'il 
maçes  et  le  cérémonial'  des  anciens1  ^:-  Aa  —  -* — *-  -*- -'*•■'- •'— 


Hébreux j  enfin,  leurs  maladies  et  les 
pratiques  qui  s'observoient  chez  eux 
par  rapport  à  leurs  ^derniers  momens, 
à  la  sépulture  et  au  deuil. 

Dans  la  deuxième  section  qui  est 
consacrée  au*  antiquités  politiques, 
M,  Glaire  trace  le  plan  du  gouver- 
nement des  anciens  Hébreux,  d'aborfl 
Sous  les  patriarches,  puis  sous  Moïse; 
il  traite  ensuite  des  rois,  des  minis- 
tres et  des  magistrats,  des  juge  mens, 
des  peines,  et  de  Part  militaire»  La 
troisième  section, ou  celle  des  antiqui- 
tés sacrées,  fait  connoître  l'histoire 
de  la  religion  chez  tes  anciens  Hé- 
breux, les  lieux  qui  étoient  consa- 
crés au  culte  de  cette  nation,  les  fê- 
tes .et  les  solennités  religieuses,  les 
personnes  et  les  choses  sacrées,  en- 
fin l'idolâtrie  dont  il  est  parlé  si  sôuV 
Vent  dans  l'Ecriture.  Ce  seul  expose 
itimVpour  apercevoir  combien.  YAr- 
cnéotogie  biblique  doit  jeter  de  jour 
'sur  une  infinité  de  passages  obscurs 


Wtii  Vous  arrêtent  dans  la  Jécturè  des 
saintes  Ecriture*.  L'Allemagne  four- 


c|ffe  du  jour'  Celui  qu'on  estime  le 
'plus  généralement,  c  est  XArchéolo- 
gie  ïibtiqpt  flè  Jàhh  ;  c'est  aussi  'celui 
Wul  a  servi  dé  base  à  farchéolôgie  de 
m.  Glaire  ;  mais  hâtons-nous  de  te 
*3irey  ce  dernier  ne  s'est  pas  borné  a 
^retrancher  les  opinions  visiblement 
'erronées  de  son  devancier;  il  a  fait 
justice  de  toutes  tés  idées  qui  par 
leur  hardiesse  ont  une  tendance  dan- 
gereuse, oulrtj  qûli'd  skivi  ÛànsAcs 


s* est  fait  un  devoir  de  relever  certams 
assertions  qui  lui  ont  semblé  mériter 
quelques  doservationji 

Les  ouvrages  que  M,  Glaire  ajp 
surtout  â  contribution  pour  la  com- 
position de  son  Archéologie  biblique, 
sont  les  commentaires  et  les  Disser- 
tations de  D.  Qdtttet;  VÙHgtne  ées 
sciences,  «teViife'GégoètrtartfpH 
get  <f  fia  description  de'HAràtie,  psf 
Niebtthr;  tes  Mémoires  étArm*\ 
les  VopLges  de  Sh**r*  d'OléariDi  et 
iteChardiw.  O*  sait  combien  lesar- 
ehéalog«es  sont  soovent  portai 
vouloir"  conclure  d'unetfàmpfeptf' 
tfoulier  ou  <Vim  fou?  ito*jé>ttne  w* 
tome  générale.  M;  Glairea  parfaift- 
metii  senti  lès  funostêi  corisàpénee» 
que  ce  *yrtèm«  {K>um>it  avoir  |tf 
rapport  à  la  Bible,  futtsfc  il  *'•  rkn 
itfgUgé  pourns point  tomber «ta»? 
défont.  Bisooa^n  Wrmibànt  ce* ;  arti- 
de,  que:  YU*ekéoh£iê  'bMique  <p* 
nous  *x*.«iiiiK>ns, e*t  itf  Mt^ootiâge 
compte*  et  met tiodlque  de  ce  genre 
que  itbm  possédions ton  ffftnfsfc. 

Le  trûisièhie  vxrtunie  vient  de  p 

»  *  * 

roltrè  \  ïiôua  en  rendrons  cèmpte  pro 
chainement,  en  nous,  bornant  potf 
aujourd'hui  à  rapporter  le  passa? 
qui  termine  la  préifeeè:  «  Mâbite 
théologiens  qui  tint  )«aminé  n« 
deux  ^emiersvofti'imW,  riront  trou- 
^aucune  pfô^ïtUn^dfcrifrde  cen- 
sure. Ce  témoignage  rendu  à  k  p 
reti?  tfe  notte  ddctfinè'dtfW  «s  a* 
tîèVe*  âtfssi  défiéàtb/  et  si  difficiles  à 
trader,  <$t  pe.qu^^us^îpnslepiû8 

à  cœim  JShm  »wmmis  -à .*roi*e  Ç« 
^  trté^me)  ^aiii^'fiieinfcrttsstf  <w 

questions  non   moins  énineuses^ 


9D 


•M 


•tf 


mérite  vas  davantage  d'être  castré* 
et  que  Mjîj  lçs  4*recjeurs.  des -semi- 
naires,  qui  eut  bieit  Voulu  adutuettrc 
celte  iotittdtaclioii  parmi  le»  lirre* 
classiques  jfcestittés  4  leurs  élèves }  ne 
troaretotit  pfttnt  <Fi?i*aie  rtiêlée  rfu 
bon  grain*  que  n^us  leur  avion*  pro- 

J111S 


nouvelles  çqci  i^if  stiqu^s 

..  rajas.— le  Sied*/  <fa  jP**/*  auquel 

on  travaillent dejftéatpluMUf^aéaej 

paroit^aertooinam.tL*  yénétoble 

Archevêque  que  le  diocèse  riestide 

perçlrM?pivA*mé  u*ie  eproipifision 

pour,  s'opcupqr  4e*  W  IW*M.  Getf* 

çominesi^»  ca^poséç  d^  cb&aiiHft* 

curés  e£f  utgfs  ecclésiastiques,  ateM 

de  fréquentes  termes.  Le^resultaçtto 

ces,  déïibfj fttipoa  émit  'ipms,  fré~ 

qiywm^à  M.  l'&dwiéqMftvqufc 

pe»oii-Ae^  ra*f  onsjeA,  gécMpit  *»i  4«rh 

i^ier  ressort*  Le,  $  4&ft*t>r$  •  dwie*# 

Je  prélat,  donna,  le,  manjetajuitt.  qui 

devoit  être  plaqé. fin  têtt*  du  rituel* 

Ce  ^ajo^^ii,  i^i$t«  .^bord  ^wr 

V utilité  $v$  *it*u;l*,H  pftfte  des  é*H 

ùopa  <fôfe  ffor*  d***pée>p*r  MM.  *te 

NçaiJIfti  «je  JEfce*ymfHN*t  ,d#jluig*& 

JU  de/^re  éditiez  .wi*<mrô* ,  al  il 

Qipi^^ea^ùr«  d'^  jta*fMreUi*)y»nej 

nçiurejta.  4/iU^Ue  p£éi*t  .«*]¥**  & 
pjan.qfti  flétéc*1¥WiA?M  U^tèàter 
tiau  *e*tiVa~  4*  ç0BÛ*e<*  qu^le,**- 
tjudVa,au*,vœw*,ei  aux  )>whw4u 
c^rg^.  U  ûfliiert  *^^a|nfcAes,prêT. 
très  à  réponse  ^r  Vriqatfop  ve*  àt 
être  fidèles  aipt  préceptes  Jnêpye  glapis 
les  pluspetUçs  clioses,  M,  V\t^e\ê^} 
que  yeut  qqp  ç*  rituel  sept  :«eujlf  ep. 
usagé'  à  p^rtiç.  ^. %; * .  ip.ift  Pfwl^m  ;, 
1rs  prêtres  ne*#ouuWt,  à  4$te£<ie> 
cette  4^iWuffiVV?^-:^tffft^ 

et  d  *jm  ftnfrm  ;w;  pepX  y^çj  ue* 


^c^eigntpc  deQoekn  *:pn,aw^ 
de.jnoarir,  jnettie  1$  dernityre  main  «9 
rituel  ,c}e  ce  cttoc&se.  Jti op. seulement  il 
l'a  lerrçjn^,  ipajs,  trois  setnaiqes  avant  sa, 
mtli\ «Jl *  presajU  robjeavaiîon, par  9* 
a&tMuU*entique,  U  loi  e^Utoîi  dy«>*«  H 
^tpit,  patpul$»t>  a^nt  Je:  oeaunenee* 
mut  4e  ftoiw  administration* ,  Dehors 
rmlajintskat^ntfapitpIair^ii'aToitqti'uat 
t&e h*ftctt*j|  Tt raptir»  «eUft-  de  vAu*  art» 
neneet  c*«éeniier  gage;  a>;  la' s+fflcitnda 
de nblrqprenue* pasteur.  Un  acte .dfàm 
toritéiptus  étendàe  «aroitété  contraire  à 
la  défense  que  font  les  canons  d'haaovtiv 
Renflant  la,  vacance  du  aiôgef  Laiaimpto 
aonbdee  «Tune  ici;  laite  et  '  protn vtgoéa 
ne  potrvoit  faire  n&itre  une  difficulté  éê 
ce  genre.  C'est  par  ce  motif  qu'après  un 
iaûr  exauften  et  avoir  consafté  le  chapitre 
métropolitain,  kVTfcaires<généitnx  «a* 
pit«laîr»s  vons  adr^ttent  le  mandement^ 
qm  f ous  fefS  conooîl^e  dans  quel  dprN 
et  pour  qoets  m*lib  l'ancien  rituel  tfsafci 
les  modifications  dont  il  a  été  l'objet  • 

Noua,  riçrçdrons,  compte  p)ua  t^ra 
4e  ce  Rituel,  qui,  se .  reçouimandq 
dé^.n^n^seuleinent  par  le  uona  4e\ 
l'i^mUe  prélat  ,j  viaïs  epepre  par  lei 
jsoiA^  iapiaturi^é  du  travail 

Ce  Rij4ifil  forme  %  gros.  yol.  in-4° 
de  840  pages.  Prjx  :  15fr.T  proche.  A; 
Paris  ^  cbe^  4- 1#  ^ler^  et  C*,  ay.  b\ir 
reaH  de  oe  Journal* 


■**»nf»i 


-  ■  •  '  -  ■  . 

rD^m  Ànioihe,  àhbie  de;Bfclleray  ^ 
n**et ;  l'année  dernière  ,ài  l'Ige;  do 
7.4  •  élis  /.  mécHoit  bïda  (utrises:  tëiY 
Uas^pabsa vbsipl^erne^pnr kt  sér^ 
vices, ouBaioit  rendus  à^on  ordntv 
e»t  par  tas  gtai^aeiwmple^iqwlilraw^, 

denoés<fl^t:  monda  v  tnmtoit  ïitett^ 
dbnje^qiie  m  rifniFttt>jéori4«..  Nmjj> 
ayttonsi4ï)»aié«»i*li\i>aB  mlQmnlrdftt 
sat norti  ûna  police  assef  co^He^  quàu 
n'étok  *  en  iq%telque  ewtQ  /  qu'un^ 


jip p a^a1  ré^iapçu^^içf f  f^nc^i^a  V^e^ ,'  pierre  d'^ttontA.ia.^Tfo  fadvm  Ai*) 

de  ciuênr^.';,..  *',   ,,  ?If  ^  ^r_,t:  ^  v*  fjaeim^tfâ  panéfct  ei>  oe  moitieotJ»  jt» 

K«r»^^¥fMr^.ftV*lJal»^  lé  té  rédigée  par  deux  de  ses  ami***» 
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portrait  dît  Vénérable  abbé,  et  d'une 
vue  de  l'abbaye  de  Melleray.  L'abbé 
actuel  ,  dom  Maxime ,  certifie  que 
fous  les  faits  rapportés  dan»  cette 
histoire,  sont  de  la  plus  exacte  vérité. 
Motfs  pouvons  clone  avec  confiance 
recommander  cet  Ouvrage,  dont  noua 
nom  proposons  d'ailleurs  de  rendre 
Un  compte  détaillé.  On  y  verra  dans 
dom  Antoine  ce  que  peuvent  l'esprit 
et  4'habileté,  joints  à  une  haute 
piété.  On  peut  dire  que  dans  quelque 
situation  qu'il  eût  été  placé,  il  eût 
été  remarquable  par  ses  talent7  et  par 
tes  belle*  qualités.  L'ouvragé  se  vend 
au  profit  des  Trappistes  de  Mette* 
ray. 


f  Une  Notice  sur.  là  vie  et  la  mort 
édifiante  d'une  jeune  personne  f  pantin 

C"ire  de  la  paraisse SàùuS 'n^ice^sefa 
avec  intérêt.  Cette,  jeun*  personne 
est  Joséphine  Delâtre ,  simple  ou- 
vrière, mais  qui  paroU  avoir  été  pré- 
venue singulièrement  de  la  grâce.  Elle 
a  voit  fait  sa  première  communion  à 
12  ans1  avec  assez  peu -de  fruit,  et 
depuis  elle  avoit  négligé  de  se  con- 
fesser pendant  un  arf,  quand  se  trou- 
vant dans  une  église.,  et  voyant  det 
monde  autour  a  un  confessionnal, 
l'idée  lui  vint  qu'il .  y  avoit  Iongr 
temps  qu'elle  rie  s'étott  confessée ,  et 
elle  se  présenta  pouf  être  entendue  à 
son  tour.  Le  prêtre  auquel  elle  s'a- 
dressa étdit  plein  de  zèle  et  de  cha- 
rité; il  lui  parla  avec  tant  d'ame 
qu;il  la  décida  à  se  donner  à  Dieu, 
fille  conçut  un  vif  désir  de  s'unir  à 
lui,  et'  dans  l'ardeur  de  ce  désir,  son 
ignorance,  la  porta  \à  hâteç  sa  mort 
parades  moyens  que  la  religion  coo- 
damne.  Bile  voulut  boire  du  vitriol, 
et  ne  pu%1  avâter,  soit  pour  Quelque 
raison  physique,  soit  que  Dieu  eut 
pitié  de  la  iimplicité  de  cette  enfant. 
Gombien  elle  ie%  remercia  sans  doute 
de  l'avoir  préservée  d'une  fia.  si  fu- 
neste 1    - 

:'  "Quelque  temps  après",  ses  parens*, 
cftii  babrtoiént  Rouen ,  Kcnvoyèrem 


à  Paris  pour  entrer  dao9  le  com- 
merce; Elle  comprit  les- dangers 
qu'elle  y  eosrroit  dans  une  extrême 
jeunesse-,  et  demanda 4 entrer  dans 
un  couvent,  EUe  y  fut  admise,  nui 
sa  santé  délicate  lui  rendant  pénible 
l'instruction  des  enfans,  elle  fut  obli- 
gée  d'en  sortir.  On  la  reçut  chez  les 
filles  de  la  Croix ,  où  le  même  motif 
ne  lui  permit  pas  de  rester.  Elle  avoit 
20  ans ,  et  se  créa  des  ressources  par 
son  extrême  habileté  dans  les  tra- 
vaux d'aiguille,  habileté  qui  lui  doo- 
noit  les  moyens  de  soutenir  une  mère 
infirme, 

En  quittant  le  couvent,  Joséphine 
n'en  perdit  ftas  l'esprit  et  les  habi- 
tudes, fille  sVtôit  fait  tin  règlement 
de  vie  et  y  resta  fidèle,  fille  fréquen- 
toit  les  catéchismes  dé  §amt-Sul- 

Sice,  tofcroft  de  sages  avis,  vivoît 
ans  lawerraite  et  dans  le*  pratiques 
de  piété.  Sa  charité  la  portoit  I 
assister  le  prochain,  soit  par  de 
bons  conseils  ',  sok  pirtr  des  services 
réels.  Malheureusement,  sa  santé 
Sfahéra'  insensiblement,  et  une  ma- 
radie  de  poitrine  qtii  se  déclara ,  IV 
Mijgea  de'eesser  son  tftffraii.  EHewp- 
pèrtar  ses'  souffametéft  avec  une  par- 
faite r&rgTïAtto*.  Bés  amies  vf  noient 
U  visiter  dans  se*  isolément,  et  sur  la 
fia  tmeScettr-  gttràVeMalade  lui  don- 
noMdes  soi**.  Chacun  était  édifié  de 
s»  foi ,  de  son  ^àlrrie^  dé  sa  ferveur. 
Ette  teçut  Iés4atremens  avec  les  sen- 
timons  les  plus  touchans  de  piété,  et 
mourut  Je  8  février  I89& 

La  Notice  d*bù  nous  tirons  ces  dé- 
tails est  écrite  naruripietix  ecclésias- 
tique; M. Tâbbé  de  Bônfils,  qui pa* 
rbît  avbïi*  connu  particulièrement  la 
'  vertueuse  Joséphine,  C'est  une  très- 
bonne  lecture  à1  cotiseittér  surtout 
aux  jetffces  pmorihés,  Voir  leur  ap- 
prendre jà  bien  régler  letir  vie',  et  à 
se  préparer  nne'botfne  mort.  Cette 
Notice  j  in-32 ,  ne  se  vend  que  50  c, 
chez  Gatfme  frères,  surprofit  d'une 
mère  âgée  eehtfiririe ,  que  la  perte  de 
sji  fille  rend  pi  a  s  malheureuse  encoie. 


teinbre dernier, avoit  donné  en  mèma 
temps  à  là  niétropole  des  discoure 
qui  àveient  attiré  un  concours,  très»* 
nombreux.  Touché  de  cet  empresse* 
nient  pour  l'entendre*  mais  appel* 
ailleurs  par  les  soins  de  son  m  mis-* 


tèi e,  il  avoit  nroinis  de  revenir  I* 
pins  tôt  qu'il  lui  seroit  possible.  1| 
est  revenu  en  effet  le  mois  dernier; 
et  a  commencé  le  19  janvier  une  suite 
d'instructions  oui  ont  duré  trois 
semaines.  Dès  les  premiers  jours  , 


Le  12  décembre  dernier,  M  l'en 
vêque  de  \*  JLochelle  a  ouvert,  dans) 
l'église  de.  l'hôpital  Saint-Louis  de 

•  ■  k  a  _  _  _ 


M.  revécue  d'Orléans  visite  lés 
divers  éiabhssemens  religieux  de  la 
yiile.  Mardi  de  la  semaine  dernière, 
le  prélat  est  allé  aux  écoles  des  Frè- 
res, Il  s'est  intéressé  aux  déi ails* des 
études  et  des  progrès  des  enfans  et 
des  adultes  qui  étaient  là  en  grand 
nombre,  et  a  adressé  aux  uusèt  aux 
autres  des  paroles  pleines  de  bonté 
et  des  avis  pleins  de.sagèsse  pour  les 

mettre  en  garde  contre  les  mauvais  .  .    _       _.-   c „  , f 

exemples  et  les  dangers  du  mondes  une  grande  affluence  s'est  portée  à  la 
Le  lendemain,  il  a  présidé*  dans  métropole.  La  première  semaine  t 
V  église  des  Carmélites*,  une  assaut*  M.  Taobé  Dufêtre  ne  donnoit  que 
bl&L  de  charité  pour  les  petits  Sa-  deux  exercices  ;  mais  ensuite  il  en  i, 
voyards»  (Joe  courte  allocution  de  donné  jusqu'à  quatre  i  la  méditation, 
M.  Tévêquee*  leur  faveur  a  été  soi-  le  matin ,  à  dix  heures  une  instruc* 
vie  d'une  quel»  dent  le  résultat  a  tîoo  pour  les  enfans ,  à  deux  heures 
été  satisfaisant.  un  discours  pour  les  femmes  *  et  le 

soir  un  autre  pour  les  hommes.  L'o* 
rateur  savoit  intéresser  toutes  les  clasf 
ses  ;  les  enfsns  suivoient  ses  exei  ciect 

,,_.„„    avec  plaisir;  le  soir  on  étoit  étonn^ 

cette  ville,  une  retraite  spirituelle    de  voir  2>G°0  hommes  rassemblés. 

pour  les  pauvres  de  l'établissement;!  autour  de  sa  chaire,  l'écouter  dans  un 

Elle  a  duré  jusqu'au  19.  Le  prélat   Prof°nd  recueillement.  Dans  Tinter- 

\ogeoit  à  l'hôpilsj ,  et  y  a  passé  tout  j  valle  de  8es  prédications»  M.  Dufêtre; 

le temj» des  exercices.  Il  cétebrojt la;  ae.se  reposoit  qu'au  confessionnal  ( 

messe  tous  les  matins  avant  le  jour    ~"    *  "       '*  ~~"J  *        l,~ 

pour  les  pauvres.  Le  vénérable  évéque 

préchoit  trois  fois  par  jour.  Ses.  dis* 

cours ,  pleins  de  savoir  et  de  piété , 

étoieot  à  la  portée  des  plus  simples. 

Tous  les  pauvres  avoient  un  libre  ae» 

ces  auprès  de  l'hoinme  apostolique. 

Il  en  a  entendu,  plusieurs  en  confesT 

sion.  La  presque  totalité  a  communié 

le  jour  de-la  clôture.  Le  digne  prélat 

a  lui-même  distribué  la  communion 

aux  retraitans,  et  pâroissoit,  dans 

cette  sainte  cérémonie ,  éprouver  la 

plus  douce  émotion.  Béni  soit  le  ciel 

qui  donne' à  l'Eglise  des  pasteurs 

remplis  de  l'esprit  de  zèle  et  de  char 

rité,  à  une  époque  ou  tant  d'ennemis 

divers  l'affligent  et  Pinsultent  ! 


M.  l'abbé  Dufêtre ,  grand-vicaire 

en 


où  il  sieçèoit  assidûment.  Son  zèlç 
et  sa  chanté  n'ont  pas  été  sans*  fyiit* 
Des  personnes  éloignées  depuis  long- 
temps des  pratiques  de  la  rejigipn 
sont  revenues  à  elle.  H  y  a  eu  le  5  une 
communion  générale  oui  à  manifeste 
cTéclatans  retours.  M.  l'abbé  Dufêtre 
a  prononcé  ce  jour-là  un  discours 
d'adieux  très-tquchant.  Malheureur 
sèment  son  départ  obligé  ne  lui  a  pas 
permis  d'achever  des  œuvres  comr 

mencées.  l 

•  »  •.  »  •   ■  »-  ( 

Le  zélé  des  abbés  de  l'Épée  et  Sjt- 
card  pour  l'instruction  dés  sourds- 
muets  est  depuis  long-temps  appré- 
cié. La  bienfaisance  philosophique 
n'a  pu  refuser  de  Joindre  sa.  ypix  à 
celle  de  la  charité  chrétienne  pouf 
bénk  les  maîtres  et  maltresses  conr 


de  Tours^-qui  avoit  prêché  la  retraite .  sacres  à  cette  œuvre  si  pénible,  mats 
à  Sens,  au  gynmgncement  devsep-i  si  précieuse  pou*  tant  ^enfyns jftdp 


1 


familles.  Af  dfceoreusement  la  pîa- 
part  des  efforts  tentés  jusiru'ki'poi** 
procurer  et  perfectionner  cette  insr 
traction  oh V  été  isolés  et  par  cela 
inétius  moins  efficaces.  Souvent  H  n'a 
failli  «fufe  ta  mort  où  ht  retraité  d'un 
maître  habile  et  dévoué  pour  laisser 
sans  appui  et  faîfé  tomber  son  école. 
L'esprit  df association  offrira  toujours,' 
en  ce  genre  cbfn nie  en  Ions  les  'au- 
tres j  «fes*  moyens  unique* de*  perpé- 
tuité et  dé  perfectionnement.- 

Entré  tontes  les  sociétés  qui  se 
livrent  â  l'instruction  'des  sourds  ~ 
muetr,  nous  n  en  conhoissons  point 


Î ai  le  fassent  avec  plus  d'étendue  et 
e  sucées  que  lés  'congrégations  dès 
Filles ,  de  la  Sagesse  et  des  Fi  èrès:  de 
Mbstruction  chréïlerfne  établis  à 
Saiut-L'aurént-sur»Sèvre  ,  au  dio- 
cèse de  Luçon.  Déjà  depuis  long- 
temps, elles  dirigent  deux  écoles  â 
la  Chartreuse ,  près  Àuray  ;  elles'  eh 
ont  deui  autres  à  Orléans  *  riuis  une 
de  garçons  â  Loudun  et  une  de  filles 
à  Pônt-Àchard,  faiiliburg  dé  Poi- 
tiers. DepuM  quelques  mois,  on  Vient 


Vïcï>     , 

Sicaed,  M.  Massieu«  l)è  nouveaux 
é$afr!issemén$  sont  projetés ,  dont  tin 
aux  portés  4e  L£  Rochelle ,  près  de 
Phuknble maison. jadis,  habitée  par  lé 
vénérable.  Père  <Je  Montfort,  fopdi^ 
tour  dé  ces  d^x  congrégations.  Cha- 
cune déslcolés  ienûés^  par  elles  of- 
fre l'avantage  ij'e  né  renfermer  qu*un 
Vexe  ;  telles  des  filles  spht  dirigées 
~pâr  les  SœUré  et  celtes  des' garçons 
par  les  Frères. 

Un  autre  avantagé  prépieu*  de  ces 
écoles ,  est  que',  les  enrans  '.  eh  thè- 
me temps  qu'ils  reçoivent  ffftlitintc- 
lion  ordinaire ,  's'y  préparent  ?  en  âp- 
'iirènaàt  des  'métiers  ,:>le  moyen  dé 
pouvoir '*' plus  tard  gagner  ou 'du 
moins  occuper  leur  vie.  Des  mesu- 
res sont  inertie  prises  jtour  qu'avec 
l'agrément  de  leurs  parrens  J  fceûx  des 
fenfths  qui  étr  auiofent  1éA  Jdé#r ,  ' 


puissent ,  lem  instruction  terminée , 
selfiier  dans  feelhirisoti*  où  'ils  ont 
rdçu  CQumte:  une  eecande  naissance.  > 
Une  sourde*  inaette  trèa-instrute; 
a^ec  l'agréiheik  du  pape  Léon  XII; 
dont  elle  porte  le  nom ,  a'utéineét* 
admise  4  4a  -  profaisio*  religieuse; 
d'entre»  se  préparent  api  même  bote 
heur;  La  vénérable  éVêqaè  deBarfc» 
towmayant^éMré  établi*  dattssondio- 
eèsVnoe  éeelfl  de4oa*d»^mtetsf  cttt 
auai  Filet  de  4*  Sagesse  qu'il  i  ion- 
û&iûutraictien  de  éa  irtèée  -et-dtee 
attire  detaaotselle  destMes  a  cette 
mm  de  -  «charité  ;  l'aite  >ét  l'antre 
serit  parties  de  Ftqoèe*  **4e  le  saint 
éfeéqoe,  •ccompagnéce^ •  d'une  troi- 
sième perMttfles  mirerlte  égateiftest 
lia»  lot  âeeors  ;<tabs  tfa«>  de  soigner 
les  malades.  '<     '  •* 

On  a  dépuïCttuelque  temps  intro- 
duit dansîes  écoles  de$  Pilles  de  la 
Sages*  et- de*  Frères  de  Pfntoacttoo 
chrétienèré  Une  méthode  qttè  les  per- 
ftohates'eapaMes  dé  ftpprecïei',  aussi 
bien  que  les  rnajfref  et  "AaîtresiK» 
tyftt  l'emploient!,  5u^rit  dé  tVmspomU 
préférable  aux  inedibdès  précîédein- 
tnent'ëtnpfo^e*:  'LéVr&olms  4<  k 
pffttiqtie  ont  jusqu'ici  ;  pleinement 
fiitfrflé  lés  préMsiohs  W  lA'tbéoic 
Cette  méthode  hb<rte*llé  tyi  «te  au* 
réenfiches  •  et  "à-  rfex^érîence  de 
M.'-rabbé  Lavaiidvrùb  Mésçrèi«« 
tle  k  éoitgrégatldn  $h-  'Saint-Esprit 
dë'fi«fot4jaurettt-  àur-SÏIvre ,  et  di- 
recteur paftlcutfer  des  écoles  d*0f- 

:;  Noiis  donnons  d*aù^ant  plus  vo- 
lontiers, cette  publicité  au  zèle  et  au 
succès*  de  congrégations ,  si  estima- 
bles sous  tous  les  rapports,  qu'ell»- 
inêmes .'  nous  le  savons  ,  se  fcornent 
i  faire  Iç  bien  sans  le  publier  sur  I« 
Coïts.  Nous  croyons  d4aïl leurs  rendit 
par  là  un  Véritable  service  aux  pa- 
rens  et  autres^  personnes  généreuses 
qui  désireroient  procurer  à  des  en- 
fatts  privés  de  là  parMe  et  dé  l'ouïe 
tttvàri&ke  îiiapprécftiTilef  (Time  bonne 
«t'-lmftè  ^nntiuctiblt'lfflkéftoûe  * 


xnérae  tempe  que  todtW.  12n    lé» 

ccofitoi  aux  soin*  des  Filles  de  la  Sey 

fÇeasftid  de*  Frère»  d«  l'Instruction 

<r|uçÛ£tine  ,    eJks    n'auront  paë  à 

craindre  ,d*  .foir  cet  enfans  u'acqué* 

x*ir  U  j  .«email*  <en  quelques  outres 

écoles,  qift'unjf.scieaee  matérielle  qui 

las  élojgne>de  l>teu  tu  lieu  de  les  en 

e»  rt^jPWrt^f^*,» ,  .i 


j  »  »     - 

Boza*,  petto  j*»*ia*e;  daeanaoû 

deSsUnt^eUçien,  dieeêse  de  Viviers* 
ai  eu,  pendant  trois  seuiai***?  dan»  je 
apois  de  janvier,  4ee  pr<#ica4»us  ex** 
traordinaires,  données  par  M.  l'àhbé 
£}ariac*  secondé  par  PL  Fusiie*fçuré 
rfe  Salii|*FéUçjen,  Les  habitana.  de 
Bozàs  et  ceux  dçs  paroisse»  yoisfneç 
rivalfeoient  de  sêie.  et  d'assiduité 
pour  suivre  les  instructions;  Us  ou» 
i>lioient .  leurs  travaux  ordinaire^  et 
bravoîent  les  jurais  tenons  et  .tes 
mauvais  chemins.  Il  y  a  eu  trois  com- 
munions générales  où  plus  de  1  >ÔOÔ 
personnes  ont  pris  part.  Le  Joui*  4e 
la  clôture ,  la  croix  fut  portée  en 
procession  au  milieu  d^n  grand  con- 


.4.1» 


Un  arrêt  important  de  la  cour 
royale  dé  Caen,  en  date  du  S  octobre 
dernier,  consacre  pour  les  fabriques 
le  droit  d'intenter  presque  toutes  les 
actions  relatives  au*  fabriques  et 
7)resfcry  tèrês.  Nous  eu  citerons  l'occa- 
sion et  le  texte  cFaprés  le  Journal  des 
CorisetU  de  Fabrique. 

L'ancien  presbytère  delà  paroisse 
de  SaiutTlrIalo,  à  Vàlognes',  fut  resti- 
tué au  culte ,  en*  ex&cuiîori'dé la  loi 
du  18'  gehninal  an  x.  ] 

En  1834;  la  fabrique  a  assigna  là 
demoiselle  Noêi-Dumaraia  pour  là 
faire  condamner  à  supprimer  des  seV- 
vitudes  de  y  né  y  d'égout  et  autres 

Ju'élle  avort  établies,  sur  le  terrain 
épendant  du  presbytère.  La  dembi- 
seHe  Nàël-Dumaraï*  a  opposé  une 


Eresbytère  apparténoit  non  à  là  fe- 
rique,  tuais  à  là  commune  ;  que  dH 
km  cetleti  droit  seule  qualité  pou? 
exercer  faction1  dont  il  s*agi t. 

Le  20  novembre  1835,  jugement 
du  tribunal  de  Yalognes  qui  acetiéHlé 
ce  système' et  déclare  ed  conséquence 
la  fabrique  non  reomble  dans  sao\^ 
mande.  < 

:  Appel  par  la  fabrique*  fiàns  mm 
intérêt ,  on  a  spsatènu  en  premie* 
lien,  ejne  la.  propriété  des  presbytères 
restitué*  au  culte»  en  exécution  de  b 
loi  du  18  germinal  a*  a*  appamcet 
aux  fabriques  «t. non  pas  aux  atenh 
pûmes  ;  en  second  lieu  ,^U£,  même 
en  admettant  la  doctrine  contraire* 
les  fabriques  ayoieni  qualité,  soit  fia* 
la  nature  de  leurs,  droits  «  soit  pat 
celle  de  leurs  attribution^  pouxewr 
cer  toutes  les  actions  relatives  aj*£ 
édifices  consacras  au  culte  :  — ^  pai; 
La,  nature  de  leurs  droits  ;  car  si  etyes 
ne  sont  pas  propriétaires  t  elles  sonf 
au  moins  usufruitières  ;  or,  il  est  JUç 
contestable  o; ue  l'usufruitier  a  Qua- 
lité pour  agir  tant  dans  son  intérêt 
qtié  dans  celu}  dû  propriétaire,  $t 
<tu*il  peut  faire  tout  ce  qu'exige  ta 
conservation  de  la  chose  soumise  i 
l'usufruit; — pàf  la  pâture  de  leurs 
attributions;  car  les  fabriques  sdnt 
établie*  pou*  veiller  à  '  PentretS^fu  ei 
à  là  conservation  des'  édifices1  consâ* 
trtx  au  culte  ;  écries  doivent  Aorte  avoir 
tous  les  moyens  ée  préttehîr  où  dé 
repousser  les  empiétemeiis'bpétiè*  stri- 
ées édifice.     f  J     '     k 

La  cour  a  réformé  te  jugement  de 
première  instrfneé  <et  dontié  gain1  de 
cause  à  la  fabrique,  par  l'arrêt  •& 
après':   -»  .  ;  v    X) 

«  Considérant  que,  par  arrêté  du  pré- 
fet de  là  Manche,  en  date  du  u  ma* 
i8n,  remise  fut  faite  an  curé  de  Saint- 
Malp  de  Valognes,  dé  l'ancien  presbytère 
de  cette  paroisse,  conformément  au  vœu 
de  la  loi  du  18  germinat  an  x  ; 

Considérant  qu'en  admettant  ïÇuf;  |ritr 


au  dte  tiôtt-réccivdir  tirée  de  ce  que  là 

fabrique éao^tsaiis quitté  ponr agir:    l'effet  de  cette  remise,  la  commune  soit 

-ette**  ******  <pe  U  f*eV»i«W  4*T  de^a 


s'afit,  il  fapt  ao  rnxuns-reconnoitre  qu'il  :  liturgie  fca*vefle 


ne  }qj  a  été  abandonné  qq'avec  une  affec 
talion  spéciale  an  logement  du  enté,  aux 
termes  de  l'article  de  la  loi  précitée*  et 
qu'effectivement  il  atotojonrsseirvi  à  cette 
destination;.    .  * 

•  Considérant  que,. d'«prè)s  le.dtoret  da 
5a  décembre,  1809»  ces:  sortes  de  biens 
sont  confiés  à  l'administration  des  fabri* 
que*,  changées  de  veiller  à  leur  entretien 
et  à  fenr  conservation  ;~ 

*  Considérant  que  la  d*  destination  apé 


«ne  spéculation 


mercantile.  A  cela  nous  répondons  que 
cette  œuvre  n'a  pas. en  d'autre  bat  que 
d'établir,  dans  la  liturgie  du  diocèse,  une 
uniformité  dont  le  besoin  éloit  aussi  vive- 
ment  senti  pas*  }es  fidèle»  que  -par  le 
clergé;  ce  qui  prouve  que  tout  Intérêt 
pécuniaire  étoR  en  dehors*  de  cette  ope* 
ration,  c'est  la  proposition  -latte 'succès! 
sivement  à  dent  imprimeurs  et  à  un  li- 
braire de  cette  ville,  dfimprinfcer  et- vendre 
à-  ieur  compte  ton*  les  livres  de  lu  titor» 


date  :  et  perpétuelle  du  presbytère,  de  la  |  gie  f  sans  leur  demander  4a  moin«rre  part 


Jouissance  réelle  qu'en  a  le  curé,  du 
droit  ^administration  de  la  fabrique  sur 
net'  tmnaeubtef  :et  de  l'obligation  quîlui 
e*t  imposée  de  veiller  à  sa*  conservation; 
résulte  pour  elle  le  droit  de  s'opposer^ 
Rétablissement  ou  au  maintien  d'une  ser- 
vitude qui  auroit  nécessairement  pour 
effet  <Ten  diminuer  la  valeur  bu  d'en  ren- 
dre l'usage  m'oins  agréable  ; 
'  »  Considérant  que  la  demoiselle  Noël- 
Dumarais  peut  bien  demander .  que  la 
Commune  soit  mise  en  cause  dans  la  per- 
sonne dé  son  représeplant  civil  ?  pour 
que  le  jugement  à  iutervenir  sur  le  fond 


dans  les  bénéfices  qolls  auraient  pn  réa- 
lisen 

»  Vous  dites  que  le  but  de  la  commission 
liturgique,  dans  le  procès  intenté  a  M.  Soi 
reao,  est  dé  se  faire' adjuger  ta  propriété 
du  Paroissien,  pour  s'emparer  ensuite,  on 
à  un ,  de  tons  les  autre  s  livres4  a  Tu  sage 
desfkfetes,  au  moyen  de  quelque  chan- 
gement iasîgriiflans,  et  faire  sur  chacun 
(feu*  de  gros  profits. 

■  Çuelssont,  monsieur,  ces  livres  dont 
lé  commission  liturgique  doit  s'emparer 
Un  àlin?  Ce  ne  peut-être  quele  Paroissien 
français-latin ',  le  Paroissien  'tout  latin, 
cLe 'la  contestation  çoit  irrévocaJ)lf,  ej  i  autrement  dit  Bréviaire  taUi%  et  la  Journée 
qu'en  effet  râ  fabrique  elle- même  consent  j  dn  Chrétien.,  seuls  livres  à  l'usage  «des 
a  opérer  cette,  mise  en.  cause,, consente-  .fidèles  et  qui  soient  de  quelque  impor- 
ment  dont  H  dojt  lui  Çtw.çjbnnéactej  tance.  Or,  nous  avons*  déjà  publié  ces 
tuais  qu'il  n'en  reste-  pas  ipoias  yrai  que 


la  fabrique,  qui  représente  aussi  la  corn 
înuoepouf  tout  ce  quieqiicerne,le  culte, 
avoit >  qualité    suQÛaute.pour  intenter 
faction  dont JU'ag!**   ./•,..  .,., 

•  Par  ces  motifs,  infirme,  etp,  •   .      , . 

.  La  lettre  sauv^te.  a  été  adressée  à 
M.  $Lauginà  pèfaçtAxy; \  à&  Natiwwl 
de  lJ Ouest,  en  réponse  à  ui^arlicle 
inséré  par. lui ,  le  9  janvier^  contre  la  ! 
.commission.  Liturgique  du  diocèse  de 
Mantes.  Sur  son  refus,  de  l'admettre 
dans  son  journal ,  elle  a  été  envoyée 
à  ¥ Hermine ,  d*où  nous  la  tirons  r 

«  Nantes,  lé  1 4  Janvier  1840. 
A  M*  Mengin,. rédacteur  du  National  de 


ans 


Qae&i,  d  Nantis. 


M 


trois  ouvrages.        .' 

»  MM.  les  libraire?  ne  regardent  pas,  et 
c'est  avec  raison ,  lé  Paroissien  tout  Latin 
comme  très-productif  ;  et  aucun  d'eux  ne 
paroi  t  avoir  été  tenté  .de.  le  contrefaire. 

»  Ils  regardent  (a'  Journée  dm.  Chrétien 
comme  un  livre  a»  meilleur  débit,  et 
c'est  jee  qui  a  porté  plusieurs  d'entr*eux  à 
demander  là  permissipnde  faire  réimpri- 
mer, en  concurrence  *  des  ouvrages  da 
même  titre,  avec  les  additions  cl  môdifi- 
cations  nécessitées  par,  la  nouvelle  litur- 
gie. Cette,  permission  leur  a  été  accordée 
sans  difficulté,  même  Avant  l'entier  écou- 
Cernent  de  ,1'édilion  que  nous  avions  don- 
.pée  de  cet.  ouvrage,  M.  Suireau  peut 
monUer  l'approbatipn .  placée  e.n  tête  de 
sa  Journée  dm  Çhréti***  fit,  signée  4pMt  ré- 


-  M^us^^ei^pf  ^n^  l'^Mfi  4e  lp  ^un¥ft^  *f  ****/?>  la****  &J& 


0*65N) 


ftiniptemest  la  question  de  savoir  si  la 
coin  mission  a  droit  de  propriété  m* 
le  Paroissien, ,  «a  raiflM  des  offices , 
prières  et  traductions  comptés  par 
elle  ,  et  si  M.  Suireau  a  pu  s'empa- 
rer à  son  profit  de  ce  travail  ;  au  lieu, 
dis- je,  de  se  renfermer  dans  cette 

3'  ueslion  ,  le  National  se  livre  à  des 
iatribes  contre  le  clergé  et  à  des 
exagérations  sur  les  profits  de  la 
commission.  Ilavoît  porté  d'abord 
ces  profits  à  20,000  fr.  et  Voulut 
bien  ensuite  les  réduire  4  14,400, 
Ces  évaluations  sont  rectifiées  dans 
im  article  de  V  Ouest ,  reproduit  par 
V Hermine.  Il  en  résulte  que  la  pre-* 
niièra  édition  do  Paroissien  Nantais 
a  été  tirée  à  23  <  160 ,  qu'elle  a  coûté 
25,&10  fr.  «,  et  que  le  produit  de  If 
venue  t'est  élevé  i  32,944  fr.  Ainsi 
tout  lebénégce  se  réduit  à  7,1 34 fo 
.ttnM  i*»*.  ****»*.  \  Am*  iiiAr.fîA«a  *  Si*-  <lu0*  ^  faudrait  déduir*  «noo  ru 


artie  de  la.ipo»unissi*fu  Votft  sans:  dont* 
ne  bonne  preuve  que  nous  n'avons  pas 
i  prétention. de  nont  aj*o$er  Je.mooo- 
ole  de  ce  livre.     t       >  > 

»  Si  nqus  revendiquons  airjoerd'liot 
entre  M;.  Suireau  U  propriété  duPcroit- 
len  fra*çai?lfit'm  »  c'est  que  1a  conserva* 
ion  de  ce  fruit  de  notae  travail  nous  pa> 
oit  nécessaire,  noo-seuljstaen^  pour  nous 
idemniser,  quoiqu'i mparfaitemen.lt  de 
os  dépenses  à  rofiaasio»  delà  liturgie , 
aais  aussi  pour. avojr. le  iae#eq  d'y  faire 
$  améliorations  dont  il  est  encore  sus- 
eplible. 

•Vous 'dites,  monsieur,  que  la  première 
ikion  du  nouveau  'Paroissien  nous  a  donné 
n  bénéfite  de  plus  de  20  mille  francs.',,»  et 
u  si  nous  réussissons  à  obtenir  lé  mono- 
lie  de  tout  tes  tiyrèe  (Céglîse,  nous  accapa- 
rons annùèÙémént?  ith' bénéfice' de  60  à 
0  mille  francs.. 


s'est  cru  obligé  de  déférer  aux  tri- 


•  fous  «nie*  encore-  que  nos prêtëntipftt       ^.     1^  _  WpIL»  «  fait  ;nM(«i *rv 

loivent  avoir  pour  Nattai  la  ruine  *>mi  ;  ^*£t7*^ 

u.»   j  1    i!i^.  •    w  *  .^-.^  -m^^L        ou  voit  a  quoi  se  réduisent  ces  repRQ* 

«  grand  débit  que  font  MM.  1*  Horaires  ^  t^i^ÏÏ!£  L^ioa  «f#y 
les  livres  de  k.nonvelle  liturgie,;*  les  cantiU ^  ^  ^tre ie/3^.UaiUai* 
•ru  auxquels  nous  tes  leur  *voas*é«Stjâ  prop08    d»uue    coatrefaçon  qu'il 

ïur  ont  assuré  des:  bénéfices;  nous  au-    -»—*.   * w.-i  *~   *ier *_: 

bns  désira  leur  ÉP  procurer  de  plus  con- 
dérables»  JNousavjpji**  ménager  de*Uir 
réls  divers  :  ceux  des  fidèles ,  àr  qui  les 
vres  d^vaieni, être  vendue;  ceux  des  h> 
raires,  qnjk- dévoient  les  ;vendre  j  ceux 
îfin  de  l'œuvre  générale  de  Ja. liturgie; 
>us  croyons  avoir  pris  jde  sages  tempe-: 
mens  propres  à  les  concilier  tous* 
•  Nous  ayons  l'honneur  d'être,  etc. 

»  DANOIS»  G.  V,  QUITTER,  §,.   W 
QOLH3QN,  t^PAJXp  UTÔV8T.  • 

Le  Njaiiofèal  de.  ffluestçst:  revenu 
puis  sur  le.procèç.enù'ejaipjiunia 


Depuis  son  départie Cbartesfoni 
M.  l'évoque  de  Nancy  é'tolt  arrivé  le 
Ift  décerner*  à;  Montgouiery  ;  dans 
l'état  d'Àiabasua  ;  il  y  «voit  été  r». 
4eau  jusajutai'lSK,  à. défaut  d'un  b»- 
teajuvpourseireùdrea  Mobile.  Ce- 
pendant il  d'y  :éloit  pais-  testé  oisif. 
Aidé,  de  9i»  ïlampon ,  nsiastoanaire 
fui  i'aeccQuipaguoit  viLatoil  rendu 
son  iiHnistèr^uiile.  Plus  de  ao^perr 


so^u^ss'étp^nioïiiilessée*,  *7  avo^t 

on  liturgique  de  JVantes  et  le  1^-  |  reçu  la  conuuua^Qo,,  f  étojeAt  psen- 
raire  Suifea^/Àu^ljei*  à$  disculçr  i.tfées  daàa,  Iff  <imA.fa>  ÏM&tojJ. 


(■*6K  ) 


aroiqnt  r^u;U«dofiriniûe*t  et  quel- 
ques etofanj  «votent  été  baptisée; . 


■   POLITIQUE,  néML!«#S&  9  tt*. 

On  journal  judiciaire  remarque  qu'à 
aucune  épéitae  les  tribunaux  n'ont  été 
surcharge  comme  ilsle  sonlaujoorôThuî, 
de  procès  en  séparation.  Si  l'on  joint  à' 
èetle  plaie  sociale ,  •devenue  si  commune 
dépais  quelque  temps ♦  celle  dés  einpoi- 
sonnemens  et  des.  meurtres  par  lesquels 
les  femmes  se  délivrent  de  leurs  maris*  et 
les  maris  de  leurs  femmes,  on  aura  sur  ce 
point  le  plus  effcayaeVJebkeau  dé  l'état 
lequel  des  moeurs  -domestiques. , 
.  GomweUVyaH"»^^edera«sourw 
dn  côté  dô  1*  religion!  et  de  la  aorate  dm 
peuple,  pour,  remédie*  fc  ce  •  genre  ùê 
nul;  ce  stroK  à*%  tribouéui  omis  et  ton 
cours  d  assîtes'  a  venir  no  peu  en  >  aide  à 
la  société  ,.  les  «us  en  «ocueifeot  arvee 
moins  de  facilité  les  dema-ndee  en  *épa> 
retleti,  les  feutre*  en  punissent  aVecpUM 
de  Sévérité  lés  attentats  qui  se  oérametteiit 
d'époux*  époux.  MslsitseinèleqtieUtel 
)mmain*aUégardÀ  «t  qoll  nty'tfrteede 

teins  mono*  el  mligièu*,  potftV  *** 
de  plasd'ioéolgenee  envers  les  individus 
qoi  n'ont  point  de  loi  divine  pour  les  re* 
taiir.  (feseroft  dépendent  re,  règle  ton* 
traire  qu'il  foudroH  suivre,  si  Ton  vonioit 
un  peu  rétablir  d'en  coté  ce  qu'on  a 
^erduée  rentre." 


nouvelles,  éeVsettft  <fo*tfetomitinii 
auguré.  K 

Quoi  qui!  e«l  stiH,  t*  chambre  qui 
s'est  bornée  à  ne  voir  là-  quVme  huom 
***«<  sans  cbercter  I  Yen  faire  jwtice 
par  «o  acte  plus  lételatant  <ie/aévéritê\  dot 
faire  des  réactions  âjsset  tristes  sur  l'étt 
de  déconsidération  où  les  Tévolnlioa 
font  tomber  la  dSgnilé  des  pouvoirs» 
eiau*.  •  ' 


Gomme  on  verso it  hier  do  haut-  des 
tribunes  publiques  de  la  chambre  des 
^éfutiét,  jto Wtgeee»  <to  fesjllt»  notantes 
qui  veopien*  tftbaltre  porta  t&qdesmem- 
«basa  de*  ftmmbtéft»  pansas***:  ve*x  té- 
•crièrtart  t  Mm*  *'«•*  imêmmèmààii  Incoa- 
-menant  est  «o  terme  bien  mbdestn,  «as» 
-réftienL,  pour  cantitériaer  un»  patuMe 
Jfeeoce.  Il  aoroil  falki  choisir  un  mot 
xj«t«tptimU  combien  ltt  itmitieriiés  de 
«ftooie de  jmttet sontepconi  révolutfot- 
-fiattev.  Si  e'eSI  simplement  une  têrninis- 
-c^ttce1  j'  ùé  reste  des-  saturnales  pa&éeà , 


tant  mieux!  Ca*  si  eMtert  l'indice  d'une  {  nuwri?,  guim?,.r»i«ii<3rw«»  ~    .* 

brWt«ti*c*** 


PÀtttt,  *7  FÉVRIER. 

Il  y  a  eu  aujourd'hui  séance  publi- 
que h  la  chambre  >des  pairs*  Le  baroa 
Mounier  a  prononcé  reloge  funèbre  de 
H.  le  marquis  de  Sèmonville,  ancien 
grâhd-réFértndaïre  de  la  chambre  des 
pairs.  Âpres  un  '  rapport  du  comité d» 
pétitions,  la  chambré.  s*est  séparée  sus 
ajournement  Gxe, 

(  —  La  chambre  des  député*  s'est  «0 
pée.  hier  de  le  proposition  de  M.  G* 
guier  concernent  les  députés  fondioa- 
naixes salariés*  Aujteur4'hiû  celle  po- 
sition a,  été  rejetée  par  igft  boute  saùfl 
contre  174 éboules  blanches*. 
'  —  La  commission  chargée  désuni** 
le  projet  de  loi  sur  les  sucres*  cbtf 
pou*  président  le  général  B«getad,d 
pour  secrétaire  Mo Pele^a^o^e. 

4-  IL  ifeottequia,  dont  Usante»^* 
quelque  peu  amébwfôe,  .est  msiateoui 
dabdeuesiUraaion  fort  ioq«iétaDle;iii 
été  admimatré  naardiibmior. 

->-  U  ministre  d«  flntérieur  estr^ 
indisposé  povr  ^«n*de*r  se*  apptrteBifl» 
•  -^-  M.  Leprëdoot/  Chaîne  det* 
eeatt,  à  été  nommé  an  cotmnandeoi^ 
tin  -vaisseau  le  Triton,  en  rempls»^ 
tiell.  frameim. 

—  Les  monvemens  du  port  JAV 
sont  toujodrs  trèai- actifs.:  Datis  lise»"* 
qui»  prétèdê  le  départ  des  non veîto* 
a5,-ilyest  arrivé  7 •  bttîmens  de  sesj 
et  i3  navires 'de  commerce  nolisé»n 
4e  eompte  dà  ^overnement  CesioV\ 
tknens  ont  apporté  %o«5  hoffinK»'* 
fauterie,  génie ,',iirriilerié:ét  ctnlerj 


"C««7') 

tatite  ;  On  «fconèntfe  a  diriger  des    trou. 
pes  et  tiéê  chevaux  sur  Oran. 

—  On  écrit  cPOran  le  a*6  janvier,  *jue 
le  lieutenant  générai  {Jtiebenéuc ,  î  la 
tetè  tieirtrbtipés  *de  1*  divîslôn',  a  poussét 
une  fbrtb  récimrtiftance ,J  le  *$♦  et' n'a 
rencontré  aucun  groupe  tfeiïttetnre.  OW 
s^tiréh'd  £  èe 'tyué  Abd-éi-TCader  'tienne 
lui-même  tenter  an  effort  sur  la  ville,' 
maïs  tout'  est  disposé  pour  le  'repousser 
Tigotrreoserirent.        ;  ^  '  "        .    . 

— •flpnt  est ; tranquille  à  Mdstaganem' 

et  à  Arze*;     t  •  s      '*;  '   ^ 

-^M.'de  data,-  gendre  du  ïnaréchal 

Vaf&,<  êfct  nommé  «bus-chëf  d^tat-majof 

de  l'armée  d'Afrique. 

— -  Par'oriio^njfnce  du  ki6  janvier, 
M.  Furiani^  conseiller  à  la  eour  royale  de 
la  Guadeloupe;  a  été  nommé*  conseiller 
à  la  Martinique,  etf  rêtn^hcemeril  dé 
M.  Moni;  nommé  procureur-général  â  la 
ti%ne  ïran^aïse.  M.  Galfofs-ttoMbrun , 
cotiseiller/ticë-présïden't  à  ta  four  d*a'p^ 
peî  du  Sèriégaï,  a  été  nommé,  à  ta,  cou? 
iroy^  *  Vondichèry;      •  ; 

f^VassemDÎéèrgêuéràté'cfe  la;  ftaidué 
de  l^rknce  a  rfcénj  dehseur,  'pour  trofs 
.ans,  M^'Mftoï,  et  régens,  jnbrfr  cinq  ans. 
MTH.  <*À!ër,  Kfaitët  et  Làibria  " 

'  —  tJijbufnal  du^soîr,  le  lîê^ajger^ 
avoît  annoncé  qu*un'ràssembfement  par- 
courant récemment  la  rue  Bourg PAhbé^ 
Vers'  minuit,'  avoit  crié  :  Aux  armes!  vive 
la  répuWique!.  Le  Moniteur  /dit '  qpe  iàe$ 
gens  ivres  revenant  des*  barrières/  ont 
seulement  passé  rue  Bourg- f'Abbé,  en 
poussant ,  comme  à  l'ordinaire,-  des  cris 
Inarticulés;. 

— U  à  été  c'ot^sbmmé'a  PAris  dahs'le 
feiblscfejintîer'd,^^  t>oeu/s,  1,773  va? 
cbes,  6,'aV  veaux  et  Sg^oT&'moulons,  ce 
quîfâît  ?3$'boittfs,  *jj  vaches»  585  veaux 
et  ifitfrtictoioùiâë  pras  qû**nl  janvier 
1839.  "  .       .  . 

—  Les  eaux  de  Ta  Sëîne  envahissent  le 
Cham>de-Mars,  tifohdsnt  la 'plaine  de 
Grenelte' jusqu'à  la  rotfté  iflssy/  et  cou- 
vrent  les  nêsuM  WeWlcm  H  de  Neuilly . 


NOUVKLIKg   URg  PMOVIMCKg. 

j 

La  souscription  ouverte  dans  le  Pas- 
de-Calais  pour  les  ateliers  de  charité  s/ét 
lève  à  près  <\e  4,000  fr. 

'— l-Dans  les  journées  dés  28  et  an  jan- 
vier, la  Meuse,  s'est  élevée  à  sept  mètres* 
au-dessus  de  son  nîveàu  ordinaire. 
"" — Une  femme  deChollet,'  ayant  al- 
lumé'un  réchaud  pour  préparer  son  dé- 
jeuner, sortit  pour  al  Ter  chercher  quel- 
que chose  en  ville,  laissant  seule  dans  la 
chambré  sa  petite  fil  le4  âgée  de  trente 
mois.  A  son  retour,  elle  trouva  sa  petite: 
ûlle  qui  se  débàltôiL  contre  les  flammes^ 
elfe  est  morte' dans  la  journée.  Mous 
avons  souvent  a  enregistrer  des  accidenf 
dé  ce  genre  qui  attestent  la  négligence 
de  quelques  mères.  •-■•-•  ' 

[  -1  Les  Journaux  clé  Nàn'te?  rapportent 
qu'Une  nouvelle  tçmp&êprûsMolènle  eiï- 
core  que  Céltés1  tjui*  se  sont  succède 
depuis  quinte  joiirs"  à  éclaté*  à  fautes 
dans  la  firilt  de  IqodJ  fc  mardi.  Le  ton-, 
netré  grondolt1  cènstaniment-,  'et  après 
douze  heures  de  durée  Fôttrâgan  fcotifflbiï 
r enéoretrèVforianfcilt.  u  •■  !  1:  '"" 
><  _L%,;  lecfreVaTîèr'dei*,6y»,1  côibmfch! 
déarde  l'ordre  dé  Malle,  et  frerô  de  fètt 
lé' Pointé  des  ftoys,  efhéien  maire  dé  M 
Ville  de  Moulins,  es!  mort  Il'y i  peu  de* 
jôurs'a  T tiiers,  en  Auvergne.  M.  des  Ifofy*»' 
voulant  montir  comme  il  avoit  véeu,  eiî 
chrétien',  «  demandé  et  reçu  tes  secours 
delarelîgton.    '       .     '  l 

—  On  écrit  de  "Lyon,  le  4»  que  la 
da4n*«sidabaidéV*uc {put^la  lëhgdeur 
de'aoa  ceum  -'-  ' 

—  Les  armement  <<ét  <1mf  téparftftfeifts 
des  Jdtimeftt  dt  guerre  i*p&afsui*etriy  à 
(ToàXaa ,  wtc  activité»'  La  miubtre  *  dt 
la  maritta  vîant  «foiido^pïerde  vWter-  lèi 
ifialaaeauY  à*  Hgnd  qui  foomoient  MH 
cimpagnëv  {jetvaisaèftox  tïGemémê  et 
U  &m<»'  vontiêÈw  neUrésda-ralig  4e  1** 
sewtrrépaiéffet  armés* 

Une  fèrtm^  nommée  îeattne  Ddrât 


Les  t^hetfmSs  tïéhaHtgeôht  disparu  bar   vient  Vie  titouitt^  •  Bôrdeaûi ,  a  l'âge  d6 
lùtaiWHÔ:  '-*  b^  ':A  -*  -*L  *  *  "'        io5  ans.fi»eii«*èitiihiÉrîè>iJii  ï*fit<*  v 


(48) 

i     —Dans  |t  #éaoee  da  4,  J«  chwnfart 


^  des  communes  a  adopté  je  bitl.de  naiun- 

Çlisation  du  prince  Alberto 

':    i—  Le  prince  Mont(ort  (Jérôaie  Boas» 


B1TBBIEUR. 

NOUVELLE*  D'ESPAGNE, 

D'après  une  dépêche  '  télégraphique  de 
Baronne,  le  parti  modéré  Ta  emporté    P*rW  es?  W**  fcM>*.#*».  P*  «*  «*«. 
presque  partout  dans  les  élections  sur  '  le    venl.déjfc**  fifre.  jo*g>fe»  et,  son  aères 

parti  exalté.  On  calculé  que  ce  dernier  .  ^^  Nepoléou, 

n'aura  pas  plus  de  70  à  80  députés  sur  les  '     "^  ^  g*nfdatf.  de  B*d«  *  convoqué 
a4i  dont  ta  chambre  se  compose.  Quant  .  les  élats  pour  le  6  macs, 
à  l'opinion  royaliste ,  elle  laisse  la  révo-  ;      —  VQb**natt*r  autrtehiem  aumoace  li 
Iqtioh  entièrement  maîtresse  des  affaires.    mort  soblle  da  comte  Glajn  MartiuiU, 

—  Le  courrier  dé  Madrid  du  a  à  n'est    c|>ef  de  la^secUoia   militaire   au  eooseil 
point  arrivé  en  France.  H  à  été  «tenu    deUl'  et  "de-de-camp  de  ren^perenr. 
par  des  délachëmëns  de  l'armée  de  Ca-  (     —  M-*0*  de  Danemarck  a  nommé,  le 
brera,  qui  parcourent  le  pays  jusqu'à  5'    »7  janvier,  son  fils  le  prince  rojal,  lieu- 
ou  6  lieues  de  la  capitale.  Qii  dît  qu'E*  r  tenanUgenéral. 
parlero  fait  de  grandes  dispositions  pour  I  .  -;  L'ouverture  de  la  diète  suédoise  1 
se  mettre  en  mesure  de  tomber  sur  Far-  !  eB  lieu  le  *4  janvier, 
mée  de  Cabrera.  °  .  —  Les,  journaux  parlent  depuis  quel* 

^Quelque.chose  semble  indiquer  de   ^^ 
la  part  des  Anglais  l'intention  d'évacuer  I couvcrte  a  Athènes,,  et  <J  après  leurs  ver- 
iJ1' Mr   .    T»r*  ~    a'  *  •   J  *    sioos,  le. gouvernement  se  seroii  trooié 

le  port  du  Passage,  dont  on  craignoft     •      •      ■•.  jiu-J'"m^L7«m  m-  .,„ 


qu'ils  ne  fissent  un  /second  Gibraltar. 
i5b.«omme  de  cette  garnison  se  sont  em- 
barques  il  y  a  peu.  de  jqurs  pour  retour- 

—  On  craint  de  4u*«es  dej^wHa, 
Cprogne.  Le  maire  Ayant  £té  emprisonné 
par  cwçdre.  de  l'ai^oriié  militaire,  ïa  garde 
nationale  eV  U  bourgeoisie  £en  sont  for* 
tement  émues!  On  .demande  sa  liberté  a 
grands*  crW  Espartero,  dont  ou  a  en- 
voyé prendre  les  ordreis,  défend  de  re- 
mettre le  magistrat  en  liberté,  La  garde 
nationale  insiste  et  se  tient  sous  lès  armes. 


-.,  L%  GêtêlHiiQffiokUê  de  Londres  *it* 
nonce  que  le  mariage  de  la  reine  auna 
)ieu  lundi  prochain..  . 
'  -—La  chambre  des  tarda, ton 
séance: du  5,  a,  sur  la  jnoiinn.de  tord 
#elbour»e;  adopte:  la  billo>  naturalisa  r 
iaatfïdn  prince  Albert,  ,redu«\  àr  la  seule 
danse  de. nstaralisiHien  «pore  et  «impie* 
La  question  de  lav  préséance  à%  prince 
sur  les  membres  de  la  faonMeM  royale  > 
dont  le  duft^e  Wellington,  avoil  demandé 
9>journemepl9  a  été  renvoyée  à  une,  4ér 
cision.iatéiiMuJ5e:fl>.la  chambre... 


au  moment  d'être  renversé.:  un.  m'iuhire 
anroit  même,  fait  partie  de  la  consp'ffv 
tlon.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  YObtervattc 
autrichien',  journal  officiel  de  Vienne  1 
«  Suivant  des.  nouvelles  directes  d'Athè- 
nes, il  y' a  pu  des  intrigues  coupables, 
mais  elles  n'opi  pas  eu  un  Caractère  ausst 
effrayant  qu'on  l'a  prétendu.  La  tranquil- 
lité publique,  n'a  pas'  été  nn  seul  instant 
troublée.  Les  tribunaux  continuent  leurs 
enquêtes.  Le  ministre  Olarakis  a  été  des- 
titué ,  non  pas  pour  avoir  pf  is  part  à  dd 
complot ,  mais  parce  qu'il  s'étoit  rends 
coupable  de  négligence.  Il  est  nommé 
gouverneur  de  la  Livadie.  » 
'  — Les  journaux  de  S myr ne  jusqu'au 
19  janvier,, ne  nous  apportent  aucune 
nouvelle.  Ibrahim-Pacha  est  toujours  l 
Marash.  La  flotte  anglaise  a.  reçu  l'ordre 
de  retourner  à  Malte.  L'amiral  Stopford 
est  parti  d'Ourlac  là  18  pour, cçUe  de*- 
tination, 


.  CHAMBRE  DE*  DJ&PUTÉS. 

.  (Pr^sWence.de  M^/Sautet.) 

...Mfif&tfiftnt  mont^an  (auteuil  à  deox 
heures  et  deniie.  Le  garde  des  sceaux  nié- 


t  de  lof  en  4&  «rtjcles  sur  lés  ventes  mo 
ilières.  Nf.  Ardaillori  donne  lecture  de  la 
roposîtion  autorisée  pat  tous  les  bn* 
«ni,  et  provoquée  par  sept  députés, 
LW.  Lacbèzer  Durosier,  Dngabé,  F*ul- 
liron,  Maogefn,  OdMn-Barrot  et  Ar- 
rillon,  à  IVffet  de  faire  donner  a  la 
Ile  du  g  néral  Walker.  veuve  do  colonel 
oinbes,  tué  sur  la  brèche  de  Constan- 
ce, une  pension  viagère  de  i,5oo  fr.» 
ns  préjbjfice  de  celle  de  700  fr.  dont 
le  joujt  actuellement  comme'  veuve  dé 
'loTttLÉa  chambre  fixé  les  développé- 
es de  la  proposition  à  samedi.  '  • 
L'ordre  du  jour,  est  la  discussion  du 
ojet  de  loi  tendant  II  ouvrir  ati  ntinis- 
e  de  la  justice  et  dés  cultes  un  crédit 
ttraordinaiTe  de  45,000' fr\  pour  sub- 
*nir  am  frais  {l'installation  de  M,  de 
a  Toor-<T Auvergne  lauraiaîs ,  promu 
ncardmalat  ]-;  '  ;:  '  ■  A  ' 
M.  Lçneaano  vojpioit  pas,  dit-il,  pren*. 
,reîa  Mrôfe  sur  le  projet,  mais  il  s'est 
f n  danf f ooi^atioTï  appeler  l'attention 
fc'a  chambre  sur  un  passage  du  rapport 
«la  commission,  oiï  le  rapporteur,  ne 
inquiétant  pas  de  savoir  m  l'allocation 
kmandée  eit  autorisée  ppf  les  lois  anté^ 
lCuro,  ne  parle  point  ribrf  plus  dé  Toh 
onnanee  du  ii  octobre  ièoor  contre- 
gnée  par  M/  de  BtegHe,  'qui  supprime  le 

•itement  et  fés*  îfrafSf  tfinstailationde* 

rrdlnaux.;»'  -  ■  .î1  •  o<   ■  «.  »  ;*  r*«  "f-."  ..  ■ 

y<xâ  le  frttekge  r^ rapport  arft^é  par 
•  Urnes* ,  ^Importe  q>T  rarrêtê  dés 
,fw«»8 n'ait  pas  été  Inséré  à&BkWtidtê 
?*>  qtfiirtporte  <}ue  les  tonds  'demandtës 
QWttfhttï,  sous  forme  deérédU  extra-1 
*naire  pour  le  in^îaiere'de*  caftes,' 
wt  été  quelquefois  prélevés  sur  un  an- 
s  badget  ?  Il  ne  s'agît1  pas-  d'exécuter 
,rfÔlé  dn  7  venffcté  an  *;  mais  dVvbter 
,e  toi  spéciale;  SfréoMnie  féndrice  re* 
PP°rt  de'  *ft36V:lé  itotnètet  s'est  abs- 
1)0  de  donner1  de  là  publicité  I  nne 
K»re  sage  etpofitklue;  parMnàgméHt 
"rltpm  *»H-*litfMi  nota  faSbs  fé- 


«te,  en  f absence  do4  manfetre  dès  tra-  ;  Hcitérons,  messieurs,  dp  progrès  de  la  so- 
iox  publics,  deux  projets  de  loi  ouvrant,  ciélé.  Il  n'y  a  plus,  en  effet,  de  parti  antl- 
>un  crédit  de  i5,ooo  fr.  pour  la  répa-  !  religieux  :  des  aberrations  individuelles  ne 
itioti  du  pont  de  Ris,  construit  par  sauroient  constituer  nn  parti  oui  d'ail- 
.  Agniflô,  et  abandonné  par  lui  à  fé-  j  leurs  ne  mérite  roi  t  que  le  litre  tfamti-so- 
rt;  5*  on  autre  crédit  de  68,000  fr.  pour'  àal.  • 

a  dépenses  do  personnel  de  Padmlnls- 1  '  M.  Ltmeâti  trouve  maintenant  qu'il  y  à 
tlion  &t  travaux  publics.  M.  Teste  inexactitude  dans  la  citation  do  rapport 
résente  maintenant  en  son  nom  nn  pro-  de  M.  Jay,  de  plus  une  accusation  injuste 
1  a*  w  A*  À*  «wuto.  *«*»***  *»*»««  •*%/*:  I  pprtée  contre  une  époque  aujourd'hui  do 

domaine  de  l'histoire  ;  enfin,  il  voit  aussi 
dans  le  rapport  de  la  commission  une  in- 
sinuation malveillante  ,  anti-parlemen- 
taire, contre  ceux  qui  pourvoient  désap- 
prouver l'allocation.  M.  Lnneau,  qui  a  ait 
en  commençant  que  son  intention  a  voit 
été  de  ne  peint  parler  sur  le  projet,  s'é- 
tonne en  terminant  qu'on  ne  suive  point 
la  loi  dn  4  août  1789,  cette  base  de  régé- 
nérât ion  sociale  et  politique;  qui  interdit  de 
payer  aucun  denier  quelconque  à  fa  cour 
de  Rome. 

c  M.  de  Golbèry,  rappôrtenr,  qui  parotj 
encore w  sonfrrir •  d'une  longne  ebrrva  les- 
cence,  monte  à  la  tribune.  Le  président 
réclame  le  silence. 

M.  be  GOMtfefcir.  Messieurs,  si  Phpno* 
rable  prébpmant  n'avoir  attaqué  que  le 
projet  de  loi,  j'aurais  laissé  ft  de  plus  ha- 
biles que  moi  le  soin  de  le  défendre;  jo 
netneserofe  souvenu  que  de  f  indisposi- 
tion tjhf,  dans  ce  moment,  me  fait  solli- 
citer n^dnlgeneé de , la  chambre}  maïs 
les  observations  dé  l'honorable  préepî- 
nant  contre' trn  passage  du  rapport  mtf 
sont  •  devenues  en  queiqne  sorte  person- 
nelles; t:     ■;•  ••'»<"•!.;  -  .«•    +i"«     •  - 

•  »  Je'  tfaf  céôehd>nt  fait ,  que  rapjT»»ler 
è^rarnë  hypothèse  ce' qtîé  le  rapporteur' 
de  ïBSIT  avpit  présenté  sous  U  forme  d'«*f ' 
firmatroir.  raitii.t  f  •  Sr,  c^mfrrréi'aénoncd 


lé  rariport  ^fé  rfi^,  te  cdnsulât  a'est  abs-: 
term de  donner  de  la, publicité  h  une  me- 
strre^age  -et  pofitîqjue,  par  ménagement 
ribur  le  "parti  ànei-religïèux,  noua  nous 


îligièn^       ,  ,_  

ne   saurôrént  corrttfîloer.  vn Vfarli  qui  * 
d'ailleurs,1  né  mériterort  Çnele  titre  tfanli- 
social.  »'  E^t- ce  là  calomnier  le  pays  ?  < 
•  M.  »te  MARTMiek  et  une  foule  d'autres* 
membres  t  Non  J  non  1  "  '      ' 

M.  de  Got*ÉR y.  Je  n'ai  pas  voulu  at- 
tenter à  la  tfberlétfe  conscience. 

•Maintenant  qûHrmesoftf^rmis  de  dire1 


►'> 


~ 


(  *7°  ) 

tro  nwtmr>. projette JoLEUUl donc ; ^^r4*P^eyÇwnç9ç^^*w4*.M,Aa. 

indifférent  a  la  France  de  posséder  dans  ^  gpis,.   .  •      ■         , 

je  sacré  collège  desrepréseutans  qui  cna- !..  M*  .^ortalis  demande   au.  garde  de* 

courent  jpa*  leur  influence  à  l'élection  du   .sceau*  s'il  n>st  pas.  *  sa,  coQjaoisaaiKt 

>ouvçrain   ppi^ife»  d'on  souverain,  ,q»i   .qa'qn cardinal  français  ait,é€é  nommé  et 

n'est  pas  seulement  a  la  tête  de  la,chré?   .n'ajtpas  jec^ies45,ooo{r,û^n^laiK 

tierrté,  maisqui,  couvre  comm*  prince    aujourd'hui 

!eitnpqt&|,  r£gne  surdei^  millions  de  su* 

Jets  et  sqjc  au  territoire  assex  étende   . 

.    »N'avpns-nQU$  pas  d'autres,  natifs  en, 

core  pour  contribuer,;  fortement  à  raaw- 

teeir  le9  droit*.  pW  \*  Frajac*,  d&ns  çeUa? 

élection?  Ne  devons-nous  pas  an&i  main? 

jeoir  des    con^nuiça^iqns   *écÊS$a>f*s 

*veç  le  Saint-Siège?  .  , 

,-  «Votre  rapporteur  n'a  pas  du  s'occuper, 

delà  .question  de  aavoir  ai. jusqu'à ,pré» 

jejut  les  45.000  fr.  ont  clé  payé»  sûr  les 

fonds  secrets  des  affaire*  éAraûgerjes,  Ver- 

Télé  des  consuls  .  du  '  7  ventOse.  an  *i  m'ai* 

fait  pas  an  Régime  «mst}wUonnel,  il  a4û 

être  rapporté  après  V800  ;  il  s'agit  en  effej 

d'un  crédit  spécial  <#*'\  aoii  dire  Wéajrec 

le  concours  des  chambras.  (A*$  voi*,.aoX 

.  M.  Auguis  attaqué  le  projet  avec  des; 
plaisanteries  anti-parlementaires,  nour  ne 
rien  dire  depjuf,  qui  exciiept.de  yi,ve> 
réclamations,  dans  la  salle.;  . 
.  m.  DEWMJREivlireçteur  de.radmïnpsi 
tration  des  cultes.  Messieurs, 4*. .macère 
qui  est  en  délibération  a  trop  de  gravité 
/pour  àu'élle  poisse  devenir  convenable» 
ment,  a  mon  sens»  fobjer  de.calembpergs, 
ï  la  triÇu.ne.  Je  ne  i;£po^raj  doqc  ftq* 
observations  qui  put  lié  ^rpdqifcs  $aç 
l'orateut  qui  m *à  précédé,  qu'en  Cfr.qu^ 
çoncera  tes,,d$aj|ls .  a  donner,  $  la,  cham- 
bre, $r  elle  le  dgsiroit^  Dan»  le  rapport  d* 
votre  çorqmJssjQii,,  9#  a'a  pas  jugé  con* 


<je  Chevejcqs.  4foxa  Tadr*inisljpt«tfL,se,  û| 
on  devoir,  dç  produire  ^  fjj  ç^njîssiop» 
fous  les,  détail*  qui.  é^piçnî  ffe  nature  ^ 
f éclairer,  JLe  rapporteur  de  çejte  époque 
r/en,  fournit  aucune  la  obauibre  n  en  de-v 
manda  pas.  C'est  U  jraJéon  qui  a^teruiin^ 
M.  'de',  GqUrôry  fc  ^e.pas  fournir  ces  dÊ*. 


i^  gajidç  n^  se EAtij^i^  réponse  et 
fort  siffle,  ^Tionpraile  oi f^ojf  fait  »v 
doute  allusion  à.la  n6nvnatiqfi,de  M.<f(- 
seaçd,  I)  est  vrai  Qu'è  rpçeasapn  de  il 
promotion  de  Mgr  d  Isoardan  jbardînilat, 
les4&,o0Q  fr>  ifynl  pas  ^té,  dernandésà 
fa,  chambre.  La  raison  eq  est  fort' simple: 
c'est  -qu'il  aa,pa>  été  promu  comme  car- 
dinal îrsnçajs^  il  étoit  au^itqur  de. Rote; 
il  a  ^/)qmm£  spontanément  p^c  l^Pape, 

et  non  pâleur  la  demande  ^  £9«fe«*- 
ment  français. .,  ? 

J  m.  BOBTALif,  Cependant  ïi  étoit  con- 
sidéré comuie  cardinal  français.' 

le  ga&oe  pes  scE^t*.  Il  étoit  Fran- 
çais par  le  cœur  et  cardinal  de  par  te 

^io«*re,  /7\\  ; 

m»  PQBTAUS-  Je,  demapderai  à  Rie 
ministre  si  .son  intention  est  de  récUntf 
4$, ooo  fr.  poux:  le  cardinaj  etoert  il  m\ 
de  parlera  ,  '       ,  .   ' 

/  Plijsieurs'  vqî^  M.,  dls^ard  e^t  mort. 
M.  rdrt'alfs'  màinUetil  son,  inierpe/2a< 

LE  GARDE   PBS  $CJSAVX»  Si    c'est  Wfc 

pétition,  que  l'bonorable  oratettrvpréseoiô 
au  nom  des  héritier;^  de  M.  le  cardinal 
d'Jtsoard.  je  d'aï  pasà  y  répondre,  ôi  o*e* 
ap  contraire  upe  question  adressée  ai 
gouvernement,  la  répons^  est,  déjà  faite. 
.•Mgr:d*>oard  a  éjté  prôpi^ jçu  i8^8pw 
le  5iin4-Siégef  da»op  propre  #po«*veiBeBl 
çl  sans  démode  4»  g^vfrneaHmtfrafl' 
çais.  Qifôp  aJU  Rfyséè  çettq^poque  qse 
l'allocation  de  4-5, ooo  fr.  né  fût, p»? de*. 

Uitîbo ^e,.^85Q,  Mgt d'fcftard  f  rWco<«  vi- 
VWV  #  fô¥té*tt  ^Yer^iein^ri^fr^Q^ijl* 
question  d^.s^ir  s/djui  se#4l  «W  à  lai» 
comme  am;  autres,  cardinaux  de  coa- 
rgwae,  la  somme  dn  45*ooo.  fr. 

,a  Cette  dwuandft  a  û\é  jusqu'à  présent 
repousse  .  par,  ■  t^tjs  mes  ptédôcmenrs  ; 


tails;<mais1j^  ^jr^v1?^^^**^"^^'  ^^ 


s^est  empr^ss^  d^:  les  jqsUuer  à  la  com- 
mission. (Aux  voiit  au^  yçi*i  )  ,  , 
Qa'i^rnesof.t(senJem^tpiermis  de  dé 


b»e.  Qi>  ,o>  jamaÂs^oasid^  M.  d'Isoard 


cTarer  qu'auiiwn.des^  le  s^grô.ff?!^  ..    " 


e*7*  ) 

Hong»  Mae  semble Ptttein  <As)*v»k  I  fc  t  wntsotodnWNl^.toiipfwrl*^  termine 
M.  iMmbttt  peroit  blessé ,  comm  ;  «*  demandant  le  rejet  de  la  proposition 
.  Lontaav,  dostaota  astf*^*»*,  ««fi-  M.  Lrpéifcèttend^ereay  perte  à  peu  près 
vûri,  qai  se  trouvent  demie  rapport .  de» le* métne sens* 
yant  dît  qu'il  a  entre  les  marinades  de-  !  <  M.  Geagefer  a  la paipk,  A  peint  M-fl 
eroenséUl>tteB»ft^«e^ifr sis  pa^ésp tf  ptoooooé  qnekpaes  mots,  qefon  naqtjet 
m  eardsMU . Tpmaifai  août  beaucoup  dtoprime*  tombéde  la  tribuwepobliqu* 
noins  élevés  que  ceux  en  -dtseprtkHi , •  datcotô  droit.  Lea  banquette»  ao-desso«* 
I. Isejoherl  ajout*  qoè  les  basrtw  digni-  sontcoiwcrtes d  aoperapttet  d'onefeaiMo 
§s  ettléeisetifuoa  devroien*  être  aceett  ,  dtofuiieaion  i*.*.  Ut  exemplaires  pa» 
iéea gratuitement  seotdèmah*  en  main*  On  Htsejr  las*»* 

U  projet  dé  lof  est  adopté  ad  «mitfe  ;  «**•  «••ta*»s*lei  Mai,  f«^U  r*V« 

iw  •i9Me4ei  blanches  tontw  78  boules  :  I*  £■*«••• ^fP°^îît|rtfli  £*** 
iioiem     >    •      •  I  «»*'»tfqM  jtHHcWae  publiée  paY  divers 

U  chambre  *Ae  sérié  «fscosrfon  le  !  fo?™*1?'*?*8 l'"  ^P0?"*  1*  "l. 3*f ' 
projet  de  lui  oui  tant  ouïe  1  lui c  d'un  cré-  «  »1fl^r  *3ril»  *■"  ^"£7  ïfii     m 


If.  ftnd,  en  moment  00  un  b«Me# 
Rapproche-  de  hrf  pour  le  faire  sorti  1%  se 
1ère  et  eberokq  à  faire  comprendre  (tas 
m  gestes  qu'il  a/a  eu  auîoune  mauvaise 


La  chambre ,  après  une  discussion  as*  1 
set  confuse  Sur  le  projet  ouvrent  un  cré- 1 
dit  extraordinaire  de  idotooo  fr,  pour  I 
concourir  a  \'érecliou  du  mononient  de 

Molière,  décide  que  la  sUlae  do  mom-      .,^MiÈmKm^^tMftMi  „  eh,m, 
menl  «er.  en  bronje.U  projet  est  tdopW    b^ue  dM  mMureJ  ^     ^ 

pu  »»t  boole»bW>»» contre 6, boota    WfCUd*!«ii.#*  iwioàwM.  1M&  Si«ne 
noires* 

Sémce  d*  %  février. 
La  séance  est  ouverte  à  trois  heures 


moins  un  quart. 
L'ordre  du  *jonr  est  ra  discussion  de  1* 


noawcUe  Jelatàtiat  arofc  Itou ,  fa  tribkimé 

publique  sfeabit  évacuée  awMe^champ*    ' 

t  '  JJagiteUbnkjaft  se  cafraoU  recommence 

pendant'  qo'u*  député  attache   a  une 

eanoe  qui  bai  est  •fendue  JNao  des  pvnY 


proposition  de  II.  Gauguier,  ainsi  con-, .  palet*,-  pour  le  faire  parvenir  'à.f  une  des 


^nsftquff 


tribunes  du:  premier  rang* 
.  Voix  ejarnj  bit!  asus* 
à'  fe  dignité  partementafre. 
•  Quelques,  voix.  M  orttoera' l'ordre  !* 
Le.  priôiidttit  ayant?  invité  t»**  amure 

,^^^^^^^^^^k^~        AXi^«MHA^ife*M  av    tflah^'vaai  *v^^pné^tf^iS>we^Mw^  ,^§^i^BSi 
wlvWvmn9y     f  •r^H^r%arw     xflVX*  TaT  T#4T^M79jPmnfS9vv'  ^^BV 

dbeuasien  peattttfatreynltiidrtt  M.  Oan- 
d'activité  attachés  à  leurs  fonctions.  Les  '  gtùer  suit  root  à  mot  le  rapport  de  la 
uujutaua  *K  WcWQOt  WPN.ev5eo^H  eqnqiisafcin;  e>#sroltmilaVKÀqiS  W 


çne  : 

•  A  l'avenirj.  et  à  partir  de  la  prochaine 
législature ,  fe*  membres  de  la  chambre 
desdéputfa>q<ii  anereMi  en  snéœeteaops  ; 
des  fonctions  civiles  on  militaires  ,  ces- 

législative»,  r  an  reeetoir  ;  lm  tmiatmene 


de  celte  disposition. 
M.  de  Rémusa  t,  rapnortear.  présente/ 


seul  s  trouvé  le  feoxfyle  au  mal  que  la 
commission  a  reconnu,  sans  indiquer  le 


au  nom  de  I*  cotninisBÏon  chargée  dé  *  moyen  l<fe'le  faire  crsseY. k 
•i'esamejirdeft sapropeauJon de  M.  6ao»-j  - M«  Gauguier.  souvent  JntetrorJipu  par 
goierv'<q^e^e»observeiions  avant  pottr»  |  des  eoittersalibnS ,  dit  que  ptrîiqu'èn  n*ét 
bat  cTétabtir  qu'il  est  dans  )s  nature  du  !  coûte  pas,  Il  va  recommence^  (Silence. J 
système  représentatif  qde  la  vie  politique  J  Bientôt  il  fait,  au  milieu  cfo  breiides  r^j 
soit  trèsrtomdpç.JjVL  iç  Rétpu/atjyootp  clamatioos,  ua  tnlste  tableau,  do  k  mora- 
qne  lr  OTMnasîbrt  a:  reconnu  ^ull'y  !  lilé  nationale  derrénoqnè.!..  Se  ne  des- 
avoit  quelque  cbdse  lit'  faire ,*  mais  sans]  cendrai  pas  de  cette  tribune,  continue 
nen  iadiqueiy^^allaisjsx.aA^UTtcale-.)^^  '  '  ■' 


"»* 


(  *73) 

r  Plneiee**' membre!  Gomment,  tons 
n'en  oVacen^rtz  pas?  : 
f  Mu  «AuOmBiu  Je  ne  descendrai  pas  de 
la  tribune  sans  vous  faire  remarquer  que» 
j'aUeproduK  ma  proposition pendant  dix 
sessions  ;q*e  je  n'ai  eropéehj§  aucun  de 


gssneroit,  dîttt,  de  la  cotaftfcratfcm  a*x 
yeexndci  pay*»  atLmoyen.de cette  exclu- 
sion» M*  Jaobert  admet  dans  la  chambre 
incertain  nombre;  de  grands fonction- 
naires,; comme  l'énHe  des  citoyens  cfai  se 
jouent  aux  fonctions  pobtfc[»«s>  être. 


mes  collègues  de  formuler  en  projeta  de  j  présentant  m*  portion  notable  et  ocl  ai - 
i«.u  «^i^  1^-  «--il-»-  t-**~ »:i-  -— »    yj^  fa  paya.  .  ,  »  • 

-  M.  Vilkmain* ministrede  l'hastnaction 
publique,  tioave  que  ia  préposition  est 
impossible  telle  qu'elle*  été  présentée,  et 
gn'on  «e.sa*jroU  l'anfender.  Apres  avoir 
entendu  le  ministre;  la  chambra,  à  la  de- 
mande de  M.  Odi  Ion  Bar  rot,  renvoie  la 
discussion,  .an  lendemain. 


lois  tontes  les  excellentes  idées  qu'ils  ont 
enea  pour  remédier  à. notre  Jégistatien 
électpralei  qui.  eropêchqit  la  représenta- 
tion natieoaîe^e  fonctionner  conformé' 
ment  an*  principes  de  la  charte  de  i&So? 
et  atuwne:  proposition  n'a  été  faite  à  cet 
égard»  et  ces  honorables  membres  m'ont 
critiqué  et  mecritiqnént  peut-être  encore 
sans,  remédier;  an  mal  politique  €fni  tour- 
mente  le  paya  dans  aesîntéréU.merauxet 
matériels,  Yo/w  êtes  appelés  à  jnger  entre 
en*  et  moi  ;  et  vous-aurea  ponrapprécîa- 
tecrrja  France  entière*  •  1 

>  M.  de  l'Ëapée  attaque  la  proposition  de 
M.  Gaugnier,  et  ne  pense  pas  qné  cette 
foison,  doive  s«iv«e  l'exemple  de  l'Àn- 
f  leterre*  on  l'aristocratie,  dtt-il;  éloigne 
autant  que  possible  dm  parlement  cent 
qui  tiennent  à<l*  couronne  et  au  gouver- 
nement par  des  places  ou  des  fuensiofts* 
pour  que  l'un  et  l'autre  aient  toujours 

besoin  d'eUe*      ,  t*    

f  If.  Maiwt/BaUenge  reproduit en,. -par* 
Me  te»  ob$cn*tioitt  qo'èt  «faàto*  aux dem 


*+-^r^' 


w 


1. 1 .    Il 


•:  L'outrage  intitulé  P**a4*i  <Pû*croy*mi 
catholique ,:  par  HT.  P.  J.  C.  Debreyne, 
docteur  en  médecine,  dont  nous  wons 
parlé  dans  notre  dernier  numéro,  forme 
1  voj.  in- Ô%  prix  5  f r.  net,  Chex  Pons- 
sielgue-Rusand»  rue.  Haùteteui^le ,  c^« 


'     IMIDHMU   l>*  >*ftltl  bl/  7  PRVRIElt. 

dlîlt^p.  OtO.  Ù2ir. :70c-  '  ' 

tttOIS  ploytx.  il  tr  35>  .     •'    "" 

OI>l»g.d*ia  Ville  de  Piris.  1265  fr  OU  C. 
Art.  de  1»  l'ofiMpt* ,  &*&!>.  00 è. 


nièivs  aeaaieftA,  «nfateUr  delà  pro£de*i  .„  .     , 
tic*.  D>prè*  l'orate«iry  W  traitement  du    Paia^fcïpni|.eciii*..  7^^.75^, 
fonctionnaire  qui  cesse  a*éc  un  congé  :Q«*"  <*»■•"•  1275  fr  oo©J 
devroit  également  cesser  lorsque  ce  fonc*  j  Jj^r W  ^^  n^°?  **  J'8 

lionnairt,.  siégeant  à  la  chambre,  estauasj      "' 

obligé  d'interrompre  se*  fonction slM.Ber^ 
fille  *e>  pronoynce  contre  la  proposition. 
M.  Jaubert  donneiroitvolotriiersksmaihé 
à  ne  ijue  la'.daase  des  petits  fonctionnel- 
les! ne  figutàt^pluft  dans  la  chambre.  Bile 


Emprunt  Belçe  103  lr.  QO      .   ,.   . 
Rentes  de  ftaple*   103  lr.  60e.       ! 
Emprunt,  «l'Hnïn.  500  fri  00c.    ^ 
lientie.d'Eapnçie  >  p.  0/0.  27fr.  l»t 
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ftaatf.  *-*n*>a«iré*itB'jto.  LttcAMtt  tr  c* 
tnn  i  ni  II 


UmtASMti  O'AlMllJEN   LK  €1£ÙE  BV  COUÉF.^  lrt]E>  Ot—CTTë  9  ,t> / 


i  ' 


tmAfT^Afit^«^DBtHDiviffNisi^ATfOKTEmHmEf^BDes  Mhwmbs; 

*•  .»..'».      PÏR  M.  'APVRE,  coaàjutcur  nommé  de  Strashouï-g.       "'  , 

'  i  vol.  in-8%  Prix.i  i Tr^ 7J5!c et a.fr^ôo c.  franc ^^prt»    .      ,nCt,    .. 

Ce  iiyre«anlieh^  les  nrinçipes  élémenUires  4el'adnUttistnVi(W».d«. 


Keude  iit. :ê0'c. 
'         TÏUlté  DÉ  LA  PïtOPRl^TÉ  DES  BIEIVS 

Pa%  M.  AFFRE,  coa4JHtenr  nonaW  de  Stms^ioHj^i , 
i  vol.  in-S V  Ptit  :  4  ^  5b  c.  et 4  fr.  j§  c  franc  de  porU 
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Relouons  du  Brésil!  avec    le  Saint- 


(Suite  du  N*  3*07*) 

Voyou»,  continue  l'auteur  du  re- 
cueil ,  quelka  étaient  les  énergiques 
repiése^attojas  faites  *u  Saint-Siège 
par  Le  gouvernement  du  Brésil. 
Elles  consistoient  dans  une  des  plus 
ridicules  et  <les.  pW  utdécîntea  pro- 
ductions de  la  .diplomatie  moderne. 
Cette  note  diplomatique  e*t  caracté^ 
risée  par  l'auteur  des  Réflexions  im- 
partiales  ,  comme  un  dçhoidement  de 
paroles ,  de  phrases  et  de  pensées  gros- 
stères,  indécentes,  offensant,  non-seule^ 
ment  le  suprême  ^pontife,  de  fSgtise. 
universelle,  le.  pasteur  de  tout  letrou^ 
peau  catholique,  hçkef  dçf  la  religion 
et  de  V. Eglise  du  Brésil,  mais  encore 
Ï honneur  el  là  dignité  de  U  notion  krfr. 
stfonne.  En  effet,  un  député,  M.  Va*? 
couceUo*,  affirma  dans  la  chambre 
du  parlement,  que  la  note  présentée 
par  le  ministre  du  Brésil,  au  secré- 
taire d'état  du  proé,  étoit  une  copûç 
et  une  puérile  MmtaUon  de  la  note, 
de  lord  »  Stram^ord  à  L*  SublimW 
Porte,  en  date  du  11  ,aoiU  1823, 
Cette  assertion  parut  d'abord  trop 
absurde  pour  être  crue.  L'idée  qu'une 
puissance  catholique  s'ad  ressaut  au 
Saint-Siège  -  avoit  choisi  pour  itfo- 
lèle  les  représentations  d'un  état 
protestant  à  un  état  mahométan,  et 
lue  néanmoins  il  osât  dire  qull  étoit 
esté   dans  les  bornes  d'un  respect 


cule.  Deux  jours  après,  M.  Limpd 
deÀbreo  dit  qu'il  regardoit  une  pa- 
fretHe  lâcheté  coiirîne  tout-â-fait  int- 
pôssi blé.  Mais  ensuite  il  se  procura 
ïe  Cours  de  style  diplomatique  de 
Meisêl,  Paris,  1826  ;  il  trouva  la  note 
de  lord  Strangford  dans  le  second 
vpluroe,  et  frappé  d'autant  de  sur- 
prise que  de  douleur,  il  vit  que  l'ac*. 
cusation  de  plagiat  n'était  que  trop 
fondée,  hm  deux  note»  étoieut  cWi* 
tes  en  français  j  cfc  qui  en  rend  i* 
comparaison  plus  facile. 

Voici    lès    deux    curieux  doen- 
mens  :  *    .\ 

«  Note  du  ministre  du  Brésil  au 
Saint-Siège,  en,  date  do  a3  septembre 
i835  (i).  \ 

•Il  semble  donc  crae  ce  soit  la  volonté 
du  Saint-Siège  qui  a  fait  nalùeilaicrisA 


onvenable,  sembloit  une  chose  mons- 
rueuse  ;  Ja  pauvreté  d'invention  du 
{ouvernenient  qui  s'abaissoit  à  une 


.  (1)  Note  de  lord  Strangford  .à  la 
Ptfrte-Ottomàne,   en  date  da    il   août 

i8*&  <  *    * 

■  »tl  semble  âoét  que  ee  soit la  volonté 
de  la  Porte  qui  s'oppose  au.  rétablis*»: 
ment'dta  relations  de  bieaveislaoce  réci«. 
proque*  et.  celte  volonté  ne  peut  avoir 

d'anlre  banque  l'erreur..  ,  , 

»  La  Porte  est  dans  Terreur  si  elle  croit 
améliorer  csa  position  en  gagnant  du 
temps.  Dans  la  crise  où  se  trouve  l'em-i 
pire  ottoman,  vouloir  gagner  du  temps; 
cest  perdre,  sans  espoir  de  retour,  des 
chances  que  d'heureuses  combinaisons 
ont  fait  naître,  mais,  qu'elles  ne  sauroient 
reproduire. 

•  La,  Sublime  Porte  est  dans  l'erreur  si 
elle  doute  de  l'unité  de  vues ,  d'inten- 
tion et  de  vceux  qui  préside  aux  détermie» 
nations  des  cours  alliées;  si  elle  doute  de 
lunaniraité  de  toutes  les  puissances, 
l'Angleterre,  la  première  à  reconnaître 
en  principe  et  en  termes  formels,  la  jus* 
tice  des  réclamations  de  la  Russie  contre 


«Up  ;™ïra,;™   2^-*  .   *  .  w  •      •  j-      llce  aes  rô«amations  de  la  Russie  contre 
«lie  imitation  etpit  Ujut-à-fau  ndi-  |  les  innovations,  les  vexations  auxquelles 
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(  »f  4  ) 


où  il  se  trouve  àj'efard  dn  Brésil,  et  celte 
volonté  ne  peut  avoir  d'antre  base  que 
rerreur. 

»  te  Saint-Siège  est  dan*  l'erreur  s'il 
croit  pouvoir,  en  gagnant  dn  temps, 
esegcei  à  la  longue  ia  CacnUé  négative 
dans  la  pemlnation  des  év&me*  dû  Bré- 
sil. Pans  la  crise  actuelle,  vouloir  gagner 
du  temps  par  des  moyens  délstoires.  c'est 
perdre,  sans  espoir  de  retour,  des  chances 
que  <f  antres  combinaisons  ont  fait  naître, 
mais  qu'elles  nesânroient  reproduire. 

•  Le  Saint-Siège  est  dans  l'erreur  s'il 
doute  de  l'unité  de  vues,  (f  intentions  et 
de  vœux  qui  préside  «ut  déterminations 
do  gouvernement  dt  Brésil  ;  s'il  doute  de 
l'assemblée  législative,  la  chambre  de*  dé- 
fMtfe,  la  première  àreconnoltre^en  pria* 
cipe  et  en  termes  formel*  la  justice  daa 
réclamation?  U'\le*  eu  vajn  <}epujs  pl*sde 
deux  ans  auprès  du  Saint-Siège,  pqut; 
éviter  une  rupture  qui.  d'ailleurs  devient 
Inévitable.    ^ 

■  Le  Saint-Siège  est  dans  l'efrenr  s'il 
croit  inépuisable  ta  patience  de  la  réa- 
gence ait  nom  de  Sa  Majesté  Fempereur 
don  Pedro  IL 

•  Le  Saint-Siège  est  dans  l'erreur  lors- 
qu'il s'imagine  que  son  intérêt  I  faire  va* 
loir  des  prétentions  exagérées  n'a  ptônl 
j^ornes.  C'est  en  insistant  ave*  raideur  et 
bot*  de  saison  sur  âè$  prorogatif  es  coo-> 
senties  éeù»  le  temps  obstar  par  l'igno* 
n****t  par  l'intérêt  des  prinees/^fae  ta 

Saint-Siège  court  le  risque  de  voir  annu- 

.1  \.  ■ 

le  commerce  et  la  navigation  sont  ex- 

poses* 
»  La  SmSlime^Porte  est  dans  Ferreur  si 

«Ile  crttft  inépuisable  la  patience  de  l'em- 
pereur de  Russie; 

*  La  Sobirme-Porte  est  dans  l'erreur 
lorsqu'elle  s'imagine  que  son  Intérêt  à 
faire  valoir  ses  prétentions  a  la  charge  de 
la  Russie  toi  commande  de  différer  le 
rétablissement  de  ses  relations  arnica* 
les  avec  cette  puissance.  C'est  en  insistant 
avec  raideur  et  hors  de  saison,  que  la 
Porte  court  le  risque  de  voir  annuler 
celles  même  sur  lesquelles  se  reposent 
aujourd'hui  ses  relations  avec  ia  Rus- 
lie.  »  '      '' 


1er  celles  même  sur  lesquelles  se  repo- 
sent aujourd'hui  ses  relations  avec  le 
Bnjfil» 


Cet  incroyable  plagiat  n'est-il  pas 
digne  de  toutes  les. risées  de  l'Eu- 
rope? Qu'elle  idée  peut-on  se  (aire 
d'un  ministère  qui  descend  à  détel- 
les pauvnet&?  ftefnaïquw  que  dans 
le  troisième  paragraphe  ,  à  timoni- 
rmé  des  puissantes  alliées  «n*at»ti- 
tue  l'unanimité  dm  gouvernement  Jrf- 
siliêft;  comment  le  pape,  potr  moti- 
ver  le  délai  deè  bulles,  avoit  jamais 
allégué  quelque  divlftoo  du  gouver- 
nement. Telle»  furept  Isa  énergijm 
représentations  d«t  gou^ernemeatdo 
Brésil;  «ott  ultimatum  peut  aller  b 
pak  avee  elles.  La  substance  «0  M 
que  si  *  le  Saint-Siège  o'atcédMt  pa 
à  aesdetnandes  dans  i^est^ee  de  àm 
iftois,   l'empire  du  ftrésil  se  sépart- 
reât  delà  Communion  de  l'Eglise  ro- 
maine, Uré^hatf^teiqttediicsi 
autxrit  pu  te  prérowv  «cepté  1»  la- 
tent* de*  -étuiifiqkefTëpli&^ 
Avant  l'expiration  du  délai  M  « 
pape  répondit  quHl  tfétoit  pas  -tau» 
pout^r^ec<*^oe*dr4  à  la  *°®[' 
nation  Cuite  pour  la  diaoèse  de  R* 

La  déclaràttoti  dit  sottreraln  V>* 
tife,  continue  toujours  Fauteur  * 
reçue*,  f«t  KTtée  à  là  publicité  a« 
Brésil,  par  le  âUeenr*  tt&  U*  cem^ 
en  1836,  «jutser*  *té*te*te  aoi#' 
flexions  totparttiths.HtAitoù**"** 
compte  des  détaxé»  dtf  gouverne- 
ment brésilien  ar*c  lé  SaiaW 
dans  rea  tertnes  divans  : 

.  *x  Jaaiapiw  vous  disiimulerq^ 
Sainteté,  aprè*  deux  années  dexp,,cJ 
lions  mutuelles,  ne  condescend  p* e  ' 
core  a  accepter  la  présentation  0e 
que  élu  pour  le  diocèse  de  Rfo         ^ 

•  a.  Le  gouvernement  a  pour  to| ,a 
et  la  justice;  mais  Sa  Sainteté  obéit  » 
}  conscience;  ABtaautEîlc  décision,  l*  V 


(*75N) 

tfenwfoer*  î^^M  fhê'mm'^fi^è    imwttfMe?  ifc  vôuldtart  e*  ft>Atfé* 


garder  des  ménag*mené  tfltérieers  ttec 
Se  Sain  tété,  sans-  toutefois  tnarrqtter  nu 
respect  ni'k  f obêîsdafrice  dtos  ati  dHrf  de 
FEglwe  tmrvéTsètte:         ' 

■  5. 1Ï  ésï  en  votre  pouvoir  de  délivrer1 
le  catholique  brésilien  de  là  difficulté,  et 
dans  beaucoup  décide  lWpbssfbliïïé  dé 
demander  (niendïgar).  â'tfnè  si  grande  dis- 
tance on  secours  qnî  né  ddît  pas  lui  étrg 
reftfcê,  secours  que  Ton  peut  trouver  dans* 
t empire  même.      \  .        -^ 

•  tfotre  religion  est  si  sainte,  Te  sys- 
tème du  gouvernement  ecclésiastique  est  si 
Bien  prdonné,  qu'en  môme  temps  qui!  se 
concilie  avec  tout  système  de  gouverne- 
ment politique,  sa  discipliné  peut  être 
modifiée,  suivant  les  intérêts  de  Pétat,, 
sans  compromettre  jamais  l'essentiel  delà" 
religion  même.  Nonobstant  ce  débat  avec 
le  Saint-Père,  nos  relations  avec  la  cour 
de  Rome  copUnùeront,  » 


y**  la- 

;  i^objet  de  c«^  «graphe  e«t  asses 

dawy  et;  les*  vu***  astucieuses  qu'il 

renferme-  sotiT  êottvertes  d'un  voile 

trop  léger.  Le  ministère   aVoit  fait 

une  ménaté  fanfaronne  ait  chef  de 

TB^ise.  Il  aypit,  pour  nous  servir! 

de  l'expression,  du  primat  du  Brésil > 

décrit  jjans  le  sénat  le  cercle  de  Po-' 

uilius-autonr.  plu  siège  apostolique  J 

et  ayotf  déclar*  qull  eut  a  conoVwer, 

M*ft«WttatMm.da«#.i:espiice  de  deux 

inms  iOtL  à  voir  ifeHtpkfr  eépjure  do. 


cou«  à  la  *éeiatattiiie  po«r  «ftecittei 
lèvre  menaces  ,  e*  séparer  lett*  pays 
de  la  f  ormnunion  dh  soureràîn  pon- 
tife. Ils  insïsioïeht  sur  la  Nécessité  de 
prendre  des  moyens  qui  dispensas- 
sent les  sujets  duTJréVilde  recourir  V 
Rome  pour  les  dépenses  de  marine. 


çwetice'quVIe*  «hrêqties  nommés,  par 
eux   fussent    consacrés  et   institué* 
sans  autre  confirmation  ultérieure. 
Nous  ne  suivrons  poinls  les  éçritf 
et  les  débats  auquel*  donna  lieu 
cejte  conduite  du  flQuyernemejH  bre^r 
silien.  ftou*r*ppoiJwo^**iftl<»0^ 
quelque^unea  de* paroles  q«i  firent 
prononcées  dnos  la  chambre  des  dfc 
pâtée  par    on    de    ses    menti**») 
M.  Calmon  5  elles  sont  comité  Tex- 
pregsîon  xle  ta  sensation  que  produi- 
sit sur   les  esprits  nne  hostilité  si 
marquée  envers  le  Saint-Siège  : 

•  •  ltes*ee«r  diUl,  je  pr|e  Je  ciel  d» 
tt'saoonier.le  sang-froid  oaerveilleoa ,  et 
FiaamiUbte  bsaue  graee  a vec  laquelle» 
l'honorable    ex*  maniai  ce   des   affaires) 
élranabrw  v>nl  de  défendre  la  note 
adressée  aa -Grand-Turc,  qui  a  été  adtea-. 
séeaussj  au  Saiut-Père.par  un  de  nos, 
agens  diplomatiques.  Un  honorable  dé- 
puté (Certieiro  de  Lao),  en  parlant  de 
celui  de  uos  envoyas  qui  adressa  au  Saint- 
Siège  mie  note  presque  copiée  mot  pour 
mdt  de  celle  que  lord  Strangford  pré- 
settto  a  fcr  forte-Ottomane,   demande1 
pourvue! il  a  été  transféré  a  Lisbonne*  Je* 
vais  lui  -donner  Implication*  qui*  déske.  : 
Il  fattiansltfé;  et  mémo  il  retiil  cet* 
a*aDCfment,pr6ei9émeat|)Qroe.qu'il  avoft 
traité-  H  Winhl^  .«eomiae  te  Grand* 
Tuiq  ayoit Mê  .traité,  Je  ne  jwis'me  per-! 


n  •  ■    o^j       -        •      .■ 71- ^"«»     -**"?  t^«-  .w  .*♦***»«  ijc  vï  pais  me  ner- 

SiaMUrfiw?^  to.min»twieweiftre^  suader  çuie  noire  diplomate,  homme  ha- 


bile  Railleurs,  se  soit  rendu  coupable 
d'un  sî pauvre  plagiat;  qu'il  ait  insulté  l*: 
chef  de  l'Église,  sans  y  avoir  été  poussé' 
par  le  gouvernement..;..  Je  dis  que  ce* 
plagiat  est. pauvre  i  car'  si  le  style  de 
l'ambassadeur  anglais  convenoit  au  rei  ' 
présentant  d'tme  puissance  civiNsée  de* 
l'Europe  ^'adressant  au  sultan  dé  Cof»t  » 


Ils  vpuloient  en  outre  que  la  disci--     b°r0PeJi»d'^s«n'  »«  *"t«n  d<  Con* 

,W  i._     n     1  #«!tiO»    sullanlikn»  œrtâiiM  pastag*,  ire  pouvoit 

tau  a»  luâtouBi»»,  par.at  «o^lahe.  tk*  Ahrtttafejyn  ufaHM  Ja.*irjM«.*«» 

18. 
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souverain  pontife.  Moteurs,  f  histoire  A*  ,  tinnest  l'union*  swegacde  de  sou  i*. 
cette  note  diplomatique  est  honteuse  j  dépendance.  Rarement,  dans  leaéUU  re- 
polir le  Brésil.  Je  sais  que,  lorsque  la  '  prétentatifs.  on  a  montré  une  aussi 
cour  de  Rome  reçut  cette  note ,  le  Saint-,  ;  grande  jalousie  contre  Fusion  étroite  de 
Père,  justement  offensé,  ordonna  qu'elle  .  la  hiérarchie  catholique  avec  Rome.  Les 
fût  communiquée  au  corps  diplomatique  "  puissances  qui  ont  paru ,  sous  ce  rap- 
résldant  à  Rome.  Si  la  cour  de  Rome  .port,,- les  plus  tolérantes,  sont  peut- 
n'est  pas  celle  qui  exerce  la  plus  grande  être  les  Etats-Unis,  la  Grande-Bretagne, 
Influence  en  Europe,  elle  est  au  moins  ta  <  la  Belgique  -  et  l'Amérique  méridionale, 
eour  k  plus  diplomatique;,  et  Voltaire  ;  Les  autres  états ,  qui  sont  gouvernas  sous 
niéme  loue  son  imposante  dignités  Le  un  autre  régime,  ont  montré  long- temps 
Corps  diplomatique  exprima  à  $a  Sainteté  une  grande  jalousie  contre  t  autorité  de 
le  dégoût  que'  l'inconvenance  de  cette  ;  Rome,  fctais  la  direction  suprême  des  af- 
note  avoit  inspiré  à  tous  ses  membres  ;  et  -  faires  ecclésiastiques  restant  dans  les 
nous  savons  en  outre  que  le  ministre  de  fnains  d'une  puissance  spirituelle  et 
Hanovre,  qui  représente  indirectement  étrangère,  qui  peut  procéder  sans  crain- 
Sa  Majesté  Britannique,  employa  des  dre  ceux  qui,  dans  la  nomination  aux- 
terme»  forts  et  vifs  pour  exprimer  la  dou-  j  emplois,  sont  plus  préoccupés  des  in  té* 
leur  que  lui  cassoit  le  procédé  4e  notre  j  rôts  politiques  que  des  intérêts  religieux , 
envoyé.  Celui-ci  se  trouva  donc  dans  une  :  l'Eglise  ne  peut  jamais' devenir  entière- 
fausse  position  à  Rome.  •  .     j  ment  un  instrument  servile  des  gouver- 

L'honorable  député  commente  en- j  nans  temporels.  Le  peuple'  du  Brésil, 
suite  avec  une  juste  sévérité  l'insulte  comme  disent  les  journaux  de  ce  pays , 
faite  au  Saint-Siése.  Tous  les  lotir-    considéra  affaire  sous  oe  point  de  vue  ; 


-Siège.  Tous  les  j< 
naux    de  concert  élevèrent  un  cri 
douloureux  dans  le  même  sens;  les 
apologistes  des  pures  doctrines  de 
l'Eglise  furent  applaudis  ,  et  la  faç- 


l'amour  q^'il  porte  à  sou  indépendance» 
civile  l'a  rendu  juste  et  impartial  envers 
l'indépendance  de  l'Eglise.*  11  désire  qae 
l'Eglise  soitindépendante  du  parti  pputi- 
,  que  dans  les  mains  duquel  tombe  l'admi- 

Uon  schismatique  se  trouva  decon-  [  uUTai\on  des  arrajre8 /el  n  &i  convaincu 
certee  dans  l'exécution  de  ses  pro-  (  que  ce  grand  bulne  peulétre  atteint  que 

par  l'indépendance  de  la  voir  du  pape 
dans  le  pouvoir  d'approuver' ou  de  rejeter 
ses  nomination*.  Nous  avons  d'un  autre 
coté  les  planâtes  éternelles  dès  prottistans 
anglicans  contre  tes  promotion»  de  per~ 
-sôanes  indignes  à  la.  :cna4ge  d'évéqnes  ; 
ils  déplorent  amèrement  de  vok  le  aoci- 1 
nianime  s'introniser  dans  leur  église»  En 
Angleterre ,  c'est  la.  couronne  qui  nomme 


jet».  Le  docteur  Moura,  voyant  que 
les  choses  étoient  poussées  ai  loin , 
avoit  eu  la  prudence  d'offrir  sa  dé- 
mission, et  le  ministère  s'étoit  obs- 
tiné.à  ne  pas  la  recevoir.  Mais  enfin , 
après  le  changement  de  ministère,  la 
nomination  fut  retirée,  et  le  siège 
de  Rio- Janeiro  demeure  encore  sous 

l'administration  capitulaire.  -  ...  -     „     ,     . 

. ,     .         ii  et  expédie  au  primat  Tordre  de  consacrer 

L  auteur  du  recueil  accompagne  i,    ■!..,      r     •  .     .  „    .  ,  .     A 

r  .      „        n     A       ,a     .       rr,V   „  ;  le  sujet  élu  ;  ce  primat  étant  lui-même 

ces  laits  d  excellentes  réflexions.  L*  est  '        -•»      »  i  •    i     *  •  . 

cca  iafu  «  **»^«v  1.^01 ^«miuw,  uw»    nn  sujet,  n'a  pas  Je  pouvoir  de  résister, 

par  là  que  noua  terminerons  notre    et  par  conséquent ,  il  donne  l'instiludon 

extrait:..  .'d'évéque  a  une  personne  qu'il  sait  être 

«  Il  arrive  souvent  que  quelques  esprits    indigne  d'en  exercer  les  fonctions;  s'il' 

considèrent  comme  un  frein  et  comme    avoit  une  autorité  égale  à  celle  du  souve- 

un  esclavage  la  sujétion  des  diverses  par--  rain  qui  nomme,  le  refus  seroit  possible. 

tieade  l'Eglise  catholique  an  souverain    JL/af  faire  de  ftio-Janeiro  n'est  pas  la  seule 

pontife.  Mai»,  dans  la  réali*ér  cette-su  je*  •  de  ce  gvuae  aous  tç  pontificat  actttsi.  £n  • 


(  *?7  ) 

France,  le  "papt  qitî  gouverne  aujoor- 
dirai  PEfclwe  refasa,  il  y  a  qoelqnts  an- 
nées, l'institution  canonique  I  l'abbé 
Gnillon,  parce  qri'iTavoU  communiqué 
in  divinii  avpq  '  fïrégoîre/  M.  Gnillon 
donna  ta  démission ,  et  le  roi  des  Fran- 
çais,  qui  l'avoit  nommé  évéqne  de  Beau» 
vaîs  en  i83i,  présenta  nn  antre' sujet 
pour" ce  siège.  Depuis,  l'abbé  Guillon 
ayant  fait  satisfaction  an  Sainl-Siége,  fat 
sacré  évéqne  in  parlibms.  Le  même  pon- 
tife a  refusé  de  confirmer  ta  nomination 
d'un  évéqne  polonais  faite  par  fantoerate 
de  Russie.  Léon  XII  refusa  les  balles  ca- 
noniques à  nn  noble  personnage  nommé 
par  le  grand-duc  de  Toscane  an  siège  de 
Massa ,  parce  que  dons  Pexamen  il  s'était 
trouvé  dépourvu  de  la  science  suffisante  ; 
il  refusa  également  de  sanctionner  la  no- 
mination de  don  François  Nicolas  de  Àt- 
mèida  à  un  évécbé portugais,  a  caose  de 
certaines  erreurs  contenues  dans  un  ob~ 
vrage  qu'il  a  publié.  Dans  tons  ces  cas,  et 
dans  beaucoup  d'antres  encore  ,-  sons  les 
pontificats  de  Pie  VI et  de  Pie  Vil,  le 
pouvèir  civil  céda  f  et  présenta  des  candi-< 
data  irréprochables.  Dans:  ^affaire  du 
Brésil, ©ù  le*  ministres  n'étoientpas  dis- 
posés à  céder;  la  vois  do  peuple  s!inter- 
posa ,  et  insista  pour  la  conservation  de  la 
iibertèecolésiaaUqne.....  »    •    ' 

'  Ces  détails  sur  l'église  du  Brésil , 
et  surtout  l'étrange  note  diplomati- 
que du  ministère  brésilien ,  en  1 835, 
nous  ont  paru,  curieux  à.  faire  con- 
noîuce  en  Europe* 


paris.  —  Depuis  quelques  mois  que 
Tépiscopat  français  a  fait  successive- 
ment des  pertes  douloureuses ,  nous 
avons  à  plusieurs  reprises  insisté  sur 
l'importance  des<hoix  à  faire.  Noos 
avons  principalement  parlé  des  qua- 
lités nécessaires  pour  occuper  le  siège 
de  la  capitale»  Dans  tout  cela,  nous 
n'avons  fait  que  des  réflexions  géné- 
rales. Nous  ne  noue  sotmnee  permis 
de  prononcer  aucun  nom-,  inpbnir 


l'appuyer,  ni  pour  Fexclure.  Quel- 
ques journaux  ont  fait  des  nomina- 
tions d'après  des  bruits  vagues  ou 
des  conjectures  plus  ou  moins  vrai- 
semblables. On  a  poussé  tel  candidat, 
on  a  écarté  tel  autre.  Ainsi  un  jour- 
nal a  annoncé  successivement  quatre 
choix  différens  pouf  le  siège  du  Pny. 
Il  nous  a  semblé  qu'un  peu  plus  de 
réserve  convenoit  au  caractère  de 
notre  Journal.  Mous  avons  constam- 
ment évité  ôfe  faire  entendre  aucun 
nom  propre  ;  nous  n'avons  exalté  per- 
sonnellement aucun  évéque  ;  nous 
n'en  avons  déprimé  aucun.  Nous  ne 
savons  donc  à  quel  propos  un  journal 
de  samedi  nous  adresse  une  verte  mer* 
curiale,  comme  si  nous  avions  quelque 
intérêt  politique  à  écarter  tel  ou  tel 
choix,  comme  si  nous  redoutions  tel 
ou  tel  évéque,  comme  si  nous  avions 
fait  entendre  que  Tépiscopat  étoiC 
divisé  en  deux  camps.  Ces  reproches 
ne  vont  point  à  notre  adresse. 

Ce  même  journal,  qui  s'est  mis 
depuis  quelque  temps  aur  le  pied  de 
morigéner  les  autres  journaux,  qui  a 
déclaré  la  guerre  a  la.  G*tm*  A 
France ,  et  qui  la  poursuit  avejo  au* 
tant  de  rudesse  .que  d'acharnement , 
a  voulu  faire  entendre,,  en ,  rapprc~ 
chant  notre  .  article  fie  celui,  de' 
la  Gazette)  que  nous  avions  cher-i 
ché  à  repousser  '.un  évéque  dont  il 
auroit  été  question  pour  Paris.  Il  sai{ 
très-bien  cependant  que  la  rédaction 
de  la  Gazette  et  la  notre  sont  totale* 
ment  distinctes  et  indépendantes, 
La  Gazette  a  réponde  pour  ce  qui  la 
regarde  ;  quant  à  nous  ,  nous  dirons' 
simplement  que  c'est  bien  à  tor^ 
qu'on  a  voulu  supposer  que  nous 
avions  fait  allusion  à  un  prélat  res- 
pectable et  qui  nous  a  donné  de* 
preuves  de  bienveillance.  Nous  som-» 
nies  touché  ,  comme  noua  devons 
l'être,  de  ta  charHédes  bonne»  airtes 
qui  ne  seraient  pa*  fâchée»  de  nous 
trouver  des  toi  ta  envers  tfépiscojMt  ; 
mai*}  non*  croyons  qni'eWês  m'auront 
pas  cette  petite  satisfaction.  •  •  '     ~ 


t  ■» 
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•  » 


.  L' T&dkqtéfir  de  Bo*<V*ux  a  voi  t  an- 
noncé que  Al.  Donnet ,  •archevêque 
de  cette  ville,  était  nornmé  à  l'arche- 
yêcké  de  Paris.  Le  Moniteur  Parisien 
dit  que  cèUe  nouvelle  est  inexacte. 

Dimanche  dernier,  M.  le  enadju^ 
tour  nommé  de  Strasbourg,  premier 
grand- vie*  irp  capitulaire  de  Paris  *  a 
reçu»  4?ns  la^çhapeUe  des  dames  de 
l'JVbbayerauxrBois ,  la  profession  fta 
mademoiselle  ,4es.  Essarta ,  arrière* 

gmie-nièce  dp  Çcu  JV1.  le  cardinal  de 
elloy,  arç^e,v4que  4e  Paris.  .Cette 
jeune  personne,  a  renoncé  aux  joies 
duinopdç  pou^embra&ser  la  via  reli- 
giejjae.danaj*  congi-égaûon  de$  rein 
gieuses   4e  Notre~Dau*e ,  instituée* 

Îar  le  bienheureux  Pierre  Fourrier ., 
)an*  cette  cérémonie,  JVJ,  i-abbé 
Çombalot,  a  iinprovisé  avec  sa  vertrç 
acçpntutrçée  «ne  ^exhortation  pleine 
d'ame  .tftjofthDnqap*  sur  le  bonheur, 
de  la  vie  religieuse.     . 

•  Noti»  eroyornu  rendre  wrvke  à' des 
foisonnes  retreictablès  et*  déjouer  de 
«•upàtoier  nttnteiiw»'  en  publiant 
ht  lettre  suivante  t  '-;  -•  *  î; 

«  '«  Ktoftsifeif*  îerédac'leW,  denx  îndîvî: 
3aà  qui  '  rnë'  sont  entièrement  InconniuL 
et  qui' se  dise  rit  prêtres*  et  religieux  de  la 
Trappe,  cherchent.^  Pàidc  d'une  lettre 
composée  par  eux,  et  portant  une  signa- 
ture .qqf  n'est  ra?l|  mieqnc*  à  surpren- 
dre la  çUa'ri^  fep>  u^aÇlea,.  et  en  particu- 
lier ôVj  cqpam^pautés  religieuses.  Trois 
{çUrès.  da  çfehrç  4*  ,peUe  ]  c^  incluse  ïonj 
$ê,adrèsscq|  par v,çpa  faussaires  à.  cji$$? 
rentes,  ma^sqw  fies-  vén^rablea^iirs,  rfe 
fa  Gfcaritfà  Pariv  £*<"  la  crainte  /que  la 
gqpfrç^en&  ^e,  c^sûjisérablfft  ne  fa*;t 

jk.P<Wfittf*  tofi«U<*  Ojue.nartUe  wa$ 
pjflWre  de  ;4ésof;/;i«iH  ne;  loj|>  privé  «dç 
^W*^e#w>  cJiaffi^bii^ealtnfwA'aoîb 
l*nt;0UHKti«<iJl  ffiga^àHiM  iiM»«eaqgenjré 
£f*troqne*t*  au*  tainbrfltt*  leclems .  dp 
voir*,  .esitjaâbkft  Jeomàh  «  »  ;  r  "  i  *  *i  n  •  '? ;  »  » 

•  Paris,  .bJfrfdt#i*&9t.i  ■  j   jJJ* *    »,  j 


J^es  journaux  ^ostdfs  au  clergé  es* 
ploitent  toujours  les  r*fua  de  sépul- 
ture ecclésiastique;  ils  client  à  Vin? 
tolérance»,  m&ae  popeies  c/>s  où  le 
refus  es* .le  p(us  naturel  et  le  nJuslé». 
gitune.  On  en  jugera  par  le-recit  sui- 
vant ,  tiré  dUj  Progrès  de  Besançon  % 
du  2  février;  récit  reproduit  par  le 
Constitutionnel  du  5  : 

,  «  M*  Csacaetki  »  réfugié,  poioaafe,  qù 
étoitallé  fixer  son  deoiicyeà  MoDtbéliard, 
tfeqt  tombé  roaladp,  obtint  des. antoiW» 
de  Besancon  la  triste  Caven*  d'entrer  a 
VWpiUJ.  Ub  prêtre  vitt  demander  a  le 
confesser»  Ciaroeîki  tty  refasa.  LVcclé* 
sisatiqae  retînt  %  la  charge  ♦  tt,  loin  de 
^onwkr  le  malade,  il  loi  aaroit  reproché 
sa  partieipation  à  la  tévotaAfenjpoloehife. 
Le  réfugie*  ponr  se  soustraire  a. tant  dUb* 
seisioaSi  déclara  qu'il  {Jrilptotetaat  Sa 
bèses  de  Besancon  firent  une  collecte,  et 
Sssrnf ski  «eatit  de  IfaopifcaL  il  raoorat 
six  jonrs.  après.  Plasisstrs  officiers  poio* 
nais  «wrfn4ir*»t;*b«fc  lé  catré  de  la  pi« 
rgis^de.Saipt'M,..,  petotxéfefcr  Vbatn 
dt«  obï^qws  ;  rosis  est  decbeiastique  te* 

Um  toimeéto*  l'inb*»ation>  <ï&  en 

vain- que  les  camarades  db  défunt  ^loto» 

l&rfi^jtonire  ia.d^eiaraliott  du  rtsiads,  et 

dirent  qu'il  6toit.çaXbc^r***  l©  otu-é  pery 

sifladaps son  refus». Ijs s'adressèrent alprs 

à  Vun  des  pasteurs  de  l'église  protestmle 

de  Besançon,  qni  les  sccueiiiit  avec  bonté 

et  promît  dé  faire  c^qn'its  demandoient, 

bie^qaeOsaméiî  appartînt  i  ta  religion 

catholique*  Les  obseq'tfes  dû  réfdgtè  ont 

doncela  oélsbrétspar  un  prêtre  d€  l'église 

céfojcpi^et  liiw  fotoW  nosnbreqse  a  sein 

le  char  funèbre  ayep  un  profond  recaçil- 

lement.  •         ^     4     .... 
-.»..'•      ■       *  «*  •      ... 

-  Où  est  donc  ici  t ùrtoèprance  »  jû 
tous,  prie  ?  Quoi  !  un  toala>ie  déclare 
fu'tlest  protestant,  etil  faudroit  l'cni 
terrer  conlme  sa^holkpeiiMaM  its 
aniia  assMrentquiii  étoi*  catholiq«e. 
Il  noqs  seinble  ^«e-fe  témoignage  de 
tes  *arrm<  4. cUt  regnrd  ne  sabrott de- 
trntrt»  la;detilofaiâtjn  d'un  w/ii^* 
Se  M.  ftsarn«*iièfcim;né«idbsi*qu^ 


(;  *79  ) 


il  est  clair  mMI  »  voeflu  mourir  en 
pmteetalft'tôest  donc  se  conformer  4 
se*  intentions,  que  de  le  traiter  en 
proteaiaou  On  dit  souvent  qu'il  faut 
respecter  le*  dernières  volontés  d'à* 
mourant j  pourquoi  donc  n'auveit-on 
pas  pria  pour  règle  de  conduite  la 
déckratton  du  réfugié  polonais  à  sbn 
hessxa  dernière? 

A  l'autre  extrémité  de  (a  France1 
arrive  un  fait  d'un  genre  analogue. 
M.  Webb,  protestant  américain, 
metirt'daas  une  pethé  commune  au* 
environs  de  La  Rochelle.  Ou  t'ente** 
rera-t-oo?  La  famille  demande  qu'il 
•oit  inhumé  à  côté  de  sa  be!le*niere9 
qui  étok  catholique  ;  mais  il  y  a  un 
décret  de  Bonaparte  sur  le»  sépul- 
tures ,  décret  dn  14  juin  1804 ,  qui 
porte  que  dans  lés  communes  où  l'on 
professe  plusieurs  cultes,  chaque  culte 
doit  avoir  an  lieu  d'inhumation  par- 
ticulier, et  que  dans  le  car  où  il  n'f 
anroit  qu'au  seul'  cimetière ,  en  le 
partâgeroit  par  des  murs,  haie*  et 
fossés,  en  autant  de  parties  qu'il  y  ai 
de  cultes  différens.  Il  -semble  doue 
que,  d'après  ce  décret  qui  est  encore 
aujourd'hui  ta  règle  sur  la  matière, 
il  ne  doit  t  avoir  lieu  à  aucune  dis- 
cussion, iiéréoue:  invoque  le  décret 
et-demimdë  qu  on  s'y  tienne  ;  maté  lu 
presse- est  ta.  À  la  Rochelle  comme  à 
Besancon  ,  elle  veille  sut  toutes  les 
démarches  du  clergé,  et  s'arme  contre" 
lui  de  tous  les  fafcrqul  prêletit  lé 
tuoiife  au  reproché  et  à  l'accusation: 
Une  lettre  insérée  dans  le  journal'ftft 
Chnrente-rnférieure,  ne  récrie,  contre 
l'exécution  du  décret,  comme  contré 
un  acte  W  intolérance  religieuse.  S'il  i 
avoit  Intolérance  religieuse,  eHe  vien-fc 
drdit  de  Bonaparte,  qui  n'a  gaète  été 
soupçonné  de  ce  crime.  Mais  en  quoi 
y  a-t-ïl  irttolérance,  à  ce  que  chaque 
culte  ait  une  portion  marquée  dartt 
le  conefaère  ?  et  en  quoi  le  clergé  se- 
roib-ti^bopabte  de  proroqèer  l'éxé* 


(ÙpemÎÊ*tiiaiïè>N'#ammlJ*rOtdjrf 
à  Nantes,  qui  se  fàcbe  à  c4tte  occa4 
sioa,  et  qui, en  revient  à  tes  déclama* 
lions  habituelles  sur  les  empiétement 
du  clergé,  aur  les  wuurpatiams  sacetdo* 
talcs  et  sur  l'intolérance  religieuse* 
Que  vouk»vèus,  c'est  ea  raauie;  il 
sécheroit  d'ennui  sans  ce  patfcqsquo* 
tidien  ;  il  faut  un  aliment  à  son  anti- 
pathie contre  les  prêtres,  et  il  s'est 
fait,  unie  loi  de  saisir  toutes  les  occa* 
sïons  de  les  injurier  et  de.  leur  trou* 
ver  de*  torts.  Il  n'y  a  que  ceux  de 
Y  Eglise  française  pour  lesquels  il  ait 
de  l'indulgence.  On  dit  même  qu'il 
est  leur  marguilUer  et  qu'il  chante  *> 
leur  lutrin. 

M.  le  chanoine  Fisabux*  auquel 
Marseille  est  redevable  de  tant  d'tH 
tiles  institution*  f  vient  d'établi* 
dans  cette,  ville  ,  «nr  la .  paroisse 
des  Grands-Cannes  une  salle  /d'an 
sile  dirigea  par  dm)  religieuses»  À 
peioe  AT«  le  curé  a*oit- il.  donna} 
cette  nouvelle  à  set  paroissiens  <  que 
le?  JamiUts  ouvrière*  se  sont  et»?*** 
sééed'y  conduire  fo«i*  petiu  enfante 
Le  jour  même  de  lo«verUur*t  en  en 
tompÊoi*  déjà  u*e  eetaftaia*.  Mener 
son*  la  aau  veganiei  4u  respect  er  de 
U  confiance  eu'iatpire  l'habit,  relin 
giéus*  4ee  é>aWiaaeniees  aussi  «li|e*v 
c'est  en  assurer  Tav*njrr  et  certes  la* 
salles  d'esije  seraient  bieaaatresneot 
multyJlées  an  F r*nee  si  9  dan*  qoej* 
que*  villes,  les  ajpne  secret*  du,  pat* 
tetfenUsme  fc'etoieet  parvenus  *  iptffe 
tre  la  main  dans  leur  adaisnistrttioji 
et  à  répandre  ******  ka  enjaaedjt 
livres  infecté*  dû  levain  d*  l'ergau* 

Quelques  jour*  apièa,  a  eo  Ibeu 
l'ouverture*  de  la  maison  de  o*éum> 
don  pour  .les  femmes,  établie  rue  4st 
la  Fare,.  «t  planée  soua  le  directioé 
de  M.  je  cbaqoioe  Fissiaia*.  Ge(tt# 
maison  recevra  les.  eosfdanuiées  4# 
tout  le  département  Les  jeunes  gebr 


notion  d'an  décret  que  Tauearké  ci* .  Çoas  qui  I  oceupoieat  ont  été  IraïuAit 
vile  elle-même  o\>it  •nainèeiiir  )  iéS  rue  Sain^Sav*urnin« 

Tôt»  cé4a>p*r*l*  Iot% vafeoimaWe.  1 


{ (  a««;  ) 

/  <]>im  la  mut  du  31  pnvierfaa  1er  bi«nbitetirs^  Ses  obsèques  furent  r&* 
fevrieivtl  a  été*  dans  l'église  de  la  !  marquantes*  par  le.  concours  de  ses 
commune  de  Saint-Clair,  près  An-  \  confrères  et  de. tes  paroissiens.  M.  le 
nonay  (Ardècbè)*,  commis  ,  à  l'aide  .  curé  de|iicoiet,  son  ami  d'enf anse  , 
d'effraction  extérieure  et  intérieure,  '  qu/il  étoit  Tenu  rejoindre  an  Canada, 

officia  et  a  voit  peine  à  retenir  a»  dou- 
leur. 

.1  Le.  second  prêtre  français  enlevé 
au  Canada  l'année  dernièreest  M.  An- 
toine ViUaia,  connu  dans  le  pays 
so«s  le  nom  de  Villade,  Il  étoit  de 


un .  fol  consistant  ehi  un  saint  ci- 
boire ,  un  ostensoir  et  <  un  bénitier 
en  argent» 


Il  est  mort  au  Canada ,  Tannée 
dernière ,  deux  estimables  prêtres  # 
français  ,  du  nombre  de  ceux  qui  \  Blois,  et  avoit  été  ordonné  prêtre  eu 
êtôient  passés  dans  ce  pays  lors  de  la  \  4795.  Ayant  passç  en  Angleterre,  il 
première  révolution.  Le  premier  est  I  étoit  venu  au  Canada  en  1796  avec 
M.  Charles-Vincent  Fournier,  hé  à  *  WM-  Fournier  et  Saint-Marc,  celui- 


Orléans.  Il  commença  son  séminaire 
en  cette  ville,  mais  la  révolution  in- 
terrompit ses  études.  Voulant  sui- 
vre te  vocation  *  il  passa' en  pays 
étranger r  et  arriva  au  Canada  le  ^5 
Juin  1796. -Ordonné  prêtre  en  1799, 
il  fut  deux  ans  vicaire,  puis  fut 
nommé  curé  de  la  Longue^Pointev 
district  de  Montréal ,  d'où  on  le  fit 
passer  en  1309  à  la  baie  tiu  Febvre, 
district  des  Trofe -Rivières.  Il  oceftpsf 
ceposie  }usqu?ën  1837*  et  fut  obligé 
aloré  de  se  retirer  du  ministère  à 
cautfê  d*N*  infirmité».  UiiefroWm* 
attaque  d'apftpie'fciéi'enleva  le  J6  mai 
l&KH  dimanche  <te  la  Trinité ,  après 
qu'il  eut  assisté  à  la  grandVi>e*se  sur 
senîfftuteJttl.  Rentré  elfe*  Kii,  il  s'é- 
toit  fait'>  porter  sur  ime  tieviâsse;  Il 
tomba  «ans1  eonnoissance  y 'et  expira 
a[H^6feuxb£Mre»â?agotttevM:.  Four- 
nte«  étoit  un  ptôttfe  plein  xle  zèk., 
d*a«tWrté  et  de  ferveur.  Il  avoit  des- 
servi seul  une  paroisse  de  plus  dé 
^000 cOtturiunians^flétdk  tout  entier 
à  son  ministère.1  Aimable  pour  ses 
eonfi-èpe*,  .respecté  de  «es  parois- 
siens, estimé  de  «es  supérieurs,  ce 
«figue :-  ecclésiastique  a  procuré  dé 
bous  ptètree  au  diocèse*  Il  aVoit  éta- 
bli une  bonne  école  qa*il  >entrelénoft 
to*e$  frais.  Son  testament  contenait 
plusieurs  legs  laits  à  des  communaux 
tés,  Adè*  pauvres'  missions ,  à  ijes  pa-* 
roisses  et  surtout  auséminarredô  Mi* 
colet,  dont  iiptojt,  m  des  principaux 


ci  du  midi  de  la  France.  Il  fut  fait 
alors  curé  de  Sainte-Marie,  nouvelle 
Beaucé ,  district  de  Québec)*  et  des* 
servit  cette  ^paroisse  depuis.  1796 
jusqu'çn  1837 ,.  qu'il  se  retira,  pour 
raison  . .  d'infiruiitjés. .  §a  paraisse , 
ayant  la  division  qni  en  a  été ,  laite , 
étoit  très-considérable.'  Il  la  des- 
servit  long-temps  sans  vicaire  ,  et 
avec  atitanJL  de  charité  que  de 
prudence,  V^^e  ;  paroisse  .  lui  -doit 
un;  étaMissein^it;  de  freursile  U 
e^gtfégation,,pour  i^uçation  des 
jeunes  filles  j  aussi,  sa  m£m.o*re  y 
est  précieuse,  l\.  étqiX/çstuné  de  tou- 
tes  les.  classes,  eijouissoit  delà  con- 
fiance, de  son  pom^reux  trouera*- 
i  A  pwi>  p*ès  dans  Je  mente ,  teiuns  f 
le  jcjergétdu.  Canada  a  perdu  parac- 
cûfcnt  un  Jeune  prêtre s  M. .  Jacques 
harper,  oui  s>}t;nqy,é  dans  1#  ri- 
vière, Sabt-Màunçe,  à.;  45  ligues  au 
norddçs.  Tix»is-Riv^res.:iIl  v  alloit 
ppjur  ^a.  seconde  fqU  visiter,  le*  sau- 
vage^ du, nord,  j$on  corps  avant,  été 
rapporté  aux  ïrqis^Rivières,  y  fut 
reçu  avec  des  témoignages  de  regrets 
et  d$  sympathie  de  ja  psrt  de  tou- 
tes les,  classes.  Qn  l'inhuma  dans  l'é- 
glise deSaint-Orrégoire,  près  Nicolet, 
jlont  il  venoit  4'être  nommé  vicaire. 

•  De,  tous  les  prêtres  français  passét 
au. Canada*  il  y;  a  40  ou  ôOans,  il 
n'en  reste  plus  .que  cinq  ,  parmi  les» 
quels  ^racofau^  bas  comprendre 
MX.  o^^SainjtrSiilp*^.^  cmq  prê- 


es  sofci  M.  Joseph  Bwjartfhts,  frère 
a  vénérable  archidiacre  •  de  Pari* , 
lort  il  y  a  quelques  améesi.  M.  Tab~ 
é  Desjardtns  -,  «nr  pe»  pins  jeune 


'  «8l    ) 

-  Le  Cfeitstifatteitiicf  paroit  tenir;  singau 
librement  à  donner  su  diocèse  de  Paris 
un  archevêque  de  son  choix.  II.  s'étonne 


ue  l'archidiacre ,  a  étéleôg4eanps  j  q*e  ce  né  toit  pas  déjà  une  chose  faite  ; 
tiapelainde  FH&eUDiea  de  Québec;  :  tant  il  a  simplifie  dès  le  commencement 
epuis  de**  ans  U  a  quitté  cette  J  fe»  conditions  de  cette  nomination  «  en 
lace ,  mais  demeure  toujours  dans  ;  disant  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  d*essen~ 
i  communauté  et  y  rend  encore  des  j  tfel  dans  une  semblable  affaire,  étolt  de 
îrvices.  Nous  aimerions  à  louer  cet  ]  trouver  un  eVôqne  qui  eomprttet  accepté* 
scellent  prêtre,  qui  est  des  plus  an-  •  ^  révolution  dejtilUt, 
ens  abonnés  de  noire  Journal.  Les  |  Vn  ^^  ^  w  H^  pas  dforte  woin-> 
iitrespretres  français  sont  M.  «Joyer,  ^importance,  ft  notre  atis  f  ce  settit 
u    diocèce     de     Tours  ,    ancien,   ^  trouw  de4  hommm  de  juillet  q%t 

ict  des  JrOi^WrièTe.  ,  retiré  dtt  ^  ptrk  Ta^H  w  aol%  ^s  ^ 

.mistère depuis pliisie tors «»&»•*    J^^  ra-de**,  on    ne  sV»iendr« 
uson  de  son  âge  de  74  âne  et  de  ses      *7-   -         -       •  iv^à.*  «ii 

ifirmHésî  M^Orfréy,  d«  diocèse  ^^  .?'  ^"Lf  §J  "^^2 
Àngm.  cméde  feimvVallier,  d*  *r*jR\*'V  S  ^^ÏÏ£ 
ict  de  Québec,  encore  bien  portant  f100  *****  J*  rtvoM*°»  f****'* 
;  sans  vka«v  quoiqii'âgé  de  73  ans;  ^l."* *»• â*  •»»  **  !■  «**■•» 
L  Da*lé,  du  liiocèséX  Pâ.is,  d'*  ^uritet<  accepte  4a  ttligloft.  Or,  net» 
or d  curé  r  puis  «chapelain  des  Ur-  *****  bicn  »  ^  ,è  Caia* â^antusl  de- 
iliiie**,  attiré  à  cause  de  son  Ace  mande  aw  ««ceesseurs  de  M.  de  Quelen; 
tde  la  foi  blesse  de  sa^ue;  enfia  mai»*™»  lie  voyons  pas  ee  qu'il  leur 
1.  Raimbault,  d'Orléans ,  curé ;  de  f******  -  -'••  '  '  '  '  '  .  ' 
Ucokt  j  et  supérieur,  du  séminaire!  '  '  '  S?**?*** . 
le  cette,  ville  Nous  nous  félicitons  I  On«esa«nilHentttptocommeartt?f 
l'avoir  connu  dans  notre  jeunesse  ;  P^drepoqrisiw  leseboses.au  gré  de» 
et  exceiUnt  compatriote ,  qui  rein-  ""^raux.  YOki ,  par  exempte,  k  nouvel 
lit  depuis  long-temps  la  double  !  «"P**»*  *•  Torqoie  qui  sembloit  avoir 
onction  de  cure  d'une  grande  pa-:  !  élé  Uît  tont  eaprès  pour  eux.»  lant  il  met 
oisse  et  de  supérieur  d'un  séminaire,  f d*  boonogrâce  a  les  choy#r  et  à  flatter  le 
•uisse  la  providence  le  conserver  ,  *«*Mes  lumières,  Il  ne  wii  qu'imaginer 
>ng-temps  à  son  miuistère  !  ;  pwr  aller  au-devant  ds  tant  ce  qui  peut 

t  *  ***a  A«t  wtM;  «MM^..siiA  «..;~....    '  *****  faB?e  P*««r.  Oe  son  propre  monte* 
Le  pays  est  plus  tranquille  amour-  ..  r    .  ,        f    •     .     . 

hui.  d  serbit  bien  à*  tort  4ee  les  B6n *.•  **,*?*•  '*"  1to/M?lÏÏSf 
anadïensse  plaindroîent  avec  Uni  ce^tirtiseiitelMi  ri  fûLÔ^Utt^hér^ 
amertunïe  du  gouvémément  an-  (luon  cmitoilhn  avoir  ^é  nspH^paf 
ais  qui  les  a  généralement  bien  >•  w,lw,rs  *'•  cbarle  oVi83o,  En  un 
aités ,  et  qd*  a  réspecfé  leur  relU  mai-  c!#,i  ■*  ,,bérai>  ">«  «P*6*  *  w«% 
on  et  leurs  droits,  deux  qui  ;  aw*  «^bute  admirablement  dans  la  carv 
ietttsobt  des  hommes  avides  de  nèwdu  progrès, 
mveaètéa  ou  trompés  par  des  sug-  I  ::'**«  an*»«6té^  et  toqU  Fopposé  de 
étions  passionnées.  La  colonie  au-  M*  ^«rt  «  >»W»  P*«na  d'Etante  qui 
»t  été  milfe  fois  plu*  malheureuse  «'entend  pas  un  met  aux  Snsutntâotas 
elle  fnt  liestée  française  pendant  eonstitouonnelles,  et  ne  sait  ..âne  aaas- 
>tce  première  jréVolôtion.   ,  |  eber  à  travers  chosu  dans  t  le  régâmerda 

I  sabre ,  dan4  rarbîlràifce  le  rploa  tenaoeoe^ 
le  plus  encroûté.  U  ;ne  promet  in iiàbattes 
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consftulkmâtlfeé  ,  ni  liberPs  d'aucune 
eapfe3*  ;4km  eopfl  qui  «assemble  k  moins 
ilu  moakje  au  progrès  des  lumières  eiidu 
ta  raison  publique» 

:  l*a  libéraui  ayant»  à  choisir  entre  ee 
Yjeox  pecba  i£i*cigrada  e^  «a  esprit 
avancé,  tel:  que  Je  auUen  Abdul^Medjid  „ 
il  semble  qu'il  n'y  «U  pts  a  douter  <te  I* 
préférence  qu'ils-  accorderont  à  ou  cteft 
wi»  M  eju'H  n'tfii  pas  permît,  sans  leuu 
faire  injure,  de  mettre  seulement  lu 
chose  «n  question  Ëk  biefl ,  voilà  ce  qui 
Tons  trompe  j  c'est  ta  pacha  d'Egypte  qui 
est  leur  hommes  c  est  pour  toi  qn'ds-fou* 
des  vteu*  ai  qu'il*  prenuenl  parti,  au  ris«i 
que  4e  «e  jamais*  voii?  sortir  de  «a  tôle 
tien  qui  approche  d'uiMcouoepUoi»  libé«» 
taie  pi  d'otie  Idée  cori&tftatioAOelle»;  Il 
fan*  tout  dire«>  cependant  j  la  posjL'ax}  du 
paee*  tf  Egypte  est  celle  d'un  sosurgé» 
«Van.  rebella*  armé  eontre  l'autorité:  da 
•on  souweraiu,  et  naloteUemtni  cela 
rachète  bat*  dos  défauta     * 
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PA4ÎH,i0F&VIU$3, 

Par  ordonnance  dn  9  février,  M.  Gnii 
toi ,  membre  de  fe  chambre  des  députés, 
f*4  wmmo  'sasdsnsttdeur  «d»'  France  en 
Angleterre  *  «remplacement  dn  tieote-i 
naïf  tgénérai  coma»  SétostiauL    ». 

k**  M/Bayle-Mputilurd  est  ttoasméavo' 
cat-g4nér*t  à4acaur  royalp  dfcRfofcnv  • 
'  —  Sont  nommé»  procureurs  do  roi  1 
I  Amiens CS^rame),  M.  ttessieuiie,  pro* 
euteu»  du  roiau  llansyao  Mana  (Satine), 
M*  Sourcier,  ancien  procureur  du  roi  en 
redite  vrHe;  a  Motitbrisw  (Loire),  H*  Ra> 
boo,  substitut  à<  Dijon;  1 fteutia  (Oise^ 
11*  Gsutembide,  sututiust  à.  Laou. 

-*:M*  te»  Barbier  de  Tmao,  capitaine 
deeorvettey  est  «enymé  au' commandât 
csunttiu  bricl  le»  VoMgtwi  Il  commau* 
dera  la  station  navale  de  Tttr^ffetmfé 
'  >**  I)n'jr»  point  eo  da  séance  publi- 
«jwstonetf  dernier;  ni  aojowd'hni,  à  ta 
cfaansbtte  aie»  pair**  Dosait**,  etie  se  ré- 
unsrapqnr<la^iscussioft  do  projet  relatif  I  séaueode  Va  ripante  dm  défmtês,  et*  je* 
èiia  aè^artiliOn  des  souaoWvewées  par  te  tant  nn  paqntttdéchrachoaes  da  fiant  da 
goanuaveasent  rfHafeL  (Toir  la  séance  da  la  tribune ,  a  été  mené  an  bureau  central 
9fcatitocd*Joosqati)ii  .  .  J  d'admission  bux  hôpitaux  ;  Ta ,  reconnu 


-W  U  chambre ojft  déserté*  s'est  «omr 
pée  anjourd'huà  <b  la  résaflation  de  la 
chambre  des  pairs  calallfe  à  Ja  Légion*- 
oYUoanear^  (Vas»  le*  séances  des  741 8  3 
la  fut  du  Journal.) 

•  — **  M*.  Amf  natl  est  nommé  rapporteur 
du  projet  de  torpour  la  dotation  du  dite 
de  Nemours. 

—"La  Commission  éhargéé  de  Tetaiaen 
du  projet  de  loi  sur  tes  pensions  de  re- 
traite, i  choisi  M.  Vivien  pour  son  pré- 
sident 

—  Dans  le  courant  de  cette  semaine, 
le  ministère  doit  présenter  aux  chambres 
un  projet  de  \o\  sur  \*  reionle  fim  mon- 
noies  de  bitton,  et  sut.  la  ^refonte  des 
nièces  da.  1^  et.  de  3o  sous. 

5-^UacQuiaiissiod  ebargée  deTeaanwn 
da>  projet  df  M: -sur. la  oonversfsm  de» 
rentra,  aptes  'avoir  eonsacré'QWxséanues 
à  ht  discussion  dn  ►système  propesé  par 
M.  Garn  ierPage»  pour  la  corivaratoo  des 
rentes  &  pour  cent  en  ou  uouàuatr  fbtKfs 
sans  aofmentatsiMi  da-capilal',  s'est  pro* 
nohoée  cutttre  ce  •syatèmekla  majorité 
da  4  contre^.     *  *  •  • 

—  M.  Henrieqain ,  avocat  distingué  ^t 
député  de  l'extrêméoTrôiit',  est  mort  au- 
jourd'hui à  qoalre  heures. 
~  —  M.  rïls  de  Basenval,  secrétaire  d'am- 
bassade à  Londres,  vient  d'arriver  à  Paris. 

( —  M.  Le  duc  de  Levis^qui  ^  accompa- 
gné Ma  le  duc  de  Jfrrjjeaux  à  Borne  et  à 
Naples,  est  arrivé  vendredi  à  Paria.- 

—  M.  de  Broglie  est  arrivé  à.  Paria* 
•—  #1.  Boula/,  député  do.  Var,  écrit  au 

Journal  des  Djbats*  qu'entrant  le  6  dans 
la  salle  au  moment  où  l'on  .venoit  de  je- 
ter des  brochures  d'ans  tribune,  il  ou  ra- 
massa une  qui  sa  trouvojt.  k  aes  pîeda«  et 
chercha  fc  la  fake  passer,  parce  .qu'il 
ufoyoit  qu'elle  leur  apperteotiA  «  ja  des 
peesonoes  honOrtbiea  qui  étoieni  dans 
la  tribuna  supérieureM.  . 
-r  i/iudivâsjot  qui  joadï  a  troublé  ra 


»iwn3eAÎ!îôué'()arrte<iofttTH^Jrt«pPçUef    dao^é*^  ta,  Rris$a.par  le  dernier,  atrty 
an.  ?1  a  été  li^n^cr^ à JBic^lircu    .  de  U  cour  des  pairvam  été  conduis  } 

— ,D'*près  un  journal,  il  jf  a,  1G6  dépuj  D-Qullens*  Quant  ?  Alexandre  Qearré, 
tés  fonctionnaires,  dont  5v£PP«ftJenne»t  auss},(u?i^lajnnf>  £  UqU  ans  de  prison,  op 
l  l'opposition.  .  ,  .  ,  :  journal  dit  que,  sur,  fes  sollicitations  de 

—r  II  résulte  d'#n  rapport  du  paarécbal  :  )M*  i'«bbâ  Qn*rr£f  59a  fr^re  ,  ji  restera. 
Valée,  du  •»•*♦  que  le*  Arabes ayant  passa  ;  dan3  Je*  PWW, de  ]a  Seine  jusqu'à  natif 
rOuadelKebu:, dans.|a.  nuit  du  a&\au  j  vel  ordre*  .,,-.,-.. 

89  jaav^r,  y}rum\  ^éM^brlk1*  l'ouest  de  kl  I  -r.  A»&n*te  Blaogn*  et  tpns*  çaux  qui 
ville,  dam  te  M*  isacré,  et  poussèrent  PPt  é>4  condamnés  à  la  détention;  *oq( 
leurs  postes  avancés  jusqu'à  la  routa  qui .  majntenapt  an  Monl-SaJatMUcheh 
réunit  J*.  ville  de,Bli<toe  aq  eamp  snpé- 1  tr-  Le  comte  de  pawchejoûes.,  max<S 
rijeur,  dagsje  fafutdfailflw  **  jogr  Ifladé*  (  chat-de  camp  en  retraite,  est  nwt,  Jfi  9t 
tâcherons  qui  s&  rendrojml  àivtrayajli  j  a  Paris. 

*     —  Le  général  Pçéval ,  «ai»,  cemmeuit 


mais  le  projet  de  l'ennui  *y»*t  étëpréw» 
une  forte  connue  m  web  a  eonire  JuU  et 
Vobligea  à  repaçsex  FOnad-el  Kebir,  eptfa 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde.    . 
.—  L'Académie  de*  Inscriptteins.et  Bel 


des  Lieutçn»us-géoérau,x,  inspecteurs  des 
trouves  à  cheval,  faisoit  partie  du  eamitg 
d'infantorit  et  de  cavalerie  établi  près  le 
ministre  de  U  guerre,  ajanj  opté  .peux 


lès-Lettre*  a.  noifemé,  vendredi ,  a  tnofe  1  taf  fonction»  de  vice-président  4#  cawritA 


places  <fe>  **rréspoadanfe  de.  l'instant* 
doRtd€fcvé4*iwger**juMaJe*,1p*rk'8  dé4 

cèsolf  AWa  Pr**05*'  <**  irenèTev  et  Sera* 

fan»,  de -Pèlerine v  et  par  asile  de  Vélection 

de  M.  deVilleeeroe-Ti^nseommemmbro 

de  FlndliieL .{fe,  dernier,  a  été  remplacé 

par   Mi  l'abbè  Gsreppo ,.  geaud^icaire  do 

Belley*  se  vent  ecclésiajticjue^anieur  entre 

autres  d'un  ouvrage  su*  l'Egypte ,  dont 

nous  aies»*  .rendu  compte.   Les  dent] 

1  cormpoiidana  étrangers  sont  AL  Perte,  à> 

1  Hanovre,  autour  de  trftvàjw  bîstarfcpies, 

1  édUear  cb  4*  oejleci  0»  de»  Md*«f*e«f« 

Qcrm&nw ;  et  M*  Avpltiuo  ,;e*n*ervet*0B 

da  opsee  rfa^MquUé»  à  Neplet*  , 

~~»  Plusieurs  journaux  ont  annoncé  que 
le  préfet  dé  la  Sertie  *  voit  fait  «nepropo* 
sittoiv  an  cè-nseil  municipal  à  l'occavrori 
des  dépenses  qule  la*  «xtlé  de  Paris  devra 
faireà-féipeqoeidd  baptême  dm  comte  de 
Paris.  Le  Moniteur  dit  que  celte  jaMvelte 
est  inexacte.  -  c  f.  •.  ■  ■  -- 

-^  Voici  qaellt  ôtoitk  si4«alkm  de  H 
L^^îon  d^IXonneoirini  i*r  Janvier  r 8 40  i 
Grand'croix,  96;  grandâ'offiëierft,  aoâ) 
totmnandeantt^  bû$;oÏÏldfote>.!bb$t;àkie 
valiers;  ,44)5^5;lôtal,.5rojoî5:ldécdEé9. 

*~»  Le8iwnînés©obrit8Spni,  fiebécic^ 
PatuiieT.iBasse,: Bardbn,  DnojT  Gérard; 
Bouvrand,  Duftonjp «gr.Bvane^  toosicoai^ 


^•to  S«^rre  et  de  ^a,  n?arm^  4«  ^nwif 
d'élpt,  est^fOfdacé.iJIanA  c^oi  ci'jn/aiiUh 

rie  ei,  4^.çava^rie  p?ir  le  liw*aji*itirg<frôt 
ra.lFandoès,.  .  .-,  ,f  : 

—Les  eaux  dala,Seinetsaot  en  déeroisr 
^ancq;  elles  ne  _  marquent  puisque  cinq 

m^tre^.  . 

•  h^prinee  Albert  <de  8»xeGeboi*rg  ;» 
fnteer  éponx  rie  ar  reine  dtan(pleterreY 
s'eat  embapqrté  ;  ft  6 ,  è  Galats ,  pon^ 
Douvres.  II  était  accompagné  ^de  «orf 
père.  •"•'*   <'■■>■■'       •..?•«.  -  ■ 

•^  Un*  ifeéiflvn  de  rèwplaqemçé  t  >rlewt,v 
dhon>  de  foiré  ^i»  fofllitocowidértble1 
àAngérsw        ..-•-.-  ^  -, 

—  Tif»i«  focçeta  viemieaU  de  solide* 
d»  l'nôfsttai  de  ReèneCert  "> 

—  fth  Louis  LeVMqne«  chef-  â%qe  de* 
plus,  eonaidéràfclcs  maaispn^  dé  eodooercë 
de  Nables,  ancieai  méire  de  cette  vJHe; 
tneSùi;  dépoté,*  est  mort  la-semahfcé  èàti 
mère  It-ParwL  Sa  déptouifle  «oortelle  e«t 
arrivée  le  8  à- r^u lest  ■--•-: 
.  *-H*.  le  viedmte  Pie*re-Franco46  j  dé 
Bérail  aV.MéBBebeau  de  $éckiigf&t«mhev«» 
lier  de-  Saînt«ieaih>de*Jéfttaalem  et  de 
§aitit  Louis  ,  anêien  dffieiër  de  cavalerie 
et:  éaviev^a^&ierLte^pérteurjeU  bâtas 
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foyan¥,  vîèhf  de  m%tffîrT  {  Clerntônt- 
Ferrahd,  à  Tâge  de  70  ans. 
'  —  On  fît  •  dans  la  Gazette  d Auvergne , 
du  8  ?  •  Nous  Jonisson*  *nl  Auvergne  ,  an 
milieu  de  l'hiver,  <Funè  véritable  tempé- 
rature de  printemps.  On  remarque  dans 
les  jardins  et  en  rase 'campagne  des  aman- 
diers et  des  cerisiers  en  fleurs.  » 

— •  On  écrit  dé  Bourg  (Àîiî),  le  6,  qne 
depuis  plusieurs  jours  une  pluie  (Forage 
n'a  cessé  de  tomber:  Les  prairies  res- 
semblent à  des-  tacs  ,  et  plusieurs  che- 
mins sont  impraticables.  ' 

—  M.  Rambaud  ,  adjoint  an  mafre  de 
Lyon ,  est  mort  ;  le  5,  à  là  suite  d* une 
chute  sur  un  escalier  qui  ri'avoft  point 
de  rampe.    '  ,    V 

—  On  écrit  de  Camaret ,  à  ÏÂrmtiri- 
ékin  .,  que  pendant  lé  violent  orage  qui  a 
éclaté  tout  a  coup,  dans  la  nuit  du  5i 
janvier  an  1**  février,  le  sloop  YEmgrne  t 
de  Caen ,  venant  de  Cherbourg ,  avec 
un  chargement  d'huile  et  de  pommes  de 
terre ,  à  destination  de  Bordeau* ,  en 
relâche  fr  Camaret,  y  a  étéÎJ frappé  par 
la  fondre  qui  Ta  traversé  de  part  en 
part,  eh  brisant  une  partie  de  ses  pré- 
ceintes  sans  avoir  touché  la  mâture  ni 
atteint  avenu  des  hommes  de  l'équipage, 
dont  à  la*  Tértté-  la  pins  grande  partie 
étoten  t  obtins  an  moment  */  do  si  nistife» 
La  mer  -montante  a  fait  chavirer  le  na- 
vire nfin  d'instane après.  :  >•  - ' 

—  Jean  Moustié,  qui  a>oit  été  «oh* 
damné:à  la  peine  tics  parricides,:  et  dont 
le  pqurvoi  awoitété  rejeté  il  y  a  peu  dé 
temps -par  la  cour  de  cassation,.  Trient  de 
ae  $utcjder:daas  sa  prison,  h  Bordeaui. 

—  On  lit  dans  1*  SenttnglU  de$  Pyré* 
Nias  qne  la  fondre  est  tombée,  le  4  *  sur 
le  Cocher  de  l'église  de  Viilefnmqoe,  qui 
en.  s'écrottlant  a  écrasé  la  saJle  d'école. 
Lc'mstildtettr  a  été  tué  et  plusieurs  élèves 
ont  été  blessés..  Le  '  tonnerre  lest  aussi 
tombé  sur  le  clocher  de  la  cathédrale  de 
Bayohoe^Le  dégfct  qu'il  a  occasionné, 
coûtera  ^  dit  on ,  700  fa  à  réparer. 

■!.#  »>»> i*M*MËBia»ajwsja#^Baww>*1'' ■  "■'  n  -. 

.:  «miuBiuft. . 

i*A  barcwL  de  ^iMeGémtt ,  TsteiÉ- 


tre  de  France  l:Lâ  Haye  ,Vest  rendu  le  5 
à  Schéveningnc  pour  annoncer  à  ta  veuve 
Koypermje  le  roi  des  Français  loi  a  ac- 
cordé, sur'sa  cassette  particulière,  un  se- 
cours de  1,000  fr.  Le  matelot  Koyper  a 
péri  victime  de  sou  détournent ,  lors  du 
naufrage  du' brick  français  là  Providence. 

—  La  Gatette  de  Londrew  annonce  qne 
la  reine  a  donné  a»  prince  Albert  le  litre 
cTaRessë  royale,  et  a  réglé  ^ensemble  de 
ses  armes.     - 

— ^  On  lit  dans  le  Màrning-Pott  qne  le 
généra  r  Sébastiam,  à  1*  demande  de  la 
reine,  a  ajourné  son  départ  au  11  fé- 
vrier, afin  de  se  trouver  au  mariage. 

—  La  même  feuille  dit  qne  le  gâteau 
dé  mariage  (bridecàke)  déS.  M.  pèse  3oo 
livres. 

-■^La  chambre  des  lords  et  la  chambre 
des  communes  se  sont  ajournées ,  le  6, 
an  mardi  îu  A  leur  .séance  do  6.  les 
lords  se  sont  beaucoup  occupés  de  l'état 
de  la  marine  anglaise,  et  plusieurs  on. 
tenrs,  en  la  comparant  à  la  marine  fran- 
çaise, ont  fait  réloge  de  cette  dernière. 

—  La  lutte  continue  entre  la  dhanibre 
des  commune*  et  la  cour  do  banc  de  la 
reine.  La  cour  vient  de  tancer  no  verdict 
contre  M.  Wakley,  un  des  coroners, 
pour  avoir  refusé  d'exécuter  son  mandat; 
de  son  côté,  la  chambre  envoie  à  Newgate 
l'avocat  de  Stockdale,  et -continue  à  rete- 
nir les  shèriffs  dans  ses  prisons»'  On  sait 
que  les  shérhTs  ont  déjà  adressé  une  péti- 
tion à  la  chambre  des  lords.  La  corpora- 
tion de  Londres* a  du  se  réunir  le  7,  pour 
adresser  aussi  une  pétition*  la  reine  en 
faveur  dès  sbérifis.  Si  ces  pétitions  sont 
prises  eh  considération,  les  trois  pouvoirs 
législatifs  se'  trouveront  ainsi  saisis  de  la 
question,  v 

—  On  porte  à  3  millions  7$o;ooo  fr. 
la  valeur  des  propriétés  incendiées  der- 
nièrement a  Sa vannafa-ta  Mar,  dans  nie 
de  la  Jamaïque» 

—  Il  à  été  publié  à  Hanovre  on  rescrit 
adresse  à  -  la  municipalité  de" cette  capi- 
tale rdanl  lequel  tonte  coanaronication 
avec  1c  directeur  dé  la  ville*  M.  Rnmaiin,. 
est 
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—  La  session  &  la  dito  Çemaaokpe 

commencera  dans  le  courant  de  février. 
L'envoyé  prussien  pr  sidéra  en  l'absence 
de  M.  de  Bellinghausen. 

—  Le  comte  de  Saint-AulAîre  ne  quit- 
tera pas  Yfenne.  en  congé.  On  dit  qae 
les  affaires  d'Orient  le  retiennent  dans 
celle  capitale. 

—  Il  est  question  d'établir  un  chemin 
de  fer  entre  Berlin  et  Breslao.  La  dis- 
tance  entre  les  deux  ville»  est  de  44  "Ml- 
les allemands. 

—  On  écrit  der  Stockholm  que  Fouvcr- 
ture  de  la  diète  a  eu  lieu  le  a5  janvier.  I^e 
roi  a  adressé  aux  états  un  long  discours , 
qui  n'offre  qae  peu  d'intérêt  en  ce  qui 
touche  à  la  politique  .générale.  Ce  docu- 
ment est:  une  sorte  d'adieu  do  roi  Char- 
les- Jean  XIV  à  ses  peuples,  et  le  rappel 
des  événemens  qui  ont  en  lieu  au  mo- 
ment de  son  élévation  à  la  royauté,  et  qui 
se  sont  succédé  depuis  5o  années.  Le  roi 
ayant  à  parler  de  l'empereur,  ne  le  dési- 
gne que  sous  le  nom  de  V homme  célèbre 
de  C époque,  qui  pesoit  alors  sur  la  Suéde 
de  tout  te  poids  de,  au  grande*?  et  de  «a 
puissance*  et  voulait  lui  imposer  l'obligation 
de  déclarer  la  guerre  à  la  Grande  -Breta» 
gîte.  II  dit  en  terminant  «  «  I9e  sortes  ja- 
mais des  bornes  que  la  nature  et  plus  en- 
core ses  révolutions  matérielles,  ont  po- 
sées pour  vous.  Rentrez  dans  vos  limites, 
si  vous  êtes  forcés  de  les  dépasser,  après 
avoir  rejeté  les  injures  sur  les  agresseurs. 
Insulaires  sur  lés  neuf  dixièmes  du  terri- 
toire des  deux  royaumes,  nous  ne  tenons 
au  continent  européen  que  par  une  ré- 
gion presque  stérile.  Notre  position  trace 
notre  politique.  Sillonner  toutes  les  mers 
avec  nos  vaisseaux  et  désirer  la  paix  du 
monde,  voilà  notre  vocation  !  * 

i 

CHAMBRE  DBS  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.), 
Séance  du  7  février. 
La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et 
demie.  Après  l'adoption  du  procès-ver- 
bal, les  pairs  se  retirent  dans  les  bureaux 
pour  l'examen  de  projets  de  lois  et  la  no- 
mination de  commissions»  A  la  reprise  de 
U  séance,  le  baron  pionnier  prononce  au 


mWeftéur  ptor  profond  «fence,  l'éloge 
funèbre  de  M.  le  marquis  de  Sémon ville, 
enlevé  à  là  chambre  en  avril  1809,  L'im- 
pression de  ce  discours  est  ordonnée  à 
runanimité.  Le  marquis  d'Aodiffret  fait 
un  rapport-  au  nota  .de  la  eommiatio* 
chargée  de  fcxameo  du  projet  de  loi  re-, 
latif .  è  la  répartition  des  sommes  verste* 
par.  le  gouvernement  d'Haïti  en  exécution: 
du  traité  du  -s  %  février  1809,  La  commis^ 
sion  propose  un  amendement  tendant  à 
faire  acquitter  par  le  trésor,  et  comme 
avance  envers  le  gouvernement  d'HaHâ.: 
s'il  se  trouvoit  en  retard,  k  montant  des 
certificats  de  liquidation  délivrés  par  la 
caisse  des  dépots.  La  discussion  de  ce  pro- 
jet est  fixée  à  mardi 

La  chambre  s'occupe  de  pétitions.  «Le 
sieur  Giosjaan,  fils  et  petit-fils  d'étran- 
gers non  naturalisés,  appelé  néanmoins 
au  tirage  de  la  classe  de  1,858  dans  Par-, 
raidissement  de  la  Tour- du -Pin  (Isère), 
sollicite   l'intervention    de  la   chambre, 
pour  être  exempté  dû  service  militaire, . 
conformément  à  la-  loi,  «Utt,  long  débat 
s'engage.  Des  orateurs  r*  poussent  le  ren- 
voi au  ministre  de  la  guerre  proposé  par, 
le  comité.  D'autres  l'appuient,  Le  comte 
Dejean  réclame  une  loi  sur  la  matière  en 
discussion.  Les  fils  d'étrangers,  dit-iL  ne 
peuvent  être  déclarés  français  qu'a  si 
ans,  et  cependant  la  loi  de  ja  conscrip- 
tion atteint  tes  jeunes  gens  a  ao  a**.  I«e 
général  Schneider,  ministrede  la  guerre, 
annonce  que  .  Uès-prochainement  il  ap- 
portera  un  projet  de  loi  sur  celte  que**/ 
tion  qu'il  a  soumise  au  conseil  pj'ém,  La  » 
chambre  adopte  les  conclusions  du  co- 
mité. , 

La  chambre  s'occupe  encore  de  péti*> 
tions  qui  nous  paraissent  avoir  peu  d'un- . 
porUace. 

,  -—  — •^— ••■■HHUU*#*9a^ ►—— r 
CHAMBRE  DBS  DÉPOTÉS. 
(Présidence  de  M.  Sauzct.) 
Séance  du  7  février. 
Le  président  monte  au  fauteuil  à  deux 
heures  et  demie.  M.  Chapuys  de  Montla- . 
ville  dépose  sur  le  bureau  une  pétition 
d'un  grand  nombre  de  gardes  nationaux  , 
de  Louhans,  Cuisçry  et  Jouvançon,  pour  [ 
la  réforme  électorale. 
A  gauche  :  Approuvé  ! 
On  reprend  la  discussion  sur  la  prppo- . 
si  tion  de  M.  Gauguier.  M.  Cbaramaule 


présentera  amèi^m*itr  atos^cofcç»  *  i om&én  toctàï\p*i\b9*U*,  miêmm 
«  A  partir  de  la  jweéfcatne?  lêgÈslittrro  ,•  f  dtaiopte*  i'amendftmfeat  d©  M.  Ch*j 
Fincontyatitmlté;  résultant  d*  firemW  j  «HHite*  a^ea.ija^doute,  qaeiqiiessri 
paragraphe  de  fart.  46,  de'  J&'lof  (ta-'    ameudemens. 


ig  avril  18&1,  sert»  éte*d«4  an»  ptéaiiers* 
frésldens  et   procrtwurs  *'générat!t    d* 
coure  royales,  «ni  présidera  et  jm>e»-' 
téursdu  roi  des  tribouad*  de  première1 
îiMtance,  à  tous  les  membres  -de*  tribu- 
ne*n  de  première  instance  composée  4e> 
trois  juges  seulement,-  au*  chef*  de,  divi- 
sion et  de  bureau  des  dfrer*  fnftrf  stères, 
aux  lieutenaos-gértéraur  et  tta*écbau*-; 
de^auap  commandant  les  dirions  »et-  te» 
«tèpartemem ,  aux  colonel*  en  activité  de 
service  »  ans  ingéttieura  en  chef  d*s  dé- 
parternens ,  aux  recteurs  de* académies et. 
oii|Wrmihes  recevant  on  traitement  de 
le  lbte  civile  bu  «"es  princes.  • 
'  M.  Doton  vote  contre  la  proposition 
de  À.  ttauguie*.  M.  d*  Tracy,  laissant  de 
oôté  les  fonctionnaires  dépotés,  perte1 
long-temps  de  t'influence  illégale ,  diMil , 
que  le  goavernëmeM  exerce  dans  tëfrétec- . 
lions ,  et  termine  en  demandant  fè  ren- 
voi Si  la  cémMfcwibrt  des  amendemetts  que* 
dcrit  Mre  naître  la  proposition.1  Hier,' 
M.  Bervftte,  tout  en  votant  contre  la  pro- 
position',  soflicitoit  la  Suppression  du 
cens  d'éligibilité.  M.  Dubois  (delà  Loire- 
Inférieure)  ne  vent  pas  recommencer  les* 
plaidoyers  en  laveur  des'  fonctionnaires; 
Pendant  ie  ans,  ajoutât  H.  il  -a  faH par- 
tie de  l'opposition  ,  et  maintenant  il  lui 


piaît  de  prêter  l'appui  d'âne  faible  eon*  }     M.  Dupïn  trouve  mauvais  qu'on  aii& 
victkiria  on  go^vertfemetofoitvîejmaisï  à  la  tribune 


gotoverfletneot 
al  tletafain  un  gouvernement  plus  fort 
tenoit  tesré>e&  dé  l'eut  .».-•  <G«  rit.) 
«Les  interruptions  ne  me  font  rien, 
continue  M.  Du  bote;  les  dépota  fonction- 
naires qui  ont  mhjç  temps  siégé  avec  Fop-: 
position  ,  peuvent  sans  honte  prêter  lettr 
appui  à  ceux  qui  ont  accepté  t»tie  tâche 
devant, laquelle  ticsxaarages  plut  intrépi- 
des ont  récité*  Je  déclare  leur  prêter 
mon  appui  avec  sincérité.  • 

m,  mac  g  lin.  Jusqu'à  nouvel  ordre  ! 

M.  Dubois.  11  est  des  interruptions 
auxquelles  je  né  daignerai  pas  répondre. 
'  m.  MAUGtL\V  Est-ce  à  moi  (pie  cela 
s'adresse?  Je  n'ai  voulu  que  répéter  ce 
que  vous  atfei  dit  ;  c'est  que  vous  seriez 
ministériel  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  un 
pouvoir  plus  fort,  que  \ous  appelez  <je 
tous  vos  vœux. 

M.  Odilon-Barfot  parle  tfé tendre  le 


.  Le  garde*  des; sceaux  voit  ta  proposa 
de  M.  Gaugnier  abandonné*  par  loal 
monde  ;  mais  à  sa  place  arrivent  cfao 
prétentions  non  moios  dangereuses, 
un. s  veulent  que  les  fonctions  mitibfe. 
jHidrciairesy  administratives  aèîent  rck&- 
patibles  avec  ta  députatïon*;  cf antres^ 
mandent  que  les  députas  reçoivent  a 
traitement  ;  d'autres  encore  jetigest  <fn 
très  modification*  Tout  ceci  condettift 
dissolution  de  la  chambre;  car  avec  lu 
de  ï83l  amendée,  il  faudra  nécessab 
ment  de  nouvelles  élections,  qui  serofet 
Une  calamité,  La  commisâou  a 
qirll  y  '  avoit  quelque  chose  à> 
M.  Teste  est  de  fa vi»  qu'a»  jour  il  y 
quelque  chose  à?,  faire*    - 

M.  de  TOtqneviUe  trouve  la  ails 
actuelle xie  la  chanrhfe  fort  déplorable; 
n'y  a  point  dans  \at  chambre  de  majorité, 
point  de  doctrines,  pas  même  de  fus- 
sions communes.  Néanmoins,  M.  de  Toc- 
queville  reenteroit  devant  une  dissout» 
qui  tourméhtefbit  le  pays  sans  dPtruïrei^ 
mal.  L'orHteur  r4p6BS!te'  la-  propositioi 
de  M.  Gatigutar,  et  voudcoîr  seutantS 
qu'oase  borufità  uatevdire  aux  iooem 
iiaire*  publics  Joute  chaocepTavancem» 
pcndauL  la  durée  de  leur  mandat  l'gi- 
ialif. 


ne  qu'il  y  avoit  quelque  chosei 
faire*,  sans  indiquer  ce  qà*rl  y  avoit 
faire.  Si  le  gouvernement  pLènse  qu'il  j 
quelque  chose  à  faire,  <et  q«o<le  momes 
npcslpas  opportun  f  il  faut,  pftor  ne  (xssj 
jeter  partout  l'inquiétude,  qu'il  garde  s 
petu>t«  jusque  meilleur  temps»  Dans  k 
débats  qui  ont  eu  lieu  <  M.  Dupin  n'»^ 
qu'une  chose ,  !a  question  de  la  réfonw 
électorale  qui  arrivoil  par  un  coin. 
.    M.  Teste  proteste  contre  te  sens  dosa 
à  ses  paroles  par  M-  Dnplti.  11  a  dit  qa 
n'y  avoit  rien  à  faire  pour  la  propositioi 
de  M.  Gauguier,  rien  à  faire  quanta» 
propositions  qui  s'y  rattachent,  rien 
faire  non  plus  pour  la  réforme  éledo 
raie, 

•    M.  Gvifgttter  monte  à  h  tribune.  1/ 
semblée  déjà,  fort 'agitée*  parolt  plus 
tée  encore.....  M.  Ganguiera  été  g 
crtwtirieur,  ometef  de  dragons. 


»•••» 


(*7) 

Vn  menai**  t  Noua  ne  sommes;  pea  M 

pour  écpoter  dea  états  de  aerv ice,    . 

AI.,  Gauguier  réporid  au  président, 
qui  lui  observe  qu'il'  n'est  pea  dan*  la 

Îraestion,  qn*il  proteste  contre  l'abua  que. 
e  président  fait  de  son  pouvoir,  (A 
l'ordre!}     ;     . 

le  paréinsuT*  L'orateur  vient  de  se. 
servir  cf  une  expression  qui  pourrait  moti- 
ver contre  lui  une  mesure  eévère;  la, 
chambre  comprendra  pourquoi  je  me 
borne  &  lui  dire  qu'il  vient  de  s'éparter 
de#  fondes  parlemenlair es*  du  respect  dû 
à  la  chambre,  et  du  respect  dû  à  l'auto* 
rite  do  président,  qui  n  est  que  la  repré- 
sentation de  l'autorité  de  la  chambre» 

Après  quelques  mots  encore  de  M.  Gen- 
guier*  quelque*  mots  aussi  de  M.  Châra- 
maujè  en  faveur  de  «on  amendement ,  la 
chambre  ferme ,  à  l'unanimité,  la  diseu*-. 
sion,  et  U  proposition,  ainsi  que  les, 
emendemens,  sont  écarté*  par  10,8  bon* 
les  noires  contre  174  boules  blanches,    . 

M.  Geoncitm,  l'un  due  vice^preaidBosv 
monte  au  &*ptenil  à  deux,  beav  e*et  demie. 
Le  ministre  des  finances  présente  nu  pro* 
jet  de  loi  tendant  à  proroger  jusqu'en 
i**  janvier  »S5* le  utonopole  du  ubac, 
*juàr  «'ayant  Mé  prorogé  que  pour  cinq 
an»- pat. ta.  loi  du  it  février  i835t  doit 
expirer  le  i,f  janvier :i$4*«  On  voit  dans 
l'exposé  des  motifs  «|ue  l'impôt  sur  le  ta- 
bac a  prodoit,  en  1816,  on  peu  plu*  de 
3o  vision*;  en  i8e&,  41  millions  5oo 
mille  francs;  en  i&*8,  46  million*  3oo 
raille  francs*,  en  i8&4>  5om-Hions8oo 
mille  francs.  Enfin,  en  4809.  le  produit 
net  a  été  de  64  millions  5oo  mille  francs, 
et  tout  annonce,  dit  le  ministre,  qu'on 
ne  tardera  pas  à  atteindre  le  chiffre  de 
70  millions. 

La  chambre  s'occupe  de  pétitions  et 
passe  à  l'ordre  du  jour  sur  plusieurs  pé- 
titions dénuées  d'intérêt. 
.    M,  Garl,  rapporteur,  dit  que  le  mar* 
quls  de  Cboiseul 'Beaupré,  ancien  meré- 


paxlk^r*ws,iUvoJt  ^Ra+pimsiru 
de  la  guêtre  pour  loi  demander  nn  congé* 
Lorsqu'ils  rentré  en  France,  le  délai  du 
quinze  jour»  prescrit  pour  la  prestaliou 
du  serment  étoit  expiré.  Malgré  .  se* 
réclamations,  m,  fie  Choirai  n'a  pu  etr« 
réintégré,  4anaaO|iL  grade,  Le  commission» 
propose  te  renvoi  de  la  pétition  au  mi- 
njstietWJ s  guerre.  .     . 

Une  longue  et  vive  dbasesioa  j'engage* 
MM*  Charpentier  al  Depin  demandent 
l'ordre  du  jour.  M.  de  flchanenWg  dit 
qu'on  ne  peut  pa»  traiter  avec  rigueur  tue 
homme  .de  c«*nr»<  M*  dé  Moraay  vent 
qu'on  respecte  la  décision  ministérielle* 
M.  Dopin  revieet  à  la  charge  pour  de» 
mander  qne  la  loi  de  i83o  toit  exécutée. 

M.  de  Lamartine  ne  pente  pat,  commei 
MM,  de  Moroay  et  Dupin ,  que  le  neai* 
uonnair*  et  oeex  qui  appuient  la  péti- 
tion aieuti  i'iotenUon  da  Caire  >iokdw  a* 
la  loi  ai  aux  ministres.  Ici  on  neVoccnp* 
que  d'une  question  d'appréfietfoo  *  de» 
sentiment  public  Un  office  régénérai  d'un 
nom  iUusjre  qui  a  serv^  avec  gloire  dan* 
les  campagnes  drogue,  4'Alleraagnq, 
et  qui, en  i3i4»  aété  J  un  ^s  dé(enscuia) 
j  les  plus  obstinés  du  territoire  a  Mo  veuer, 
$ioit  aux  fatales  jourofes,  de  juillet...-, 
(Grande  agitation.) 

Voix  de  la  gauche.  Fatales  !  fatales  i  A" 
qui  peueet  voos,  que  les  journées  de  jniU 
£t  ont  été  fatales?  '  , 

Plusieurs  voit.  Une  collision  entre  des, 
Fraucais  e&t  toujours  fuuesle. 

ai.  DEftGKu.  et  aulne*  membres.  A 

Tordre  !      ' 

JU.  de  Lamartine,  ^V  ton  ne  de  l'înterpr<S 
talion  qu'on  vient  de*  donner  a  ses  pa- 
roles, et  les  explique  de  manière  à  s.i.' 
iisfafrc  Mi  Berger  et  les  autres  députas. 
qui  viennent  de  l'interrompre.  Cet  ofiV 
cier-génerat ,  continue  M.  de  Lamartine, 
se  trouvoit  pendant  les  journées  de  juillet' 
a  Rambouillet,  à  la  tête  de  son  corjrs., 
Charles  X  le  Al  appeler  et  lui  dit  :  *  Je 
vous  nomme  mon  aidede-camp;  altcz- 


chal-de-camp,  réclame  contre  l'applica-    votis-en  à  Londres,  vovei  tord  Welling- 


tioj  nul  (ai  a  été  faite  <le  la  loi  du 
3d  août  i85o,  pottatit  que  tout  ofiieier 
qui  n'auroiti  pea  prêté  serment  an  nou- 
veau, gouvernement  s^roit  considéré 
comme  démissionnaire.  Apres  les  jour*» 
nées  de  juillet,  M.  de  Choiseul  a  accom* 


lont  voyet;  les  miniat^es.  tâchez  d'oblenir 
un  asHe  |>o«ir  moi  et  pour  ma  fatnitfe~fu- 
gkive.  »  il n'y  a  voit  pas  à  délibérer  en  ce 
moment  pour  un  officier  lovai,  un  vieux 
serwtour  de  la  monarchie.  Il  partit.  Ma's 
arrivé  à  Vire,  il  écrivit  au  duc  de  Prastin, 


pagné  le  roi  Charles  X  à  Rambouillet  ,1    son  allié ,  pour  le  prier  de  porter  au  mi- 
Cherbourg,  puis  en  Angleterre.  Avant  de  {.nisire  de  la  guerre  une  lettre  dans  laquelle; 


(288  ) 

U  ré«mfltoi«o5t  le  nouveau  'gouverne-:  éné  ffioÊmém'e,  et  profondément,  des  ob- 

ment.  M.  deGhoiseo^retenoàrétftnger  servations    qu'a    présèntéeé   rhoriorablb 

pins  de  temps  qu'il  ne  pensoit,  ne  put  se  Mi   de  Lamartine  ;  mais  toutes  les  fois 

présenter  a  a  serment  que  lorsquele  strict  qu'on  engage  la  chambre  à  prononcer  le 

délai  étoft  expiré.  M.  de  Lamartine  ,  qui  renvoi  d'une  pëtitioh  au  ministre,  on  a 


apprit  la  mtfrt  de  Nano- 

léon,  lai  et  quelques  autres  Franchisse  comme  le  seroit,  par  exemple,  le  renvoi 

préoccupèrent  vivement  de  la  situation  que  l'on  proposa  avec  la  certitude  qu'il 

du  générât  Bertrand,  qui  afvoit  suivi  Bo-  n'y  a  rien  de  possible, 
naparle  à  l'île  d'Elbe  et  à  Sainte  Hélène,  j      La  discussion  continue  avec  vivacité. 

M.  de  Latour-duPin,  alors  ambassadeur  On  entend  encore  MM.  Dupin,  Renouard 

à  Turin,  leur  dit  :  «  Rassurex-voosf  j'ai  ici  et  Teste;  pour  l*Onire  du  jour  qui  est  de 

une  lettre  de  Louis  XVIII  qui  m'autorise  nouveau  combattu  par  M.   de  Lamar- 

à  écrire  au  général  Bertrand  qu'il  peut  Une. 

revenir  en  France;  qu'il  y  trouvera  non-  j      La  chambre  passe  a  l'ordre  du  jonr. 
seulement  une* amnistie  complète ,  mais        Le  ministre  de  la  guerre  présente  un 

encore  le  rappel  de  tous  ses  traitemens  projet  de  loi  pour  accorder  une  pension 

pendant    le    tempe   qu'il    a    passé    en  viagère  de  a,ooo  fr.  à  ta  veuve  du  colonel 

exil.  •  Voit*  comment  Louia  XVIH  corn-  Combes,   tué  devant  Constàntirie,  te  i5 


prenoît  lea  fautes  de  Gdélité 

Le  ministre  de  la  guerre  dit  que  l'ad- 
ministration de  la  guerre  ayant  appliqué 


octobre  1857.  Dans  éette  pension  serai 
confondue  celle  de  7*0  fr.  dont  jouit 
madame  Combes.  MM.  Ardai! Ion  et  au- 


la  loi ,  il  ne  voit  pas  ce  qu'il  y  auroit  à    très  députés  Vêtirent  leur. proposition  qui 
*  *     J  --"--■     --•  j--    -  avoit  en  vue  le  projet  actuel 


faire  dans  l'état  actuel  des  choses. 

Une  foule  de  membres  de  la  gauche 
et  des    centres   demandent  l'ordre  du 

Jour. 

'  M.  de  Mornay  appuie  Tordre  du  joor. 
M.  de  Marmier  parle  pour  le  renvoi  du 
ministre  de  la  guerre.  Il  est  des  cas  où  la 
Chambre,  en  lui  renvoyant  une  demande, 
dit  M.  de  Marmier,  indique  qu'il  y  a.... 

*  Une  voix  :  Qu'il  y  a  quelque  chose  h 
faire!  (On rit.) 

m.  de  marmïer.  Il  y  a  des  circonstan- 
ces de  telle  nature  qu'elles  puissent  échap- 
per, si  je  puis  m 'exprimer  ainsi,  à  la  let- 
tre de  la  loi...  (Bruit.) 

lk  garde  des  SCEAUX.  Je  ne  viens 
pas  contester  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir 
d'jutéressant  et  de  recoin  manda  ble  dans 
la  position  du  pétitionnaire.  J'ai  été  lou- 
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Tout  ce  que  la  nature  et  la  religion  ont  de  plus  admirable ,  de  plus  touchant ,  de  plus 
propre  à  pénétrer  l'ame  des  grandeurs  et  des  Bontés  de  Dieu ,  est  décrit  dans  cet  ouvragt  9 
et  mis  *à  la  portée  'de  toute»  les  classes  de  lecteurs.   •  ♦ 
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Voyage  à  Hippm* ,  pur   un    attti 
de  saint  Augrfari o r— lu-*!  ï:- 


Au  joilieu  de.tanttfouvrages  plu» 
ou  moins  bizarre*  qui  provoquent 
les  justes  rigueui*  de  la  critique»  elle 
!estneur»«*e  d>»  rcflcjouarer-  qui*  par 
le  naturel  du  stylé  efefo  justesse  de  la, 
pensée,  rappellent  cette  époque  de  la 
littérature ,  qui  ftrt  «elle  de  la  nutofi 
et  du  bon  goût.  On  sa  voit  alors  être, 
élégant   sans  être  guindé  j  solide  et 
profond  sans  être  obscur  et  bour- 
soufllé.  lia'  'pensée  se  produisoit  re- 
vêtue de  ces  grâces  simples  et  natu- 
relles ,  qui  plaisent  à    l'esprit  sans 
le    fatiguer    jamais...  L  auteur    du 
Voyage -à  Mipponc  a  étudié  ces  ex- 
celles* modèW  On  voit  qu'il  *'e»t 
formé  à  leur  école.  Un  style  peu*,  et. 
facile,  des  idées  justes  et  vraies  ,  un 

emploi  judicieux  des  divers  maté-, 
riauz  qm  convoient  entrer  4ans  son 
livre  ,  en  rendent  ta  leçtùrt  au^si. 
agréable  qu'instructive.  Yoïçi  le  plan 

de  l'ouvrage.  -r-  ...,'.-  ,'......  ; 

On  suppose  qu'un  jeun*  haletant 
des  Gaule»  f  réoeinjaieut  converti  an  j 
christianisupe,  va  .chercher  auprôs4de 
saint.  Augustin  les.  ejûseigneuiens  dont  i 
il  a  besoin  pou*  se  préparer  au  bap- 
tême ;  et  4au*,  "ï*  lettres  qu'il  efàrit,  à 
un  ami,  il  lui  fcut  part  des  leçons  et 
des  e^etnples  qiKl*  reçoit  d'Augustia. 
fauteur  a  ainii  trouvé  moyen  çTe*f 
poser,.d  après  le  saint  docfeur,  les 
preuves  fondamentales  de  la  religion, 
et  les  principales,  vérités  qu'elle  .pro- 
pose à  nptre  croyance.  Les  JmstJruçi» 
tlons  sont  'entremêlées  de .  divers  in- 
cidens  ménagea  avec  .a.rls^  et  déplu- 

'  L*Âmi  de  la  Religion.   Tome  CIr* 


sieurs  détail?  sur  la  vie  de  saint  Au** 
gusjtin»  Le  4ébut  seul  ,  ne  us  semble 
devoir  prévenir  en  ,  faveur  4e  l'ou,- 

▼ragH  »       .*.  r 

.  «Mou-»  mopdar Rudoie  (c'est  Je 
jeune  stopbyaequiécrUAsssam») ,  jl 
n'est  pas  possible  de  le  .peindre  les  déë- 
tfenata  émotfost  que  j'ai  ressenties  en 
abordant  celte ieire d'Afrique,  que.  j'ha- 
bite, enfin  aujourd'hui.  Je  l'ai  vu,  je  l'ai 
embrassé  cet  bonus*  admirable.»  cet  Au- 
gustin que  nul  se  peut  voir  sans  ai  née  la 
vertu,  ou  du  moins  sans  y  croire.  C'est 
•  près  de  lui  que  je  vais  maintenant  étsdâcr 
les  secrets  d'une  religion  «que  tu  as  an  me 
faire  aimer,  et,  qui  me  devient  enaoee 
plus  chère ,  à  anatore  que  j'apsoends  à  k 
mieux  eonoottre*  GW  lui  qsi  va,  «te  pré- 
parer au  baptême  »  qoe  j'appelle  As  togs 
mut  vous ,  et  où  il  bm  takbiuTaller. pui- 
ser :1e  principe  dfUue  vte,  louas  «dleete. 
.Qfc  |. .quels  .jneroes».  diurnes*  i^a  prsxi- 
o>oee.«ns,pré|>are:i  Te  séries  (de  âsoueé 
daus^nkQB.  bosseur,  eber  Eudossi  jeire- 
cue*U*ai  peut  toi  jusqu'aux  moindres 
ctrtosUasee*  de  mon  séjour  astres*  du 
saint  évoque  d'fetippaue ;  rien  s'est:  indif- 
férent quand  il  s'agit  d'un  homme,  tel 
qu'Augustin. .    '  '  '  '" 

.  L'auteur  ne  s'en  est  pas  tenu  au* 
ressoiuxes  qn*U  po,u voit  trouy er  dan» 
son  imagination ,  il  a  surtout  puis£ 
<jlân,s  les  monumeus  historiques  et 
dans  les  écrits  du  saint  docteur  ;  et  ii 
a  su  s'en  servir  jusque  dans  les  Ht 
ta>ls  qui  n^urroieqt  paraître  le  plus 
arbitraires.  C'est  ainsi  que  dans  un 
voyage  autour  de  la  chambre  de  saint 
Augustin'^  où  Ton  passe  en  revue  di- 
vers ouvrages  de  sa  bibliothèque ,  il 
a  t,irédes  ouvrages  du  saint. les  juge-; 
mens  qu'il  porte  de  diflerens  Pères 

19 


C'90') 


On  Tçnjarquert   en   particulier   ce 


qu'il  dit  d'Origène  et  de  Tertullien.-  on  grand  maître  que,  quand  il  s'agit 

Il  ajoute  en  parlant  de  ce  dernier  *•  AiM  '"" :~~   ~"  "*****"  "*      '      ' 

é  Fallôil-il  qu'après  avoir  été  si  utile  à 
î'Çglise,   il ,  lai  devînt  si  préjudiciable  i 


que  vainqueur  "  de  tant  d'hérésies  ,  lui-j 

-même  tombât  dans  rerrecrf ,  qn'fl  fftt  en 4 

%n  plus  êteq*entqae4rdèle?  Hêfes!  le) 

nom  d'enfant  soumis  de  l'Eglise  naeftt«i| 

'  pas  mi>ui  *ailo  poarlai  qaej  le.  titre  pom-{ 

ipeax  de onitaede  Cyprien  fc|  datonute* 

eaveasdeU  terre?    ■  •  ''  j 

"    allais,  mon  fils ,  qawlqae  déptoceêta 

•  que.  paisse  être  le  sort  de  «es  grands  hoov 

nés;  dans   qaelqae  aMeee  d?  mfeèae 

eja'ilsaoient  descendus»  iiVjrerienU  cjaï 

i^tokenofcs  sarprenaire,  ni  ébranler  notre: 

'  foL  L'éléiath|i%  o*i  ta  iraient  placés  «  est, 

peéclsémant  cé.qni  eepffqaf  le'  prefon-; 

dear  de  ta  «fente.  Si  vont  evee  cemprisi 

*etta  dtf  l'snge  japtatu  an  plaa  fceut  dès 

eiéui,  et  celle  du  premier  homme  4*ns 

fE*J«t*>voe$  ne  *>as  étonàem  plus  que 

r  levé**  de  l'orgueil  déracine  ertceifelescft- 

-flrqs; *VL  lautei  pas  dteehéae.pear  «bat- 

.t*e  aa  -esprit  iorganittco*  i  One  prêw- 

aanqs eja'ea  ne. len?  a  pas «faite,  .ad4e- 

paoehe?^afiima  pensent  <pu: -mérita*», 

ratsepae*  daaéjjeftfc  qu'il»  «se  errent  d«s, 

en  vôilèVassee  peac  ébftnler  tes  tommes 

4i  farta  pour  «taienfr  les  autre*»  titoibtas 

-peau*  se  «eo4ealr.  eenvraéOM».  • 

9  * 

La  cinquième  lettre  offre  un  ta- 
bleau des  vertus  sacerdotales  de 
saint  Augustin; Dans  la  sixième,  on 
-trouve  un  dialogue  où  saint  Augus- 
tin expose  ses  principes  sur  Vélq- 
<fuèttce  de  la  chaire  ;  rfest  corrinie  un 
téstimêde  ce  qu*ll  a  dit  de  mieux 
sur  ce  sujet  dans  sou  litre  dé  ta  doc- 
trine thrètienne.  On  le  recorniOîlra 
*ans  peine  aux  réflexions  suivantes  : 

«  La  première  qualité  flan  bon.  di>- 
pôurs,Vesl  d'être  clair  et  intelligible,  sur- 
tout quand  on  enseigne  les  vérités  de  1? 
religion.  En  pareit  cts  ,  l'orateur  ne  doit 
(>as  prendre  garde  avec  quelle  éloquence 
if  parte;  mah  avecqoefte  clarté"  et  quelle 


évidence  il  s'explique.  Ce  qui  a  fait  dire  a 


d'instruire ,  on  doit  amctat  dans  te  style 
Je  ne  sais  quelle eaaete  négligence,  qni  en 
fait  comme  le  premier  mérite.  Les  grâces 
et -les  fleur*  »'en.sef&pe*  uéénmetus  tel- 
lement *  bannies,  ^œ  ^pt?rsinpex)ansli 
poussière  ;  quoique  parmi  les  docteurs,  il 
dtivey  avoir  une  telle  application  à  ins- 
truire, qults  préfèrent  mirjotfrs  un  terme 
daie,  intèlffgnWe!  fahrWèr/dbdtle  vri 
'gaire  fgtremft  a  eèaMtteje  aeeervhVà 
eue  eapreaslén1  ptes  «savante  *prî  ne  peat 
être  employée  «ans  obsuarii&eteentéqet 
toque*,.*  troyee  : obtir  :  et  ■  aotjde  *  et  vous 
ptoîm  ptjfrsqietjment  fVvoVremdtoira , 
on  .d*  t$s>m  bwt  qur4wn  an  versée 
désir  de  s'iaetaejre.  Car  jl  est  dans  la  na- 
ture des  bons  esprits  d'aimer  ce  «qu'il  y  « 
àe  vrai  dans  les  pareles ,  et  non  pas  la 
paroles  mêmes.  Aussi  de  tjuol nous  sert 
une  clef  d'or,  si  'elle  ne  peut  ouvrir  le 
lieu  où  nous. voulons  entremet  que  nous 
importe  qu'elfe  soft  de  bois,  ti  éife  notfs 
/fbbvrt,  pahqné  nOdSVnè  "vèolanir  qtfe 
rentreV'fie  ^etjiH^be  n*ae  «t  parotr- 

tterm  ••  ;  » 


*  »  '*!• 


;  'Ou  à  bien  écrtt  dtepUÎS  isàînt  Augus- 
tin sur  l'éîocjuenCe  de    la  chaire; 

maïs  on  n*a  rien'ferh'  de'^^*  ^ou<^ 
et  qui  aille  mîeu^  au  but.  ïl  dboit  : 
Les  paroles*  Sont  faites  pôitr les  hom- 
mes %  e\  non  pas  le^  homméé  j>our  les 
parblesi  th  -nroposoh  surtout  saint 
Paul  comme  lé  modèle  tlesr  orateurs 
thrëtienï.  ft  ihoirftré  «Vec  quel  art 
î^pôtre  savait  varier1  ses  discours,  et 
les  proportidnttèf  â  fWtelligencc  rt 
^trx  dispoeithms'cre - &ùx  à'  qni  A 
avbit  à  parler1.  FI  ajoiitoié  Q>'en  saint 
Paul  la  sagesse  n'a  pbifrt  thettbé  là 
beauté  dés  parbfo,  maf&x  <{ue  la 
beauté  de*  paroles  est  âHèVaU-devaat 

de  la  sagesse.        '  ^ 

La  neuvième  et  avant -derrière 
lettre  **u  P*o+âge  à  Rippone  contient 
des  choses  Tort  solides  bit  les  fit* 
dernières.  L^utéûr.  toujours  appuyé 


(  *9«;  ) 


(jorçel  exil  9  i|*st  naturel  qpa  /*  ufa{s#p 
de/boue  aolt  détruite^  e£  il  n'est  fff»CA% 
venante  qu'elle  se  trouve  au,  milieu  de 
tontes  ce»  ruines.  Picm  ta  retire  ^Xai  pœv 
4ftftt.qu*U  restaarq  l'édtôoe  fto  soa  cerpft, 
Qu*  .cF^ias-iu  (froc*  6  |nfe  qhrétomia? 
toi  qui,  consacrée  parie  baptême  au  mtr 
vice  de  Dieu*  l'efforcé  chaque  jour  de  lui 
plaire  el.de.mé>Utr  U  courons  éter- 
nelle. 'Pourquoi  refouler  U  mort,  qpj 
est  comme  son  char  destiné  à  t'eolever 
an  ciel?  C'est  nn  voyage  jl  est  ^rai,  qu'j} 
le  faut  feire,  et  ton  eqrps  w  tyre  pqu*  m 
jusUnt  humilié  daa*  fe  poussière.;  jpaif 
il. le  sera  rend*  un  jo«e,  «status  ou  .fetaj 
ù  parfait*  f*a  Ja  oaftrqpJiojt  M  la,  mort 
a?  ppurno**  /&»  iartajs  4m  «ppraoèt* 
Xwîe,  t  ma*  AU*  ieaaojidfi  omokkiiom 
#9*  taflbréiien  pniae daipta  fof«*«.» »» 

Lfautaur  da  -  Voyage  à  Hipfmnm  ija 
iftst  pas rK*fttrré.  Usé  Résigne  setrî*- 
ment  èbmmd  un  ami  dt  saint  Angu*L 
tin;  vhais  npu's  éavonï  que  pasteur 
d*une  paroisse,'  située  sur  ^les  lords 
àe  ^TJçéan,  ifnfajup  jpou^de  zèle 
r^urinuferje*  vertus  sacer/lQtjl&e  4? 

•amàfcftintàagta»  livré  Auxianotima 
lakf  lûnvaidu  anihittfere,  iMruiaaift 
attfetafttafftfr  peuple  (ftfaafif  f>à  MU 
dftctoYrfe  Jofkfesf  et  J>fefas  <r*é0<!ii<to4 
3  tvrjtife  Wttfce  '1er  temps"  tte  cWri«- 
muni^u'èr  aft  publie  le  fruit  de  ses 
yeiâ^a.IJl  lu}  a  fait 'part  il  y  a  quejÇ- 

SM*  Wff.  dVB  Y¥*  fc:f»i»t  AMSutr 
ù^^qu^l  *>st  $id«  du,  travail  de*  ftftr 
.teurfcçfci dmifwL  éorHièf^ntlui sur 
Je  meut  'sajefc  Nmm  eq*a*ona -parlé 
dans  ce  Journal,  etpeut-èWèii%avrJrfl/- 
rioi»  <pa»  nBftm  apprécié  l'ouvrage. 
Stop»  fcrrrt  ans  ètùc  i  pottre**  Ai* 
aujourd'hui'  qije'  le'F'àfçge-'Alfijp^ 
pane  est  un  de  tes  tuons livres  où  Yefr 
prit  et  le  epeur  Uouveut  é^al^meat  a 
gagner .  ...        ."    ,'_'„  '         '  JE, 


u  te\pkA*&min+ *&*rt  '$vw  *Ha  ; 
ijet.  fl  rend  airbifttleaqfeMée*  dn  . 
dut  èmimr,  ït  tes  développe  *i  : 
*ure«etiiWK,  tjrfdfl  WfctrriU'parfois 
ire  qnelqtfriirede  ee*  pages  de  HfaU 
eLranche  ?  où  U  ne  fyit ,  pour  ainsi 
lire,  que  paraphraser  éloquçruniertt 
îiat  Augustin,,  Kojp  citeras  fxpw 
«emplç ,1e  passage  soi^aut ,  eur  la 
tturreotiof^  '/$£  la  çjkair  ;      .,*... 

•  Dieu  €^UUwe^ .^oissajul,  popr  ^pa- 
ir les  n^«i«m  ^e  *e*  ^diuœ  •  éorafl4  iio^ 
»pied%de la.nniat?  4ljr fprpit^ia  ft^- 
M  en  dftit0f«  Oseriesrxoafc^ire  q*^  le 
NW^ma^tpeiHWrra^is  d^iêlet  *» 
wàw>t  dans  )•»  eturaiKles  de  la  itrre, 
EMMqoifSaijtezài^e  l'ttdl  estreâ  d'uve 
«plô«féa*wre,Jr  pa«t  déeoiwir?  Suive» 
et  oamar  qoi  eoodo  la  terre,  pour  y  ' 
tarchw  tes urfftaïut.qnfette  renferme. 
byei  conrme  il  disfingue  J«  mince 
Ions  d'ude  veé«e  ti'otf ,  )|  oè  fo«$ 
l'tpefoevtiei  qoe>dBi  la,p^«toHre.  Miri^ 
e  von&ie4earaode ,  'fi  ç*s  trésor»  pres^ 
}0fc  teipetetptibWi  u^ebappeut  pto  w1|l  , 
%garàf^b6m«ie^^to^eiv»us-4ue'VOB  » 
rttl* *^b«f^»ottl'à  é&a*  de  Bien?  «oh , 
^Dsdopt^BsiMâie^otflfeeiu  turôièoV- 
Jffîs  6,ooo  ârerràramé  V  »:  «cpmpbsi- 
ten  de  Tolre'cneir,  Il  tr\*i  cofrtera-  ptt 
*w  i  Dleû'pjûrfir1  *i  reàsuscfter;  qu»H*  ne  " 
oi  en  a  toftffif  pbar  teftdrt  ^  W  Jnmjtre 
-"are,  ujort  Wpftfe  quatre  jours  seulç- 
neDt,...;  •  :    '  ■'  *      ■       :  . 

•Groyous  dont?  fe«memerit,à  la  rôsur- 
eciwn  a^  -la  c^air,  JMçu.  exige  de  qo^s*. 
n  acte  de  foi 'difficile, .  parce  que  V*i- , 

lanêtpus  pas,  pq^  jfloj  àjçe  ^gui  aii^: 
jain  tenant,  mais  à  ce  quj  fM?|ap^^u,  ^fi", 
w  joar.  Le  spec|açle  de  ce^ corps  rentrés  ; 
*'»s  la  poussière  épouvante  ^  un^  gsand 
ombre  o*eV chrétiettf .'  Où*  n«  frStjffroit  • 
w  ei^  effet' de'  voir  tant  de  jbeautô,  de' 
)rce,  de  j^rAndéur,  s^en,  aller  va  pourrf- 
we!  Mais^^^réilen^qne/ceia  n^ra*)e 
^a  (oi  I  i^cgrf^pjesc^i^^ai^  la  ^rrp 
esl  «s  fil?!^*  i#&  comme,  un*,  sq 


19. 


,r,v 


tar  lé  choix  d'un  arcnèvêque  de  Pa- 
rié; il  paroît  même  qu'on  ne  s'en 
occupe  pas,  et  que "  la  nomination 
-est  ajournée.  Les  pieux  fidèles  ne 
doivent  point  cesser  de  prier .  pour 
demander  à  Dieu  un  pasteur  selon 
son  cœur. 


'(39*) 

▼ivre.  •  Cet  <  éccléatittêtft*  '-est  -dine 
d'exciter  finténêt  par  sa  f+agntuoi 
et  sa  piété*  Nom*  avon*  vuiane  lettre 
4e  lui  qui  exprime  les  septimtDS  la 

Elus  édifiant.  Les  ecclésiastiques  q& 
abitent  dans  la  partie  du  royaume 
qui  a  voisine  Valence  sont  invitai 
prendre  en  considération  la  position 
de  cet  honorable  exilé. 

À  Bar-le-Duc  sont  plusieurs  ecclé- 
siastiques espagnols,  attachés  ci-de- 
vant tomme  aumôniers' à  une  divi- 
sion de  l'armée  de  don  Carlos,  de  h 
nince  d'Àlàva.  On-  les  avoit  dV 
envoyer  à  (*hors,  oùikndi 
touché  que  7  St.  M  c.  produit  " 


Il  paroît  que  le  comité  central 
chargé  de  recueillir  des  souscriptions 
en  faveur  des  réfugiés  espagnols  ne 

Kt  suffire  à  assister  tous  les  mal- 
ireux  qui  s'adressent  à  lui  ;  ou 
peut-être,  institué  principalement 
pour  les  militaires,  il  ne  croit-pas  de- 
voir étendre  s*»  soins  sur  les  prêtres 
et  le*  religieux,  il  a  renvoyé  à  notre  /  souscription.  Le  17  décembre  iU  erf 


bureau'  des  demmades  de  secours  pour 
de»eccl6si»ttiqués,atii*  apparemment 
s|ue  bous  les  recommandions  é  nos 
abonnés.  11. y  a  long-temps  en  effet 
que  nous  ayjous-  remaraué  que  le  co- 
mité ne  s'occupoit  pas  beaucoup  des 
membre*  sOuffrans  du  clergé,  et  c'est 
pour  cela  que  sur  1rs  sommes  qui 
nous  avoient  été  '  envoyées  pour  les 
réfugiés  espagnol»,  nous  en  avions 
fait  paeJèr  une  partie  a  un  vénérable 
prélat  du  Midi.  Il  eut  été  a  désirer 
que  le  clergé qoi  dans. plusieurs  ave- 
vinces^  s'est  montré  fiuyiytaé  a  aottfe- 
ger  les.  .victimes  de  la  révolution  es- 
pagnole, eût  destiné  principalement 
ses  dons  aux  membres.. du. clergé. 
Mous  oserions  encore  engager  les  ec- 
clésiastiques à  faire  passer  Tardent 
dont  ils  pourraient  disposera  M.  rar- 
ehevéoue  de  Bordeaux,  oui  a  beau- 
coup de  prêtres  espagnols  dans  son 
diocèse  et  qui  soUicite  la  charité  en 
Jeur  fyveur. 

. ,  Aujourd'hui  on  noua  recommande 
4 p&iaAemint  quelques  ecclésiastiques 
.eapagnojs.  M.  de  fyssola,  dignitaire 
de  la  cathédrale  de  Gîroune,  actuel- 
lement retiré  à  Valence,  département 
'de  là  Drôméj'  avoit  quelque  argent, 
qui  fui  a  été  volé  en  partie  ;  l'autre 
partie,  ïITa  employée  à*  soulager  ses 
compatriotes,  te  gouvernement  lui  a 
Vv  tiré  te  petit  tabside  tiuî  té 'fafaoit 


reçu  dit  ministre  l'ordre  de  »e  readft 
à  Bar-le-Duc,  et  *n£  beaucoup  sorf 
fert  dan»  un  voyage  tièeentsoiiutt 
lieues,  ÂUjôurcniui  leaprivanoi»(pB 
kuraont  imposées  sont  deveaueipios 
pénibles  par.  le  froid*  de  .la  sawft 
Leur  supplique*,  datée  du  lôjmfe 
dernier,  est  atgaie  de:  AI.  André"  la- 
pez de  Ruwduin*  ajftmoaicrjMinà* 
paît  et  de  dU  auU  W,  Nqus  pfeooiii 
la  liberté  de  Jet  Tecommanto  ta 
clergé  des  provinces  de  l'est.  ■ 
.  Un  jeune  ecclésiastique,  M. 
ment  Lopei,  élève  en  théologie  di 
séminaire  de  Sarrsujosse,  a  été  en^oy* 
en  résidence  à  iJaint-Seryan,  p^ 
Saint-Malo.  Nous  ne  «Ayons  ce  quil» 
forcé  de  venir  en  France.  Il  se  pro- 
pose de  donner  des  leçons  d'espagnol 
mais  il  a  besoin  d'obtenir  des  secours 
avant  qu'il  ait  des  écoliers.  Ho* 
avons  sous  lee  yeux  une  lettre  d'une 
personne   recommandante  do  p*î5 

3 ni  parle  avec  intérêt  de  la  situait 
uaieùrLopezi' 

^M^»«^^H^M^BSBB^Sns^aSS^SnBjB^M^fej^M^^^v 

A  là  séance  générale  et  annuelle 
de  la  Sbciété  de  Charité' Màtern A 
de  Bordeaux,  qtii  a  eu  lïea  le  jeudi» 
du  courant,' soifs  la  présidente  de 
M.  l'archevêque  de  cette  ville ,  j« 
compte  -  rendu  'des*»  opérations  * 
l'exercice  de'  13&9  a  fait  cao** 
tra,.  <Juc    ^quatre    <éaa*u  soi**"** 


à\x  mères  *^r*ic4s  «voient  été  ,  Grosblkbrst^o^pr^Sàrrêgtie^iin^^ 
secourue*,  qu'lr  leur  avoit  été  don-  |  diocèse  de  Mef* ,  née  et  élevée  datif 
né  en  argent  16.56&  fr.,  en  layet-  i  la  religion  protestante;  fient  déreiw 
tesettoilesde  paillasses  8,317  f:95c.,  :  trer  dans  le  çlron  de  l*Ejgltse'catno-r 
en  bëteeaux  7Ô1  fr.  70  c;  que  les  j  liqoe.  Son  abjuration  a  eu  tiett le  Stt 
autres  dépenses,,  telles  que'  le  paie*  ;  janvier  dernier. 

mertt  ées  impositions  é(e  h  maison  —  «a* 

rue  «H  Parlenient-Saiwt-iHferre,  n* 4, 1  En  ï8S6;  feu  M:  Déferait  ïje  te- 
émolument  au  dépesi 
au  "»  commissionnaire, 
élevée»  à  î,fSê  f  r.  * 
toit  en  caisse,  au  31  décetMbre  1839,:^*acte  de  fondation,  cette  maison' 
4,171  flr .  02  c.  Toute*  ces  sommes  de^it  admettre  gratuitement  vingt- 
ièmes forment  celle  de 31 ,087  fr.'1  cinq  pensionnaires,  pris  parmi  les 
66  c.k  qui  e*t  le  montant  des  recettes  jto^ttw  infirmes  des  diocèses  de  CanV 
de  1839.  "'  -|  *****  é*  d'Arras,  tes  malade*  4e  l'un 

A  l'article  des  recettes  ont  été  re-  !  °*  l'autre**»* ,  d'anciennes'  familles' 
marqués  1,000  Tfr.  donnés  par  ma-  d*:b«w  deDbuài  et  deseseutiroiis, 
dame  la  duchesse  d'Orléans;  la  quête  |  le*  instituteurs,  artistes  distingués  ' 
de  la  paroisse  Notre  JWine,  4,0D0fr.  ;  n^ians,  tnarehandtf déchus  de  leur* 
celle  de  là  paroisse  Sairit-Lodi« ,  S  *aïë1alsaiH*^uViinicrl^«ûél«iii«# 
2,860  fr.;  un  don  de  50  fr.  fait  par  d***  *  »»«•■  '  ou  dans  ses  éntt^ 
une  (ihârchandV  d'artichauts  ,  de*  "*»,«*.  Dès  Farinée  Wî^,  le  con^ 
Saint-Michel.  --  |  seil  de l'établissement  de voit'  mettra 


i 

indigente,  si  hbnorabje 
qui  ont  le  bo^eMT  de  les  obtenir. 
,      r      .   (Guienne.) 

La  messe. pour  l'ouverture,^* 
salles  d'asile  de  QerjTioat,  a  été  ci - 
léb 


conseil  n'a  point  exî$!  l'accomplisse-' 
rifent  de  cette4 clause,' ou  lé  donateur' 
n*a  pas  voulu  la -remplir  ;  par  suite ,' 
depuis  treite  ans;  il  h'yi  point  eu1 
d'admission.  Un  dnTeVend Vest  élevé' 
à  cet  égard,  et  il  a  été  porté  devant 


•  ^'      j*,rjcn  ciue  les  Pensionnaires  dévoient  être* 

madame  deLéwarde. 


mots  touchans  4e  VEvangile  iSinite 
parvtdat  venir*  Uft  me,  %  développé 
avec, onction  «Matent  «es  paroles  dis 
Sauveur.  U  s'est  attaché  à  démontrer 
l'excellence  de  l'institution  des  salles 


L&;  chapelles  et  les  calvaires  des 
environs  aArmentièrea  » .  en  Flan*' 
dre*  sont  en  cte  naornent  exploité* 


d  asile  pour.rtnfanee,  considérée  par  .les:  voleurs.  Dans  îa,  com- 
aous  le  point  de  vue  chrétien  et  so- j  mune  <je  la  Chapelle  .,;  le  trono 
ual.  La,  quête,  s'est  élevée  à  735  fr-  ;  du  calvaire  a  été  fereé  a  J'aide  d'nn 
Cette  pieuse  cérémonie  portera  bon->  j  coutre,  de  charrue ,  et  avec  le  mè«* 
heur  sans  doute  à  l'établissement  si  me  instrument  un  tro*  a  été  pra- 
digne  d'intérêt  jçt  de  sympathie  qu'il  tmûé  à  la  chapelle  de  M  Waymel,7 
s'agùpoû  dWuir.  ôTEoghieo.  L'église  de  Lompre*  a  été 

f,  .t  '■:-.'■'     ».     'fr»»!  j ,  i  •,«  .♦•*'  attaquée  aussi, et  la  petite  porté 4e 

-  «ne  éammêdà  la  Mmasads  l  la  sacristie  aUoitetre  Jorcée*  kars- 


<***$ 


qu*  la*  f  i*  4'**"  habitent  qjf*<  Ve*>- 
jagan  effrayo*,  et,  qui  e*oit  sarttde 
chez  lai  pouv  voirai  ses  toiture*  »'eV 
toieat  pas  endommagées,  )es  voleurs 
frirai  Ja  fuite  ,  a*  croyant  déc**- 
verts.  .v, 

m  Jins  ^apriléf©  -  dpi  .plus  ;  rérçoitsrns 
vient  d'être  çp^<ni$  à  JELéalviUe,,vil- 
lage ,  considérable .  aux*  envirpus .  u> 
Mfoata,ubw.  ;  Çcudaqt  b(  nuit  ,  de* 
voleur*  sq^nt  introduits  denai'é-; 
glise  pour  /emparer  de  4ous  les.yas$s, 
sacrés,  4e  l'argent  de  i*  fabrique,  eia, 
La. profanation a.éié  compte vét  la* 
uostiea*  malgré  toutes. Le$  recbejr- 
çhes,  n\>jU,pu  êt*;q  re4*ou?é<#f  ?La 
perte  matérielle .  qu'épcPMve,  qette 
église  se  porte  après  de  fl2,Q0Qfiv 
tys  faijts  «^aU^ureux;  v#hj  qe  renoua 
veltaattspavajpft ,  4Qot  accueillis  ave* 
£ifl^fe>ençe  .A'ujiovql-  otdinairftt 
cofpmq  9f  et  crimes  tontppriQ* 
pas  naej;  perversité  que  nos  nue*?»- 


un .  même,  point  4e  rdectri»*,  :  «'est 

plus  uùe.rtU^ÎAQt'C^iip  paru*  mais- 
ua  parti  très^acttf.  Cepeadaut,  daaa 
Mo  département  tout  catholidtie,  qui 
n*  peasède  qu*uo.setl  temple  cal  vi- 
ni$te  j  situé  sur  sa  frontière,  iL  est  k 
propos  d£  prévenir  «aux  Août  la 
(^y*qoe-e^AÈ>auttée  eurftvéjuàe  par- 
le*  sopWomes  et  les  calomuie*, 
.  Makeenta  pesasse»  44  «es  livre» 
anà~catihoU(|u<sqtti  ft'otitqif'iM»  seul 
biuV<?elui  de  jefter  le  trouble  parmi 
1*0»  paaulaûoa*  religieuses,  et  paisi- 
bles ;  il  y  â  encore  des  colporteurs  de 
mauvais  livn&s  et  de  tnautfai»  jour» 
naux,  qui  cherchent  à  les  repsn-. 
dre  par  ttous  les  moyens;  possibles. 
Npus  pourrions ,  indiquer  «fréquem- 
ment tçutes  les  itfdigne^nwpwivres. 
employées  pour ^  réussir;  il  nous  suf- 
fit aç  mettre  les,  curç*  •  et  les  .maires, 
égarât  canjfre  aesuioy/gns.  de 
o*dre.  (RfzparuttUF,) 


n»W*  firatuu^ittÇfUlp  .  ,à.  tous,,  ceux, 
qu/elle  ren^o^qsuç  ^^cJU^nûo.Uja, 
voyage^,  qui  setrbuvoit  le  ,14  jauh 
vicp  dans  la  voitnqe  £e  j£ou#&a  Beir 
ley»  vjeut  de  anus  en  trapsuiettce 
deux  quIljTu^rid  dVc^ptecipyua* 

spw*r+  d?w  ^ttfWf  .fltf.Jwfc 
imite  avec  Jui».  bw*  est  jojùtuié  le 
meunier  de  la  mQQt#gpet  esnèc$  de  ^pn 
man  évangéliqiie  dont  la  scène  et  le 
kéaos  seaxiavent  ea  Aaiériffde  ;  l!eu- 
ms  ioa*  tU*a  e  7fra*i*ta&/âN<àmav 
au  'aviasne*  tas/fe  <afe  &ésu*-GM*t  «fats» 
Fèastie/  l'un  '  «es  l'antre  '  saat*  dirigé* 
CDOtife  le  degfaencaiiaolkiuel'  - 
'Ce  mode  de  pvtdicaitaii  a'<dst  pe» 
pavticufier'aA' JBageyr c^ést  celui 
qoAetiiploit  -partout  la  société  bi- 
#fiqae;  Eé  ptatestantisme,  saas  unité^ 
fracâotett<  a  i\nfim,  dans  lesirfa  db* 
qèei  ém  aie  '  t»qu«è  plu*  «ujobnfhMè 
deaw  aûàiitife^  i|«i: Veateudeat  at«r 


et  nos  )pi8,patur^He&  suât  inipuissaa-       Nous,  voyons ,  depuis  quelaues  an- 

teft  àiarrêtejp.,  :    ,.  nées  surtout,  diminuer  sensiblement. 

et  nous  aurons  tâénttir  ta  disparoî- 
^I<etouM"'a'0!es  ecclésiastiques  qui 

ploiu  êa  ce  qnemenije  Bwgej»  $Uf>  d^t  survécu  Â  la  premî^re  de  no? 

distribue» dc^,  libelles  à  bas.  ^rif,^   révôlurtons.   Le  4  dé  Ce  mois  a  été 

inhuma  i  dans  la  cathédrale  d'Or- 
léans ,  un  des  tiîtrs  anciens  membres 
dtf  clçrêfc',  Mi  WçoIa^Pran^ôîs- 
Lôùts1  Fdusset , l  cfiaiiotnë  '  fio^otaire 
delà  cathédrale,  fet*rcVrttr£tre,  né 
eu  b&tobte  *751>  à  9$hcVefiHe9  çn 
Beaiké-.  Rptewsa  sa  première  jeunesse 
éhef  W-  '  mmpes  ;  'son  oncfé  ;  :  curé 
dH>atafrl!le ,  diocèse  dHîh'lêsbà ,  fit 
sèslnimkbftés  é\PcbW*é*  dfe  C!iar-^ 
fîtes  et  ses  etudetr  *•  éc^esrsstfmiés  à 
Rl^te/Hn  s^mtftâite  Salnt-Sttiïftce. 
Ket^tu  du*  skcérdoce  %  W  èifeVça  d*a- 
hoté  le  sajnt  irVtrtistèi^  à  MbritWrt- 
r^idâdry ,  ou  il  Rit  vicaire  ; .  pWe 
abnimé  Chanoine  de.  Jarté*,  en  An- 
jou ,  ensuite  appelé  à  l'éducation  des 
fls  de  M.  le  cofntté  tTBgmoht-Pi- 
gnateHi-,  qu'il  suivit  en' Espagne, 
où  il  fréquenta  la  tttuT  et  la  haine 
société.  Revenu*  ea  'France  avec  une 
penÂM  tàagèret?  i^seaiiba  à«#r- 


Km»,  4tim   Qtotqtfii  m  dàt 

rien  avoir  à  craindre ,  vêtant  assu- 

jéai    &  aucun  serment  *    voyant  èe- 

pendant  qa'oto  incarcérait  tous  lés 

prêtres  ;insênaenté*  ,    il   quitta  la 

ville  en  1P9& ,  ftit  arrêté  prèsde  J*n- 

vilte  et 'ramené  *  Ori&KHy  oft  il*e*ta 

en  *4ehs*ien,  «est  tea  prêttÏM  âgés 

et  rwfirtnes  > *i|  l'hosptee  de  la  Croix; 

Rendu   à   la    liberté  en  tt9&,  V** 

le  ren*éeentabt  Pe**her»;  il  resta  à 

Orléans,  exerçant  secrètement  le  mi* 

nistère  j.e}*  éferapt  quifcuies.  jeunes 

.  gens   jusqu'en.  I7î#,  qui l  passa  eu 

,  Espagne  avec  Bt,    Ûumiùs,.  ancien 

chauoine  de  SaintrBiecre-Empo^t , 

.  mort  victime  du  typhus  en,  1  $14  ; 


à  Tédîettrttan  dé  h  jeûneuse,  dans 
la  penete*  4e  M.  Liautard. 

Enfia,  en  1815,41  ternit  Réta- 
blir tout-à-faà  *  Orléans  ,  aceepta 
la  charge  d'aumônier  des  «visons ,  - 
s*y  tendit  tvès-ajitile'paraon  ifcfte  qu'il 
étendit  sur  toutes  les 'paraisses  de  ta* 
tfUfryjoà  <m  l'iuvitoit  Srès*4oe)v«nt  à 
venir  faire  <  des  instnictsero  fatuitiè» 
ree>  ce  qui  détormsne  M.  de  Va-. 
ricomrt  •  à.  le»  njMnjner  atchtprêtre, 
aa»èf  le  mors  de  M.  Emery-Mar- 
cJuNti*  eu  J6&,  Ce  prjfl**  miles*1 
par  là,uaiusueal  la  dssett  lui*«néin*f 
qfaiBjfenatr  le  inérke,  le*  services 
et  la  iMdestia. 

M.  poussât  fut  ieujours  setèr*  k 


de  là  U  passa  en  Italie» .et  visita  Plo-  <  lui  seul,  iedu%*afc  potur  lesautses* 
rence,  Rome.,.  Staples  et  Paupue ,  où  j  d'eue  venu  aimable ,  toujours  ncétj 
il  étudia  la  médecine»  uitôt,dwït-  là  pM^er,  dé^téressi  ;  a'ouUuuMi 

il  ,  qaedjèti^ô^eta^mrliBJC  cou-  •        •  *'       '  %    ■         ^ 

tmuellemeflÇ  ppUtifue  Jpon  esprit  t 

orné  .  de  coouojssajKes., ,  rendait  sa 

conversation  intéressante  et  le  récit 

de  ses- voyages  agréable  (1). 

.  Après  le  18  brun>aifefU  revint 

en  Fraoce*  reprit  le  ministère,,  fut;  j  cbré^Wi  plein  de  fat  et  dt  «milite* 
chanoine  honoraire  .à  .Orléans  );  et  craignant  toujours  de  maaupfter- d#i 
desservit  plusieurs  annie»  la  paroisse: j  patiente,  tuai»  fortifié  par  leaecoisief 
**  *  ^c  ja  xê\%\&*%  et  se  cooirint  au  là* 

mitérUpade  du  maître  qu'il  avait» 
tottjpursfandMiueutàiiué  et  fidèleH 
luaojtaerTk  (OrléamaU*}     , 


lui-ixi«B*e,i  dévasté  à  sa  t*snhrtuse> 
£asnjdle,,p0ur.  laquelle  il  «is^onfidr 
toM,t£f\Sfu  épargsMUV 

Dans  ses  dernières  années ,  il  fti4\ 
éprouvé  jpar  da-itongueft  et  4oufc>u- 
V£Use*îi|&rndtén,  ^  si  su petorta  *4J 


de  Jfcujny 

Vers  IftlO  y .  il  setour**  k  Paaia 
exerce*  les  fonoiioiàâ  /ecslésiasliquea 
èk  rAbitoye^amtrftais^  et  travailler 

(i)  Il  racontoit  entre  antres  qu'étant 
arrivé  à  Rome  su  commenœnfient  de  1798, 
à  peu  près  en  même  temps  cjne  tes  fran- 
çais y  entroient ,  il  y  cot  nn^ordre*  Intimé 
su*  prêtres  et  mut  è^a%rés  de  sortir  de  h 
▼llte.  L'sbbe  Fausset  sMs  ebef  le  général 
françsb  pour  •essayer  de  lé  léabir  «  «b* 
tenir  id»  iwker  qaslqbts  jours  h  fiemè. 
i^évgénéral,  cJnisrappeloit,  jesroia,  Vial, 
fiA  inertsrable,  et  il  écrivit  sut  la  passer; 
part  de  lîabbé  Fousseti  ordre  as  pçrUitr 
de  partir  de  Borne  fant  ie$  vingt-qttçire^ 
/ie«r«4f'  mais  il  ne  mit  point  de  date. 
I/ai^  ftfa&ei  eh  profita;  tes  vînfcuqna» 
tre  betirci,  se'dîtil;  commienceronrqoa'nd 
je  fouirai;  etWVe^a-Srï  semaines  kvfeT 


Les  journaux  de  Liège  6ÉC  ftpVo^ 
lût;  dîapeèsiumeieuilk  de  Bruxelles, 
min  oqnrospèudantfi  de  Lléneoù*  Vob> 
nsud  eoaapte  dvun«  manière  fort 
Meâacfte  desrfaksirelatilai  une  asTawui 
judiciaire  dans  laquelle  M.  Yétèqw* 
dé  Liège  et  les  admihistratesirs:du> 
ofaapkre  de  la  tatbédr aie  ont  dû  pré* 
ter  le  sermeut  déféré  par  le  tribunal 
de  Munster,  Il  s'agissait  de  déclarer 
devant  la  justice4  qu'usa  idlquarr^ 
qui  àwit  appartenu  à  l'abciefane  «a^ 
Usédrale  de  Sa inwl^ajnbert,  a  Liège/ 

^  ,v„«.„.,  ^ — lequel  Aranspotté  en  ADemagoe  lorst 

î^^'Ws"  ftoè^^  delW»t  pour  iu 

en4sé  4#«r<»t> 6aiaU>lsrre  r  ***  ft i»lloit[8»strai»e  alla  uuuucsté  des  susssa  1 
presque  tous  les  jours, ...       ,  ; .  /toittd'égUsosu1* cette  ésudpaer— 


1 


été  tèc\zm*  p*r  V*uioJ^t*.*«otésia*- 

tique,  étoit  réellement  là  propriété 
de  lA  cathédrale.  Soupçonnant  les 
inexactitude*  que  ren&rrnoit  cette 
correspondance  9  mai»  .manquant  de 
rerjseignegnens  »  »ww  sommes  allés 
aet  informations. 

»  D'abord,  il  n'y  a*  pas  ente  gvw/w* 
concours  de  peuple  dont  parle  le  cor- 
respondant, pour  assister  à  cette  près* 
talion  de  serment;  il  pouvoit  y  avoir 
une  «entame  de  curieux  de  la  classe 
du  peuple,,  que  l'on  trouve  toujours 
aux  abord*  du  palais  de  justice*  •• 

•  De  plu»,  la  caisse  du  reliquaire  n'a 
jamais  été  dans  les  mains  des  héritiers 
de  feu  M.  le  chanoine  de  Gbyseis,  qui 
sîétoit  chargé  de  lai  transporter*  en  Al- 
lemagne ;  elle  étoit  déteAUe  •  pat*  un* 
tle*s  nommé  Teaux'.  Ce  n'est  pas  une 
énorme  eenxiei,  comme  on  le  suppose, 

Suisqtfelte  n'a  enrifon  qtt?tin  ptedde» 
auteur  et  ne  pèse    qrçfe  9ffT  ster^ 

-  'La  caisse  ne  renferme  pc&  éei  re± 
U^ueS  de  Saint^aiiït>èr<rî«tiis  tmé 
paVèialto  dé  la  vraie  croi* .  On  attaV 
choit  d>u<am  p\m  de: ;  prix  à  cette' 
précieuse  Vetiqùe ,  que;  selon- !*tr&K 
ditioa  ,'elfe  a  été  do^ucVàlacathé' 
drate  de  lAége  comme  gage  d\*rfe  af*> 
feetiori'  particulière  y  par  tin  ancien 
archidiacre  de  cette  église ,  dm  nom- 
de  Pantaléoa ,  locaquil  fut  promu  à 
LapapauAév    •  ::.lt  .. 

, ,  |iè  reedu  vremeot  dea  objets  de  l'an* 
oteri  trésor  de!  la«aihédrale}n'a  jamais» 
ois  iieoi  au  contraire  le  trésor  fut 
saisi  à  Hambourg:  et  vendu  par  Na~ 
poLéon  pour  une  somme  d'un  mil- 
lion ,  qu'il  affecta  au  service  de  14 
marine.  Napoléon  &t  délivres  au 
chapitre  de,  Liegé^  une  reooanois- 
sance  de  cette  somme,  à  valoir,  soir  lé 
trésor  de  l'empire.  Après  l'arri  vêerde* 
alliés ,  le  chapitre  -se  présenta  a  la 
commission  de  liquidation  à  Paris  et 


(  tu»  ) 

saint  G«os{ft»tt»r>  pe*prè*fe*teut| 
oltyet»  sauvés  /du  naufrage*   , 

Depuis  1827,  Ja  cathédrale  reven- 
dique en  justice  le  reliquaire  en 
crafeaftion ,  quoique  dès  le  principe 
l  identité,  de  l'objet  et  son  -  origine 
fussent  prouvée*  par  quatre  témoins, 
employés  de  l'abcienne,  cathédrale, 
qui  souvent  a  votent  porté-  le  relt* 
A  la  procession; 

(Ccwrkrdêl*  M**se.) 


'  Aussitôt' que  M.  Tévêque  de  Lau- 
sanne et  Genève  eut  appris  la  triste 
nouteHe  de   la  mort .  de  ML    Par- 
chevéqttë  de  .Paris,  il   céTéBia  la 
messe  à:  sa  chapelle  pour  le  vénéra- 
ble pontife.  Piu$  tard,1   le  Ï6  jan- 
vier, il  à  de  nouveau  offert  le   saint 
sacrifice  dans  Féklise  de  la  Visitation 
pour  ce  digne  prélat.   Les  familles 
françaises1   qui  habitent  la  ville  de 
Fribôùrg  en 'ont  été  averties  et  y  ont 
assisté  avec  beaucoiip    d*em  présu- 
ment et  de  piété.   Enfin  le  vénéra- 
Blé  étéTrue  fit  célébrer4  lé   27  dans 
l'a  nouVelle  cathédrale  de  Lausanne ,' 
dont  l'illustre  défunt  «étoit  riri  des* 
plus     Skifclgttes,,:  bienfaiteur»  ,'    un 
office  solennel,  suivi  d*imé    messe 
chantéeetdesaftséutes*  fila  même  in- 
tention. Le  service  avoit  été  a&noncé 
le  dintotiehè  précédent  au 'proue  par 
M.  Rheidaar,  archiprêtre  et  curé  de 
.  cette  église ,  qui  exposa  à  ses  ouailles 
avec  une  élégante  simplicité,  tout  ce 
que  Vil.  de  Qoilen  avoit  lait  pour  la 
prospérité  des  églises  naissantes  du 
diocèse  4§  Lauwume ,  et  les>  exhorta 
à<  venir  en  cette  pémblacirconstance 
réunit  leur*  prières  à  celles  du  di- 
gne successeur  de  saint  François  de 
Sales,  pour  payer  Le  juste  tribut  de 
ttfur  religieuse  gratitude  ^  l?iHustre 
et  pieuxarfchèveque. 
\Là  pajrôle  .4»  pasteur  fut  enten- 


due. Le  service  funèVrc  .  eut.  lieu 
fut  écarté.  Le  gouvernement  hql-/ ayeç  beaucoup  ,d^.pô«uipe, ^l-\à  tc- 
landais  ne  trêfuiut^int  non  plus!  re~  '  cjûnnojflaantâ*  njQpufatoQft  .catholique 
connottre  cette  dette; -Lé  buste  de  de  JU«sajme^yi«iM«M*4rve*iin*  t#u- 
""    ;Laurberi  et  vue  petite  statue  de'  chante  dévotion-.  •  ■»  /. ..;  Mv:    .... 


VOUT%m^*A%*AMUfi  *  »*a„ 

îl  a  été  ptomufcé  frotte  Jour  a  la  tri. 
tme  do  t%lajs4kxirt)onun  mot  dont  1» 
ooniaox  •  fMfokteQt  wnloir  faire  «n 
prand  otage  pG^4e*beseênser«hV>aifeti 
le  la  polémique  ;  c'est  celnMpJMeiitâV 
listre  de  1»  Justin»»  toaeïatf  il  »  dit  et»per- 
•ni  de  la"rn»opwilion  d»  M.  tongeier, 


le*  repris  :  de  jnstiee,  ne  etrotVil  'ne*- 
temps  qu'on  pût  dire  aussi  bientôt  i  U  j»> 

:  A  focee.de  loir  W  régime. universitaire, 
produire  les  fruits  d'émancipation  et  de 
licence  qu'il  prqdaitf  et  d'entendre,  les 
fa*nil|es  carfiienne*  soupirer  après  une , 
liltexlé  qui  leur  penneûrott  de  préserver . 
le*4no;tt»:tt  la  reli^on  de  leurs  enfant 


«lalise  -ettatidéjpntes'  qee  i^mpèsésent  oes  j>  des  atteinte*;  <}e  U  corruption  publique,  # 
[onctions  fMiWcmeli  tèleriées  *  li  y  *  ni»  seroit-il  pas  durable  .qu'Us  fussent, 
juthqmehtm  4 /acre*  Ce  mot  toucfcoit  de  écoutés  lorsqu'ils  s'écrient  en  gémissant , 
près  à  une  antre  question,  qui  est  celle  de  si  profondément  xllya  quelque  cime  <^ 
la  reforme*  électorale,/  et  Û  rfesinteaski  i/«ùis?.  , 

louidèautia  m*  dlsosistioas  dent  eltejeal  {     Et  quand  il  est  reconnu  a  notre  grande r 
teaejeU  QaXy  a:  fait,  entête  déjà,  on  n,e  (  honte  cme  nous  sommes  la  seule  nation  { 
ait  eainfciétt  o>  ,§**>  potic^Ùni  aesei  eé>  !  de  1a  terre  pu  le  culte  divin  et  l'observa-., 
»*riant,4feàt*;  i  M  y  anajaUfes  4*»*  4    tlon  des  fêtes  et  dimanches  ne  soient  *dTc> 
fuir*.      .!.-■«  )»  *  /         S  .•    \  |  bligâtion  pour  personne;  où   tout  soit! 

ImmédiaMMini.  «f>ti*K  les  débet*  se    abandonné  sur  ce  point  par  le  gouverne-* 
sont  ouverts  afer  up  pvojtt  de  loi 'qui  'menti  l'indifférence,  au  mépris  et  sou-  ' 
noUenpsêur  tc4>jetda«st  ^rigine^de^    vent  anx  outrages  du  peuple;  croit-pn; 
railer  les  dislribotioo^de  «eia  dTheJav  ;  qn'il.n'j  ait  pas  lien  à  dire  aussi  ijil  y  à 
neur  /.jet  qui  *  ia)i.f  at>  ne  pas  limite*,  quelque  chose  â  faire ?  '  ' 
grand-cboff.   Us  journ***  tn^onti  p*tv  "t)n  tie  tarirolt  pas  en  rétlexïôns  pfqs^ 
û»nqttéç:i»iorepreekû«e.««ri  en  sujet  Jtv  tristes  Tes*  tmes  qoé  tés  autres,  si  Ton  pas-; 
mot  4e  ML  .$nfJâ<iet  du  réfuter,  encore  t.  «bit  en  revue  tous  tëéîlautrest  sujetf  anx-  ' 
Il  y  ujfuelap  ^myÀlfaère,  isfmm*  qitf>  quels  le  mot  de  M.  le  garde  des  sceaux"' 
diroit  «.GVet  siftgu&et !  K>.UtFcn>  paçois*i    esÉépprîèable', ;et:qtlf  1nrft naturellement 
sant  vouloir,  cesnéd^r  £  l'abus  dont  il  s'-a-  ivr^rfir  la  pensèe'dè'  dire  comme  Mïîly* 
git .  ou  n'f  remédie»  que  peu  ou  point  ( ;  et .  \  à  quelque  chtiêe  à  faire. 
cependant  il  *lo&  y  avoir,  qédqne  «bos*  :  ' 
à  faire  pour  pwpjtchejr  que  lomfetfbo* 
neur  n'en  vienne  à  se  démonétiser  « 
force  <fée)js*»om ,  «soestne  le*  anciens  as~ 
signais.. 


i'^w.ki 


J 


Du  reste*, fl«*  k  aonbaîlef  que  l'ob-  ^fin^ii  Jdnrfial. 


{-  ÏÏT/yapoîiil  en  de  séenee  pnblrqne 
tffljntfrefliei  àla  elanibrèdeipairs^ooe7 
rénvjens  compte  de  M  séance  d'hier  *  Isi' 


»r?alion  4e  M-  le  .garde  4e#  ^eant.s'é- 
tende  à  beaucoup  d'enties  qneatlone.  qei 
ae  sont.  pe&  nËun  moindre  intérêt,  quecc l- 
es  dont  «noient  de  parler,  et  dans  les- 
ïaelles  il  est  encore  p  lus  importait  qu'^o 
^apeiQ9if»-.e|a'<l  y  «'.ee^aiea.  *koH  ,4 

AioMi  par  eieeaplê*  àiorce  de  mf  les 
vîmes  publics  se  «nitipMer  as  point  «ù 
lssein*IUpJw«^'daï»«e%  ci^ts.  tatnt  pv 
mfloett**  d'ebe  v  .l^gisietietv  criminelle 
philanthropique  et  sans  éfieîs^ivpjte.per: 

o«t  ëâfejenws 


La  thstrtbw  eVa  éépnfes  n*  sVsl» 
pa^réeriie  aujocif^Thui  en  séaaieD  pdbrî- 
que.  (Voir  le  compte  rende  des  séances-' 
dés  iû  et  1 1  à-  ttVfin  do  JoernaL) 
'  V^iLaîceninmiion  chargée  deieaarrissii 
dn^pnajet  .relatif  à  la  dotalfcm ijkr dne oV 
Nembors,  a  adopté  le  chiffre  ède  5oo,ood> 
francs,  à  là  majorité  de  O' contre 5.  fille, 
doit  encore  délibérer  sur  une  pif  position  ? 
qei  tendrait  à  reattidne>ek4ce^o»Jt  4*4 
durée  do  règne. 
,  *- l^commisâie» des 
>btgr  qrtf0n  aecoeéetoit 


.1 


x*&ï 


▼ewdrbîertt  m  «onveatir  TelHiob  tnlm 
dtftéftaislttadft     •  • 

—  La  commissiori  dm  Item  •  a»t*»<h» 
«rjawtfau*  les  délégaés  du  tua»  tatii- 

gfené.  '■ 

*  —  Lr  eafmhfesîèft  '  dMiçéVëe'flttt*- 
rte*  dt*  projet  a*  toi  sW  ï|fe  wrtàéir  d'état 
ànowmê  ».    0*6Yi-B*rot ^ffeideiw: 

'  —  Le  TFfcottëgë  HèistV*}  tjh'fttyàâd*  ' 
est  cfcnvoqpiè  à*  Lisletii  pour1  le  &  tours,  à 
tàfffet  d'éïfreun  député/par  sitfte  de  ta 
nomination  de  M.  Gnizot  aTârob*ssade 
deLôndresv 

r-  M.  Imberjt-Desgranges,  substitut  du 
proeureur-généçal  près  la  cour  royale  de 
Grenoble*,  est  nommé  conseiller  I  ladite 
coux,  en  remplacement  .de  *M,  Caftaret, 
décédé.  M.  Imbert-Desgrànges  continuera 
à' jouir  des  dépenses  qui  lut  ont  déjà  été 
accordées,  en  raison  de  sa  parenté  an  de- 
gré prohibé  .avec  M^  Vincendoh,  con- 
seiller, 

—  M.  Verny,  ancien  conseiller  à  ta, 
cpwr,  royale  4e  RfQi»..  eajt  nommi  ton-' 
aèiller  honoraire  à  ladite  cour  ^  pour  j, 
joqîrdes  droUs^bQn^ur^  et  pçéro^aXiyeé . 

attachés  à  ce  titre*  i  -.-  •  « .  .  ■  ,:^ 
j'i-  Mk  Lesea,  sT^M^M*  P«W«»P 
g^ralflre$  la  Cflttrïojtajede. Uîo^-est, 
nommé  conseiller  i Jadi^e  ÇQ*r.. .M*  Va--, 
leUe-Cbapélias^avocai,  est  nommé  juge 
à  Saint- YrmTRCtiartlf^Viej^*,  : 
^ 9^tf¥WOT»é4!pr94nrwMr*(jD,i^h  à 

du  ipU-  Vjê*a«i  *  VfeiwoiJ^.^i.  44i-  - 
chel,  substitut  à  Valence;  àj?M«f«.(fcjh 
û>4)ôe*).  VU  Gtea^pfOîwi^ctoîEQià 
Y«eftgea»**  *  Yssenget**  (liAP^liAb-eX 
N*  .Gpdemfti,  aa^Utut*  Hiona; 

—  Dix-QâBfifailfia*  «àftrfifcftreJttédfc 
caar6e*dàB*le*  dik>poem»èn  jaors  aVfé- 
wter,  ta  greffe  cktlrîfcrihatdd  coannereé 
cfa»  te  âeia*  ;  rime*  celfe  de  MM.  Piot  et 
JMtttdai»;  aeçoeiafts*  rue  de  Gléfy,  pré* 
seBit4mf*f»fd&ft,8ô>>&77ir,  L'easem* 
Ufe  deiupfcâbfr  de  mi  dnt«euf  faillites  sfé* 
lève  à  2,900,000  fr. 

'.^■:Lf  iea«eeil- général  des  btpitatix 


Saint-Àntoîtw»"  H.  wfwstBfc"*lJie*eigiet 
agrégé  de  U  Paéuttê  d^WNTèéiJro,  en 
refaqplacémettt  duiprtfieejewr  Trùnaaeap, 
atttifclhtaeaè  attaché  à  ttâpitel  Nfecke*, 
r  M-i^Hprè*plDfiear$jw^oa<i^,iicégne- 

nii  ki  Pas«c  «ém  dSotra*  qoL?ea«eMtt»- 

ï  M    m 


f  L#>«bét|nB  4r  Set  de  Boris  *  Or* 
léana ,  dans  *•  partit  tfra^paacpuns  «- 
tr*  Part-  «I  Gtotea  tu»  fe  dépaatémiil  * 
Seta^et  Oise*  travwfc»  dix  etuammes ;  tt 
da«%ne  ienguene  de  1^*00  «aètres,  fl 
otou?*  ÉMP>  «*»daa  d»  %  héetfares  tar 
âtf  ofcaaip*  w^a^tes  apf**kma*rti 
ait}  pefaoBmes,  vLaj  eveant* oie*  *  tratfié  à 
lfcmèaëte  a«f4»»rfespi«[ma*tkfes,  mote 
deux.  Le  jury  a  été  convoqué»  le  -8,1 
G»rWti,  peir  .«tifets  M»  éfflMod  «être 
llw.AgtttoVel  If  compile,  «foi  lui  avoir 
oÊkti>  7*  iaitle  tarie*  p*ar  six,  ftmtafif 
pal»  dans  *»te  la  teo^wak'  de  aon  pire 
ctel^eilt  JMitf  ,  àê*iwlk*  knpfmyecM 
cbetnib  4»  <fe*  CPtfD  «6îé  «^  1»  «plus  4a 
pilroVJM  à^  r<a*tfa*aar  lacèiftoifti  qai 
lédge  IIP  5«lwfv  Ife^  Do4b««ëraii  t  avocat 
cfe  W.  ft^rWla  r  a  d*«>tnMé  49bt^ooir.. 
que  te)urf  a  ^édola^ï  i5ô,oo©  fn 

—  M.  DeluÉ  de  ^Ufrta«de\  «tveia 
maire  ><*e.  MxffNs»  ******  député  so« 
la  Teatatiratiew,  «t  pt>w  de  M*  Louis 
d#  ^upiaifd»,  at3to4lle*«!tit  dèpmé, 
vfenr  dt  mmùrr  — 
-—  Oa  ifeOtie*  *t  ta  r^rf*  0*V»p^, 
que  le  gouvernement  a  donné  des<fc*dns 
pour  qtt*  lei  (ravtoi  ttes^pate  de  h 
Minobe  fteseét  tfepHfc  ivM  îetMté  de» 
qtf  1*  Batoft  Je  pstmëtotti. 

j^l^apffeé  tins  c<#r  eaf (krfaiace  <fc 
Saint  -  Wtéfsboîntf  s  4e  '  gUiMlimaut 
mesa  a  «eè«rd<  à  M.,  Otaries  BV«%ïrom , 
ck  H*rae,  «0  fliirflêge^p**rr«*ploUâ< 
tion  d'une  ligne  de  bateaui  à  vapeur*»* 
m  llmkrircfM^t  Batnt^ftttrtftutg. 
•  ^  ôniécmt  dv,btf««ev^  »ti  *  q«*  les 
iwqvëiWs  d^  Itff^er  *Ox*tié#*ip*<*B** 
On  Wevtendf«Hei<  qoe  dt'  gimea  awa- 
rlaS),  dnsiwiitfl^  - 


'r**P 


Se,  H  y  -  to  *tjuei(|il8  -teilipi  y  fr*JWîlnw,  ifû 
as  eireor**easé*»rtvl£esv  ' 

—  Dn  lit'  dans  l'tfermm^  lt  la  date  déj 
Un  tes,  le  10  :  «.Noua  avons  annoncé*  U 
'  •  qp&qmiwmi  ta  WHtfiage.d*  f»wre 
«  €J*JM<tt  «apilaân*  ftoftlî,  ttUMrt  «(fiai 
îéti  oorpftei  Mena*  No«*  fcomaea  bée> 
«eux  tfèpfjreiid»  ^iftdfrtoatevr»  ^n»  te 

*pkfrfne>  NvJ«  a  «fcbâppèVail  d^îfste^  ^ 
;on  taavfte.'èt  qolt'fe&t  arrivé  >Nantés;'Ces 
joors-ci;  mais  nous  ignorons  si  d'autres 
hommes  de  son. équippg&oni  eu  J*  même 
bonheur.  » 

AL  F«rin^Mqn#,  e*pil«ae  de-oraprelle; 
et  fe;  ca#v*ete  <to -ifiotg^ •  /* "0**u>m* -, 

ie  tmitetéffV  WWt  «rfîfWir^Wtt  te4S  / 
venant  des  £ntnt£s./  !•♦.*«' 

—  L'a^toi^  sknfcdfWrjr*  JtfP*  W?, 

*-  Hb'*8ig,  1*iityart*^t<ta  Bè*«* 

a  produit,  ëh  tÉvJHs  tôt  *  !ea  &&toso«»,« 
a,6Sf  ,ôôà  ft\;end?vers  drbft9Vt,'i  57,00^ 
fr.;  en  àralls" sn?  Iéftàbâcs.  3,%3b,cK>d  fir:^ 
en  4roïls  Slir^ppildrçs',  âB.boô  fr.  ;  en 
ioui  e>*a4ï,oop  fr.,  É#  1,05a,,  4es  prodiite 
nese5oat#}v^;^i  b.o^i.ooa^.    ; 

~-  Lir préfet dtf  t»  !f)dittog«*Mt  feté- 
coter  pOW^mtièêe  de:f¥rfgtt4fe  lrf>0taJ 
turc  tfe$  artboiHes  des*"  pribrc^ales'  vfflW 
duPérigord.  '    "    "        '     ;    "  :';    .; 

—  M.. ^^BqjuîascH»,.nro^e»if jfctfltfsjftj 

IbQv&.wfmt  d'être  «Mm»é  *  l*cWf©,da 

pathologie  à«}irnr£c«te  ^Montpellier, 
laissée  ^écarte  *par4»fndft  de  Av  Dngètv 

—  Le  bateau  à,  vapeur,  le  Caftot'tài 
parti  le  g /de  Toulon  pour'  Alger.  t 


^•t 


r-ï7 


L*  pefeee  >  Aifcett  de  Saw-Coboupg 
est  art**,  %8,  *  LorxJrei  La?  Oàferfe  44 

Lonrfret  annonce  quÀ  est  nommé  fetd, 
maréchal  dans  t arïqëe  anglaise. 

—  Le  mariage,  de,. la,  reine  avec,  le, 
prince 4{hej;t  t^ipii.  le  y>,  t V... 


^j. 


'  '—  Le  énirfre  général  des  navires  de' 
l'Angleterre ,  des  lie*  de  Gner nesey ,  de 
Jersey  et  de  Titan,  ainsi  çoe  de*  posses- 
sions anglaises*  étoit  ea  tftâMe  a5,8ao, 
nmtéi  par  170,637  «latint,  p#H«t 
%79>%6^8  tonee— ,  e»  ad«7v  dee^eJ^ii 
monlée  par  i^^Se^  Iwémui  ,•  ptrladt 
^791. ^3 1-8  toDfreaftt^;  e^fin,  en  18W,; 
de  *$,6o$;  montés  par  1 78,^89 llbmmei, 
partant  2,890.601  tonneaux. 

.  -y-^ne  lettre,  4*  Flqr^ace  4a  4  i*n* 
vier,  annonce  la  découverte.  <Toac  fi»in#i 
de  eeereeroè  â«vi^ieai«  fite4tiBecfa- 
vem.  0»  4a  dk  fert  abondent*  et  de>f a^ 
c#ê  etplé4tat^n. 

'  *—  Le  ^o!d  est  Nettement  rtgourepr 
()aqs la.CarQUhe  du  nord  ejt  du  sud»,  qnç, 
toutes  les  tixfyè»  sont  gel^ea;  ^epuis  tax^ 

'  '^  Ejèf  p%qtfefttt  anglais  qut  a^peftéfaV 
malle  des  In<Jes  est  arrivé  9  Màrsèjtte,  lé 
7,  avec  des  qopvelles  Alexandrie  du 

2*5  janvier. jeXcfc' Bombay,  du  ^V^qyier,. 
D'fpf^s  fo  opry^pejpsWW  dJA  Ww«^rieh 
le  vice-rot  continue  aea  prénej»rtjf»  dt 
feevt^e,  srve»  «ne  edsvftft  eheqe*  jdur 
dtoiiilrtltéi  MébévWet ^fi  peietl  fer*  ir- 
rité die»  'dfeposîtl(rtàr  actoéfl<*  de»  pofà^ 
slrnces'  européennes  &  st>n  '  éeatd.  W 
bruft  s*e^t  rSpandii  que  Tarniee  éfeyp-, 
tieupede  r^abie^yolt  énrQuvé.une  dé-, 

tfwaa'v  '   '      .  îv.  % .  •/    ' 

•'  —  Le>'  ttartfve11e»^tttKi*d»  t*  Jairt* 
vléfiibM  îrJlrWrtanfè^  Oh  fcvdR  apprêta 
marche  des  Russes  sur.  Khiya  ;  elle  àvok 
prpduitîa  pUis.  gfande  sensation,  et  On  la 
considéroit  comme  dirigée,  sur  Jlérat,  L4 
o^veJ^  dA^eUQ  expédition,  éto^t  paive- 
«iieile  l3l  nevetptae  au,  Aiflap  *  PacW 
veer,  et  itevoit  6té,a6aoen  de^enapendre 
l#Mbar  de  l'armée  «ogiaile'  l'lMb»ys  • 
ftelalivement  auk  affairés  de  là  Chine  \ 
la  mort  de  t'amiral  Maitland ,  qui.venoît 
dCavoiç  Ueo  tf  ayoit  retardé  les  p répara tj (a 
d^  Vexpéditâon.. proj«t^e  contre  Gaoto% 
Les  hostilités  étoient  œmfnftftifrti  U 
feegeiei.ià^eéegrfÉNUdiÉé^alUqodt^ar 


'{r&êO   ) 

Ver  vimjtpine-  de.  joogaes;  chinoises  .  ,  çy^  ja^»dr#»>»fti^fp»r  Ptrt. ^  de  II 


qu'elle,  avoil  en  partie  détruites. 


loi  dn  3o  avril  iSiÇ,  dans.Ja  memepro. 

ftpilion  eLauxmémesépoqoesqaelesco- 
Qns  lés  exerceront  eux-mêmes,  d'après  le 
traité  précité  du  12  février. 
Art.  5.  Le» 60  tnillîoris formant  lesolde 


,  C&A»IBfcE  DBS  PAIRS/ 

Séance  du  11  février. 

-  Lé  comte  oVBa&tard , .  l'un  de»  vîcè-  

présidées*  occope.lc:f#oae«iiHi  ttnehem*  '  dettstdettfnJté  dèe  par  k  ^otteraeneot 
et  demie..  Le  «avécbet  âoult  <  préeideot  -"*•  — 
du  conseil  ;  les  ministre  de*  finances,  de 
la  marine,  de .  l'instruction  publique  , 
ainsi  que  te  baron  Delaire ,  commissaire 
du  roi,  sont  au  banc  des  ministres.  M.  de 
Bfoglfe ,  de  retôurde  son  voyage  en  Ita- 
lie, est  préserit»  '  ■-" 

•  La  ch«iDbr«s  a  **  demande  tmxaHajté 
de  JBéstardv  réiivok  à.  la1  afe^iasSonanV 
aie  de  la  loi  relative  aux  colons  de  £*Ha$»> 
T^omingue ,  nn,e  lettre  de  M.  ûnyergier, 
colon  t  dans  laquelle  ïl  annonce  au  chan» 
celier  sa  protestation  ou  ministre  des 
finances  ♦  et  la  dénonciation  qu*fl  a  faite 
de  se  ponVvtfir  devant  (èstrifemiMirx'àftr- 
tre  les  prétention*  qu'on  auroit  de  sabstf- 
t^r;aalMre  qu'il  a  d^vecii.aQ  titre 
nouveau  sur  l'état  d'Haïti. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion 
cTu  projet  de  loi  relatif  à  la  répartition  des 
somme*  versées  par  le  gouvernement 
d'Haïti  èrY  exécuta  du  traité  du  1*  fê- 
vriet  *S3ê,  -t-î      '   •  -n   ^-  m*    ■ 

:  -■  Le  vjepmlt  VMfeiftxfe  tfemgt  dépioee 
la  potion  dea  colons;  <^i ,  drt-iU  oiU^té» 
victimes*  d»  mauvais,  vouloir  des  gpuver., 
xjemens  qui  se  sont  sqcçëdé  depuis, 
1799*  L'émancipation  des  noirs  a  com- 
mencé cette  sérié  de  malheurs. "T/oraleur 
vote  pour  lé  projet ,  mais  avec  l'amende- 
ment de  fa  edtmiiissfon,  tendant  a  faire 
payer  par  le  trésor,  comme  avance  envers* 
Haïtm  t4  gonvjern^ment  se  trouvait  en 
j*t*a4t  ton*  les  ttoeidéUvrésj^kca^sa*    délivrés  par  leicatssededépéls,  soit* 


termes  do  traité  ëo  îa  «• 
vtiet  *85&  sapent  divisé*  en  qoatte  p» 
Ues,&aJe»  de  quinte  millions  cbkvm, 
lesquels,  représenteront  les  quatre  der- 
niers cinquièmes  de  l'indemnité,  telle 
qu'elle  a  été  divisée  par  l'ordonnance 
royale  dn  17  avril  îfcai,  et  la  loi  du  5o 
avril  1826. 

Art.  s),  La  caisse  dés  déçois  et  consi- 
gnaaiem^at  autorisée  .à  défibrer  iqijd. 
çie»»  <#akm«^  o>  SsèatUemmfm,  lew 
héritant  cré^mtiers.  qj:  ayant-caose,  ds 
certificats  epos^taot  le  montant  de  taœ 
droits  aux  liquidations  faites  en  exécution 
de  la  loi  du  5o  avril  1826,  et  conformé- 
ment  aux  dispositions  précédentes. 

Art*  èv  Ces  certificats  serenl  aap 
tentetïnégottabsav  Us  fcmerettàFw- 
ijkh  le  seul  litre,  en  vertu  duquel  les  por- 
teurs seropt  «finnis  à  réclamer  à  1«  <#* 
,  des  dépota»  «  Paris,  ou  à  cette  de  ses  cor- 
respondans,  dans  tés  dépàflemens,  h* 
part  afférente  d»ns  les  <  yersemens  effec- 
.  (nés  ou  à  effectuer  pour  Haïti;  eneièca- 
'  tion  dit  treité  du  1*  févrieTitôl* 
,     Iiam<*itWn**nt  de  le  »  cnntmfssfon  ar- 
rive teiteomme  article  addition^  H  * 
awfli  conçu  :r  Dans  le  cas  où.  les  ver* 
semens  à  effectuer;  en  exécution  dn  traiU 
dn  12  février  i838,  seroient  retardés,  le 
trésor1  ïéra  an  compté  dn  gouvernera  » 
'  d'Haïti,  fes  avance*  nécessaires poarf 
le  monunt  de*  certificats  àYiiqaï*wfl 


quille    anx 
traité.  » 


énbéences  fixées  P»r 


jles  dépôts, 

La  discussion  générale  est  fermée.  La 
chambre  adopte  sans  débâts  les  cinq  pre- 
miers articles  dn  projet.       '  r-_ 

Art.  i".  Les  sommés  versées  et  1  vur-i  |  nir  onéreux  aux  contribuables  .'et  dit  J 
ser  par  le  getfvéftiémenr  d'Haïti  à  la  .•  terminant  que  la  chambre  qui  l'* éc? 
caisse  des  dépfrtt  et  consignations,  en 
eaécittsM  dtt  traité  du  ta  février  t6S8, 
sprqqtk  an  fur  et  à  mesure  des  versemens, 
réparties  au  marc  le  franc  des  liquida- 
tions faites  en   exécution  de  la  loi  du 
So  avril  1826,  entre  les  anciens  colons 
dé  Sàint-tttiniingtfe»  leurs  héritiers  on 
*iya«-*atlseV1'1  '»  -> 
it  Aat> ri*vm  ^éawnan  4m  eoiènaiense; 


M.  Passy,  ministre  des  finances,^0' 
bat  l'amendement  comme  pouvant  de»* 
x  aux 

que  la  chambre  qui 

^ne4e:de«ttiaré4fdaiiéntoi«rte  pW 
îiç  marquis.  d'A«*ffret,  ^apn«r|«a»,  <J 
fend  l'amendement  Dans  one  cause i^1 
intéressante ,  il  étoit  loin  de  s'atten^. 
dit-iî,  que  le  ministre  des  fînance^ 
dbutèrbit  potfr  le  trésor  ta  respoq**&"' 
qu'on  réclamei  Lé  côttrte  de  G*«F 
ps»l»^»fe«mdé  ML  Pissv^^ 
l'indemnité  réglée  à.  160  -illak-,'- 


,  étoW*«st^.  f^omlê  éttereourt .  jfwrtlrHJè  rèVpfraïion  dés  %\i  tri  ois,  en  dé6- 

lit  que  si  IWa*  considère  qui?  la  partie  '  pot  a  la  caisse  et  à  lt  disposition  des  înté- 

itile  destfaireft,  «Ion  *n  fourra  edm-]  fessés   qni  se   sevofent   mis  en   règK 

nettçe  de  nombfeuee^infestfcéev  {taend  \  A  l'expiration  des  dix  ans,  tout  certificat 

ie  gouvernement  révolutionnaire  réduisit ,  non  retiré  sera  annoté,  et  son  montant 

la  dte&t*  anl^ti  il  fit  ne*  chose  alite  sans    profitera  aux  porteurs  de  certificats.  Vn 

doute;  mais  il  n'en  résulta  pet;  qu'il  it    Wois tfprès  la  promulgation  de  11  loi,  il 

une  chose  jvale..  M*  d'Haccourt  insiste  :  ne  sera  pftis  f  eçu  aucune  opposition  ni 

pour  la  .ptvposjtiaftdefo  rojuiift»iaa>  Le   signification  on  transport,  sa  ns  préjudice 

baron  Pelet  (de.  la  Loaèie)  troevequll  y  -\  toutefois  des  oppositions  et  significations 

a  danger  a  discuter  de  parejU«a:qne«tion#  !  en  renouvellement  de  celles  précédem- 

eo  présence  de  l'accroissement^  des  dé-  |  ment  formées;  La  loi  do  3o  avrit  184Ç 

penses  puMkmeS,  ettennjne  en  déineu-  ;  est  abrogée  en  ce  qu'elle  attrort  de  corï- 

darit  le  rejet  de  ramendement  qn£  est  en-  *■  traire  a  la  présente  loi  >  etc.  • 

soi  te  soutenu  \fortemeut  par  te.  baron  •      Mi  scrutm  sur  P ensemble  do  projet  de 

Charles  PupinV  4  lof  a* peur  résultat  son  adoption  par,  77 

M.  Fassy  monte  de  nouveau  a  la  tri-   boules  blanches  contre  4»  boutes  noires. 

bane  pour  y  reproduire  ses  argumens    C'est  pour  la  troisième  fols  que  ce  projet 

contre  la  proposition^  Il  ne  pense  .pas  !  est  soumis  à  la  chambre  des  pairs.  ' 

comme  tyjty,  d'flajrcourf  e^pupin  que  le  |  -•  La  chambre  se  sépare  sans  ajournement 

go li v erhem enï  doive  s'a  garantie*  parce   âtè.  •        ■' 


gouvernemem  qpive  sa  garantie,  parce 
qu'il  a  fait  lui-même  la  ti*a|^«ï)  après 
M.  Passy,  le  gouvernement  qui  a  distri- 
bué d^s.  secours  auxcptons*.  avec  parci- 
monie peut-être,    est  quUte  tout-Vfait 
avec  eux.  Le  baron  Mounier  appuie  l'â- 
mendèmeni,  et  appelle*  Joute  l'attention 
do  gouvernemenUiir  la  pçisition  fàcU^se 
des  colons.  Le  maréchal  Soult  dit,  que 
prétendre  que.  le  traité  doit  être  à  )a 
charge  du  gouvernement,  ceja  n'est  pas 
digne  dp  là  nq£le  assemblée.  ,Çe  qui  s  est 
passé  a,  Saint-Domingue  peut  se  renou- 
veler ailleurs,  et  la  France  ne  peut  s'ex- 
poser à  courir  de  lels  risques.  Le  maré- 
chal Soolt  se  plaint  d'avoir  entendu  met- 
tre la  diplomatie  en  cause.  M.  Du  bou- 
chage répond  qu'on  n*a  pas  inculpé  la  di- 
plomatie, mais  qu'on  a  seulement  dit 
qu'elle  devbit  maintenir  l'exécution  des 
traités.-  '«..' 

L'amendement  -  est  rejeté,  après  une 
première  épreuve  douteuse. 

La  chambre  adopte  sans  débats  les/huit 
autres  articles- du  projet  Par  ces  articles, 
tes  cotons  lïqnklés  -en  vfcrtd  tdefa'toLdu 
3o  avril  18*6 ,  learè  héritiers  on  tîréan- 
ci-rs  devront,  dans-  les  *li  mois  de'  Ta 
pro«D«lg*tfon  delà  présente  loi,  produire 
leurs  titres  à  le  caisse  des- dépôfe  t  avec 
demande  en  délfrrauce  d'un  certificat  de 
]rtpéridatkm>  »Au  cis*  de  non  réclamation 
on  de  prudeetfon  de  tftres  irisoffisans  ;  te 
eertifleatde'ïqWdalfoff  serh  expédfépouT 
le  montant  de  la  partie  litigieuse  -dfr  non 
i^etaden1  e*ï  restera  pendan'4  dk«an  .<  ;  h 


CHAMBRE,  DES  PÉPUTÉS. 

(Présidence  deAf , ;  £auwt.)  1 

..  :.8é*mèêdm  tofimêti 
-    te  firéskfaot  monte  eu  fauteuil  à  drttt 
neuves  et  demie.  H\><L»'rabit présente  deux 
pétition»  ;  lune  pour  f  abrogation  de  la 
peine  de  mort  «  et  Vautre,  signée  pe>  des 
•euarpeulserft  d*Aax«rre»  peur  -i  «fitogt»'- 
tfro  de  la  loi  du  3» 'germinal  an  rv,  qtA 
les  oblige  de  dresser,  sur  réquisition ,  fes 
<éehefauds  pour  Inexécution  de  ti  peine 
capitale.  M.  Stourm ,  député  de  l'Aube', 
et  M.  Janiii  obtiennent  des  congés.  •'• 
•  LVwdre  du  jour  est  fc  à^ttfcatori  tfrié- 
raie  de  la  résolution  dis  ta  èt*ambréd*s 
paîta  do^eernant  la  Légion-if  Memieur. 
Les  débats  à  la  chambre  de»  pairs  ont  ôeV 
■cnpénéal  séanoM  consécatrveSâ  la  'der- 
nière session.  ....  » 

Le  baron  Ha)teaaanonee  dans  son  rap- 
^K  que  4a  commission  reieonnolt  par  4e 
premier  article  le  prineipe  de  U  limiltr- 
kôfi,  a ved  suspension  téatefbisde^oh&ç1- 
tion  en  temps  de  guerre  et  pour  des-fa^fe 
de  guerre.  Là  commission  propose  en 
emtre  la  fixation  d'un  mémtoum  de  honrf- 
naliona  pour ehaqtte  année;  ce  éuttâmiAh 
seroit  de  600,  .dont  à  gfratods -croit1, 
5  grands  -  eflioiers  ;  10  commandes  s, 
45  officiers  et  54o  chevaliers.    ■■  •    ;      >' 

M.  de  Carné  dit  que  si  dans  celte  cir. 
4BO»stauceî  Poterne  daivs  tinéi  rircttn- 
sunce  récente,  ôn-peat  «vatidr*quM!y 


ftqnfttyiw  dKH$Afrtafe**i&  w  »  «ta 

rooij^*aQtté4uj&?l:l*  «snjèdft  indiqua 
par  la  çbambredes  pairs,  Le&.mioi&lrfa 
qui  asslstoxem  aux  \op&  déhaj&,de>  M 
chambre  des  pajraT  continue  M.  .4? 
Carné; ,  ont  alor«  reçAUAU;  9Xwnft9i?tWr 
aaqce  od  que  loi  et  oit  ^cesjaûre,  peur 
faire  disparoître  les  abus;  ^ajugoûp 
jrleD  »a  paru  depuis*  lien  p'a  mémpéit 
annoncé,  LWate^.appr^u*e  lar&plur 
tion dé Taiiire, chambae,  .  ..    •<  - -.      . 

^  La  4isçûsjioa  £é®éralt  es),  fero^?»  «A 
la  ebainhre  passe  Ma^discussioû  deM'Mr 
clés.    "  „  j  .     ,\  :i 

.  Le4,deuap?ettferV  articles.  ^projet  de 
la  chancre  des  pairs»  portent,  gue  jpa» 
bU'êa  i8$p,  le  temps,  4e  gwre- excepté* 
jd  ne  pourra  être  fait  dan*  |e«  ^vej»;gr% 
des  dé  la  hégxo^d'Hçnpewr  qyfwfi  mûr 
winatioû  sur  deux  ^itiuciiQoa-,  1^  comr 
mission  propose  au  Heu  de  cette  rédac- 
tion, son  maxiwm  de  600  Dominations 
par  année.  .        , 

M.  Dusoîier  soutient  te  système  de  la 
commitstoto*  M.  ïftrfaure,  ministre  des 
travaux  publie»,  répond  tf«bû*d  à  M.  de 
£avn6  que  ai  1e  gouverne»*)!  V*  pré- 
^ent4  aucweo*dQPO*txe*»  cfest  ^il.u 
,>:oulp  ;t*<f*e£t£f  s  |e  t<Jf*it*  do  la  «htobre 
des  dfyitt&  gui, .  d^Jà»  ai***  tAteadp  Jp 
rapport  ,de  j*  çorawwwfl  sur  kfMronof*- 
iion  de  U  chambre  des  pairs,  ta  minis^e 
^pnqpçe  ensuite  qu'il  préfère  ta  réfec- 
tion de  la  çhatobre  de*peji»au  *«*#*«* 
de  la  coiuWMion,  / 

m.  juwmm-oi*  MaJd  quelle  garftnlâe 
jawa^tw  qu'il.  »ty  *»n  qatarie  hoiaina- 
^pn  sur.drôflxtfectiottft?      .  ;.   ,.,     , 
>:  M»  Pascal*,  soutient  Je  prfûe*>  de  Ift 

.cbam^ce  de&paic*: .  .    .J>  ..    . 

-.Mrg§t&  4«s  fiQ*«u*  dit  **Vn  aopt 
mois  et  demi,  le  cabinet  actuel  &%  dotfùé 
ou*  *&>  d^«**J)eft*vt*«<H*  q»»l*,i*inis- 
.ifit^  du  ,t$,  avxil  e»  «  «tonné  ety  dan»  les 
lr0feprepiiefS4»«i».de  ^nW5e.»85^«A  i^ 
jainûière.  întéwatine  966  eu  *«/  moi*  *t 

..  1*.  ahwi**  i*f¥#tteui!.  *  il  q'ert  que 
trop  vrai,  M*asj*Jirs*,qifft  }«:mj**tàre  ie- 
Aérijwure*  pensât  Boe:  durée  è»  qua- 
rante iojira,  a  rtyajvdù  9^6  cro«,  :  ,  •  * 
,  Pi^i^^ffti^nibresd*  la-gaucbet  Ç'eet 
un  scandale  1.  /. 

.  :  Pltfrôpr*  voi*  *  C'est:  .que  tes  mjnjtfrés 

.qui  sont  en  place  promeucat,  etqaewf* 


(î3o«  ) 

«  f  A*V.{|aHes/ 

j>ersj?tft  da^s  j*  téd*AlifHUi 

a  4|«elqu«  «bt#e  à  €aiee^  (âilasllègèa^ 

*ale^).   -     ••    .  .  r     . 

PMiefia»*tHx  tèMBoom0§emfm  m 

^nifaoU^im 

h.  a>£iiAsm*JBs8ét  Ilfatit  olfevciherft 
wi«M>  ibfiiw  {fteftfatf»  l»l*r¥w^iÇf>n.) 
'  ^:»cfe'fJè*pkta^siPe'prbnoncé  en  d& 
4lf«fe  put  b  Tédaaitm  ^  la  dramin 

M  dJsfciÎKUoti f  déVîentTTôVt  cbnruae.  le 


|ihresfflettl  rappêîîe  nu'i!  T  a  déuk  Systèmes 
'eh  présence:  Céîuide  1alcdh1mîssîon sen 
mis  le  premier  aux  voix,  M.  Piscîitpry  re- 
prbcne'ktf  garde  des  sceaux  ïa  publicité 
qttfr 'vîént  (te  dbntier  a  un  fait  qu'il  fil- 
T6H  ^faîtie.  Câpres  M,  '  Glais  -  Bizoin, 
M.  Yeste  a  bien  tait  de  dénphcet*  un  scan- 
dale. Le  minière  de  là  iôstice  dit  quf! 
^  ex^dsè  bu  ftiit  stfns  le  louer  n  i  le  blâ- 
mer.   &    .   J      '  • 

t*irtïcle  de  h  Cbûimiésîon  est  réjeté  i 
nue  jèrrtriensfe  niaJoHlê.  I^à  ébambre  re- 
jette artf^d  Ib  premier  article  tfu  projet  de 
la  chlàmibVe2(fes^airs  comme  superflu,  et 
sw1B*^nimè«t  reproduit  dans  lfev  deuxième 
article.  On  en  eât  au  premier  paragrapiie 
t!e  Fartide  a  t  •  A  parti*  de  >à  promulga- 
;tlbn  de ^a-préseute  loî ,  çl  jusqu'en  1E&0, 
fi  ne  pourra  être  fait  dand  les  $  vers  gra- 
de^ de  la  liérgiôti-d*âorin*eur  qu'une  no- 
mination sur  deux  extinctions.  •   . 

,  Vh  amendement  <ie  M-»  Dusolier  «'est 
"point  'pris  en  considération,  M.  de  Mor- 
ûav  demande  qu'il  soit  ajouté  ce*  mots  : 
«Sur  deux  extinctions  survenues  dans 
Tannée,  »  11  es'i  tres-impo^ant,  dit-il, 
qa'dti  ne  laisse  pas  accumuler  les  extinc- 
tions.. ,  . 

m.  vi  UEAujLipr  14^  h'jj  a.  p«#  de-  4aDg*r. 

,  L-*mettjdem*nt  4e  M-  <te  M^riMf  est 
frejeié,  ^.promier iwri^n^e  «at«d9p4e. 
X*  second  p^ratfi-apfc^  est  aiw  c^^Ç^  : 
,*  Qette  pisésente  disposilioiaiera^uspen- 
dtie  en  tèmp»  de  guerre,  *La*  «mende- 
inwis  ar »ive^i  çr  fQule..  pi»  vent  pour 
/a«<j<^jwrr«,pûttr.  mrtaa,  4f  ^4Mvrc,<aiç. 
Voici  la  rldaciioo;,  dfc  lM  cojMWajaptw*  : 
«  ÇeUe  4i»P99M9|)|K|M9r#  etPT,WWK^4oe 
^0  tcimu  de.,  &mmh&  *<*r-  Wtl  «k 

ÎUfW. _4*  cfc?«4n-<i  adop^,  U^*ww- 
r«  .ûvlpp^  jms4  k>  tm\&im<fi*Me 


(  (  <*>3  ) 

*TntrfH*é  fct*  It  ugiÉÉWto»?  I**  panai- 1     l'aéuVa  4*  frar  appuie'  1»  Mité  4»  ta 
nlr  an>fi«b  ttttsudi»  m»r#tt«|M-  !  dattausaion  aV  la  Basoiuàn»  é*  ta  caaaafa-ae 

despain.  L'article  i^dewPQi'iurticJeS^a 
projeUestadoptélainsique  l'article  17*  Les 
articles  i$je{  19  sont  supprimés.  La  cham- 
bre adopte  fartrcle  20,  Vt  rejette  les  au- 
tres articles.  Ainsi  ta  grande  loi  de  k 
efeamtfr*  des  pairs  m  ftwti  aattoMa- 
ment  Jédsrita  à'7  avtâofoat  à  data  seatai 
dispaakÛM»,  ltaa««Mifl|tta  pendant  m 

que  le  gouvernement  pourra  faire,  l'ail- 
tre  qui  ordonne  que  les  nominations  dés 
nouveaux  membres  de  fa  Légion  d'Hon- 
neur sprint  inscrite»  %b  BuUttik  de$  Loh 
-et  dant  le  MoMftaarv 

'■On  procède  trn  scrutin  secret  strrl>n- 
«ev&We  de*  *«pf  'aMleles  qui  «  trouvent 
sriafttét  ftarittbaulaf  baMaata-osarite 
\ho  no-otes  nftta».  La  résblaiio» .  M 
«Qdtftfe  .tora.  t*awm«e  par  un  mnaïaag 
4?aUU  le  dftpto?  ik*A*te« .  , 

. .  Le  greffe t  au  nonce  que  le*  depuis 
seront.  convo^ieV  à  dojmcile  quand  tl  y 
aura  jhatière  a  séance  publique,  et  ifv- 
vite  les  commissions  à  hâter  leurs  tra- 
vaux, "pouf  >que  les  séances  pnbrrqnes 
fïrWirt  ^ètte  'reprises  saas'taterraption. 
«Daftsmesdittoftéùity*  aatii  éaqae» 
ikm*tort&ki*QQdi^*i™iU  Méfiant» 
aft,  Umperte^rtm  neparde  pan*  fia 

il  jr  aura  séauco  publique  samedi  pour 
no  rapport  da  la  commisse  a  des  [^  té- 
tions. ' 


Ire  ananas*  ia^raé»  iiaaTgdw»aaea*4* 

férieor.  <  ■  ,> 

«Art,.    4^  Saufles  exception»  pi-aprè» 

déterminées,  nul  ne  pourra  être  nonjmé 

chevalier  s'il  n'a  vingt  ans  de  service  civjl 

00  militaire. 
»  Chaque  «afttpagne  sera  comptée  ponr 

êtnx  année*  de  service,  enta*  dates*** 

de— iMtaaeflaatif.      >    » 
•  La  -aervica  daa*;<tes   ttotonifts  juru 

eearipUtpi>^)a'doaUa4aa^di«^«*n  .  . 
La  laatnjfiiuoft  d*fpan*Me  re^aa^ba- 
naeiU  ifc  paragraphe  4ip  çaionjies,  M,  Pas- 
calis  vent  Ja.  suppression  de  tput. l'article. 
M.  VHlemain  trouve  le  terme.de  vingt 
ans  trop  long  pour  le  militaire  Cfcuirae 
pemriéjciy).  AL  Btogt*ni<4f*r\tei&  dix 
ans  pour  lejcivj!  et  quatorw  pour.  Te  mi- 
litaire. ,         '    , 

LE  MINISTRE  HE  L'INTÉRIEUR.  Si  VOUS 

exigez  vingt  ans  pour  les  services civït$9 
je  demande  cornaient  il  sera  possible  de 
récoa^peûsar  les  services  rendus  depuis 
i&3o.  Vous  serez  obligés  de  vous  renfec- 
mer  dans  les^eervices  antérieurs, 

le  général,  asjHsavt£.  Il  y  a  oua  est 
ception  pour  teservieas  distinguai» 

L'article  4  esl<itje4&v'L'afiicte5,aiaitr 
tee  servie**  dujtfigué* uiamkte  .oèvièiaLte 
militaire,  estàaasi'rajttéaprto'  u»  débat 
confuse  Buis  la  chambre  adopte  l'ariiete 
6,  portant  que  rNrçriorinirnce  de  noarma- 
tion  cuilflencRa  *  les  servîtes'  tenoss.  'lies 
articles  7,  8,  g,  io,'  ii/12  et  i3  sont 
rejelés.  Variété  *£,  portant  que  l'admis- 
sion darur  tm* grade  rm  comptera  crue  du 
joa  r  de  l'insertionlau  Btâtèti*  fo*Jùèêt**U 
adopté.  L'article  l5  est  rejeté.  •*  - 

8éaimé**t.  - 

La  séante-est  otrverte  <l  deux  nêuretf  et 
Jerple.  *5  *   • 

■  r^i^  président.  Je  remplis  un  pénible 
levoîr  en  annonçant  h  la  chambre,  un 
riste  événement  qui  irritera  danssbn- 
ein    iftttfafefaïus    regrets.'  Nous    avons 


>erdo  notre  honorable  collègue  M.  Hen 
leqom/IÉ.'Sàiitet  donne*  eontiofssartcé  â 
a  cfeatnhtë-de  la  tett»  oV  m.  ^Jénaetfrfri 
ils.  et  procède  ensuite  au  tirage  au  sort  de 
a  déptftatfon  cfedoiite  toenlbres  tpii  doi 


L*  l^ti^airatiiE;  aa  toLiiMÊ.iiat  :cha- 

.    ?9t*JÊ^9usiB9tueit  complet  de  muêique 
religieu$e%  par  Gauthier, de  l'Institution 

fof aie  d^T^una^Amnfku  Toait  a-n 

tes  personnes  pieuies  sont  quelquefois 
afiligées,'  ditraiiteur,  lorsqb'èHei  ente*, 
dent  la  musique  qu'on  exéculq  c|au&  pliir 

,  sèf arf  ^isesw  ^  qar  garoit  aca»f at  oV 
wrpa^cc^jH^jiùoreiae*. 
.  -CVaf^-vàm  qw  Oioion  à  vatrla  op- 
poser ftnè'dfgrie  Via  licence  que  l'on  À 
donne  à  cet  ëgtitd,  en  fondant -uae  école 

•  spéciale  de.  musique  religle'ufle.  t'eft  -*$ 


endemain)  aux  obsèques  de  II.  Henne- 


ent,  annota  dita  Aaninf^  aWaM-^  *^0  «ue,  marquant  |4w.  te  Ira**  de 


Choron,    d'autres  compositeurs ^aakâlcs 
essaient  encore  aji|Ma#'Jaai4fe  J^paallie 


(2>ï  ) 

<p*tBH  tout le  goût  d*  ieéH  fatUe'slm- 
•frôrièt»  el  de  cette  utile  sévérité  (Je  l'én- 

rienne  école  italienne.      * 

'  Mon  unique  objet,  ajoute  M.  Gauthier 
dans  son  Avertiteetnent?  est  de  faire  pa- 
.roitre  un  recueil  $e  ;  musique  '  spéciale- 
ment *eHgieu#fv  aaeea  complet  poor.dU- 
«penser  la»  maître*  de  chapelle  de  faite 
>eséc«te*  dans  les -égtwea  ces  composkjens 
'dans  lesquelles  on  allie  trtep- souvent  te 
profane  an  sacré.         ' 
[    Cet  ouvrage  contient  \  i°  unis  coi lèç- 
.tion.de,  motets  an  saint  Sacrement  pour 
les  saluts  de  rite  doubta«nùneJur,  dpub}e~ 
majeur ,  soleunel«*mineur , ,  so}enpel»ma- 
jeur »  annuel-mineur  et  annuel-majeur* 
•V-uoe  cotiection  de.  mbâete  à  lasaifete 
Tietge ,  et  de  motets  tirée  de  f  office  des 
'cowrotfns3e*&!nts,  pour  les  fêtes  patro- 
nales; 3e  des  faut-bourdons  et  des  con- 
trepoints sur  diverses  parties  de  la  messe 
et  des  vêpres;   4°  des  messes  brèves; 
5°  des  messes  en  musique  et  des  motels 
(jPoffertoire  pour  les  principales  fêles  de 
l'année;  6°  des  chants- ou  petit*, motels 
aor   lea  psaumes»  Jet  aaiieanes  et  4es 
hymnes  de*  ces  mêmes  fêtes  ;  -7*  pinsieaift 
motets  tu  Saint-Esprit  f  8*  une  messe  et 
un  recueil  de  motets  pour  les  morts; 
9*  divers  motets  détachés,  composes  sur 
des  passages  des  plus  beaux  psaumes  de 
David;  io°  les  sept  psaumes  de  la'péni- 


feçnèti  naV^irtie^  composés  pour  êlic 
ehàftté»  a  *okmté  par  deek  m  par  tnc 
vois. 

»  • 

Les  trtffêrens  volumes  dont  se  tonpo» 
cet  ouvrage  seront  disposés  de  mamto 
à  pouvoir  se  vendre  séparément 
-,  Cet  .essai,  destiné  à  augmenter  la»- 
ténuité  du  eulte  et  Ji  prouver  qu'une» 
sique  sagement  dirigée.)*»*  y  ceutribw 
sms  dégénérer  en  •spectacle,  sera  m 
doute  *  faverabtetneitt  aceueittf  des  p 
tenra-et  des  fidèles-qui  aiment  I  retroara 
dans  les*  compositions  musicale*1  an  «• 
raclèrè  de  gravité  et  d'onction  digne  du 
lieu  sa*  ut, 

-^  &<»+>  Ttotm  €t  €lm. 
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usas; 


*Sttr  une  édition  au  nouveau  Trament 
•  f  .  ♦#«*?.  .  '  - 


M  Kersten,  de  Liège,  vient  de  don- 
ner une  nouvelle  édition  du  nouveau 
Testament  grec  avec  des  variantes, 
publie  par  le  Père  Gcddhagen,  Her,~ 
piaim  Goldhagen ,  savant  Jésuite*  né 
à  Mayence  en  1718,  y  professa  la  théo- 
logie,-et  fut  ensuite  npnrçrç  consçil- 
1er  •ecclésiastique,  11  résida  un  celte 
qualité  à  Mayence  et  à  Munich,  et 
mpurut  dans  cette  dernière  ville  le 
22  avril  1794.  Laborieux  écrivain, 
on  lui  < doit  «grand nombre  aouyra* 
ges  de  philologie,.^  plus \j^r* 
quable  est  une  édition  dij  .'nouveau 
Testament  avec  ,de^  yariaVtes^uî 
vit  lejonr  à  Mayence  pn-l7h&\  2yol. 
in-9'.  L  autour,  repd  compte  çje  son 
plan  dans  une  bonne  préface,  jjlavoù 
voulu  offrir  à  la,  jeunesse  des,  £,çple$ 
une  édition  soignée  çXt  empreinte 
d'un  autre  esprit  que  celles  qui  ont 
été  ^bUsss -en*  ^ltagugpç  par  les 
protestante  IL  a  revu  )e  texte:  grççaur 
1^3  belles  éditions  d'Anvers,  en,,  J$71 
et  eu  iô§£,  éditions  faites  jiurje  Jnp*- 
dèlede  .celle  d'Alcala  efe  Espagne, 
exécutée:,  arae  tan*  d'hàbiteté:  èkxêé 
magiit(kè**e  par  les  soin»  du-ffie** 
cardinal  Xlrnënes.  ..j.;*-»    n: 

'  Gofdbagèu  Vélève  dans  ;sa  pïéfr'ce 
contre'  les  travaux  des  prdtesïans  erV 
Angleterre,  en  Allemagne  et  en  jloi-- 
b^de^qi^i,  à  fprçe  de  recweiUir,  sans 
chois  jutfe  foule  de  variantes  g  iecT 

qàes,  ont. fini  par"  laisser  dès  doute»  F  leçon  lait  tornoer  une  aes  preuves 
«tir  Usothenucitéda, texte ctauvpre*-:  de  l'autorité  de  rEglîse.  Elle  parut 
que  tous  les  versets.  Il  nomme  sur-  jd'aboni  dans  fédîtibii  aV  BàîeJ  ëh* 
tout,  le^Etîenne/tîrotfus,  Erasme,  U'Sfô. '  éne^bàch  lui-même,  si  céî{£ 
Miir,  et  regrette  qu'if  n'y  ait  pas  pour  îBfe'pahïirles^çrotéstabs/la  proposa 
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le  grec  comme  pour  le  latin*,  un  texte 
reconnu,  {et  qui  fasse  autorité.  Pour 
lui,  il  ne  marquera  que  les  varian- 
tes grecques  qui  sont  conformes  à  la 
Vulgate  latine  déclarée  authentique 
par  le  concile  de  Trente,  et  retue  par 
ordre  cte  Sixte  V.  et  de  Clément  Vjl^ 
Golclhagen  nuit  on  indiquant  les  édi- 
tions, versions  ^tu^nuscnU  qu'il  a 
consultés.    . 

C'est  cette  édition  de  Goldhageu, 
que  M.  Kersten  a  adoptée depréf^r 
rence,  pour  donner,  ^  piennf .  X'un.e^ 
l'autre i  avaient  le  même  but,  WLKerâ- 
ten  voyou  avec,  nejtoe,  <|u  on.  n/av.oif 
jSV^r^. en  BeJ^que^ue :  des  éditions,  .du, 
nouveau  Testament  grec  faites  par  des 
protestaps,  et  qui  pouvoient  être  Fu- 
nestes à  la  foi  des  jeûnes  gens.  Les 
éditeurs  protesta ns  *e  donnent  vo- 
Iontiers  carrière  dans  leurs  conjectur 
res,  et  accordent  beaucoup  a  leur, 
proprje jugement,  m.  Kersten  en  cite 
un  exemple  .remarquable,  pans  Ja 
prèjnieré.épître  aTimothée,  chap/3, 
v.  15,  saint  Paul  dit .  que  Y  JE  g  lis  f 
du  Dieu  vivant  est  la  co/on/fc  et  la  base 


t     •  '  *    *  *    *  .il  *  *j"      •  'i 

de  la. yïritè'.,  Il  a  plu  â  quelques  cnti- 

ques  modernes  de  changer  la  ponc- 
tuation de  cet  'endroit  dans  le  grefc,  é( 
de  rapporter'  les  derliierî  mots  du| 
yersei  15  au  verset  suivant,'  dé  in a% 

mère  aué  i  apôtre  oiroit  que  c  est  le 

-,   ,\»  '  -..'1*4.    »...    /.'  .»   f  .1  :u.-.i:.v  1 
mystère  de  1  incarnation  dont  il  parle. 


/ 


•  » 


l"3b6  J 

comme  en  doutent;  il  avouoit  que  I  plus  commode  que  dans  leditioû  i 
les  manuscrits,  les  versions,  les  écrits    Goldhageu  qui  pe  distioguoit  les  ver 
des  Pères  grecs  et  latins  a aceopfosiot 
avec  la  leçon  ancienne  et  commune. 
Mais  les  éditeurs  protestans  depuis  ( 
Griçsbàcfc  ont  été  moins  réservés  en- 


core*. Schott?  professeur  à  Iéna,  a  ftîif. 
entrer  là  nouvefleltçondansïe  texte, 
en  avertissant  que  la.  leçon  commune 
étoit  celle  de  qudques-ufc)s,  nonnullo- 
fti»iK  D'autre^,  tels  que  Vater  etj 
wescnen,  ne  font  pas  même  men- 
tion de  Fanrienne  leçôri,  et  donnent 
la'  nouvelle  comme  incontestable. 

Ces  éditions  grecques  étant  répan- 
dues dans  le  commun,  M^  Kersten 
cféslroïl  avec  beaucoup  'de  càtholr- 
tfuë£<m*il  'parût  ùhe  édition  du  nou- 
veau Testament  grec  que  l'on  put  of^ 
il.ir  avec  confiance  i'  la  jeunesse  et  au 
fcfefgé,  et  qui  fut  conforme!  aux  plus 
anciens  manuscrits .  ou  a  une  édition 
ëstjmëe.  H  en  a.  co^fferé*,  4it-iî,  avec 
dès  professeurs  àe  Louvaîn  qui  Vont 
encouragé  dans  son  dessein.  Il  a  suivi 
de  préférence  1  édition  de  (ioldhagen, 
iaxtè  avec  beaucoup  de  soin  et  jouis- 
sant d'une  réputation  méritée.  Son 
texte  est'  celui 'que  l'on  trouve  dans  le 


scfjmjitrfjRt  des  nombres  en  marge, 
La  préface  de  M.  Kersten,  qui  esi 
bonne  à  consulter,  est  datée  du  5  fé- 
vrier 1*39; 

Le  volume  de  BJ.  ftersten  est  tia 
îmj>rimé  en  caractères  nets  et  fort, 
A  la  fin  est  un  recueil  et  une  deïeœe 
des  principaux  passages-  du  nouveau 
Testament  que  quelques  protestais 
critiquent  mal  à  prdpos  dans  h  Yul- 
gate  latine.  •   •    '  •   * 

Cette?  édrtion  porte  l'approbation 
de  MV  N^veu,  grand^ïcarre  de  Liè- 
ge, entfate  du'2tf  février  1839. 
1  M:  Kersten  se  propose  de  donner 
un  lexique"  plus  étend  a  que  celui  de 
Gofdnageh  ;  mais  ce  .  travail' exi^e 
beaucdu^ -V»  tenips;  L'&iitear  le  fat 
Croître  plus  tari:  '   '   '" 

'[  &9'4tfjf<l£  la  reicon&piteaptt  * 
savant  et  religieux  éditeur,  qui,  au 
rhiïiéu,  d'autres4  travail*  tapât»* 
pour.  Ai'  religion ,  trouve  encore  le 
tëttips  de  donner  dessein*  à ûnepn- 
blication  '  aussi  estimable  et 
ûtjle:         l  *  ♦; 


par  quelques  mqdernes,  tels  queWéts- 
ijein,  Semler^ ,  Dewette,  a  e^e' vengé 
pai*  'd'autres,.'  particulièrement  par 
Goets,  Eiçbhorii  et  Michaeiis.  Ro- 
bert Etienne  et  Mill  ont  parlé  dé 
édition  du  cardinal  Xirriehet  avec 
les  plus  grands  étoges. 

(  .Après  avoir  , exposé  ses  raisons 
pour  suivre  1  édition  de  Goldhagenf 

y/  Kei^teVrej^  ^P#ed?  ses  soins 
pour  Iaj  çc^rectipa.  typographique. 

Verset  commence  au  corn-, 


te  29  fanvie 
uienceinent  de  la  ligne;  ce  qui  a  paru  faile  Pescel 


et  en  *v4nW  fén^'anràfmsiire 
Kfexakatiob  tttf  pape  régnant,  il  ? 
<m  chapdk  papale  tknslalwiW 
du  Vatican.  Le  SajntnPfcrM  «i» 
distribua  les  cierges,  ejt  ensuite,  m 
cédé  du  sacié  collège  ètde la  m 
lature  \    à  fait  la'  procession  A* 
révise.  La  messe  a  été  èhainé* 
M.  le  cardinal  Spinol* ,  et- s  étés 
vie  du  T*  *Deum  nxtiMt  «fa»* 
joui**  depuis,  <»>  W  W&  !■ 
fut   dttMtrét,d?uii  tranbleinrf' 

r  de 


<{'3&7))  *      * 

ML  II 'étaifc né  à -Péggm  i  Af«Kt*>>  ,  W aahoffetîaà sur 
efcértitlarriffiéà  l'âg*  «te93an*v  U  [ajrçc  «ittc»   étoqoftnce   d*     çf)Wr  9 
•toit  préjai  de  la  waUandn  Saint-  [qui  vanfMi  m***  jeter  <fc>  profonde* 


&rër»ift«t 


Père  .«.  avocat  ctiarâtomal  et  metteur 
de  rUaiwemté  rawaioe.  Ibawoèt  oear 
ae*v&  jusqu'à,  la;  fin,  ,noiMtut*aaeai 
ms  facuûés  idttillf  t&ueilet  *  .mai* 
une  -  cGcstilu^ïa»  robuste»  •  DefMâi* 
qu* lquea  aanéea  ,  il  a  voit  pour*  foem 
adjirteur  (tans  m  «barge  de  prouién 
teur  dm  la  foi  M.  Anfe&Marâ  ItaU 


.  pams»  *^  L'cmtfe  dea  Seyait!*  , 
à-  F<arâY  ar.  oéfébvé  «a  fête  an* 
miellé  *  He<  «dût  Fcaafota-dewSalesY 
qui  cieùé  année  a?  oit 4sé  «enrayée  «« 
difnancke;9  février*  à  cause  <k  là 
Purification  'die  fa,  sainte  Vievge>, 
tombéele  dimanche  précédent.  Gette 
œuvre,  comme  tant  d'antres,  est  a?** 
pb«Uue<d«pm*  k;  mont  de  l'ilbutre 
prélat  que  Etçlisude  EraAeiapefdf» 
ti^t«WjC*M^  foi*,  ua*fimtabtae*e 
%amh^ate  po  VRjqçitep^iir^autMpie/rt 
hospitalière,  a  rendu  moins  .senéible 
l'absence  de  la  bienveillante  protec- 
t«e*  âp\  Bl,  t'Arcb  ei équ*. , oje .  P«tfs  : 
M,  Té> Qi*tje  de  PjgsxjrqrK  qrc  fcs  tf? 

£wr##«te«D»dMK^»e.a«oi«m #uW  mi 
eeite.  *il^X&é:pr^,da  vouloir  b*«n 
venu: .  ftp  ftnla4i»tj4btft*ip  4e>  «1&7 
drille*  et  4ed>  pria ,  que  serf  hriwet 
tf>i»$atci<H*a  qui}  vienne**  i*Â  ppw 
e#er*$v  fow  ifi&wim  à  A&tomm* 

jufrit&ppr.  imir.*s«tâLitté  a**  e^rT 
cires  >re%^M»44«  ^^fooii,to|is^fe# 
4»u»anpWft   à  ,S^fc-.Gmromi>-iktfT 

aMflfceUpfufelte*  <tw  t&uad  *uv*age 
«urwra^ie  disftdfetR*,  >le*  VatlJ- 
^tetq^^&  t"*tt*^^*da<ws»n  gnoa<<de  Momfbrt',  mort  te»  49161: 
diocèse;  il  s'est  rendu  âyee**  autant  rime,,  publiée  pan  ITabbéVôranctet 
4e  Db4«&éj^aaiderJQte  > ^v^i, l*vi-  «n  1794  ;  l'aûûtt  en  t7?vX>pà«i  fa  Paie 
totem*  q*tf  *U  t>k*>?<*  rifetQjttWttW  Pkôt  de  Glormètfe,  Jéswfee:  Mais  las 
<?om«Wi  bi  pAus  4ûu^6  raïupauytjfrji  disciples  du  yertue«a<  del  Màaitfatt 
4.  se*  ^b^ew^^»l9^^^toâe)^ia,w  a^ftt  ^aonî^ttUiçmiimd^p^Wirs 

setJr^mpi^ridtWH  $  teu>  *;<*(MNé  tonf&4oa#*jà  <m;4*^c>M^  viq>i¥»q- 
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unaressiofis»  rt  e*  cfetnéuraftt  tout** 
fais  4  ;  la,  porté»  de  son  auditoire,  Il 
lui  a. rappelé  que  tette,œiwre  foadé>j 
ei*  173? ,  p?r  tfrbbc  <fc  Poj^brvwt  , 
commuée,  a#ris  lui,  fa*  1,'abW  de 
Fféotflqnt  Juiqia'ati»  mettant  oh  b| 
^>u#me0te  dévolu  tioqn^ir^  fxton^ajj 
sa  tête^  rétablie  «astufe  par  i'abM 
IjSgrifrQuyalv  mfttoit  Unrt«  leur,  ren 
wn^Pi^^û^e.  et  U*m  affec4k«»q^ 
la  m^iUeuf  feaa^ea  de  prouver  iqu/a 
U$  lentîme^  soient  che»  eu^t  4a 
proJfendei  raciA^Si  Q'étoit  de  r^pon*- 
dr^  à:  la.  gr^ske  q«»  )ea  appelait  et  aujs 
«0ias.4£9  p<e*«»n*es  <)U^H4bles  qiiÂ 
a 'OceilpiAieatv^W  saut^fûr ^ettero|urrf 
mKlajte.etj«inobk  dans^Mne  firapdg 
vilJt,  QÙ  4^t^Ue;  4«neet»f  If».  ^o^oun 
rwwt,  Jl  les^a.ié^Q|té<|iki.rfitrpu?re& 
a*jrô<4e&pfets<ej  4^a  A^^l^  si  ;en^cej 
lam.jdaiJeiit(Jp47N  «ÀiteK^fl  piftpw 
des:  twmpewesj.^ônnelM^.f.rtU 
^>ieiH  fidik«?  ft  ^le^ra  (e^r^ea;  re.!^ 
gifeux,,  à  la  foéq^B,tot'H>«)4ea  i*Wp 

:  Qr^discciwfSlaTata^étcr  ftrécédé  d©4 
vêpres,  et  fut  suivi  de  la.dtanavliQ» 

PÇH^-^af.ajaijd(|  ^(Copfijn^siQBnaJ^e^, 
^  flpréfW**?  j?>.t.  If^ui^niejj^r.  Je 

4f«yfv  i?\  dWW^M^W^i ,  W"  JWWjlf* 
4ef ce^^'^ce .^p: 4a  ireçue}] lant^ns 

A*i  p4r«^?^  »i  W»».U>it  M .  /de,  Eig  wço^ 


t.f 


■i  ». 


"p^^^mws&otu^fre/bauWAfeirle^vf. 


(368) 

Yfelte.  Cène  publication  ne  pouvoir 
qu'offrir  pins  d'intérêt  à  une  époque 
où  l'on  s'occupe  des  procédures  re* 
iàtives  à  la  béatification  du  pieux  ser- 
viteur de  Dieu;  D'ailleurs  la  vie  de 
Louis-Marie  offre  les  exemples  les 
plus  édifiaiis.  Né  en  1673, et  élevé  ait 
séminaire  Saint- Sulpice,  il  se  consa- 
cra aux  missions  et  en  donna  princi- 
palement dans  les  diocèses  de  Luçon 
et  de  La  Rochelle/ Mais  ce  qui  Ta  le 
plus  fait  connoftre ,  c'est  qu'il  a  atta- 
ché son  nom  à  la  formation  de  deux 
congrégations  respectables*  celle  des 
missionnaires  du  Saint-Esprit  et  celle 
des  Sœurs  de  la  Sagesse.  Ces  deux 
congrégations,  qui  ont  leur  chef-lieu 
à  Saiut-Lanrent^ur-Sèvre ,  dan»  la 
Vendée ,  existent  encore,  et  celle  des 
Sœurs  delà  Sagesse  surtout  a  pris 
un  ttè*tgfand  développement.  Elle 
ééftptë  aujeWrd?hni  plus  de  1 ,400  re* 
Hgieuaèa  dinri**ié^s  en  125  établisse* 
mens;i  hôpitaux  et  étioles  de  tond 
Sorte.  Cette  congrégation  t*t  dirigée 
par  lesirti^ônnàWs  dit  Saint-Esprit; 
qui  ont  pot»-  supérieur  M.  l'abbé 
JDeshayes,  ancien  curé  d'Auray*  -C'est 
le  septième  supérieur  depuis  1  origine 
de  l'institut.  .  ;;;  •  ■   —  ,  .  .j 

'  Lotris-Marié  Grighbh  dé  Montfort 
mourut  eri  odéùr  de  sainteté  à  Saint- 
taurent^ur-Sètre,  le  58  avril  1716. 
On  aîloit'vi^ter  son  tombeau,  et  ce 
pieiix  iWage  subsiste  encore.  En  1829, 
M.  Sô^er,  'évêque'de Lûçon ,  dans  le 
diocèse  duquel  '  Saint-Laurènt-sur- 
flèvre  se  trouve  aujourd'hui, fit  tôrh- 
ïrienceJr  des  informations  sur  les  ver- 
tus du  serviteur  de  Dieu,  te  résultat 
en  fut  envoyé-è  Rome  avec  une  sup- 
plique de  M .U'éreque  ;  vingt  autres 
•prélats  >&rivmdt  au  Saint-Père  dans 
Je  meure  sens.  L'affaire  ayant  été 
«Éamiàée.  à  -  Home  avec  .une  grands 
maturité,  Grégoire  XVI  permit;  par 
Ain  décret  du  7  septembre  1838,  d'in- 
Aroduiré  la  cause.    •         .    t ... 

«  Récemment  M.  l'évéque  de  Luçon  «eph^Gtiriral ,  £géde>  24  ans,  de  la  F 
a  fait  de  nonVetles  procédures ,  en  tite  paroisse  deTeBq,«tuee  sur  w 
V4KU  d^une  cofttfittfesioa  apostolique,   uwn'âgrte^Ce  jeune  hosmpe^111 


pour  constater  là  réputation  desaa- 
tété  du  vénérable  serviteur  de  Dieu/ 
Un  tribunal ,  composé  de  plusieurs 
diguitaireade  la-calbédrale  de  Luçon, 
s'est  transporté  près  dit  tombeau  de 
Louis-Mari*,  à  Saint<- Laurent.  Apte 
une  messe  du  Saint-Esprit  où  se  trot» 
voient .  beaucoup  de  prêtres  et  « 
fidèles ,  trois  semaines  presque  » 
tière»  ont  été  consacrées  à  entente 
les  témoins.  Beaucoup  oVpenonss 
distinguées  du  diocèse  de  Luçon  et 
dts  diocèses  voisins  «voient  été  ap- 
pelées, et  plusieurs  sont  vernies  rend* 
témoignage  a  la  réputation  de  ai» 
teté  du  vertueux  Montfort.  D'autres 
ont  envoyé  leurs  attestations  écrites. 
Tout  le  pays,  dit  une  lettre  parti- 
culière^ se  fût  levé  au  besoin  pow 
rendre  dommage  à  la  mémoire  d'u» 
prêtre  vénéré. 

Nous  reviendrons  surlanoowto 
vie  ^  -uni :  ferme  un  gros  vol.  W*> 
avec  ^différentes  '  pièces  justito^ 
en  -tàte'etfe  an  portrait  du  seniw 
de  Dieu.  »«      »  .;      •  • 


f.îMt-<  »<■ 


:  Bans  quelques  paroisses  du 
cèse  de  Rodes  qui  avoisineat  le  Can- 
tal ,  il'exiate  encore  un  certain  nom- 
bre de  personne*  attachées  à  la  a* 
dite  de  ki  *  petite  église  s  o«  auti-cf 
cofdataire.  La  cou  version  de  ces  * 
fortunés  est  1  objet»  osotinuel  deu 
soMMtùde  et  des  prières  du  vénérs- 
ble  évéque  de  Rodes,  de  MM > 
curés  -et  des  missionnaires  du  fa 
cèee.  Le^r^e  es*  bje*  souvent  cou- 
ronné de  Sucées  ;  et  tout  receinrmoi 
encore ,  dans  4a  paroisse  d'Espey* 
à  la  suite  d'M*«  retraite  donnée  f 
MM. ,  «  lea  mw#io#oaires  diocéu^ 
trois  de  ce*dwsidem  ontrecosou" 
vérité,  et.  aettf  rentrés  dans  1*  *** 
i'JSgliset  v  -  ».  .  §  j 

Maie-  ee--  qui  a -'Surtout  léjooi  * 
mur  du  saint  prêta*  4  e'éstladè»^ 
cbeqv*  vieu*  de/***— •*- •-««<***> 


f*t  sa  candeur,  ea  frarahiae  et  tu 
siiiipUnté^  KttibMtiéCre  dfgaie  de* 
bénédictions  du.  Seigneur,  se  sentit 
tout  &  coup»  inspiré  d'aller  trouverao- 
tre  Saint-Père  le  pape,  pour  savoir 
de  sa  bouche  si.  les  évêques,  actuels  de 
France  et  les.  prêtres  envoyés  par  eux 
sont  les  vrais  et  légitime*  pasteur*.. 
Fidèjeà  l'inspiration  de  la  grâce,  ce 
jeune  homme  conçut  à  l'instant 
rnême  U  projet  d'aller  à  Rome;. il 

Ki*  un  de  ses  «mis;  M*  Prêt  du 
ejrac,  excellent  catholique,  de 
raccompagner,  et  vendit  généreuse* 
méat  use  partie  .«de  ses  bien*  pour 
fournir  aux  frais  du  voyage. 

•  Les  deux  pèlerine  partirent  de  Ro- 
dez pour  Rome  le  %  janvier  der- 
nier, munis  d'une  lettre  de  «cum-* 
mandation  pour  le  Père  de  Ville- 
fort,   secrétaire  du  général  de  la; 


f(  &»9  ) 

de  la  foire  conaoitre  a  ses   coréli* 
gionnaires.  .  t 

Ce  ^eune  homme  reconnut  ainsi  la 
vérité,  et  l'embrassa  de  ttput.  son 
cœur:  il  abjurâmes  erreurs, et  avant, 
de  quitter  Rome  +  il  eut,  le  bonheur 
de .  pure  sa  première  communion  .efr 
de  recevoir. la  confirmation,  À  son, 
retour  dans  le  diocèse,  il  s'est  en*»» 
pressé  de  se  présenter  a  M.  l'évêqu^ 
de  Rodex.,  qui  i'a  accueilli  avec  une 
bonté  toute  paternelle  »  Ta  félicité  4q 
aa  louable  conduite,,,  et  lui  a  $e^ 
commandé  de  faire  Xoe*  ses  effort* 
pour  ramener  à,  la  vérité,  ceux  qui» 
sont  encore  dans  Terreur  qu'jl;v^n{ 
d'abjurer  lui-même.  Puisse  cet  exem- 
ple si  édifiant  avoir  de  nombreux 
imitateurs! 


meilleures  fàmilies*  de  la  contrée. 
Le  Père  de  Villefort  les  adressa;  au 
Père  Taures,  cordelier,  péaitencier 
de  Saint-Pierre  pour  les  Français,  Le. 
Père  Vaures  les  accueillit  avec  xèl* 
et  charité,  et  le  27  janvier*,  il  les 
présenta  au  Saint-Fère  *  qui  les  re- 
çut avec  une  tendresse  et  une  bonté 
dignes  du  vicaire  de  Jésus-Chrilt,  Le 
Saint-Père  loua  beaucoup  la  déniai 
che  du  jeune-  Guiral,  et  lui  déclara, 
de  aa  propre  bouche  que  réellement 
les  évéques  de  France  étoient  en  cana~. 
rn union, avec  lut*  et  aue  lui-même 
les  reconuoissott  pour  légitimes  évo- 
ques ,  et-que  les  prêtres  envoyés  !par 
fus  étoient  les  seuk  véritables  pa*-r; 
leurs.  Le  pape  lui  •deùiû  ensuite  sa. 


Depuis  l'arrivée  à  Arrasde  ft-[,rlç, 
compagnie  de  Jésus,  originaire  de  ce  canlinaï,  c'est  une  suite  de  fête*  de, 
diocèse,  et  appartenant  à  Tune  des  famille,  Di mancjie  dernier vSooEini-i 


nence  s'est  rendue  au  petit^ém^naire, 
pour  assister  le  soir  à  un  ie*  d'arti-; 
fice  tire  eu  son  honneur,  Çne  foifje] 
innombrable  remplissoit  le*  arenue** 
et  l'enceinte  des  promenades  ;4e  cette, 
ville  ;  toutes  les  rues  de.  son.  passage, 
reteptissoient  des  cris  mille  fpii  ^T; 
pétés  de  vive notre  çqrdinall  .  t  .  .. r/ 
.  Mardi,  U  février,  Son  .Erpjnenoej 
fit  une  visite  a,ùx  religieuse*  lio^it*^ 
lières  de?  Sainte-Agnès.  Déjà  depii*] 
L'instant  où  ia  promotîojn  d<*  M&  *nJ 
cardinalat  fut  connue  d'une  inêni&re, 
certaine,  les  ç*phe)iqesdeceU^mai-,[ 
sou  s'étoient  occupées.  +  travaillent 
une  dentelle  magnifique  pom:  luj  en» 
faire  l'hommage  à  son  retour  dçJffci 
im.  C'^toit  un  spectacle  y  raturent  touf  l 
bénédiction ,  et  lui  décUra  qtie  dans  chaut  de  considérer  notre  vénérable,  i 


au  ptemonoe  d  bénissoit  tout  le  dio- 
cèse de  Rode»,  et  partiouli^Demeot 
sou  digue  évêqu»,  dent  il  Jo*e  le 
aèleet le*  yerju*.  Sa  Sainteté lui *re- 
wit  aussi,  Mpe.  instruction:  quelles 
même  a  voit  rédigée  sous  Je  pontificat 
de  Léo*  2J^>:(prinçApaktuent  poujr. 


évêque  au  milieu  de  ces  pauvre»  £&-,. 
fana,  comblées  du  bonheur  de^Lt  ge-*- 
voir  et  de  le  contempler  dg  s\,  pre*t/ 
Ls  salle  r<?présej>toit  ;  v^n  portique,  { 
draj>é  de  velour?  rouge ,  surmonté./ 
'des  armoiries  de.Ja;tmaiaou,  4e<L*<f 
ToutihT Auvergne,  Sur,  une  ba,adtt- 


W.digsidena  4u  diocèse. de  Poil^rs,,  r_olj*  étoient  ecrù*  ce*  simples  mo^;' 


((  3io  ) 


flence  'partit  être  étiitre  en  !és  fiaanr.' 
Puis  une  orpheline  de  dix  arts,  d*t*ne 
ngfffe  trè^-intéréssànte,  ltri  adressa, 
eu  lui  offrant  h  corbeille?;  de*  ffe- 
*oléfc  rAétâétf  de  'milv^té  ,  qui :,  jjfûL 
iiom^es  latfed  fcn^émWfcyn  marquée, 
f  fent  sttr  acteur  pfttettiel  dû  cardinal 
troe  profonde  Impression.  Sori'Enii- 
nence  prit  cette  dentelle  entre  ses 
inaïnSy*en*  considéra  lô  travail,  le 
dessin  parfait,  Irt  eh  félicita  les 
maîtresses  et'  les  enianfe.  Puifc,  toutes 
fixant  jetées  à  «é*  pied*;  elfe  les  bé- 
ijrit,  en:  leur  répétant  tombien  elte  lès 
èhèrhtoit  et  e'hltérestoit  Vivetnenl  k 
feu*  bonheur. 


église  un  litre  de  suacuasale  à  Félat; 
C'èstie»  vœitd» testé,  les  feabitana. 


>i  > , 


Lé  diocèse  deHouen  doit  au  ïèle 
pieux  et  empressé  de  pauvres  habi- 
ta ns  de  la  campagne  d'avoir  aujour- 
tflitti  urié  église  de'  tftas.  LeTal- 
déport  est  ttti  haiheau  de  Cfiijué-! 
bfeuf ,  pt$*  Fécâmp ,'  sUr  le  bord  de  là 
Mer.  Ifes  habitai»  du  lieu ,  qui  sont 
au  nombre  "tfé  1 ,500,  àvoient  A  fran- 
éhfrunè  éô;tfe  longue  et  rapide  poùt 
ettKtiuYfe  t  l'église  dé  Critjuebeuf,  oui 
est  â  oné  demi-Ileue.  Cette  popula- 
tion tia^vre,mais  religieuse,  a  conçu 
le  projet  de,  Mtfr  Une  église  3âtisria 
vallée  et  au  centré  du  jjvays.  Son  aic- 
tfvitéët  sa  pérsétéiiamce'ént  tHôhi- 
pfc£  de  <!otttr  lèrf.obstatlés.  Oti  n'avoit! 
pM« -d^r^ént  r  chàcùh  s'est  *tftfsé,1 
U*  îttarché  <tf  ^faitîpiaur  U[ «laiti-J 
drttfOft6  âte^  itri  errtrepr^neur.1  Les> 
faÀMlak^  ^'sont-  chargés  defôtirnir 
tto's  tés  matériau*  èt^tes  voilure* 
sur  fai  lifeutf.  ii*  jntairiiUé  dVia  mer 
fctféntésoft  des  talHon*  et  du  sablev 
Au  dételer  âpjfcl,  Use?  jirésetÀolP 

nombre  ite  brad  polir  tout  ée  d6à*  tofcJ 

artto^!ë^is*é(fé!rt  prbrire.  M.-WItIiSl1 
vàjfihl  dé  Hëute*,  voulant  rfccôiinbNre7 
lé<*ète'^s'<l4al#eata,  fctira  accordé* 
1À1  praire*  pifcu*  et  tUtyable.  ©à *#* 
pètie  ^uesott  ^ftiistère  ne  SeVa1  pas, 
saityfrmt  &Ht>re*3'uhe  population'  s? 
M e*  4Up*4éë .  Actolèilëniéhi  *  favrië^1 
rrté^fcié^astot|ue^emattdépotti'  èttttr 


"il  y 'a  vu  a» •é*>t{r©n,*un  individu, 
couvert  *Pt|n  nttuteau ,  iat  aperçu* 
par  4ee  paysans  au  monterit'ou  H  se 
gliftditifutliVetfteRt  dan*  Péglfee  de 
taibt~8u|pkfeMle^Fatev*ët)*',  prfesfjt- 
beurue  r  diocèse  de  Sordesur*.  L* 
fait  ayaiit  «été*  ftUfenté  te  lendemain 
■  au  curé  "de  la  paroisse  ^  ses  *soup* 
$ctos'  furent  éteittés*,  il  ht  "Ouvrir 
lés  belles  destines  aux  aumônes ,  et 
H  s'ape*eQt  qtt\ùïeJsonïine"de-36  fr. 
dttât  ét^eàlëvée.  Auèune  éfrt&dûon j 
du  reste,  ae  ftit  re^nàrquéi?^iwais  lel 
uaties  d'une  matière  vîsquetose  sur 
l'^tifice  dosçoflfies  venoit  témeignor 
d«  stratagème  «lêptoré  par  le  voleur. 
Il  y  a  quimé  joérsyon  vUwsétraiH 
fçév,  égàltwCut -perteur  d'an  quhh 
teaui  entrer  dans  l'égliaêt  Le  aacris- 
taw  en  fat  imforméy  mais  trop  tard. 
Qaalkd  ii  anvivà,  l'étrange  ravoit  dis- 
maru.  Yéitificaltien  .fiàittf ,  ii  trobra  à 
l'extérieur;  des  bai***  des  ttakea  dé 
f$là  y  e|  treèbaiiue  qu'une. 'iemme  de 
1S  fr .  aVoit  iéiué  soustraite^  :  •     / 

£aûn  >*J&asja'  matinée  -du  4  de  ce 
ruolsry  1  tii^ifeièi*ie  â|iuaA4t#en  «  è*n&  If 
commune1  du  mystértèirx'étraoger^ 
sur  l'klonttté  du<|Uel«  la  tondeur  et  la 
ibrtne  du  manteau  ne  Irisseot-pUs  de 
doute».  LeigàrdeMlàiypéweieiJe  sa- 
drinirttii  te  supv«illent-  i>ïàp  >Paper- 
çet^etft l  d'abord  tôdâht  aotqur  du 
rtHitdfaéefotecta  eimettère,  puis-ee* 
caladant  ee  jriur  et  ^p^tètraMC  dané 
iïégtst,  âVtàm  uiis"eho|>sèrvation 
au  Crwi  de  (far  sértetre^il^  le  voieut 
p*ongt«rnt'  Asue^tt  idetf^tiofbes  uue 
petite  »ikugue<tè».  ils  'se*  p*4eijm«ii 
atovs  éaAafë^ltseet  Veinpi*e*c  de  m 
peraouttéy  noà  sa;ni  épAMrfët  une  vh 
4duf*tMe<r&i«t#n«ev '<->''         <>  ' 

>PrlS  Wrt-'teîfcirri  fevdfeèrJH'a 
b^&rnvenfr'de  sèlriht^dtioav^  un* 
trouvé*  Wantt  de  diverses1  pièces  de 
îhtDTïnoie  fortetuent  eblléeV^neetuble 
paY 4ëltà gtu  ,  et  de  Vfeuï' Ittnee  ca^ 


;(  3u  ) 

1  a  «Ai.  uns  a \m  dks)a*iliop  jdu  par-  aovOoadellart,  qui  devrons  «eter 

rase*,  j    •  '-  .  les  maias  du  îenvernemfcnt  fraaeakit/ 

...  ..^»p^...t   .  j  oesMoi  Hj^  gage  de  k  berne-  foi.cka 

.lie  Jéwmd  du  Hotm  <i+  4  tfevaier  Saaditfckicnt;^  lia  Uefte  quiadtaetksi 

umoça^famft  .pa*  IVfM*  totrtrà- liait  prodoit*  fraaeefc  tn>  nwookedt  droit  p 


Sandwich ,  dont  les  détails  parçtan* 
dçofH  «eu»,  4pnt«  prpcba4PWIM^^â 
frégate  ..flop},  U.iMp.  ici  parlé  ;u* 
saur  OU  être  jCfue  f4rt&çipùeàçQm~ 
majjçWt  Làpîacc, 
.  Le  fait  .frotté  .dans,  U,  kUre  «ù- 
vante#qpe  l'on  trouve  ikn&UJquc^aJ 


5?  k .  pavaission  pair  -  les  aeissioatteitee 
cateot^neada^éjeariM*  d«»  llketdy 
côatinottriourmibftioTiôvàaféiiqae/  .  . 
*  Le  eontmaadaat  a*  «avoir  en.  eu  Ira 
CM, si  an, a*  f iiwit  pas  «koit  à  sa  fk-* 
maade.  tdaas  lès .  vhlgt»qtaaftre  Âeares ,  k 
frégate  fetioU  feu  «ar.ls<v*aV  aliène* 
tek,  eteja*te«ftts  Isedtspettaknaétakot 
prisas  a  cet  êgartL  ~i-  Avant  JkBpisaUoé 


du  Commerce  de  Néw-M  f  est  for-  j  j^  ^  Je,|rfW  lfloé|/i>JBé>  ,t  *, 
tement  attaque  par  le  journalise i\  ^^  ^^  à  hogé  ^  ^.^ 
américain ,  qui  le  qualifie  de  nouvel 


outrage  de  la  pajrt  de.s Français f  et  de- 
ûiancfe  si  nous  Voulpns  établir  notre  , 
foi  par  Tépêé  et  recommencer'  une  : 
nouvéile^roiiâ'dé:    "     * 


Cette  attaque  est  y  en*  irréfléchie,' 
dît  h'JffltikMu  Bâh>r£\\  tffeit  nûU 
>ement  qrfésifroh  tie  talifcibrf.  ?ci  i  ta 
qualité  des  mission  flaire*  ri'est  pas  ce 

que  Hèui  ctHWidëfèns  en  e"dx.  Cest  !  tkltMhT^  aWtf  n'eu  i  étéleritonéu  4*4 
leur  carâttter*  de  Fraiîéàtt  due  noirt  '  fwk  étn*  ou  trdk  ***s  «a  ««Jet  «s» 


frégate. 

qui  at« 

Wia(kmtkféfui4at<^sfiégoektloas,6o4 
d»i»ru«é  ksjeédkteJnéni  H  o*t  déjlf 
CMnteeacé  a  c<7àatrl^re  imé  clMae)La,  w  î 

frnaak  autant  degéaflsnelaetiU'ei  rfetfi 
<*«*iations;4e  surpris*  «e*  itadiétit  -  fM 


w&teu»  fa#e  Vesp«cte/ .  ffo&s  a+om 
le  droit  et  là  torée  <f&fj^qtie  nos1 
&atioba*s<irôMt  trelkés  i  «lato»  «Hri 
tes  pa?yijjiMir<te  trient*  ffiéd  que  le* 
étrangers  les  plus  farôtoé*  j  ]  e4  le 
gouvevottaen^d«>Saadwkli'bui  a  4e  té 
asses'f oilafce;  ndàr  téder  a  iiintt%acf 
ticm  citai  (Allais  ^eaEpdlsev  jvsotem^ 
itiABt^  atotii^inisaaonltaives.  y .  et .  rfatsa 
use  iaaukû,  là  Jà  Frâqce  dans  là 
persotmé:  de  ses  aafaaa,  :  «uus  deit 
iéparatida.4«icaftta  it)>*ire.i.  -  ; . 
^•Ju^ssilkÉivi5^Éo*Bai»iu 

PeaÏMl^  if^tantiie* >ttsiWefefeï^YuWét 
ééila'tfMe  i»l^^  l'Mié^qafe  «epttiU 

dert>U#i^i^iWgsié  Irtt^i^e >à< Um&é 
«as  tl«^«lka%i«k  âa«è  la  bafc  #«6lèi^ 
soit  tM^r^pa^tkWy'^i^u^UïdttAaftè, 
>dti  gaotoiteattflfc  «te»  ^hte,-  t>ot*J*^*r  eà> 
^Miké  «a-rt^  M  «MMÉnéltés  «ëatkato- 
qoes  français.  Le  comniaaii tart «d»^jfri. 
gata^iig4^^*Ma  «eaaate^leaf  bâtai  de 


arvéstlUoas  et  «Vs  90èb*¥dmi4*  piM 
pist^avi  uni  ew^ku  I  Patii  «t^tkasdiP 
eénes '  lutfta  pàrHai  >M  la  FVàace  t  ^ 
«aile*  des  Arifièies  fwNgaes  ^bltaq^s 
•Uribatoan-  parti  <fe  >t»«k  B6népëH«é 
Cala  paMteiatot,  aàtrsd,  ht  pwdig^tt^ 
ment  contraire  aatla^nie'dèQfbém^ 
Ton  croyett-  neae  atoîr  assuré  par  la 
enaéteét  MJvàilliàllè^V^aetftillëntiel- 
ks-de4SM.  ^ W  #Ne  Hée^) tf^n  ^oi  «fi 
fli§é^n»e  peut  4&tâ*Ç±itemm*lp4Xl 
îeaneffbat  ^iMmuenr  ÛH  fiéel«s  ^«^ 
quis.  ..      •.  ',>  .•-*'•  ■••» 

BwlréDiem6«fi  II  y  a  ^Mj^nsaèoa'ai 
safet  de  «aagffn  éfs^hes-iépNNf^Htii'Tii^ 
«*qirellbs«ORt  st  f^fbfemen^ff^éWrt 
«V»  akesiaidats  ^MveatitW;  d*  stfftfSes 
nkpspiew  «I  dès  àéèébreases  iffelàttdns 
<ie <k>mlc\te  qu^èrks  àgnsiknt  ^èrîbii^é^- 
«s*  49m  Intérim-  dé  U  Fiaricé  ,  il  lettr 
«ww%  td««k  «aMesdé  e^naatÉlkM*2  é% 
^dslbn;  R>k»  iappi^rt«at*qtffr  U  l*e*« 
a^*%aOi>H^4ë  pi«a4bt^frte  ^obL 

jet  des  puis  vives  solUcilades  et  destMl 


1 


(**0 


1er  ph»  actifs,  lés  gens  de  cooleu* 
ont  partout  des  délégué*,. des  jaogocia- 
teurs  et  des  âge**  générées  qui  s'occu- 
pent de  leur  aasnrer  le  régime  libéral 
qo'on  reproche  eut  chartes; constitution-' 
Belles  de  né  pas  se  voir  donner  aax  métro*"- 
poks  qttfellea  régissent.  La  narine  an- 
glaise entretient  à  grands  {rasades  crolsiè»> 
>es  sur  mer- poser  Tailler  à<  ce  qu'on 
ne  paisse  plue  porte*  atteinte:  à  la  liberté 
des  noir»  de  la*  eoto  de  Gainée»  Ce  genre 
de  redressement  eieite  tant  de  sete  et 
d'ardeur;  qoela  Gnede-Bnetagttentenaoe 
dans  ce  moment  Je  Portugal  d'en  fentr 
au*  mains  avec  lui,  parce  qpUi  netnr- 
veilfe  paa  ss  marine  marchande  <snr  te 
point  dont  «s'agit,  et  qu'ils'y  glisse  des 
tttimeoe.de  traite  epi  se 'permettent  de* 
«feler  Aa.  liberté  individuel*  des  Nègres.' 

Enfin  on  te  donne  à  Paris  «t  à  Londres 

i 

des  banquets*  paflapiaatipiqoca  où  des 
toasts  «ximjraWea  de  sentiment  sont  por- 
tés à  lainage  jpetien  pleine  et  «entière  des 
gnos  d*cooi>ur,  De  quoi  se  plaindre 4'a* 


•  titane  ces  dernfc**  terni»  M*  Dénast 
qain  s'étoil  trouvé  lancé  dans  ii  potiÉ 
que.  11  étoit  député  do  département  <*f 
Nord  11  ia  prononce  à  la  chambre  plu 
sieurs  dJecours  qrti  étoient  toujours  «4 
tendue  avec'  Intérêt  de  céax  même  qi 
rie'partageofontpas  ses  opinions  polW 
qttes^    - 

-'  Nous  devons  surtout  ici  louer  M.  Befr> 

i 

nequin  comme  chrétien  sincère.  il»*b^ 
noroît  de  ses  sentimens  de  religion.  $ 
taqué  d'une  longue  et  doBtoureDse  wè 
Iàdîe,  on  if*  pas  ëo  besoin  de  le  presser  | 
pour  se  préparer  au  dernier  passage,  itl 
reçu  les  sscremens  avec  des  marques  de  \ 
toi  et  de  résignation;  et  a  cessé  de  vivre 
le  lundi  10.  j 

I^es  obsèques  de  M.  Heoneqoin  ont  eo 
lied  mercredi  en  l'église  Saint-Germain* 
des-Prés,  sa  paroisse,  avec  une  grande  so- 
lennité. *    .  . 

Un  .concours  immense  d'amis  da* 
font,  o!es  membres  des  ^eiu  chambra, 
le  conseil  de  l'ordre  des  avocats,  des  du- 
|  gistra.ls  et   ujes  fqaçtionoaires  de  w\ 


pr*s,«#|af,  Est-ce  qu?U  feut  regatder  à 

^oelqaiea.triaites  dowictliaires,  h  quoique^  I  r«ng,de>  qoUbiHlésdaaa  la  djploiwueel 

méch^ntes>ipisUons«dss  JibeiM.fiuUi*    îymée^dape  leV.-atfSy  Jon^  la  F** 

qnçs^quimd  on  a  pour  compensation 

toef  ce  qoi  ;»#,  fiait  m  Fraawsti  pojartkr 

liberté  des  .ftegwi  do'  Guifcée  **.  de 

Congo? ,€heco«  a  son:  to*-.  Lorsque  ces 

derniers,  seront  Ubrev  a  la  bonne  heure  ; 

onverrappar  lctjtotres.,     :m  .  >  ',.   .»« 

tJfcuawpB*  aouflnoé  la, mort  de  M.  H*m> 


«  ^1 


msq^ip.  J!  Qeimeqoin:  n'6toj&  pas  senlet 
ment  ua  wc^  distingué;  par  son  •talent; 
e/éfbit  ut)  Jtomme;  ,aeopnimajidabk  par 
ses  principes.   Son  caractère  moral  .don» 

gai),.  4*i?*otQritf  *  m  paroles..  Jl. trsjtoït  j  famille  **^fmit»  ^tï^ia^s  ete* 
fcs.  /queaUoas  de  .di'Vit  <oowbnfcif*ise>  I  dtfkM*  te  vkomfe. o^j W*ieife^;  \m ll 
meAt,i  ;  et .  s'entoprpil  &e.4Ô«ft  Ite^enset   4^w^w-de  4  jcUamJ)f#,  «tW*1  ? 


royaliste*  étaient  yenuj».  rendre  «ndermer 
upp^n^e  à  Vb9tA«e  |W*ien,rau<M 
çopscienciensfc  dont .  noosj  déplerws  ^ 
per|e, prématurée*      ...   .  i   •:• 
Ajdii  hoores  et  demie*  le  convoie 

partioVU  maawe .  funèbre  pour  ie  r»> 
dm  àlféglîse/beaoordonsiéloiesipo^ 
par JH.  tBerraer^  M.  *e  président  Ssuwt 
11.  Delespaulv  dériuté.(le>LiUé>  eiM.P^ 
let,  bàtonmkren  exercice  de  l'ordre  de» 
avocats  à  la  coût  rojanv  dé  Pari*. 
Jtotàbm  le  corbittanl  mareboient  la 


gpeioensqui  lenQieAtiiep^srOflde  W)tt 
jd  9#n  soje^Ll  é^ienirô  an  barbeau  «s 
^ftiû^xfra.vqir  été  quelque  »mpa  M'a* 
.mée.  ;  Oi>^  d?  M  u*  ï>44>4  ^,  Cmufmit 
^beauconplrde  n|^o»OM3as  dans 
.^a,uffif.  fia  s«,raj^U«  ^.pUideitâ^ 


4*fv 


•  D   iy    cvi<<  »  i 


>i     C-.'i/    <"»ii 


V      »       • 


dép«iésfoj*iia^ât  ma  gfi»n4«o»b(^ 
A»fil»ii>û*deia,ichftm^  ^  ï*^er 

I  To^p>a«îaVlcie^.i;rTo  )  j.i  *s  -    • 


(  3*3  ) 

jte  l'Abbaye».  L'office    confiassent  à  M,  Laves*  des.  infortunés 


il  la  nef 
îmrin  a  élé«£tébré  eu  milieu du  recueil- 
sonent  le..  ptas  profond.  A  l'issue  de  U, 
assue,  l'absout*  a  été  £ait*f>ar  14.  le  curé 
le  h  paroisse. 

La  cérémonie  religieuse  terminée,  te, 
:ociége  sWr.fHajgéiyeia  leeyaetiètedu 
Kont-Parnasse.  Un  grand  nombre  de, 
personnes  ont  accompagné  le  corps.  jus-,, 
nu'au  lieu.de  la  aépnlfn/e»  où  il  est  arrivé, 
à  une  beur*. 

Après  les  dernières  prières  dites  sur  k, 
tombe  par  le  clergé  de  SamtTGermain- 
des-Prés,  les  assistai) s  se  sont  séparé** 
associant  par.  leurs,  regrets  k  la  douleur 
d'eue  famille  si  .cruellement  frappée,  et 
où  promettent  de  se  perpétrer  les  tradi- 
tions d'henueqr  et  de  loyauté  {font 
M.  Henneqnin,  étoit  nu  .fidèle  représen- 
tant. . 


qu'il  leur  rendrait  avec  nue  instruction, 
qui  les  mettroil  en  état  d'être  utiles  à 
eux  mêmes  et  à  leur  famille*  Le  maxi- 
mjm  du  prix  de  la  pension  est  de  45o  Fr»* 
Les  en/ans  sont  aussi  bien  soignés  sons  le 
rapport  physique  que  sous  le  rapport  mo-, 
rai  et  intellectuel.  M.  l'abbé  Laveau  est 
secondé  par  .les  Frères  de  l'Instruction 
chrétienne. 

,  Orléans,  possède  en  outre,  depuis  quatre' 
ans,  un  établissement  de  sourdes-muettes 
dirigé  par.  les  Sœurs  de  la  Sagesse. 

La  chambre  des  avoués  de  première 
instance  a  envoyé ,  comme  Tannée  der- 
nière ,  aoo  fr.  au  directeur. 

.      .  . 

M.  l'archevêque  de  Cuba  a  adressé  une} 
deuxième  lettre  à  M.  Mitcbell,  auteur  da 
Camp  *t  la  Cour  4$  don  Qttrlo»  ,  qui.  avoil 
essayé  4e  répondre  }  la  lettre  du  prélat, 
LejeudlGaieuiieuAOcléapStfdanslasatle  I  insérée,  dans  notre  numéro'  du  £q  jen- 


de  la  Cours**  une  séance  publique  ppqssh 
crée  ans  élèrçpsvcfc  l'inati  tuli  jb  des  Sourds- 
MuetSt/lfrttsttaclatse*  de  ia  société  oui, 


vier  ;  voici  cette  lettre  s 

;   ■  Monsieur,  j'ai  reçu  votre  lettre  d* 

8  courant,  eu  réponse  à  la  mieno*  da\ 


montué  de.  r>mpres*emeiU  à  y  prendre  27  décembre  ^'aurais  da  y  trouer»  041» 
part.  H.;f éve^qne  bpuorqjl  l'assembla  de  .  le  sinçèm  aveu  o^vo^Avjfzétéirompfc 
sa  pressée.  AK.Cabbé.Uveau;  directeur,   par  vos  amis  „  et  c'est  ce  que  je  Wfoi*> 


de  tottaisoa  i&SftînUUu^ent,  a»  <tansupe 
courte  $!  modeste  allocution  *  donné  une 
idée  des  obstacles  qu'il  a  eu  à  vaincre*  Le 
prenu>riftve  soumis  à  l'examen,  quoique] 
âgé  de  plus. 4e, 34  ans,  et  résidant  dam 
l'îtafclissemgot'  4*pm>  cjuq  semabw*  à. 
peine,  lit  et  écrit  déjà  ayeç  netteté;  les 
autres  élèfei  ott4>aussitrès-bîen  répondu. 
M.  galroon  a  .présenté  le, résultat ,de.  aes 
premières-  leçons  de  >  dpssJn .  genre  ;  d*é* 
tude  àtitodri  t  P**  M.  ItM*  Lavetu-dâns 
réuMiassmenli*  «t.  qui  offre  ans  élèves 
une  dis^rs^onr^agtéable  et  une»  occupe*? 


tau,  utile*  Unf  quête  faite  par  ikw*    taille  H  pléuitn4p.> 


dames  *.prod#tt  4^  fr. 
Oee9f^que^e>départemensvo4sJDs 

créeront  ida>^èyes.  GeuttfEoee'ettLojr 

et  de  lx>«>8trCMer  en  oui  *J#*  envoyé 

^x.  Il  seroit  à  souhaiter  que  cetfte;ira> 

étalon  fagnftftrde  proebeen  pronhf  les 

V^slités  yoiaiuee,  privées  josou-'ici  du  j  formel 2  Des  pseuves,  jej ï*aj|  déjà  dit,  e*> 

M  «bit  A^lriteâVodation.  et  qu'elles ,  cu*e.  1  ^14  ^4w^wti«^<wWf ..: 


pouvoir  attendre  de  vous,  pu,  bien  $,  trou 
W  quelque  chose  qui  eu)  l'apparence  de. 
preuves  4e*  faits  calom^wui  que  «/pus. 
avez  fiancés  dans  votre  écrit „. aux. pages 
7*%  jr5,  96,  98riaA  el  i38.  Votre  lettaq 
ne canU^if  ni t?un,ui  l'autre.    ,., 

'Vous  ne  vonlfta.pas  receler  <ievau4:li; 
Toie.de  meosppgçs  qù  je  supp^is^ue 
vous  n'éties  entré  qu'à  i'jns^gaUqn  de, 
pecfîdes  amis;  vous,  vousxpaf)ei  aiusj  pei* 
sooneUes  les  calomnies,  répandues •  pa^ 
votre  bipchtyre.  31;c'esit  pour  voua  unie.sa^ 
ti&f^g4qn.  jonisaearep*  monsj^ur^  daps 


*  Vousaveiln,  ^ans  ms  lettre  du  a^  dé- 
f^ûbre  1  *Pas  un  aeuj  acle^  pas  un  seul 
•wo(.  ne  sont  vrai*  dans ,  lef ,  aaserUone 
uineYPnsavea  si  graUMfcmeut  données 
•  da»f  yntre^rochurerea,  uae  ca^imvanû 
Qu'opposes-vous,  monsieur*  à  ne  dfetenti 


(3in 

•  ttais  pbjir  Wfîer  îrolfe  embarras  au*' 
jfeux  dés  foibtesou  crédules,  vblis  vbas 
ouvrez  une  vaste  et  facile  ëarrl&te  :  Vdtts' 
ajoutez  des  mensonges  rtodvçâox  &  feetix1 
déjà  publiés;  vous  entassez  lés1  coiYleslh- 
sîclicux,  les  allégations  fcattrdéVs  et  per- 
fides;1 vous  en  lirez  dès  inductions  Huissés 
et  fallacieuses  comme  leur  source,  et  bôur' 
appui  vous  faites  parler  a  votre  gfrê  des 
chapelains,  des  religieuses ,  dés  femmes,' 
des  ertfa'ns  \  pins  que  cela,  vous  faites  par- 
ler lès  morts  !  Vous  crôcz  des  scënes^dè 
salon  ridicules,  et  vous  .m'y  faite»  jouer 
un  rôle  h  ois  de  mon  caractère  :  enOri,  et 
comme  document,  vous  invoquez  des  ga-* 
xettçs  qui  auraient  pubtiê  un  prétendu 
traité,  artîstemeiïttôTmuTê  en  articles  !... 
En  Vôtft  nVrtirt  ainsi,  tttonsîeut,  %  une 
sfctte-ôV^agàbotio^gfc  ffassertftms  *  fcV 
fcftrfrîtôles  et  méhsoh£èïes\  tbos  *vri 
àb  cbtapfefr  kpm  je  lïe  torts  y  «trivrbis  pvs  : 
vtoti  ne  Tétas  aérez  fl*s  trompé.  Je  rie  dote 
pas  m'abaissera  ce  point,  et  en  tefcbnmàitf 
dfoné  gazette  nu-  écrit  apocryphe,  dbnt 
*H  tttels*kofl  indiquer *h  3dur<!e\  flïtiV 
seVoif  >s6M*nir  ht  sme#ité,  Vdtfsf  atlrct 

ârtsl  f^rrsé ,  et  -jrvec  ràftôir ,  que  '}*  titri   besoin  y  et  f>»ùl  à  Dfeu  que .  ftudisartf» 
petWéHKiis^tftdeVférènèr.  ■  :   OU  far  Orltoifi alité  n*«**s<*it  pas  «art  »* 

'^  Sut  fetarf  èéla,  taoristenr,  <]  eineboVfl«4  répand  des  f>a¥o1e*  «t&4b*ée?a  Si  W> 
rii  Vttiffnft!tV  t»aè  trtf  s&l-iirtUv  pa*  tttl  JWI6,  ee^jùt  ¥èès*ortlfi!Aiéii««  W«««i« 
rfsetfl  rtWn^s^ntvriV'déintytfvelléllaèf^!  paçw^i,  toi  ttautriade  fcteifcnli11 
^s^^ôs^a^votis  tlonrtrt'dîtrrVorre^èt-  {  tftbbtf*  ifWK  j»a*  hwte  d'iaMrm  Si 
itredu*dé ce triofe;  èrt  faié  toWœrtftîhtf.* '  elle  se 'M  ttOfitrée,  elle  é*t  «*#»«** 
Vous  invoquez  ;  tlësiVrai,  k  vofit  p«u  a  ytiMt,  et  **K>i' setttfc  à1  la  «le  *  « 
flli^àte  :  saàs  dadte-^evotis  qffélffièi  àmsi 
te  *6h  dé  tos  adtH  *t  la  *ofreYJimtH 
^èst^è  p*s,  tiès  tofr  ,  par  troj>  afeusef  dé 
r*da^,:  tfaiHfetrrs  st^feu  sûr,  toarpopirfTJ 
îMtt»  0*r\et  ne puisse  ffût^nWaire,  îrbbrt 
drt>it',  ra^elèr'deUé  '«tatré  ttatfme  t  *rf 
tfàMjituiï  mlricù  qhàm  rjofà  èitrgtèto*  cm- 
temna$9  eos  aliquid  putarebtsk  iktotHoii 
-  i**éi>imiéf;{ï  tout  pHt;  de*  Mrta- 
tftftis'tfa  1»hte^^de  1m a  lettre;  V^^^ri 
i*Gt'd«fcutè  et'tràvâfti  !é  pà**age'*rifltth'- 
fatitqw  je  ne  ddîS|Wft  publier  ce  tjufcfal 
pd  «attendra  Aè1  Fa 'bouche  dé  ttioû  toi» 
titainst'  denaïtffé  et  ébeeùr;  tfnn.YH'att 
g«ro4t>t<4.  sàiis  justice  «f  isiti»  kigi^értH 
Vous  m**t4e*^préseWé-c^mm^cortip«eé 


dé  h  trabftbn.  et  jer  térai  aJ  8it  t*  Geqif 

}*at'fiît  ponr^mpëéherl*  tàdietrllrisri 

(Je  Mirtlô ,  4no*  tt^  'M  sW!  Mis  fcrf, 

jb  rie  àais  pttkiiè^atrte^dte»CWï^il»f*fr 

vés  donnés  à  Sa  Majesté,  tt'jénft A* 

pas  fioMiy*  9^t'6>on%et;iS«i>t^(>i1i 

roi  ^(hî^a^cbrdersèf  o^alecbDfttw 

We  pèotbnt,  s^ns  inan^ber  >ï«br  dm 

fafre  des  rèVèttlfons'fiMtse^e*.  L«|v 

+bièroil  'rofaoeft  tfâiînSeâi  Je  Tesrttjpwfr 

rois  alors  même  que ,  par  eâ'tâpoRM, 

H  fehdrbit  Yrroitvèr'  tH5n  èéfMnteat  l 

sa  Càns'è  et  mon  «éstrttîfcs^ecfrtat  Ista 

sxïrHce!1l,;         '  ' 

'.  Qaid  H^(vtfi?iri6n*ftïnrrdt  cepèidal 

vd^ui  n^arvèi  pas  ^oûttf  %  voir,  a  bn»! 

comméritei  encore  avec  arttlfôe.'déiuto- 

fez  les  pensées,  les  pbrase*,  tes  moftpoir 

me  caloàinïer,  jle  «"èd  ifeitérttipttinois 

fidèle  à  mon  respeçtjppnr  le  roi.  Ses]* 

rôles,  que  je  puis  pourtant  dire  avec  u 

surtrtïce  Wte  tè«f^dV#«0badê«,^ 

Hme«  dtt  MtaveilUmce  pOurtrtdi,  ji« 

les  ptfblîeroM  pw;  quand  rti&M  t\&* 

totent  rt*ees§aires^pt)ftr  rei^ti^^ervw^- 

ïomnlei  HettreWsémeM'^fB>fl  n^a^P18 


♦tlllaritë  ahriSc: 

•  Quoi'  qtfll  ▼èuir;(^**,d^n  pw»- 
rftoasietfr,  Je  rnèmèive  he  <frié  miï<F 
pas  ;  Je  ttourf^al  *t ,  et -déTâ  est;  q»^ 
Junte'oTéïatWli  tf  «pjprôlrt^Wfétrt*»* 
èê'qbi  «v^tWTaN  ^BsteHi^M^^r11 
11*1  t¥4beiïa*;  niafe^meô^  fMWtt^e  ,<* 
rfiwoif  «|*s4l'ptofiottlM5r'ï»efle  me  f«  J* 
fait.  L'ordre  royal ^èé iv%b«tfW  n'^ 
pèir«îgii*de  *»«.,  ■etrSé'la»  #&***> ]i 

MVàfpreiiv«  M  cOftdMft*)*»*»* 

fôrit'#ét.""i       ,',«-'- 

«•  '  »•  rttt  e*t  ««s^É'^WWe^ii»*^' 

■'«  ••ÉdiM^tîë^^'jBiH**  A4©' 


V*   «4  *    * 


lit  ptârft'tfvbtt'  dfc'thns  sa  première1 
îttreqae  si  chacun  relevoit  d*ns  Ittrtrô- 
tofe  éè>  Bfc  flmctofli&ttttm*  et  Ici  ca; 
sortie*  qui  le  fcèiifctertterit,  tt  crr  Térteroit 
feo  peu  de  chôSe-.  ISffewfiVémettt.  depuW 
a  p^taWNs'réélatiltHôtr  èVW.  '1'atehe.' 
à^éuVCibl,  JtéU  p*rh  detfx  autres, 
'une  du  général  don  Joaquftn  fftfô ,' 
'tM«f  àr  ihirH|C^  ^altie-fityîna.Le  pre- 
mier, «l^lftè  'M(i#  «r-  1^  jaliffer,' 
adfcsste  VW*WWj*«*ifefr  Pytékéèê  a  à 
fj*G*^{'dtek<rV<jte  ti>ui  les  éVétte- 
^çns  dcmt  Jil' à  fccmfw'^nce  *<ml  fàtirf- 
Rfc  Ans  te  briéhtfrtfâe  Ak  Itëtfcfcelf ,  ei 
que  ce w  mftne  qtrt  io'itrWlhft  notoriété 
Mm  feebimue,  bfat  'tté  ldêflguf&  éssten- 
îellfefoeirtVdfe"Sbrte  qbé  tqot  rbtivWge 
ïsltm  tWsn  d'Âstirdltés'dt  deïrfensdftges.' 
H  TéfotetffteêHkiit  les  &îts  qui  le  côh^ 
fiement pël^tiettemgntyét  tfàit^âr tî4- 
ter  ttiô^riifgB  ^bribrtblc  Q>ë  Min 
rendu  dttt  Cfrrlôs1,  «É  •  Vtfffiftfit'qtiR 
étoit  *at&art  de  s<&  WMces:  M.'  "fcfld  à 
appose  tfaiia  fe'S/brfrëaincde  fo'Gfcienirë 
IcsoWfepsfet^ttfnictf^tiTf  te  cflnéeïffém.' 

ta  lettre'  dn  '  rà^r^uls' '  Vjric&Èsjj)  jp.â  \ 
metntyrè  jg  conseil  (Tétai  et  brigadier 

dinTanlerîé,  a  été  insérée  datas  la  Guienne 
do  22  Janvier.'  Jl  âéclare'antei'qûé'fa'brô- 
chute dé M.' jWîlcneil  èsimi ' tissu  de faus- 
setés, et  afiTiVuroft  condamnée  an  méi 
pris  pour  ce  qui  lé  concerna  ïu)Wêpie, 
sidVûlres  personnes  ça iôinni&es  n'ayôiênt 
^wnpulesïlénçè,  À  prouve  ensuite  par  de? 
pièces  officielles  la  'fausseté,  de  trois  .01} 
^alre  allégations  de  ,14  brbdÎArç.  p<W 
ce  qui  le  (oûche.,  ■     , 


PARIS,  14  FÉVRIER1.-    '       i 

"  ■'y.fclW  ^.  a^ancç  pqbjiq^e^^- 
<}uce  p^demain  à  nj^awbrede^pa.jrs, 

7 Uî4#wtaw,:^si  46F«tf*.  qui  Va 

wHe.A»  **»  m  ^WÎr» 49QHÎ».  PQ1ir.'1HPi 
^fKm4i>to«oi»ittw*^ 

—  Toés^bUréma  oût  •Qcdénil  aV«c 

fartante;  projet  »&*  loi  retattf  liiaf>en> 
don iip^tfcnfe fflany^     ^;ti,^.^.  u 


3tB  ) 

-.u*  !*!>****  pablîéft  y  acrûeîques 
jours  un  atttoW  sont  te  titr%  de  noft  corn- 
minauda.  Bbvoiei  ta  sèbsitufcert  «Des 
brait  jpMant  «ttekrte  «  ta  dignité  dtt 
gouvernement  rusaeoftt  «ircèlé  I  fc  sufté 
de. i'aweslaJia*  de  M,  ;D»rtftd*  rédacteur 
i}p  CêpitjkiîU  orU  ét6  tocttatUis  pardef 
peraonueiquele^r.htvlfi  pftitîomaairbù 
4ù|^Wttav;  «pptJwdeaqtfUtdfeaaifMi 
^qdi'eai  L'amJ^saade^r.raaia  choqué  A 
et,  scandale,  s'aiUiuioit  à  mie  kUlipelte» 
^oa  du  cabtoel  français.  CortBtaB»«IW 
nfepl,pas  lÂtii,  IdU  de  Medem,  d'apte* ta) 
Ofidve  de.ao^99i&yveirneitieai,.eBt  ftUé>ëàt 
clarer  au  marôobalS^ttlV^uei'eoafejmat 
eiigeoit  qu'on  publiât  les,papiçrs  que  l'on 
prélenxlolt  avoir  trouvés  chec  M,  pupnd, 
et  que  Ton  rendit  publiques  .les  accusât 
tioni  malveillantes  contre  URussIew  M.  iif 
Medem  a  ajouté  0ue  soq  gouyernen>en4 
pv^ît  trop  \|e  septiniçnt  de.  sa  fprip^^  dft 
sa dîgri^lé  pour  rpçourîr lama^^de^ion 
trigues.  basses  et  déloyaies.  Le  pftés^ent 
du  conseil  «.  répondu  qu^il .  n^yoit  ^aq 
vu  dans  les  .papiers  saisis  qui  pût ,  l'aulp? 
risec  à  avoir  le  ..moindre  doute  sur  1^ 
lqyaul^  du  cabinet  rus^e...  Mw  Uoran4i 
Ci)mme  rédacteur  $vJovr*al  de  Fra^cfovtf, 
recevoit  quèlqpes  sommes  de  .ù.^uçsie 
pour  insertions  de  rectifications,  ma|sder 
puis  qu'il  esf  directeur  éuÇapitol^  Jejjou- 
vernemeht  russe  déclaré  n'avpjr  eu^a^ec 
lui  aucune  relation.  *   ..-,..  , 

'.Le  Journal des  bébatt  s'ètonnoU  hier 
dû  sîlençe  gardé  par  fes  feuilles)  âp  geuf 
yernemehU  tèMonift^ir  ^itau^oufd.^ttf 
qu'on  n/avoit  attaché  aucunç-iuiporlanc(B 
a  la  noté  communiquée  au  journal  .la 
preise,  et  continue  eins)  :  «  Nous  sommes 
autorisés  à  dÇclaçer.  que  M,  le  cJUar^jè 
cTàÏÏairés  de  Russie  s  est  empress^  ffp 
désavouer  toqte  participation  de  la  léga- 
tion ïtripîôrïale  à  l^rtiple,  du  reslè  enl%- 
iiàiîjnt  inekaët,  ;que  h  Prèiie  a  pubtié  et 
•"tlotit  éejoyînaï'peut  teûY ïtibicfàcr  h 
source,  s'il  le  juge  convenable.  • 
'  'J^Lé  vlce-èfrfîWécrtissin  est  iorhmé 
«hièhtbre  du  cbnseït  d'amirâutèv  fen  rétH- 


phtieniétrt  dtf  cttrôrV-amfral  ûûpdref, 
^qui  airn  conlmàiMerirciit^  ianmer.      ' 


1 
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~-Ugépér>lSé*M*ti»nifci*»mb*tf«-    blwure  1'*  violcoMaeiit  enlevé  *a  quel. 


ç}eur  à  Londres,  est  arrivé  a  Paria» 
.  -  «— ,  M.  Gais**  quittera ,  dit-on  ;  Paris 
mar(}i  prochain  pour  se,  rendre  à  son 
ambassade  de  Londres. 

—  f3n  article  inséra  dans  plusieurs 
Journaux  annonce  que  le  ministre  de  l'a- 
gricollure  et  da  commet  ce  tient  d'en- 
voyer 6,000  rVvà  la  société  d'agriculture 
de  l.yon.  »  Cet  atis  est  dénué*  de  tonte 
exactitude,  dit  le  Menteur;  le  travail  de 
répartition  du  crédit  des  eneèbragtemens 
à  ^agriculture  pour  i8a>  notant  pas  en- 
core arrêté,  il  n'a  pu  être  disfxrté  d'an- 
cane  somma  mt  ce  crédit. 

r  —  Après  une  yisite  domiciliaire  faite 
par  un  eorisëStter  et  un  avocat-général  de 
là  cour  royale  de  Grenoble,  chez  M.  Ju- 
tes  OHÎvier,  juge  au  tribunal  civil  de 
cette  vihe',  ce  magistrat  est  parti,  te 
6,  pour  Parts,  pur  suite  d'un  mandat 
de-comparution.  M.  Jules  Ollivier  est  fil? 
de  M.  OHivier,  ancien  conseillera  la  cour 
de"  cassation,  beau -frère  de  Didier,  et  qui 
avoir,  dit  un  journal,  reçu  en  dépôt  les 
papiers  de  celui-ci  avant,  sa  mort  Nous 
avons  jiubHé  ,  dans  notre  numéro  dû 
11  janvier  dernier,  une  notice  sur  M.  lé 
conseiller  Ollivier,  mort  le  io  septembre 

1839.  •  >•'    ^    ■■■    ;;;  ■-..••.  ^ 


ques  jours.      . 

7-  Le .  gouvernement  vient  de 
frapper  deux  médailles*  l'une  à X 
du  système  décimalopuvellenient  adopté, 
l'autre  pw,  conserver  la -souvenir  <k 
passage  des  Pprlef-de-Fer  par  le  te 
d'.Orléans»  .,  \     • 

—  M.  Gudin  ♦  peintre  de  marine,  et 
de  retour  de  son,  voyage  en  Orient. 

#—  .On  lit  dans  l*  Moniteur  que  le  ni- 
nplre  de .  la  .guerre  vient  d'ouvrir  ua 
concours  pour  t'adoptfûn  {le  trois  ouvra- 
ges a  l'usage  de  l'année  :.  le  premier,  car 
les  Qesoifs.  dusofdat  f tançait,  fiera  çoa- 
noitre  les  obligations  imposées  au  soldil 
dans  les  diverses  parties  du  service,  et  le 
différentes  circonstances  de  la  vie  mili- 
taire ;  le  second  présentera  vaBeeueilé* 
traité  (es  pie*  remarquables  de  bravoure,  à 
générosité  \  fliumanitê,  de  patriotisme,  de 
^intéressement,  par  lesquels  des  mililW- 
cesse  août  distingués dans  tonnes  les  pé- 
riodes de  notre  histoires  le  troisième 
contiendra  de  courtes  Notice*  biographi- 
ques sur  Ut  guerriers  français  Us  pies,  il- 
lustres. Le  livre'csVa  Devoirs  du  soldat  ne 
devra  pas  dépasser  100  pages  ïn-8*,  elles 
deux  autres,  pourront  avoir  de  4  *  5oa 
pages  chacun.  L'ouvrage  des  Devoirs  jogi 
le  meifteur.  recevra  une  priqaè  de.  5 00  f.; 


;  '  i-  On  fit  dans  le  journal  ministériel  1  je  ftùueit  des  traits  remarquables  aura  ose 
du  soir  que  plusieurs  journaux  s'eflbr-    pfiaièdéi,5obf.,  ét'i*6uvragedes2Vo<i«« 


cen,t  d'égarer  l'opinion  pnblîque  au  .su- 
jet ;  de  prétendues  recherches  que  fe- 
roît  la  Justice  de  papiers  se  rattachant  à 
faffaire  Didier.  '  Les  recherches  faites  à. 
Parla  et  à^rènoljîë  sont  toutes  relatives 
aux  faits  hriputés  a  MM.  de  Crouy  Cha,- 
Tiel;  BarginçC  et  'autres,  actuellement 
poursuivis  pour  Complot  devant  le  tribq- 
liai  de  la  Seine.    .  . 

"  '.'  — _  La  commission  des  chemins  de  fer, 
après  être  restée  à  l'œuvre  peqdant  six 
mois,  va,  diVon,  se  Réparer  sans  avoir* 
rien  arrêté.  .,.,'.' 
,  —  ke  maréchal  Maison  est  mort  hier  à 
inidji,.^  l'âge  de  69  ans.  Le  maréchal  a 
succombé t  aux.  suites  d'une,  affection  ca* 
tarrhale  gui  en  jouy/^ût  uo^  ancienne 


Une  prime  dé  a, 000  fr.  ;  au  moyen  de  ces 
primes,  les  manuscrits  ou  les  ouvrages 
déjà  imprimés  qui  auroient  été  choisis, 
appartiendront  au  gouvernement  Les 
ouvrages  devont  être  déposés  an  minis- 
tère de  to  guerre  avant  le  tw  décembre 

prochain^.     : ':V* -m    "*j    >* 

—  Le  climat  de  la  Sénégamble ,  dit  le 
Moniteur,  rend  trfes-^éntiilek  rxibr  les  Eu- 
ropééris  les  fonctions-  de  mécanicien  1 
bord  desb^eank ar vkpetar  que  le  dépar- 
tement de  la  marine  entrèrent  au  Séné- 
gal. Le  gootëriiemevrt  a*  en  conséquence 
accueilli  ivéeem|»WBBettent  imë  propo- 
sUion  faite  nncradananatiétlob  locale,  et 
quiaioii  noor. objet 4e  piacor  dansléu- 
blissement  de  \»^msmsm\Xladtmi.  quel- 
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qties  jeunes  indigènes  destinés  I  y  ap-  ;  *  sont  confessés  une  dernière  fols ,  ei 
prendre  lt  profession  de  mécanicien  dans  '  vers  midi  one  voiture  les  a  emmenés  avec 
son  application  a»  service  des  bâtimens  a  leurs  confesseurs  vers  le  champ  des  ma- 
vapeur.  Par  suite  de  la  décision  mterve*  nœuvres  où  féchafsud  avoit  été  dressé, 
nue  à  ce  sujet,'  sept  jeunes  noirs  sénéga-  .  Cardn,  après  avoir  embrassé  son  confesr 
lais  ôtit  été  admis*  dès  le  mois  de  juillet  senr  et  les  hommes  charitables  qoi  étoïent 
i83&,  dans  le»  ateliers  oTIndret  i  ▼«»<«  de  Saint-Omèr,  dit  :  .  Je  demande 

«    in  ie^ mi  'pardon  a  Dien. .  Puis  il  s'est  livré  avec 

*oùvrl*e*  nna  MtoviftCK*.  résignation  à  l'exécuteur;..*  Carpentiér, 

Sût  Tes  conclusions  dé  M.  Dupont-    quelques  secondes  après,  avoK  également 
WbUe,  procureur  du  roi,  le  tribunal  de    cessé  «Teiisler. 

Beanvais  a  décidé,  le  4,  que  les  contre-  !     — Des  fonds  viennent  d'être  votés  pa* 

lettres  en  ntstiere4  de  cession  d'office  mi-  ^  te  conseil  municipal  dé  Tool  pour  féU- 

.  nistérièl  étoieni  nulles  etnepoovoient  re-  ,  btissement  d'un  cours  industriel  gratuit. 

cevoirdVffet  '(     — tes  nouvelles  de  Salins  annoncent  la 

—  Caron  et  Garp entier,  condamnés  a    cessation  des  moovemens  de  terrain  qui 

.  mort  pour  crime  tfassàssmàt,  attendo  îent  j  se  son*  opérés  dans  le  mont'du.Cer- 

dans  4a1  prison  de  SaîhtOmeT  le  résultat  j  riams. 

de  leur  pourvoi'  en1  cassation;  Vendredi  !'   -^  On  éfehl  eTEpînal  mffl  y  .a  eustf 


faillites  dans  l'arrondissement  de  Remî7 
rtemonf  (Vosges),  pendant  te  mois  de  îao- 


viér. 


derxaier,  écrit-on  d'Arra*,  leia',  F aumô- 
nier de  la  prison  vint  feuratmoncer  qu'ils 
dévêtent  se  préparer  lia  mort,  et  cnVlux 
trrtnféi'de  l'arrêl  de  la-  cou  ï  d'assises;  ifs 
alteïevrt  être  commit*  à  Aï-ras.  Ils  parti- 
rent te  lendemain  malin,  àécotripa&nés  de 
quatre  membres  de  ta  edttrrérte'dt  Saint». 
|jè^ar^<  instituée  pour  la  visite  et  te  sou* 
lagement  des  prisonniers.  Il  y  a  dans  le 
dévouement  de  ces  hommes ,  quittant 
pour  plnsiearll  jours  leurs  familles  etlétirs 
afialréapoar  adoucir  l'amertume  des  tfei*- 
nlert  Jour*  de  den*  condamnés,  qiielqoé 
cfc+sude  fort  touenaHÙ  •■,.■-> 

Liés  condamnés  sont  arrivés1  lundi  soir 
à  Arras.  Peut  ecclésiastiques  les  atten- 
daient h  la 'tnàison  d'arrêt  Après  leur  conac*  t  qui  se  tromoit  da'nsun  état  com- 
avoir  prodigua  les  consolations  delà  xe-  ptet  (frvresse,  fut  entraîne  paY  son  nouvel 
ligkwv,  ees  ecclésiastiques  qui  i es  avaient  j  foli  dans'uae  rue  déserte,  terrassé  a  coups 
quittas  tard,  sont  revenus  le  tatàeroàty  j  de  bt ton  ^  dévalisé.  A  se*  crts,  plusieurs 
matin  pour  les  assister  pendant  la1  jour*»  j  personnes  accoururent  et le  transportèrent 
née  quîts  avoiedt  encore  à  viVrê.  Quand    I  rbopttal  ;  où  il  resta  jfrès  d'un  trioisj. 


"  •  •  -*  Flqsieors  Conscrits  étdïen  t  partis  cïn 
département  du'Pnv -dèr- Dôtwe ' pour  aller 
H'.yon  66  se  tfouvoil  •  léférr  regirt.ent.  TJn 
tfrdivfdU  "qui l'Ies  avôrt fëncohtféa  sûr  là 
route,  se  fit  passer  auprès  d'eux  poitr  nn 
militaire  obligé  aussi  de  se  rendre  a  Lyon 
parc* -que  son  iéor^é'ftbït  éxfrfrfc  éet'în- 
tlividubetardapas à se^iWav^c cèldï  des 
conscrits  qui  avoit  le  plus  chargent  À. 
tyôta ,  il'propôsf  ulie  pahit;  ^'{otts'îîèax 
allèrent  dîner  chezim  aubergiste,  pendant 
que  le  reste  du  détachement  fcc  reridoîl  a 
la  caserne.  A  pifs  le  dther,   le  pauvre 


ils  étoient  obligés  de  les  quitter,  des 
Sœurs  de  I*£barité  prenofent  leorpbee, 
afia^qoe  ks  deux  condamnés  qui  mon 


Ayant  pu  commencer  à  Fa  fin  son  service, 
notre  Jeune  soldât  se  promëhoit  dernière- 
ment dam  les  rues  de  Lyon,  lorsqu'il  re'- 


troiaat  une  grande  résignation  ne  se  ;  connut  son  voleur  dans  tan  beau  monsieur 
trouvassent  point   abandonnés   à  eut-  !  qui  é toit  occupé  il  faire  cirer  s e$  botter. 

i-  !  Il  tèprif  a  la  gorge  en  criant  à  fassassfn; 


et  lé  foule  qui  ne  savoit  ce  que  ceîa  von- 


metnies  un  seul  instant;  Ce  jdttr-la  les  en 

fans  de  Oàrpeutior  sont  venus  fui  faire 

leurs,  adieux.  L'eoOevwe  a  étédècb1r%Utev  [  Ibit  dire,  les  cundtrfsie^'ith  eVfautre  chea 

Mercredi  malin' (4e  ià  ),  les  ëondamwâl    le  cxmimSasaire  de  police;  ou  tout  sVxpli- 


que 
efTt 
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toit  pq'n-£ettlement  Pa*sa$$m<du  cowerjt, 
mais  encore. un  valeur,  qui  a*qH  Qu  pliM 
sieurs  démêlés  avec  la  justice., 

—  La  caratle,  la  Berger*  est.  arrivât 
Je  10,  de  Malte  à  Tpujpjfc  •  •  •  *- 
..  —  L*  corvette  de  charge  \'4g*tb*  «*• 
partie  le-  mêmje  jour  4e  Toulon;  pawaq 
rencjreàÂJger. 

—  Le  roi  a  accordé:  qn  secours  de 
4oo  fr.  aox  familles  des  nwrioede  Gth 
Uq,  U  Teste  et,  Audeuge>  .qui  ont  péri 
dans,  un  naufrage  au  inonde  janvier  dect 
nier. 

'  tUTBMjSUIl. 

Nous  avons  a  renonce  que  le^aariâge  «U 
îa  reine  d'Angleterre  avec  le  prince?  Alt 
bert  d^S^xe^o^oar^Q^ilM^fVQjtiecLlien 
le  igu  An  point  du,  jopr;  les  habitai*  d» 
pondères  sci  sont  mis,  ep,  mouvement,  PJat 
sfears  salves  d'artillerie  n'ont  pas  tarpVS,  \ 
se  faire  entendre,-  Alor^  Jouta,  fe  ligne 
^uedqvoit  parcourir  le.côftége  a  été  en* 
vaiiie  par  la  fouje.  Les,  maison*  {tejent 
ornées  jle  festons,  «et.  de,  gfuwlajide*  tel 
environs  dft  palais  4e  3AinW§Jfies , .  où  le 
mariage  devojt  êlare.^brè,  le&crp^é** 
des  maisons  étaient  garnies, de  specta- 
teurs  ;.,o,n.  eD,,vo/#  J»*W   W  *** 

jioiis,.,  .,  .      ii  •:  r  v  •  ,    •  .-  •  - 

La  .réunion  ejtoit  nombreuse-  a  o^ze 
$:Wfs,f  au  palaje  de^uikingtam ,  et  w#  •  cohd  du  bord ,  e\>nçm*&  *Wst  Jacqaes 
An>idi  fe>trapt  a/iarp,  donfc  qn  s^sert  M»]  pnrand»  d'aller  aq,#e*uw*deVeqnipage 
turlleme.pt  à J*  equr  pwf  -aonQnw  l>pf  $a  pfrU.  U*  Wl  hwmej  qui  roetoiectf 
prochedWmemb2re(jba^,famîileM^a,|e.  {ur^fy>f>P6*  forent  amenai  en  deot 
*e  fit  entendre;  eMVûi  ^  peinoe;  Albert  jpjagesji  Jraddn^a^t^.Lecnptame 
^uj  aHoit  monter  en.  «oiturepoor  se  TWr 
dre  fc  âaintfjajnet.  U  éJpil  ajccftOHNltpit 
de  son  père ,  le  «juc,  reg^a^  de,§a*a-Ço» 
bourg- Gotha  s  ,ci  o7»  son.  fffcre  j.Jf  priée* 
Tiérc$tairp  de,  S|aieItqobfH»f«r.  OpcJqof? 

jminules,  aprèanudi,  4e  i&tt «4«fj>  ie  fit  4e  |  lw.gard*  pnn*  le*  «enduire:  àJUttaeille» 
nouveau  entendre  .•  ei.la  i#ipApanM<e*- 

Eompagpéa  de  sa  w&ro  »  U  -dtfchafce.  de 
lent,  ci  de  U  0>icJ|esse  de  Suifeftlaftd» 
T^nfio  ^.les,  sa^es^ajlilVie  „  ayisi  q«e  je 
roulement  des.  JambquES;  eti.lea..fop fores 
.anopjH^rept  que  la,  r^np  qui#o4t  |e  pa/ 


1 


QQ^npospi^  si*.  W**Wî  P«^4aPt  l'é^" 
0«Mpage  de  la  s^ine,.  . 
.  Ap^ès  U  cérémonie  4  le  cQftége  est  re- 
tciurc^  au  pa|a.is  de  ^oc^j^g^afan  où  dq 
somi^Ojepx  géjefkner  «voit  6^  préparé. 
Tei|a  le*  piffnbKes  fk  la  ft^rîlle  royale, 
toute  la  facile  fa  Camb^dg^^  k9  dfr 
moiselles  d'boonenr  do  4*  reine,  lord 
Melbourne»   lord  John  Ruseell  étoioft 
ap  nomt>re;de8^opv#veft,  U  roiqe  et  h 
prince  Albert  sont  :  ensuite  parais,  pou 
Windsor    .    -,    ;  "  *     > 

r^r.ftap*.  ^  dbwnbre.  dea  «o^mmei, 
séance  du,  m  (ord  Joh|i  Qnasell  a  an- 
noncé, comme  favoit  fait  le  vicomte  Met, 
(jouroeà  UAh*jmM  çles  lerds*  cjqe  ien- 
dretjiil  propeseroii  vm  adrepaede  fétk* 
talions  à  la-coine  lu^etide^o^mwTagp. 

~*  L«Af!r>B<«ipr^aJwe;#»naiaco  qoe  b 
#(^e  st  p^p^sa,  d^oyer  de  no«w»o 
nnq  cçmmissJQnjdiinii  l^y^leis*  / 
j  .-^  Le  b,rWt.  sar*.  ^«fi^-f  ér**  ^ml 
de  aîp^neirp, ^  t >e<  trqnvwil  *  euro 
Ji^oo  iOiSria^kaljre^  tifi  d^il  «fc  QiWiV 
t»r.  fut  ASMiili  pa^iWA  bprffiW^.Vimp^e» 
Péjï  qvatee  hommes  de  son-  ^oje^age 
aboient  ét6  emp^r^^  lorsque  fa<aaMdes 
atgBfia  o>  détresse  «  4  fui  aperçu  pat  k 
^rickx  frarv^^s  U  Voltige**^  c^wwaaoi 
par  ie,  c^pj^inp  Jacqeee  £f«TMRJ«-  C».d» 
»ier  Al  meure,  et  cbaJw^e  \  (%  merk  m«> 
ftré  le  danger»  «ft  ctoige*  aoa  oo^le  »  s> 


PUMftt],  *fr*i»  \yQm4tH 
foi  le'cofjblei^on  «ote  d'Jbnnanité  ea 
;e fusant  dft  ce ttij  aMWU»eJ*  il  «roà(t .  aanvé 
^a  vje  toute  espèce  d'tftdeatfoHé  ptmç  emr 
.nenrrjijB^  pesant  lea  $eàe  joncs.qall 


.  «r.L%  Cor***fimtontd*  H+*k*frg& 
çp*  Ic^ebam^rif  du  Ji^oiè»  vom^tre 
Jjrôsr  p^oob^oemeolxonTQqpéns. 
.  ,  _.  l«  ço^oançmentduffei  de fiane- 
^pmc^fs^évee.Rft  juin.;  maàâxjoijgnare 
M  ft%Wfti^r^wojp>eiiw»ta  ilflaik  ilépenbtr 


lais  de  ^uçl^Ujghani.j^  cortège  rojaj  se  ^  q^  ^  frjedricksbiYdji  bi 
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—  Des  correspondances  de  ffadepa* 
liées  par  une  feuille  de  Bordeaux  annon- 
Btil  qu'à  la  sotte  d'une  terrible  inonda  lion 
ui  a  en  Jieu  à  la  fin  aoiembre,  dans  les 
>ay»  situé»  entre  Madras  et  Calcutta,  tous 
es  champs  ensern^n^s  de  ri j  ont  étédé- 
ruits,  et  plus  M.  «P*  WL  itiàfens  ,cjnj 
:roasé  la  ujw&clsps,  l^s  flp^      .  . 
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11  a  p^rula,  y  livraison  d'une  Revue  de 
bibliographie  analytique,  un  compte-rendu 
de*  ouvrage  ffieniique^  et  tfe,  haute  Uttérar 

femUfea  m-dft,  Ge»  tiUft  amwice  sast»  *  le 
t>«i  cta  éjfcfiteHCSv  cfefeft  de  faite  connaître 
tout  ce  qui  appartient  à,  la  hante  littéra- 
ture dans  ce  qaîi  rfoiprl&e  en  Framc*  et 
a  l'étranger.  La  première  livraison  pusse 
en  revue  un.  assez  grand  .nomore  <tou- 
vjt âges,  partagea  en  diflÇrentes  classes,  la 
tlaéoiogiet  là  jurisprudence,  les  sciences 
e  t  arts,,  la  littérature  ancienne,  la,  ljttfcrar 
t  we  mptferBaj,  la,  gf Pftra^hje,^  voyages, 
l  histoire, .  fes.  t  antiquit&w  \  laav  J»éja*#es. 
Cfest  montrer  combien  ceûe  Aveieém- 
stoatod'cbjcii  direca.      .i    * 

L'mW^^  thé^ogfekW^edtiou. 
traces,  dent îir  plupart  ont  p*rù  en  Alte- 
an-agîbé.'  Ses  ouvrages  appartiennent ; en 
général  à  la  littérature  biblique  et  a  la 
«oj^foyejse,  Le,  premier, est  ane  .{jjsserta- 
%  sur  jes  appâtons,  <Je  ^itytyflrist 
»p$s.s*  fésgrrecîion»  telle*  qu'ejles^njl 
«coqtéts  dan*  *ajitf,i\l*fQ  t^)«afoj».  Jean. 
Csliedi>aerta*le<\ejt;  umitfcèKaoaéaiue 
â  ÏUniversité  de  Gottingu*,  par  Cbaéles 
Witfetew  II  y  à  feu  der  croire  d'après  U 
«wrte  analyse  <p/feo  dbapsnt  tés  édi- 
teurs, que  le'jeéne  théologien  protestant 
appartient  à  Htéte  rationaliste. 

La  .partie  idéologique  fait'  mention 
de  tfeô*  écrits/  de  théologiens  henné  - 
sifnav'dë  fynin;  Pun  est  en  faveur  du  doc- 
teur AchterfeJ<&  £aulj$.  est  contre  le  Père 
Penronj?,. J&ojte,  Çtlui-ci  e  pour  litre  t 
Pcnrûuiut  theobgue  roptanà*  Mùpulàns; 
c'est,  iia^hroc^nçftjaf^pai»  r^mou^ 
k  Çalogn?.,  (#*  éditeurs pmcjn  nfe*  ile> 
\ehr  donner,  iqaâaaji  radia  éocèi»*«aoi»i 
L'urtèan  «3W«  C£t  toi*»  tfasfc  caché  sonate 


nom  de  Zooms  Sineerui^  niais  stt  est 
sihcêrê,  fl  n'est  guère  polî,  et  se  permet 
un  genre  de  plaisanteries  assez  déplacées 
en  pareille  matière.  Ces  plaisanteries  ne 
tombent  pas  seulement  sur  le  Père  Per- 
rone,  mais  encore  sur  Rome  même ,  con- 
tre lajquel&t  FlWtpp^  frajott  avoir  quelque 
rancune^  tyaus  renvoyons  I  un  article  du 
Journal  hirtorique  et  littéraire  de  Liège, 
oh  le  Perronius  vaputans  nous  paroi  t  ap- 
précie" ayee  une  juste  sévérité. 

.Dans,  les,  autres  parties  de  la.lfewu, 
QO  indique  des  ouvrages  qufs^wttadapnt 
aussi»  sons  quelques  rapports,  aux  scieur 
ces  eoeiésiésliques.  Vel  est  on  lexique 
grec-Iatfii  pour' les  fitres  du  nonveau 
Testament,  par  Bretschncider,  ministre  et 
théologien  à  Gotha  ;  la  Revue  remarque 
que  ce.  sauvant  s^  serv^  nnîcjuen^ent  du 
^eiUe  de  <ïri«sbaiçh,  ce  qui  n'étonne.^ 
pas.  Preis^B^idejr'passet^aupapparlenir 
à  l'écol*  mio&atisas  r  il  >  s'est,  «ttopht  à 
wpçsrir  toutes  le*  *t*rni9;dei  efealcK  de 
l'^vttngîle  de«S."leaii^  '  ■«  -'«'  *  •'  • 
•'*  ï/arîîcte  qui  fait.connottre  ce  dont  se 
coroposenlles  dowi^pren^ièr^  livraisons 
ii$  \fijaUpgra8hi*  ^y^ss^fatc'^ieus. 
U  iwi.HW  ^s  bibles,  les  livres  de  p#(ees, 
léséeiilstdej  pères  resjoéstatésdaitt/CtU* 
S^nde  SJdàdicttio^  . >Z  •; 
•  L*s  éditeurs  annoncent  rjiAls  s^nt  en 
taosurepar  leur  correspondance  de  faire 
cbniiQftré  tout  cç.qqî  -riarottra  d'un  p»  u 
{mpoçtaut  çn  ^ranecj  e\  br xlfél,rVfeger,  )în 
effet,  tceilet pr^mÂè^ ' ^vrajsoB,  awo#cc 
d£j&  environ  8o  ouvrages  différas»  f^n- 
i'mm(h^mop)vê^m>ixleta^i3epÊ^\té$ 
d%DMyst«.  dteillves>oa  deacashiaiftstlits 
avwsolli }  *****  il  y  u  Mollîtes  outrages 
durit  les  analyses  son!  mi  peâ'socetnctes. 
flous  croyons  que  les  éditeurs  rendtoîèui 
service,  à  leurs  lecteurs  en  donnant  un 
peu,  plus  de  détail.  Puisqu'ils  afinpncent 
un  eompte  retufu,,  il  seroit  bon, ce  semble» 
de  btenjaiw  conooîlrdleifeuioA  l'esprit 
des  différens  écrits»    • . 
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»e  l'homme  et  de  l'état  actuel  de 

•  la  société,  par  M.  le.  général,  Don* 
t.  nadieu.,*  toL  in- 8*  satiné*  An  lien  de 
:-}  6  fr,  ,•  3*fr.  5o  c* 
Vie  politique  dr  çharleS-maurice  , 
r ,  prince  de  talleYrand,  par  À.  Salle. 

1  vol.  in-8°.  An  lieu  de  6  fr.  5oc,  5fr. 

MÉMOIRE*   POUR  SERVIR  A    L'HISTOIRE 
DE   LA    RÉVOLUTION    DE   48fcO  ,    par 

M.  MiiiB,   secrétaire  de  M.  le  dnc  dt 

•  Moréettart  pendent  la  semaine  de  jqH- 

let.  1  vol.  in-8*.  Au  lieu  de  7  fr.fcoc., 

.    .  3  fr.  5oc 

MELANGES  POLITIQUES  ET  LITTÉRÂIIIES^ 

scènes  contemporaines,  par  M.  lé  v(- 

•  comte  Walsfa.  r  vol.  In  8*.  An  lieu  de 

•  7  fa.   •  <"''{'         •  yfr.Soe, 

VOYA6K  A   0HACUE    ET    À;  LEO*EW .  €l4 

septembre  i833.  Par  le  iriéBfe.;.  A* 

;    IjeExie  5<ftv,    .....:  a  fr.  sjïc. 

SUITE  AUX  LETTRES  VENDEENNES,  OU 

t    Rèlslîon  du  voyage  de,  S.  À.  R.  Jiat 

dame*,  duchesse  de  Berrj,  dans  l'ouest 

1   et  le  midi  de  la  France ,  eh  1828.  Par 

'   le  nrémW  1  fort  Volume  m*im  Au  lien 

ik<f1*.,  3fr.  5oe. 

i>a  B«jVAtUME^>oa  tapGooj«ntik7n  d'Ara- 

,    boise  itbjooiqtie  de  i56mpar  M.  Vw 

,    Btorfjant  n  j«o|k  în,8?  bip*  imprimés* 

Au  lien  dç  i3  fr,  <  t   .,    .  .6fr. 

HISTOIRE  DES  ÉMIGRÉS  FRANÇAIS .,   de»  F 

puis  1789  jusqu'en  1828,  par  M.  Ant. 

;   de  Saint-Gervais.  5  vol.  Jn-8.\'  An  lieu 

•   de  i5fr.  i  k  7  fr;  5oc. 

REcveilde  discours  diras   lès   deux 

chambres  mir  h  proposition  Bande  , 

sur  le  bannissement  de*  ra  branche  ai- 
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(Plusieurs  des  ouvrages  de  riotre  précédente  Annonce  manquent,  etqai 

qnes-uni  de  celle-  ci  sont  en  petit  nombre.  ) 

la  gaule  poétique  (en  prose) ,  par        née.  1  volume  in- 8°.  Au  liended 
M.  de  Marchangy.  5*  et  dernière  édil;        5o  c. ,  îfc 

LA  VENDÉE  ET  MADAME  ,  par  legftlH 

Dermonconrt:  3*  édition,  igrosif. 
in-8*  avec  s  Agoras,  Chaque  exempt* 
est  signé  par  le  générai.  1834.  Aq  la 
de  7  fr.  60  c,  •       5k 

vie  ÂNECDOTiQUEdeS.  A.  R.  Mgr  le  d* 
de  Bordeaux  jusqu'en  i83a.  1  voiom 
in  12  sur  papier  vélin ,  avec  portrait  et 
fae  simile  d'une  carte  de  France  traçât 
et  coloriée  par  le  prince.  Au  lien  de 
4  fr-  ».  :  '  1  fr. «5 c 

VOYAGÉ  '  A   hOLY-ROOD    EN    1 83 1 ,  j» 

M .  FàHon,  avec  «éltèépigraphe  :  H 
•  **di  y,  >*kt*è  fuL  4  *ok>fo-i  s* ,  p.  <•  to 
-.  tim  de  5  fa,,,  r  -,  ih 

PREUVES  AUTHENXBQVatS  (fo    \*BMtà 

:  Lonis  ^VU,  et  Réfutation  desmémoi 
res.d'un  soi-disant  duc  d?  J^ornwidie. 
par  M.  A.  de  Saint-Cr.„  Ao  lieu  de 
t  fr.  5ocM  ;*  .    t,         nf 

AVERTISSEMENT  AUX    SOUVERAINS,  J» 

le  marquis  de  Jdiiffroy.  t  vol.  W- 
An  lieu  de  t  fr.  5o  c. ,  '  '  5ot 
SOUVeniits  brfnbÉLiTÉ  ;  pfor  A.  de  Cal 
riment  et  A.  de  la  Beanrae.  Joli  wl. 
gros  in-iB,  fleurons,  jolie  coût,  golh.. 
,   Au  liemdj.4  Api,.  lfr' 

récit  des  opérations  de  fermée  fo* 
çaise.en  Kspa^ne-en  i8a3,  sogs ten- 
dres de  M.  le  Danpbin  »  par  M.  Cape- 
figue.  Gros  toi.  in-8\  portrait.  Ai* 
de6fr.t  ^ 

GEORGE  8and9  examen  critique,  par  M.  !« 
comte  Th.  Walsh.  i  vol.  io-8- ,  1^7. 
Au  lieu  de4fr. ,  1  fr.  3oc 

LE  PRINCE  DE  CONOÉ,  MADAME  DS  V&' 
GUÈRE  ETLBDqO  D^ORLÉANS.  A0  lîell 

de  %-  fr.  s6  «, ,  .  >  .        5o  c. 
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les  recevront  franc  de  port  pour  la  France,  Oh  fer*  soWé  le  montant  dès  foaniitn- 
res  eafQûftb^ftœwReoi,  ooiûen  il  sera  enVQyé>an>«5ràJrt  irai  mandat  [Sut  jPam  ^ 
ouvrages  se  tnwvenU  Paris,  ches  HIVERt,  qoai des  Aagasu'ns.  56.  (Aff^ancbiM 
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son  histoire,  par  le  docteur  David - 
Frédéric  Strauss. 


Soîfedii^Saao  (1),  " 


•  f 


•  La  tk&é  là  plus  pénttrte  i*Mir  l'é* 
crivam  tjtri  a  entreprisse  réfuter  les 
ttouveali*  partisans  du  système'  trty- 
thlqitêv  cfést  rfe  lesstiltTe  /dé  IcsYfc* 
connaître  et  tlë'ies  atteindre  dans : M 
nuit  profonde  dti  9s  forgent  leurs  ar- 
mes ponr  salaries  Ecritures  par'tt 
base.  Une  fois  que  le  flambeau  de  là 
eriti^tïé'aicrVàw^  devant  lui  ces  iéihè- 
bres  épais**  dont  tfs  aiment  à  s'en- 
vironner, tfet  quttëT  tondent  *i  terri» 
Mes  au*  yexnt  àë  toârs'teux  qu'lrtife 
érudition  fastueuse  Meuble  fccikM 
aiefct  ■;  on  M»  tr«mv*J  aVec*  cptefcftitf 
SUl'jtt i9èrenrufréMénct? il  m  ftàfttt  nom-* 
brfc  d^jttétitasqut  rètrtftntèrit  àV<W 
rtginé&i  ebtisflàiifetn*  ;  et-  clont  lit 
sohitiott'tst  "indiquée  |W  teoé  nfrlU 
kurs  apologistes.     :^-   1  •  •• 

*  '  Nous  àvotii '-  irt'  <|iié '%  principe 
fondamental  dfeTotiyragè  rfe  Scratîs* 
se  réduit  à  tiier  Fauthenri^rtè  des 
évan'^lélrV  ndtfs  pbùrfotni  faxfitthlér 
ïontet'Vèt' 6b]ec\Mtâ  de M&M  <H*m 
les'contritjftcrîons que1  fcui  présentent' 
les  évangifesV  éi  dàrrs^  Caractère 
sOTnà4nTèimnt  ils  iont  etn^râtiis1/' 

n^aldhg^émpsqu^atri^qti^ 
cea  ebnt^ictkrtir  a^aretttes  ctanmçi 
un  argument  invincible  contrefiPfft^ 


;  »i-    .-. 


^7c  de  /<?>*?, .  <$  fawpf»,  cflVjflo*  «k  I  leur.  historique  des  rj^i$  du  nouveau 


(1)  Dans  lçpmiiiBr.article,stti:$lçsu^, 

6ro   £n*  s6  d£cernbrte  ,  tome  cm  ir 

page  5^7,  ft  *  s'est  *  glissé rinè faute  to'ihv 


numéro  'jïi 


pression, "Pkafigié<yiê  la  ftrentfèrtèo-1 


Testament.  jQelse.,,^  t*?  ajèdet,PojCr 
pb yre ♦au  ni*  siècle ,.lfia. ^voient re*- 
prochées  aux.  chrétiens  ;  .plus  tard  , 
quelques  déistes  anglais»  Morgan  , 
Cbubb  et  d'autres  ïéa  relevèrent  à 
eur  tçi|r.  Letsing.en  avoit  exposé 
dix ,  .qu'il  déclara^  pncopçiliables,et 
surrlesqu^l)es  il  a^oit  JVu^tiof 
à??  théotygiçks.  De  Içpr^ô.té.lçs.apor 

N?*1?»/**  »ftKwMllÎQ»  f.WMWWWf 
u*4  noçi^eUe  preuve,  de  .Ja  -véracité 

des  écrivains  sacrés,.  Des  imposteur^ 
répliquoient-iis  à  leurs  jadyersaires  r 
^eusseu»  pas.  )oa^ ,  ^agrès  ayoir 
coucert^  leu^ç.  fab^,  de  ra^sejinbiej: 
dans,uu  >euj  livi;e  les  faita  et  les 
pomtsae  doctrine  dont  ils  seroient 
convenus.  t£t  si  les.  a^o^tees  ont  né^ 

sont  rtj^ésâur  la  verité  tlle-inéin^ 
du  ,çpia  (jle  ;resoi|drc  les  difficultés 
qu'Us  naypient  pas  daigné  prévoir. ,; 

"  .AwJitluM»  pte^rèfl^  du  l>bflis«rt 
|  *JM  deu*  g^i^c^Jidr  JésusiCbcisI^ 
•4n«^lradki«ir«a  au-  |H»omiaf  u09lip 
dW^retc^onU^IsMiaelk»  Strausa^a 
d^ig^leti  traita  'de.  iah4iit»{uv*«»Y*» 
^imée*  .Nic^roUnil,  $*$>  p\mi  ra*»W 
|naUe.d'«iitnbt>evr  U*  diftsuMa  ;q»i 
i  ^ytfWM^iHrpot  A  Kign#teatc#^ù^ir^rt 

i  sofumM  :d  *  qu*lq«te  yrwm&ntf  prok 
»P«ar4!lf9iAslairfiiN  <ym  sk  aupf>osor, 
|dana:  k>t  évai«^bMe$  twa^otoMra^iOt* 
itiou  si  gmnfc  a ,:  si.  xApahk/  Ai  <  ^«n 

jerier  leur  hU^r^.dès.fej  débuts  ^ 
d^tewîit^.le  ^«mnf^tri^C^uHp^C 


<V««ret  il;faiU(Ut9l«  Owr^^pf^^^JiqiIftlgU^^^ 

Z^mi  de  la  Religion.  Tome  ClKÏ  SI 


I 

r(*w  y 

pubUcs  .le  témoignage  des  bis-   aussi  pauvre*  eî  aussi  obscures  que 
t»  contemporains  sur  plusieurs  "Marie  et  Joseph?  Faut-il  donc  ap- 


mettl 
torfeti» 

il  y  a  un  ou  deux  'siècles.  Combien 
plus  sommes-nous  sujets  à  nous  mé- 
^rentfvëj'dtt'fe  savant  Pridëaux, 
quand *iou*  "portôns  les  yen*  sut  des 
olyjets  qui  sxmt'ëlwgnes  dé  nous  de 
près  dé  2,000  ans?  Bullet,  dan*  ses 
-Réponses  ertâq&es,  'en  rapporte  Ûà 
exemple  bïen  propre  à  justifier  '  la 
judicieuse  remarque'  de  l'auteur  an- 
glais ;  d'est  la  discordance  de  doutée 
fetf  médailles  frappées  pour  lé  sacre 
~dë  Lotris  XlVavec  te  témoignage  deç 
Jitstorrens'  &memjfof ahis  ;  ces*  nrf- 
dàïfles  lé  n>a*nt  plps  tôt  que  le*  hï*» 
tbriens.  Là  conciliation  dé  tes  mônu- 
tùétiï  'seroh  ïnsurmbntabfà  pogr 
ifrôui ,  si'dbm  Rétaart  ne  obusavoft 
averti  flufe  le  «acre/fut  diffère*  par 
titi  liicident ,  et  qu'où  "ne  changea 
rien  atrx  méMaihes  qtfc  étoïent  dëj^r 
frappées.  A  tt4*Cutlt£  et  a  Wloign^ 
hierit  '  dhà  teinpèf  ;  se  Jb^nent  aussi 
fes  usage*  dtt  peuple  '}ùîf ,  *éfcm  fes- 
quels  la1  même  personne  £ou>6ït' 
avoir  d'eux  pères  difféVehs  ;  un  père 
Bâtard  y  uk  pfart  *\éffài  *»  flèredW- 
fiferifté')  M*  pir»  d^at^ion  j  «t  où-  fcf 
*éfoe  përamte'  *?«fr  sttrrcnt  d*u# 
ftom*>  i  Cet*  d*p*ri»é  de1  pè**s  • 
é*al*ax ,  4*  0értM  »  i^*A«M*l«r'pâ»  AI 
faiiMf  des  ^Mquitéè  qtr*oa  ne  petit 
ét!0èr€rt*eirt  eVlirircir  d&ittfcs  généà" 
kf^iftjiée» 'MA^  N«tis  né*  pou*o** 
«font  prusower  que>  des  **plfefcti<Hi» 
qftti  doffaefitt  «*  dAtwèttmit\flâu**~> 
IM^mtàê'wMâ  Jato^U  ie%aftoréd*l«ê 
n*  prw*vfcr{mt<que  le»  d*«*  gértéajo*- 
^s  sont  coii4adktoifei.  -  '  1  i  . 
-  ârraus*  regardé  le»  gtaéfttogies'  de 
Joseph  et  delviàrle  comme  inventées 
Stpléisftfdkt,  demandè^C-ft ,  ouïes 
eV«th^l^^-Wir^èn1-fts  :pa  décote 
vriHit  suite  dés  'ttèWife  peratifcff* 
Ji 


Pj^nflfç,au  critique  aftetnand  que 
jamais  peuple  ne  fnt  pi  dis  soigneux 
4e  conserver  ses  généalogies  que  le 
peuple,  béb'réuP  L'Ecriture  raconte 
quelque/ois  les  généalogies,  dès  per- 
sonnes les  plus  obscures  ;  et  on  mit 
dans  Néh^mfc .^e  toji^gfctpL  qui* 
vinrent  de  la  captivité  de  Babylone, 
4 \  reAftepÛpa  du^  pe>V  n*pd»e, 
nrou.yèrewt.  qp,'jk  dewntjQiçot  de 
Jacoh.  Ce  n'est  qu>u  tçpipa  de  Ta- 
jajn  que  -les.Iqtf*  négU^èreni,  de  con- 
a^rverleuja  t^es^fi^lpgj^w , et 
ie^Tbajtn.fd  s,t  çlaipj^  a^ècement 
Hpj^M  aj^  lai** ,  f  e^cç,  m*  dépôt 

i*M  Ma^t^iiww^q^totfttft- 
nfcM<)»*tf4ttf  «fh^ue  cla^s*  ,  uaéf 
lju'rtft;y;mA«p  tTO%û_  djuwJi  «e- 
cond*  Qui,**  Wfrjftlftlhcqit*  4i&- 
<^^V**rt*a**A*  q*au4on  m* 

û*4t  et,  <)*#»  Uf  wp^qu.'iàtom- 

We»W  I»*  raJtswdfeJttritottfefee»- 

p)pÂ*sj^<|pa^£éwftarfli«*e  ¥?*£.<*>* 
mencer  chaque  ciass^  $*$  ws^  y pd» 

rçma^^ùa^Uu  ft.ppm^e^f;  U  pie- 

1MYM>  ^  UW^W  a^xej^Mwelk- 
1  me^t  4*1*  p^l^  j^u^  ^  te^uiinex  i 
iJcaua^lHrisVrfoi^^ 

^.Trrn*^»  '^Pfr.'  ■Hf!"»'ipwri  mcwt  ,  •^•^ 
WWm!    «•.''•; J  .  1" 

Une  autre  objection  dont  le  criti- 
qo*e?  âftewand  l<e "'  ittfmiriey  'fMa-fier» 
c*e^ijqûft  w^t^tb^fiNÎt  preuve 
rd'MP#-  ;KWta  i^nor^ftfle,,  eja  disaal 
k^^*aaa^^af^«sni  ÛMa3T  et  t* 
lom«4#»1rt,  d*»^f^éiiélUdrife  les  roîf 


((;**>) 


tous  p^^içfj^a  .^^d^Vf,^  ÇWJft 

'M  q*A  wwnfe  ftp!*!**** 1»1  «fte 

e^#idjéPwi,ÏÏFn^  *»*** 

bien,  Wjj^Um^tiApf^-ipm^fNî 
l'ordjçejfc  lè#WcW»^a/^,W%y 

ï*Sré  ^pouj^sç  tç^.au  jrfua.w* 

«#»yotoj»oqlf«  i  darînâVrfslu»  tpuÉ 
autres  |k>t)t%Bfrlttirtfjttfc  tfewpfaÀ 

fa*m  fe.  totftaitriii  Mari*.  Jfajtfi* 

me*t  çfci)  la,  «^«jfcja  <^M>#^ 
de   dttawft*;  ^i*|^  W»vjbf*i^W* 

par,  Mf^t^n#tiCjP9k  >44Îrttm»!<4» 


^^•*W^^^r 


^ftVtorçkJfrttl  «***  J**l>  (*»  \  skW^  A¥^, 


ç^Tle  de  Marie. 

tifH*  et  de  la  \isit4tia9:  Nou»  çrajjin 
df^a  -dç.spiylkr  wtfrfi.rtww  «h 
b} suivant  4aM  *>¥ ^  Ufc  détail*.  i*4 

4<a  l'inapiAté  fc  kjtrfjatroiî,  limage  g 

9H4^f  ti^ndm^y^n^  mytbiwftiiMt 
cnoifai^il  y,* çpqt^adicMPfi  daua  1* 
f^tit  4^  aj^fttiona  faites^  d  jftçr*ûr 
tpf  pewopije$„  <fo*s  4e*  long»  di/fcM 

d«A  .qwoA&ttuc  çr,  dij  (%$©«*** .  Ifisaiw 
pour  açt^wpUr  ^ë^^pd^  ckf^^ 

^oas;  ^tpi^  4'op^rrtd^,  wwnvw* 
^l^ft,  ^é  w>^k  la  ^Ai«8a4çç,i 


21. 


(M) 


;r  IPy  a  t  il  pai  iout  lieu' de  )>en-' 
éer  qûè  Cyrinùs%  avant  d*étre  prô- 
<^nsul,  fut  envoyé  en  Syrie  et  èh; 
Judée  par  Auguste ,  pour  obérer  114 
simple  dénombrement  de  personnes? 
H  ri'étoii  pas  alors  proconsul,  biais 
simplement  préteur  ou  procureur  de 
S}rife;  Éoinirie  saint  Lue  loi  en  donne 
te'tfom ,  '«c  corn  nie  il  le  donné  staSsf 
à  Pi  la  té ,  qui  h'étolt  que  procureur  tt 
non  proconsul  de  Judée.  Il  faut  Oé- 
èëssairëmèiit'  Supposer  que  Cyrtnus 
fut  envoyé  deux  fois  eh  Judée ,  <f  a-« 
bord  en  dualité  de  procureur  adjoint 
à  Sa turnihro  \- où  de  censeur  dont 
l'opération  se  bornai  un  simple  dé- 
nombrement du  peuple  juif,  pepnli 
bèrtsiAj  et  ensuite  tomme  proconsul,1 
quand  il  fit  entrer  au  trésor  impérial 
le*  richesses'  d'Àrtrhëiaùs  déposé  dé 
la' royauté,  et 'qu'il  leya  une  taxe  sur 
les  propriétés  d'après  le  premier  dé- 
nombrement; taxe  (Jui  oiccasîormà 
dans  la  Judée  dé  grands  mouvérnéns, 
^iie'  cdnnoissdit  trè^bien  saint  Iiuc , 
et  dont  il  parie  dans  ses  Actes*    f '" 

~  '  Strauss  n'avoit  gardé  d'oublier  là 
contradiction  apparente  qui  se  trouvé 
flans  le  rapport  chronologique  de  la 
Tttlte  des  mages  étJdé  W  fuite  en 
I^yryteVa^ntées  par  Mi rrt  Matthieu, 
Svec  la  présentation  dansr  le  temple  y 
qu'on  fit  dans  saint  Luc  ;  mais  au 
Hèu  de  ne  voir,  comme'  lé  critique 
âifemàftd,  dan*  lés  deux  réëits  qn'un 
cHractère  '  my tliique ,  H  serôit  plus 
nature*  et  plus  conforme  $  la  venté 
de  penser  avée  tés  interprètes1  que  lès* 
mages  vinrent  adorer  Jésûs-Christf 
trèi*é  jours  apMg  sa  naissance, 
qûHérbde  ne  commanda'  }>as'  aussi- 
tôt' le  massacre  des ënfans/ue  Beth- 
léem,  parce  qult  crut  que  les  rfra- 
£er,  dent  il  n'avbit  nulle  raison  de  ' 


potfr  Irotîver  Ce  'hobtesu  roi  des 
JtiifS  i  qtk'itt  étaient  venus  adorer  de 
si  Wn ,  et  q^insi  là  honte  les  va 
err^échés  dé  repasser  à  Jérusalem,  et 
de  lui  rendre  compté  de  leur  demain 
ché  itfntHé.'Màis  ce  qui  se  passa  à  k 
Ptririftation  ayant  fait  du  brait  d» 
té  tetriple,  et  tétant  répandu  jusp 
dans  là  Vftie ,  Herode  comprit  qa 
r'erflmt  *6l  des  Juifs  existât  vén* 
Mëment y  et  Vjtte  les  mages  Yaxmi 
trompé.  Alors,  c'est4Hdire  après  II 
Purification ,  il  Ordonna  le  masam 
dW  InnOcens;  Cette  ablution,  qw 
nbus  empruntons*  a -saint  Augustin, 
n'offre  riëh  «(né  de  plausible  et  con- 
serve aux  deux  récits  leur  caractère 
historique/  Hou»  'ajouterons  arec  k 
même  saint  docteur  que ,  ^dàns  es 
paroles  *  Ausvitikque  Joseph  et  M* 
rie  eurent  accompli  ce  ^tte  prescrM 
U»teiéa69igne*r,iis.+»ùxK!*àfa 
mrmki  V*r*nuétoit  «eiie»  Ko  (A 
refonte,  sans  parkr  ^  mtervAs* 
str^;  ct'qm'ib  fanfe  rapporter  à  «ttc 
époqa*  la  fnitew&gypuj*  ; 
•  8ti*iistf*e>8è*bbr«e'  pesa «gnalff 
les  contradictions  apparentes  * 
évangile*  pour  iwerimineHeor  valent 
historique;  il  vent  encore  dabs le  «• 
fantère  '  surnaturel'  dont  ib  sont  en- 
pteints- On  produit  *  Mythique  de  ft 
poque,  étrangère  ft  feiprit  de  ft* 
foire,  et^oïrt  avWe  d*  ^merveilleoî 
TouTce  qui  surpasse  l'ordre  îiafurfi 
il  le  réputé  piour-faiiï,  etfpftpiaot  b 
eSfcHgitespàr^tt^tion*  eu  des* 
e*mmod*B*ws  de- piSsages  parai* 
de  l'ancien  Trttarrretit^  apposant  i 
ao^téiU  vtàr&ta  absurdes  Ugento 
desérMgife»  apocryphe^,  réfuta 
les  absurdes  interprétations  des  theV 
logiens  naturalistes  •  peur  aboutir 
coitfmé  eux  à  eW  concluons  «* 
suspecter  li  smcéfHé ,  n'avotent  pas  irtoint  •absurdes,  non  moine  rétolw* 
été  heureux  dans  leurs  recherches  '  tes,  le  Wracvère  tâ^tM^oe  Mais  » 


t^ac  ) 


Â\&*uifte  le  «ri  Mil;  et  M'**  pieté 
Wwf  qu'il  ne  pente;  -car  en  tafusantW 
Dieu  le  pouvoir  de  |fcrire  des  tnira- 
c\es,  H  tombe  dan£  la  panthéisme',  ou, 
si  Ton  aime  mieiit,  dans.  l'athéisme. 
Et  de,iKwn£.foitqqand  on  est  parvenu, 
à  élaguer  ce  fatras  d'érudition  mal 
dig&àe*  qu'on  a. saisi  4a,pe<»ée  de 
l'auteur  dJaau  «c  dédale  4*«4irasé*u 
lo^dsrtfetnartcU,  q*'oti  a  fédok  M* 
fine  «**la  plus  sirrtpte  èrpre*s!o< 
qu'y  trouva  Wh?ffrt  Dieu  *ans  vmu\' 


slmurii  sttpcfrstktfiOt  bne  lait*  itnw 
pie*  «a  jeu  de  théâtre.  Car,  voos  W 
soev  il. se  dit  Fils  de  Dieu,  iégal<è 
Bien,  Dieu  Im+méme*  il  eitgeiei 
adorations  :dûe*  à  Heu;  et  paisque 
d'après,  vous  ce  sot**lè  dès  titres 
èjuïl  usurpe,  .c'en,  doàci  un*4*<»H 
naire  qui  nous  donne  pour  de»  *ériu 
tés  les  «été»  de  ami  imagination,  ou 
un  impie  qafr  rimshs  %  disputer  à 
Dieu  tes  temples  et  ses  autels;  dans 
tous  les  ce*,  le  rebut  éa  monde.  Nous 


texte  de  kè,c<*iwer7w«hiiâam^^  gique, 

*""  é,  ee«mis^ûiefiv  m  véaiirm  les  ^     Et  ioi  «eamnaiit  m  pas  jléplo** 
d*4a  tuatre,  nWtfifpas  aussi   l'ardeur  impie  de  nos  jeunes  mé- 
putégter  les  exceptions  qu^ilfOiifôlty  sréans^ai  s»  rtpftistent  avec  délices 
,  apporter,   qirtm  se-  Vantera  d'être  ,  d'un  livre  également  ihiVratlesôui 
cAiéiieÉ}  'âtapltqtte*  lé  *hVwtiahis-  ;Jê  rapport  lïttéWire  ètnioral,  parce 
5  taetfttat  thfcnière  pbttoso^hiqtfe,  de  !  qi»*fls  espèrent  y  trouver  de  nouveî- 
j  «specter  les  écriture*,  de  regarder  ;  les  objections  contre  la  foi.  de  (çurs 
,  TapparWon  dé   Jesus-CtrUt  sur  la  ■  p*^MW*!«  qÎM><*  «HiiM^^ 
terre  comme  unphéwmi*»  unique  sen  \  ne ^Larmoit  <y»s Je» principe* toité„ 
ii  ^nf^p^M^P^J^P^^^^à   Uir^dcksc^t^reliu^ewii^lecoaM 
k<ew;çt^jw4fWMfm***cl&-  {  fégeduictwar  le  plus. intrépide?  Il 
*rl*4fa*»p*n»f**U»<v4*iU*  qu'il  •  n«fout4ènèp«s  se  tëlWtertjtte1  lW* 
r**l*  m  ÈÊÊÊmkémt  de^anfe  ieyAt*  j  vrage  de  ^traus*  soit  écrit  sans  gptfti 
rel*>éy  <*  qu'il  ify.  trie*   auJelà)    dm»  Tiiéthode,  sans  clarté; sans  cor- 
Mai  1e  théologien  aftefaànd  er*it-tt   rectîbn/sans  élé$aoce;  3  Vep  >slq«fl| 
j  êlpter  l'impudence  de  ses  bUsphè-   plus  dangereux.  S'il  é  toit  plus  pf^ci^ 
(  mes  par  quelques  hommages  hypo-    ©ffeux  enc^nf,,  jçio^  fc<W  .4* 
,  entes,  et  ne  pourr*-t-*n  pas  ^  ren-   W#m  *J«tt>lites  .<*  Jmba**VQ»  <** 
,  fermer  toujours  dans  ce  4iiei^me  a»  ■  déco«tynMilipUi»{act^me^le¥enn^ 
f  quel  il  lui  sera  difficile  d^happer?   FéneUm  a  développé  Wsy«tè«i*<ic 
,,  Ou  iesus-QMHSt  est  J>k^  <H<  U  es|  le   Spitaosa  swstuwe  toetveUietiseclaHé,1 
<  dernier  des  hommes;  il  n'y  a  pas  de  { éfw  »%*posapV  îH%  presque  ré-i 
(  »tuim;S'ilsfest.p^«eai,  ks  hàk  falé.  ^        - ^    ■  -  »  «-/>* 

f  ont  fait  un  acte  es  justioe^n  le  qàet-  j     Rousseau  croyolt  que  c'étoi*  &irc 
taat  à*inortj ^iln'est  p*s  Bien,  if  est  ]  trop  d'hdnneu*  à  cehri  qiir  refu3e  à 

effarpniii«1prtrtikKirtôr»^lkTW^A.^  ^f  Tte^.*   1*  ^^.J s-    j^  *Lt"- 'de'g  mi*  - 

utfiroit} 
est  aussi 


l  iia*tteàckéajal'i 


>*mj#*bBÊÊPê.à  l'iniq 


tomrctiafe  t^tKJt^dHaiaiviaqHiç 
après  awk;  nié  rie»  mkacàe^  niejus^ 
+iï\  l'çmmlèns*  délite*  4utaué«av 
Qèe.aicet:  ajrat'paroftt  na^SritM^ 

M*  <  légiklaléuMu  ne  paunr»i«ôt  r il* 
pi*  l'iatrocburjé  par  wotej  dlameHoUp 


#WJW?  «Mf*^&.U*pj|itf  *  cour* 
senti  à  être  ç#tre*rond4ute  pour  lai* 
rondissement  de  jSainbraî.  La  bous- 
cl  iption  annuelle  iTest  que  de  1  fr., 
mais  tous  les  dons  en  jmute  couuue 


en*  urgent  '  iotrt  reçus   arec  recoin 


f 


€  .***!*  ^Ji,,*ejpai¥)ît;  £•*  ifl*»:-)* 

à  JNotre-pajne  ppur  Mvl Arçtoye^ 
^ue  sort  encore  èi!e.  (j  est  à*  te  seiv 
vicë:4ue  M:  "'tàbbè  ite:Ràvigoan 
toAvvroùbt&èè'Vtifitizôtf  fttaèBfe  âxi 
prélat.  L'illustre  orateur  est  attende 


iîioniè  de  çon  sacre  eïôît  detfattïve  . 
tottot fikét!  au  25*  de  Ce inoïi,  tàttr de 

éàmc  -  adawhki* ,  MfiMté-  •  'et  W mu 

<p^séij|^ttr;,  -  doit,  àta*>  JssifeÀ  da 

lances».  ,f.  -'     .  ij ..     .  ,tkI*-' . ,  « .  K,y 

\t  DWsa  rèuajojïj  4u  9>.  J*  cUap/He. 
â'nômmë'pôui le  reweseuter  k  cette 
sofeimltiJ  M.  T&U  Relier,  Vlcaîre- 
^néttl  tarifaire ,  etfaj&fc  te*  âfc- 
Mes  M^ibrf  ^'Ravënfea^V^Waûbl^ 
«s  «buMwé. Lie  «  j-  H  «à**  featfrttf 
d»iin*fe»fa  tf*w9hcx*»*4BmÊà&'m  àk 
êlr*  c*&ft*vdài*  itfgltoe  de  <te  T**4 

n^rab^pastf  uj^4e  ceXUpM9^*^ 
nous  avons  annonce  la  mort.  •• 


r.iji:i  fi\j'>  -»  .;.rp  '■     rf  •.*  •  f*    -i 


iitf*?tefaMe/ikIé*.  qae<  «lie .  *f  a* 

à^e,dip9^e» ,  oy, 1.  #p  a_tiop  ,apm«* 
heu.de  gémir  sur  ja  nauvrçte  et  le 
âëiîuipent  dès  élises  de  canipague. 
NftuV  tommes  peYsuaà^  '  que  uâns 
fciéW^eè'  iîau  !afoi  et  la^létédo 
fid^e*i«tu*rtterdiefrit  titi  «erttbhblc 
pnj  ituÛn  AnwtrakMé  t^iitt  dfeft>  sout- 
«i^pMIfiiiéÉidiiSjCti  qsWiteiiasiUaire 


a  lu  pri  r apport  ré^Ja  W  »W^  ^ 
construction  fTuhe^  ch<vpeWt>  dans  le 
èhartiel' de^Wâssués. J*  ni  ;J% 

v  :Cé^à^o«:é^fc  VùE  certain 

ivary  éprouvant  wrcsoimie  posoecicr 
Un^  èglisr<piA» <i|tfpWHhfa^»c!'  l'ê- 
cliae  liaràisaialfi^  osiiànsà  mue  aoui 

jejiptôap.}»^ 

sous  Je  nom  d«  Pa^^^mf.  Cette 
cljapefle  seroit  une  succarsale  ue- 
pebdâuW  âéi'a  paroisse  *cle  Saiot- 
Itèiiéê^ït&'ièMi  afefeeiH^e'pàr  un 
Mt;M!IK;1À'Vife^  pa- 

jI  Béja^  le»  «èrr^*#>rWttirirtttîa  portt 
o*t»  o^fcstwâio^amtéiè  mkaâê^w 
kà&mlï\j*s*k++  \»  pkas :<kt  c  dey» 
o^^ja^^^t^iNleiiewiDdèrâ  été 
préajn%4  l'adi^P^^mwu^ici- 


venir  aux  besoins  urgens  des  églises    utite  à  l  accqmpusseme^t  du 


urgens 


cession 


pauvTfcV<f A  diocèse.   On,   itè  'd.outt 

pôM  qUe^ràbpéP  quP  est  ^it'a-W    ,_..         ...     ,,         ,tf        ......... 

ii  fall  1  â  ^^HïlMMtMii^llMI  iiiHllfci  ftl*     tàÛ  ht  *  ^BÊi*tàÊlkimd±M^^MÈÊilÈkM  iBBBfitÉiii  iÎ  il  i< 


('3*7  ) 


OU&crrlptéitrt, déstïeUï  de  itoler  leàr" 
r  dation  de  tout  les  avantagés  oouve- 
,*btes,  vonrtroieni  que  la  Ville  ache- 
ii  i.  de  se»  deniers  une  pkrccj|e  de 
.errrain ,  'afin  de  fo'riner  une  petite 
place  publique  enavùnt  'di!;fenir6e 
principale  de  ht  ehapelle  projetée. 
Cette  demande  partit  jâate  M  esarte- 
uable,  ctMB  aefcepttùrmu'eutaianr:* 
roit  Mf  U.rilla<d4n4iUM'4epaaN 
cooiiiUnbb.  ta  plant  " 


>HNA 

totale  <WaW  «astres,  cars»,  ioau.  te 
p*ix,u*«4  8  innca  %  «wùitHi  I» 
xmalMearféV forint rtoèi  bu  coltstaul 
de  4 te  franc».  Gctio  somme  .asrafchi 
•cale  ptrt  MiitribMtive  d*  la,  «allai 
M.  le  nuûrt  pmpoMil*4o|Msd*«MN 
seatt*  à  U  demande  de*  peakiMi  "' 
iret^etd*  dotma-r  .pMVaCCOfM 
;tiwide:U  tAapaUe  projetée  un 
tjneiNeaatbasa.Mar  fa  fis  t  malt**  de  la 
place;  indiqttaêi  ■■•'■ 
,  Ge-mppur»  *éiÀ***vt»ék  tV**4 
monde  la  commission  des  intérêts 
.publics. 


M.  Fo»oier,  doeade.isAftM  sU 

;  Ifcpipsauerv  il  n'y •  *  quVqaoseastBi 

(  autnéea,  occupa  >  pendant,  aa\ -rie  on 

"Taog  diatonssué   passai  toorfsw 

rfwéûtné.   JEvêque  *   11.  -Fourtù* 

resta  ioujau(s< «nSScases»*  e*' Jaa» 

1  qu'a  son   demie*  jour,  iliutypaatr 

'  aiwidu-e-,  prodifué  Je  ses  inatraeV 

1  ùons,  laspaisiUBiOrtdBOe  préiat/, 

*  m    Mspwtioib  sroai-.b'esat  >ébé   rie» 

««MeTvéide.aeonoiKoréarsMvsnoias. 

Vb  libraire1  d*  MonipatkW»  wianl  o> 

'  Mettre  aVnMBtnflircm  usjjhUj  AL.Se> 

pùri,  eaJhtkiao  t»as»me«  les.ds*- 

1  toars'iaKttifx  mérité*  J»tiitim*ntSe*  •  A 

1 1*  mligtim  -gai  pa se»*  ;  pr p  wésmsV  rafr 

|  M.  Foaulnùinslaaul  là  «bdp«Us>  de  aoa 

'  l»>Ui»e>i*cppafci^ouwafl»rtB»^ï'    " 

'"r  W^atabusenU  bdspman,  rt 
'  c"tepagaé>d'sin>fl«ai*»iai.ëal^oitiBrè 
Sj2iv*i  :»#}  pwatukaasjae»  ait 
%iw»'iasa  ffsMt|iaâitin;ia«>iaW> 
!  SmSS,  a. aUn.lpy là-r,  irarlaa»,  at    ' 


mémoire- de  M. Fon-rtiier  est  et  serai 
toujours  Noie  'et  honorée. 

Le  clergé  d'Amiens,  justement  at-^ 
flyié  de  [a  perW  récente  de.MiÇor-, 
rouf,  vient  encore  d'eu  éprouver  Ud& 
bien  grande  dan»  la'  personne  dà 
M.  Cremery,  chanoine  titulaire  ueï$ 
cathédrale  et  vicaire-général  <ttj  dio- 
cèse, décidé  à  Nice ,  3  fa  suite  d'une' 
longue  et  douloureuse  maladie  dej 
poiti  ine,  dont  le  climat, de  l'Italie :  «^ 
tout  fart  de  là  médecine  a  ont  pu.ar-j 
réler  \ea  funestes  progrès.      ^  .  ,     ■', 

M.  Cremery  ètoit  un  ecctésja- tique, 
<l*up  rare  mérité.  II  possédoit  toutes, 
les  qualités  de  l'esprit  et  dit  cœur  gu£ 
font  l'homme  aimable^  l^dminiatrar, 
teur  habile  et  l'excellent  prêtre.  AV- 
pelé  successivement  par  deux  véne^ 
ràbtcs  prélats  à  de  hautes  et  dif-j 
ucïle»  fonctions  ,  il  répondit  \ 
leur  confiance  par  un  sète ,  «clairéi 
par  ta  sagesse  de  ses  conseils  et  par, 
un  esprit  de  conciliation  qui  lûiga- 
gnoit  tous  le«  creurs.  Plein  de  tfeco »- 

naissance  pôf —  '■--''*-:-: -,;l  -L- '■*, 

reçus  de  ta  pi 
gardant  que'  : 
ÏT  en  ïaisoil  v 
étranger  à  fu 
ce  u  Très.  Sa  cl: 
aux  bienfaits 

Jodr  ,„,  u, 

sollicitude  i'i 
soins  dé  raV< 
ménager  de 

par. de  pieuses  fondations  qui  feront 
OeW  sS'ttiérhoireJ  Si  naOrt/sL-pÀiie 
Mep^iur  tous'  ceux  qui  l'ont  conhif*. 
Acité  d'autant  plus  de  regréti,  qu'il 
n'a  voit  que  60  ans, 'et  <|uil  pou  voit 
rendre  de  longTwfrTces. 

•■  Em  ■paaèsjaa  au^Mour  do  M<  La» 
i«nt,^W'a;ii«'d«  «fcari>at>*«**j>*»r»^ 
liiuty  qui  iétai*:  Mépmitr  ifMiqtai 
«tRM*  A**-l»«aa««tkn  sm  m)»-* 
avcamille,  du  jèmraà-  4*-iM(p  «a- 
«eme-.u»UJpTé*«*  éa*.r*»*n<>sas .4 
hJÊoéÙlmimtp  par  »av  fémm  M 


((:**»■:) 


erreur.  M.  Uurent,  ,e$t  par^  .pqu* 
Jadilii 


Liège,  par  la  dujg£n££  de  dix  heures 
du  soir,  sans  aucune  escorte.  À  «la 
vérité,  c'est  par  suite  d'un*  ordre  'd* 
cabmet,  transmis  de  Berlin  à  Àix-hP 
Chapelle  par  îe  télégraphe,  'que  le 
fricelat  n.  a,  pu  prolonger  #  plus  '  long- 
temps  son'  séjour  dans  sa. ville  natale^ 
au  sem  de  sa  famille^  quoiqu'il  fut 

I  Allemagne^  t  délivre,  pour  un  an  et  _j_r. 
ifeé  par'  l'ambassadeur  prussien  à;  1^.1^ 
Bruxelles,  ït  est  vrai  que  dans la  soi- 
rée du  départ  de  M.  Laurent  despa- 
trouttlé*  de  gendai  hjês'  et  *  d'ageris  de 
èoliàe  cmt  circulé  dans  Tes  rués  d'Àix- 
ïa-CWapelJe^  an  drsoli  même  pii|)li~T 
quèmënt  «jiié  îé#  soldats  dé  la  garnU 
sdn,  munis  dé  cartouches,  àvoîent  èle 
consignés  dans  leur  caserne.  '  Dans 
tfntéfêt  du  Vô>os  public,  Ul/Lau- 
ieni'  a  voulu  $dLrû/votontaihrherit  et 
le  iùtr.  Quant  aux  motifs  de  cette  me- 
tlujte.  extraordinaire,  on  w  peut  les 
appliquer  que,  par  iin  malentendu 
auque|  auront,  deinpe  îïèu  'de  faux 

tafpbrts  Urt  autre  journal  a  dît  qu'à 
peine  arrivé  â'Àjx-ta  CuâpeîleM.  Lau- 
rent àvoii  éVé  forcé  d'èri  parUr.C'est* 


tre  h7  mati»  spr  quatre  jeunes  vo- 
l&tjri^  dont,  le  plus  âgé  Va'  pas  seize 
ans:  Pré  en  flagrant  délit,  ils  ont  été 
de  suite  écroues  à  la  prison  des  Car- 
mes. Qa  es},  4«t-o«,  sur  l^es  traces  de 
leuis  complices  et  recéleîjr*. 


•   ;i 


iIVs»-|ia^àAu«d3omY«iienkédai^ 

à  Te^&deijdi  iWb^véq <ie  de  fc 

lagae^D'aawcAté  ta»:  vais  le  portait 

an  ptéktaWe  «Mie  devise  s  ^iktuuh 

ç  siirtaiwtf*  se  trouve 


Min»  de.  fora&drelMrâfiUFfnomée 
dïuae  tarot»  et  assise  stir -ira. roche* 
éotitrt, «lequel  se  brisent  avw  violence 
ks  Aatuagitss  parle  vert.  LaWievise, 
lnim*ta  Irùâùtài,  ne  se  rapporte  pu 
aeitèeoientyd^tva  journa^v^  riEgliie 
foadaa*  B«r  ?  ut»  rocher  Ynébrasitabie, 

siècles*  mn^aa9$iécçréWi*bie  rid* 
Uni  o^iaiA'alaifentmèftt  fatcé  de 
son  église,  ni  reropriàattaoaiept  et 
ftatfed^wwétfe  f*'o*t  pi*«taii- 


pour  s 

Aatate.  Il  à  profité  de  son  séjour  à 
àixJa^DnapeUê  pour  •.  aller  .  .visiter 
quejques  amiA,  mais  it  y  rttournoit 

ensuite.  -  \  •  —     : J    l- r  : 


»  -     ri1      *     * 


*  .  Les.  P$r  es  .dominicains  ont  acheté 
> .Tirïetnon*,  eu  ^Jgiquè^^e^ 
cou veu|  pour  y.  établir  un  wwiciat  «t 
lies  salles d .étude.. 


i.  i  *.>»'.   *.< 


Depuis  quelque  temps,  des  vols  de 
JHAAuMe  *t  iW^'&V&mHrw'J  se 
^M^dWM^UN^M  -datts  ta.>jifelkes<d£ 
iToU«ttayf,^aj^(qUfc  Ui  police  put  dé- 
jpumr  liwa^  q^fijt^cçoi^Ac^^c^a- 
pab^iiidiw^ifei^ftôf  yt|efaittvrier, 
«diMI    léglièe;  SaiilTdQé^a».»  ^fc 


On  a  célébré  avec  pompe,  à  JVa- 
ples,  le  rétablissement  de  rordve  de 
fikitttfJeàn^dé^Jérlrsalett^.  XJa  Te 
iôapti  aféteécqtécuf'é  eu  musSfoe ,  le 
SB  janvkr,  ;  dàii»' ^'égr^ao  Saiot-F«- 
dsaalffdt  du  fkataôuf  par  :  ie«  «uàsiciess 
«edaochapelle  rofaié.  M.  di  Pietro, 
atv^eJrêque  «de  Béryte  t  «t  1  «once  à 
^b^es^iaiprcmopce  pn  diaecuirs  où 
41  a  1  rappelé 4 illustration  et  lés  ser- 
Ficésdê  lîordrfc^  «t  «iu  knèaaè  temps 
a  retracé  Joa'deiôir»  dm  toiembres. 
U,  a  termÎBé-eBifélieitantr  la /prince 
^ui  a  Tesfltfec^té  dané*  ba«>oyàume 
«cttdf  aatiq^e  tastttutèon.uLa>  céré* 
-iaiènaa!  fut  iaraaau»  pailla  Jwpiédjc- 
tftoa  du  iwint. Sacrement  ^  donnée  par 
AE4  4i*ck^v>ardw^cquc;dePatra«  et 
eoafcsscUr<^ki  poL  btaliaillt  'Candida, 
lieatauttrrt  {du  i  inafp&tiève ,  les  digni- 
tatres,rco4naiandeur8  et  chevaliers  de 
47oxdre ,:  aaskloienta  b  leéidpo&ie , 
aioflà  afM4>lasicKiiB  prélajtav^ÀWper* 
sairtnayrriifcti«yifey,t^  k*memtoat 
akiJA  ^sa^fcéiie. aAaUiav>Baiis .ouïs 


(3*9-) 

jlise.  L'éàfe  étoit  fort  biep  xjéçp-    coutfé  d<?  P<$rj«,  &fttd«  ^UttuÀaki 

lyl.  Mujvany,   114  de*   habitau*,  a, 
donné  uu  lot  de,  terre  contigu  à  la 
ville..  Une  souscription  fut  ouyerte, 
et  les  protestant  mènie  y  coBtrjbuèr' 
rent.  L'église  est  en  pierres.  La  pre- 
mière  pierre  fut  posée  le  premier  di- 
manche d'août  par  M.  Biaise  Raho, 
pasteur  de  '  la  Salle,  qui  éjtant  venu 
visitei4    cette  mission  le  printemps4 
précédent;  âvoit  excita  par  ses  dis- 
cours le  zélé  des  catholiques  du  Kèu\* 
La  pose,  et  la  bénédiction  de  la  pre-1 
artère  pierre  se  sodt  faites  au  milieu  * 
cf  ûfi  grand  concours  de  personnes  de' 
drfWreirtet  eotrimtfnions.  Ml  HèW 
cAéfattt  la-  messe  et  prêcha.  D'après' 
tea  -disvnîèrai  nouvelks  l'MîsÉétoW 
ton  a  vantée.    «  '■  i    •.      <  .    *-» 


:e  ,  et  \quI  aVÔÎt  été  disposé  avec 
saucoup  d^ordre  bar  M.  aÂyalos  v 
ce-superïèuf  d*é  la  çonfi  érie. 

opale  % t  \f  nôyiin^çe^Ji  y  .fut  r^çu, 
reci^âu^oMp/fe  foJMî^êUut  visité  Us 
renuera^oiiia jgiçfpjp|  raid  po^fr, 
«  pçrspnae*,  Sp^, installation. eut 
jeu  Wdir^anclje.  IX  JVL,l|évpque!de! 
ïaint-Louis  étoit  présent  avec  dût' 
i êtres  et  Quatorze,  séminaristes.  A 
euf  heures  et  demie  du  matin,  on' 
e  rend  il  en  procession  à  la  cathédrale 
ii  M.  Laluiniè^e,  comme  Vicaife- 
eaérâl,  '  cotâpljmeota .  M.,' Tçvêqué. 
1.  Rosati  prit  le  prélat  par  la  main- 
t  le  conduisit  à'  son  (  sié^é  eptscopal.1 
I  monta  ensuite  en  chaire,  et  prd- 
lonça  ita  cliscôcf  ra  Sur  fer  circonstarace.' 
fl.  de  Lâflaitandiére  adressa  enstiité 
u  peuplé  assemble  des pa:  rotes  r4èiv 
tes  àb  rÂoéèstie,  -de  aoticet**  et  def 
tarifé;  Thé  rttesèè  poWli6o*1e  fà/itèJ 
ébrée.  "Le  «oitr  a  »**£¥«*  J&  iJatu* 
mère  préétnr**  l'mftfUibittté  :  d* 
f  Eglise.  IL'  y>  aàraèreU  le  «même  }©*r 
an  sermcuieafl^en^andv  facAi.Kua^ 
ieck,  pour  la  petite  congrégation  «& 
ieiaande»  Jt^  ^sidcçaajli  y rlea ,  oNélix 
prélat»  visitèreptJt»  <  d«o*  é&lea  et 
k  noua/enHi  collège*   #rancb  baii- 

tçrw  acj»^ /teMftWtfet  .pftr*»»«:*ob 
iété(  4'Eu4J^e»i  ^  .p^sids^tefil 
4.  ^Uiife^^és^^erlMrt  çaffttl 

Le  oppvfai*  qapciîse,  *»*  d**«  IMW* 
uuatUw  tproaper^  il  a  aujourd^uÀ 


Savezvoos  comment  se  nooiipe  une,)*^ 
gue  re^doptable '„  une  .ipju.çnç^^anï  ^ 
n^iné  tout  ^ans(  féUt,  et  qu^  dispos  soi-, 
wwiwyiflenf  y  entre„  wUre*  ^oses^^.  ^ 
i}4ô,Qoof.y9U  ffo  corps  élecipraiP.^Ce^ 
s'appelljç  tin  tUrçï  mpniUm.  Ueuren&e- 
ment  P9o,r  ;le,.vérUablçiçle/g< ,. et, pour  lies, 
i4piïfqj.çç.  nç.spnt  pM  eux,  ^u'on.  si^ 
gnife  celte /ois  da^'ltt  jôurnans;  ré.yplu-j 
tionuaiVes  cptame  Jai  redoutaj>(e^  '  mii^e, 
qui  assise  lOMte? .  lèf ,  aiWijes  $u  )r^pe* 
et  da'  pouvoir,  cpmme  tenant  dans  sa. 
main  la  feuille  desb^uéfîdésf,les  avanèe^ 
mon*  et  (es  proniptions,  les  favêars  et  les, 
disgrices^/^»*^  mondain  doat  il  s'agit 
se*CQmp9$e4uniquen>ent  de  notaire^  d>-, 
Tpïujft-t"'.  d'ageias  de  change ,  d'buj^ieja^ 
dsepuriieps  et  autres  ...piBcjers:  myiis^ 


wUau^nQfnjbrede  do^oqq.  Voilà  c^,^ 
in  jtivfc^^  \  r^l»  Je  monde r  ce  qui  r%le  le  sort  dea 

ionjiat^e(^ino^seUe^  ,p|  deux  ec,o-f  famiÙes^^e  la, s^cié^,  ceq«}  absprbq 
ss.  Il  compte  vin gU trois  églises  {  toute  la  puissance  polhiqae.e^  toas  afia.jp> 
ingt-ciQO  |ui^^eJk4^uaiprze  semi-    tértUdelaxéy^lj^^deJuiUet. 

reans.<;.      .,.     v      ry    .      ....  1£    y^^a^l'abus  du.  poft^,eMM?nB?ifc 

*\  wA*\*nn  ^i.»  "    •>  '•:,.■•    »•  pesyea^jajiiaia élr»iM»n,p»p^aaAafta 

On  faàétt  est  osryi— iff«  t  î%ina>  étfm  )qpsm*&  eiampass  éwçtfrmà  f&i 
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fâHkîttoottiit  fhliage'des  malheurs  al- 
léchés a  cette  sotte  tfènittfre.  Tbîci  ce 
<fde  lestorlvatnsle*  pins  télés  pdaxPnQn- 
itcttf  et  la  gloire  de  juillet  âJoùtèiUa 
leurs  mélancoliques  inflexion»  tà'dessus.' 
«  te« 'Offifcîert  ministériels,  disent-ils, 
sont  une  milice  qui  garde  tou*  les  points 
du  '  territoire,  '  gui  marque  de  sa  griffe 
toutes  tes  transactions,  .l^eur  influence 
a_t0mplacèt' celle  du  clergé  »  ce  sont  les 
prlfivs  de  ia  religion,  nouvelle*  {tant  le, 
Ç jeu.  est  l'intérêt  »  .  ,.        #  »,  .  ' 

r  ApriH/.qnpi  les  méméa  Joairnan* 
évejaen,*;,  jU*.  mpdvpe  somme  de  devra. 
Vois  f)ent*  aniluow  par  à*  4*  qMtJe  flrtfr. 

qoefe  U  est  impose  d*.forc«»  «fc  qw.wsrt 
obligés  de  te  rétribuer  bon  gaimtLgqé.  1 
Tout  cela  est  présenté  aousie*  conteurs 
les  plus  soni^re*  et  dans  dos<l#fme*de 
doléances  qui  donnent  a  penser  que  la 
résolution  de  jfoifoet  n'aime  pas  plus 
son  ètergé  mondain  ime  ratftrfe ,  et 
qtfen  tônt  cas  ce  qu'élite  appelle  ta* 
^rtf/  <fe  ta  religion  nouvelle  ,  est  Tbïrï 
de  lui  Convenir  sou*  lé  rapport 'du* 
prfi;  A  quoi  {I  îàïjt "ajtalfei  qde  c'est  tin 
cttarigetaent  d'empire  qui  n'est  pashea- 
rè'uisous  te  point  dé  vue  des  avantages' 
moraux  (Je  la*  socïétê.lCàr  s*ST  est  vrai  que 
8011  tierce  inùhdain  lui  ëoùté ; par  an  de 
deux  a  trois  cenf  miîlîoris,  bri  rie  volt  pas 
trop i  ce  qu*jl  rapporté  en  écbàoge  debon 
ordre  Social  et\tfà^Rôr,atlotf  dans  tes* 
mœurs  du  peu  pie.  le  fait  est  âV  m'oins 
quhlVyparôtl  guère,  et  $ue -sile  clergé 
non  mondain  ne  se  Tfouvoit'pas  ta*  pour 
entretenir  paroi!  -rtotfs*  quelque  cha- 
leur vitale,  ce  rie  sérôll  pa's  la  Yibttvêll^ 
MtoèWce  uyoricroH  avoir  sutisiftuée  *  W 
sfeniié,  qui  remë'dïéibf'Pae  triste  état  «tf 
fe*  féroltitibds  dur  fait  tdThrjèr  ïfotre 
r*ovre*Taiifee.    '*  "    ' -'•'  »  !l  :'"' 


i,  » 


:«iJ    tjl 


Bernadette,  et  mérita  par  ses  services  dé1 
monter  de  gtade  en  grade.  Général  de 
brigade  en  i8o6,  H  Tut  nommé  génénl 
de  division  dans  la  campagne  oie  Russie. 
Il  commandent  dînTle  bord  3ê  la  France 
à  répokjnë'de  là1  fcsfalratr»*,  et  recrt 
LôttbXVm  àXîîrMi.  Ce  t>rft>ce*e  ftl  gw 
vérrléuT  dé  farfe  eu  idàra  *éi5.  Mùi! 
tff  àvoft  mrs  moyen  le'  ralfèr  ébhtre  te- 
cendantdd  partf  boua^atàsta.  lf .  Miistm 
suivit  té  'rôt  éir  Belgique'  et  revliH  avec  M 
ah  mois  de  juîltel.  Ti  reprît  "Ses*  fonction! 
de*  commandant  de  U  division  de  Paris, 
et  fut  envoyé  f année  suivante  en' là  même 
' qualité  à  Marseille,  '"' .  ' 

A  la  chambre  des  pairs»  î?  était  de  Top- 
position  modérée*  Cç  fut  lui  qui  fat 
chargé  de  r  expédition  lie  Moréel  A  son 
retour,  il  fut  faix  maréchal.  11  accepta  II 
•  révolution  de  Juillet,  et  foi  nxj  çles  com- 
'  missaires.qur  accompagnèrent  Charles  X 
à  Cherbourg.  Ministre  des  afokçs  étraa- 
gèirea  ap^ft  U  retraite  de  M-  à^olé,  w« 
H  PfC>MeoQe/As  M.  Lafiile,  U  fut  soc- 
c4Mitfmâ*i  MibtiSfjdafn;  I  Vlemertà 
P6lacsboult*  î»«ctfU  te  porte  fedîlla  de  la 
gAer^ftiln.i935*  et  se>fcro»fbh  àlarevae 
oèèé  maftebar  Mortier  iWttnfe.  h  «re* 
tin  Ai. èainjafoè  gwfeaopeMftgwi  da  ai 

/  Dépuia  cq  temps  itanaiéchaCMaisaB 
tboît  4att/'lti:retntite«  Utaa  flnaioa  de 
poitrine  l**  condoit  'en  peut 'de  j<Hm  aa 
|Mub6M.  Mak)ini  staeMlt  aHeibt,  il 
cihmiaiida  <feiuiHH§Ét*4tt  pfétvèft  moo* 
Ail  a^reWatëiflreei  les  sèc**h*dè  la  re- 
H^ni  •0èxr>'4fctotfg*et  %«  réalgMtkm 
dans  ces  momens  suprêmes  forent  digaei 
d%tt  4!»ttrVe  'éf  (ftrt  cBTélièn.'  ;Cëi  }dbr- 
nauxiftVHerrt  e*n?énéfa1^é  tte  pWfiatlef 
def  M  Bu  ckretièttn'e  dbs  ♦moùrjftfc.  C'est 
p^dr"  rl6trtunè  raison*  dSé^Hrf'ffëïi  faire 
meUtiorî;    {  '  ''      ^l'     '    '* 


*lrr^H<nf^fartë^â>^i%icm^rtlieï»o^ 
iâM^llk^as^ein'iklBettélDiV  Wéie  y^ 


^i-'jr 


^  'At^iW  «dérih^éerl^i^B^nc  le 
3  février,  à  t'C/mV^ra ,  qu'ayant  'renoncé 
pour  toujours  t^rtwrtère^  théâtrale. 


defeÀt-rié* *??*>«  «flffay;  pfê4r  Pt¥is.  H    ft'  dW»,r*i ***»•«' »q»  sM  )»JsM  «t<sts 


pft&lfe  et*  dés1  'prétlnee's  we  Mftlftr  ^flé*  4^IM* 
répertoire  deux  vaudevilles  de  Ult^jo*» 
étf  *otyétioo*tt*^Jttr«8  4#*<nditi 

et  P**lhit;Jm&e*  totlù*>  M  ^attiptè 
assea  sât  **é*i*  dtafeatesée  tponr  «spéref 
qtnfli  <AHftHrtri<HilrHr^pHWe.  ;         ■*  •  *".  * 

:  I*  «fy^afpftiea*^:;o«ida.,£a«ce 
paidhpt  i*4piiMHiai'fc  kodMmbra  de* 

—  La  chambre  dê*dfymtfaiqpl*,Um*[ 
s#p  téi  f éaafcr  ,l**mW»tffa».  ifat  aa|)port 

d»|»N^t  oV<dbt*â*ii<  *  Mdraftotfjdé  h» 

Wjliiimii  g  4e»i»<Éto^/  «'«*<  gaériiife 
ajonsiéii  fc  rtaftHj^ip«id)-pou*4  \*è*ék*l 

Ifw&tàïmppm**  teaonriào  awoafttorj 
toi»  hfstywé*6  4lejk>L  *ptéa>  ans  idéV 

H  «toanaMto*  <0*ia1*#aafirai  Jaoam  F  «m  i 
afeMotPftfriHl'aflakMtf*.  :  *.  «,j  .: v.  i/; 
*~«  U'a^^jjnjwl^  ^;d*>ûtew; 
gUeseroil  chargé  d'aller  recevoictofaauaH 
époote  Jb*Uteaïgqç4»  Vkfimtrt  1  «on 

-*<  UutkwÊ&èiiNtfmim  aflxtaéB  le»  a> 
A  <kat*ooa*  OR^avi^inÉrUMèVaM^iè 
ministre  de  Jof^aii^  yffla*tk>i*»laM» 
dar/losalsntlnfr  >*tol>tiii*m*H$âùki*i*s. 

nellemeot  fc«l»«inia4tM«MaW  <  '  -1- 
-**'  Afctëlalt  «é ;  m  *>mm&Mé  de  la 
proi%lëeMrà%é^tfà#éif  ^^^rotfctëe 
dtprà»  le  'dëffiAér  4^rrl*rr  ftnifettff  àe 
f?H*Zl*&f#êAwk  ê***#>Biià*i}  A l'es* 

qttetiywr  Ui*att»*i  Watêv^ayw^  >fêm 
YW*àJçm*tobL,&*Ly\i  j*«r*3rda  *i  le 
eèititiéti  lltfiflfeeàf*  **•  fatf  tfifer  4ox  •  en*  • 
leWc**ra 4«*tté.  ' '- '  i^---  *  ";>  •'•" 
^bê  <ft$Hia*i*litim*fe  ,6%  ^dte fr> 

dtt  *&*  jèmë*>  Qé*àt»B\\Mk4  è*  mort 
d^WfatmsIMW -|i >Vb9tfkÀ  dér  Ifeèeill.  Il 
étoff'Ms  ^jht^tfflioi  Hl  '  Wàthërey  eMrè¥e,<M 
càfflftirië'  IW**^  ^[Wé^tfditot  lé 


1  li     *  "     ***    •  ■*  -  **r 


J».  » 
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;  *4m  Ut  ^Qinld  daHhatAaay^  eaa<fiwa 
erVéail«M)airf :Ui  OMr  ka%tM^  fleoiri* 
imit^arëiaenef  téila-deu  fetà»âai  ém 
gfaémA  ba%  i>am>  é^^oQéyr^e  JËalaar/ 
INufeliaÉFl  éiatb  IkMÉaiaiaAnTi  irwnifc 
è'MoM)  à*,  Dame*  «ma*»  aftbpiav  j«t« 

dre  part  à  l'eipéditk»  ifui  »  peépe** 
contre  Abd-el-&ajer^  . 

—  On  se  rappelle  que  les  dépouille* 
mortelles  du  générftl'Perregatfx  atvnt  été 
<%«4it^  .^ym^PJ^  |fe^M|i<»n  do 

MTÉiaiirtl  onf*"*  ^^**^— «rimt  itlgnliarnîl  iea 

regreU  que  rarm6t)éMHQ^A:te  *?<*& 

S^^B^^u^rja,  Go  won^o^nt  vient 
'étee  jktpiuÇ*  et  un  ofteier  du.  génie, 
est  parti  ponr  Çagliari  avec  miisioa  de  le, 
Cake  élèvera  la(placé  oa  ^  ét^  déposé^  laj 
(Jé^^iilç  warklU  d'uù  hooxmé  qui  a 
lajjaafonja^^  ! 

.p!^U  Ba^j^el.  profesaejir.auicollégjj 
Sa^t-^àpii,, ,a.été  npn)^ . iqfHobre.do, 
rAcadémie  dea  sciences,  s,eçtTon  de  pjbpr^ 
siqpe  générale  ,  en  remplacement  de 
M.tiuldng.  fi  ■  '  -  :  •1"  "  ' 
6  ï^tf.fcèrifaM  (lApolèbn1);  ojbcîér  i 
farnïèéi.d'Afi^tfé,  à  Pàtîs/par  con^ê, 
âvbit'dontfè  si  démission  :comme  elle  ner 
syést  point, troi^Vôte  acceptée,  :6n  «'  allT*ét, 
il  y  H  quelque^  )otir^,  M.  ^rtnltftf,  ddirf 
te  cirigèéfeU  expiré: '''•  ;  4'  •"  \  : 
:'  —  M.  le  é6mt0  dé'&ttntaviBlrdn  eA 
mort  samedi  dér ijlér  I1  Pttrfi;         ' ;  " :  -  ' 

•  —  V.  WoÇMean  Lerftotirt,  o'fitfcfetr 
4è  rÙDSéWa^îré  ,:  ést;m))rt  jetfA  tlet^ 

^^,1  .;   *.:.-:...  ,.  .  ..  ..  :   .v-.'-j 

-^'  Let  obs^oés1  dtt  hbaréclial  ttaisod 
àtrfùnl  lieu  deulala  rriafdi  k  dît  heures 
Sumatra1  Ans  fégÙsedes  Invalides.    *  } 

'  J-J  M:  (îàérténi  fiW  eit  ntwîmrf  thîruf- 
gTëA  d*  rhôfital  cte  enfans  ;  en  renipl^ 
cetnerit  ée^  M.'  Baffos;  ùommlH  fliospîçë 
îft  tartefcefottcMU  •  l  :•   i 

-»  ^-lâéottrd^Sissisea  dé  la  Sd!ûé  i  'ter- 
miné* nier  matin  raffaîre  des  ^tiquante 
accd^  de  vôV^t  de  rec<H  {f^jëfe  Vbréà. 
l^f.  Cànchy t  pfésfdéht  dfes  as^^es ,  d*  fâfl 
avéé TtrtièflprrécisibW  etdn^WcidHé*  remar* 
quabte^ïe  rtsuiiïé  deskr*6k^qùi  «oient 


•aéopé  ont*  mdieAOesi  Le  j«ry,i  eaUré 
«bas  li  nlU  <Jh)»4élibétatit4is  à  ûmi  ItBfr 
m  devoir,  tvee  1^84  questions*  est  re- 
Tena  a^H&  qoelo^neamMecnii  ver* 
Ad  p»oooiMjMrtii'»«|a  tasmetU  pkaild* 
«censée  Tons  les  antre»  ont  été  coadatn* 
nés  sait  aor  trateu  1  fwoéa*  «ait  à  k^réebr. 
aie*,*»***  la  frison..: 


La  Loir*  ayant  teprfc  son  oowe*- 
dîriairé,  les  baleeèt  )i  tapent  tes  Vk*mpU>- 
êibiit  vont  *èe*mmeafer''ieiff  î*et*icei 

artM! Orléans «l  N«We«,«':  •  ;-  -y 

'  —  Le  maire  de  WalitèsSflenS  de  pobllet 
nd  arrêté  à' l'occasion  dn  carnaval*  nous' 
f  atons  remarqué  lès  disposîtions'  mV 
Vantes  qui  sont  généralement  négligées 
par  te»  autorités'  datinici{ralesr\  *  Nuî  ne 
pourra  prendre  de  déguisement  qnî  se- 
riçit  de  nature  a  troubler  fondre  public  , 
la  décence ,'  les  moeurs ,  ni  porter  de  cos- 
tumes reHgiètik.  »         '         '    -  '    jî  •  -  ■ 

—  M.  Henri  Levesqne,  ancien  nwne 
0e  Nulles  et^  f  ancien,  dâpnJlé  ,  est  mort  t 
Fans,  où  1]  étoi^veno  consulter  pour  sa, 
s^qlét  Chef  d^une  honorable  maison  dç 
comnaeçce  cde ,  Niin  les , ,  }l  lajsse^  lé  so  nveV 
W  d'i^omnaê  :tntèj[reV  tpjfâ,l  et  habile. 
Son  corps  a  été  porté  à  fyanlfcs^  où  îl  cs4 
Me,!?  ?  »  malif»,  % orques  ont 
eu  lieu  le  dimanche  n>^>fgU$ç£a:nfc 
Nicolas  après  J*  graiid'mes^,  Un  grand 
concours  fownûjt  lé  coqyoî.  où  l'on  re- 
marqùoit  MM.  ïë  généra!  d'Ërlon,  le  pré- 
#k .)*  rMw^tesaTOwp.d©  fonctionnai 


'{M}        ) 

4t*?njtui*e*4t  4e  ring ffttittde  deqÉ 

faveur  de*  11^0*01*01  JSsjyjtfnols  ré/ï 
s'élevoU,  fe.  *  *.  ^pi*»  dn  4iOoo  fc 

—  Il  résulte  4* JfU&WM&A 
nis  sur  l'tle  d'Oaeswai,  que  la  perte  oorpr 
et  biens  du  brick,  le  Jules  de  Sainl-Ut 
n'es*  qne'  trop- réelle.  ' 

>~  tout  B*oag«aaw  es*  paaé >  ni 
LyénaérmtkiaaUàCktïoeSi^iiUi^ 
«ne  maison  de  campagne  qu'il  va  habite 
pendant  Retape* 


-r  jLa  semaine  dernito , oWittmé 


pottee^ût  arrêté  à  Lyon  le  nommé  ft» 
00»  Coote^néàViriewÉv^bèrt),  Cetît- 
dfridav ><f*i  iavaèt  oéàbf»i*  des  ?ofa  d» 
beeneonp*  d'église»,  estait  évadé  le  il 
janvier  d*  liaison  4a  ^éwor, e( étoi 
porter,  **  séomeni  de  son  tmtifa, 
(fun  pot  de  -giu  et  4e  ~dem  i>agnNis 
d'une  grande  élasticité.  Il  introduite» 
bagoettes  garnies  de  gfa  à  hMié 
daoe  Jet  Jrojatt  <ks  égliaeBfow  «a  reuVer 
l'argent  Le  nommé  Sage  qsi  loidoaaoU 
atâteiet  qatea  dit  *•»*  «psapfes, 1  m» 
éién*etéj  j    ,  • 

.  -  UwàmtoààHfiw  mo&îdp*  a>a 
Guillotière  vient  de  créer  tttfondt  né» 
a>ir**  po^fétahiliaaanieeUdtdMi^ 

dtaite*  Yêmtàki  ëmlbfyù  ptyio* 
dift*  «t  l^ttti^«fa  JaVoUeaax .«.; 
V^J^'état  «kil,de:Marsei)le  a,eva^ 
tréi  pen^aatk1  mait  da  jaunt r,  617  si» 
tances,  334^iâeà»H%  mariages. 
^.rt  ^.?«f*WWw*|  p^bteiw^Ut office 
def  t^anieau  vc^^^iswjfUes  lepsA 
Lu  J^fmiuib€àh>  df  j»»  ^a>«m^  àJwrdd* 


res  et  de  militaire^  les.  Frères,  dps  écoles  aj^Spite  te  p^jljw»,  dn^oo  deU»- 
chréiennes^  Le  deuil,  étofc  confit  par  1  mm<*m**»4mm  *********** 
,e?.W  F1  jfi».gendre|  da  défunt.  M.  Tévé-  %  la  M<^ar*a*é*  UQas>iMie  «aociai*. 
W*  Nantes s/étoit rendu M^glilV^eç  è^.*!^!  ^^bfMM^villoa* 
pjusieMps  grAnds^içaires  e|  cbanoin^.)  ;  m.  de  Rosamel,  flee-^iiiU-OTi» 
Tout  le  clergé  de  la  paroisse  «asisInU  an 1  d^ntjîfaca^e.de  *to*m>  VS"ml*^ 

ffl^^aucimel^recJeMiséricorde,où  ;  «..Fauré,  WitaJ^rfe  y»w^ Ml* 
M.,  le  colonel  de  Bréa  exprima  %veçaç-  de  ^ocajapas,  ibord  d*qM  «*  !«  r* 
cenUes  vjfsregre^que causoi*  une^effe  RÎMw.df ,M. ^M^^^ue ••*!. 
l,erlçnT  ^ fy**!***  pk^ue  ce  concours  ei  :  ^n^^anij^.çtaf  l^nça#t  osU^ 
»;!V*,«8fc  «P?  ê^fM^ "f^*f»^  ;  diterrinée/U  ^^tg^aj^l te 


C(*S3N) 

èilè*ê,n$**fl>Pmitti  J*pit*\  té  (  Jte'qWe  ^«tg«tes  feat «Jlr  stfMiieéss  tt 
p/«ne/  toi»  quatre*  de  M  canons  ;  fé  S  parcourent  Ik  psyssns  drvsts  pohttt. 
t^n^  le  Généreux,  Y  Alger  t  le'TrîtSft-i 


■  ■  A  ,    i 


rengo>\eSeipùm,  ces'sik  derniers  de 
canons,  et  tous  les  p^ia  de  l'escadre  de 
Mééitesta*iée»  momb»  le*  pféséden*. 
Lt  Som*r*i*çih  i%o,t  et  tt  VUU-d* 
«•trias,  ut  «««iMil/m^SipavibiUiâ; 

-  Le  vafcsesft  te4V?tt»év4ottlMffl4é 
r  M.  Lersy,  estime  def  Vaisseau  ;  eist 
irtî  de  f  btftbrt'lcft  V  pour  Je  f Avant. 

—  Les  bâtioaeps  ^  vapeur  le  Chimère  et 
Courte  soof  arrivas  à.  fou  km  le  u  »  ve- 

~Dspf**fm)e«9U»l  1*  jn»#u>e  fr**H 

iift*tfoit;  evafji;, -66  •îémw  si  4s 
*gtl«Sf  er*^8y;  yv **\émm  **$*++ 
l!wi  en  !7^i,  Si'  disses**  et  76  fr€* 
»tcs  ;  en  i«ôi,'55  vaisseaux  et  4^  f r#- 
"tesj  eatnirs  i8i4%iaX  vaisseau!  et 
a  frégates;  en  juin  suivant,  7?  vaisseau* 
1  4*  fçégatet,  plia  a  aclttel^n*nl,4$ 

Par  on  Hecteldji  7  de  ceWoî^  1a  ruiné 
*g«toï  n/oamè  JBaroto  juge  du  \ribu- 
*al  Suprême,  de  guerre  èl  «Je  pwlnfli  11 
*t  eiprtyfc  daju  f  a*te  roya^  que ceMe 
k*»tealiou  tie**  «k  eircos**  uc«  parti* 
rtfoessja  s*  ta»*-*  tegétféssi  afaroto»; 
*  ne  doit ^gfàire  règle  pborf  «venir. 

-t>âh*  fftff  te  B*fs*ov*rt!s-*u*  armés 
fc  Cabrera* \  *tm  Té  Ùçum  solennel  i  été 
h>Mé  en  actions'  cfè  grâces  pour  le  rita- 
rôssemenl  de,  h  santé  du  général.  ;  '   .  -, 

—  Quelques  t  rnonveiBfiQS  qjBfvn  asoit 
^w^fMsps  i^^Bf^*^!)!  gariiir 
oq  di  ï%a^ge  ^v^ie*f  fait  }*far  que  te 
etraite  des  Anglais,  pourrait  etVutru  là 
»He.  On  s'élolt  trtfftjp**it  n'est  question 
teriéndé^dibittbié;  --•>•' 

—  Il  règne  toujours  dans  lés  provinces 
.™0r^  une  certaine  fermentation  et 

'ne  sombre  disposition  d'esprit  qui  font 
*?m<to>  Wvte  (eu  .'*<*  s'y, /allume  le 
^^  prucWn.  U*  jôumsaai  de  U 
^^  »tgamteut  plamWui*  essaies  d» 


L* 'priées  FerrJinand  de  Sèie-Co- 
b&Htg  et  te  princesse  ffctoSre  s*  filM 
sont mise*-  à  Bruxelles  4e  14.  ; 

—  Le  Journal  eU  Fràrufbri  dit  qirit 
est  question  I  Vienne  du  raaflage  du 
prince  AufettsWiOuts-Vlctor,  Capitaine  de 
cavalerie  aUservîcede  fAti triche,  et  frère 
de  là  f^rieessé  Vtctoïré/  fotore  êpoasé 
du  doc  de  Ifemoàrfl,  avec  la  princetÉé 
Olétnenfrnè ,  aœttr  de  ce  dernier. 

^-Lâ  éhtttibrédes  idrds*  ei  éetle  dei 
communes  ont  voté  des  adresses  de!fèrtl 
kitattorts  à> relnë  et  ail  ^ri«cë  Albert, 
à  roccasîon  de  leur  nraHagé.  ■  "  '         ^'l 

-^  Dans  la  chambre  tfts  communes  da 
11,  faldennan  Thompson  ayant  exprimé 
les  Inquiétudes  qu'inspiraient'  dans  la 
cité  M  préparatifs  de  guerreàe-lhéhémet- 
AH,  Ittrtf  Mîmèfstôh 'ii'^cftW  attll'éto» 
iropossiMè  àe* prévoir  ce  qn^  vottloit 'fatrié 
le  pécha;  que  tottt  ce  que  l'on  savoU 
éloit  qo'ft  a'volt  transféré  les  équipages 
de  rfes.vaftseaui  s'âries  vàis<eiiu\  lurc^.  et 
rappelé  ^66b  hommet  de  f armfe  dé 
Syrie,  lia  chambre  s*ett  ensuile  occupée 
des  impè»Hxfkiasftqu«s,  M,  0uneomb% 
«  pnésenSé-woe  péMon  es  siënf  Tborb* 
s/ood,  «qiiii-poar  svbtr  ^refbté '  de'  payée 
«se^ontslbeftien  dé^  5  sébeHli|tt>  et  xferiii 
tenwhroff  7  frrf)  f  i&Wft  oVpsîé  trttie  mrtfc 
en  prison  jpsr  sentence  éels  cb«r  teëlà* 
tiistlqiis;  M.  Dwicombe  pn&ndsbH  &  cette 
efecasio»*"  MU  rtewrdlspsnStr  d«  paie* 
meut  d»  Hiop6t  «è«é  ceux  <jsi  «ne  suï* 
Vnsleni  pas  tes  docirines1  der  régNse  'éi* 
Wlalfl««drk>naétôi»ejeiéerïa*  117^6» 
conSre©s*  >.  i-b-> 

'  '  ~  Lé  iS,  à  te  ^faAnU>ré'deSvcOttmtK 
nés ,  nn  membre  tory,  M.  Herries,  qui  » 
ayant  gouverné  pendant  quelque  temps 
les  finances  de  P Angleterre,  fait  anloritô 
danscefatsstssds  cpaertioiis,  s  demandé 
qoe  l'on  prodnlsli  TéUrt  4as  recettes  et 
oWdép«nse«pe«dssHtes  années  léitf  et 

t64o ,  pont  eonstsarr  ^teapscUnse  dti 
ctefièlt  <mi  te>  ré^We  dépote  pîwleo*r  an: 
uses  sf  que  M*  Herriei  êv^ltte,  pour 


1 


ffj»4") 


r^tfei*PoJi*4&<teii*.  Mal** 
l'oppanilinn,  Ar<tlM«Mlte*  la  me*kn<a 
été  adoptée  pat  17a.  voix  contre  162. 
.   -r  U  budget,  ^  |*  pana*  anglaise 
a'fl*vq  pW  jtfao^A^^  liv.^tati 

(i3q,4oq,4¥Q  *•>»;  '«••^:Afc;tel**« 

,  -^  Jfrflfr  la, apic£*,fl*  3q»  jaune*,  ow 
ttcaits&e  <}*  trwBhl£flj*pt  .4»,  ***«  fluia 
çlarft  deux  ou  jUxife.  secondes  a  été  sentie 
ikJÛ^Mume-; atle  a*#pai»da  uaa,ii*e,alairT 
ue  panai  les.  iv*M*n*,  .Quelques,  vaj»f 
seaux  à  t'ancfe  daoa;tel,yage  l'osai  a?nJie 
ajajsî,  Ç*  Jwvrlà  le.  temps;  imi^  éié  très- 
Beau..;»     ?-■»,',  '     t     ■     >  ,%•<<»  t 

-ft  y  a,  en  pe  moment  nu  juojubre 


iU  l«  coniï; 


sanl  U  ppjet  da  Joj  rf  U 
sjpajJfs  reutes*  -       .   f     .        j 

',  L'pwlre  da  jour  kppeîlç  le  «toorll 
Î4  commission  quïé  été  chargée  de  l'ai 
in^ri  da  projet'  de  dotation.  * 

•flff .  Afhfltyafi  ,*  f&jppovfuuY,  tflHtoow  Ml 
hVce*miaJk*a  a<*ia*iia*«i«e  ait* 
qu*Uafo<p|é:ieittttMfceal  et  .ttajéii 
M.»«MC^lU*<iimivpej|8ie»  ajaueilts  | 
{to,o^fr^aa4ar^,]^op*,  à  fa»' 
sion.r4e,  .spq,  prpcjhaui.  taauag*  avec  k 
princesse  Victoire,  de  Saxe-Cobonj 
Après  avoir  dit  qu'on  Vétoit  plas,  Mirt- 
voftirîon  de  Jalffet*;  éfcrn*  h»  conditiM 
des  anciennes  monarchies, 'M«  imitai 
eoSraffut}  aanviM  ^^sWsaaasu^aflaattKiit 
ai  NU  MBaaJéHl  "ate*  Mum  te»  été 


considérable  <le  malade*  à  ¥ienae~ 

t  —  U  parôfc  qae  M,  de-  Saint  Aalaire,    «•* '<*«*"«*  *****  laf >jifds  mU 

ambassadeur  à. Vienne,  a  déûaitifemeiU    ***  "    —  *     -   -     •  ~,«*„ 

obtenn  an  congé  et  daU  venir  à  Pa*is,  ; 
.  •  --  S.  A-  I.  l'arx^iitliiràwse  Pia,  fiJJ* 
$ie  l'arCAidu*  Jbéritier  de  ia  oowpn.ne 
jTAatricne,.  est. morte  le  3  février, 

—  En  Danemarck,  on*  #>rajoissipn  « 
goe  ptfajdej*  fa  pompa  rppl  oV^jk  axa*. 
miaçr  et  angter  les  c))a^>g^™^quesu* 
Ura  l^anU*lH?Q<fol>n*to.^    ..        , 

—  Par  les  QonpespcHMèmaA  des  jona> 
fsaua  «fc  Manière.  *  da  «3  >  nais,  a.*#«* 

des  «meHe*  4s  Cajs^ltnapte  <  du  ?f  |  9éiimîrëé7wï MtTrMFMtatfl 
iaeF^r/ettfAkaamdrip,  d»a6- V  situ*  j  laits*  pa*  feat»  (ht  y***v-e1te  «*¥ 


é&é  .constitués  par-  lfnâf  XIV  à  son  frèie, 
çfref  de  la  branche  (TOrleans.  Le  7  wtt 
1800,  Louis-Phîiipj>e  xéunil  à  a  cou- 
ronne et  au  domaine  de  fêtât  le  n<k 
âpariagéde  ta  maison  d'€Méans, (ft« 
▼afeiir  de  plus  de>  hm>  firtlMon^',  #%& 
posa -en  fa»sar^a  *m>  snaani  paW^ 
biens  qu'il  avoita^cuiiBtiMOU- rachetés^ 

puis  i8j4r  et.-o^i.xoropeeomt^^ 
ma^e  priv^»:L'acte  d^dQMUwn^"' 
unç  réserve  '  (TusuTrUii  durant  U  ^c™ 
roi.  U  lof  dn  4  Vfiart  18S2  Oxs  liD* 
elvite?  Wè  admît  1é;  Armaîne  pnUj» 


Mont  ppiiijqde  eei  taujoins  ia  tBÔsM.  I4S 
f  ranoVyisif  KosfeV4>aj*a  Siéproosiér  «ae 
gnaia  iiMHspoièion  qui  t  aepfi»  e»fore 
des  iaiqc>îé|sjsloa)  taditsn  a.poaaaoé  n 
DPHve^n  .«ommaUdaM  est  too«pea\  ,4ê 
milice  à  ;  tarai  de  kAoM*^ul  e^ieanaee 
à,  AWjsa^dri^  PnWdepîinen*^  ia  amU 
ponûHi^  i^n^fii^i «mi oaU  MefertefcJllf 
paroît  décidé  à  une  énergique  jtfr'aifWflg» 
•i  *W  >vaHfkét  la.  {tecea1  à  .Cesaiftier  la 
^yde. .     .»■  ...    " 


ti 


.'',» 


».) 


^Pa^kèenèedB  MJ:8a«ni^ 

^   Uséaarc6^ta^Ht<ifc  ^etH  h^re^^t, ,_ „ 

«teniez  L'aéBtttrtcaat*  «amidén*!*  ?)at»  I  M  aa^ssâWaVti  s)e#ét«M«i<l  a^  ^l 
Isa  teUH>«ea;piibrîa/iea«9a^BKtté9S.  :M4>«a  |  aiu  ïte»aloaBi>  ilaaâpdaMlsJte :cef ■•!••* 
9fMae  #90je  «^a^iticjp  «JtH'aflinJiiJa»  ri  5Wvew»3,*»  faaj^M  IN  «a****  al 


Mite  k  awetée:  <sé  «abatte ;  aa'tfe  f 
prouva  <^Ua^i#>»Uw>  au»  «*rt  w'« 

k^d au  roi,  les  doU^iaw  a^ses,^  F* 
sçroient  réglées  pai:  pis  Joia  spéciales.  » 
M*.  Àmilhau  aqrtonce  que  la  commis- 
sjon  a  dft  examîher  cfaboYd  t*état  do^ 
maine^rVrWé  ,  ¥ofr  si»  «6ie  flbre  et  F 
^eft  ftrittt  sVei*  graMeit^auY  cNi^ 
fntei  '«■jt;  loi  hKpm*.  t^ft*** j 
a^iieJie^  .  •  »  ' 

de  timon.  (Us  regara*  sa  §Q?{v>L a 
M.  deCQrmeqin*) 

r,â  minorité  •  contioilrc  fi  ÀWilMn», 
pçn!^  que  Ans;' Wcbhvcritent  8n'ï>oon«» 
tféïad^Éf  wne  partie  des  doïdsitu*  f; 


,  (  â35  ) 


bpHftL  A^ét  imitant1,  le  ministre  -eWi*  j  aussi  les  5oq,qoo  fr.  pour  Jrais^élablis- 
(tncts  t  remfo  «  lavefrn»1iariota  on  4«t  •  senjenk  quî  sont  foalenaenA  rejêtiftpar  lf 
tompreeent  éHM'itafi  rtattatfaqo*  ides  .  minorité  QuaiUaqoViaajre  de  So^poofr^ 

Km  »«P.pfl*ftl tr»k  Gj*{!ejft  I  SI*.  1*  '  »n.lnnM  ^omKrA.   M«.M|  -«».l  ^^l  A,— 

tages  ^rd^mw  jj|Uae|ifëef .,,  e^iBftff) 
me  balanee  Qlfran*  ira.  pro/flott;  qe>  d'à* 
nillion  13,916*  rt.*  <?°nt  jl  tyot  encore 
Moire  certaines  dépenses  pour  subvén: 
tion  aut  commun*  es ,  en  raison  de  leurs 
rotrtes,  pour  ateliers  de  charité  i  etc. ,  Te 
[ont  pouvant  tféïew  eV  t$*%  *oo,ooo  f. 

mata  pti>é>e*la»+t»ilei  qeJéta.qpéraet 
pwr^j^4fl8â^q»Mi^pi^oMr#?tin»à  U 
|ql  G^U^tj^anl  pat*  iosnffisant  *  que)? 
qaes  membres  de  la  commission,  le  mi-, 
nistre  des  finances  a  fourni  le  budget  de 
1839,  el  sur  t'observation  qu'il  ne  conte- 
noit  que  1rs  réfrénas  cftrrie  année,,  tous  tes 
budgets  depuis  to  tôfife  ?8S?.  Leur  dé-» 
pceHtweeht  <ft>  Attelât  t  detttsul  iW*h  peu 
près  pareils  à-*uz  iadèèjues.  Oa  oafteti1 
eator*eji'««ne>e*iee*§tii  aatarui  ,paa  As 
miaisti»,pejriri«.  su*  mvfaMfr**  «*  Won» 

les  bpckeu  e^x^me*  zx?  prc^anUJue 
des  cakpls   par  masses  de  nature  des 


biVnst  aucune  VérHicaJioii  n*è"toît  nossî 
Me;  qtleéftrifTNirt,  ttepu&fe'^deSaoY 
011  atofr  p*  Irtt*  >6e  ^tt$&  ^è&*èï 
Ane  tesm^,iH  dM«aat"*jmi  Je  t%^ 
w^tt:aS«ftaii-xltt<i^^fJBaMifaLta|p.i 
rite  a  pensé  que  la  loi  de  i83a  n'avoil^aaa* 
Toula  û*escej)dre .  à  de  pareils  deuils, 
qu'en*  a>eftténAûa^Uu]iieroA  Wnt  j*în- 

KBBt  ^lÉMft^t^sâKi  ■^■AÉHÉft^E^Bflfe^BlftAiftSiAflaHflfc.AtfMiHftBB 

J****»—  «BeSBBaaaWMflB*   iâWBiBllVBp^^^B^^'^niTCa^Bft^^Bvai^^^mBaBBM"* 

aialralaaa*  lOepeadanteHe  si  obtew»  de 
nouveaux  renseigne*Qeus„'donê  ti  résulte' 
pe  les  ventes  de  ^qji  ont  été  pfaiftâ  pré-. 
:ipitées  que  méuaajfa»  ;    r 

Àe i*>  «drrdiM«*l<* domdm  privé 
slinsaffisanjti^  taiibau ;ajp*t*  que.  l* 
btation  ne.,fYUA  4fce  pas*  *jw  i»  Us  te, 
ivile,  ccm8acr6ftaiapibaw»a»li4aspèMH' 
leur  dn  trône,  iJtsqu'icii  1»  bat*  fitol*.  a. 
ocore  serri  aux.  i^i^aipt*.  de*  Te  {la- 
ies ;  à  la  re^twMuUOB,  à^optftiwbtea»,, 
les  palais  de  Ftmç/rirt^  df  JRwUI,  de 
ouis  XaVtefccfc  Nepoiéeu,  pouru*  for-j 
w*  qe Wteui  monument  f  a  j'établisse- 
^a%ela^d*.Veaaai]k*<*Mx-.  .  . 

La  majorité  de  la  eoiowssioii  ayant 


quelques  membres  petuen^erfildeUâU'e 
assis  sur  les  biens .peisptyieli  du  duc.  dé 
Nemours:  d'autre*  membres  défendent  le 
chiffre'  demandé  par  fe  geeveraemeatj 
mais  la  majorité  •  considérant  que,  le 
douaire  de  fa  duchesse  d'Or^an*  a  été 
(Ué  à  5oo,eoo  fr.»  pense  qu'il  doit  y  avoir 
une  différence*  en.  moios  s  l'égard  de  If 
fqioie  duchesse  de  ^emoursv  et  propote 
[exoi|îréde^Qa,qpo  tr  ( 

,,  Le  rapporteur*  um  a  été  sourau,!  ioter^ 
rooipn  par  la  gaucbeH  descend  de  la  Um 
bunre  au  milieu  de  bruit  de  laepambvft 
MM.,  De,l4spaul  ti  de  UcçoU  veuleftf,  par- 
ler ea  u>éqB«  temps*  Des  membres  de  la 
gauche  engagent  &  pelespaoU  parler  et 
attitrés  n^iubr^s  ^  même  c6té  «su|eq| 
qu'oa  entende  f4»  de  Lacroi**  ,  , 

M.  Delespaul,  que  le  président  matn.T 
tjenia.la  tobo^e.:  o>man«|a  fuia  la  cham- 
bre prenne  asseà  (le.  ien^>s  pouc  bieq 
çxàniihêj-  |e  prpjpU  par^e  qu'elle  n^auri^ 
pas,  ôxli\r  les  dojcvmens iteis  quels  (m.ujî, 
montés)  aulojut.élé  fqûrùia  i  la.  çQœjnis- 
sioo^         -  \   .  .,  "    .  ■    ,    i 

,  Plusieurs  piembres  1  Qu'eplên^  vpm 
par  dwomena  l^|s  q^e^s?       ,  .  ., 

,itt.  Pelcs^aiil  r^Uwe,  le  jenvoî  U^  la 
d^u^ipq  £me,rcrçdu  ,  ,  .,  .  ,  : 
,  Voix  diverses,  ^Àkjndi!  .;'     „    T        l( 

r.Mi  FûBTAi,!??  Afoftja*  ^p  bqit  l  ;  . 

M^  deLàerofi deniaqûe  qd'Qn,vn|uinW 
àJaçuitj  <lu  .rapport  ]eà.dofnm«qs  qu-{ 
qnt  servi  de  fpndemeot  a-Topinioa  que  la> 

comùajssipn  ^  manifestéev       /.  -} 

Ax*gauche  ». Appuyé!  . 

If  ministre  des  finances  dit,  que  ç'e>t 
moitié  \à  qamçmiÎQu  en^i^içion» 

A" gauchç,'  \  Çjous  aiffins -bespin,  çfélre 
éclairés.  .      . 

^e  ministre  répète  qu'a  monjs  oenicr 
là1  lîçîéfilé  de  îa  commission,'  la  chambru 
n%  peht  pas  àrdmeiire  fhiiprèssion  &cti 
dWcàlnens. "M5  thwbWte.tyfi  a'ftft  partW 
dela« irrtacrrité  d»  Jaceasnmstoos  apputo 
lîia»fresBiomksd«Hrme»qiu,  4it-é^  «Hi 
vjft  alpe»*  ^».ff  aatow)  >  la,  >ch»Batwo>  paete 
que  la,  xnaicwHé  -  «  ^(é  ^  rûas^éf  da»j| 
s^  de,man4e8.4  U  ,#«uss^n.içoiUjnuA 


•  (m  ) 


encore  entendu  Te  ministre  des  finances 
et  Itf.  Lherbette.  décide  à  une  grande  ma- 
jorité ^ue  l'impression  nV^  lien.  : 
wi  TAsCTiEïiffÀu ,  de  sa  place.  Nons 
'demandons  que  les  pièces  dont  l'impres- 
sion Vient  d'être  rejetée,  soient  du  moins 
déposées  à  Ja  questure  pour  qne  nom 
puissions  ejr  prëpdre  connoi&ance.  ; 
'  #  xe  président.  Celle  proposition  est- 
ë)le  appuyée? 

:   Vbik  rtotnbrenses.  Onî  !  6a!  î 

'.'   Plusieurs  frembres.  C'est  de  droit! 

La  chambre  décide  à  une  forte  majo- 
rité que  Jes  pièces  seront  déposées. 

'     TJK   MlltlSTRE    DÉS  FINANCt'S.    S!    fes 

pièces  sont  déposées,  ainsi  que1  Ja  cham- 
bré'tient  de  Tôrdonner,  je  demande  que 
ces  frfèces  soient  restituées  après  le  dépôt 
Ce  sont  des  pièces  originales. 
'  Quelques  voix.  C'est  DÏeri  entendu/ 
•  La  discussion  du  projet  est  fixée  à  jeudî. 
Mardi,  la  Chambre  discutera  la,  proposi- 
tion de  M.  Vivien  pour  ta  suppression 
du  scrutin  à  regard  dèar  lois  âtfmraes  çans 
débats.  f 

'  Le  général  Sébastian!,  ex  ambassadeur 
a  Londres,  entre  dans  le  Salle,  M.  Arago 
déposé  doute  pétitions  (te  divers  habitant 
de  Paris  contre  le  prpjtrt  de  datation. 

L'ordre  dir  joorindique  on  rapport  de 
la  commission  des  pétitions.  M.  Cari  de- 
voit'  ferré  Son  rabport  sur  des  pétitions 
concernant  les  offices*  mais  'd'autres  pé- 
titions toi  ajanl  été  remises  recentraient, 
il  ne  pourra  parler  sur  le  tout  que  sa- 
medi prochain.  La  chambre  S'occupe  de 
pétitions  dépéô  drittiporlance  :  pois-elle 
rejette  une  proposition  de  M.  Anisson- 
Duperroh.  relative  aux  routes  départe- 
mentale, et  finit 'la1  séance' en  ^occupant 
de  pétitions  encore  ^dénuées  d'intérêt. 


tiens,,  îçs  inlerlocuteujs  sont  les  mémtv 
fauteur  y  répond  à  cette  objfcliona 
rabatyu*  wjpard'bui,  que;  la. religion» 
fkrii  poiot  tester  rtationn Aire ,  et  qu'elfe 
ttok  sephfer  à  U  neiroè*<fe  lacwhiatw 
•C  atft<  p*Ofrts .  de  i  l'esprit  ■  bonuin  ;  3 
ttoittré»  qtf«  r<*e*re  de  Blé»  ne  pots 
tnodmër  suivant  les  idées  mobiles  qoif- 
valent  totir  à'tptir  datïs  le  monde.  Dell 
ii  est  confluit  à  traiter  diverses  qnesliooi 
•eolevces  par  l'incrédu lité  ,  PinfailK 
de, l'église,  te  péché  originel,  les  min 
des,  «te*  Dana  le  second  eotoelifn.il  fa 
e«pe  du  bo»  qo€?  Dteoiifert  proposée 
créant  rtiommc;  dtna  te  troisième,* 
l'ivre  dé'  Dieu  ;  dans  té  quatrième ,  a 
culte  catholique.  L'estimable  autdirfor 
tîfie.  ses  réflexions  sur  ces  différera  poinii 
par  des  considérations  et  des  passages  ein- 
pruntés  à  divers  écrivains*  , 

A  la  agit*,  <jes  dialefe&i.acrot  ixaelqoei 
fragment  écrits  dans  fo-méme  esprit,  éa 
AfHHpê  génétaà»  «  «r  la  proêtiMm, 
snivH  de  fo  L$tf*d*  M: Laval,  déjà pa- 
bHée* e*  elon t  notre  avons •  parlé  diw  a 
JoitriiàV'  mt'JppÙfaiîlk  'à  Hut*M 
a**  printtptt  constitutif  $  de  ïa  r*l»gi<M 
une  jtddttipnpua}  aperçus.  j«r  Uproia^ 
Ui9*.  ya^rj^nbat4«a\f  r^tansiw 
des  Umeé^affaaip^cbeiJeaaikiGriTiâ'. 
il  ?  »  &  aneaeaa»  nia  fai*«e*eb«iBspov 


i  i  » 


&w*#«  '3J>riw 


DïAtèGrjÇS    au»    li'tltfMTJTÀBiLlté    ntes 

BOCtiirNca MLiGtETjtnsisj  par  M.  Lois- 
son  de  GomaunVont*  In-ia.  : 
M»  Loisson  de  Gninanmopt,  ancien 
^épù  té,  est^ôteur  de  pi usieurs  écrits  esti.- 
mables,  Vous  a*oqs  rej^du  compte  faw 
ce  Journal  d*aes  M4miHres  dejtyval  pm 
ta  Vérité,  rètmnm  ;  voyM  \e  wmto*  du 
a> mars  têaS»  toaee.axvrwJHnetavd;  neaû 
avons  stmencé  %*êiïowèea*t  emtttaiwàere^ 
tègieux  et philotophiqueê  ;  voyet'le  numéro 
dn  tB  janvier  io3£,  tome  Lxxvtn.  Les 


a««Miait,  n»  P4KiaJ»v  >7  FivaiBt. 
CfHQ  p.  Ô/é.  n%4 n  11*       -.-r. 
THOf  *  p.  0/0.  S2fr.  10*     . 
QUATRE  p.  0/0, 103  9t.  m  t     ' 
Obllg.  «éli  VlHé^e  Pari*.  Uftllr.tic. 
à*t.  àé  h>ftiarqiiê.  3t8*fr.  oac. 
!GaiMchyportïéê»i»e.  788  WWe. 
Qèafirè  onbtîiiM,  fiWff.^iél     • 
Bm^wuiit  robttiri.  108  ft;  11  • 
Etnprinat**lçél03fr.  12^    : 
Rentea  de  Krfttaa  10»  fr.  86v; 
BuipriintéTIafb.  527  ft.  60é. 
Rent«  d'Béb^neêV* ^^  3Vfr.  1/9 

fabis.  -~4a>«iaiaa*jae'*]»»  tataees  a»  ^f 
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Etat  actuel  de  la  religion  dans  Clnde{\  ). 


.  Dans  les  temps  où  les  Portugais 
exerçoient  1  empire  dans  une  grande 
partie  de  la  presqu'île  de  l'Inde,  dé- 
sirant dans  leur  louable  zèle  pour  les 
intérêts  de  la  religion,  lis  faire  mar- 
cher de  pair  avec  leurs  conquêtes  ma- 
iérielWs,  ils  établirent  de  concert 
avec  le  Saint-Siège,  quatre  sièges 
éoiscopaux  dans  la  Péninsule,  un  à 
Goa,  l'autre  à  Cochin,  un  troisième  à 
Cranganor,  et  le  quatrième  à  Me- 
liapour,  pu  Saiût-Thooié,  près  Ma- 
dras. $ous  cet  ordre  de  choses  les  af- 
faires de  la  religion  ne  cessèrent  de 
prospérer  jusqu'à  l'époque  où  le  pays 
changea  de  maîtres  et  passa  sous  le 
joug  des  gouvernemens  protestans 
anglaja  et  hollandais.  La  religion 
catholique  ne  recevant  plus  la  même 
protection  dont  elle  avoit  joui  ions 
4e  gouvernement  portugais,  ses  intéV 
rets  allèrent  en  déclinant.  D'un  au- 
tre côté  les  évéehés  établis  dans  le 
pays,  ne  recevant  plus  que  de  fai- 
bles secours  du  Portugal,  contrariés 
d'ailleurs  en  bien  des  occasions  par 
les  gouvernemens  protestans,  ne  pu- 
rent se  soutenir.  Depuis  plus  de  50 
ans  ces  évèchés,  celui  de  Goa  excepté, 
a  voient  été  vacans,  le  gouvernement 

(i)  Nous  avons  donné  un  article  sous 
ce  tîlre  le  a 8  septembre  dernier,  et  on 
retrouvera  ici  plusieurs  choses  que  nous 
avions  déjà  dite»;  mais  elles  ont  para  né- 
cessaires à  reproduire  en  abrégé  pour  bien 
faire  comprendre  ce  que  noas  avions  s 
ajouter,  tant  sur  l'ordre  important  émané 
de  la  compagnie  des  Indes,  que  sur  le 
bref  pontifical  relatif  au  gouvernement 
spirituel  des  catholiques  de  ces  pays. 

UAmi  de  la  Religion.   Tome  CïP. 


portugais  ayant,  durant  ce  long  es* 
pace  de  temps,  négligé  d'y  nommer 
des  évêques  titulaires  à  l'entretien 
desquels  il  n'avoit  pas  les  moyens  ou 
la  volonté  de  pourvoir.  Durant  cette 
longue  vacance  jies  trois  siégea  épia- 
copaux  ci- dessus  nommés,  un  grand- 
vicaire  désigné  par  le  métropolitain, 
l'archevêque  de  Goa,  gouvernoit  les 
diocèses. 

Un  pareil  ordre  de  eboses  et  des 
diocèses  si  long-temps  privés  de  la 
présence  de  leurs  premiers  pasteurs, 
ne  pouvoit  manquer  de  tourner  au 
détriment  de  la  religion.  Un  relàcbe- 
mept  de  zèle,  de  subordination  et  de 
discipline  se  faisoit  vivement  sentir 
partout.  Ces  maux  furent  considéra- 
blement aggravés  par  l'état  de  trou- 
bles et  de  révolution,  qui  ont  agité  le 
Portugal  depuis  plus  de  trente  ans, 
et  qui  ne  lui  permirent  pas  4e  s'oc- 
cuper des  intérêts  de  la  religion  dans 
un  piys.  où  il  ne  possède  presque 
plus  rien.  Le  Saint-Siège,  voulant  re- 
médier au  mal  autant  qu'il  étoit  en 
son  pouvoir,  déclara  ,  par  des  lettres 
apostoliques,  en  date  du  24  avril 
1838,  commençant  par  ces  mots 
Multa  prœclarè,  les  sièges  épiscopaux 
de  Graoganor ,  Çochin  et  Saint* 
Thomé  entièrement  supprimés,  et  la 
juridiction  sur  ces  évêchés  transfé- 
rée aux  vicaires  apostoliques  de  Ye~ 
rapoli ,  Poudichéri  et  Madras  ;  Je 
premier  administré  par  les  mission- 
naires Carmes  italiens,  ayant  à  leur 
tête  M.  de  Sainte-Anne,  évêque  d'A- 
mate  et  vicaire  apostolique;  le  second 
desservi  par  les  missionnaires  fran- 
çais envoyés  par  le   séminaire  des 
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Missions  Etrangères,  sons  la  juridic- 
tion de  M.  Bonnand ,  évêque  de 
Drusipare  et  vicaire  apostolique  de 
la  mission;  et  le  dernier  administré 
par  les  missionnaires  irlandais  ayant 
à  leur  tête  M.  O'Connor,  évêque  de 
Saldite,  vicaire  apostolique ,  et  son 
coadjuteur  M.  Carrew.  Les  limi- 
tes respectives  des  trois  vicariats 
furent  désignées  géographiquement 
dans  le  bref  Multa  pœctarè. 

Le  gouvernement  portugais,  in- 
struit de  ces  mesures  et  voulant  s'y 
opposer,  se  hâta  '  de  nommer  deux 
nouveaux  évêques  titulaires,  l'un 
"pour  Goa,  du  nom  de  (îarvalho,  qui 
mourût  bientôt  après  son  arrivée, 
frappé  d'une  attaque  d'apoplexie  fou- 
dioyante,  en  disant  fa  messe,  (/au- 
tre, du  nomdeTexeira,ne  fat  pas  plus 
tôt  arrivé  à  Saint-Tfaomé,  que  sans 
tulles,  sans  titres  et  sans  autre  juri- 
diction que  celte  qu'il  avoit  reçue  de 
là  reine  dû  Portugal,  il  <  e  crut  en  droit 
'd'exercer  Fautorité  épiscopale,  mé- 
connut les  dispositions  des  lettres 
apostoliques  Multa  prœclarè,  refusa 
de  s'y  soumettre,  tomba  dans  le 
schisme,  et  y  entraîna  la  grande  ma- 
jorité des  prêtres  portugais  virant 
dans  le  pays,  et  un  grand  nombre  des 
congrégations' catholiques.  Pour  ob- 
vier à  de  si  grands  maux,  M.  Bon- 
nand, évêque.  de  Drusipare,  en  pu- 
bliant les  lettres  apostoliques  Multa 
prœcla'rè,  y  ajouta  une  lettre  pasto- 
rale très-bien  motivée,  respirant  un 
esprit  de  paix,  d'union  et  de  charité, 
écrite  en  latin  pour  l'usage  du  cler- 
gé ,  avec  une  traduction  en  langue 
et  caractères  malabares.  Cette  let- 
tre pastorale,  traduite  aussi  en  an- 
glais et  adoptée  par  les  vicaires  apos- 
toliques de  Yerapoti  et  de  Madras, 


arrêter  les.  progrès  du  schisme,  et  â 
ramener  un  grand  nombre  de  ceux 
qui  s'y  étaient  laissé  entraîner. 

Cependant  le  gouvernement  bri- 
tannique, fidèle  à  son  système  de  to- 
lérance religieuse,  refusa  long-temps 
d'intervenir  pour  mettre  fin  aux  scè- 
nes scandaleuses  qui  4toient  le  rouf- 
tat  de  ce  schisme.  Voyant  eepeadut 
l'irritation  des  esprits,  et  craignant 
qu'elle  ne  finit  bientôt  par  compro- 
mettre la  tranquillité  publique  si 
elle  ii*étoitpas  comprimée,  mais  n'o-  ! 
sant  pas  décider  lui-même  la  ques- 
tion, il  en  renvoya  sans  doute  la  dé- 
cision au  jugement  du  tribunal  su- 
prême de  la  cour  des  directeurs  â 
Londres,  et  voici  une  copie  de  l'ar- 
rêté pris  à  ce  sujet,  que  nous  avons 
extrait  du  Journal  Asiatique  de  Lon- 
dres dans  son  numéro  du  ràois  cou- 
rant. 

t  Extrait  d'une  lettre  de  l'honorable 
cottr  des  directeurs  dans  le  département 
ledétkftùjtM ,  datée  do  10  jàiUeM&h), 
sur  le  rapport  que  le  gouvernement  de 
Madras,  avec  le  concours  du  gouverne- 
ment  suprême  de  Calcula,  avoit  roconoi 
1*  docteur  O'Connor,  vicaire  apostok- 
quo,  comme  le  supérieur  «fofltoe,  parle 
canal  duquel  toute  communication  coo- 
cernant  U  religion  caUboli^ue  romaine 
devdit  être  faite. 

«  a8.  ~  Considérant  que  toutes  les  dif- 
ficultés qui  ont  pu  s'élever  par  les  pré- 
tentions rivales  du  vicaire  apostolique  bri- 
tannique, et  le  grand-vicaire  {actingbis 
hop)  portugais  deSaint-Thomé,  au  sujet 
de  la  juridiction  ecclésiastique  sur  nos 
sujets  catholiques  romains,  ont  <essé  par 
la  mort  du  dernier,  nous  approuvons 
l'acte  par  lequel  vous  ave»  reconnu  le 
docteur  O'Connot ,  sujet  brà*a*kpie  et 
prélat  de  mérite,  qui  tù*t  §m  •*m*9tm 
immédiate  du  papêÈ  et  dont    les  travaux 
.    durant  le  court  espace  de  temps  de  sa  ré- 
circula dans   toutes  les  parties  de  %  sldence  à  Madras  ^>nt  été  d'une  grande 
rinde,  et  contribua  puissamment  à    utilité  anx  troupe?.  Cepen  "  '    "'  ' 


seor  do  dernier, évoque  de  Saînt-ïhoinê%  { prétexte  p*;r  un  autre  bref  du  4  août 


qui  ne  tient  êa  nomination  que  èugouver 
netnent  portugais,  ayant  manifesté  dps  pté- 
Tentions  à  cette,  juridiction;  considérant 
que  ses  prédécesseurs  ne  pouvoient  avoir 
été  reconnus  qu'à  défaut  d'un  évéqae  ca- 
tholique romain  britannique,  les  préten- 
tions de  l'évoque  portugais  actuel  ne  peu- 
vent être  admises.  • 

Le  journal  ne  dit  pa*  quel  a  tété  le 
résultat  de  cet  arrêté.  Puisse-t-il 
avoir  m»  An  au>  schisme  déployable 
qui  désole  l'Eglise  de  l'Inde  ! 
.  À  cette  occasion,  nous  croyons  de- 
voir joindre  ici  un  extrait  du  bref 
Mitlta  prachrè,  tjui  a  établi  uà  nou- 
vel ordre  de  -choses  dans  llnde.  Le 
papç  y  rappelle  ce  qu'avoient  fait  tes 
prédécesseurs.  Paul  IV  érigea  le 
siège  de  Cochin  par.  des,  lettres  apos- 
toliques du  4  février  1557*  commen- 
çant par  ces  mots  :  P(o  excellente 
Clément  VIII  et  Paul  V  créèrent  le 
siège  de  Crangaaor  par  des  lettres  du 
4  août  1600,  bïsuptvmo,  et  du  6  fé- 
vrier 1616,  Alvàs  postquàm.  Enfin 
Paul  V  établit  par  un  décret  aposto- 
lique du  9  janvier  1606  le  siège  de 
Méliapour  ou  de  Saiof-Tboiné.s 

Mais  dans  les  dernieip  temps ,  il  a 
fallu  f  pour  lés  raisons  ex|>osées  plus 
haut»  prendre  d'autres  mesures. 
Ainsi  fe  pape  régnant,  par  des  lettres 
apostoliques  du  18  avtil  1834,  com- 
mençant ainsi  t  Latissimi  terrarum 
tractus,  établit  un  vicaire  apostolique 


1835,  qui  commence  ainsi  t  Conï 
missi  nobSs ,  et  régla  plusieurs  choses 
pour  mieux  assurer  l'autorité  du  vi- 
caire apostolique  du  Bengale.  Par  la 
même  raison ,  le  Saint-Père  institua 
On  vicaire  apostolique  à  Madras  par 
dès  lettrée  du  25  avril  1834,  com- 
mençant par  ces  mots  :  Ex  debiM 
pastoralis.  Le  33  décembre  1836,  un 
autre  bref,  Ex  mtmére  paslomtù,  soir* 
mit  nie  de  Ceylan  à  un  vicaire  apov 
torique  particulier^  ).  Enfin  le  3  juin 
1837,  la  Propagande  chargea  provM 
soirement  Févêque  de  ftrnsipsjre,  Vf-* 
eatre  apostolique  sur  la  côte  de  Coro-î 
mandel ,  de  gouverner  le  territoire 
qui  «'étend  de  la  rivière  Cbovery  au 
cap  Comorin ,  et  qui  comprend  les 
royaumes  du  Maduré,  du  Tanjaotfr, 
de  Morava  et  de  Meyssour. 
-  Mais  il  y  avoit  encore  d'autre* 
contrées  au  soin  desquelles  il  faltoit 
pourvoir.  Ainsi  tout  le  pays  qui  était 
compris  dans  le  dfocvse  de  Mélia- 
pour, est  nui  an  vicariat  apostolique 
de  Madras,  et  sera  régi  par.  Daniel 
O'Conner,  évêque  de  Saldite.  Tout 
ce  q«'»i  formoît  les  diocèses  de  Cranga* 
nor  et  de  Cochin ,  passera  sotis  la  ju- 
ridictiott  an  vicaire  apostolique  du 
Malabar,  l'évéque  d'Àinate,  rési-* 
dant  à  Veiapoli.  Bufin  fea  pays  au- 
delà  du  Gange  sont  provisoirement 

(i)  L*lle  de  Ceylan  dépendoît  Jusque 


qui  ne  dépendroit  que  du    Saint-  '  là  defétéché  de  Cochin.  Le  vicaire-géné- 


Siège ,  et  qui  auroit  sous  sa  juridic- 
tion la  ville  et  le  gouvernement  de 
Calcutta.  Mais  comme  il  se  trouva 
des  gens  qui  prétendoient  quon  ne 
devoit  point  obéir  à  ces  lettre  apos- 
toliques ,  parce  qu'on  n'y  avoit  pas 
dérogé  par  une  mention  expresse,  à 
ce  qu'a  voit  statué  Paul  V  le  9  janvier 
1606  Sur  la  juridiction  de  l'évéque  de 


rai  de  te  diocèse,  le  Père  Manuel  Meves, 
ne  voulut  pas  se  soumettre  an  bref  dti 
pope,  et  suscita  «ne  opposition  qui  ett- 
péeba,  dit -on,  le  sacre  du  vicaire  apotto* 
lique  nommé  par  le  pape,  jasqa'en  dé* 
eembrê  1Ô58.  Ce  inêma  Neves  s*étoit  déjà 
signalé  en  i853  en  persécutant  et  en  Fai- 
sant arrêter  les  prêtres  français  envoyés 
par  le  vicaire  apostoliaue  de  Pondichéri, 
en  vertu  des  ordres  de  I*  Propagande» 
pour  prendre  soin  des  missions  au  le- 


Mét'rapour,  Grégoire  XVT  renversa  ce  '  ▼ant  <**•  monts  Gates. 
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soumis,  à  la  juridiction  de  Frédéric 
Çao»  évêqUe  de  Zama,.  vicaire  apos- 
tolique d'Ava  et  du  Pegu. 
,  Le  Saint-Père  déroge  expressé- 
ment aux  lettres  apostoliques  ci-des- 
sus énoncées,  sur  l'érection  et  les  li- 
mites des  diocèses  de  Cranganor,  de 
Çochin  et  de  Méiiapour,  ainsi  qu'aux, 
lettres  de  P*ul  IV  du  4  février  1557 
ÇPro  excellent^  poux  l'érection  de 
levèché  de  Malaca,.  et  à  celles  de 
même  date  (Etsi  sancta),  pour  l'érec- 
tion de  lai  chevêche  de  Goa,  L'ar- 
chevêque de  Goa  ne  pourra  plus  pré? 
tendre  aucune  juridiction  sur  les 
pays  ci-dessus. 

•«  Le  pape  espère  que  ceux  qui  ne  se 
sont  pas  soumis  suivront  de  meil* 
leurs  cohseils  ,  et  renonceront  au 
schisme.  Il  est  manifeste,  dit  Sa 
Sainteté  en  finissant ,  que  le  siège 
apostolique;  en  accordant  aux  rois 
de  Portugal  la  présentation  aux  évè- 
cliés,  n'a*  pas  entendu  «e  créer  un 
obstacle  qui  l'empêchât  de  pourvoir 
Su  biqn  de  là  religion,  et  le  mit  hors 
4'érat  de  prendre  dans  la  suite  des 
temps  les  mesures  que  les  circon- 
stances rendroient  nécessaires  pour 
(e  salut  des  peuples  et  le  maintien  de 

ra^Usç. 


NOUVELLES  fiCCLÉSIAftTIQUBâ. 

,.  romk.  —  L'anniversaire  du  cou- 
ronnement de  Grégoire  XVI  a  été 
annoncé ,  le  6  février  au  matin ,  par 
des  salves  d'artillerie  du  château 
Saint-Ange*  Sa  Sainteté,  en  habits 
pontificaux  avec  la  tiare ,  se  rendit 
dans  l'a  chapelle  Sixtine  du  Vatican , 
et  y  assista  è  la  messe  chantée  par 
M  le  cardinal  Lainbruschini  >  pre- 
îTiier  cardinal  de  la  création  du  pon- 
tife régnant.  Après  la  messe,  le  Saint- 
Père  reçut  dans  une  salle  contiguë 
les  félicitations  du  sac  té  collège  par 
l'organe   de  M.  le  cardinal   Pacca. 


Le  5  et  le  6  au  soir,  il  j  eut  les  il- 
luminations accoutumées.  M.  Te- 
voli,  archevêque  d'Athènes  et  au- 
mônier de  Sa  Sainteté ,  avoit  fait  U 
veille  la  distribution  de  l'aumône 
ordinaire  aux  pauvres. 


M.  Pierre  Mïnetti  est  nommé  as- 
sesseur de  la  congrégation  des  Bits 
et  sons-promoteur  de  fa  foi. 

Le  jeudi,  le  comte  et  la  comtesse 
de  Syracuse  se  sont  rendus  an  Vati- 
can pour  y  Caire  visite  au  Saint-Père. 

M.  le  duc  de  Bordeaux  a  en ,  le  3 
de  ce  mois ,  son  audience  de  congé 
du  Saint-Père ,  et,  est  parti  ,  le  5,  de 
Rome ,  prenant  la  route  de  Flo- 
rence (1). 


parts.  —  On  se  rappelle  qae 
M.  l'abbé  Dernppé,  supérieur  du 
petit  séminaire  du  diocèse  de  Gabon* 
présenta  l'année  dernière  à'  la  cham- 
bre des  pairs  une  pétition  pour  la* 
brogation  de  l'article  de  l'ordon- 
nance du  15  juin  1828  sur  le  diplô- 
me. Cette  pétition  soulevai,  dans  h 
séance  du  3  mai,  une  discussion  dont 
nous  avons  rendu  compté.  Cette  dis- 
cussion n'ayant  eu  aucun  résultat, 
M.  l'abbé  Deruppé  est  revenu  à  U 
charge,  et  a  présenté  sa  pétition  à  la 
chambre  des  députes.  Le  rapport  qui 
a  été  fait  et  qu  on  trouvera  plus  bai 
est  très-défavorable  y  il  contient  d'ail- 
leurs des  assertions  entièrement 
inexactes.  II  y  est  dit  que  l'ordon- 
nance de  1828  a  voit  été  préparée  par 
une  commission  qui  avoit  pour  pré- 
sident M.  F  Archevêque  de  Paris.  Or, 
il  est  notoire  que  M.  l'Archevêque 
de  Paris  et  la  majorité  de  la  commis- 
sion avoient  précisénaent  donne  no 
avis  tout  contraire  à  l'ordpnnance. 
Cette  ordonnance  excita  dans  le  temps 
les  réclamations  de  tout  le  corps 
épiscopal. 

,   (i)  Cette  nouvelle  n'est  point  tirée  ds 
Diario ,  qui  n'a  pas  parlé  du  prince. 


Mardi  oui  eu  <  lieu  les  obsèques 
de  M.  la  maréchal  Maison. "A  ouse 
lieures ,  k  canon  a  annoncé  le  coin- 
in  encornent    de   U   cérémonie    fu- 
nèbre, célébrée  dans  l'église  de  l'hô- 
tel'royal  des  Invalides.  Tonte  la  nef 
avoit  été  tendue  de  noir  jusqu'à»  la 
hauteur  des  tribunes  réservées  aus 
personnes  invitées  et  au  public.  Un 
magnifique  catafalque,  fris  duquel 
se  tenoient  un  soldat  de  chaque  aimé 
et  un  invalide,  s'élevoità  l'entrée  du 
chœur,  et  autour  étoient  rangés  les 
membres  de  la  famille,  les  maré- 
chaux, les  officier*  généraux  en  acti- 
vité et  en  disponibilité  à  Pari? ,  ainsi 
qu'une  feule  de  personnes  de  distinc- 
tion, réunies  pour  tendre  au  maré- 
chal les  derniers  devoirs.  On  remar- 
quoît  plusieurs  pairs  et  plusieurs  dé- 
putés, M,  lé  préfet  de  la  Seine,  M.  le 
înaréchalSoult,  président  du  conseil, 
M.  le  général  Schneider,  ministre  de 
la  guerre,  M.  l'amiral  Duperie,  mi- 
nistre de  la  marine, MM.  les  aides- 
de-cauap  {la  roi,  MM.  le*  maréchaux 
Molitor,  doc  de  Reggîo,  MM.  les 
généraux    Pajol ,  Ctaparède,  Dar- 
tiule,  etc.,  etc.  Les  coins  àii  poêle 
étoient  tenus  par  M.  le  duc  Déesses, 
M.  le  inaréchal,duc  de  Reggio,  M.  le 
général  Schneider  et  M.  Thiers.L'of* 
fice  a  été  célébré  par  M.  l'abbéMorel, 
grand-vicaire  de  Paria,  assisté  par  le 
clergé  de  l'église  des  Invalides.  L'ab- 
soute a  été  faite  par  M.  l'abbé  Affre, 
coadjutéur  nommé  de  Strasbourg, 
Immédiatement  après  cette  cérémo- 
nie, le  corps  a»  été  replacé  dans  le  chai* 
funèbre,  et  tout  le  cortège  militaire 
s'est  mis  en  marche,  à  midi  et  demi, 
pour  le  cimetière  de  l'Est,  où  le  ma- 
réchal avoit  fait  préparer  dès  long- 
temps un  tombeau  pour  sa  famille. 
Un  escadron  et  un  bataillon  de  tous 
les  régiinens  composant  la  garnison 
de  Paris,  une  batterie  d'artillerie,  des 
détachemens  de  la  garde  municipale 
de   Paris  et  de  la  baniieiie ,  ainsi 
qu'une  nombreuse  députation .  de  la 


(3-it  )   -       - 

garde  nationale  d'Epinay»  lieu  de 
naissance  du  maréchal  Maison ,  for* 
moient  un  magni&que  cortège.  M.  le 
duc  d'Auuiale  mat  choit  en  tête  «du 
bataillon  qu'il  commande  au,  4*  ré* 
giment  d'infanterie  légère.  Le  convoj 
est  arrivée  trois  heures  au  cimetière 
de  l'Est  ;  M.  le  général  Tréiel,  di- 
recteur du  pei  souael  au  injoistèi  e  dé 
la  guerre,  et  M.  Thiers  ont  pronçuçé 
chacun  un  discours  sur  la  tombe  du 
maréchal.  Les  nombreux  détache- 
mens de  troupes  lui  ont  rendu  les 
honneurs  militaires,  et  la  foule  s'est 
écoulée  avec  ordre.  4 

^^«^M^H^tfalà^^a^Éjâ^anjBta^^M^to 

La  roi ,  la  reine ,  madame  Adé- 
I  hude  et  M.  le  duc  d'Orléans»  **r  1* 
demande  de  M.  Paowcls,  député  de, 
la  Haute-Marne,  ont  accordé  une 
somme  de  600  francs  à  la  commune, 
de  Cusey,  canton  de  Langre* ,  pour, 
réparer  la  tour  antique  de  son 
église. 

^^  • 

M.  l'évêque  du  Mans  vient  de  ren- 
trer dans  sa .  ville  épiscopâle ,  après 
avoir  passé  quelque,  temps  à  Rom«| 
bù  l'ayoit  conduit ,  dans  une.  sajT 
son  rigoureuse ,  sou  zèle  pour  lç 
bien  dé  son  diocèse.  Le  Saint-Père  , 
plein  d'estime  pour  le  savoir  et  lés 
vertus  de  ce  prélat,  lui  a  donné 
des  marques  de  tendre  affection  et 
de  haute  bienveillance.  Il  l'a  nommé 
évéque  assistant  au  trône  et  prélat  dé 
sa  maison.  Il  lui  a  même  conféré  un 
autre  titre  honorifique  que  hou* 
nous  dispenserons  de  rapporter  pou f 
ne  pas  contrarier  la  modestie  du  vé-i 
jnérable  évéque.  ' 

*  Le  clergé  et  les  fidèles  du  diocèse 
du  Mans,  charmés  de  revoir  leur  pre- 
mier pasteur,  ou 'ils  apoieàt  un  iu-' 
tant  tremblé  de  perdre,  s'empres- 
sent, à  l'unanimité,  de  lui  témoi- 
gner la  joie  que  leur  fait  éprouver, 
son  heureux  retour.  Ceux  qui  ne) 
peuvent  aller  en  personne  lui  pré- 
senter leurs  hommages,  lui  adressent, 
des  protestations  touchantes  et  res* 


(34a) 

pectueuses  d'un  dévouement  inalté~  10a  pourra  leur- proposer  désormais 
rable'.  Y  exemple  4ê  ce  boa  habitant  du 

Rouergue  dont  |ious  avoue  parlé  sa- 


Le*  mandement  de  M.  Féréque  de 
La  Rochelle ,  pour  le  Carême  qui  va 
•'ouvrir,  est  en  deux  parties.  Bans  la 
première,  (a  seule  qui  doive  être  lue 
partout,  le  prélat  a  réuni  (es  avis  les 
plus  importons  sur  les  devoirs  de  la 
vie  chrétienne.  Ces  avis,  tous  em- 
pruntés aux  livres  saints,  n'en  oui 
que  plus  de  force  et  d'autorité.  Le 
pieux  évéque ,  même  lorsqu'il  ne 
cite  pas  l'Ecriture,  en  fond  de  la 
manière  la  plus  heureuse  les  maxi- 
mes dans  son  style  t 

-  '  •  Ne  vous  contentes  pas  devons  abste- 
nir du  travail  les  Jours  consacré*  au  Sei- 
gneur :  cela  ne  stiffirdit  pas  pour  les 
Sanctifier;  teoex  assister' à  Coblatiotr  de 
ce  sacrifice  pur  et  sans  tache  qui,  du  cou- 
chant a.  Pauroré,  est  offert  a  Dieu  dam 
l'univers  catholique.  N'Imiter  pas  ceux 
qui  abandonnent  l'assemblée  des  fidèles; 
soyez  an  contraire  là  consolation  de  TE- 
glisë  par  votre  assiduité  aux  saints  offices. 
Quelle  feutré  victime  vous  reateroit-U,  en 
effet,  pour  l'expiation  de  vos  péchés  ;  si 
vous  ne  faisiet  aucun  cas  dé  cette 'hostie 
sainte  qui  daigne  slmmoler  pour  nous? 
Hélas  !  vous  n'auries  à  attendre  qu'un  ju- 
gement terrible  et  les  ardeurs  d'une 
flamme  jalouse  de  venger  contre  vous  1s 
cause  de  bien*  Car  s'il  suffisoit  que,  les 
prévaricateurs  de  la  loi  de  Moïse  fussent 
convaincus  par  le  témoignage  de  deux 
ou  trois  personnel  pour  être  livrés  au 
dernier  supplice.,  cnnMftie*  pluvi^ouU- 
fele  ne  sera  pas  kcMtiweot  de  celui  qui 
aura  foulé  aux  pieds  |e  Fils  de  Dieu  , 


alliante  qui  l'avott  saitfifié,  et.  qui  aura 
fiait  iajure  à  fespritde  gràos?  • 

"  La  seconde  partie  du  mandement, 

Îue  Ton  pourra  omettre  dans  les  pa- 
iisses  rurales  où  il  n'y  a  que  des  ca- 


medi ,  qui  a  fait  Le  voyage  de  Home 
pour  «'enquérir  de  la  légitimité  dis 
éveques  institués  lors  du  concoedat, 
etqui  a  appris  de  la  bouche  du  sou- 
verain pontiie  kii-jnêuac  que  ces 
évêqjiea  éioknt  les, seuls  légitimes 
pasteurs. 

Le. vénérable  évêque*en  vient  en- 
suite aux  protestant.  Il  leur  jiiojitit 
le  chemin  qu'ils  ont  fait  depuis  leur 
funeste  séparation  *  leurs  variations 
dans  la.  doctrine  9  la.  confusion  des 
concessions  de  foi,  te  socimanisine 
qui,  s'est  introduit  chez  eux.  H  op- 
pose à  cette  instabilité  de  croyance 
^immutabilité  de  l'Eglise  toujours 
saittte  ,  catholique  et  apostolique.  Il 
fait  voir  combien  l'enseignement  des 
apôtres  étoit  différent  de  celui  des 
réformateurs  Nous  regrettons  que 
ce  morceau ,  qui  est  fort  bien  frappé, 
soit  un  peu  trop  long  pour  trouver 
place  ici.  . 

Le  prélat  recommanda  7  en  fiois- 
srnt ,  1 œuvre  de  la  Propagation  de 
la  Foi  et  celle  ^kr  ses  petits  séminai- 
res. Il  engage  les  curés  à  .prémunir 
lettrs  paroissiens  contre  iestaianœu- 
vres  des  colporteur*,  qjui  vont  par 
toute  la  .France  répandant  les  plus 
mauvais  livres ,  entre  antres  la  Vk 
de  Jésu*+Christy  par  Strauss* 

-  M.  le  coâdjuteur  de  Nancy  a  fait 
dernièrement  sa  visite*  à'  Lunéville , 
cHef-lieà  d'arrondissement  de  son 
diocèse.  Le  prélat  arriva  le   18  jau- 


7.;/rw  T  y'IT  -  "^V  ^7/-|  Vicr  au  soir,  et  reçut  les  autorités, 
traité  avec  mépris  le  sang  de  ls  nouvelle    ,     ,     ..  m  ».  y 


Le  lendemain  dimanche,  if  officia 
pontificalement  dans  l'église  parois- 
siale. Ce  jour-là ,  suivant  F  usage  du 
diocèse,  on  célébroit  la  fête  du  Sacré- 
Cœiir.  M.  l'évéoua  de  Joppé  fut  reçu 
à  l'entrée  de  1  église  par  M.  l'abbé 


'  — , 
déploré  f 'égarement  clés  anti-conctfiv    m  enta.   Le  prélat 
dataires,  et  engage  à  prier  pour  aux.    et  prononça  devant  '  un 


nombreux 
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ràditoire  une'  allocution  dieue  de  ton 
pèle  et  de  sa  piété-  Le  lendemain,  il 
picriu  les  écoles,  la  salle  d'asile  et 
f-hoapice.  Le  directeur  de  l'école 
pautuellè,  les  Frères*  les  Soeur* 
l'ont  reçu  avec  de*  manques  de  joie 
H  de  respect.  A  l'hospice ,  il  a  voulu 
voir  toute»  les  salles,  et  a  dpnné  sa 
dernière  bénédiction  à  une  »  jeune 
personne  mourante  et  qui  étott  dans 
un  état  de  souffrances  fort  pénible. 
Partout  le  prélat  a  charmé  par  sa 
bouté  et  son  affabilité. 


communion  «Ton  évêqne  sel 
et  intr«g« 

»  J'ai  la  confiante  que  les  âmes  curé* 
tienaes,  lonchCsa  de  mort  repentir,  m'ai* 
deront  parleurs  p  rières  h  obteorr  4e  D*  a 
»  pardon  que  je  réclame. 

»  Fait  de  mon  propre  mouvement  et 
en  parfaite  santé,  a  Montmirail,  le  su 
mai  i*»6. 

•  J»tTOl'.  • 


Un  ancien  prêtre  conatitutieimel 
vient  de  mourir  dans  la  petite  ville 
de  Montmirail,  diocèse  du  Mans, 
après  avoir  mené,  les  quatorze  deiw 
nières  années  de  sa  vie,  une  conduite 
chrétienne  et  édifiante.  Nous  croyons, 
pour  édifier  nos  lecteurs,  devoir  met- 
tre sous  leurs  yeux  la  rétractation 
qu'il  lit  de  ses  erreurs,  en  1836. 

«  Je  soussigné  Jacques-Louis  Pitou,  né 
à  Gbàteaudpn,  leoi  août  1764.  ordonné 
prêtre  par  Pévéqoe  intrus  de  Chartres ,  à 
la  Trinité  1793,  et  marié  civilement  a 
Do  uy,  Eure-et-Loir,  aa  mois  de  janvier 
1794»  cédant  soi  reproches  de  ma  con- 
science, voulant,  de  mon  plein:  gré,  ren- 
trer dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique , 
apostolique  et  romaine ,  je  déclare ,  de- 
vant Dieu  et  devant  les  hommes»  être  sin- 
cèrement repentant  de  la  conduite  que 
j'ai  tenue  et  qui  maintenant  me  fait  hor- 
reur. J'abjure  donc  de  cœur  et  de  bou- 
che et  mon  ordination  sacrilège  et  les 
actes  de  schisme  que  j'ai  faits,  pendant  sii 
mois,  à  Cloyes,  où  j'cierçpis  les  fondions 
de  vicaire ,  et  le  mariage  illégitime  que 
j'ai  osé  contracter,  et  en  un  mot  toas  les 
scandales  que  j'ai  abonné*. 

•  J'ai  la  résolution  sincère  de  fsire , 
pendant  le  reste  de  me  vie ,  tent  ce  qui 
dépend**  de  moi  ponr  les  réparer,  et,  à 
tel  effet,  je  veaa  que  ma  présente  rétrac- 
tation soit  lue  publiquement  au  pronè 
de  la  messe  paroissiale,!  Montmtrail  et  à 
Cloyes  (Bore«et»Loir);  ou  fai  téméraire- 
ment eaercj  les  font tfoas  sainte#r  dans  la 


On  a  retrouvé  à  Saint- Paulien, 
du  l*uy,  les  reliques  de  saint 
Pauiiên  ,  sixième  évèque  du  pays , 
qui  y  a  votent  été  conservées  avec  hon* 
neur  jusqu'à  l'époque  de  la  révolu- 
tion, filles  furent  soustraites  en  17ÔÔ 
aux  profanations  de  l'impiété.  De- 
puis te  rétablissement  du  cuite,  on 
avoit  négligé  de  les  fendre  à  la  véné* 
ration  publique.  On  ne  les  a  trouvées, 
qu'il  y  a  peu  de  temps  dans  l'église 
Saint-Georges.  L'autorité  ecclésiasti- 
que a  aussitôt  ordonné  une  enquête, 
et  les.  témoignages  entendus  n'ont 
pas  permis  de  douter  de  l'authenti-» 
cité  de  la  relique.  M.  1-évèqave  du 
Puy  a  donc  permis  do  l'expose*  de 
nouveau  à  la  vénération  des  fidèles» 
Un  reliquaire  a  été  préparé  pour  re- 
cevoir la  relique  que  quatre  prêtres 
sont  allés  prendre  à  1'evêcué.  0*  Ta 
reçue  à  Saint-Paulien  avec  de  grande 
honneurs.  Une  procession  est  allée 
au-devant.  Un  beau  reposoir  «volt 
été  dressé.  Un  office  solennel  a  été 
célébré  les  premiers  jouas  de  février. 
Toute  la  population,  a  pria  part  à 
cette  fête,  et  se  félicitoit  d'avoir  atp» 
trouvé  son  saine  patuoo. 

Le  curé  d'une  paroisse  de  tant* 


pagne,  dans  te  diocèse  d'Àlby, 
trouvé  dans  d'anciennes  construc- 
tions dépendantes  de  son  église  des 
pièces;  d'or  qui  sont  des  florins  et 
des  écus  d'or  de  France ,  et  qui  re»- 
-montent  am  xiv*  siècle.  Euremtaaut 
la  terre  pont  les  réparations  de  Vé» 
glise,  il  a  découvert  ees  pièces  de 
monnoie ,  et  il  a  résolu  de  la* 
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ployer   a  la  reconstruction  de  son    charràoit  tout  le  monde  parl'amc* 
lise  qui  ne   pou  voit  plus  être  dif-    ni  lé  de  son  caractère.  Vers  midi,  i 


,  et  pour  laquelle  il  a  voit  très- 
peu  de  ressources.  Les  amateurs  de 
médailles  et  d'objets  d'antiquités  ont 
donc  une  bonne  occasion  d'enrtcbir 
leur  collection ,  et  en  même  temps 
les  aines  généreuses  trouvent  une 
bonne  œuvre  à  faire  en  venant  au 
secours  d'une  paroisse  pauvre  et  en 
favorisant  la  construction  d'une  mai- 
son de  prière. 

Les  monnoies  retrouvées  sont  très* 
bien  conservées  et  d'un  or  très-pur. 
Ce  sont  des  écus  d'or  de  Philippe  de 
Valois  et  de  Jean  II  dit  le  Bon  ,  ou 
bien  des  florins  de  divers  états. 


a  été  reçu  de  la  manière  la  plus  af- 
fable par  les  commissaires  du  tà\ 
Guillaume,  MM.  Bon  et  et  Gerickej 
qui  lui  ont  rendu  «leur  visite. 

Les  faits  qui  précèdent  établisse* 
un  singulier  contraste  avec  la  bras*' 
que  mesure  prise  par-  le  gouverna 
ment  prussien  â  l'égard  de  cet  évéqut 


Le  13  février,  un  service  a  été  ce* 
lébré  dans  l'église  de  la  Trinité  d'An- 
gers pour  feu  M.  Gruger,  dont 
nous  avons  annoncé  la  mort.  En- 
viron -150  ecclésiastiques  y  ont  as- 
sisté. L'église  étoît  tendue  et  un  ca- 
tafalque avoit  été  dressé  ;  le  portrait 
du  curé  y  étoit  placé.  M  l'abbé 
Régnier,  grand-vicaire  capitutaire  , 
a  officié.  Après  l'évangile ,  M.  Pabbé 
Gourdon  ,  euré  de  la  cathédrale,  a 
prononcé  l'oraison  funèbre  du  àè± 
font.  Son- teste  étoit  pris  de  ces  mots 
de  l'Ecclésiastique  s  In  fiée  et  lenhate 
ipsius  sanctumfecà  illnm  ;  lé  Seigneur 
l  a  sanctifié  par  sa  foi  et  sa r charité. 
Telle  a  été  la  division  du  discours 
qui  doit ,  dtt-oo ,  être  imprimé.  Le 
Mémorial  Angevin  fait  à  cette  occa- 
sion un  nouvel  éloge  du  curé  de  la 
Trinité. 

Le  lundi  10,  M.  Laurent,  évêque 
de  Cheroonèse  wpartibus,  est  arrivé 
à  Maestricht.Le  lendemain, assisté  de 
M.  Kyst  y  vicaire  de  Saint-Servàis,  il  a 
offert  le  saint  sacrifice  de  la  messe  en 

Ï présence  d'un  grand  concours  de  fidè- 
es.  M.  Laurent  est  allé  ensuite,  ac- 
compagné de  M.  l'abbé  fiogaers,  vi- 
caire da  la  même  paroisse  ,  visiter 
les  égisMs  et  Isa  autres  choses  re- 


Dam  la  nuit  du  12  au  13  de  « 
mois ,  un  vol  sacrilège  avec  escalade 
a  été  commis  dans  la  chapelle  k 
couvent  des  Frères  jde  Nôtre-Daine 
de  la  Miséricorde ,  à  Matines.  U 
voleurs  ont  ,  après,  avoir  éparpitë 
les  saintes  hosties  dans  le  taberna- 
cle ,  enlevé  le  ciboire  émargent  aw 
les  saintes  huiles,  ont  pénétré  égale- 
ment dans  U  sacristie,  y  ont  pris  le 
calkeen  argent  avec  ses  attributs, 
quelqu'argent  du  tronc  et  quelques 
autres  objets  de  moindre  valeur 


Deux  sœurs  distinguées  par  leur 
esprit  chai  i table,  mesdemoiselles  Mi- 
mie  et  Céleste  Dcclercq,  mortes  ré- 
cemment à  Alost,  en  Belgique,  ont 
léguée  par  testament  cb'acuue  3,000 
francs  à  l'administration  des  pauvre» 
d'Alost,  à  reflet  de  contribuer  à  l'é- 
rection d'un  refuge  de  vieilles  fem- 
mes. Il  est  à  espérer  que  cet  exemple 
trouvera  des  imitateurs,  afin  que  cet 
asile,  auquel  sont  affectées  d'ailleurs 
les  recettes  de  l'exposition  d'objets 
d'art,  puisse  s'ouvrir  bieutôt. 

Nous  réunissons  ici  quelques  fari* 
relatifs  à  l'Eglise  catholique  d'Ir- 
lande; ces  faits  sont  des  dernieri 
mois  de  Tannée  qui  vient  de  finir. 

Dans  une  lettre  adressée  au  V& 
dicator,  M.  <yDoberty,qui  gouverne 
ta  paroisse  de  KiHowen,  dans  l«ftf*  ' 
est  renfermée  une  partie  de  1«  *i ,e 
dé  Goleraine  ,  annonce  que  daos  les 
six  dernières  années,  il  a  reçu  dans  le 
sein  de  l'Eglise  catholique  100  adu^ 


masquables  de  Maastrickt.  Le  prélat  'confettis.  PjfVériemmcnt,  ua  anW 
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pasteur*  M.  Greene ,  «voit  anndncé» 
la  conversion  de  40  personnes  dans* 
la  partie  deColeraine  renfermée  dans 
sa  paroisse.  La  lettre  de  M.  O'Do- 
lierty  rappelle  que  le  rapport  des 
commissaires  pour  l'instruction  pu- 
blique, en  1834,  rapport  qui  a  été 
imprimé ,  portoit  le  nombre  des  ca- 
tholiques de  Kiliowen,  à  cette  époque, 
a  1,223  catholiques  et  726  protes- 
tons ;  tandis  que  le  recensement  de 
la  même  paroisse ,  fait  par  l'autorité 

civile  en  1839,  donne  1,144  catho- 
liques et  456  protes  tans. 

On  a  posé  à  Limerick  la  première 
pierre  d'une  nouvelle  chapelle  catho 
îique  dans  le  quartier  de  Kilrusk. 

M.  l'archevêque  de  Tu  a  ni  et  ses 
suffragans  ont  résolu  d'établir  cha- 
cun dans  leur  diocèse,  des  sections  de 
la  société  pour  la  propagation  de 
la  foi. 

'  Une  jeune  personne  du  nom  de 
Lloyd  s'est  faite  catholique  à  Tuam. 

Un   prêtre  ordonné  récemment,! 
M.  Ryan,  est  j)arli  de  Tuam  pour  la 
mission  d'Australie  ,  qui  doit  être  le 
théâtre  de  ses  travaux. 

Un  journal  dé  Dublin  rendant 
compte*  d'one  première  comirf union 
très-nombreuse  qui  a  eu  lieu  sur  la 


GrleitwiHiam  >  dans  le  comté  de 
Watèrfoid  ,  n'avoit  qu'une  église  à 
l'extrémité  de  la  paroisse.  On  désirait 
une  église  plus  centrale.  Le  comte  de 
Stradbroke,  Anglais,  a  donné  géné- 
reusement un  terrain  convenable  de 
deux  acres  et  hbre  de  toute  rente. 
Un    autre    protestant,   sir   Arthur 
Brooke,  baronet,  a  donné  également» 
à  ses  vassaux  catholiques  un  terrain* 
franc  de  toute  rente  pour  y  bâtir  une- 
église,  près  Brookbooougb. 

On  bâtit  une  nouvelle  église  à 
Granabaip  ,  paroisse  de  Kittelayh , 
comté  deDerry  ;  elle,  aura  96  pieds 
de  long  sur  50  de  large,  avec  tour, 
clocher,  etc. 

M.  Patrice  ,0'Brien,  prêtre  qui 
s'étoil  fait  protestant  B  y  a  deux  ans, 
*  paru  le  dimamhe  13  octobre  dans 
l'église  de  Kilfinane ,  et  a  demandé 

Ïtardon  aux  fidèles  dp  scandale  qu'il 
eur  avoit  donné.  Il  désavoua  <£ç  la 
manière  la  plus  expresse  ses  erreurs) 
et  l'abjuration  qu'il  ayoit  prononcée^ 
dans  l'église  protestante  de  Ballyor- 
gan.  11  étoit  bien  convaincu,  dit-il ,. 
de  la  vérité  de  tous  les  dogmes  ca- 
tholiques ,  et  ne  cédoit  dans  sa  dé- 
marche qu'au  seul  désir  de  se  récon- 
cilier avec  Dieu  et  de  lever  le  scan- 


paroisse  Saint-Paul ,  une  des  plus  !  dale  causé  aux  fidèles.  M.  Cussen , 
considérables  de  Dublin,  remarque  grand -vicaire  ,  auquel  le  docteur, 
quelle  fut*  faite  d'une  manière  à  la    Ryan  ,  évêque  de  Limerick ,  avoit 


fois  plus  intéressante  et  plus  solen- 
nelle, par  les  soins  de  M.  Kirby,  un 
des  ecclésiastiques  de  fa  paroisse,  qui 
ayant  passé  plusieurs  années  en 
France*,  y  a  observé  ce  qui  se  pra- 
tique .dans  plusieurs  paroisses  pour 
l'instruction  et  la  préparation  des 
enfans  et  pour  la  solennité  de  la  pre- 
mière communion ,  et  a  introduit  en 
Irlande  des  usages  oui  ne  peuvent 
que  tourner  à  l'utilité  des  enfans  et  à 
l'édification  des  fidèles. 

Le  4  novembre ,  la  nouvelle  pa- 
roisse de  Sainte-Marie.,  à  Donny- 


confié  le  soin  de  conduire  cette  af- 
faire ,  prit  alors  la  parole  et  annonça 
que  le  prélat  n'a  voit  consenti  à  re- 
cevoir M.  O'Brien  qu'après  des  de- 
mandes réitérées  de  celui-ci,  et  la  re-' 
commandation  de  M.  OConnell  ; 
grand-vicaire  et  pasteur  de  Mitchels- 
town,  qui  prenoit  beaucoup  d'intérêt 
à  cet  ecclésiastique:  Le  prélat  avoit 
déclaré  formellement ,  avant  toute 
négociation  ,  que  ML-  O'Brien  ne  de-t 
voit  point  avoir  Fespérance  de  ren^ 
trer  jamais  dans  le  ministère  ou  éé 
recevoir    des    secours  •  du    clergé/ 


brook ,  prèsr  Dublin  ,  fut  consacrée    M.  O'Brien  «voit  souscrit  sans  héai- 

£ar  M.  Munay*  archevêque  de  J)u> .  tei 
lia  ♦  assisté  du  clergé  de  son  église. 
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Une  /Volûe  kisteriqme  $ur  Jf ,  le  daw  dt 
Jitao*  (i).  par  M.  le  vicomte  de  Ui  Boulaye,. 
in-8-  de  3*  pages,  offre  une  appréciation 
motif  ée  «ta  caractère*  des  qualités  et  des 
services  de  l'illustre  personnage*  M.  de 
Blacas,  né  en  Provence  d'une  ancienne  fa- 
mille, entra  au  .service  dans  un  régiment 
de  cavalerie,  et  émigra  an  commence- 
ment de  la  révolution.  Il  servit  d'abord 
dane  l'armée  des  princes,  et  s'attacha  en- 
suite à  M.  (fAvaray  ont  lui  fil  donner  une 
mission  à  Pétersbourg.  Il  accompagna 
I^oois  XVltt  en  Angleterre,  et  succéda  à 
la  faveur  de  M.  d*Avaray,  mort  a  Ma-3 
dèreen  1811.  En  1814  le  roi  1e  nomma 
grand- maître  de  la  garderobe  et  ministre 
data  maison.  II.  de  Blacas  eut  alors  la  ré- 
putation d'être  très-opposé  à  la  révolu- 
tion, et  cent  qui  avoient  pris  plus  on 
moins  de  part  à  tout  ce  qui  a'étoU  fait  de- 
puis vingt-cinq  ans,  le  dénoncèrent  à 
l'opinion  comme  un  homme  impopu- 
laire. Il  suivit  le  roi  à  Gand,  mais  ne 
rentra  point  en  France  avec  loi,  et  fat 
nommé  ambassadeur  a  flapies.  Ce  fat  la! 
qui  conclut  le  mariage  du  duc  de  Berrt 
avec  une  princesse  de  Naples.  En  1816  il 
devint  ambassadeur  &  Rome,' sans  cesser 
de  Pélre  a  Naples,  et  négocia  le  concor- 
dat de  1817  sur  les  affairés  de  f  Eglise.  Ce 
seul  service  rendu  à  la  religion  seroit  un 
titre  d'honneur  pour  la  mémoire  de  M.  de 
Blacas,  Ce  n'est  pas  sa  faute  si  ce  concor- 
dat ne  reçut  pas  d'exécution.  Il  présida 
cependant  aux  nouveau»  arrangement 
pris  depuis  pour  suppléer  au 'concordai  , 
çt  donna  sa  démission  d'émbassadeur  en 
i8aa. 

De  retour  en  France,  il  ne  parut  point 
chercher  a  obtenir  de  l'influence  soit  au- 
près de  Louis  XVM,  soit  auprès  -  de 
Charles  X,  M.  de  La  Boulaye  nous  ap- 
prend qu'il  remit  à  ce  prince  plusieurs 
millions  que  Louis  XVIII  avoit  déposés 
entre  ses  mains,  sans  doute  à  l'époque 
dea  cent  jours.  L'auteur  de  la  N<tti*e  con- 
sidère ensuite  le  due  comme  ami  des/arts. 
M.  de  Blacas  avoit  formé  une  collection 

(r)  Prix ,  t  *fr. ,-  au  bureau  de  ce  Journal, 


ses  grecs  et  étrusques.  Il  favorisa  les  tri 
vans  de  plusieurs  aavaneet  artiste},  entre 
ancres  de  CbempoHion. 

La  révofotioo  de  t83o  rappela  M.  de 
Blacas  auprès  du  roi.  Ce  n'étoh  pas  Iiî 
qui  pouvott  oublier'  les  droits  en  matbetr 
et  les  soins  de  l'exil.  Depuis  ce  temps  il  ne 
quitta  plus  la  famille  royale,  et  loi  ta 
les  marques  les  plus  signalées  d'un  dévoû- 
ment  inaltérable.  Il  a  demandé  comme 
une  faveur  (fôlre  enterré  auprès  de 
Charles  X.  S*  mort  qui  arriva  le  17  no< 
vembre  dernier,  fut  celle  (fan  chrétien 
Il  pria  Dieu  de  bénir  ses  ennemis. 

La  Notice  de  M.  de  La  Boulaye  est  do 
bel  hommage  rendu  a  un  des  nomsl* 
plus  honorabtes  des  derniers  temps.  Peut 
être  y  eût -on  désiré  pins  de  détails  bio- 
graphiques. Mais  l'auteur  s'est  plus altt- 
ebé  à  faire  connoître  le  caractère  moril 
de  M.  de  Blacas.  et  il  le  venge  très-ton- 
à  ce  qu'il  nous  semble,  des  reproches?* 
lui  ont  adressés  la  partialité  et  la  légèreté 
de  ses  contemporains. 

U11  honnête  pétitionnaire  de  Lyon^ 
de  renouveler  au  bout  de  quanntç-1»1 
ans  le  célèbre  baiser  ^amourette tào^ 
annales  de  nos  premières  assemblées  lé- 
gislatives nous  ont  préciensemeot  cou* 
serve  le  souvenir.  On  sait  qu'il  fat  jw 
par  un  pathétique  mouvement  de  «£ 
dialitô  fraternelle  de  la  part  du  député* 
ce  nom  >  qui  obtînt  de  ses  collèg*** 
tous  les  partis ,  qu'ils  s'embrassât  * 
fectueusement  en  pleine  séance»  i^** 
larmes  d'attendrissement ,  et  en  j«* 
qu'on  ne  les  prendroit  plus  è  ml  ** 
ensemble.  Ce  qui  n'empocha  p» ,e  r* 
vre  Lamouretle,  l'inventeur  do  bai** 
paix .  de  porter  sa  .tête  sur  l'écnaftaM 
quelque  temps  de  là,  par  ordre  des  s# 
blés  frères  auxquels  il  n'avoit  m*^ 
sèment  fait  goûter  que  pour  deti  bt** 
ses  conseils  d'union  et  de  concorde. 

Nous  espérons  bien  qu'il  n'en  tm«J 
pas  antant  à  ce  pétitionnaire  de  m 
qui  vient  d'écrire  à  la  chambre*»* 
pûtes,  pour  la  eonjarer,  **  **»&** 
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iblic,  de  renoncer  h  tert  dissentiment 
rtitique,  et  de  ne  former  désormais 
tfuue  seigle  graille  de  frère**  Mais-à  cela 
rès,  il  n'y  a  pas  grande  apparence  quSl 
)it  plus  heureux  dans  son  entreprise  de 
^conciliation,  que  le  député  Lamou- 
elle  ne  le  fat  djns  fo  sienne»  Au  cou- 
raire,  il  esté  remarquer  que  .la  tâche  de, 


(Ion naine  dé.Lyon,  cohrmencec  par  trôn. 
rer  une  réunion  de  douze  personnes  pri- 
ses an  hasard,  on  seulement  une  famille 
on  peu  nombreuse,  où  tontes  les  opi- 
nions s'accordent  aujourd'hui,  et  sur  la- 
q  netlé  f esprit  de  parti  actuellement  ré- 
gnant, n'ait  pas  sondé  par  quelque  coté, 
le  désaccord,  la  mésintelligence  et  la  dî- 


e  dernier  présentoit  bien  moins  de  ditV  t  won.  Après  cela  on  pourra  voir  s'il  n'y 


cultes  et  de  complication  que  cette  du 
lODTeao  conciliaient.  Car  ou  n'avoit  af- 
lire  alors  qu'à  trois  çussentimens  et  k 
rois  nuances,  d'opinions;  on  pouvoil  en- 
ore  no  peu  s'entendre»  et  distinguer  les 
ens  qu'on  ayoit  à  rapprocher.  Au  lieu 
«'aujourd'hui  »  c'est  .tout  un  chaos  à  dé- 
rouiller, sans  qu'on  puisse  seulement 
ivoir  le  nomhie  des  divisions  et  des  sub- 
ivaions  de  partis  auxquelles  on  auroit  k 
adresser.  Les  rétrogrades,  les  stationna  - 
es,  les  progressifs,  les  doctrinaires,  les, 
uinistériels,  la  droite,  la  gauche,  le 
entre.,  le  milieu,  les  côtés  et  les  bas- 
ôlés,  la  république,  le  compte -rendu , 
e  tien-parti;  lotit  cela  ferme  unpéle- 
nêle,  une  contusion,  a  s'y  perdre,  et  à  ne 
>avoir  par  où  commencer  le  baiser  frater- 
nel. 

Voqs  demandes  que  tontes  ces  antipa- 
pes conviennent  de  faire  la  paii  entre 
:lles,  que  toutes  ces  rivières  de  passions  et 
ïiniétôls  contraires  qui  courent  a  l'opr 
wsé  les  unes  des  autres,  se  rejoignent 
tons  un  lit  commun  pour  couler  tran- 
pHlIement  ensemble.  Geta  est  bientôt 
lit*  et  s'arrange  facilement  dans  une  pé- 
ition.  Maïs  quand  l'exemple  du  baiser 
amourette  ne  seroit  pas  là  pour  faire 
entrer  ces  sortes  d'idées  dans  là  classe 
tes  rêves,  qui  oserait  s'attendre  à  voir  sor- 
îr  quelque  chose  de  semblable  du  seiq 
fane  société  toute  déchirée  et  démera- 
'rêe  par  l'esprit  de  division  et  les  dis- 
ordetf  révolutionnaires?  Avant  d'exiger 
aune  assemblée  qui  représente  toutes 
s  ambitions,  les  Jalousies  et  les  cupldi- 
k  de  la  révolution  de  juiHet  se  dépouille 
e  toutes  les  passions  qui  l'agitent,  pour 
>raier  la  corimunaiilé  fraternelle  dont  aujourd'hui  les  délégués  des  ports  et  du 
i  prospectas  toi  est  sttessé par  un  péd-  ;  commerce  maritime; 


aoroUpas  moyen  de  réduire  I  qnalreod 
cinq  onances  ^antipathies  seulement  la 
nombre  des  opinions  irréconciliables  qui 
se  font  la  guerre  dans  la  chambre  des  d&> 
pûtes» 

PARIS,  19  FÉVRIER. 

Les  ducs  d'Orléans  et  de  Nemours 
sont  partis  l'a  vaut- dernière  nuit  pour 
Compiegne.  On  dit  qu'ils  iront  ensuite 
à  Bruxelles* 

—  La  chambre  des  pairs  a  tenu  au* 
jourd'hui  une  séance  publique  pour  nue 
communication  du  gouvernement  et  un 
rapport  du  comité  des  pétitions. 

—  La.  chambre  des  députés.,  qui  n'a 
pas  tenu  de  séance  publique  aujour* 
<fhui,  m  tôuu4fa  demain  naurU  discua* 
sion  d>  projet  de  dotation.  Nous  don» 
nons-la  séance  d'hier  à  la  fia  du  Jour-; 
nai. 

—  Sont  inscrits  pour  parler  en  favear 
du  projet  de  loi  relatif  à  la  dotation 
de  M.  le  doc  de  Nemours,  MM.  Mo- 
res u  (de  la  Meurthe)  .  Quénault.De- 
jean ,  Emmanuel  Poulie  ;  contre  le  pro- 
jet ,  MM.  Marchai ,  Desmousseaux  de  Gif 
vré .Martin  (de  Strasbourg),  Corne,  Joly, 
ïaschexeau,  Dagabé,  Durand  de  Romo. 
rantin ,  CorelH ,  Auguste  Portalis ,  À«- 
mont,  Delespaul  ,  Carnot,  Couturier  ^ 
Ghapuys  de  Montla ville  ,  Isambert  et  le 
général  Thfrrd 

'    Parmi  les  dix-sept  orateurs  inscrits 

pour  parler  contre  le  projet  de  dotation, 
Hy  a  doute  membre?  de  l'extrême  gauche. 

—  La  commission1  des  sucres  a  entendu 
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—  M.  Bresson,  monstre  de  France  à 
Berlin,  n'est  point  encore  parti ,  comme 
quelques  journaux  Font  annoncé.  11  ne 
doit  se  mettre  en  route  que  vers  la  fin  de 
ce  mois. 

.  —  Le  colonel  Delarue  vient  de  partir 
pour  Alger,  où  il  a  déjà  rempli  plusieurs 
laissions. 


Le  lieu  tenant -générai  comte  de 
Chambors  est  mort  le  7  dan»  sait  habita- 
tion du  Bel-Air»  près  Montfort-rAmaury 
fSeine*et  Oise).  Nommé  en  1779,  ■  ?*€* 
de  a5  ans,  colonel  en  second  do  régiment 
de  La  Père ,  il  avott  épousé  mademoitelB 


— <  Le  maréchal  Valée  a  nommé  le  ta*    de  Polignec  en  1786.  Il  étuigra  è  la  ré- 


looel  Pubaret  de  Limé  commandant  su- 
périeur de  Bougée,  en  rein  placement  do 
tieutenant-coJonel  4e  Tessac;  appelé  à 
d'autres  fonctions.  ,   . 

—  M.  Victor  Mauger,  nommé  consul 
de  Belgique  à  Cherbourg,  vient  d'obtenir 
son  exequatur. 

—  Madame  Tbiers  vient  d'être  autori- 
sée par  une  ordonnance  à  porter  l'ordre 
dé  Marie-Louise  qui  lui  a  été  envoyé  par 
la  régente  d'Espagne. 

—  Depuis  le  iw octobre  i858  jusqu'au 
3o  octobre  i85$,  il  a  été  affranchi,  dans 
nos  colonies  de  là  Martinique,  de  la  Gua- 
deloupe, de  la  Guiane  et  de  Bourbon, 
a  65  hommes,  463  femmes  et  4<>5  en  fans  ; 
total,  i»i5i  individus.  Ce  chiffre  élève 
à  24*587  le  nombre  des  affranebissèmens 
qui  ont  en  lien  depuis  la  fi  n  de  i85o,  sa- 
voir  :  à  la  Martinique,  9,000  ;  à  ta  Gua- 
deloupe, 10.573;  à  la  Guiane  française, 
1,698;  à  Bourbon,  3,3i6. 

—  Le  nombre  des  élèyos  inscrits  à  la 
faculté  de  droit  de  Paris,  au  commence- 
ment'du  trimestre  de  janvier,  est  de 

—  Le  commissaire  de  police  du  fau- 
bourg Poissonnière  s'est,  transporté  der- 
nièrement dans  les  bureaux  de  la  Ban- 
que des  FamilUi  ,  rue  de  l'Echiquier, 
et  a  opéré  la  saisie  des  cartons.,  regis- 
tres, etc. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Parts  a  reçu 
les  16  et  17  la  somme  de*  7 19,104  fr.  et 
remboursé  celle  de  545, 000  fr. 

—  Leprij.  du  pain  est  maintenu  jus- 
qu'au irr  mars  à  85  centimes  les  2  kilo- 
grammes (ir*  qualité),  et  70  centimes  les 
s  kilogrammes  (deuxième  qualité). 


volutfon  avec  le  grade  de  maréchal  dt 
camp,  et  entra  p tus  tard  an  aerviceda 
Portugal.  Il  revint  en  France  en  i$i4.tt 
fut  nommé  lieutenant-général  et  com- 
mandeur de  l'ordre  dé  Sa  fat -Look  Le 
Le  roi  Jean  VI  récompensa  «es  services  en 
Portugal  par  la  croit  et  la  plaque  de 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint- Benoit- 
d'Avis.  M.  le  comte  de  Chambors ,  véri- 
table modèle  de  fidélité,  est  mort  à  fige 
de  84  ans,  entouré  de  trots  génération* 
et  des  consolations  de  la  religion  qu'il 
avoit  toujours  pratiquée. 

—  Une  loterie  au  profit  des  paarres  s 
été  tirée  le  9  à  la  sous-préfecture  de  Ber- 
ner. La  reine  Marie-Amétie  àvoil  envoyé 
deux  lots  à  madame  de  Saini-Germain, 
femme  du  sous-préfeL  Cette  loterie  afro- 
doit  i,3oo  fr. 

—  I^e  Courtier  du  Havre  annonce  que 
l'on  porte  M.  de.  Vifleneuve-Bargemont 
pour  la  députation  du  5*  arrondissement 
de  Lille,,  en  remplacement  de  M.  Heone- 
quin,  mort  récemmenL 

—  La  chambre  de  commerce  de  Cher- 
bourg a  nommé  trois  de  ses  .  membres 
pour  aller  à  Paris  défendre  les  inlérétsdo 
port  de  Cherbourg,  dans  la  question  des 
bateaux  à  vapeur  a  établir  entre  la  France 
et  les  Etats-Unis. 

—  Une  révolte  a  en  lien  récemment 
dans  l'école  préparatoire  de  Lorient  l* 
force  armée  a  été  requise;  mais  le  calms 
heureusement  s'est  rétabli  sans  l'emploi 
des  armes.  Vingt  élèves  ont  été  renvoyés. 

—  Une  femme  de  Saint-Loup,  près  Pi- 
tbiviers,  vient  d'atteindre  sa  centième 
année. 

—  La  Gautu  du  Bcrry  annonce  que 
mademoiselle  Iglesias,  dame  d'honneur 
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!  la  relue  <f Espagne,  est  morte  vendredi 
xnier  à  Êburges.  '      * 

—  Jacques  Débeaumarché,  condamné 
mort  pour  assassinat,  a  été  extrait  le.  i5 
;  la  prison  de  Cbâlons-sur-Saône  pour 
re  conduit  à  l'échafaud.  Debeaoraar- 
lé  a  écouté  avec-calme  tt  résignation  (et 
Eborlatfont  de  M.  Paunionier  des  prl* 
•fis  qui  tie  l'a  quitté*  qu'an  pied  de  Vê\ 
tofdud,  après  ravoir  embrassé,  a  sa  de- 
lande,  et  avoir  posé  une  dernière  fois  le 
rucifix  sur  ses  lèvres  décolorées.  Il  est 
iste  de  dire  qne  malgré  le*  mauvais 
mps,  la  pinie,  une  grande  foule  assis- 
ùt  à^e  lugubre  spectacle. 

—  Le  Réparateur  de  Lyon  annonce 
de  M,  Pommet,  son  gérant,  a  été  ren- 
>yé  par-devant  la  chambre  d'accusation 
aria  chambre  du  conseil,  qui  a  décidé 
u'il  y  avoit  lien  à  suivre  contre  lui. 

—  On  parle,  »  Lyon ,  de  la  cessation 
les  paienteris  d'une  maison  dont  le  pas* 
if  s'éleveroit  k  i  ,5 00,000  fr. 

«TBftIKim. 

L'ouverture  de  la  session  des  cortès 
spagnofes  aura  lieu  le  id  à  Madrid.  A.  la 
la  te  du  10  ,  on  continuoit  à  parler  dans 
ettc  capitale  de  prochains  ehangeraens 
Uns  le  cabinet* 

—  Les  députés  étas  à  Madrid  sont 
4M.  ManoeJ  Cantero ,  Otosaga ,  Arguel- 
es,  Çalatma  ,  Ldpea.  Oscâ ,  Gaballero , 
Aendizabal,  Gomës  Pardd,  Miranda. 
-es  sénateurs  sont  MM.  San  Miguel,  Fer- 
cr,  Lopex.  (  . 

—  An  mois  de  juillet  1841.  il  y  aura  à 
Bruxelles  une  exposition  des  produits  de 
'industrie  belge. 

—  Le  14  an  soir,  le  brouillard  étoit  si 
pais  à  Londres  et  I  plusieurs  milles  aux 
nuirons,  qu'il  a  fallu  se  procurer  des 
;ens  portant  des  torches. allumées  pour 
nareber  en  avant  des  malles,  et  autres 
'oilures  publiques  à  la  sortie  de  Lon- 
Ires,  jusqu'à  une  distance  d'environ  dix 
nilles. 

—  La  reine  et  le  prince  Albert  sont  re- 
tenus te  14  du  palais  de  Bucklngham à 
Londres. 


~  te  Moming  Herald  annonce  que  le 
duc  cie  Wellington  a  été  frappé  d'une  at- 
taque d'apoplexie  comme  fautomne  der- 
nier à  Walmer-Caslle. 

—  Le  relevé  suivant  des  timbres  ac- 
quittas par  les  quatre  principaux  jour- 
naux de  Londres ,  pendant  le  second  se- 
mestre de  1839,  a  été  présenté  au  parle- 
ment anglais,  savoir  t  Le  Times ,  a  mil* 
lions  160,000;  le  Morning  -  ChronieU  , 
969,000;  le  Morning- Herald,  910,000; 
le  Mornïng-Po$tt  5 10,000. 

—  Le  roi  de  Sardaigoe  vient  de  faire 
dresser  le  recensement  de  ses  états.  Ce 
travail  a  été  exécuté  avec  un  soin  tout 
particulier,  et  divisé  en  quatorxe  ta? 
bleaux. 

Le  premier  tableau  représente  la  po- 
pulation des  Etats-Sardes  (États  de  terre 
ferme) ,' distribuée  par  communes,  mai- 
sons et  familles;  par  exemple':  Turin 
(ville,  faubourgs  et  banlieue)  contient 
3,6 1 5  maisons,  26,35 1  familles,  117,07a 
habitans,  non  compris  la  garnison,  qui 
est  de  6,8*0  hommes;  Chambéry  con- 
tient 1.855  maisons,  5, 806  familles, 
i5,i}i5  habitans,  non  compris  la  garni- 
son, qui  est  de  1,927  hommes. 

Le  deuxième  tableau  représente  la  po- 
pulation de  chaque  province  proportion- 
nellement répartie  par  maisons  et  famil- 
le*. La  population  des  Etals-Sardes  (EUtS 
de  ferre  ferme)  est  de  4,134,735  bal»l- 
tans.  La  province  de  Savoie ,  proprement 
dite,  en  contient  i48,864;  celle  do 
■Haute-  Savoie  ,  49,768;  H  Chablais  , 
54,686;  le  Faucigny,  101,792  ;  le  Gene- 
vois, 8oo,o05  ;  la  Maurierine ,  62,344  »  b 
Tarentaise  ,46,688. 

La  province  des  Etats-Sardes  où  'es 
familles  sont  les  plus  fortes  en  nombre» 
est  le  Genevois;  le  chiffre  moyen  de  cha- 
que famille  y  est  de  5,32.  La  province  où 
tes  famittes  sont  les  moins  fortes  en  nom* 
bre  est  f  Albengiesnr  la  Méditerranée  ;  le 
chiffre  de  chaque  famille  y  est  de  4,4». 

Le  chiffre  moyen  de  chaque  famille  à 
Turin  est  de  4.44.— La  moyenne  de  cha- 
que famille  en  Savoie  e*t  de  5,23.  —  La 
moyenne  de  chaque  famille  dans  les  états 
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(Je  terre  ferme  est  de  4*86. ~-l»  Mau-    ftens,  ouvj*  la  séance  à  4tax  tawres-uai 

rienne  est  de  tourtes  les  provinces  <fe  k  '  qnart.   MM.  les  dépotés  sont  fort  pen 
Savoie  celte  ou  le  chiffre  moyen- de  cha-  ;  nombreux.   Plusieurs  députés  déposent 

que  famille  est  le  moins  élevé,  M  est  de  ;  ?FHe  ^j"!  dn  Pendent  divises  peu- 
'    R  -  tions  parmi  lesquelles  on  remarque  an? 

*'9b\  \       .    m  ;«•:*.'  P*t'U6n  de  radmimstrétion  des  hospices 

~  La  mort  vient  de  frapper  à  Turin  la  ;  ^0,^  (Brô**),  pou*  que  le»  rentes 

comtesse  Diodata  Korro  de  Bevel.  à  l'âge  1  fppaTt»tmnt  an*  auspices  soâeaU  excea- 

de  66  ans.  Elle  étoit  fille  du  comte  de  Sa>  j  t$es  de  I*  ceevereiQn  .projetée  »>l  onets* 

luces .  fondateur  de  l'académie  dcsScieo-  ;  tre  pétition  \  l'effet  d'oUeoir  que  tes  a* 

ces  de  Tarin.  I,»  comtesse  Korrodç  Re< 

Vel  laisse  des  poésies. 


—  Le  comte  et  la  comtesse  de  Sjra* 
ense  sont  arrivés  le  a  à  Homo*  Le  Diqrio 


tribntiôns  sur  les  bois  appartenant  aai 
hospices  et  établissemens  publics,  soient 
plus  modérées  et  réparties  d'une  manière 
plus  équitable. 
}  L'ordre  du  jour  appelle  ni»  rapport  de 
la  commission  des  pétitions,  L*  ehainbre 
écarte  sans  diseoasmn  une  pétitioadtf 
sieur  Raapail,  an  PetU-MoaUrooge,  qui  se 
plaint  d'une  police  existait»,  dit-il,  en 
dehors  de  la  police  générale  et  de  la  po- 
lice municipale .  et  dont  les  menées  oc- 


ne  dit  pas  où  se  rend  le  frère  du  roi  des 
peux-Siciles. 

—  On  a  fies  nouvelles  de  GpriU  du  7, 
L'auguste  famille  exilée  continue  à  jouir 
de  la  meilleure  santé.  M.  le  duc  de  Bor- 
deaux ,  dont  le  voyage  en  Italie  est  sur  le  ,  .  ... 
point  d'être  achevé  ?  est  attendu  a  Gorili  '  cultes  Juiaoroient,  ainsi  qu'à  sa  famille, 
i«^  u  r.«  a„  «*,*;.  r»«,i  i*  ^mta  a*  suscité ,  depuis  bien  des  années,  on 
vers  la  un  du  mois.  Cest  \e  comte  de  ^  ^  de  persécutions.  Unepélk 
feomUé  qui  a  remplacé  auprès  dtr  prince  «^  rfbgbîUlII8  ^  Lym;  à  lVflel  ^ 
}e  duc  de  Levis,  en  ce  moment  à  Pans.        nir  une  i„delniïi^  p^e  fc  aénMfftfcw. 

—Depuis  trois  ans  que  U  roi  de  Hano-  po0r  q^q^  d'utilité  pobtiqoe  ,  de  mai- 
yre  a  engagé  la  lutte  avec  ses  états  gêné-  \  gens  qui  leur  açparleooiesU  aa  quartier 
îraux ,  la  question  constitutionnelle  paroit  '  de  Bourgneuf  »  est  renvoyée  pon  la  s* 
s'éloigner  de  plus  en  plus  d'une  solution,,  j  çonde  fois  aux  ministres  de  fïntênear, 
L'année  dernière,  lé  roi  avoit  soumis  un  \  &*  finances  ft  <fcs  travaux  poûfea. 

nouveau  projet  de  constitution  auacbanvl  J\j^l^ 'J^SZ  ^2*** 
u  •   1  -  -u  —  u  -x-  —•  »^.^:^»  ^«    *»•  Àrrttaoéet.   H*  Passy,  ministre  de 

bres;  mais  les  chambres  qui  n  «voient  pn    ftfW||CW    d  wr  fe%,mi|  fc    ^ 

réumr  que  le  nombre  de  mf  mbres  stricte-  û^t  qoétt*  projets  de  loi  pour  8  i«  0» 
ment  nécessaire  poor  voter,  et  qui  dé&V  écb*»&  de  terrain  filtre  l'état  et  la  ville 
béroient  au  milieu  des  protestations  en-  '  de  Bayonpe;  a°  la  concession  à  .la  con- 
voyées de  plusieurs  partît  s  du  royaume ,  .  mune  de  Provins  de  la  fontaine  d'eani 
avoient  exprimé  an  roi  le  désir  de  se  conv  !  minérales  qui  existe  dans  cette  ville: 
pléter  avant  de  procéder  à  l'examen  du  \  *' des  rectifications  à  la  loi  sur  la  pèche 

projet  de  loi  fondamentale.  Le  roi  Er-  ;  J!™*1?:  V  ™  crédit  supplémentaire  sur 
*    1  .      1  •      .  •    .  j    ;  1  exercice    i8ao.  noor  subvention  soi 

peu .  par  m,,  «rcoL.re  da  10.  vient  de    ^^  ^  ^J,  £  dép,rteBMî^tt  lf. 


convoquer  les  états  poor  le  19  mars. 

—  Le  Moniteur  ottoman  annonce  le 
mariage  de  la  sultane  Atiyé,  sœur  du  sol- 


faires  étrangères. 
M.  Toossin  demande  a«  ministre  des 

finances  si  le  traité  de  commerce  entre 


tan ,  avec  Amet-Féthi  Pacha ,  et  la  pro-    la  France  et  l'Angleterre  est  très-avancé  : 
motion  de  ce  personnage  à  la  dignité  de  !  «  Comme    les    intérêts    commerciaux 


ministre  dn  commerce,  en  remplace- 
ment de  Saïd-Pacha ,  qui  devient  grand* 
amiral. 


~m*mm 


CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS.  ^ 

Séance  du  xS  février, 
M.  Jacqueminpt ,  i'uu  àf S  vice:pré% 


ajonte-t  îî,  sont  dans  une  grande  souf- 
france, 6n  se  préoccnpe  vivement  des  ré- 
sultats, lorsqu'on  sait  avec  quelle  habileté 
ie  gouvernement  anglais  défend  ses  inté- 
rêts commerciaux.»  Le  ministre  répoml 
qu'il  ne  peut  dire  qu'une  chose  qu'on  sait, 
c'est  que  jles.pégocjations  sont  entamées. 
M.    Passy  prie  ensuite  M.   Toossin  d< 


(»5i  ) 


roire  que  quelle  que  soit  Fbabtaté  du 
pnvernement  anglais ,  ou  ne  manque» 
>as  non  pi  as  d*  habileté  en  France* 

La  chambre  s'étant  occupée  d'une  pétî- 
ion  peu  importante,  entame  maintenant 
a  discussion  de  la  proposition  de  M.  Vf- 
rien,  tendant  à  faire  supprimer  le  scrutin 
jecret  pour  les  projets  de  loi  relatifs  à  des 
oléréts  communaux  et  départementaux, 
juin'auroienl  donné  lien  a  aucun  débet 
Vpi^  avoir  entendu  divers  orateur*  pour 


il  contre  la  proposition,   la   chambre    fan  t. 


passe  an  vote  par  assis  et  levé ,  et  à  la 
îofte  de  deux  épreuves  douteuses,  an 


les  Jeunes  gens  qui  Tondront  entrer  dam) 
les  ordres  feront  leurs  éludes  dans  ta 
collèges,  •  Ce  remède  4e  la  commission 
et  de  If.  Meilbeurat  seroit  certainement 
pire  à  leurs  yens  que  le  prétendu  mal 
qu'ils  signalent  s  malt  ce  que  la  commis- 
sion et  M.  Meilheurat  semblent  oublier, 
c'est  la  véritable  question  de  la  pétition , 
c'est  de  savoir  si  Ton  doit  traiter  avec 
tonte  espèce  de  rigneur  des  jeunes  gens 
dont  la  vocation  a  changé  en  grandis* 


M.  Meilheurat  continue.  Les  petits  se* 
mineures,  dit  IL,  les  pjvmiètesprécaution» 


crolin  secret.  La  proposition  de  M.  VU    prises  étant  insuffisantes,  se  trouvoient 
rien  est  écartée  par  in  boules  noires    envahis  par  beaucoup  de  jeunes  gens  qui 


;ontre  100  boules  blanches.  Pendant  If* 
épreuves  par  assis  et  kf  é,  on  a  remarqué 
lue  M.Tesie  votait  contre  la  proposition. 


rendant  que  MM.  Paasjr  et  Pufaure  s'é-    nue  des  hommes  dont  les  scntàmeos  reli» 


Aient  levés  pour. 

La  chambre  s'occupe  encore  de  pêli- 
ions. 

M.  Meilhe  rirat ,  troisième  rapporteur, 
lit  que  M.  l'abbé  Dernppé ,  supérieur  du 
>elît  séminaire  de  Montfaocon  (Lot),  de- 
naude  l'abrogation  de  l'article  5  de  l'or- 
donnance dn  16  juin  i8a8,  relative  aux 
koles  secondaires  ecclésiastiques,  nomme 
fiant  injo>te  en  ce  qu'il  ne  donne  pas 
iqx  diplômes  obtenus  dans  les  petits  se* 
n/naîa-s  la  même  valeur  qu'aux  autres 
iiplôines,  et  foi  ce  les  élèves  soi  lis  des 
)ctils  séminaires  à  prendre  l'état  ecclé- 
siastique, alors  même  qu'ils  ne  s'en  senti 


n'avoient  aucune  vocation  pour  l'état  ce* 
désiasttque,  et  qui  avoient  l'intention 
d'embrasser  des  carrières  différentes,  lors* 


gieoi  ne  peuvent  être  suspectés  ilreni 
rendre,  les  deux  ordonnances  du  16  juin 
i8s8.  M.  MeMheuratVétoane  ensuite  que 
44.  l'«bfcé  Deruppé  se  trouve  en  opposi» 
lion  avee  M.  Feuirier,  étéqne  de 
Beanviis  et  uànietae  à  l'époque  des 
ordonnances.  •  Pourquoi  l'évéque  de 
Beauvaii  «  •  t-  il  approuvé  la  mesure 
qne  le  sieur  Deruppé  ci  i tique  avec 
tant  d'amertume  ?  C'est  que  l'intérêt  bien 
entendu  de  la  religion  a  été  le  senl  mo« 
bile  da  sa  conduite;  e'est  quil  n'a  pas 
voulu  que  des  élablissemens  créés  pour 
Donner  des  ecclésiastiques  devinssent  nu 
objet  de  spéculation.  »M.  le  rapporteur, 


oient  pas  ta  vocation  suffisante,  sons  qui  se  plaint  du  ton  amer  du  pétition • 
>eioe  de  voir  Voûtes  les  antres  carrières  !  naire,  atiroit  dû  mettre  lui-même  moins 
Vrmées  devant  eux.  M.  l'abbé  Deruppé  d  amertume  dans  ces  quelques- lignes,  et 
tjonle  que  l'article  5  de  l'ordonnance  na  "■■  f":**  **u"'a-  — -  M  r*— -~~x  — 
>récitée  est  contraire  è  la  liberté  et  à  Pe- 
tite devant  la  loi. 

D'après  M.  Meîlbeurat  et  la  commis- 
ion  ,  les  petits  séminaires  ayant  été  insti* 
ués  dans  Tunique  but  de  former  de  jeo- 
les  ecclésiastiques,. et  de  les  disposer  à 
ntrer  dans  les  grands  séminaires,  le  but 
eroit  manqué  s'ils  rrcevoient  des  élèves 
lestinés  à  d'antres  carrières,  et  le  résultat 
'un  mélange  seroit  fanes1  e  aux  idées  re- 
igieuses ,  parce  que  la  partie  laïque  des 
lèves  finirait  par  inspirer  à  la  partie 
ouée  au  sacerdoce  te  <légout  d'an  état 
ui  exige  plus  de  sacrifices  et  de  dérou- 
lent que  tous  les  autres  :  «  Autant  vau- 
roit  alors  supprimer  les  petits  séfaeieei- 


ne  pas  faire  planer  sur  M.  Deruppé  une 
suspicion  de  cupidité  que  ni  lui  ni  les 
supérieur»  des  autres  séminaires  ne  peu- 
vent mériter. 

M.  Meilheurat  dit  en  terminant  que 
comme  nne  loi  sur  l'instruction  secon- 
daire doit  être  bientôt  présentée  aux 
chambres,  et  que  la  question  élevée  par 
M.  l'abbé  Deruppé  figurera  sans  douta 
parmi  celles  que  cette  loi  est  destinée  à 
trancher,  la  commission,  sans  tien  préju- 
ger, propose  le  déj  ôt  de  la  pétition  an 
bureau  des  renseignement. 

M.  de  Laplesse  appuie  fe  dépôt,  pour- 
vu, dit-il,  qu'il  ne  préjuge  rien  en  faveur 
de  la  demande  du  pétitionnaire. 

ai.  vhxemais  ,  ministre  de  l'instrne* 


es,  ajoute  le  rapporteur,  et  décider  que    Won  pnbiiqur.  La  suppression  del'artkin 


(  3**) 


6  de  l'ordonnance  du  16  Juin  iSaÔ  se- 
rOit  l'assimilation  des  petite  séminaires 
«ai  collèges,  pour  les  avantager  seule- 
ment. Ce  seroit  une  faveur  accordée  sans 
compensation,  puisque  la  rétribution 
universitaire  ne  pèse  pas  sur  les  établis- 
semens  que  le  pétitionnait*  appelle  des 
petits  séminaires,  et  nui  dans  l'ordon- 
nance sont  qualifiés  kcolee  eeeondairee 
+edésiasti<juet.  Si  donc  on  a  voit  proposé 
le  renvoi  an  ministre,  si,  dans  le  rapport, 
on  n'avoit  pas  déclaré  tout  ce  qu'il  y 
a  de  contradictoire  et  de  peu  fondé  dans 
la  pétition ,  je  l'aurois  vivement  com- 
battue. 

•  •  Mais  si  on  se  borne  à  la  déposer  an 
bureau  des  renseignemens ,  comme  pro- 
chainement la  chambre  sera  saisie  de 
l'etamen  d'une  loi  iir  portante  sur  l'ensei- 
gnement secondaire,  comme  des  docu- 
mens  nombreux  doivent  être  réunis  à  ce 
projetr  et  que  sur  ce  point  les  renseigne- 
ment ne  peuvent  être  trop  multipliés  ni 
trop  divers ,  je  me  réunis  à  l'opinion  de 
la  commission  pour  le  dépôt  proposé, 
4otte  réserve  faite  contre  le  fond  de  la 
pétition. 


dans  l'ouvrage»  Tes  comparaisons  beuivn* 
cernent  choisies  dont  il  est  rempli,  b 
pensées  pieuses  et  saillantes  qui  y  sont 
àe ruées t  Ini  ont  paru  si  analogues  an  be- 
soin des  enfans  et  si  facilement  appro- 
priées à  leur  intelligence,  qu'il  croit  de- 
voir en  recommander  l'usage  à  tous  le 
ecclésiastiques  de  son  diocèse.  Ce  témoi- 
gnage de  la  part  d'un  juge  si  compétent 
est  le  plus  bel  éïojje  qne  Ton  poisse  faire 
du  livre. 

Les  litanies  de  la  sainte  Vierge  sont 
une  prière  fort  usitée  parmi  les  fidèles, 
M.  l'abbé  Matou  a  voulu  fournir  un  non- 
vel  aliment  à  la  piété  en  donnant  une  e* 
plication  de  ces  litanies  sons  ce  titre  :  Lh 
Noms  dé  notre  Mére,mi&>  Il  a  cherché, 
dit-il,  à  recueillie  tout  ce  qu'on  peut  dire 
déplus  honorable  pour  Marie,  et  indifer 
en  même  temps  les  moyens  les  pins  pro- 
pres à  mériter  sa  protection.  Le  livre 
peut  servir  en  mêrne  temps  pour  le  mois 
de  Marie  et  aussi  pour  les  méditation! d" 
samedi  et  des  jours  de  fête  de  laainfe 
Vierge;  il  peut  servir  encore  ponto 


M.  M  ***♦  directeur  au  grand  sémi- 
naire du  diocèse  de  Betley,  vient  de  pu- 
blier uji  Recueil  d'instructions  pour  la  pre- 
mière communion,  in- 12,  Bourg,  chez  Bot- 
tier. Ce  recueil  contient  (Jome  instruc- 
tions pour  une  retraite. préparatoire  à  la 
première  communion,  et  plusieurs  in- 
structions pour  le  jour  de  la  première 
commonion  ;  de  plus  une  instruction 
pour  la  rénovation  des  vœux  du  baptême, 
et  des  allocutions  aux  enfans,  aux  parens 
et  aux  assistans  pour  la  même  circon- 
stance. M.  lévêqne  de  Belley,  auquel  le 
livre  est  dédié,  l'a  approuvé  comme  trê$; 
propre  à  remplir  ton  objet  Le  prélat  dit 
dans  son  approbation  du  a5  juillet  der- 
nier, «pie  le  ton  de  simplicité  qni  règne' 


M.  de  Panât  voudrait  que  le  projet 
annoncé  par  le  ministre  fût  prompte-  j  neuvaines  en  l'honneur  de  la  si'rale 
ment  présenté  ponr  utiliser  les  loisirs  de  '.  Vierge,  à  l'occasion  de  ses  fêtes.  M.tà» 
la  ehambre.  Le  dépôt  delà  pétition  an  1  and,  évêqne  d'Amiens,  déclare  dans  une 
bureau  des  renseignemens  est  ordonné,  approbation  du  i,rjuin  de  l'année  der- 
La  chambre  s'occupe  encore  de  deux  pé-    ^  .    {  édification  ces  tni 

tilions  uni  nous  paraissent  dénuées  dm-       ,.        .  ,  .   â        .     ^,  rM..h 

térêt  cation*  et  les  avoir  trouvées  tres-mgnti» 

la  piété  de  leur  auteur  et  propres  à  etfi^ 
la  dévotion  envers  là  Mère  de  Du*. 
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I/AMt  DE  LA  RELIGION 

paroît  les  Mardi ,  Jeudi 
et  Samedi.  ; 

On  peut  s'abonner  des 
ier  et  i5  de  chaque  mois. 
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Sur  M.  £  archevêque  de  Bogota  et  les 
sociétés  bibliques. 


On  sait  que  les  sociétés  bibliques 
des    protestans    étendent  leur    gé- 
néreuse sollicitude  jusqu'aux  con- 
trées catholiques,  comme  si  les  fidè- 
les élevés  dans  le  sein  "de  l'Eglise  ra- 
maine  avoient  dû  attendre  rétablis- 
sement de  ces  sociétés  pour  connoî- 
tre  la  doctrine  du  christianisme.  Le 
7  Juin  1837,  lord  Bexley,    président 
de  la  société  biblique  britannique  et 
étrangère ,  adressa  à  M.  l'archevêque 
de  Santa-Fe  de  Bogota,  dans  l'Améri- 
que méridionale,  une  lettre    polie 
avec  un  exemplaire  de  la  Bible  en 
latin  et  en  espagnol,  imprimée  aux 
dépens  de  la  société.  Il  avoit  chargé 
un  Anglais,  le  sieur  George  Burg- 
hall  Watts ,  de  présenter  cet  exem- 
plaire au  prélat.  Wattr  envoya  de 
Cartagène  l'exemplaire  à  M.  l'archevê- 
que avec  une  lettre  du   13  octobre 
1 837,  où  il  s'annonçoit  comme  chargé 
par  la  'société  biblique  de  distribuer 
la  Bible  en  Amérique.  Il  disoit  qtie 
la  Bible  qu'il  distribuoit  étoit  de   la 
traduction  du  Père  Scio ,  évêque  de 
Ségovie  »  que  cette  version  jouissoit 
d'une  grande  faveur  en  Espagne  et 
en  Europe;  quec'étoit  une  traduction 
fidèle  et  authentique  de  la  Vulgate 
latine.  Il  prétendoit  que  les  théolo- 
giens catholiques  les  plus  illustres 
en  Europe  étaient  membres  d«j  la  so- 
ciété biblique  ,  et  il  citoit  en  faveur 
de  cette  société  une  pastorale  de  l'é- 
vêque  de  Madère.   H  envoyoit  en- 
core au  prélat  quelques  observations 
dans  lé  même  sens. 

L  Ami  de  la  Religion.   Tome  C1K. 


L'archevêque  de  Santa-Fe  de  Bo- 
gota, qui  est  M.  Emmanuel- Joseph 
Mosquera ,  né  à  Popayan  en  1709  , 
promu  à  ce  siège  le  19  décembre 
1834  ,   répondit ,   le  10  novembre 
1837,  à  lord  Bexley.  Il  le  remercia 
de  son  envoi ,  en  lui  faisant  remar- 
quer que  la  Bible  qu'il  avoit  reçue 
n  étoit  point  conforme  à  la  version 
approuvée  du  Père  Scio ,  ni  à  la  Vul- 
gate   latine  ;  qu'il  y  manquoit  des 
livres  reconnus  par  l'Eglise  comme 
catholiques,  et  qu'il  y  avoit  d?au- 
tres  omissions  importantes.    Les  rè- 
gles de  l'Eglise  romaine  sur  ce  point, 
ajoutoit-il ,  sont  bien    connues  de 
tous ,  et  Ira  évêques  doivent  les  ob- 
server. 

Lé  prélat  répondit  avec  plus  de 
détails  au  sieur  Watts.  Dans  sa  lettre 
datée  du   1 1  novembre  1837,  il  dé- 
clare d'abord  qu'il  ne   peut  regar- 
der  la  .Bible  qu'on  lui  a  envoyée 
comme  étant  celle   du  Père  Scio, 
puisqu'on  a  retranché  les  livres  de 
Tobie ,  de  Judith ,  de  la  Sagesse,  de 
l'Ecclésiastique,  de.Baruch,  les  deux 
livres  des  Macchabées ,  et  qu'on  a 
tronqué  celui  de  Daniel  (1).  On  a  sup- 
primé les  préfaces  et  les  notes  du  Père 
Scio ,  et  même  les  titres  des  chapitres 
qu'on  lit  dans  la  Vulgate  et  dans  la 
Bible  de  Scio.  Si  la  société  biblique, 
veut  fournir  de  bibles  les  différentes 
communions  chrétiennes ,  elle  de- 
vroit  au  moins  leur  adresser  des  bi- 

(i)  Il  manque  dans  Daniel  66  versets 
dn  chapitre  111,  et  les  chapitres  XIH  et 
XIV.  Dans  le  livre  d*Esther,  il  manque 
les  10  derniers  versets  du  chapitre  X  et 
les  chapitres  entiers  XI,  XII,  XIII,  XIV, 
XV  et  XVI.  '      * 
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hles  conformés  S  celles  qui  sont  enJ  qn'y  peuvent  trouver  les  ignorai*  et 


usage  dans  ces  communions 

M.  Watt*  a  voit  cité  urt  édit  ou  pas- 
torale de   i'évèque  de  Madère*   Ce 


n'est  point  l'évêque  de  Madère,  mais    M,  Martini,  les  lettres  de  Fie  VU 


un  grand-vicaire  capitulaire.  Celui- 
ci  a  voit  recommandé  la  lecture  de 
.  la  Bible ,  ce  qui  ne  prouve  rien.  Ce 
n'est  pas  là  qu'est  la  question  ;  elle 
est  bien  plutôt  dans  les  conditions  à 
prescrire  an  commun  des  fidèles 
petar  cette  lecture.  Du  reste,  ce 
grancUvicaire  , .  le  sieur  Âlfredo  ,  a 
introduit  des  nouveautés  que  les  ca- 
tholiques ne  peuvent .  admettre  ;  il 
s'annonce  comme  agent  de  la  so- 
ciété biblique  ,  et  un  prêtre  catho- 
lique a  sur  ce  point  des  règles*  éta- 
blies'par  l'Eglise  qu'il  doit  suivre. 
La  conduite  du  sieur  Alfredo  ne  sem- 
ble pas  conforme  aux  principes  ca- 
tholiques. 

Le  prélat  a  cherché  dans  te  bref 
de  Fie  VI  -â  l'archevêque  de  Flo- 
rence ,  Martini ,  le  passage  que 
bit  cite  l'agent  de  la  société  bi- 
blique ,  et  il  ne  l'a  point  trouvé.  Il 
seroit  en  effet  fort  étonnant  qu'un 
pontife  romain  aussi  sage  que  Pie  VI 
éAt  dit  que  la  Bible  est  le  moyen  uni~ 
que  et  suffisant  «pour  instruire  les 
fidèles  et  répandre  l'Evangile.  II  sa- 
vait trop  bien  que  dans  l'Eglise  ca- 
tholique la  tradition  a  la  même 
force  que  l'Ecriture ,  que  les  fidèles 
sont  instruits  par  les  pasteurs ,  et 
qu'aujourd'hui ,  comme  du  temps 
des  apôtres ,  la  prédication  est  le 
moyen  de  propager  l'Evangile  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre.  L'E- 
glise romaine  a  constamment  suivi 
des  errèmens  et  elle  ne  s'en  écartera 
pas.  Lorsqu'elle  présente  l'Ecriture 
aux  fidèles  en  langue  vulgaire  ,  c'est, 
en  l'accompagnant  d'observations  et 
de  'notes  qui   éloignent  le   danger 


les  simples  ;  c'est  en  prenant  les  pré- 
cautions recommandées  par  le  mê- 
me pontife  dans  son-  bref.  Ce  bref  à 


aux  archevêques  de  Groesne  etdeMo- 
hilow ,  et  l'encyclique  de  Léon  XII, 
du  3  mai  1824,  réprouvent  les  ef- 
forts des  sociétés  bibliques. 

Les  sociétés  bibliques,  dit  M.  l'ar- 
chevêque de  Bogota  ,  sont  une 
conspiration  contre  l'Église  catho- 
lique ,  comme  l'ont  avoué  des 
anglicans  bien  connus ,  tels  que 
Û'Callaghan  et  Cotterel  ;  leurs  publi- 
cations -  son,t  destinées  à  servir  de  vé- 
hicule au  système  de  l'examen  priré. 
Trois  pontifes  romains  les  ont  ré- 
prouvées. Non-seulement  donc  l'ar- 
chevêque ne  favorisera  pas  la  circu- 
lation des  bibles  dé  la  société ,  mais 
il  s'efforcera  de  prémunir  les  fidèles 
confiés  à  ses  soins  contre  le  danger 
de  ces  bibles  infidèles  et  tronquées. 
Il  l'ayoit  déjà  fait  dans  une  pastorale 
à  son  clergé,  en  date  du  29  septem- 
bre 1837. 

Cette  lettre  de  M.  l'archevêque  d« 
Santa-Fe  de  Bogota  ,  que  nous  n'a* 
vous  pu  donner  qu'en  substance, 
montre  dans  ce  prélat  autant  d'ins- 
truction que  zèle.  Les  annales  ia 
sciences  religieuses  de  M.  de  Luca, 
où  nous  avons  puisé  ce  document  rj 
nous  font  connoitre  encore  un  autre 
écrit  de  l'archevêque.  Vers  la  fin  (kl 
1838.,  quelques  chambres  provincia- 
les de  la  république  de  la  Nouvelle-' 
Grenade  avoient  résolu  de  porter  ir 
congrès  national  une  loi  pour  f*i 
mettre  le  mariage  des  ecclésiastiqt 
engagés  dans  les  ordres.  Le  prélat) 
de  retour  d'une  visite  pastorale  das] 
son  diocèse  ,  n'eut  pas  plus  tôt  appi 
ce  projet  affljggyrt^^'il  rédigeai! 
Abiégé  d^ÂsMrimt^orA^doxcs  n 
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ta  question  du  mariage  dis  clercs 
dans  les  ordres  sacrés»  Ce  travail 
ne  fût  pas  perdu.  L'écrit  ayant 
été  publié,  détrompa  les  person- 
nes loyales  et  mit  au  .grand  jour 
l'état  de  la  question.*  Le  projet  de 
loi  ayant  été  présenté  à  la  chambre 
du  sénat,  le  14  mars  de  l'année  der- 
nière, fut  rejeté  avec  mépris  et  aux 
applaudissetaens  de  tous  les  assis- 
tant . 

M.  l'abbé  de  Loca  a  donné ,  dans 
le  N°  27  de  ses  Ammks^  novembre 
et  décembre  derniers ,  la  prerhière 
partie  de  l'écrit  de  l'archevêque. 
\1  Abrégé  des  doctrines  orthodoxes  est 
un  in-8°  de  89  pages ,  imprimé  à 
Bogota  en  1838,  chez  Bruno  Espi- 
Bosa.  L'auteur  citoit  l'exemple  de 
la  France ,  où  le  mariage  des  prê- 
tres de  la  première  révolution  a 
produit  tant  de  scandales.  Il  ne  se 
proposoit',  dit-il ,  que  de  recueillir 
quelques  notes  et  de  répondre  à  quel- 
ques objections  des  partisans  du  ma- 
riage des  piètres,  tl  prend  pour  gui- 
des Thomassin  ,  Bergier  >  Maul- 
trot ,  etc. 

L'archevêque  partage  son  écrit  en 
quatre  sections.  On  allègue  la  com- 
patibilité de  la  nature  et  de>  fonc- 
tions du  sacerdoce  avec  là  vie  conju- 
gale. On  met  en  avant  la  discipline 
primitive,  l'exemple  de  l'église  grec- 
que On  dit  enfin  qu'il  suffit  d'une 
loi  civile  pour  changer  la  discipline 
de  l'Eglise  sur  le  célibat.  L'auteur 
prouve  que  sur  ces  quatre  points  ce  I 
n'est  que  l'ignorance ,  le  défaut  de 
réflexion  ou  les  préjugés  qui  combat- 
tent le  célibat  ecclésiastique.  A  d'ex- 
cellentes raisons  en  faveur  du  céli- 
bat, il  joint  des  autorités.  Il  cite 
plusieurs  de  nos  écrivains  français. 
Il  répond  àGaudin,  dont.il  nous  ap- 
prend que  l'ouçrage  a  été  abrégé  et 


traduit  en  castilllB.  Enfin,  il  mon- 
tre par  les  monuinens  de  l'histoire 
ecclésiastique  l'ancienneté  de  la  dis- 
cipline du  célibat. 

On  voit  par  cet  écrit  de  M.  Mas- 
quera combien  il  est  attaché  aux  bon- 
nes règles  ,  et  avec  quel  zèle  il  sait 
les  défendre.  C'est  un  bonheur  pour 
l'Eglise  de  la  Nouvelle- Grenade  d'a- 
voir un  «archevêque  qui  comprend 
aussi  bien  ses  devoirs.  Il  déplore 
dans  un  endroit  de  son  Abrégé  le 
manque  de  séminaire  A  Bogota,  et 
fait  des  vœux  pour  que  ce  vide  soit 
réparé. 

NOUVBIAE9  BCCLÊSIASTfQUBS. 

PAÀis.  —  Une  assemblée  de  cha- 
rité aura  lieu  le  dimanche  23  février 
dans  l'église  Saint-  Séverin,  en  fa- 
veur des  pauvres  de  la  paroisse.  Le 
sermon  sera  prononcé  à  trois  heures, 
après  lès  vêpres ,  par  M.  l'abbé  de 
Brézé.  M.  î  internonce  donnera  le 
salut.  La  quête  sera  faite  par  mesda- 
mes la  marquise  de  Nicotai ,  Eniès- 
tîne  Panckoucke  ,  la  comtesse  de 
Cessac  et  Baumes.  Les  personnes  qui 
ne  pourraient  assister  au  sermon 
sont  priées  d'envoyer  leur  offrande 
aux  daines  quêteuses,  ou  k  M.  le 
curé,  au  presbytère  de  Saint-Sé  vérin. 

»  ■ 

Le  rapport  de  M.  MeUheurat  sur 
la  pétition  de  M,,  l'abbé  jDeruppé , 
dans  la,  séance  de  ma^dî,  montée 
beaucoup  de  préventions  con:re  les 
petits  séminaires.  Ce  que  l'auteur  dit 
du  mélange  des  jeunes  ecclésiasti- 
ques et  des  laïques  dans  les  petits  sé- 
minaires est  un  sophisme.  Il  n'est 
point  vrai  qu'on  ait  senti  l'inconvé- 
nient de  ce  mélange ,  et  que  les  amis 
éclairés  de  la  religion,  aient  réclamé 
pour  le  faire  cesser.  L'ordonnance  de 
1828  ne  fut  peint  demandée  par  les 
libéraux  dans  le  but  d'être  utile  à  la 
religion  et  au  clergé,  elle  fut  une 
concession,  faite  à  un  parti  qui  feignait 
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de  vainea  alarmes  *  Un  prélat  ex- 
cellent par  le  cœur,  et  mort  deux 
«ns  après  de  chaerin  ;  s'aveugla  sur 
les  suites  de  1  ordonnance.  ;  mais 
tous  ses  collègues  en  virent  la  portée. 
Ce  fut  l'objet  d'un  mémoire  qu'ils 
présentèrent  au  roi,  et  qui  a  été 
rendu  public.  M.  Meilheurat  ne  le 
connoissoit  sans  doute  point  ;  il  y  ati- 
roit  vu  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
affirme  avec  tant  d'assurance.  Nous 
avons  donné  ce  mémoire  dans  notre 
numéro  du  20  août  1828,  tome  j-vii. 
Nous  y  renvoyons. 


On  dit  que  le  gouvernement 
est  embarrassé  pour  le  choix  d'un 
archevêque  de  Paris,  c'est  qu'ap- 
paremment il  le  veut  Jbien ,  car  il  lui 
arrive  de  tous  les  côtés  des  conseils 
et  des  lumières.  Voilà  un  anonyme, 
M.  J.  P.  M.,  qui  propose  son  choix 
dans  le  Constitutionnel  de  mercredi. 
M.  J.  P.  M.  ne  paroît  pas  très-favo- 
rable au  cierge  ;  il  se  plaint  des  in- 
trigues de  sacristies  ;  mais  n'y  au- 
roit-il  pas  aussi  les  intrigues  des  en- 
nemis de  la  sacristie?  Celles-ci  ne 
seroient-elles  pas  aussi  à  craindre  que 
les  autres?  N'est-il  pas  naturel  que 
les  sacristies  s'inquiètent  du  choix 
d'un  archevêque  ,  tandis  que  les  en- 
nemis des  sacristies  devraient  se  récu- 
ser sur  un  tel  choix  qui  au  fond  ne 
les  touche  guère?  Cependant ,  puis- 
qu'il faut  absolument  un  archevêque 
de  Paris ,  dit  M.  J.  P.  M. ,  et  cela 
semble  indiquer  qu'il  voudroit 
bien  qu'on  pût  s'en  passer,  il  in- 
dique pour  le  siège  de  Paris  un  pré- 
lat qui  a  fait  sis  preuves  de  détou- 
rnent pour  le  roi  et  sa  famille,'  et  dont 
les  sentiment  ne  permettent  point  d'é- 
quivoque, quant  au  point  de  vue  sous 
lequel  il  a  envisagé  la  révolution  de 
juillet.  Ce  sont  -  là  assurément  de 
puissantes  recommandations,  mais 
ce  ne  sont  pas  les. seules.  Ce  prélat, 
ajoute  M .  J.  P.  M.,  a  donné  lès  plus 
larges  preuves  de  son  esprit  de  tolé- 
rance, mais  (Tune  tolérance  sans  foi* 
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blesse  y  il  a  su  allier  les  devoirs  iti  pi 
Ire  chrétien  à.  ceux  du  respect  pour  ta 
discipline,  et  il  s'est  montré  généreux  el 
résigné  jusque .  dans  les  pérséctitions 
dont  il  a  été  ï  objet. 

Assurément,  beaucoup  de  nos  pré- 
lats méritent  d'être  loués  pour  leur 
esprit  de  tolérance  sans  faiblesse  ,  pour 
leur  respect  pour  la  discipline,  et  pour 
leur  résignation  dans  les  persécutions, 
Mais  nous  étions  curieux  de  savoir 
auquel  d'entre  eux  ces  éloges  pou- 
voient  être  donnés  dans  le  Constitu* 
tionnel.  Nous  apprenons  plus  basque 
le  prélat  désigne  par  M.  J.  P.  M.  est 
M.  Guillon  ,  évêque  de  Maroc ,  au- 
mônier de  la  reine ,  traducteur  de  la 
Bibliothèque  des  Pères.  M.  Guillon  a 
sans  doute  des  titres  fort  respecta- 
blés  r  mais  où  sont  donc  leè  persécu- 
tions dont  il  a  été  r objet?  Quand  a-t-il 
eu  besoin  de  se  montrer  généreux  H 
résigné?  C'est  ce  que  l'anonyme  n'ex- 
plique pas. 


Le  panégyriste  continue  :  Ucvûw 
de  Maroc  est  un  homme  inaccessible  à 
toutes  les  critiques  et  étranger  à  toutts 
lés  coteries  ;  il  a  eu  le  courage  d'atta- 
quer dans  ses  leçons  publiques  {igno- 
rance du  clergé.....  Ô est  lui  qui  alk 
tendre  la  main  à  r  ancien  évetfue  et 
Blois,  au  savant  abbé  Grégoire,  H  /* 
réconcilier  mourant  avec  le  principe  & 
vie  à  venir;  cest  lui  qui  tendit  la  mm 
du  frère,  et  lui  portâtes  paroles  conso- 
lantes du  chrétien. 

Ainsi  l'anonyme  fait  un  titre  de 
gloire  à  M.  Guillon  d'avoir  adminis- 
tré l'extrême- onction  à  l'abbé  Gré* 
gohre  ;  c'est-à-dire  qu'il  le  loue  préci- 
sément d'une  chose  où  M.  Guillon* 
reconnu  qu'il  avoit  eu  tort.  M.  Guil- 
lon ,  dans  une  déclaration  du  # 
mars  1832 ,  à  avoué  que  c'étoit  jf 
un  zèle  irréfléchi  qu'il  avoit  adminis- 
tré Grégoire  sans  mission ,  sans  pou* 
voirs  t  et  qu'il  avoit  le  regret  danv 
agi  dans  cette  occasion  (tune  mànièrt 
contraire  à  la  discipline  ecçUsiasti^ 
Eh  bien  !  c'est  pour  cet  acte  de  ùb 
irréfléchi que t  M.  J.  P.  M.  veutqii'o* 
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fesse  1W.  Guillon  archevêque  de  Pa*   qu'un  tel  ouvrage  puisse  avoir  du 


ris.  II  se  met  donc  eo  opposition  avec 
le  prélat'.  Il  lui  fait  un  mérite  d'à  voir, 
agi  sans  mission,  sans  pouvoirs,  contre 
les  règles  de  la  discipline.  Tl  se  fera 
certainement  une  querelle  avec 
le  respectable  et  modeste  évêque  , 
qui  a  souscrit  la  déclaration  du  25> 
mars,  et  qui  a  souhaité  qu'elle  fût 
publique.  Nous  l'avons  en  effet  insé- 
rée dans  ce  Journal,  numéro  du  10 
mai  1832,  t.  lxxii. 

• •"■•""^ "■■«■» 

Les  journaux  annoncent  que  l'an- 
cienne église  de  Cluny,  rue  des  Grès, 
?jui ,  sous  la  restauration ,  étoit  af- 
ectée  aux  jeunes  détenus,  et  qui  de- 
puis a  voit  servi  de  salle  d'asile,  et 
d'école,  vient  d'être  disposée  en  ca- 
serne pour  là  garde  municipale. 

Cet  énoncé  n'est  point  exact  ;  ce 
n'est  pas  l'église  de  Cluny  qui  étoit 
devenue  une  maison  de  lefuge  pour 
les  jeunes  détenus  ;  c'est  l'église  et  le 
couvent   des  Jacobins,   rue  Saint- 


succès  du  temps  qui  court. 

11  falloit  trouver  un  éditeur  capable. 
Le  prospectus  annonce  que  cet  emploi 
difficile  a  été  confié  à  M.  Philipon  de 
là  Madeleine ,  connu  ,  dit-on ,  par 
ses  recherches  sur  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem.  Ce  choix  nous  a 
un  peu  surpris,  car  M.  Philipon  de 
la  Madeleine  ne  sembloit  pas  appelé 
par  Sf  s  écrits  antérieurs  à  entrepren- 
dre un  tel  travail.  On  lui  doit  quel- 
ques écrits  pour  l'instruction  de  la 
jeunesse ,  des  recueils  et  des  compi- 
lations littéraires,  mais  on  ne  voit 
pas  qu'il  se  soit  jamais  occupé  de 
matières  ecclésiastiques  et  religieu- 
ses. C'est  lui ,  cependant ,  qui  an- 
note et  continue  Héiyot.  Il  est 
permis  de  douter  qu'il  ait  bien  le 
genre  de  connoissances  nécessaire 
pour  cela. 

M.  de  Mazenod,  ancien  évéque  de 
Marseille,  est  atteint  depuis  quelques  •. 


Etienne-des-Grès.  L'église  de  Cluny  ;  jours  d'une  maladie  que  ses  90  ans 
étoit  non  loin  de  là ,  mais  sur  la  place  j  rendent  encore  plus  dangereuse  ; 
de  Sorhonne  ;  elle  à  fait  place  depuis  j  d'après  le  bulletin  des   médecins  , 

les  constructions   c'est  une  pleuro-pneuinonie.  M.  ¥ê+ 


quelques  années  à  des 
particulières. 

On  nous  demàude  ce  qu'il  faut 
penser  d'une*  réimpression  de  Y  His- 
toire des  ordres  monastiques  ,  d'Hé- 
lyot.  Nous  dirons  que  c'est  un 
ouvrage  curieux,  plein  de  recher- 
chas ,  et  qui  offrait  bien  plus  d'in- 
térêt à  l'époque  où  il  parut.  Alors 
il  existait  un  grand  nombre  de  corps 
religieux.  Depuis  50  ans  ils  ont  dis- 
paru presque  tous ,  et  leur  histoire 
n'est  plus   pour   la  génération   ac- 


vêque  actuel  de  Marseille,  averti  du 
danger  du  malade,  a  cru  devoir  lui 
porter  les  dt  rtriers  sacremens,  accom- 
pagné du  chapitre  et  d'un  'grand 
nombre  d'ecclésiastiques  ;  toute  l'as- 
sistance s'est  retirée  émue  des  senti- 
mens  de  touchante  piété  manifestés 
par  le  bon  et  digne  vieillard. 

Avant  de  lui  donner  le  saint  via- 
tique, M.  l'évêque  actuel  lui  parloit 
de  la  vertu  qui,  dans  la  vie  mortelle 
de  Jésus-Cihrist^  sortoit  de  lui,  et  qui 
guénssoit  les  malades,  et  lui  disoît 
tout  en  larmes ,  que  la  communion 


t utile  que  de  l'histoire  ancienne.  De 

plus ,  l'ouvrage  d'Hélyot  est.  bien  !  pouvoil  le  conserver  à  l'affection  de 
long ,  bien  lourd,  bien  diffus  ,  sur-  tous;  mais  le  malade  repoussant  cette 
chargé  de  détai's  inutiles,  et  il  nous  espérance  de  guérison ,  s'est  aussitôt 
semble  qu'on  n'auroit  dû  le  réim-  écrié:  Ah\  le  bon  Dieu  ne  demande 
primer  qu'en  l'abrégeant  beaucoup.-  pas  de  moi.ee  sacrifice  de  vivre  plus 
Or,  le  prospectus  annonce  qu'on  re-  long-temps  ;  il  ni  est  trop  doux  de  pe/tr- 
produira  tout  le  texte  d'Hélyot.  Nous  t  ser  que  je  vais  mourir.  Puis ,  quand 
avouons  que  nous  doutons  beaucoup  \  M.  l'évêque  lui  a  demandé  s'il  croy oit 
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toutes  le*  viriles  de  la  foi:*CVer/o, 
credo*  a-t-il  répliqué  avec  vivacité. 
M»  l'évéque  lui  a  annoncé  qu'il  a  voit 
prescrit  des  prières  t  (Test  pour  mon 
successeur  qu.il  faut  faire  des  prières, 
a-t-il  répondu ,  parce  qu'il  lui  reste 
encore  beaucoup  de  bien  à  faire.  En- 
suite, il  a  remercié  le  chapitre  de 
l'intéiêt  qu'il  prenoit  à  sa  situation. 
Pendant  qu'on  l'entretenoit  dans  des 
pensées  de  piété,  le  vénérable  prélat 
a  dit,  avec  un  sentiment  de  satisfac- 
tion intérieure  :  Maintenant ,  je  pen- 


se 


vous  obligera  une  étroite  et  indispensa- 
ble nécessité.  Dans  ce  cas  même,  entoura 
vo$  oreille*  (Cane  haie  d'épines,  afin  rfert 
défendre  l'approche  à  leurs  lèvres  qui  dis- 
tillent un  -venin  mortel.  Agissez  envers 
eux  comme  avec  des  infort n nés  que  tous 
verriez  atteints  d'un  mal  peslileiilieLVoM 
formeriez  des  vœux  ardenspour  leur  gué- 
rison  :  vous  leur  tendriez  tous  lés  secours 
d'une  bienfaisante  humanité  :  mais  vous 
n'en  éviteriez  pas  moins  soigneusement 
de  respirer  l'odeur  contagieuse  qui 
s'exhaleroit  de  leurs  plaies  *  vous  crain- 
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puis  me  présenter  devant  Dieu  avec 
confiance  en  son  amour.  C'est  avec  de 
tels  sentimeus  ane  le  saint  évéque 
voit  approcher  la  fin  .d'une  longue 
vie  toute  pleine  de  bonnes  œuvres  et 
de  vertus  sacerdotales. 

Par  une  circulaire  du  16  février, 


milieu  duquel  vous  les  trouveriez  gis&ns; 
et  vous  prendriez  toutes  les  mesures  que 
vous  suggérerait  la  prudence,  pour  échap- 
per au  péril  de  devenir  les  victimes  de 
votre  généreux  dévouaient 

•  Vous  ne  devez  pas  user  de  moindres 


M.  l'évéque  a  ordonné  des  prières    précautions  à  l'égard  des   partisans  de 
dans  toutes  les  églises  de  la  ville.  Terreur.  Car,  rechercher  leur  société  par 

.     ^Qfc-»  sympathie  ;  prêter  à  leurs  discours  une 

M.  l'évéque  de  Saint-Diez  s'est  ,  oreille  attentive  et  complaisante  j  lire  ta 
proposé  dans  son  instruction  pasto-  'ouvrages  impies  et  licencieux  dont  ils 
raie  et  mandement  pour  le  Carême,  inondent  nos  villes  et  nos  campagnes; 
d'inspirer  une  haute  estime  pour  le  entretenir  avec  eux  de  ces  relations  in 
don  de  Dieu  par  excellence,  et  d'in- 
diquer les  moyens  de  le  conserver. 
JUa  vérité,  dit-il,  montrée  aux  hom- 
mes dès  l'origine  du  monde  et  plei- 
nement manifestée  par  Jésus-Christ 
£st  digne  de  tout  notre  respect,  soit 
x{u'on  la  considère  dans  son  principe 
et  son  origine,  dans  son  établisse- 
ment et  sa  durée,  dans  la  fin  pour  la- 
quelle elle  nous  a  été  donnée  et  dans 
les  effets  qu'elle  produit.  Le  prélat 
développe  ces  trois  considérations 
avec  adtaiit  de  justesse  que  de  piété, 
et  finit  par  des  conseils  analogues 
au  sujet  qu'il  vient  de  traiter  :  : 

«  Vous  aussi,  prenezen  pitié  le  sort  de 
vos  frères  abusés  par  les  fausses  théories 
de  l'incrédulité  t  plus  leur  aveuglement 
est  profond,  plus  ils  ont  droit  à  votre 
compassion,  plus  vous  devez  conjurer  te 
Père  de*  lumière*  de  dissiper  les  ténèbres 
où  ils  sont  plongés.  Mais  n'ayez  avec  eux 
•d'aattfat  rapports   que    ceux   auxquels 


entretenir  avec  eux  dé  ces  relations  in- 
times où  l'ame  s'ouvre  et  s'épanche ,  où 
l'on  se  communique  sans  réserve  ses  son- 
timens  et  ses  pensées,  c'est  courir  à  une 
perte  inévitable,  d'après  cet  oracle  de 
.l'Ecriture  que  celai  qui  a  la  témérité  de 
t  exposer  au  danger  y  succomber*  in  failli- 
élément.  Peut -être  n'apercevriez -vous 
-d'abord  rien  d'alarmant  pour  votre  con- 
science dans  ce  contact  habituel  avec  les 
ennemis  de  la  religion.  Mais  insensible- 
ment, Uar$  discoure  insidieux  produiraient, 
dans  votre  esprit,  les  mêmes  effets  qoe  U 
gangrené  qui  gâte  et  corrompt  les  parties 
les  plus  saines  j  peu  à  peu,  la  vérité  vous 
paroitroit  moins  lumineuse  :  à  ces  ténè- 
bres succéderoietit  les  incertitudes,  les 
perplexités  et  les  doutes  ;  et  vous  finiriez 
presque  immanquablement,  par  faire  ou 
funeste  naufrage  dans  la  foi  catholique. 


Le  prélat    recommande  spéciale- 
ment à  ses  diocésains  les  besoins  de 
*  ses  séminaires,  la  caisse  4e  retraite 
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ecclésiastique  €t  l'œuvre  de  la  Pro- 
pagation de  la  Foi. 

Ij€*  protestons  s'agitent  beaucoup 
à  Tours.  Nous  avons  tu  qu'ils  sont 
pai  venus  malgré  leur  petit  nombre  à 
avoir  un .  temple  et  un  pasteur.  De 
bons  esprits  avoient  annoncé  dans 
le  temps  que  ce  seioit-Ià  une  source 
de  divisions.  Gela  n'a  pas  manqué, 
Le  pasteur,  les  évangéiistes,  les  col- 
}*>rteurs  travaillent  à  séduire  quel- 
ques gens  simples  parmi  les  catholi- 
ques. Pour  contrarier  leurs  menées, 
on  a  voit  publié  à  Tours  un  Almanach 
du  bon  catholique  pour  1840;  cet  Al- 
manach éioit  dirigé  en  partie  contre 
les  protestans.  Ceux-ci  y  ont  opposé 
Y  Almanach.  dit  catholique  raisonnable, 

Sui  se  vend  chez  le  pasteur  Morache. 
»r,  ce  prétendu  catholique  n'est  ni 
catholique  ni  raisonnable.  Il  mêle  des 
reproches  rebattus  à  de  vains  so- 
phisme*. II. cherche  à  faire  rire  aux 
.  dépens  des  évêques  et  même  aux  dé- 
pens de  la  sainte  Vierge.  Ou  répand 
de  tous  côtés  cet  Almanach,  et  les 
journaux  protestans  ont  lainissiotl  de 
le  prôner. 

Les  protestans  ont  publié  récem- 
ment d'autres  écrits  de  controverse. 
M.  Fraissinet,  pasteur  de  Sauve,  a 
entrepris  de  réfuter  M.  l'abbé  Grous- 
set,  de  Mende,  à  propos  d'un  caté- 
chisme sur  l'Eglise.  Le  même  a  pu- 
blié des  lettres  à  M.  Bernard,  curé, 
auteur  de  la  Vérité  catholique  vengée. 
Un  autre  a  cherché  à  répondre  aux 
Lettres  sûr  le  protestantisme ,  par 
M.  l'abbé  Thibaud,  curé  de  La  Ro- 
chelle ,  dont  nous  avons  rendu 
.compte.  Au  Havrej  un  sieur  E.  P.  a  { 
fait  paroître  une  Lettre  à  routeur  (le 
la  réfutation  de  la  brochure  protestante, 
Doctrine  de  l'écriture  sainte  sur  le 
culte  de  Marie.  M.  André  Blanc»  pas- , 
teur  à  Meus,  a  censuré  dans  la  Revue 
du  Dauphiné,  un  opuscule  intitulé  :  ! 
Quelques  notes  sur  Us  protestans  de 
Mens  et  du  Triève.  C'est  un  tableau  : 
exagéré  des  nejsççutiops  que  les  pro-  [ 
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tes  tans  du  Dauphiné  ont  eu  à  souf- 
frir jusqu'à  U  révolution  de  1789; 
mais  on  pourroit  mettre  à  côté  un  ta- 
bleau plus  effrayant  et  plus  vrai  des 
violences,  des  dévastations  et.dt* 
cruautés  que  les  protestans  ont  exer- 
cées eu  France  pendant  trente  ou 
quarante  ans.  dans  le  xvi*  siècle. 
M.  André  Blanc  n'auroit  pas  dû, 
dans  l'intérêt  de  son  parti,  toucher 
cette  corde. 

On  vient  de  publier  à  Berne  un 
projet  de  décret  pour  la  création 
d'une  commission  catholique  indé*» 
pendante  "  du  département  de  l'édu- 
cation, ayant  Va  direction  des  affaires 
purement  catholiques.  Nous  désirons 
beaucoup,  dit  YHeleéth  de  1&40, 
qu'il  satisfasse  la  population  du  Jura»; 
mais,  tels  que  nous  coitnei*sons  ses 
toux,  nous  croyons  queiebutqu'oa 
a  voulu  atteindre  sera  «complètement 
manqué.  En  eftet,  qu'avoitM>n  der- 
nv.ndé?  La  division  au  département  de 
r éducation  en  deux  sections,  catholique 
et  réformée.  Or,  ce  qu'on  propose 
n'est  point  une  section  catholique  du 
département  de  l 'éducation,  ayant  le* 
mêmes  aUribatîoos  que  Jui  sur  Ja 
partie  catholique  du  canton,,  en  «ma- 
tière de  culte  et  d'instruction  pubii- 
que.  C'est  tout  simplement  une  com- 
mission qui,  au  lieu  de  passer  par  la 
filière  départementale,  sera  placée 
immédiatement  sous  le  conseil  exe- 
cutif, mais  qui  n'aura  à  s'occuper 
que  des  affaires  purement  religieu- 
ses et  ecclésiastiques*  Quant  à  1  édu- 
cation, cette;  branche  essentielle  ne  là 
regardera  aucunement.  La  différence 
entre  ce  qu'on  avoit  demandé  et  ce 
qu'on  veut  accorder  est  donc  considé- 
rable. Voici  ce  projet  :  . 

«  lie  grand  conseil  de  la  république  de 
Berne,  considérant  les  vœu*  exprimés 
par  la  partie  catholique  du  Jura,  en  ce 
qui  concerne  le  mode  à  suivie  pour  Irai* 
ter  convenablement  les  affaires  de  l'Eglise 
catholique; 

•Rapportant  les  dispositions  établies 
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pir  les  articles  8,  9  et  37  de  la  loi  dé- 
partementale en  ce  qu'elles  contiennent 
de  contraire  au  présent  décret  ; 

•  Sur  la  proposition  du  département 
de  l'éducation  et  après  délibération  du 
conseil  exécutif  et  des  seizeniers  ; 

■  Arrête  : 

•  Art  1".  La  commission  catholique 
est  supprimée. 

»  2.  Le  conseil  exécutif  nomme  à  sa 
place,  parmi  les  citoyens  de  la  confes 
sion    catholique,    la  nouvelle  autorité 
chargée  des  affaires  ecclésiastiques,  qui 
prendra  le  nom  de  conseil  catholique. 

•  3:  Le  conseil  catholique  est  composé 
d'un  président  et  de  quatre  membres. 

•  4.  La  présidence  de  ce  conseil  sera 
conférée  à  un  membre  du  conseil  exé- 
cutif de  la  confession  catholique;  à  dé- 
faut de  ce  membre,  elle  sera  dévolue  à 
un  citoyen  catholique  qui,  lors  de  la  dis- 
cussion des  affaires  relatives  à  ce  culte, 
aura  voix  consultative  au  sein  du  conseil 
exécutif. 

•  5.  Le  président  du  conseil  catholique 
ne  pourra  siéger  au  département  de  l'é- 
ducation. 

•  6.  Si  le  président  nomttié  est  mem- 
bre du  conseil  exécutif,  ses  fonctions  du- 
reront aussi  long-temps  qu'il  siégera  dans 
celte  autorité.  Dans  l'autre  cas,  la  durée 
de  ses  fonctions  est  fixée  à  six  ans,  de 
même  que  pour  les  autres  membres  de  ce 
conseil.  Le  président  et  les  membres  sont 
rééfigibles  aussitôt  après  l'expiration  de 
leur  mandat. 

»  7.  La  direction  des  affaires  purement 

catholiques,  qui  étoft  jusqu'à  ce  jour  du 

ressort  du  département  de  l'éducation,  est 

retirée  à  cette  autorité  et  remise  au  con- 

.  seil  catholique.. 

•  8.  Le  conseil  catholique  transmet  di- 
rectement ses  propositions  au  conseil 
exécutif  et  reçoit  de  la  même  manière 
les  instructions  et  propositions  de  cette 
autorité. 

•  9.  Le  conseil  exécutif  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entre 
en  vigueur  dès  ce  moment.  Usera  impri- 
mé dans  les  deux  langues,  publié  suivant 


les  formes  accoutumées  el  inséré  as  bo£ 
letin  des  lois  et  décrets.  • 


Le  3  novembre  de   l'année  der 
mère,  une  nouvelle  église  protestante 
a  été  inaugurée  à  Kuonerwitz  près 
de  Jauernick  ,  en  Lusace.  Ce  qu'il  ; 
a  de  plus  remarquable   dans  cette 
circonstance ,  c'est  que   les  frais  de 
construction  de  cette  église  et  ceux 
qu'a  nécessités  l'établissement  de  la 
cure  ,  s'élevant  à  plus  de  22,000  m- 
dalers ,  ont  été  tirés  de  la  cai&se  de' 
l'église  catholique  de  Jauernick.  Or, 
quoique  les  autorités  ecclésiastiques 
catholiques ,    dans    cette    occasion 
comme    dans    beaucoup  d'autres, 
n'aient  montré  que  trop  de  facilité  1 
peut-être  à  rendre  de  paieils  servi- 
ces aux.  protestans,  leur  condescen- 
dance n'a  pas  empêché  le  surinten- 
dant-général Ribbek,  de  Breslau,de  | 
parler  d'eux ,  dans  son   sermon ,  en 
des  termes  si  offensans  que  les  pro- 
testans en  ont  eux-mêmes  été  cho- 
qués. Mais  si  dans  cette  occasion  le* 
catholiques  furent  blessés  par  des  pa- 
roles ,  ils  l'ont  été  par  des  actes  dai  s 
la  ville  voisine  de  Gœrlitz. 

En  1829,  les  catholiques  de  cette 
ville  avoieht  obtenu  du  roi ,  sous  ta 
conditions  les  plus  dures,  la  permis- 
sion de  louer  un  local  particulier pour 
y-  exercer  leur  culte  et  y  ouvrir  use 
école.  Vainement  les  fidèles  et  le 
couvent  de  Marienihal ,  en  qualité 
de  patrons  ,  s'efforcèrent- ils  d'obte- 
nir l'usage  commun  d'une  des  égli- 
ses protestantes,  il  leur  fut  refusé 
par  suite  de  l'opposition  des  magis- 
trats et  de  la  congrégation  érangéli- 
que  de  Liegnitz.  Alors  les  catholi- 
ques s'adressèrent  au  roi  en  le  priant 
de  permettre  qu'ils  pussent  acheter^ 
terrain  dont  ils  a  %  oient  besoin.  U 
permission  leur  fut  accordée,  sons  J* 
condition  que  cela  ne  changeront 
rien  à  leur  position  ;  mais  les  diffi- 
cultés qu'on  leur  a  opposées  de  tous 
les  côtes  ont  été  si  insurmontable*, 
que  l'ordre  même  du  roi  n'a  p* 


E 


Kicore  pu  être  mis  à  exécution. 
Les  catholiques  de  Colsbusnesont 
as  plus  faeureax  que  ceux  de  Gœr- 
itz.  Depuis  long-temps  ces  fidèles , 
lu  nombre  de  plus  de  300,  n  avoient 
pour  toute  église  qu'une  vieille  cha- 

Eelle  délabrée  >  située  dans  un  cime* 
ère  hors  de  )a  ville,  et  qui  reasem- 
btoit  plutôt  à  une  grange  qu'à  une 
église.  A  la  fin ,  l'état  du  bâtiment 
devint  tel  qu'il  inenaçoit  de  s'écrou- 
ler, et  que  l'on  ne  pou  voit  plus  y  en- 
trer sans  danger.  Les  catholiques  of- 
frirent de  le  réparer  à  leurs  frais ,  si 
l'on  consentoit  à  leur  en  abandonner 
la  propriété.  Les  magistrats  répondi- 
rent qu'on  leur  abandonnoit  la  co- 
propriété, sous  les  conditions  suivan- 
tes :  1°  Qu'ils  répareraient  l'église  à 
fond  ;  2°  qu'ils  la  maintiendraient  en 
bon  état;  3°  que  la  congrégation 
évangélique  pour  roi  t  continuer  à  y 
prononcer  ses  discours  de  commé- 
moration ;  4°  qu'ils  paieroient  en 
outre,  un  cens  aunutl  ;  5°  qu'ils  ac- 
quitteraient seuls  la  prime  d'assu- 
rance contre  l'incendie  ;  6°  que  tou- 
tefois, en  cas  de  sint>tre  ,  ils  ne  tou- 
cheraient que  la  moitié  de  l'indem- 
nité ;  7°  et  que ,  dans  ce  cas,  la  nou- 
velle ,  église  serait  reconstruite  plus 
loin  de  la  ville.  Quelques  dures  que 
fussent-  ces  conditions ,  on  les  avoit 
acceptées  ;  mais  l'assentiment  du  mi- 
nistère ne  put  être  obtenu ,  sous  le 
prétexte  que  les  fidèles  de  CoUbtis  ne 
pou  voient  acquérir  de  propriété  ec- 
clésiastique ,  attendu  qu'ils  ne  for- 
mulent point  de  congrégation  indé- 
pendante. Sur  cela,  les  magistrats 
firent  abattre  l'ancienne  église,  et 
maintenant  ils  n'eu  ont  pas  du  tout. 
{Courrier  de.  Franco  me  du  26  jan- 
vier. ) 

Le  nouveau  diocèse  de  Nasliville , 
aux  Etats-Unis,  est  dans  un  grandi 
dénûtnent    de    prêtres.     L'évéque  ,  ' 
M.  Miles ,  est  tombé  malade  l'été 
dernier,  à  la  suite  d'un  long  voyage 
fait  i  cheval  dans  un  pays  de  monta-  ' 
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gnes.  Il  a  été  plusieurs  mois  dans  l'inv< 
possibilité  de  visiter  son  troupeau,  et. 
il  se  trouvoit  seul  prêtre  dans  son 
vaste  diocèse.  Heureusement,  il  lui 
arriva  un  aide  dans  la  personne  de 
M.  Joseph  Stokes,  précédemment 
employé  dans  le  diocèse  de  Cincin- 
nati. Dès  que  le  prélat  fut  un  peu 
mieux  ,  il  engagea  M.  Stokes  à  faire 
une  tournée  dans  le  Tennessee.  Ce- 
lui-ci visita  les  villes  de  Franklin , 
Columbie,  Shelbyville ,  Winchester 
et  Fayetteville.  Il  trouva  partout  des 
catholiques»  Chez  quelques-uns ,  la 
foi  s'étoit  presque  éteinte ,  tandis 
que  d'autres,  malgré  une  longue 
privation  d'iustructions  et  de  culte  , 
avoient  conservé  leur  attachement  à 
la  religion.  La  visite  d'un  prêtre  les 
réjouit ,  et  ils  se  disposèrent  à  ap- 
procher des  saciemens.  M.  Stokes 
prêcha  ou  dans  les  maisons  de  ville, 
ou  dans  les  églises  presbytériennes , 
qui  lui  furent  offertes  quelquefois 
avec  courtoisie. 

A  Winchester,  il  trouva  un  vieil- 
lard âgé  de  plus  de  80  ans  ,  nommé 
Dai  dis ,  chef  d'une  nombreuse  fa- 
mille ,  qdi  n'a  voit  pas  vu  de  prêtre 
depuis  30  ans ,  mais  qui  avoit  ensei- 
gné la  religion  à  ses  enfans  Ce  brave 
nomme  lisott  toujours  lés  prières  de 
la  messe,  et  n'avott  jamais  voulu  en- 
trer dans  une  église  protestante.  Sa 
femme  avoit  été  instruite  et  baptisée 
autrefois  par  M.  Badin,  missionnaire 
au  Kentuckey. 

M.  Stokes  arriva  le  21  octobre  à 
Fayetteville ,  et  prêcha  dans  l'église 
presbytérienne  devant  un  auditoire 
assez  nombreux.  11  exposa  les  dog- 
mes catholiques,  et  répondit  aux 
objections  les  plus  répandues  sur  la. 
confession ,  les  indulgences ,  le  culte 
des  saints ,  etc.  Il  ne  dissimule  pas 
qu'il  a  trouvé  beaucoup  d'apathie , 
mais'  en  même  temps  il  a  recueilli 
des  consolations.  En  son  absence, 
M.  l'évéque  reçut  une  lettre  près* 
santé  des  catholiques  de  Meinpnis , 
sur  le  Misjsissipi ,  pour  demander  un 
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prêtre.  Un  terrais  a  voit  été  offert  *re[n?t$\&  natbnaUti polonais*  tons* ym 


dans  cette  ville,  ainsi  qu'à  Ashport , 
pour  bâtir  use  église.  Les  protestans 
se  montraient  disposés  à  y  contri- 
buer. Des  catholiques  dispersés  ache- 
taient des  terrains  près  de  cette  ville 
dans  l'espérance  d'avoir  les  secours 
de  la  religion. 

M.  Stokes ,  de  retour  de  son  pre- 
mier voyage ,  en  entreprit  peu  après 
un  second  pour  visiter  lés  deux  villes 
ci-dessus  et  d'autres  lieux.  Il  avoit 
500  milles  à  faire  à  cheval ,  et  ne 
comptoit  être  de  retour  qu'à  la  mi- 
décembre. 

'mm— m mm ^i^ -^— — 

POLITIQUE,  HÉLAN6B9  ,  itc. 

Depuis  neuf  ans,  la  nationalité  polonaise 
n'a  cessé  de  nous  attirer  du  dehors  beau- 
coup de  plaintes,  de  réclamations  et  de 
désagrémens ,  sans  compter .  ce  qu'elle 
nous  a  coûté  de  pensions,  d'argent  et 
d'émeutes..  Tout  cela  devrait  noas  en 
avoir  un  peu  guéris.  En  eftet ,  on  a  pu 
croire  un  moment  que  nous  y  avions  .en- 
fin renoncé,  lorsqu'on  a  vu  les  ministres 
do  la  mai  s'abstenir,  dans  le  dernier  dis* 
cours  d'ouverture. des  chambres,  de  re- 
nouveler l'éternelle  oraison  funèbre  de  la 
nationalité  polonaise.  Mais  il  élQii  décidé 
apparemment  que  le  deuil  ne  finirait  pas 
encore  cette  année.  Un  de  nos  ministres 
a  cru  devoir  continuer  a  le  porter  sépa- 
rément, et  il  est  venu  à  bout  défaire  au 
tacher  son  crêpe  à  l'adresse  que  les  cham- 
bres ont  votée. 

Si  M.  Villemain  se  fût  seulement  donné 
la  peine  d'annoncer  que  ce  n'étoit  point 
Collectivement  et  au  nom  du  cabinet  dont 
il  est  membre,  qu'il  exbumoit  \&  nationa- 
lité polonaise  pour  la  .neuvième  fois,  tout 
éloit  dit,  et  aucun  sujet  de  réclamation 
-n'amroit  été  fourni  cette  fois  à  la  diplo- 
matie étrangère.  Mats  il  paroit-que  faute 
d'explication  de  sa  part  sur  le  point  dont 
il  s'agit,  la  chose  est  redevenue  litigieuse, 
et  on  prétend  que  le  chargé  d'affaires  de 
-Russie  veut  qu'on  lui  apprenne  si  c'est  fe 
ministère  tout  entier*  ou  seulement  M.  le 
•ministre  de  l'instruction  publique  qui  a 


tection. 

Pendant  ces  huit  derniers  jours  celte 
affaire  n'a  pas  laissé  que  de  faire  on  brait 
dans  le  monde  politique  et  surtout  dans 
les  journaux.  Ainsi  noua  ne  .sommes  pu 
encore,  comme  on  l'a  voit  cru,  tout-Mail 
au  bout  de  la  nationalité  polonaise.  Maà 
il  y  a  lieu  d'espérer  que  nous  finirons  pif 
être  délivrés  des  embarras  diplomati- 
ques qu'eue  nous  cause  depnis  si  long- 
temps, puisque  sur  neuf  ministres,  il  n'y' 
en  a  déjà  plus  qu'un  seul  qui  dise  son 
vi  ta  Catoni. 

PARIS  ,  '21  FÉVRIER. 

La  chambre  des  pairs  n'a  pas  tena 
de  séance  publique  ni  hier  ui  aujour- 
d'hui. Nous  donnons  à  la  fin  du  journal 
la  séance  de  mercredi.  Demain  as,  le 
comte  Mole  prononcera -,  à  la  chambre 
des  pairs ,  l'éloge  du  général  Bernard. 

—  La  chambre  des  dépuléf  n'a  pas 
tenu  de  séance  publique  aujourd'hui. 
Hier  elle  a  rejeté,  sans  débats,  le  projet 
de  dotation.  (Voir  à  la  fin  du  Journal.) 
Demain  elle  se  réunira  pour  un  rappoil 
de  la  commission  des  pétitions. 

—  Les  journaux  du  gouvernemeot  an- 
noncent que  hier,  après  la  séance  à  la 
chambre  des  députés,  Ions  les  minisires 
ont  porté  leur  démission  aux  Tuileries. 

—  Le  Moniteur  parisien,  journal  dm* 
nisftériel  du  soir,  ne  dît  rien  à  l'occasion 
de  la  démission  des  ministres  qu'il  an- 
noncée hier.  . 

—  On  a  remarqué  de  nombreuses  pa- 
trouilles hier  dans  ta  soirée. 

—  [«a  commission  des  crédits  extra- 
ordinaires a  nommé  M.  Dueos  rappor- 
teur. 

—  Un  journal  parie  encore  du  rappel 
du  maréchal  Va'.ée. 

— L'Académie  française  a  procédé  hier 
a  une  double  élection  ppor  remplace 
M.  l'Archevêque  de  Paris  et  N.  Mi- 
chaud. 

On  se  rappelle  qu'il  y.  a  pUwiaort  9°" 
l'Académie  voulant  pourvoir  au  rempli* 
cernent  de  M.  îpichaud  r  fat  obligée  <f* 
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journèr  Félectîou,  ptree  qne  pendant 
cinq  scrutins  les  voix  s'étaient  partagées 
entre  MM.  Berryer  et  Victor  Hugo ,  sans 
donner  à  aucun  h  majorité  de  rigueur. 
Il  pârott  que  depuis,  M.  Berryer  s'est  re- 
tiré. 

L'absence  de  MM.  d*Hermopolis  ,  de 
Donald  •  de  Pastoret,  de  Barante»  Alexan- 
dre Duval ,  Soumet  et  Guiraud  ,  rédui- 
soit  le  nombre  des  votans  à  5i,  et  fi  soit 
ta  majorité  'absolue  à  t6  voix.  Le  fauteuil 
de  M.  Michaud,  comme  le  plus  ancien  ne- 
ment  vacant,  a  été  mis  le  premier  au 
scrutin.  M,  Victor  Hugo  a  eu  1 4  suffra- 
ges ;  M.  Floureos,  14  ;  M.  Berryer,  1.  U  y 
atoit  a  billets  blancs.  Au  second  scru- 
tin, M.  Victor  Hugo  a  eu  16  voix,  et 
M.  Flourens  1 4.  Il  y  avoit  s  billets  blancs. 
L'inverse  a  eu  lieu  au  troisième  tour,  et 
au  quatrième, M.  Flourens  a  ou  17  voix 
et  M.  Victor  Hugo,  1».  M  y  avoit  encore 

3  billets  blancs. 

L'Académie  a  passé  en  suite  à  l'élection 
on  remplacement  de  M.  l'Archevêque,  et, 
dès  te  premier  tour  de  scrutin ,  M.  Mole 
«yant  réuni  5o  suffrages,  a  été  élu  en 
remplacement  de  M.  de  Quclen,  qui  avoii 
succédé  en  1 8a  4  •«  cardinal  de  BausseL 

—  Un  journal  dit  que  les  membres  de 
F  Académie  connoissant  ass<  s  peu  l'ortho  - 
graphe  du  nom  de  leur  nouveau  collègue, 
M.  Flourens,  ont  écrit  généralement  sur 
les  bulletins  Flourin,  Florence  et  Flo- 
ran. 

•  —  L'hiver  se  fait  de  nouveau  sentir. 
Le  thermomètre  de  l'ingénieur  ^Chevalier 
marquoit  hier  à  six  heures  du  matin 

4  degrés  6)  10**:  au-dessous  de  séro.  Le 
froid  a  été  égaletrent  très-vif  aujour- 
d'hui. 

— .  Un  changement  vient  de  s'opérer 
dans  l'administration  intérieure  du  Moni- 
teur universel.  M.  Sauvo  en  abandonne 
la  rédaction,  qui  est  confléeà  M.  Grubn, 
l'un  des  rédacteurs  du  Journal  général, 
M.  Sauvo  étoit  entré  au  Moniteur  en  1798 
ou  1799 

'-***— a-a^BHa"MaB9aV4B^^C&BBv*MsB'B*HMM*M* 
N4)UVttLl  Et  «HE*  PHUVUWKê 

Une  exposition  pobUque  des  f>re- 


doib  de  l'industrie  du  département  de  fa 
Somme  aura  lieu  à  Amiens  le  a4  juin  5 
elle  durera  jusqu'au  30'  juillet  suivant. 

—  Un  concert  donné,  à  Abbevitle,  au 
profit  des  malheureux,  a  produit,  les  frais 
payés,  une  somme  de  587  fr. 

—  Plusieurs  dames  d'Abbeville  se  sont 
concertées  pour  organiser  une  loterie  au 
profit  de*  indigens  ;  cette  loterie  sera  em- 
ployée en  achat  de  chemises  et  de  cou- 
vertures qui  seront  distribuées  aux  pau- 
vres de  la  ville. 

'  —  M.  Delaunay,  payeur  du  départe- 
ment de  l'Aveyron,  vient  de  mourir  à 
Rode*. 

—  On  Ift  dans  le  Réparateur  âe  Lyon, 
do  18,  que  la  chambre  d'accusation  a  dé- 
cidé ce  jour-là  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  à 
suivre  l'instructiou  commencée  contre 
M.  Pommet.  gérant  de  cette  feuille.  M.  le 
prpcuieur  général  lui-même  a  reconnu 
que  la  poursuite  étoit  sam  fondement. 
M.  Pommet  a  été  mis  en  liberté  après  67 
jours  de  détention  préventive  en  matière 
de  presse. 

—  Le  i6/t  il  y  avoit  au  dépôt  de  men- 
dicité de  Lyon,  100  hommes  et  iss 
femmes.      '< 

—  Une  aasetabtëetfe  négociant  de  Mar- 
seille, réunie  le  6  février  dans  les  salles 
de  la  chambre  dercommerce  de  cetleville, 
a  décidé  qu'une  souscription  seroit  ou- 
verte |>our  l'établissement  de  ta  naviga- 
tion transatlantique,  par  paquebots  à  va- 
peur, entre  Marseille  et  l'Amérique  cen- 
trale. Cette  souscription ,  qui  sera  close 
demain  a*,  a  produit  dans  -les  buk  pre- 
miers jours ,  une  somme  de .  1  "million 
384,000  fr. 

filTBUIfcUB. 

La  veine  régente  a  ouvert,  le  18  ,  a 
Madrid ,  la  session  des  cortès. 

—  Le  duc-Ferdinand  de  Saxe-Cobourg 
et  la  prhieesse  Victoire,  sa  fille,  doivent 
séjourner  pendant  quoique  temps  à 
Bruxelles. 

—  On  se  souvient  que  des  interpella  - 

-tiôns  ont  été  récemment  adressées  dans 

le  parlement  anglais  à  lord  Patmerston  au 
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sujet  de  rétablissement  formé  par  ta  ,  dont  ies.suites  funestes  au  canton  daVi 
France  dans  une  petite  lie  au  Port-Ma-  '  lais  pourroient  aussi  se  montrer  telles 
hqn.  dans  File  de  M  inorque.  Le  gouver- 
nement français  a  en  effet  obtenu  du  ca- 
binet de  Madrid  l'autorisation  d'établir 


l'égard  de  la  confédération  entière. 

—  Le  docteur  lionlfalcon ,  doyen 
la  faculté  de  médecine  de  Genève,  vie 
dfiits  l'îlot  du  Roi  nn  dépôt  de  charbon  I  de  mourir  à  l'âge  de  75  ans.  Il  étoitfi 


pour  les  bateaux  à  vapeur  d'Alger,  et  a 
pris  à  bail  des  bâti  mens  situés  dans  celte 
île  pour  en  faire  un  hôpital.  Lord  Pal- 
merston  a  déposé  tes  papiers  relatifs  à 
cette  affaire.  11  résulte  de  ces  documens 


du  général  français  de  ce  nom. 

—  Par  un  édit  ducal,  l'ouverture 
l'assemblée  des  états  de  Nassau  ion  1 
le  s  4  de  ce  mois. 

On  a  fait  courir  le  bruit  à  Mu 


que  l'îlot  du  Roi ,  dans  le  Port-Mahon,    qu'une  division  de  Bavarois  se  rend 


avoit  été  loué,  il  y  a  dix  ans,  aux  Etats- 
Unis;  qu'au  bout  de  trois  ans  les  Etats- 
Unis  ont  cédé  leur  privilège  à  la  France, 
et  que  le  bail  coutracté  par  la  France  a 
été  dernièrement  renouvelé  par  M.  Perez 
tic  Castro,  président  du  cabinet  de  Ma- 
drid. 

—  A  la  séance  des  lords  du  «7.  le  mar- 
quis de  J/Ondondetry  a  ajourné  sa  mo- 
tion sur  les  affaires  d'Espagne,  à  cause 
de  l'indisposition  du  duc  de  Wellington. 

—  Dans  la  chambre  des  communes,  sir 
John  G.  Ilobhotise  a  déclaré  qu'aucune 
détermination  n'a  voit encore  été  prise  au 
sujet  du  détrônera ent  du  rajah  de  Sal- 
tarab.  Néanmoins,  il  y  a  plusieurs  mois, 
lord  Auckland,-  gouverneur  de  l'Inde,  a 
.proclamé. la  destitution  du  rajah  de  Sat- 
tarah  et  à  fait  installer  son  successeur, 
avec  déclaration  expresse  qu'à  la  mort  de 
ce  dernier,  Sattarah,  jusqu'alors  princi- 
pauté indépendante,  seroit  possession  an- 
glaise. 

,  —  Le  Morning-Chroniele  dit  qu'une  des 
clauses  du  traité  de  commerce  entre  la 
France  et  l'Angleterre  doit  porter  qu'il 
sera  révisé  tous  les  trois  ans. 

—  Telle  est  l'inquiétude  causée  en  ce 
moment  par  les  chartistes,  qu'où  a  déjà 
envoyé  plus  de  10,000  hommes  de  trou- 
pes dans  trois  comtés  du  nord.,  à  la  suite 
d'avis  réçens  de  ces  comtés. 

—  Le  conseil  d'état  du  Valais  a  écrit  le 
t  8  „xi  Vorort  qu'en  présence  du  résultat 

négatif  de  la  mission  des  représentons  fé- 
déraux, la  réunion  de  la  diète  est  consi- 
dérée comme  une  nécessité;  qu'autre- 
ment il  pourroit  surgir  une  conflagration 


prochainement  en  Grèce. 

—  On  écrit  de  Saint-Pétersboorg.i 
janvier,  que  la  population  de  cette  ca|i] 
taie  s'est  élevée,  selon  le  dernier  <£ 
norabrement,  à  476, 386  âmes.  En  i83J,j 
le  chiffre  total  n'avoit  été  que  de  469,7*8, 
de  sorte  qu'il  y  a  eu,  en  1839,  un  acerpifr, 
sèment  de  6,656  individus. 

—  Vingt  nouvelles  fabriques  de  «en 
de  betteraves  s'élèvent  en  Podolie,  sur  la 
bords  du  Dniester  et  du  Seret 

—  La  marine  royale  danoise  se  com- 
pose aujourd'hui  de  six  vaisseaux  de  lig« 
portant  486  canons,  sept  frégates  en  por- 
tant 3i*«  quatre  corvettes,  trois  briebet 
trois  schooners;  en  tout  vingt-cinq  lu- 
mens de  guerre  portant  968  canons.  I* 
vaisseau  de  ligne  Christian  FUI,  M 
et  la  frégate  Théti§,  de  48  canons,  foui 
encore  sur  les  chantiers. 

—  D'après  les  dernières  correspon- 
dances de  Gonstantiiiople ,  le  grand-ris* 
Kosrew-Pacba  a  été  frappé  d'une  aiuo* 
d'apoplexie.  On  a  peu  d'espoir  de  l< 
sauver. 

CHAMBRE  DBS  PAIRS. 

Séance  du  19  février, 
M.  le  duc  de  Broglie,  l'un  des  »i* 
préside ns,  ouvre  la  séance  à  deux  heure* 
M.  Dufaure,  ministre  des  travaux  j* 
blics,  présente  un  projet  de  loi  relatif 
l'expropriation  forcée  pour  cause  «MW 
publique,  et  apportant  des  modifie»^ 
à  la  loi  de  i833.  Après  un  exposé* 
raolifs  fort  étendu,  le  minisire  donn 
lecture  des  80  articles  du  projel  donl  \ 
but  est  plutôt  de  compléter  la  loi  etf 
tante  que  d'en  changer  le  système. 


M.  Dufanre  présente  ensuite  trois  au-  pcr  la  tribune,  en  l'absence  do  garde  de» 
1res  projets,  tous  trois  déjà  adoptés  par  sceaux  et  du  ministre  de  l'intérieur,  la 
la  chambre  des  députés.  L'onde  ces<pro-  chambre  adopte  les  conclusions  du  co- 
jels,  présenté  par  le  ministre  des  travaux  .  mité.  La  chambre  renvoie  ensuite  au  pré 


publics  au  nom  du  garde  des  sceaux,  est 
relatif  au  crédit  extraordinaire  de  45,ooo 
francs  pour  subvenir  aux  frais  d'installa- 
tion de  M.  de  Lalour-d'Auvergrie-Laura- 
guais,  promu  au  cardinalat  M.  Dofaure 
prie  la  chambre  de  s'en  occuper  le  plus 
proroptemenl  possible,  attendu  l'ur- 
gence. •    ' 

lb  PHésiDENT.  La  chambre  veut-elle 
que  4e  projet  de  loi  soit  renvoyé  à  l'exa- 
men des  bureaux  à  un  jour  plus  rappro- 
ché que  mardi? 

M.  DBGA8PARIN.    On  pOUrTOit   50   ré-  . 

unir  dans  les  bt : rean x.  I 

Plusieurs  voix  :  Il  y  a  des  rapports  de 
pétitions  à  l'ordre  dn  jour;  il  faut  ren- 
voyer la  réunion  dans  les  bureaux  après 
la  séante  pnbliqne. 

Autres  voix  :  Mais  le  projet  de  loi  n'est 
pas  imprimé. 

lk  PBÉ8IDENT.  On  va  faire  faire  au- 
tant de  copies  de  l'article  unique  qu'il  y  a 
de  bureaux,  et  a  la  fin  de  la  séance  la 
chambre  pouna  examiner  le  projet  de 
loi. 

M.  Jeanmaire,  l'un  des  messagers  d'é- 
tat de  la  chambre  des  députés,  remet  au 
président  une  lettre  de  M.  Sauzrt,  annon- 
çant le  renvoi  à  la  chambre  des  pairs  de 
sa  résolution  concernant  la  Légion  d'Hon- 
neur, votée  lé  11,  parles  députés, avec 
des  amendemens. 

L'ordre  du  jour  appelle  un  rapport  du 
comité  des  pétitions.  •  M.  Remy,  a  Paria, 
reproduit  une  réclamation  tendant  à  faire 
lever  les  obstacles  qui  ont  jusqu'ici  para- 
lysé l'exercice  de  ses  droits,  comme  ces- 
sionnaire  de  la  créance  du  sieur  Mour- 
gues  contre  la  commune  de  Geinenos 
(Bouches- do- Rhône).  »M.  Persil,  rappor- 
teur, demande  le  renvoi  au  garde  des 
sceaux,  au  ministre  de  l'intérieur  et  au 
président  du  conseil,  pour  qu'ils  mettent 
fin  au  conflit  dont  se  plaint  le  pétition- 
naire, puisqu'il  y  a  maintenant  chose  ju- 
gée, et  que  la  lettre  du  ministre  de  l'in- 
térieur qui  s'oppose  a  IVxécution  de  l'ar- 
rêt du  tribunal  d'Aix,  ne  sauroil  moli\er 
un  recours  au  conseil  d'état.  Malgré  l'op- 
position de  M.  Villemain,  ministre  de 
l'instruction  publique,  qui  vient  d'occu- 


sident  du  conseil  une  pétition  du  baron 
de  Richemont,  tendant  &  démontrer  la 
nécessité  de  fortifier  Paria  an  moyen 
d'une  enceinte  continue. 

Le  président  observe  que  l'heure  étant 
très-avancée,  et  la  chambre  ayant  encore 
à  entendre  le  rapport  de  la  commission 
de  comptabilité,  il  faudroit  renvoyer,  à 
samedi  l'examen  dans  les  bureaux  du  pro- 
jet de  loi  relatif  aux  frais  d'installation  de 
M.  de  Latour-d'Auvergne*LauragUais.  La 
chambre  approuve.  Plus  de  cinq  mem- 
bres ayant  demandé  que  le  rapport  dé  la 
commission  de  comptabilité  eût  lieu  en 
comité  secret,  on  fait  évacuer  les  tri* 
bunes. 


CHAMBRE   DES  DÉPUTÉS. 

(Présidence  de  M.  Sauz.cf.) 
Séance  du  20  février.  ■ 

Les  tribunes  publiques  et  réservées 
sont  remplies.  On  compte  aussi  plus  de 
4oo  députés  dans  la  salle.  Le  président 
monte  au  fauteuil  à-  une  heure  et  demie. 
Beaucoup  de  députés  apportent  des  péti- 
tions sur  le  bureau.  Parmi  ces  pétitions , 
il  y  en  a  une  quinzaine  contre  le  projet 
de  dotation,  dont  10  de  Paris  portent  en- 
viron 12,000  signatures.  Pendant  le  dé- 
pôt de  ces  pétitions,  il  y  a  déjà  une  grande 
agitation  dans  l'assemblée.  Des  mem- 
bres disent  qu'on  vent  intimider  s  d'au- 
tres qu'on  sait  très-bien  comment  ces  si- 
gnatures s'obtiennent. 

M.  de  Vatry  dépose  le  rapport  de  la 
commission  proposant  l'adoption  dr  pro- 
jet de  loi  sur  la  pension  de  2,000  fr.  à  te* 
corder  à  la  veuve  du  colonel  Combes, 
tué  sur  la  brèche  de  Gonstantine. 

M.  Mangin  d'Oins ,  député  de  Rennes 
extra  murot,  adresse  à  la  chambre  sa  dé- 
mission .  motivée  sur  des  intérêts  de  fa- 
mille. 

L'ordre  du  jour  est  la  discussion  gé- 
nérale du  piojet  de  loi  sur  la  dotation  du 
duc  de  Nemours.  Le  président  lit  un 
amendement  de  M.  Muret  de  Bord,  res* 
treignant  la _  dotation  à  la  durée  du 
règue ,  et  pot  tant  que  les  5oo»ooo  fr.  se- 
ront payés  par  douzièmes  et  d'avance. 

M.  Marchai ,  premier  orateur,  inscrit 
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cataire  le  projet,  renonce  a  là  parole. 
M.  Desmousseanx  de  Givré  ,.  aussi  inscrit 
contre,  y  renonce  également.  M.  Martin 
(de  Strasbourg)  ne  parlera  fias  non  plus; 
MM»  Corne,  Joly,  Tascbereao,  Du* 
gbbé»  Durand  (dé  Romorantio),  Co- 
raly,  Angoste  Portait».  An  mont-,  Delés* 
paul  et  Garnot,  successivement  api  étés  , 
répondent  aussi  qu'en  ce  moment  ils  ne 
veulent  point  prendre  la  parole. 
.    Quelques  voix  s  C'est  une  tactique* 

Voix  de  la  gauche  :  C'est  possible.  (L'a* 
gi talion  va  croissant.) 

M.  Couturier,  appelé  à,  la  tribooe,  y 
monte;  M.  Martin  (de  Strasbourg)  vient 
lui  parler  à  l'oreille  f  .et  cherche*  le  faire 
retourner  à  son  banc, 
.  Plusieurs  membres  i  Respectes  donc  la 
liberté  des  votes  ! 

M.  Couturier  dit  qu'il  ne  croit  pas  por- 
ter atteinte  &  la  discussion  en  annonçant, 
dés  à  présent ,  qu'il  votera  contre  le  pro- 
jet et  contre  tous  les  amendemens  qui  se 
rattache! oient  au  principe  de  dotation 
rejeté  par*  l'opinion  publique.  Les  con- 
versations devenant  de  plus  en  plus  ani- 
mées, les  paroles  de  l'orateur  ne  sauraient 
désormais  être  entendues. 

M.  Morean  (de  la  Meurlhe),  inscrit 
pour  le  projet ,  n'ayant  pas  compris  un 
mot  du  discoure  de  YL  Couturier  (bruit  à 
gauche),  le  seul  de  l'opposition  qui  ait 
encore  parlé ,  annonce  qu'il  défendra  la 
loi  quand  il  conaottra  les  attaques. 
M.  Quénault  parte  dans  le  même  sens, 
MM.  Dejean  et  Emmanuel  Poulie  renon- 
cent aussi  à  la  parole* 

M.  Cbapnys  de  Monllaviile,  inscrit 
contre ,  ne  veut  pas  monter  à  la  tribunp. 
M.  Isambert  est  absent.  Le  général  Thiard 
et  Mal.  Dusolier  et  M  aurai  Bal»  ang*. 
s'abstiennent  comme  M.  Cbapnys  de 
M  ont  la  ville. 

f*e  président  donne  la  parole  a  M.  Laf- 
Jitle  pour  des  explications  personnelles. 

On  lit  dans  le  rapport  de  M.  Amilbau 
qne  la* forêt  de  Breteuil,  dont  on  avoil 
fort  exagéré  le  revenu  ,  a  fixé  l'attention 
de  la  commission.' Vérification  faite,  il 
s'est  trenvé  que  le  terme  moyen  du  re- 
venu de  9  années,  y  compris  deux  coupes 
extraordinaires,  a  voit  été  de  1 88,87©  fr. 
M.  Laffitle  dit  que  sans  doute  la  France 
apprendra  avec  étonnement  qu'il  ait  pu 
vendre  10  millions  une  forêt  ne  rap- 
portant   q*e    la    tomme   sasv-mdiquée. 


Cependant  lié,  'M.  JLàffijttt»,  V-tahowé, 
en  vendant,  un  revenu  de  4  P0"' 
cent-,  soit  annuellement  Sfa.ooo  b.\ 
avec  une  augmentation  de  67,360  fr.,nii 
perspective.  Al  Laflàfte  n'avoit  pas,  ajea-! 
te-t  il ,  acheté  la  forêt  de  BreteoH  corow 
une  spéculation ,  mais  poor  la  Wsw 
comme  bien  solide  à  ses  ebfans.  11  IV 
voit  fait  estimer  par  un  habite  fore*» 
r  aaijound'bni  décédé,  et  c'est  fo  tranSè 
ce  dernier  «pri  Fa  dirigé  à  Finstant&h 
vente ,  dont  le  chiffré  réel  n'est  pat* 
U>  millions ,  et  se  troove  nimlrssoos  de 
9  millions»,  parce  qu'il  fant  défaite, 
dit  M..  Laffitte,  aa  36o,ooo  fe.  powU, 
coupe  de  i83o.  qu'il  a  abandonna:; 
%°  3oOjOOo  fr.  pour  la  forge  de  Bonne- 
ville  ;  5°  180,000  fr.  pour,  les  bàtimew 
de  service  et  d'habitation  ;  4°  nne  soodk 
non  chiffrée  pour  les  approvisionnemens 
laissés  à.  la  forge,  M .  Laffitle  parle  ensoilede 
la  valeur  des  bois  en  Norraaautie,.  etporie 
chaque  hectare  à  a ,000  fr.,  et  par  consé- 
quent la  forêt  de  Breteuil.  avec  tes  7.26e 
hectares*  à  environ  à  i,5  millions;  comme  i 
le  prix  d'un  hectare  isolé  pouvoit  con- 
courir à  l'estimation  d'une  forêt 

M.  Laffitle  continue  ses  grands  déve- 
loppement, toujours  pour  établir  qrï 
n'a  vendu  la  forêt  que  son  prix  bien  jus 
te,  que  le  seul  service  qu'on,  lui  a  rends  i 
été  de  Tacheter,  parce  qu'il  étoit  forcé 
de  vendre.  Une  fois  en  train  de  recoo- 
notlre  un  petit  service,  M.  LafGtle  aurait 
nu  ajouter  qu'à  l'instant  où  il  a  vende. 
les  moindres  immeubles  ne  Irouvoiect  d'à* 
che leurs  qu'à  perte,  et  que  les  grands  im- 
meubles étoient  dans  une  dépréciation 
complète. 

M.  Laffitle  Ht  main  tenant  sa  corres- 
pondance avec  le  domaine  privé.  Dam 
une  lettre  qu'il  écrivit  le  48  avril  18& 
M.  Laffitte  se  plaint  des  journaux  sobre» 
tiennes  qui  le  poursuivent  de  leurs  ca- 
lomnies, «que  ces  journaux  ne  reconnoi* 
sent  plus  les  services  que  j'ai  pu  rendre. 
ajoute  M.  Laffitle  dans  cette  lettre ,  fet 
M.  Laffitte  parle  sans  doute  de  senices 
particuliers)  je  n'ai  rien  à  dire;  maîsqac 
Ton  m'accuse  d'ingratitude,  je  ne  pois  ni 
ne  dois  le  souffrir....  »A  cette  lettre  <pi 
offrait  un  rendez-vous  à  M.  Oodard.ce 
dernier  répondit  qu'il  se  rendrott  cbet 
ft\  Laffitte;  que  jamais  il  n'avait  « 
tretena  les  journaux  de  la  vente  de  I» 
forêt  de   Breteuil;  que  le  prix  leHoK 
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irrévocablement  te*  ft  t<>  millions,  et  de  léjèretfr  ipre  M*.  MBlte  vient  de  faire 

me  les  deux  années  de  jouissance  qui  planer  sur  ta  corrrmfoh>n,  et  rappelle, 

renoient  de  s'écoole*  étolent  loin  d'avoir  en  terminant ,  que  la  révolution  de  juit- 

itteint  le  chiffre  do  produit*  moyen  m-  W  a  voit  mis  tous  lea  immeubles  en  dépré- 

Jtqué  pur  M>  Lafûlte.  D'après  M.  Laffilte,  ci  a  lion. 

la  différence  po*uoit  consister  en  réserves  La  plos  grande  confusion  règne  dans 
faites  au  profit  dn  capital.  l'assemblée.  M.  Hauguin  el  plusieurs  au* 
M*  Amilbau,  rapporteur  de  la  commis-  très  orateurs  réclament  la  parole.  Des 
iion,  a  dit  qu'on  a  voit  exagéré  le  revenu  \oi&  nombreuses  appellent  la  clôture, 
de  la  forêt  de  Breleuil;  en  effet  dans  le  j  le  président.  La  discussion  générale 
sein  de  la  commission  on  avoît  porté  ce  étant  fermée,  je  vais  ,  aux  termes  du  ré- 
revenu  à  une  somme  très-élevée.  11  n'a  glement,  consulter  la  chambre  pour  Fa- 
point  p*i  16  de  M.  LaffiUe*  Des  renseigne-  voir  si  elle  entend  passer  à  la  discussion 
mens  que  donne  actuellement  M.  Amil-  des  articles, 
hae,  il  résulte  que  la  foi  et  de  Breleuil  a  On  demande  te  scrutin  secret. 
été  acquise  le  i4  février  i8a5,  par  ■■  le  phésident.  Les  membres  qui  ré- 
M.  Saillasd,  au  prix  de  $  millions;  que  clament  le  scrutin  secret  sont  MM.  Tas* 
M.  Saillard  l'a  vendue  le  a  octobre  1826  cherean  ,  Lunesu,  (FHérembault ,  De  les- 
à  M.  Laffitte,  son  créancier,  au  pris  de  paul,  de  Labpissière,  Gaûllhier  de  ftu- 
6  millions,  milly,  de  Sivry,  Isambert,  Taillandier, 
Plusieurs  voix  i  5  millions  i5o,ooofr.  Corne,  Abbatucci ,  Maurat  -  Batlange  , 
M.  amilhau.  J'ai  choisi  le  chiffre  le  Martinet,  Allier,  général  Bachelu,  Uor- 
plu»  large y  car  d'un  côté  on  a  déclaré  5  tennus  de  Saint-Albin,  Dnsotîer,  Bojer 
millions  i3o,ooo  fr.,  et  de  l'autre  6  mil-  de  Peireïeaa  ,  Marchai,  Kœchlin. 


lions....  Celte  forêt  a  été  vendue  au  roi 


Plusieurs  voix  s  L'appel  nominal. 


par  M.  LafBUe,  le  17  octobre  1800*  au        le  président.  On  demande  que  te 
prix  de  10  millions  avec  clause  portant    scrutin  ait  lieu  par  appel  nominal, 
que  la  valeur  réelle  des  biens  vendus  n'é-  j     Les  mêmes  voix  t  Oui,  oui;  et  lente- 
tant  pas  connue  du  domaine  privé,  il  y    ment. 

aurait  expertise  si  cela  étoit  jugé  néces-,  i  '  Plusieurs  députés  de  la  gauche  font 
saire.  M.  La  Aille  a  fait  son  expertise.  Le  .  Voir  la  boule  noire  qu'ils  vont  déposer, 
domaine  privé  a  fait  également  la  sienne*  j  Lé  nombre  des  votans  s'élève  ft  4*6-  ce 
Cette  dernière  a  établi  que  ta  valeur  de  qui  ûxe  la  majorité  absolue  à  si4  vote*; 
la  forêt  étoit  de  7  millions  917,363  fr.  et  11  y  a  100  boulas  blanches  et  s 2 6  boules 
de  8  millions  6a6,ooo  fr.  avi  c  les  forges  .  noires.  La  chambre  ne  passera  pas  à  la! 
defionneville  et  les  accessoires.  j  dfeenssion  des- articles.  Le  projet  est  re- 

M.  Amilbau  répèle  que  le  produit  an-    jeté.  ' 

nuel  n'est  que  de.  188.870  fr.,   et  dit  à  p    pv  ^^    . 

M.  Laffitte  que   d'après  les  renseigne-  1       V.  V*"*'    At?riett  %t  QLltCt. 
meus  fournis  à  la  commission,  on  a, 
bien  loin  de  ménager  les  coupes,  anticipé 
de  plus  de  60  hectares  sur  les  coupes  or- 
dinaires. 

M.  Laffilte  ayant  dit  que  M.  Amilhau 
en  sa  qualité  de  président  de  pour  royale, 


aus 
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élalsd'admîotstiationqu'il  auroit  fournis, 
ainsi  que  ceux  de  la  famille  de  Roban, 
rentrée  en  possession  de  la  forêt  de  Bre- 
leuil en  1799.  M.  Laffitte.  qui  continue  h 
parler  an  milieu  du  bruit  des  centres  et 
de  la  gauche,  n'apprend  rien  de  nou- 
veau. M.  Ami'.hàn  repousse  l'accusation 
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rue  Canette ,  29. 


LIVRES  A  BON  MARCHÉ. 


(Plusieurs  des  ouvrages  de  notre  précédente  Annonce  manquent,  et  quel- 
ques-uns de  celle-  ci  sont  eh  petit  nombre.  ) 

LA  VENDÉE  ET  MADAME,   par  legéoénl 

Dermon court.  5#  édition,  t  gros  \<H. 
in-8°  avec  2  figures.  Chaque  exemplaire 


la  gai; le  poétique  (en  prose) ,  par 
M.  de  Marchangy.  5*  et  dernière  édit. 
8  vol.  in-8°  salines,  avec  17  grav.  Au 
lieu  de  4ofr.  ,  20  fr. 

le  même  ouvrage  ,  grand  papier  vélin , 
belles  marges,  grav.  avant  la  lettre  sur 
pap.  de  Chine.  Au  lieu  de 70  fr.,  5o fr. 

DE  L'HOMME  ET  DE  l'ÉTAT   ACTUEL    DE 

la  société  ,  par  VI.  le  général  Don- 
nadieu.  1  vol.  in-8°  satiné.  An  lieu  de 
6fr. ,  3  fr.  5o  c. 

VIE  POLITIQUE    DE  CHARLES-MAURICE  , 
PRINCE  DE  TALLEYRAND,  par  A.  Salle. 

1  vol.  in-8°.  Au  lieu  de  6  fr.,         3fr. 

MÉMOIRES   POUR   SERVIR   A    L'HISTOIRE 
DE    LA    RÉVOLUTION    DE    1830   ,    par 

M.  Mazas ,  secrétaire  de  M.  le  duc  de 
Morteinarl  pendant  la  semaine  de  juil- 
let. i  vol.  in-8°.  Au  lieu  de  7  fr.  5o  c.t 

3  f r.  5o  c. 

MÉLANGES  POLITIQUES  ET  LITTÉRAIHE8, 

scènes  contemporaines,  par  M.  le  vi- 
comte Walsb,  1  vol.  in-8°de494  pages. 
Au  lieu  de  7  f  r. .  2  fr.  5o  c.  j 

VOYAGE  A  PRAGUE  ET  A  LEOHEN .,  en 

septembre  1 833.  Par  le  môme.    Au ., 
lieu  de  5  f  r.  r  1  fr.  26  c.  i 

8U1TE    AUX   LETTRES  VENDEENNES»  OU, 

Relation  du  voyage  de  S.  A.  R.  Ma- 
dame ,  duchesse  de  Berry,  dans  l'ouest 
et  le  midi  de  la  France,  en  1828.  Par  \ 
le  même.  1  fort  volume  in-8°.  Au  lieu 
de7fr.  /  .  3fr.  5oc. 'j 

la  renaudie,  ou  la  Conjuration  d'Am-  ' 
boise,  chronique  de  i56o,  par  M.  V. 
Boreau.  2  vol.  ici  8°  bien  imprimés. 
Au'lieu  de  i3fr. ,  6  fr. 

HISTOIRE  DES  ÉMIGRÉS  FRANÇAIS  ,  de- 
puis 1789  jusqu'en  1828,  par  M.  Ant. 
de  Saint-Gervais.  3  vol.  in-8\  Au  lieu 
de  i5fr. ,  7  fr.  5oc. 

recueil  de  discours  dans  Ips  deux 
chambres  sur  la  proposition  Bande  , 
sur  le  bannissement  de  la  branche  aî- 
née. 1  volume  in- 8°.  Au  lieu  de  2  fr. 
50  c- .  1  fr. 


est  signé  par  te  général.  1834.  Au  \m 
de  7  fr.  5o c,  5fr. 

vie  ANECDOTiQUEdeS.  A.  R.  Mgr  le  d»e 
de  Bordeaux  jusqu'en  i832..i  volume 
in- 12  sur  papier  vélin  ,  avec  portrait  cl 
fat s  imite  d'une  carte  de  France  tracée 
et  coloriée  par  le  prince.  An  lien  de 
4  fo  »  1  fr.  25  c. 

VOYAGE   A    HOLY-ROOD    EN    1831  ,    par 

M.  Fa  lion,  a*ec  celte  épigraphe  :  Veni, 
vidiy  victus  fui.  i  vol.  în-ia,  papier 
vélin.  Au  lieu  de  3  fr.,  i  fr. 

preuves  authentiques  de  la  mort  de 
Louis  XVII,  et  Réfutation  des  mémoi- 
res d'un  soi-disant  duc  de  Normandie, 
par  M*  A.  de  Saint-G...  An  lieu  de 
i  fr.  5o  c. ,  .  i  fr< 

avertissement  avx  souverains,  par 
le  marquis  de  Jouffroy.  i  vol.  in-8*. 
Au  lien  de  i  fr.  5o  c. ,  60  c. 

souvenirs  de  fidélité,  par  À.  de  Cal" 
vimont  et  A.  de  la  Beaurae.  Joli  vol. 
.    gros  in- 18,  fleurons,  joHecoov.  goth.. 
Au  lieu  dï  4  fr. ,  1  fr. 

récit  des  opérations  de  l*armle  fran- 
çaise en  Espagne  en  1823 .  sons  les  or- 
dres de  M.  le  Dauphin  .  par  M.  Cape- 
figue.  Gros  \ol.  in  8«,  portrait.  Au  lien 
de  6  fr. ,  a  fr> 

george  s  and,  examen  critique,  par  M.  le 
comte  Th.  Waîsh.  1  vol.  in-8°  ,  1837. 
An  Heu  de  4  fr. ,  1  fr.  3oc. 

LE  PRINCE  DE  COUDÉ,  MADAME  DE  FEO 
CHÈRE  ET  LE  DUC  D'ORLÉANS.  Au  fîeil 

de  1  fr.  25  c. ,  50  c. 

LA  RELIGION  CONSTATÉE  UNIVERSEL- 
LEMENT à  V aide' des  sciences  et  de  f  éru- 
dition modernes;  traité  général  des  preu- 
ves de  fa  religion  mis  au  niveau  de 
l'état  actuel  des  connaissances  humai- 
nes. 2  vol.  ïn-8»,  gfr# 


METHODE  DE  CONCILIATION  DÉS  THÉO- 
LOGIENS en  faveur  du  prêt  à  intérêt;  par 
M.  de  B.  Brochure  in-8°,  75  c. 

Nota.  Les  personnes  qui  feront  la  demande  de  tous  ces  ouvrages,  ou  è  peu  près 
les  recevront  franc  de  port  pour  la  France.  On  fera  suivre  le  montant  des  fournitu- 
res en  remboursement ,  ou  bfrii  il  sera  envoyé  au  libraire  un  mandat  sur  Paris  Ces 
ouvrages  se  trouvent  à  Paris,  che*  HIVERT,  quai  des  Auguslins.  55,  (Affranchir.) 
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Sur  quelques  ouvrages  d'histoire  adop- 
tés par  le  conseil  royal  de  V  Univer- 
sité de  France,  et  prescrits  pour  l'en- 
seignement dans  les  collèges  et  dans 
las  autres  établis  s  eniens  d  instruc- 
tion publique» 


Ces  livres  nous  étant  tombés  sous 
La  main,  nous  avons  été  curieux  de 
les  parcourir  :  ils  tirent  une  certaine 
importance  de  l'approbation  du  con- 
seil royal  de  l'Université,  et  surtout 
de  l'usage  auquel  ils  sont  employés. 
Si  la  précision,  la  clarté,  une  juste 
mesure,  et  l'exactitude,  particulière- 
ment dans  tout  ce  qui  touebe  à  la  re- 
ligion, sont  des  qualités  désirables, 
c'est  assurément  dans  des  ouvrages 
destinés  à  l'éducation  de  la  jeunesse. 
Ce  qu'on  aime  à  voir  dans  ces  sortes 
d'ouvrages,  ce  n'est  pas  un  grand  ap- 
pareil de  science  et  d'érudition, 
mais  bien  plutôt  une  attention  conti- 
nuelle de  l'auteur  à  s'oublier  lui- 
même  pour  ne  penser  qu'à  l'utilité 
de  ceux  pour  lesquels  il  travaille.  Il 
faut  avouer  qu'il  y  a  beaucoup  d'é- 
rudition dans  les  Précis  historiques, 
et  surtout  dans  celui  de  l'histoire 
ancienne  ;  on  y  scrute  les  origines  dès 
peuples,  et  principalement  des  peuples 
delà  Grèce.  On  y  trace  l'histoire  des 
différens  âges  de  barbarie  et  de  ci- 
vilisation qui  se  succédèrent  dans  les 
diverses  parties  de  cette  contrée.  Les 
nombreux  détails  dans  lesquels 
M.  Poirsôn  est  entré  à  cet  égard  peu- 
vent avoir  du  prix  pour  les  sava'ns  ; 
ils  attestent  les  recherches  laborieu- 
ses de  l'auteur,  et  son  savoir  dans  les 
antiquités  helléniques  ;    mais  petit- 
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on  croire  que  et  s  détails  scientifi- 
ques, souvent  arides  et  qui  ne  sont  pas 
toujours  incontestables  ,  soient  d'un 
grand  intérêt  pour  des  jeunes  gens? 
Ne  doivent-ils  pas  nécessairement 
nuire  à  l'histoire  des  temps  posté- 
rieurs, qui  est  plus  certaine  et  plus 
curieuse,  et  la  mémoire  peut-elle  em- 
brasser sans  confusion  un  si  grand 
nombre  de  faits?  S'il  faut  savoir  se 
borner,  c'est  surtout  lorsqu'on  s'a- 
dresse à  ceux  qui  débutent  dans  la 
carrière.  Ajoutons  que  l'observation 
de  cette  règle  devient  encore  plus 
nécessaire  lorsque  le  cercle  des  étu- 
des a  été  si  fort  étendu,  et  qu'on  y  a 
même  ajouté  tant  d'accessoires  qui 
emportent  une  partie  du  temps. 

L'histoire  sainte,  à  laquelle  il  con- 
viendrait d'assigner  une  place  à  part, 
se  trouve  confondue  avec  l'histoire 
profane.  Le  récit  de  Moïse  sur  la 
création  vient  à  la  suite  dés  systèmes 
des  anciens  philosophes  et  des  cos- 
mogonies  fabuleuses  des  Hindous.  La 
création  mosaïque  est  très-briève- 
ment énoncée;  puis  on  parle  des  sys- 
tèmes des  géologues.  L'auteur  du 
premier  chapitre  du  Précis  croit  leurs 
observations  tellement  décisives , 
qu'il  est  impossible  d'admettre  que 
les  six  jours  de  la  création  aient  été 
des  jours  ordinaires. 

•  Cette  question,  dit-il,  étudiée  dans 
les  derniers  temps,  par  l'observation  des 
phénomènes  de  la  nature,  a  été  résolue 
de  manière  à  ne  laisser  aucun  doute  dans 
les  esprits  même  les  plus  difficiles.  Les 
résultats  obtenus  par  une  science  qui  n'a- 
voit  pas  été  soupçonnée  des  anciens  phi- 
losophes, prouvent  avec  la  dernière  évi* 
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dencé,  qne  là  création  a  été  nécessaire- 
ment successive,  et  que  les  six  jours  dont 
il  est  question  dans  la  Genèse,  sont  des 
espaces  de  temps  indé^nnHiésjdûnt  il  est 
impossible  de  fiatr  la  dorée  (i).  » 

M.  Gaix  noua  parolt  bien  tran- 
chant. S'il  se  fût  contenté  de  présen- 
ter son  sentiment  comme  Une  opi- 
nion plus  ou  moins  plausible,  nous 
n'aurions  point  à  réclamer;  mais  pré- 
tendre que  ce  sentiment  soit  in- 
contestable et  démontré  ,  c'est  ce 
qui  nous  paroit  excessif.  Il  est  bon 
nombre  de  personnes  qui  connois- 
sent  aussi  les  découvertes  de  la 
géologie,  et  qui  ne  croient  pas  que 
les  conséquences  qu'on  en  vou-* 
droit  tirer  soient  absolument  ri* 
goureuaes.  Il  suffit  en  effet  de  Re- 
marquer le  principe  que  supposent 
les  géologues;  c'est  que  tous  les  phé- 
nomènes qu'ils  observent  dans  les 
entrailles  de  la  terre  doivent  être  at- 
tribués à  des  causes  naturelles.  Or  ce 
principe  n'est  pas  d'une  évidence  ab- 
solue, et  il  est  très -permis  de  le 
contester ,  surtout  quand  on  dé- 
sire entendre  la  Bible  dans  son 
sens  le  plus  naturel  et  le  plus 
conforme  â  l'analogie  de  la  foi. 
L'auteur  dit  dans  une  note  i  «  Les 
recherches  curieuses  de  M.  Elie  de 
Beaumont,  sur  la  géologie,  tendent  à 
prouver  que  les  montagnes,  formées 
dans  le  sein  de  la  mer,  ont  été  sou- 
levées par  une  puissance  volcanique, 
dont  l'action  s'est  fait  sentir  à  des 
époques  différentes.  ï)ans  ce  système 
ingénieux  la  mer  n'auroit  pas  été 
portée  au  niveau  des  cimes  les  plus 
élevées  du  globe*  puisque  les  cou- 
ches qui  composent  ces  mêmes  mon- 
tagnes auroieat  été  formées  avec  leur 
soulèvement.  »  La  conséquence  que 
M.  Caix  tire  du  mode  de  formation 


(1)  Préêiê  de  Chiêtoire  ancienne,  3*  éd. 


des  montagnes  indiqué  par  M.  Eue 
de  Beaumont,  nous  pafoît  bien  sin- 
gulière ;  comme  si  les  montagnes 
n'avoient  pu  être  soulevées  dès  le 
commencement  du  sein  des  eaux,  4 
être  ensuite  couvertes  par  la  mer  à 
l'époque  du  déluge.  Nous  ne  vojsns 
pas  que  le  docteur  Wisernan  relère 
cette  contradiction  qui,  suivant  l'hy- 
pothèse, existerait  entre  le  système 
de  M.  Elie  de  Beaumont  et  le  récit 
de  Moïse.  L'auteur  de  la  Genèse  dit 
formellement  :  Et  aquœ  prctvdm- 
runt  nimis  super  terrant  :  opertiqm 
sunt  omnes  montes  excelsi  sub  uniwso 
cœlo.  (Gen.  vu,  19.) 

Dans  le  préambule  du  chap.  vi, 
l'auteur  annonce  qu'il  va  tracer  som- 
mairement l'histoire  d'Abraham  et 
de  ses  descendant  en  avertissant  que 
la  principale  source  où  il  a  puisé  est 
la  Genèse.  «On  ne  doit  pasattendrede 
uous,  ajoute- t-il,  que  nous  discu- 
tions certains  faits  qui  sortent  des 
limites  ordinaires  de  la  nature;  un 
examen  critique  se r oit  ici  déplacé; 
aussi  pour  tout  ce  qui  concerne 
l'Histoire  sainte ,  nous  avons  jugé  con- 
venable de  présenter  les  faits  dans 
leur  simplicité,  sans  affaiblir  et  sans 
rejeter  les  çii  constances  qui  leur 
sont  propres,  et  qui  empêchent  qu'on 
ne  les  soumette  aux  règles  de  la  cri- 
tique historique.  »    , ,  v 

G  est-là,  il  faut  en  convenir,  ni*. 
étrange  observation*  et  il.  est  permis 
de  s'étonner  qu'elle  se  trouve  conte- 
nue dans  un  livre  adopté  par  le  ce** 
seil  royal  de  l'Université,  et  prescrit 
pour  l'enseignement  dans  les  collé' 
ges.  Et  à  quelles  règles  donc  sou* 
mettra-t-on  les  faits  consignés  dans 
la  Bible,  pour  en  connoître  la  certi- 
tude, si  l'on  ne  peut  les  soumettre 
aux  règles  de  la  critique  historique? 
Quelles  sont  donc  ces  r 
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Kères  aYnc  livres  saints,  lorsqu'il  s'a- 
git  d'en  établir  l'incontestable  auto- 
rité? Nous  avouons,  qu'elles  noui 
sont  tout-\-fait  inconnues,  et  .nous 
croyons  que  M.  Gaix  lui-même  sei  oit 
bien  embarrassé  de  les  assigner.  On 
seroit  donc  par  son  assertion  natu- 
rellement conduit  à  penser,  que  les 
faits  miraculeux  de  la  Bible  ne  repo- 
sent sur  aucun  principe  solide  de  cer- 
titude, et  qu'il  faut  les  croire  d'une 
foi  aveugle.- Mais  il  est  éminemment 
faux  que  l'autorité  des  livres  de  l'E- 
critare  lie  puisse  s'établir  par  les  rè- 
çfe*o*fàœee±  de  la  critique  histori- 
que; et e*est«n  «'appuyant  sur  ces  rè- 
gles mêmes  que  les  apologistes  de  là 
religion  chrétienne  ont  réfuté  leurs 
adversaires.  Toute  le  différence  qu'il 
y  a  à  cet  égard  entre  les  livres  saints 
et  tant  d'autres  ouvrages  dont  on  ne 
croiroit  pas  pouvoir  àâns  folie  révo- 
quer en  doute  l'authenticité,  c'est 
que  les  premiers  réunissent  eh  leur 
faveur  un  plus  grand  nombre  de  ces 
sortes  de  preuves,  et  à  un  plus  haut 
degré. 

Malgré  l'érudition  dés  auteurs  du 
Précis,  leurs  assertions  ne  sont  pas 
toujours  exactes.  Il  ne  découla  rSas 
plus  de  sept  siècles ,  comme  ils  le  di- 
sent, depuis  la  naissance  d'Abraham 
jusqu'à  là  sortie  d'Egypte,  mais  seu- 
lement cinq ,  poisqu'Abraha  m  avoit 
100  ans  lorsqu'il  lui  fut  prédit  que 
ses  descendant  seroient  400  ans  er- 
ra ns  et  persécutés  jusqu'au  jour  où 
le  Seigneur  se  lèveroît  pour  les  déli- 
vrer. On  lit  à  là  page  88  du  Pfiêcis*. 
«  Encouragé  par  plusieurs  prodiges 
<5rui  lui  firent  connottre  sa  mission 
divine  (1),  Moïse  se  mit  à  la  tête  des 
Israélites ,  qui  étaient  en  Egypte  au 
nombre  de  600,0100.  rf  Par  ces  mots, 


les  Israélites  imi  étalent  en  Egypte^ 
on  semblerait  dire  que  toute  la  na- 
tion ne  montait  pas  à  plus  de  600,00() 
âmes,  ce  qui  est  loin  d'être  vrai. 
Moïse  sortit  d'Egypte  à  la  tête  de 
600,000  combattans  ;  dans  ce  nom- 
bre ne  sont  pas  compris  les  femmes  , 
lès  en  fans  et  les  vieillards ,  ce  qui 
porte  le  nombre  total  des  Israélites  à 
environ  2  millions  d'ames ,  çircon- 
stance  qui  rend  ,  il  est  vrai ,  un  peu 
plus  difficiles  les  explications  que 
Certains  aavàns  ont  voulu  donner  du 
passage  de  la  mer  Rouge  ;  c'est  précis  ' 
sentent  ce  qui  montre  qu'il  est  im- 
portant de  ne  pas  la  passer  sous  si- 
lence. 

M.  Caix  rapporte  ainsi  le  miracle 
de  la'iner  Rouge  :  «<  Moïse  conduisit 
les  Israélites  vers  la  terre  promise  / 
en  traversant  la  mer  Rouge ,  dpnt 
les  eaux  se  séparèrent  pour  assurée 
la  fuite  du  peuple  de  Dieu  »  Ici  se 
trouve  la  note  suivante  :  «  On  peut 
voir  dans  le.  grand  ouvrage  sûr  l'E- 
gy  pte<l)i  comment  M.  Dubois  Aymé 
expliqué  le  passage  de  la  mer  Rouge 
par  tes  Hébreux ,  et  plusieurs  faits 
de  la  vie  de  Moïse.  »  Or,  vous  sau- 
rez que  ce  M.  Dubois-Aymé,  dans  lé 
grand  ouvrage  sur  l'Egypte,  emploie 
toutes  les  ressources  de  son  savoir 
à  faire  dis|)aroiire  le  merveilleux  des 
propages  racontés  par  IVJoïse,  et  à  les 
expliquer  par  des  causes  naturelles1. 
'Voilà  où  lés  jeunes  gens  pourront 
apprendre  à  fortifier  leur  croyance, 
aux  fbndemens  de  la  révélation. 

Nous  ne  prétendons  pas  relever 


(i)  Les    prodiges  opérés   par  Moïse 
étoieût  assurément  bien  plus  destinés  à 


prouver  aux  autres  sa  mission',  qu'à  la 
loi  faire  connoîlrea  lui  même* 

(i)  lié  grand  ouvrage  sur  l'Egypte  est  le 
recueil  des  observations  faites  par  la 
commission  des  sa  vans  qui  accompagnè- 
rent 1  expédition  française  en  Egypte }  sa* 
vins  fort  mal  disposés  en  général  pou» 
!  tout  ce  qui  rappelle  l'idée  du  miracle. 

24. 
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toutes  les  choses  fausses  et  inexactes 
qui  se  trouvent  dans  la  partie  du  Précis 
rédigée  par  M.  Caix.  Nous  citerons 
néanmoins  encore ,  comme  exemple 
ce  qu'il  dit  du  vœu  de  Jephté  :' 

«L'Israélite,  Hé  par  un  vœu  ou  c/w- 
rm$  dont  on  distinguait  quatre  sortes, 
étoit  obligé  de  l'accomplir  à  quelque  prix 
que  ce  fût  :  cette  religion  du  serment  en- 
traîna Jepblé,  vainqueur  des  Ammo- 
nites, et  le  força  à  immoler  sa  propre 
fille.. 

Ainsi ,  selon  l'auteur,  c'est  d'après 
une  disposition  même  de  la  loi  inosaï- 


compte  d'une  nation  qu'il  détestoit 
pour  des  raisons  qui  sont  bien  con- 
nues.. 

,  On  peut  faire  sur  le  Précis  histori- 
que du  moyen  âge  de  M.  Dennichels 
la  même  observation  que  sur  l'ou- 
vrage précédent.  Les  faits  y  sont  ac- 
cumulés et  entassés  les  uns  sur  les 
autres;  c'est  plutôt  une  nomencU- 
ture  qu'un  récit  des  faits  de  l'histoire. 
En  général,  l'auteur  ne  se  montre 
pas  hostile  à  la  religion,  Il  y  a  de  U 
modération  dans  ses  jugemens,  et 
plus  d'une  fois,  il  apprécie  les  bien- 


que  que  Jephté  immola  sa  fille  ;  ce    faits  du  christianisme;  mais  ses  idées 
qui  est  on  ne  peut  plus  faux ,  puis-    en  matière  de  religion  nous  parois- 


que  cette  loi  défend  expressément 
de  tels  sacrifices  et  le*  appelle  abo- 
minables. Il  nous  semble  que  ce 
n'est  pas  dans  \e,' Dictionnaire  phi- 
losophique qu'il  falloit  aller  cher- 
cher    l'interprétation    du    cherem. 


sent  quelquefois  manquer  de  jus- 
tesse. 

Il  prétend ,  par  exemple ,  réduire 
toutes  les  différentes,  hérésies  à  cinq 
divisions  bien  distinctes  :  1°  Hérésies 
philosophiques  ;  2,°  hérésies  de  mtun\ 


De  plus,   il   n'est  pars  certain  que    3°  hérésies  relatives  à  la  nature  de  lt^ 


Jephté  ait  réellement  immolé  sa  fille. 
Aussi  Lhomonddit-il  dans  son  His- 
toire abrégée  de  la  religion  ;s  //  paroit 
que  le  vœu  consisloit  à  fa  consacrer  au 
service  du  tabernacle  dans  une  perpé- 
tuelle virginité.  Et  l'estimable  auteur 
d'un  Cours  d'histoire  à  F  usage  des 
maisons  a* éducation,  s'exprime  ainsi  : 
Jephté  accomplit  en  effet  son  vœu  :  la 
plupart  croient  cependant  que  ce  ne  fut 
pas  en  immolant  sa  fille ,  mais  en  la 
consacrant  à  Dieu.  L'auteur  du  Pré- 
cis auroit  dû  imiter  cette  sage  re- 
serve. 

N'y  a-t-il  pas  plus  que  de  l'exagé- 
ration dans  le  jugement  que  porte 
l'auteur  du  Précis  sur  tous  les  prin- 
ces qui  furent  à  la  tête  .de  la  nation 
juive  ?  «  Aucun  état ,  dit-il ,  n'a  été 
gouverné  par  des  princes  plus  igno- 
rans  et  plus  féroces.  »  Voltaire  lui-, 
même  ne  se  seroit  pas  exprimé  avec 
plus  de  dureté  et  d'injustice  sur  le 


sus-Christ;  4°  hérésies  de  controversts-, 
5°  enfin  des  hérésies  de  formes ,  dont 
les  sectaires,  fidèles  aux  .dogmes  de 
la  foi ,  s'écartèrent  de  l'unité  ecclé- 
siastique en  attaquant  l'ordre  établi 
dans  l'Eglise.    :. 

Il  ne  faut  pas .  avoir  une  grande 
connoissance  de  la  doctrine  chré- 
tienne ,  pour,  voir  combien  ces  divi- 
sions sont  défectueuses.  Qu'est-ce 
que  des  hérésies  de  controverses? 
Est-ce  que  les  hérésies  relatives, non 
pas  à  la  nature ,  mais  à  l'union  des 
deux  natures  eh  Jésus-Christ,  né- 
toient  pas  aussi  bien  des  hérésies  de 
controverses  que  les  hérésies  des  pé- 
lagiens  et  des  prédestinatiens,  que 
M.  Desmichels  apporte  en  exemple? 
Qu'est-ce  que  des  hérésies  déforma? 
Et  peut-on  jamais  être  hérétique  en 
restant  fidèle  aux  dogmes  de  la  foi- 
La  séparation  de  l'unité  constitue J« 
schisme  et  non    pas    l'hérésie.  U 
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freine  auteur  dît  dans  son  Histoire  du 
toyen  âge,  en  4  volumes  in-8M  : 

t  C'est  peut-être  un  abus  de  mots  qne 
e  donner  le  nom  d'hérétiques  à  des 
éclaires  qui,  comme  les  douàtis  es  et  les 
conoclasles,  ne  portèrent  pas  la  plus  lé- 
ère  atteinte  à  la  foi  de  Nicée.  •    • 

Les  donatistes  ont  été  rangés  parmi 
es  schismatiques ,  et  non  parmi  les 
lérétiques  ;  et  c'est  à  juste  titre  que 
es  iconoclastes  ont  été  qualifias 
['hérétiques,  puisqu'ils  ont  attaqué 
in  point  de  la  doctrine  catholique 
|ut  con  acre  le  culte  rendu  à  la  croix 
:t  aux  images  des  saints.  L'auteur 
emble  supposer  que  tous  les  articles 
le  la  foi  chrétienne  avoient  été  d/ci- 
lés  et  définis  à  Nicée  ;  ce  qui  n'est 
•)oint,  Le  concile  d'ïliibéris  ou  d'El- 
nre  n'a  point  blâmé  les  effigies  des 
taints  ,  comme  le  dit  l'auteur.  Je  ne 
Jais  ce  que  M;  Desmichels  eu  tend 
par  toutes  les  religions  humaines,  lors- 
qu'il avance  que  de  toutes  ces  reli- 
gions celle  de  Mahomet  est  peut-être 
la  seule  qui  fasse  un  devoir  indis- 
pensable de  l'aumône.  Il  n'a  sans 
doute  pas  compris  la  religion  chré- 
tienne au  nombre  des  religion»  hu- 
maines. Autrement,  son  assertion 
seroit  par  trop  étrange.  Mais  ce  qui 
est  une"  erreur  manifeste,  c'est  d'af- 
firmer que,  jusqu'au  concile  de  Sar- 
dique,  le  Saint -Siège,  au  moins 
dans  la  pratique,  ne  jouissoit .  que 
d'une  primauté  d'ordre  et  d'honneur, 
et  non  de  pouvoir  et  de  juridiction. 
C'est  évidemment  supposer  que  la 
primauté  de  pouvoir  et  de  juridic- 
tion du  souverain  pontife  est  seule- 
ment d'institution  ecclésiastique  ;  ce 
qui  est  positivement  contraire  à  la 
foi  catholique.  On  pourroit  prier 
Vautour  de  nommer  le  concile  géné- 
ral qui  déféra  au  pape  cette  primauté 


ce  pas  donner  aux  jeunes  gens  une 
idée  bien  fausse  des  causes  et  de  l'o- 
rigine de  la  vie  monastique ,  que  de 
leur  dire  quelle  naquit  de  tahus  du 
mysticisme.  Les  mouumens  de  l'his- 
toire ecclésiastique  ,  et ,  en  particu- 
lier, l'exemple  de  saint  Paul  et  de 
saint  Antoine,  que  cite  M.  Desmi- 
chels ,  réfutent  cette  assertion. 

Nous  n'avons  pas  sous  la  main  le 
Précisée  M.  Michelet,  mais  il  nous 
a  suffi  d'ouvrir  le  premier  volume 
de  son  Histoire  de  France,  pour  juger 
que  tout  ce  qui  tient  à  la  religion 
doit  y  laisser  encore  plus  à  désirer. 
Cet  écrivain ,  dont  le  style  peu  natu- 
rel nous  semble  beaucoup  moins 
classique  que  celui  des  auteurs  pré- 
cédera ,  paroit  plus  occupé  de  sur- 
prendre ses  lecteurs  par  des  idées 
nouvelles  et  systématiques,  que  de 
les  éclairer  par  des  notions  justes.  Il 
a  des  aperçus  fort  singuliers.  Ainsi  il 
vous  dit  que  le  nom  de  liberté,  une 
fois  prononcé  par  Pelage,  ne  s'oublia 
plus  dans  l'Occident;  confondant 
ainsi  la  liberté  morale  ou  le  libre  ar- 
bitre, tel  que  l'entendoit  Pelage, 
avec  la  liberté  politique ,  qui  avoit 
existé  en  Occident  bien  des  siècles 
avant  cet  hérétique,  et  qui  assuré- 
ment ,  dans  ces  derniers  temps ,  n'est 
pas  sortie  de  son  système  sur  la  li- 
berté humaine M.   Michelet  a 

peut-être  voulu  faire  allusion  à  la 
réforme  du  xvie  siècle,  qui  précisé- 
ment nioit  le  libre  arbitre  même 
dans  le  sens  restreint  où  l'enten- 
doient  et  l'entendent  encore  les  ca- 
tholiques. On  sait  que  les  philoso- 
phes du  dernier  siècle ,  pour  ne  pat 
parler  de  celui  où  nous  sommes ,  ne 
se  sont  pas  toujours  montrés  grands 
partisane  du  libre  arbitre,  quoiqu'ils 
aient  fort  parlé  de  liberté ,  et  qu'il  a 


de  pouvoir  et  de  juridiction.  N'est-1  fallu  défendre  contre  eux  celle  qui 


fait;  là  moralité  des  actions  humaines. 
Voilà  l'inconvénient  de  courir  après  le 
Lizarre  et  le  singulier.  Aux  yeux  de 
ceux  qui  recherchent  avant  tout  le 
bon  sens ,  il  ne  faut  qu'une  obser- 
vation du  genre  de  celle  que  nous  ve- 
nons de  chef  pour  faire  grand  tort  à 
un  ouvrage. 

Parmi  tous  ces  Précis,  celui  de 
M.  Dumont ,  relatif  à  Y  Histoire  des 
empereurs  romains  et  de  F  Eglise  pen- 
dant les  quatre  premiers  siècles ,  se 
distingue  par  son  excellent  esprit. 
Nous  en  avons  parlé  dans,  fe  temps 
où  il  parut ,  et  nous  lui  avons  donné 
les  éloges  qui  lui  sont  justement  dus* 
Mais  le  coup  d'œil  que  nous  venons 
de  jeter  sur  d'autres  ouvrages  égale- 
ment adoptés  par  l'Université,  ne 
suffit-il, pas  pour  justifier  les  alarmes 
des  amis  de  la  religion  sur  l'enseigne- 
ment qui  se  donne  dans  les  collèges 
qui  lui  sont  soumis?  Si  le  texte  offre 
tant  à  reprendre,  que  penser  des 
commentaires,  surtout  lorsqu'on 
toit  un  recteur  d'académie  se  félici- 
ter publiquement  d'être  placé  à  côté 
de  Strauss,  rejeter  nettement ,  à  son 
exemple  .,  un  des  principaux  articles 
de  la  révélation  ,  et  oser  l'accuser  de 
nous  présenter  Dieu  comme  un  tyran 
farouche  dont  la  vengeance  et  la  haine 
ne  peuvent  s'épuiser!  E. 

*OCVELLBS  ECCLÉSIASTIQUES. 

paris.  —  MW[.  les  grands-vicaires 
capitulait  es  ont  publia  l'avis  sui- 
rant  : 

•  Le  chapitre  métropolitain  de  Paris 
fera  célébrer  on  service  solennel  le  mer- 
eredi  *$  dtf  de  mois ,  à  dît  heures  très- 
précises  ,  pottr  le  repos  de  l'âme  de  nwm- 
sèigiiear  Hyacinthe  Loais  de  Qoetcn,  Ar- 
chevêque de  Paris. 

»  L'oraison  funèbre  du  prélat  y  sera 
prononcée  par  M.  l'abbé  de  Ravîgnan. 

»  Nous  invitons  MM.  les  curés  et  eccîé- 
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siastiqqes  du  diocèse  à  ce  service.  Afin 
d'éviter  un  dérangement  considérable 
pendant  là  cérémonie  ,*  ils  se  placeront 
immédiatement  dans  des  enceintes  réser. 
fées  en  face  de  la  chaire ,  anx  deux  côt^s 
du  banc  de  l'œuvre.  Par  ee  motif,  ils 
sont  prito  de  se  présenter  avec  l'habit 
ecclésiastique ,  et  non  avec  Fhabil  de 
chœur.  • 

M.  et  madame  d'Anglais  de  Bissi- 

Îjnac  ont  formé  le  projet  de  créer  snr 
eur  terre  de  Lavort,  près  Mauriac, 
diocèse  de  Saint-Flour ,  ud  établis- 
sement qui  offrira  à  la  fois  tin  hospice 
Eour  les  orphelins  et  les  vieillards,  un 
ôpital  pour  les  malades  et  une  école. 
Nous  avons  donné  le  28  novembre 
dernier  le  prospectus  de  rétablisse- 
ment. Les  travaux  de.  construction 
sont  commencés  ;  mais  IVÎ.  et  madame 
de  Bassignac  ont  besoin  d'être  aidé 
par  la  charité  publique.  Ils  ont  ob- 
tenu pour  leur  œuvre  un  sermon  de 
charité  et  une  quête  a  Paris.  Lé  ser- 
mon sera  prononcé  le  mardi  25  fé- 
vrier à  deux  heures  dans  lVgliseSanit- 
Roch,  par  M  ..l'abbé  Olivier,  curé  de 
la  paroisse.  Après  le  serniqn,  le  salut 
sera  donné  par  ftL  l'archevêque 
nommé  d'Auch.  La  quête  çera  faite 
par  mesdames  Ernest  AndreYla  com- 
tesse de  Bonneval,  Brucy,  Car. a  mis, 
la  vicomtesse  de  Dam  pierre,  la  com- 
tesse Henri  du  Parc,  la  vicomtesse  de 
Perthuis  et  la  baronne  du  Plessis. 
On  peut  leur  adresser  tes  dons,  ou 
bien  à  MM.  les  curés  de  Saint-Roch 
et  de  Chatllot. 

Le  roi  et  la  reine  viennent  de  faire 
don  à  ta  cathédrale  d'Orléans  d'un 
ornement  complet  eh  brocart  d'or, 
fond  satin  cramoisi,  d'une  grande 
beauté.  A  l'Ornement  est  jointe  une 
magnifique  étole  pastorale  brodée  en 
or  sur  velours  rouge.  L'ornement  a 
été  envoyé,  il  y  a  huit  jours,  à  'M.  l'é- 
vêque  d'Orléans. 

Mous  avons  reçu  une  lettre  où  Ton 
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expose  les  besoin»  des  pauvres  du 
12e  arrondissement  et  où  on  exhorte 
l  venu*  à  leur  secours,  La  misère  est 
grande  <J>ap,s  ce  quartier  qui  offre  peu. 
de  personnes  riches  et  où  il  y  a  par 
conséquent  moins  d'aumônes,  ta 
rigueur  de  la  saison*  le  manque  de 
travail  ajoutent  encore  à  la  triste  si- 
tuation de  la  classe  pauvre.  On  prie 
donc  les  personnes  charitables  d'en- 
voyer  leur  offrande  aux  Sœurs  de  ce 
quartier  ;  elles  y  ont  qiiitre  maisons, 
rue  des  Fossés-Saint-Tiçtor,  cloître 
des  Bernardins,  rué  de  rEnée  de- 
Bois  et  rue  Saint- Jacques,  n°  555. 

La  Gazette  du  Midi,  du  20,  la  der- 
nière que  nous  ayons  reçue ,  ànnou- 
çoit  que  Vétàt  de'M.  l'ancien  évêque 
de  Marseille  étoii  toujours  très-gra- 
ve. Le  malade  conservoit  une  sérénité 
parfaite. 

M.  l'archevêque  d'Avignon,  danf 
ses  précédentes  exhortations  quadra* 
gésimales,  s'étoit  attaché  à  prémunir 
ses  diocésains  contre  les  pièges  de 
Terreur.  Dans  le  mandement  de  cette 
année,  le  prélat  traite  de  la  charité  et 
insiste  sur  ce  point  important  t 

•  La  charité  est  poav  le  monde  moral, 
ce  qu'est  le  soleil  pour  le  monde  physique. 
Tontes  les' nations  étoient  assises  a  l'om- 
bre de  la  mort  *  ils  étoient  investis  com- 
me les  autres  d'une  nuit  profonde  ces 
peuples  privilégiés,  qui  ssmbloienl  réunir 
toules  les  gloires  humaines.  On  eût  dit 
)es  tenantes  de  l'Egypte  planant  sur  le 
monde.  Mais  voilà  que  la  lumière  se 
lève  :  le  jour  se  fait,  et  c'est  l'œuvré  de 
la  charité.  Elle  porte  son  flambeau  d'an 
bout  de  l'univers  à  l'autre,  et  tout  change 
d'aspect  La  vérité  n'a  pu  rester  captive. 
Vainement  la  persécution  a   essayé  de 
l'enehsioor  sur  les  lèvres  des  apôtres* 
Victorieuse  de  tous  les  obstacles, ,  partout 
elle  se  fait  entendre.  Les  menaces,  les 
tourmetis ,  la  mort  ne  l'arrêteront  pas 
dans  ta  marche.  Elle  doit  conquérir  Pu* 
nivers.  Toute  barrière  est  impuissante 
devant  eHe^  le»  envoyés  célesles  sont 
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pins  forts  que  la  monde  conjuré  peur  les. 
perdre  :.  c'est  que  la  charité  de  Jésus* 
Christ  est  eu  eux,  qu'elle  les  presse ♦ 
qu'elle  lepr  commande  d'aller  dans  le 
monde  entier  prêcher  l'Evangile  à  toute 
créature,  et  d'élever  en  tout  lien  la  voix, 
afin  d'annoncer  a  tout  leurs  frères  sans 
distinction,  a  ceux  qui  sent  loin ,  comme 
à  ceux  qui  sont  près,  la  bonne  nouveHe 
du  salut.  Inspirés  et  soutenus  par  elle,  ils 
ont  parcouru  la  (erre,  marqua» t,  à 
l'exemple  de  leur  divin  fitstlre ,  chacun 
de  leurs  pas  par  des  bienfaits,  et  le§.av« 
rosant  de  |ears  sueurs  et  de  leur  sang,  lia 
ont  promulgué  la,  loi  d'amour  s  il  s'est  al- 
lumé de  proche  en  proche  le  feu  sacré 
dppt  Us  étoient  embrasés,  et  le  monde 
a  connu  la  charité  et  ses  admirables 
effets,  t 


Le  vénérable  archevêque  montre 
quels  biens  lésulteront  de  la  pra- 
tique de  la  charité.  Il  termine  en: 
exhortant  les  fidèles  aux  bonne»  œu- 
vre», et  appelle  partioulieeetnent  levr 
intérêt  sur  les  petits  séminaires ,  met 
l'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi 
et  sur  les  besoins  pressens  de  l'église 
métropolitaine  d'Avignon. 

M.  Tévêque  de  Saint-Claude  suit 
te  cours  de  ses  instructions  pastora- 
les. Il  a  pris  pour  sujet  de  celle  de 
cette  année  les  préceptes  du  jeûne  et 
de  l'abstinence.  Il  interroge  à  cet 
égard  les  monumens  de  la  tradition 
et  montre  l'esprit  de  l'Eglise  dans  les 
privations  qu  etfe  impose  à  ses  en- 
fans.  Le  pieux  prélat  finit  par  des 
exhortations  pressantes  de  se  confor- 
mer aux  intentions  et  aux  préceptes 
de  l'Eglise. 

«  Vonlex-VQUS  donc  vous  conduire  se«» 
Ion  l'esprit  du  christianisme,  dompter 
vos  passions,,  vitre  sains  da  corps  et  d'es- 
prit, selon  le  mot  des  anciens?  Voalea- 
vous  accomplir  le  préeepte  de  la  péni- 
tence imposée  à  tous  les  hommes  depuis 
le  péché  «.recouvrer  l'amitié  de  Dieu  si 
vous  avec  eu  le  malheur  de  la  perdre,  on 
pe«8é*$rer  dan*  l'iitueeeuee  et  la  justice? 
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Joignes  à  011e  vie  sobre  el  conforme  aux 
règles  d'une  sage  tempérance,  les  saintes 
pratiques  de   l'abstinence  et   dit  jeûne 
prescrites  par  l'Eglise  :  car  c'est  dans  vos 
plus  chers  intérêts  qu'elles  ont  été  éta- 
blies »  et  vous  pouvez  en  retirer  les  plus 
grands  avantages  en  les  employant,  non- 
seulement  comme  moyens  expiatoires  et 
comme  des  remèdes  efficaces  pour  les  ma- 
ladies spirituelles,  mais  encore  comme 
des  préservatifs  conlre  les  dangers  aux- 
quels  votre  vertu  est  exposée ,  et  des 
armes  puissantes  avec  lesquelles  il  vous 
sera  donné  de  triompher  de  tons  les  en- 
nemis de  votre  salut ,  et  de  faire  au  ciel 
lui-même  une  sainte  violence ,  selon  Ter- 
pression  du  divin  Maître.  N'est-ce  pas , 
en  effet,  avec  le  jeûne  et  la  prière  que  Ju- 
dith triompha  de  l'ennemi  féroce  qui  vou- 
loit  exterminer  tous  les  enfans  d'Israël  ; 
que  les  Ni  ni  viles  arrêtèrent  les  effets  de  It 
colère  céleste  ;  qu'Esdras  ramena  de  la 
captivité  le  peuple  nombreux  dont  il  étoil 
le  chef,  le  mit  à  couvert  de  toutes  les  at- 
taques ,  et  rebâtit  avec  lui  le  temple  et  la 
Tille  de  Jérusalem?  » 

Le  prélat  recommande  instamment 
ses  séminaires,  dont  les  besoins 
sont  d'autant  plus  grands  gu'ils  sont 
privés  depuis  plusieurs  années  des 
moyens  et  des  ressources  qui  les  sou- 
tenoient.  Il  recommande  également 
l'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi, 
qu'il  né  cessera  de  favoriser  et  de 
soutenir  de  tous  ses  efforts. 

.  MM.  les  grands-vicaires  capitulai- 
res  d'Angers  ,  en  annonçant  le  sacre 
du  nouvel  éyêque  d'Angers,  et  en 
demandant  pour  lui  des  prières,  font 
un  juste  éloge  de  ses  heureuses  qua- 
lités : 

«  Vous  le  savez  en  effet ,  et,  comme 
nous,  vous  en  aves  béni  son  infinie 
bonté ,  le  Seigneur  nous  donne  en  la  per- 
sonne de  Mgr  Louis-Robert  Paysant  «vi- 
caire-général du  diocèse  de  Bayeux ,  un 
pasteur  digne  de  remplacer  celui  dont 
nous  avons  si  vivement  ressenti  la  perte , 


et  dont  la  mémoire  rest»  ra  parmi  nous  si 
chère  et  si  vénérée. 

»  Ainsi ,  la  divine  providence  t-t  elle 
fait  pour  nous  un  de  ces  choix  où  sa  mi- 
séricordieuse intervention  est  visiblement 
marquée ,  qui  consolent  l  Eglise  de 
France  dans  son  deuil  san3  cesse  renais- 
sant ,  et  la  rassurent  au  milieu  de  ses 
continuelles  épreuves. 

•  Combien  cette  pensée  sera  douce 
pour  votre  piété!  nous  continuerons  à 
voir  briller  sur  ce  siège  épiscopal ,  qu'ont 
illustré  tant  de  saints  évoques,  les  hautes 
vertus  qui  nous  faisoient  d'une  confiance 
sans  réserve  une  si  douce  nécessité,  et 
qui  étoient  pour  nous  l'objet  de  tant  d'é- 
dification. 

■  Nous  retrouverons,  dans  le  succes- 
seur de  Mgr  Monlault,  le  xèle  uni  à  la 
prudence  ;  une  longue  expérience  dans 
l'art  si  difficile  de  gouverner  les  âmes; 
cet  esprit  de  conciliation  et  de  sage  tolé- 
rance qui  fait  aimer  la  religion  sans  rien 
sacrifier  de  ses  saintes  exigences  èl  de  ses 
droits  divins;  cette  régularité  ir reprocha- 
ble  que  le  grand  apôtre  demande  de  ce- 
lui qui  doit  être  préposé  à  la  dispensation 
des  mystères  de  Dieu;  enfin  cette  vie 
toute  de  bonnes  œuvres  et  de  pîêié  ,  qui 
commande  le  respect  et  enlève  le  suffrage 
de  ceux  même  à  qui  sont  étrangers  les 
intérêts  de  la  foi.  • 

■■  L'image  du  Christ ,  que  des  in- 
sensés avoient  arrachée  du  sano 
tua  ire  de  la  justice  ,  vient  d'être  ré- 
tablie dans  la  nouvelle  salie  de  la 
cour  d'assises  d'Angers  ,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  le  conseiller  Cour- 
tier. 

On  espère  que  le  divin  symbole 
de  notre  rédemption  né  tardera  pas 
à  être  replacé  non-seulement  dans 
l'enceinte  de  la  chambre  civile  de  la 
cour  royale ,  mais  encore  dans  la 
nouvelle  salle  destinée  au  tribunal 
de  première  instance  et  au  milieu 
du  prétoire  de  la  chambre  consu- 
laire d'Angers. 
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On  nous  transmet  quelques  ren- 
seignemens  sur  M.  l'abbé  Desmares, 

f prédicateur  et  missionnaire  r  mort 
'année  dernière  après  de  longs  tra- 
vaux ;  ce  sera  du  moins  un  hommage 
au  zèle  et  aux  services  d'un  prêtre  la- 
borieux. 

Jean-Louis  Desmares  étoit  né  en 
1764,  à  Elétot,  près  Fécamp,  diocèse 
de  Rouen  ;  il  fit  ses  études  au  sémi- 
naire Saint-Nicaise ,  de  Rouen  ,  di- 
rigé par  des  prêtres  séculiers.  Ses  su- 
périeurs, appréciant  ses  "moyens,  le 
retinrent  dans  le  séminaire  comme 
répétiteur  en  philosophie.  Nouvelle- 
ment ordonné  prêtre  à  l'époque  de 
la  révolution,  il  rejoignit  en  Espagne 
M.  Maraine,  supérieur  du  séminaire 
de  Saint-Nicaise ,  puis  il  passa  en 
Italie ,  et  y  resta  jusqu'à  l'époque  de 
la  rentrée  des  prêtres  en  France; 
Avant  de  quitter  Rome ,  le  pape  lui 
conféra  différentes  facultés  assez 
étendues. .  .. 

A  son  arrivée  à  Rouen,  l'abbé  Pa- 
pillaut,  chanoine  et  grand  péniten- 
cier, Uom me  singulièrement  vénéré,; 
gouvernoit  le  diocèse.  A  la  sollicita- 
tion d'unç  famille  respectable,  il  en- 
gagea l'abbé  Desmares  à  *e  charger 


prêchoit  en  même  temps  dans  les  di- 
verse» églises  de  la  capitale. 

Après  la  restauration,  M.  l'abbé. 
Rauzan  ayant  réuni  quelques  pas-, 
teurs  zélés  pour  se  livrer  aux  travaux 
des  missions ,  M.  Desmares  fut  un 
des  premiers  à  se  joindre  à  lui.  11 
parcourut  plusieurs  villes  de  France 
avec  ses  collègues,  préchant  la  parole 
dé  Dieu ,  combattant  le  vice  et  ra- 
menant à  la  pratique  de  la  religion 
les  âmes  égarées.  Nul  respect  hu- 
main ne  le  retenoit  i  il  disoit  la  vé- 
rité aux  grands  comme  aux  petits. 
Au  milieu  de  ses  travaux ,  il  n'ou- 
blioit  pas  son  diocèse.  Il  alloit  pres- 
que tous  les  ans  à  Rouen  ou  dans  les 
villes  du  département ,  et  y  donnoit 
des  exercices  et  des  retraites  qui  n'é- 
toient  pas  sans  fruit.  Mous  avons' 
parlé  bien  des  fois  dans  ce  Journal 
des  prédications  de  M*  Desmares  et 
de  ses  confrères.  Il  es*  peu  de  villes 
où  ils  ne  se  soient  fait  entendre  ;  il 
n'en  est  point  où  ils  n'aient  laissé  de' 
précieux  souvenirs.  L'abbé  Desmares 
mérite  de  partager  la  recohnoissance 
due  à  leur  zèle  et  à  leur  courage.  * 

Dans  lés  derniers  temps  il  avoit 
perdu  la  vue  ;  mais  cette  infirmité  ne 
lui  avoit  rien  ôté  de  son  activité  d'es- 


de  l'éducation  de  deux  jeunes  gens  ;!•*«■*■.  j  . 

mais  les  soins  que  leur  donnoit  leur    Pnt*  "  Pr<*hoit  encore  dans  quel- 
précepteur  ne  Vempêchoient  pas  de    1°*  <*•?«•  f»  dan?  *»% 
se  livrer,  aux  fonctions  dix  ministère.  '  ™»naule8-  «  *c  '*>«  *  *  * 
Y  ville  et  plusieurs  paroisses  voisines 


ues  corn- 

infirmerie 

de  Marie-Thérèse ,  où  il  est  moi  t  le 

ressentirent  l'effet  de  son  zeïT  Le  *2  %VÏ[  ^ J'ajinée  dernière,  à  lâge 
nouvelarchevêquedeRouen,M.Cam.    de  75  ans.  Il  n  avoit  pas  cessé  dap^ 

bacérès,  l'appela  'au  séminaire  qui    ST^-V?  C°ngrTV?n 

venoit  d'être  rouvert.  .Mi  Desmares    de  ia  Miséricorde  ;  c  est  le  nom  que 

eut  quelque  peine  à  quitter  des  P0,;te, celte  80clélé  de  Prelrc,>  dePu,'9 
élèves  auxquels Til  étoit  attaché  et  qui    q«  elle  a  été  reconnue  et  approuvée 

le  payoient.de  retour.  Néanmoins  H    par  le  Samt-Sie6«- 
se  rendit  au  séminaire  où  on  le  char-  ^»— , 

gêa  d'une  classe  d'humanités.  Il  n'oo  Le  2  février,  jour  de  la  fête  de  la 
ciipa  ce  poste  que  dix-huit  mois ,  et  Purification  de  la  sainte  Vierge  ,  le 
vint  à  Paris  où  l'afftction  de  ses  an-  Père  Charles  Odescalchi,  ancien  car  - 
ciens  élèves,  MM.  de  Gasville ,  l'en-  •  dinal ,  après  avoir  fait  un  an  et. deux 
gagea  à  entrer  dans  la  maison  de  mois  de  noviciat  dans  le  couvent  des 
M.  l'abbé  Liàutard ,  où  ces  jeunes  Jésuites  de  Vérone ,  a  prononcé  ses 
gens  ter  m  inoient  leurs  études.  Il  y  vœux  dans  leur  église  de  Saint-Sé- 
professa  pendant  plusieurs  années,  et  '  bastien,  entre  les  mains  du  Père  Fer- 


rari,  rectenr  du  noviciat.  Outre  les 
trois  vœux  ordinaires  ,  il  en  a  fait , 
dit-on  ,  un  quatrième ,  savoir*  de  se 
consacrer  aux  missions  chez  ïes  infi- 
dèles. Il  a  ensuite  reçu  la. commu- 
nion. Un  nombreux  concours  de  fidè- 
le» assis  toit  à  celte  cérémonie  T  qui  a 
excité  généralement  un  vif  intérêt. 

M.  le  ministre  de  ta  marine  a  reçu 
de  M.  Laplaçe ,  capitaine  de  vâisçeati, 
coirtmançapt  la  frégate  Yjériéqiis* , 
des  rapporta  datés  du  21  juin  et  du 
15  juillet  1839/ 

Arrivé  Iq  10(  juillet  à  Honprtiru,  , 
principal  por|  des  îles  Sandwich, 
M.  Laplace  est  entré  sur-le-champ 
en  explication  avec  le  roi  Tamaa-, 
Mea  III  ,  au  $u|e*  -4ea  4^fca^tons 
commises  au  traité  qu'il  a  voit  passé, 
^n  1837,  avec  M.  le  capitaine  de  vais- 
seau Dupetit-Thouars ,  commandant 
la  frégate  la  Vénus ,  et  par  lequel  il 
s'étofr  engagé  à  protéger  les  Fran- 
çais 4  leur  commerce,  ainsi  que  les 
missionnaires  qui  étpient  venus  s'é- 
tablir dans  cet  Archipel.  . 

Après  le  départ  de  la  Vénus ,  ce* 
missionnaires  n'avoient.  pas  tardé 
4'éprouver  de,  nouvelles  persécu- 
tions; mais  la  crainte  inspirée  par 
la  présence  de  XArtémkt  a.  détenni- 
né  Tamea-Mea  à  signer  un  nooveau 
tjrailç  qui  assure  au  commerce  fran- 
çais, le  même  traitement  qu'à  celui 
<Jes  nations  les  plus  favorisées.  Une 
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Cet  effrayant  table**  nous  a  para  devoir 
être  mis  sous  les  veux  de  nos  lecteurs: 

tQo'il  nous  soit  permis,  messieurs,  de 
rechercher  un  instant  avec,  vous  quels  en- 
seignement peuvent  ressortir  du  triste  ta- 
bleau qui,  depuis  douse  jours,  s'est  dé- 
roa  té  devant  vos  yeux.  Cinquante  accu- 
sés sont  traduits  devant  *ousf  la;  plupart 
dans  la  force  de  l'âge,  tous  pourvus, 
qqoiqq'àdes  degrés  dine*ena,  <fe  ces  fa- 
cultés, de  cette  intelligence,  de  cette  éner- 
gie, qui  bien  dirigées  eussent  pu  en  faire 
des  ouvriers  laborieux,  des  citoyens  oti- 
les,  des  pètes  de  famille  estimables.  Ils 
sont  cependant  devenus,  la  fléau  de  la  so- 
ciété dont  il* anroient  pn  é*ie  l'appui; 
lenr  vie,  leur  langage,  leurs  mesure  sont 
en  opposition  avec  la  vie*  le  langage  et 
le»,  mœurs  des  autres  Nommés.  La  pro- 
priété^ la  famille  sont  pour  eox  des  mots 
vjdes  de  sens)  la  vie  de  la  plupart  d'entre 
en*  n'est  qu'un  cercle  sans  fin  de  Gri- 
mes, de  poursuites  et  de  condamnations. 
La  débauche  les  a  conduits  au  vol,  et  le 
produit  du  vol  est  consommé  dans  la  dé- 
hanche. Des  lignées  entière*  sont  livrées 
an  concubinage  le  pins  bontenxr  et  ce 
nom  ne  suffit  pins  même  à  désigner  la 
multiplicité  de  leurs  .désordres;  le  notée 
sous-concubinage  a  du  être  inventé  par 
eux.  Ce  n'est  pas  sans  effroi  qn'on  peut  se 
rappeler  le  cynisme  de  leurs  explications, 
de  leurs  théories  sur  la  fabrication  dts 
fausses  clefs,  le  perfectionnement  de  leur 
méthode,  leur  audace  dans  l'exécution,  et 
plus  que  tout  peut-être,  le  succès  de  leurs 


chapelle  catholique  sera  érigée  à  Ho     . 

noruru,  et  les  missionnaires  français  j  entreprises,  succès  tellement  inouï  que 
qui  là  desserviront  trouveront  dans  j  tel  d  entre  eux  n'en  a  vu  interrompre  le 
toutes  les  îles  soumises  à  la  domina-  cours  qu'après  75  vols  commis  dans  les 
tion  de  Tamea-Mea  la  même  pro- |  quartiers  les  plus  fréquentes  de  lacapi- 
tection  que  les  missionnaires  des  au-  taie.  La  surveillance  de  la  police  est  en 
très  sectes  chrétiennes  y  ont  obte-*J**-  ■  »—  -*-*-•■*-  j-  ■ -** — 
nue  jusqu'à  présent. 


défaut.  Les  sévérités  de  la.  justice  sont 
épuisées^  seroit-çe  à  dire  que  la  société 
dpit  se  déclarer  impuissante  devant  ceux 
qui  l'attaquent  avec  tant,  d'audace?  Non 
sans  doute;  et  votre  devoir,  messieurs,  est 


POLITIQUE,  MÉLANGES  ,  Etc. 

Dans  l'affaire  des  cinquante-cinq  vo- 
leurs jugée  dernièrement  à  la  cour  d'as-  j  de  frapper  le  crime  partout  où  il  vous 
ajses,  le  président,  M.  Caucfay,  a  déploie  apparoît;  mais  il  faut  lie  reconnaître  ce- 
avec  énergie  la  profonde  corruption  qui  pindarçt,  l'accompUsscmenl  de  cette  tà- 
rtjn*  aujourd'hui  0>m  certaines  classes»    ebe  dou>ureuie  n'offre  çjo*  bjeç  pea  us 
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cpnsoîaJkaa,  Cpmlnen  i!  eslpetit  .en  effet  I  avoir  ^jealérqaelrm*  chose  à  rot  cocràc* 
le  nombre  de  ceux  que  le  châtiment  a  Jtiouê  !  •  . 

corrigés  ;  combien  nombreux  sont  ceux 


qqe  l'on  a  vus  sortir  du  bagne  ou  de  la 
prison  plus  corrompus,  plus  dangereux 
pour  la  société  qu'ils  n'y  étoienl  entrés! 
»  Disons-le,  messieurs,  et, disons- le  avec 
franchise,  la  crainte  du  châtiment  pré 
vient  peu  de  crimes ,  et  l'action  des  lofs 
pénales  n'est  pas  une  garantie  suffisante 
pour  la  société ,  parce  que  le  crime  sur 
lequel  elle  s'exerce  n'est  que  l'effet  du 
mal.  L'oisiveté  ou  la  débauche ,  voilà  les 
deux  plaies  véritables  auxquelles  il  fou- 
droit  porter  remède;  c'est  par  elles  que 
le  vol  devient  en.  quelque  sorte  une  né- 
cessité. Mais  contre,  ces  deux  plaies  de  la 
société  la  loi  ne  peut  rien  ,  et  pour  ceux 
qu'elTes'taœcnent  dans  celte  enceinte  le 
mal  est  irrespirable  :  ce  sont  des  membres 
gangrenés  que  ^tè  glaive  de  la  justice 
peut  retrancher  du  «e^ps  social ,  mais 
qu'an  miracle  providence!  pourrait 
seul  rendre  à  la  vie.  Ici  donc,  messieurs, 
vous  n'jwx  à  accomplir  qu'un  triste  «fe- 
voir.  Mais  au  dehors  une  lâche  plus  con- 
solante nous  est  iqiposée  :  c'est  en  sor- 
tant de  contempler  de  semblables  misè- 
res ,  que  nous  pouvons,  que  nous  devons 
proclamer  hautement,  et  par  nos  paroles 
et  par  nos  exemples,  que  IV  du  cation  mo- 
rale et  religieuse  des  en  fan  s  est ,  pour 
toutes  les  classes  de  la  société,  la  seule 
garantie  d'un  avenir  meilleur.  Cette  édu- 
cation ,  en  effet ,  peut  seule  prévenir  le 
vice  que  la  loi  civile  ne  peut  ni  ne  doit 
atteindre,  et  qui ,  tôt  ou  tard,  devient  la 
source  du  crime,  soqs  quelque  forme  ou 
dans  quelque  région  sociale  qu'il  se  pro- 
duise. A  cet  égard  /messieurs,  le  temps 
presse.  Déjà  trop  de  générations  ont  été 
privées  de  ce  grand  bienfait  ;  maïs  si  le 
passé  n'est  plus  à  nous,  l'avenir  nous  ap- 
partient Nous  nous  empresserons  tous  de 
le  mettre  à  profit,  et  de  faire  ainsi  tour- 
ner à  l'avantage  de  la  société,  le  triste 
spectacle  qui  nous  a,  été  offert.  11  nous 
sera  permis  d'emporter  de  celte  enceinte 
une  si  consolante  opinion  ;  heureux  si  nos 
foiblcs  paroles  pou  voient ,  à  cet  égard , 


Mous  voilà  retombés  dans  ce  que  l'on 
appelle  Les  criîet  minuter  Ut  U$.  CVst  une 
maladie  chronique  qui  parott  inhérente  h 
notre  frêle  constitution.  On  commence 
heureusement  à  s'habituer  an  peu  à  ses 
retours  périodiques,  et  on  finira  peut- 
être  par  n'y  plus  faire  attention ,  jusqu'à 
ce  que  la  dernière  arrive  pour  emporter 
les  malades.  Si  tout  cela  ne  se  nommoit 
pas  le  gouvernement  représentatif,  réelle- 
ment  il  y  auroit  4a  quoi  avoir  peér.  Mais 
les  gouvernement  représentatif  son!  st 
robustes*  et  si  solides,  à  ce  qu'on  dit, 
qu'il  ne  faut,  avec  eux,  s'alarmer  de  rien. 
Ce  qu'il  y  a  de  Sàrr  c'est  qu'ils  doivent 
être  riches  en  hommes  d'étal  pour  poa» 
toiraubvenfe  à  «me  aussigranda  consem- 
maiion  de  mioistffes.  . 

■   n  ii f— ^n>^^^Sw*^ ■     j    ■ 

Parmi  le  grand  nombre  de  faits  qui  se 
ntltaeneot  à  la  maladie  du  suicide,  on  ne 
peut  rien  citer  .de  plus  déplorable  que 
^exemple  d'ujû  malhtàrevx  qui  a  péri  ces 
jrtur*  deraâersvà  Paris  de  ce  tfiste  genre 
de  mort  Avant  de  se  précipiter  dans  le 
C4nai  SiiqtMartm,  d'où  Ha  été  vefeéataa 
vie  un  quart  d'nenre  après,  on  l'a  vu  s'a- 
genouiller sur  la  rive,  et  faire  sa  prière 
comme  pour  se  mettre  en  état  de  paroi* 
tre  devant  Dieu,  il  ne  faut  qu'un  trait 
semblable  pour  donner  Vidée  ite  la  pro- 
fonde ignorance  où  la  génération  actuelle 
est  tombée  par  rapport  aux  plus  simples 
notions  do  la  reJifcéoo,  Qui  le  croiroit  ! 
Ce  pauvre  homme  étoit  encore  nu  dea 
meilleurs  de  son  espèce ,  puisqu'il  est, 
vrai  qu'à  ignorance  égale,  il  avoit  de 
moins  que  les  autres  la  corruption  de 
l'impiété» 

PARIS,  lk  FÉVRIER. 

La  chambre  des  pairs  a  entendu  sa- 
medi,  en  séance  publique  ,  l'éloge  funè- 
bre du  général  Bernard.  M.  Mole,  que  la 
chambre  avoit. écoulé  avec  beaucoup 
d'attention,  a  reçu  de  nombreuses  félici- 
tations en  descendant  de   la  tribune* 


(  38o) 


1/împression  de  l'éloge  funèbre  a  été  or- 
donnée à  l'unanimité. 

—  La  chambre  des  dépotés  a  volé  au- 
jourd'buHe  projet  de  loi  accordant  une 
pension  de.  2,000  fr.  à  la  veuve  du  colo-  ' 
nel  ConùVs;  tué  devant  Constantine.  La  ( 
chambre  a  aussi  voté  la  loi  portant  de- 
mande d'un  crédit  de  856 ,000  fc  pour 
les  embellissemens  du  palais  du  Luxem- 
bourg,   mais  avec    une    réduction    de 
5o,ooo  fr.  Il  n'y  aura  pas  de  séance-  pu- 
blique avant  samedi. 
.  — D'après  un  journal  du  malin',  le 
doc  de  BrogUe  anroit  été  appelé  hier  au 
château.  Une  autre  feuille  dit  que  M.  Mole 
a  été  chargé  de  Composer  un  ministère. 
.  —  Il  paraît  qu'il  y  a  eu  samedi  une  ré- 
union des  anciens  aai  chez  le  général 
JacqueminoL 

.  —  D'après  un  rapport  du  maréchal 
Valée,  en  date  dn  i5,  la  tranquillité  de  la 
province  d'Alger  n'a  pas  été  troublée  de- 
puis le  dernier  courrier. 
•  -— *  Un  journal  de  Marseille  du  19,  dit 
que  d'après  ses  dernières  correspondances 
d'Alger,  le  maréchal  Valée  ayant  reçu 
Tordre  d'entrer  en  campagne  le  plus  tôt 
possible,  aurait  choisi  le  mois  de  mars 
pour  commencer  son  expédition.  '    ' 
■  <  — *  On  entasse'  d'énormes  provisions  à 
Bouffarick,   et  tons  les    dix  jours    de 
grands  convois  sont  dirigés  vers  Blidab. 
,  — -  M.   Guisôt .   nommé  ambassadeur 
à  Londres ,  a  quitté  Paris  aujourd'hui. 
«,  —  Ptr  ordonnance  du  18 ,  M.  L'Eleu 
de  la  Vilie-aux-Bois,  colonel  d'infanterie 
de  marine,  commandant  militaire  à  la 
Guadeloupe,  a  été  mis  en  non-activité 
pour  infirmités  temporaires. 
v  —  M.  Deûlte  de  Soucy,  colonel  du 
l*r  régiment   d'infanterie   de   marine, 
fils  de  M.  Défit  te,  député,  est  nommé 
commsudant    militaire    à    la    Guade- 
loupe. 

• —  M.  Despagne ,  lieutenant-colonel 
d'infanterie  de  marine ,  commandant 
militaire  à  Bourbon,  remplace  M.  Défi l te 
au  commandement  dn  1"  régiment  d'in- 
fanterie de  marine.  M.  Law  de  Claper- 
non,  lieutenant  colonel  au  1"  régiment 


d'infanterie  de  marine,  remplace  M.  Des- 
pagne  à  Bourbon. 

—  Le  Moniteur  publie  nne  ordonnance 
qui  institue  une  commission  de  liquida- 
tion «par  suite  de  la  convention  conclue 
le  7  décembre  avec  la  reine  dona  Maria, 
et  portant  règlement  d'indemnités  mon* 
tant  à  800,000  fr.,  dues  à  des  Français 
par  ie  Portugal.  M.  de  Gasparin  ,  pair  de 
France ,  est  président  de  la  commis- 
sion. 

—  Plusieurs  journaux  ayant  annoncé 
que  le  maréchal  Groucby  étoit  malade, 
n'ont  point  tardé  à  publier  qu'il  venoil 
de  mourir.  Il .  paraît  que  le  maréchal 
Groucby,  qui  n'a  point  été  malade,  va 
arriver  incessamment  à  Paris. 

—  M.  Pelit-de-la-Fosse,  sons-préfet  de 
Romorantin  (  Loir- et  Cher  )  ,  remplace 
M.  Morisot,  comme  sous-préfet  de  Valen- 
ciennes. 

—  M.  Bonrgoin  a  été  élu  membre  du 
consul  de  l'ordre  des  avocats,  en  rem- 
placement de  M.  Hennequin.' 

—  Le  nommé  Lober,  garçon  boulan- 
ger, âgé  de  37  ans',  né  à  Valenciennes, 
étoit  entré ,  lé  6  octobre  dernier,  à  sept 
heures  du  soir,  dans  le  magasin  de  linge- 
rie des  demoiselles  Decaux ,  rue  du  39 
Juillet,  et  avoit  dit  :  Je  veux  de  C argent. 
Gomme  on  ne  se  pressoit  pas  de  répondre 
à  sa  brutale  demande,  il  s'étoit  jeté  sur 
ces  demoiselles,  et  leur  avoit  fait  de  gra- 
ves blessures  avec  un  poignard ,  lorsque 
le  portier  de  la  maison,  averti  par  leurs 
cris ,  arriva.  L'assassin  chercha  -alors  à  se 
servir  d'un  pistolet  dont  il  étoit  auss  por- 
teur. Mais  le  pistolet  n'étant  point  parti, 
Lober  fut  arrêté.  Déjà  il  avoit  été  con- 
damné à  cinq  ans  de  travaux  forcés  pour 
vol  et  désertion  ;  dépuis  fort  peu  de 
temps  il  étoit  en  liberté,  par  suite  (Tune 
remise  qui  lui  avoit  été  faite  dn  restant 
de  sa  peine.  Lober  a  été  condamné  sa- 
medi dernier  à  la  peine  de  mort  par  la 
cour  d'assises  de  la  Seine ,  pour  triple 
tentative  d'assassinat. 

—  Une  ordonnance  du  »  s  crée  des  in- 
génieurs-forestiers pour  remplacer  les  «• 
penleurs-forestiers. 


J 
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—  L'eiposilfon  des  tableaux  de  1840  taux  familles  des  treise  pécheurs  dé  la 

I  Teste  qui  ont  péri  pendant  an  ouragan.- 
—  La  grande  quantité  de  neiges  qui  ne 
cesse  de  tomber  dans  les  montagnes  de  1» 
Gerdagne  rend  a  pen  près  impossibles,  sur 
cette  partie  de  la  frontière,  les  commu- 
nications entre  les  deux  royaumes. 


commencera  le  1"  mars  au  Louvre. 
3,5oo  ouvrages  d'art  ont  éjé  présentés  à 
la  commission  de  réception,  mais  i,soo 
ont  été,  dit-on ,  refusés. 

—  Hier,  à  quatre  heures  du  matin,  le 
thermomètre  centigrade  de  l'ingénieur 
Chevalier  marquoit  7  degrés  au-dessous 
de  zéro.  Le  froid  a  été  moins  vif  aujour- 
d'hui. 


ftXTBRIEUR. 

NOUVELLE»  D'EgPAGNK. 

Une  dépêche  télégraphique  de  Bayonne 
a  transmis  au  minisire  des  affaires  étran- 
gères à  Paris,  le  bulletin  suivant,  daté  de 
Madrid  le  18  r 

«  La  reine  régente,  accompagnée  de  la 
reine  Isabelle ,  a  ouvert  aujourd'hui  la 
session  des  cor  tes.  LL.  M  M.  ont  été  ac- 
cueillies dans  le  sein  de  l'assemblée  avec 
le   pins  grand  enthousiasme.  Sur  leur 


ftOtrVKLLE*  t»ES  PROVINCK» 

Une  ordonnance  du  10  organise  la 
perception  des  droits  de  péage  sur  le  ca- 
nal latéral  à  la  Loire ,  de  Digoin-  a 
Briare. 

—  La  Goutte  du  Centré' reproche  aux 
autorités    de  Limoges  de  n'avoir  point 

encore  établi  un  Mus£e  dans  cette  ville  ,  ,  .    .  , 

dont  les  revenus  annuels  s'élèvent  à  près    P*853*6  •  ,a  P°Pu,aï*<>V  î?ra0,«néJ  ,eft 
de  Aoo  000  fr  I mêmes  ™«rque8  de  J0,e-  Le  discours  de  la 

—  Des  mouettes,  oiseaux  aquatiques  couronne  a  eu  u„  véritable  succès.  L'as- 
qui  ressemblent  beaucoup  aux  goélands,  Pcclc,e  ^ad"d  Ctoit  satisfaisant  sous  tous 
cl  qui  comme  ces  derniers  s'éloignent  . les  raPP°rU'  \  _,...,  , 
pen  des  bords  de  la  mer,. poussées  par  les  ~  L«  c10urn.er  ord,r,alr.e  de  Madrid  » 
derniers  ouragans,  ont  été  tuées  près  de  ™«q««j*oi  J°«»  d«  suite.  On  lit  dans 
Limoges.                                                      t  ^Ec"°  ^Aragon  du    18,  que  le  même 

—  Le  préfet  de  la  Dordognc  a  adressé  courrier  n'y  est  pas  arrivé  non  plus  part- 
ie 5  aux  maires  de  son  département  uoe  danl  deux  jours  ?  ce  qu'on  attribue  à  nue 
circulaire,  à  l'effet  d'obtenir  des  instilu-  g^"11*  de  cavalerie  carliste,  qui  inttr- 
teurs  primaires,  l'ouverture  dans  chaque  ^P1®  Ies  communications  du  côté  d'A- 
comniunc  d'un  cours  gratuit  sur  le  sys-  ,  ma* 

tème  métrique*  ~~  kes  jonrnàox  ont  cessé  de  donner 

—  On  écrit  de  Toulon,  le  19,  que  les  Cabrera  pour  mort.  II  a  reparu  à  la  tête 
vaisseaux  V Alger  et  le  Suffren  ont  mis  h  de  8es  troupes,  et  a  repris  ses  occupa- 
la  voile,  sans  qu'on  connoissu  encore  leur  û°ns  ordinaires. 


destination. 
—  Madame    la   comtesse  Eugène   de 


—  On  parle  d'un  mariage  arrêté  pour 
la  reine  Isabelle  et  M.  le  duc  d'Aumale. 


Tournon,  qui babitoit  son  château  d'Ile-  i  H«e  fero>1  Par  procuration,  et  le  fiancé 
Vieille,  *n  Provence  f  étoit  dernièrement  !  ne  se  rendroit  en  Espagne  que  dans  deux 
occupée  à  mettre  des  papiers  en  ordre  sur  !  ans.  On  ajoute  que  ce  projet  rencontre 
la  cheminée  de  sa  chambre,  lorsque  le  !  des  difficultés  de  la  part  d'Espar  lero  et,  de 
feu  prit  à  ses  vêtemens.  Elle  a  succombé  j  l'armée,  et  d'une  partie  des  cortès,  qui 
au  bout  de  quelques  jours  à  d'horribles    >JC  veulent  pas  d'une  alliance  étrangère 


souffrances.  Elle  étoit  femme  du  comte 
de  Tournon.  colonel  de  cavalerie,  et  der- 
nière descendante,  avec  madame  la  mar- 
quise de  la  Fare,  de  la  famille  d'An  trie 
de  Vintimille. 
—  Le  duc  {{'Orléans  a  envoyé  5po  fr. 


I 


pour  la  jeune  reine. 


Le  Globe  dit  que  le  commerce  an- 
glais se  trouve  toujours  dans  un  état  fort 
|  languissant. 
'     —  Dans  la  chambre  des  lords*  le  20  t> 


tord  Melbourne  a  annoncé  que  les  dépé 
ches  Tenues  de  File  Maurice  seraient  pro- 
chainement déposées.  Lord  Mihlôa  aussi 
annoncé  que  par  suite  de  la  mort  de  IV 
mirai  Maitiand ,  l'amiral  Elliot  à  voit  reçtf 
l'ordre  de  se  diriger  vers  la  station  des 
Indes.  L'amiral  Ettiot  est  frère  de  lord 
Mînto ,  et  commandant  de  la  statiou  do 
cap  de  Bonne  Ëspéiance. 

—  A  la  chambre  des  comra unes,  le  2 1 . 
air  R.  Pecl  a  interpellé  lord  Palmerston 
An  sujet  du  paragraphe  du  discours  du 
trône,  relatif  à  l'Orient.  I^minislre  a  fait 
observer  que  les  négociations  étaient  en- 
core pendantes,  et  s'est  -yu  conséquence 
borné  à  dire  que  toutes  les  puissances 
étaient  désireuses,  d'une  prompte  et  sa- 
tUfatainte  solution.  M.  O'Ferrall,  sous- 
secrétaire  d'état  de  l'amirauté,  a  ensuite 
présenté  le  budget  de  la  marine.  En  1839, 
tous  les  bSlimens  de  la  marine  royale  s'é- 
levoieht  a  224;  ils  sont  aujourd'hui  por- 
tés a  2 S 9.  Le  ministère  demande  un  cr'é* 
dit  de  171  millions  5 25, 000  fr.,  et  1.000 
hommes  de  plus,  qui  porteront  le  chiffre 
des  hommes  pour  le  service  de  la  marine 
h  35,ooo.  D'après  M.  O'Ferrall,  la  marine 
française  prenant  sans  cesse  0%  l'accrois- 
sement. l'Angleterre  de*ra  se  résigner  à 
des  sacrifices  pour  ne  point  être  dé- 
passe** . 

—  Le  Standard  annonce  que  le  duc  dé 
Wellington  est  rétabli  de  son  mdispo- 
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t— L'Autriche  se  propose  dé  rectifier 
te  COeirs  du  Rhin  ,  près  de  Rheiiieck,  et 
oV  le  conduire  directement  dans  le  lac 
de  Constance,  Le  village  autrichien  de 
Gaissau  deviendront  frontière  suisse. 

—  Des  trottoirs  d'asphalte  vont  être 
établis  dans  les  rues  de  Neuchâtel  (Suisse). 

-J  M.  le  duc  de  Bordeaux  a  quitté 
Florence  le  ifr  pour  retournera  Goritz. 

—  La  Gazette  de  Milan,  du  6,  publié 
un  traité  conclu  entre  l'empereur  d'Au- 
triche et  le  roi  des  Beiges,  dont  l'objet 
est  la  suppression  de  tout  droit  dé  dé- 
traction sur  les  héritages  et  lés  donations 
qui  peuvent  échoir  aux  sujets  dé  l'une  de 
ces  monarchies  dans  l'autre. 


— 'La  diète  gerinaïiîque:  a  ouvert  "ses 

séances  le  1 5  à  Franefo>t. 

—  ^  drèie  de  PresDôarg!  (  dongrie) 
vîehl  cf  autoriser  le  gouvernement  autri- 
chien  à  faire,  une  lérée  de  $8,000  nom- 
mes; 


CHAMBRE  |»ES  DÉPUTAS. 

Séance  du  22  février. 

M.  Calmon,  L'un  des  vicie-présidens, 
monte  au  fauteuil  à  une  heure  el  demie. 
Le  garde  des  sceaux,  les,  ministres  de-la 
guerre,  des  finances,  du  commerce  et  des 
travaux  publics  sont  à  leur  banÇ. 

Mi  Just  de  ÇbasSeloftp-hau&Bt  croit 
qu'on  doit  ajourner  le  rapport  b**t  fès  pé- 
titions concernant  les  office*  paroe  que 
la  question  de  ^pi»nahilitri  miniriU'iwrifr 
seroit  aujourd'hui  sans  bat. 4^v 

M.  Teste  demande  la  parole,  , 

M.  de  Cbasâekwp-Laabat  ayante  qu'il 
»e  comprend  pa*  qu'il  y  ait  sëancequànd 
il  n'y  a  pas  dé  cabinet 

Le  garde4  des  sceaux4  insiste  pour  le 
maintîea  de  Tordre  du  jour.  Il  v  a  tou- 
jours, dit- il,  un  pouvoir  qui  représente 
la  couronne.  M.  Teste  d'ailleurs  a  hâte 
daller  au-devant  des  faits  qui  concernent 
aa  responsabilité.^ 

M.  Cari,  rapporteur,  dit  quelle» no- 
taires de  l'arrondissement  de  Meta,  les 
notaires  de  Pitbiviers,  de  Poitiers,  d'An- 
gers, des  a\oué>  et  dès  huissiers  se  plai- 
gnent d'entraves  apportées  dans  certains 
cas  à  la  transmission  des  offices  et  defo- 
blfgalion  imposée  par  plusieurs  parquets 
aux  vendeurs  et  aux  nouveaux  titulaire* 
d'affirmer  par  serment  ta.  sincérité  des 
prix  de  cession.  M.  Cari,  après  One  tot^ 
gue  analyse  de  toutes  les  pétitions*  tend 
compte  dos  discussions  élevées  en  pré- 
sence du  garde  des  sceaux  dans  le  scinde 
h  commission.  La  minorité  à  voit  voulu 
blâmer  M.  Teste  à  l'occasion  des  mesures 
par  lui  prises  ;  mais  la  majorité,  satisfaite 
de  ses  explications,  propdse  l'ordre  du 
jour,  sur  tous  Us  griefs  dénoncés  par  U* 
pétitionnaires,  et  le  renvoi  au  garde  des 
sceaux  des  paragraphes  des  pétitions  re- 
latifs au  serment,   et  à  la  présentation, 
d'un  projet  de  loi  sur  la  transmission  des 
offices. 

M.  Teste  occupe  long -temps  la  Tribune, 
et  y  rrçort  ^plusieurs* reprisés  des  mar- 


(  383  ) 

neS  d'approbation.  La  commission  qu'il    ver.  toute  l'ex\réme  gauche  se  lève,  ainsi 
créée  en  juillet  dernier  a  été  provo- .  qn'une  partie  du  centre  gauche  et  de  l'ex- 
ilée par  le  renvoi  'de  nombreuses  péti-    tréme-droite. 

ions  adressées  aux  deux  chambres  par  J  m.  Maoguin  dit  que  ce  n'est  pas  cela, 
$s  officiers  ministériels  eux-mêmes  qui;  qu'on  ne  peut  mettre  aux  voix  les  droits 
éclamoierit  contre  l'arbitraire  laissé  a  i  de  la  chambre»  M.   Dugabé  demanda 

qu'on  consulte  seulement  la  chambre  sur 


administration  par  la  loi  de  1816. 
4.  Teste  dit  qu'il  n'a  jamais  voulu  por- 
er  atteinte  au  principe  consacré  par  cette 
oi,  et  que  seulement  il  a  cherché  à  en  ré- 
gulariser l'exercice  par  une  loi  spéciale 
|ui  pût  tout  à  la  fols  garantir  les  inté- 
éts  privés  et  l'intérêt  public.  Quant  aux 
circulaires  qu'on  lui  reproche,  elles  sont 
'œuvre  de  ses  prédécesseurs.  Le  garde 
les  sceaux  ajoute  que  si  le  procureur-gé- 
néral de  Kfom  a  cru  devoir  adresser  des 
instructions  aux  procureurs  du  roi  de  son 
ressort  relativement  à  l'affirmation  sous 
serment,  ces  instructions  éloient  basées 
sur  d'anciennes  circulaires  dont  il  accepte 
du  reste  la  solidarité,  tout  en  reconnois- 
sant  que  le  serment  est  une  question 
grave  dont  il  faudra  s'occoper  sérieuse- 
ment, si  une  loi  doit  encore  4tre  présen- 
tée. M.  Teste  termine  ainsi  :  «  Je  rie  serai 
jamais  volontairement  le  protecteur  des 
abus.  Si  on  veut  bien  examiner  la  ques- 
tion des  offices,  on  reconnottra  que  le 
mobile  de  toutes  les  pétitions  est  une  er- 
reur de  la  part  des  officiers  ministériels 
estimables,  ta  crainte  pour  ceux  qui  vi- 
vent des  abus.  Pour  ceux  ci,  je  suis  lenï 
adversaire,  je  le  suis,  je  le  serai,  dans  le 
pouvoir,  hors  do  pouvoir.  »  Après  un 
court  dt'bat,  la  ctiaiobre'  adopte  les  con- 
cisions de  la  commission. 

M,  Dugabé  demandé  pour  la  Seconde 
fois  à  adresser  des  interpellations  aux  mi- 
nistres à  loccasion  des  événemens  de  Foi* 
(Ariége). 

Plusieurs  voix  :  Laissez  là  justice  pro- 
noncer. 

M.  Dugabé  ajoute  que  bientôt  les  mi- 
nistres-adi  util  Mi  place  à  tf*titrès.  (Agi' 
tenon,) 

Une  voix  :  Le  député  répondra  tout 
aussi  bien  que  le  ministre. 

M.  Dugabé  insiste»  Le  garde  des  sceaux 
répète  ce  qu'il  a  dit  il  y  a  peu  de  jours  à 
Ai.  Dugabé,  «qu'il  ne  pourra  parler 
qu'après  l'instruction  qui  se  poursuit  à 
Foix. 
Plusieurs  voix  :  L'ordre  du  jour  ! 
Le  président  engage  ceux  qui  sont  d'a- 
vis d'autoriser  les  interpellations  à  se  le- 


la  ûxalion  d'un  jour.  I*e  président  procède 
a  la  seconde  épreuve  an  milieu  d'une 
agitation  croissante.  La  chambre  n'admet 
pas  les  interpellations.  (Violentes  récla- 
mations à  gauche.) 

si.  LÀFfiiTK.  On  ne  peut  les  refn* 
ser. 

m.  arago.  C'est  absurde. 

m.  matjguin.  Je  proteste.....  Je  vais 
faire  revenir  ta  question  de  Foix,  malgré 
la  chambre  ,  sur  le  premier  rapport 
dont  nous  allons  avoir  à  nous  occuper. 

m.  odilok-bakrot.  Ce  sera  très-bien 
fait 

Le  tumulte  va  croissant.  MM.  de  Sain- 
tenac  et  Pages  de  l'Ariége  réclament 
comme  les  précédera.  M.  Joly  dit  que 
puisque  la  demande  de  M.  Diigabé  est 
écartée,  lui,  veut  faire  en  son  nom  des 
interpellations  au  sujet  des  événemens  de 
Foix.  Un  député  trouve  que  c'est  une  dé- 
rision» M.  de  Marinier  réclame  la  que?-' 
|ion  préalable;  Elle  est  appuyée  par 
M,  Jaubert.  La  confusion  est  extrême.  La 
question  pi  éalable  est  rejetée  h  la  second*, 
épreuve. 

Plusieurs  voïx  *  La  chambre  vient  de 
se  déjuger!  Elle  a  décidé  tout  je  contraire' 
de  son  premier  vote. 

m.  joly.  J'insiste  Sur  ma  demande 
d'interpellations.  M.  Jaubert  a  dit  d'abord 
que  ma  proposition  étoit  dérisoire  :  il  à 
dit  ensuite  qu'elle  étok  dangereuse.  Je 
crois,  moi .  qu'elle  n'a  ni  l'un  ni  l'autre 
de  ces  caractères.  Vous  savez  tous  ce  qui 
s'est  passé  dans  l'Ariége.  Le  sang  a  coulé 

sans  aucun  motif,  et  crie  vengeance 

(Vive  interruption.  Cris  t  A  l'ordre!  Lon-' 
goe  et  bniyari té  agitation.  Le  garde  des 
sceaux  s'élance  hors  de  son  banc ,  et ,  ar- 
rêté p?r  les  interpellations  de  la  gauche  ♦ 
parle  avec  vivacité  à  MM.  OdiJon-Barrol, 
Laffitte ,  et  aux  membres  placés  près  de 
lui.  L'agitation  est  au  comblé.) 

LE   PRÉSIDENT.    Expliques  VÔtlC  pen- 

sfee. 

m.  joly.  Ma  pensée  sera  facile  à  expli- 
quer. Lorsque  j'ai  dit  que  le  sang  avo.it 
coulé  sans  aucun  motif,  j'ai  dit  qu'il 
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•voit  coulé  fans  nouvelle  collision  grave. 
Je  ne  veux  pas  certainement  justifier  les 
désordres  dn  malin. 

Le  garde  des  sceaux  se  plaint  vivement 
dés  paroles  de  M.  Joly  qui,  n'attendant 
pas  que  la  chambre  ait  autorisé  lès  inter- 
pellations, fait  parier  les  faits  qu'il  ne 
connaît  pas.  «11  demande  vengeance, 
ajoute  le  ministre,  où  en  sommes-nous 
donc  ?  Eh  quoi  !  il  y  a  en  révolte  ♦  ren- 
versement (Jes  autorités  ;  il  y  a  en  outrage 
aux  agens  de  Pautorjlé  ,  et  quand  la 
force  publique  aura  fait  son  devoir,  on 
viendra  sans  examen  préalable  accuser 
l'autorité  !  Qu'on  attende  donc  qne  nous 
soyons  en  mesure  de  répondre  ;  qu'on  ne 
se.hate  pas  de  dire  qu'il  y  a  eu  des  victi- 
mes; car  qui  vous  dit  que  nous  ne  trou- 
verons pas  là  que  des  coupables  ?  » 

Le  débat  et  le  tumulte  continuent;  l'a- 
journement des  interpellations,  demandé 
par  M.  Monier  de  la  Sizeranue ,  est  en- 
suite prononcé. 

Un  membre  t  La  chambre  vient  de 
changer  d'avis  pour  la  troisième  fois. 

—oco—         

M.  l'abbé  Guyard,  chanoine  honoraire 
du  Mans,  a  publié  an  nouveau  recueil  de 
cantiques  sous  le  titre  de  Cantique»  du 
jeune  âge  ;  c'est  le  fruit  de  plus  de  vingt 
ans  do  travail.  L'auteur  l'a  souvent  revu 
et  corrigé.  Il  a  eu  surtout  en  vue  le  jeune 
âge;  il  a  taché  de  se  mettre  a  la  portée 
des  plus  jeunes  intelligences,  et  cepen- 
dant de  revêtir  de  quelques  couleurs  poé- 
tiques des  points  difficiles  du  dogme  ca- 
tholique. Ainsi  ce  recueil  se  distingue 
des  autres  du  même  genre,  en  ce  qu'il  est 
destiné  pour  les  en  fans.  M.  l'évêque  du 
Mans  a  approuvé  l'impression  de  ces  can- 
tiques, et  les  a  recommandés  le  ier  septem- 
bre dernier  au  clergé  et  aux  fidèles  du 
diocèse. 

„  îjbus  avons  parcouru  ce  recueil,  et 
nous  en  avons  trouvé  la  versification  fa- 
cile, naturelle,  heureuse.  L'an  leur  a  du 
goût,  it  «ait  varier  ses  chants;  il  n'est 
point  trivial;  il  n'est  point  trop  pompeux. 
Nous  croyons  que'  ses  cantiques  seront 
jugés  propres  If  remplir  l'objet  qu'il  s'est 
proposé. 

«C*  $"«"*>  2lî>rien  te  «Ur*. 
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On  lit  dans  le  Journal  (CAuxerre  : 

Samedi  dernier,  une  de  ces  cérémonies 
qui  laissent  un  profond  souvenir  avoit 
attiré  à  l'église  Saint- Pierre  un  grand 
concours  de  monde.  Ce  n'étoit  pas  seu- 
lement une  solennité  religieuse ,  c'était 
aussi  une  solennité  musicale.  Tous  nos 
dilettantes  vouloient  juger  d*  lVfftque 
devoit  produire  l'orgue  placé  par  les 
soins  de  M.  le  curé  Larfeuil.  Ses  sacri- 
fices et  son  zèle  nous  semblent  pleine- 
ment récompensés ,  et  la  dimension  de 
l'instrument  su  fût  à  la  grandenr  do  vais- 
seau. M.  A.  Lé  lé  de  Mirecourt ,  qui  en 
est  le  facteur,  a  confirmé  par  ce  travaille 
jugement  du  jury  de  la  dernière  eipo>i- 
lion  ,  qui  a  placé  cet  artiste  au  rang  des 
premiers  facteurs  d'orgue  en  loi  décer- 
nant une  médaille.  C'est  justice  à  lai 
rendre  que  de  dire  que  son  travail  est 
parfait  sons  te  rapport  du  mécanisme, 
de  la  variété  des  jeux ,  de  la  grâce  et  de 
la  rondeur  des  sons  ;  on  admire  surtout 
un  récit  expressif  qui  fait  l'écho  et  pro- 
duit des  effets  magiques. 

Nous  ne  saurions  trop  recommander 
M.  Lété,  qui  a  demandé  pour  son  tra- 
vail un  prix  si  modique ,  que  nous  n'o- 
sons le  répéter,  dans  la  crainte  d'avoir 
été  mal  informés. 

On  nous  assure  que  M.  le  curé  delà 
cathédrale  vient  de  le  charger  de  la  ré- 
paration des  orgues.  Nous  félicitons 
M.  Foriin  de  profiter  d'une  aussi  heu- 
reuse occasion. 

PABlS.  —  IMPRIMERIE  D'AD.  LBCLBM  RT  C, 
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PRIX  DE  L'ABONNEMENT 
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Service  H  Oraison  funèbre  de  M.  de 
Quelcn ,  Archevêque  de  Paris ,  le 
mercredi  26  février,  à  la  métropole. 


11  n'y  avoit  piesque  rien  dans  cette 
cérémonie  triste  et  touchante  de  cette 
pompe,  de  cet  éclat  funèbre  qui  dis- 
tingue les  funérailles  des  grands,  des 
illustres  du  siècle.  La  basilique  de 
Notre-Daine  "n'avoit  point  étalé  son 
deuil  ;  un  catafalque  dans. le  milieu 
du  chœur,  avec  les  armes  de  famille 
de  M.  l'Archevêque  défunt,  aux  qua- 
tre coins  ;  une  bordure  de  deuil 
au-dessus  des  stalles  ;  une  croix  blan- 
che sur  une  tenture  noire  au  fond 
du  sanctuaire  ;  les  candélabres  usi- 
tés ,  avec  la  décoration  funèbre 
du  grand  portail  de  l'église  :  voilà 
tout  le  dehors  de  cette  solennité 
que  la  mémoire  du  Vénérable  prélat, 
et,  il  faut  le  dire  aussi,  la  réputation 
de  l'illustre  conférencier  de  Notre- 
Dame  ayoient  fait  attendre  si  impa- 
tiemment. ' 

Aussi  la  foule ,  disons  mieux ,  la 
masse  des  assista  ns  est-elle  venue 
manifester  les  sentimens  de  pieux 
souvenir,  d'affection  et  d'estime  pro- 
fonde que  l'illustre  prélat  avoit  ins- 
pirés à  tous  les  cœurs  qui  avoient  pu 
l'apprécier.  Depuis  la  grille  du  chœur, 
de  chaque  côté  du  banc-d'œuvre,  jus- 
qu'aux derniers  piliers  de  l'église,  on 
apercevoit  une  multitude  d'ecclésias- 
tiques en  soutane  ;  le  reste  des  nefs 
étoit  envahi  par  les  fidèles  de  tous 
les  âges,  de  tous  les  rangs.  On  assure 
y  avoir  vu  M.  le  garde  des  sceaux , 
M.  Du  pin  ,  M.  Berryer,  M.  Sal- 
*vandy,  etc.  '     -       j 

L'Ami  de  la  Religion.    Tome  Clf. 


La  jeunesse  des  conférences  s'y 
faisoit  remarquer  par  flots  ;  attentive 
et  recueillie  au  souvenir  de  ce  pas- 
teur, de  ce  pontife  qui  l'avoit  con- 
viée aux  instructions  de  Notre- 
Dame  ,  et  qui  aimoit  tant  la  bénir. 

L'office  a  commencé  au  chœur  à 
dix  heures;  M.  l'abbé  Auge,  l'un  des 
grands-vicaires  Jcapitulaires,  a  chanté 
la  messe  ;  M.  l'évêque  de  Versailles', 
comme  suffragant  de  Paris,  a  fait 
l'absoute ,  qui  a  été  unique.  M.  Le- 
mercier,  ancien  évêque  de  Beauvais, 
M.  l'archevêque  nommé  d'Auch, 
M.  l'internonce  et  M.  l'ablégat  assis- 
taient au  service,  et  sont  venus  à  la 
tête  du  chapitre  métropolitain,  après 
l'absoute ,  dans  le  banc-d'œuvre.  La 
famille  du  prélat,  qui  suivoit  le  cha- 
pitre, a  eu  de  la  peine  à  s'y  placer. 

A  midi  précis,  M.  l'Abbé  dé  Ravi* 
gnan  étoit  dans  cette  même  chaire 
où ,  depuis  des  années,  son  éloquente 
et  forte  parole  a  remporté  de  si  beaux 
triomphes  au  nom  de  Jésus-Christ,  et 
sous  les  yeux  du  prélat  vénéré  dont 
aujourd'huiilavoità  retracer  la  vie  et 
les  exemples.  L'orateur,  l'auditoire 
étoient  les  mêmes  ;  le  deuil  de  tous 
disoit  combien  étoit  sentie  l'absence 
du  pasteur.  M.  de  Ravignan  n'a  pas 
failli  à  ce  que  cette  vie  de  pontife  il- 
lustre réclamoit  ;  du  plu  tôt- les  hautes 
leçons  qu'il  a  si  bien  fait  ressortir  de 
cette  vie  et  de  cette  mort  si  pieuse  et 
si  douce,  ont  manifesté  solennel* 
leinent  la  vérité  que  chacun  a  du 
entendre  de  cette  bouche  que  la  re-» 
traite  et  la  prière  ont-  rendue  si  élo- 
quente en  cette  occasion  où  il  falfoit 
célébrer    l'évêque   irrépréhensible  et 
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toujours  constant  dans  sa  vertu  forte  ;     »La  mort  est  venue,  la  mort  qoijogc 
et  douce.  C'est  en  effet  sur  ces  deux        -»-■--•  *-— 

.qualités  de  M.  de  Quelen  que  l'ora- 
teur a  fondé  son  éloge*  Ce  sont  des 
faits,  a-t-il  dit,  c'est  de  l'histoire. 

Après  ce  texte  t  O  mors  *  bonum 
esijudicium  tuum  ,  M.  de  Ravignan 
a  commencé  ainsi  cette  oraison  fu- 
nèbre, qui  a  fait  ressortir  non-seule- 
ment les  vertus  de  l'Archevêque  de 
Paris,  mais  les  devoirs,  mais  la  gloire 
de  tout  l'épiscopat  et  de  l'Eglise,  re- 
présentée surtout  par  les  évêques 
unis  au  Vicaire  de  Jésus-Christ: 


•  Ils  sont  graves ,  messieurs ,  tes  ensei- 
gnemens  que  la  foi  vient  donner  près 
d'un  tombeau.  Au  milieu  des  agitations 
perpétuelles  et  des  vaines  préoccupations 
de  celte  terre ,  il  est  bon,  il  est  juste,  dans 
Jes  vues  de  la  providence,  que  la  médita- 
tion d'une  mort  illustre  et  sainte  nous 
reporte  à  cet  instant  du  redoutable  pas- 
sage ,  pour  nous  demander  à  nous-mê- 
mes quel  est  donc  alors  ce  gage  éprouvé 
de  sécurité,  de  calme,  de  paix  profonde, 
de  confiance  et  de  joie  intimes ,  puisque 
nous  avons  à  contempler  cet  état  d'une 
ame  se  jouant  ainsi  parmi  toutes  lies  ter- 
reurs, des  douleurs  dernières  ! 

•  Et  c'est  déjà  dans  ce  sens  que  nous 
pouvons  nous  adresser  à  la  mort ,  et  lui 
dire  avec  la  foi:  «O.  mort,' ton  juge- 
ment est  bon  !  O  mor$,  bonum  e$tjudiciutn 
luuml  a 

■  Mais  un  pontife  est  placé  dans  des 
temps  difficiles  aux  premiers  rangs  de  la 
hiérarchie  sacrée  ;  il  s'y  montre  digne  de 
sa  haute  mission ,  courageux,  doux ,  mo- 
déré ,  toujours  animé  par  la  piété,  par  la 
charité  les  plus  tendres  et  les  plus  sincè- 
res; en  lui  le  Seigneur  se  plut  à  accom- 
plir d'utiles  et  glorieux  desseins. 
.  »  L'évéque ,  l'homme  ,  destinée  com- 
mune à  toutes  les  existences  d'ici-bas, 
peuvent  être  exposés  aux  jugemens  di- 
vers des  hommes;  il  n'étoit  pas  d'ail- 
leurs donné  à  tous  de  bien  apprécier  les 
vrais  sen timons  de  ce  cœur  pastoral. 


aussi  et  qui  pronooceaiec  sa  justice  et  si 
vérité  entières.  Lepontifen'a  pas  cbiogé; 
fidèlement  semblable  à  Ini-même ,  il  ip- 
paraît,  il  est  dans  la  lutte  des  longues 
souffrances  et  de  la  dernière  heure  « 
qu'il  fut  parmi  le  charme  béni  de  « 
communications  paternelles,  parmi  ta 
sages  directions  données  a  son  adminis- 
tration. A  la  vue  toute  présente  et  accep- 
tée de  sa  6n  prochaine,  il  ouvre,  il  épn 
ebe  son  ame.  Quand  la  pensée  do  souve- 
rain juge  et  la  voix  de  la  conscience  dic- 
tent seules  les  effusions  de  son  cœur,  s 
parole  \a  le  peindre  et  le  dévoiler  loi* 
même,  lui-même  tout  entier;  chacun 
pourra  le  retrouver,  le  reconnoitre  et  le 
comprendre.  On  l'écoute ,  il  parle  ;  et  ce 
ne  sont  que  les  saintes  et  sublimes  inspi- 
rations du  Dieu  de  paix  et  d'amour.  Si 
l'on  veut  juger,  qu'on  juge I  l'histoire  et 
la  postérité  commencent  pour  celte  me 
d'évêque ,  et  je  ne  sache  pas  qu'on  puisse 
lire  autre  chose  que' bonté  inaltérable, 
douce  mesure,  intelligence  et  désirs  éle- 
vés du  bien ,  foi  ardente ,  angéliqoe  hé- 
roïsme. 

■  Quand  on  se  recueille  chrétienne- 
ment près  de  cette  couché  funèbre  on 
près  de  cette  tombe ,  on  prononce  £ 
complie  la  première  et  grande  conditfa 
posée  par  l'apôtre  pour  l'épiscopat;  il 
faut  que  l'évéque  soit  irréprochable;  eJ 
l'on  répète  au  plus  profond  de  sa  con- 
science :  O  mort,  que  ton  jugement  est 
bon  !  O  mor$,  bonum  estjudieium  tu**- 

■  Cette  pensée,  messieurs,  se  présentoit 
ici  d'elle-même;  elle  devra  nous  servir  d< 
guide  dans  ce  discours  consacré  à  la  m* 
moire  de  Mgr  Hyacinthe-Louis  de  Que- 
len ,  Archevêque  de  Paris. 

»  A  ce  nom  vénérable  et  chéri,  de  dou- 
loureux souvenirs  se  réveillent  Quel  ^ 
il  a  laissé  dans  cette  église  et  dans  nos 
cœurs,  lui  dont  la  dignité,  les  vertospé- 
nétroient  ceux  qui  l'approchoieot  d»l 
religieux  respect,  dont  l'affabilité,  » 
bonté,  faisoient  mieux  encore,  inspiroies* 
le  plus  tendre  amour  ! 

•  Mais  je  ne  dois  pas  me  con tentera 


(  33?  ) 

rpgrets  stériles,  nî  me  borner  non  plus  à 
cle  stériles  éloges.  Pour  obéir  à  la  tâche 
qni  m'est  imposée,  je  dois  chercher 
votre  instruction,  la  mienne,  dans  l'étude 
d'une. grande  ame,  d'un  noble  et  saint 
caractère. 

»  Nous  méditerons  donc  ce  jugement 
de  la  mort ,  et  nous  en  tirerons  l'expres- 
sion et  la  sanction  solennelles  et  demie- 
res  d'une  vie  exempte  de  reproche. 

•  Ainsi ,  naturellement  et  *ans  effort , 
verrons-nous  cette  existence  bplle  ct.pure 
passer  devant  nous  comme  une. bienfai- 
sante lumière,  image  Vivante  des  verlos 
évangéliques.  Le  prêtre,  le  pontife  auront 
été  l'homme  qui  s  est  démis  volontaire* 
ment  de  lui  même  pour  s'abandonner  à 
Ja  conduite  de  la  providence,  disciple 
'fidèle  et  docile  des  conseils  divins,  et  qui* 
simple  et  prudent»  et  mesuré  avec  force 
et  fort  avec  mesure ,  dans  sa  doaeeur  ne 


inébranlable,  et  continuant  par  le  mi- 
nistère pastoral  cette  lutte  paisible  et  sa- 
lutaire de  la  foi,  seule  défense  etseul  re- 
mède qui  puissent  aux  autres  secours  et 
aux  autres  remèdes  rendre  leur  efficacité 
pour  prévenir  nos  dangers  et  guérir  nos 
maux.  *:•;.', 

.  •  Messieurs,  ches  les  nations  vieillies , 
l'Eglise  de  Jésus-Christ  f  sa  doctrine ,  sou 
sacerdoce  conservent  seuls  la  force,  et  la 
vie  qui  abandonnent  les  autres  sociétés 
religieuses,  que  ne  possédèrent  jamais  les 
systèmes  philosophiques  les  plus  vantés; 
et  quand  je  contemple  dans  le  silence  l'é- 
piscopat  encore  debout  au  milieu  du 
chaos  moral  et  intellectuel  qui  nous  en- 
vironne, son  esprit  porté  et  soutenu  en- 
core au  dessus  de  la  confusion  de  tant  de 
doctrines  incertaines  et  mensongères,  je 
veux  espérer  contre  toute  e.«pérance. 
»  Dans  une  existence  simple  et  nio« 


resta  pas  en  arrière,  dans  son  courage    deste,  one  grande  force ,  une  grande  in- 


n'alta  point  trop  avant.  Accord  béni  de 
modération  facile  et  de  fermeté  géné- 
reuse, double  Caractère  uni  et  confondu 
en  celui  dont  je  dois  vous  retracer  les 
vertus.  • 

•.  »  Partage  aussi .  tout  indiqué  de  mes 
pensées  et  de  mes  paroles;  puisse  je  les 
avoir  dites,  puissiez-vous  les  avoir  enten- 
dues dans  ce  même  esprit  de  foi  ce  d'a- 
bord et  puis  de  douceur  que  nous  allons 
contempler  successivement  !  Nous  aurons 
lait  pins  alors  que  remplir  les  hautes 
convenances  de  l'éloge;  nous  aurons  ren» 
contré  un  grand  et  utile  enseignement.  » 

L'orateur  suit  M.  l'Archevêque 
darys  le  cours  de  sa  vie;  il  le  montre 
le  premier  à  se  ranger  sous  la  conduite 
du  ces  maîtres  révérés,  humbles  modèles 
de  science  et  de  vertu  ;  nommer  Saint- 
Sulpice,  cest  avoir  rappelé  ce  qu'il  y  a 
de  plus  digne  de  vénération,  de  recon- 
naissance et  d'amour. 

M.  de  Ravignan  termine  ainsi  sa 
première  partie  i 

m  Oui ,  il  fut  Kévéque  fort,  courageux, 
établi  dans  le  devoir  comme  sur  un  roc 


fluence  peuvent  se  trouver  ;  en  yoici  la 
raison  : 

»  Il  n'y  a  dans  l'univers  qu'un  principe 
de  vje,  principe  unique,  Dieu  ;  son  image 
et  son  représentant  visible  «urx  la  terre , 
l'Eglise  imite  et  accomplit  le  gouverne- 
ment divin,  patiente  aussi  parce  qu'elle 
est  étemelle.  Elle  vit  cependant  c|e  la  vie 
même  divine  avec  une  double  et  invinci- 
ble mission,  l'enseignement  et  la  durée, 

»  L'Eglise  enseigne  et  dure. 

»  Etrangère,  elle  doit  l'être,  au  manie- 
ment comme  aux  dissensions  politiques 
des  états,  elle  est  néanmoins  leur  force 
véritable,  parce  qu'elle  est  la  seule  et  in- 
destructible dispensatrice  des  principes 
mêmes  divins,  d'ordre,  de  paix,  de  vériuj 
et  de  vie  intime  an  sein  des  sociétés. 

»  Colonne  et  soutien  de  la  vérité ,  l'E- 
glise, avec  sa  foi,  ses  pasteurs,  avec  son 
unité  immuable ,  l'Eglise  demeure.  Sa 
présence ,  ses  doctrines  protestent ,  son 
silence  même  parle,  son  inflexibilité,  sa 
tristesse  arrêtent  et  défendent.  Sans 
qu'on  veuille  se  l'avouer,  elle  fait  digue 
au  torrent  ;  elle  conserve  pures  de  tout 
mélange  les  eaux  de  la  régénération  et 
du  salut  f  les  verse  encore  aux  peuples, 
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et  tombât  ainsi  faimbte,  mais  forte,  pour 
eeu«*là  mêmes  qui  l'outragent  on  l'aban- 
donnent 

*  Or  l'Eglise,  c'est  surtout,  messieurs, 
Fé|>isconat  uni  a  son  cbef  snpiême. 

•  J'ai  ditasset  ponr  mon  dessein  quelle 
étoil  la  force  de  l'évêque  ;  j'ai  mainte- 
nant à  rappeler  cette  part  du  courage 
qu'il  faut  nommer  la  douceur/  sujet 
d'une  seconde  considération.  • 

Dans  la  deuxième  partie,  l'orateur 
rappelle  les  épreuves  de  M.  l'Arche- 
vêque, son  courage ,  sa  patience ,  sa 
longanimité.  Il  y  a  là  un  beau  mor- 
ceau sur-la  conduite  du  prélat  pen- 
dant Je  choléra.  Sa  mort  surtout  est 
racontée  d'une  manière  touchante. 
L'orateur  termine  ainsi  : 

«J'ai  pensé,  me°ssieurs,qu'un  simple  et 
fidèle  récit  vaudrait  mieux- que  tons  mns 
éloges,  vous  diroit  mieux  quel  étoit  l'évo- 
que, mieux  aussi  quels  sont  les  enseigne- 
mens  donné*  par  la.  Providence  sur  cette 
tombe. 

»  Mort,  le  pontife  vous  parle  encore, 
defunttut  adkmcloqtitur,  vous  parle  mieux 
ici  avec  sa  foi,  ses  vertus,  sa  bonté,  son 
courage, que  le  sang  même  du  juste  Àbef. 
Sur  cette  terre  désolée  il  n'appelle  point 
la  vengeance;  il  n'appelle,  il  n'invoque 
sur  elle  que  la  paix,  la  vérité,  la  justice, 
les  miséricordes  du  Seigneur;  car  il  ne 
voulut  jamais  que  donner  et  répandre  les 
biens  de  la  foi. 

»  A  cette  foi  de  Jésus-Christ,  ame  de  son 
àme  et  vie  de  sa  vie,  il  consacra  ses  for- 
ces, ses  talens,  ses  travaux,  ses  douleurs; 
la  foi,  et  celte  divine  charité  qu'elle  ins- 
pire, ont  porté  en  lui  leurs  fruits  bénis. 

•  Dites-moi  dans  vos  consciences,  est- 
elle  donc  vaine,  est-elle  fausse,  illusoire, 
celte  foi  qui  arme  un  cœur  d'une  dou- 
ceur, d'une  bénignité  invincibles;  qui 
forme  d'un  indomptable  etsaint  courage; 
qui  ponr  les  maux,  la  spoliation  et  l'in- 
jure rend  les  biens,  l'aumône  sans  me- 
sure, rend;  l'inaltérable  indulgence  et 
l'infatigable  amour?  Est-elle  fausse,  vaine 
celte  foi  qui  jamais  n'élève  la  plainte, 


f opposition  ou  le  murmure,  mais  seule- 
ment la  prière,  et  ne  fait  entendre  d'an- 
tre voix  que  celle  de  la  patience»  du  xclr, 
de  la  bonté? 

•  Est-elle  donc  fausse,  inventée  et  men- 
songère celte  divinité  d'une  Eglise,  asile 
et  source  des  vertus  les  plus  douces  et  les 
pins  pures  comme  du  plus  généreux  hé- 
roïsme; d'une  Eglise  qui,  si  souvent  mé- 
connue dans  ses  enseignera  ens,  ses  pon- 
tifes et  ses  prêtres,  n'a  besoin  que  <f op- 
poser des  faits,  des  résultats,  dos  œuvres 
ponr  convaincre  un  esprit,  un  cœur  sin- 
cères? 

•  Et  si  les  prodiges  de  ta  charité,  si  tous 
les  dons  précieux  de  sainteté  surhumaine, 
l'amour  du  pauvre,  l'amour  des  ennemis, 
et  les  consolations,  le  calme  de  la  mort; 
si  celte  vie  de  la  foi,  honneur  et  gloire  de 
la  terre,  avant-goût  du  bonheur  du  ciel 
si  l'indestructible  constance  et  l'inébran- 
lable durée  au  milieu  de  tous  lés  boule- 
versemens  et  de  tons  les  assauts,  si  ce  ne 
sonMà  que  les  droits,  les  caractères  insé 
parables  d'une  Eglise  et  d'une  foi,  quand 
une  tombe  s'est  fermée  pour  vous  l'ap- 
prendre mieux  encore,  diret-vous-  :  C'est 
folie,  t'est  chimère,  ou  bien  cfest  doute? 
etirex-vous  encore,  aveugles,  insensés, 
vous  précipiter  dans  l'avenir  sans  songer 
même  qu'il  y  aura  une  autre  terre  et 
d'autres  cienx  ! 

•  Mais  de  plus  graves,  do  plus  dignes 
pensées  trous  occupent,  j'en  suis  sor, 
messieurs.  Peu  de  jours  s'écouleront,  et 
je  devrai  remonter  dans  cette  chaire 
pour  vous  annoncer  encore  la  toi  de  Jé- 
sus-Christ ;  peut-être  jugerez  vous  que  j'ai 
commencé  aujourd'hui  mon  ministère. 
Je  vous  redirai  encore  les  leçons  de  cel 
apostolat  qui  ne  périt  point  avec  Papôtre. 
mais  vit  et  persévère  dans  (a  mission  tou- 
jours continuée  et  toujours  divine.  Heu- 
reux si  nous  pouvions  tous  sur  les  cen- 
dres d'un  père,  oubliant  nos  divisions  et 
nos  erreurs,  nous  embrasser  et  nous  onir 
dans  une  foi,  un  Dieu,  une  Eglise  et  nne 
même  charité  !  » 

Nous  regrettons  o"étre  obligés  de 
nous  borner  à  ces  courts  extraits.  Au 
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su j  plus ,  l'oraison  fumèbre  paroltra 
demain  jtîudi  (I). 


paris.  —  Ou  vient  de  donner 
une  seconde  édition  d'ua  livre  qui 
avoit  paru  il  y  a  trois  ans  sou*  ce 
titre  :  Aux  incrédules  et  ■  aux 
croyons  ,  C  athée  redevenu  chrétien  , 
ouvrage  }>ostuume  de  M.  De- 
lauro-Dubez  ,  conseiller  À  la  cour 
royale  de  Montpellier.  U  première 
édition  avoit  paru  en  1837,  et 
nous  en  rendîmes  compte  dans  no- 
tre numéro  du  5  avril  1838.  Nous 
louâmes  1*  pensée  de  l'auteur,  et 
nous  remarquâmes  que  l'ouvrage 
poi  toit  un  caractère  frappant  de  sa- 
gesse et  de  convit'tion.  Ou  annonce 


Les  derniers  bulletins  sur  M.  fan- 
cien  évéque  de  Marseille  laissaient 
peu  d'espoir.  Le  malade  avoit  reçu 
de  nouveau  la  communion  le  20. 
Son  état  paroissoit  empirer  ;  les  priè- 
res de  la  recommandation  de  1  aine 
avoient  été  faites  le  soir  dans  ton- 
tes les  églises  de  la  ville  f  le  saint 
sacrement  exposé* 

Le  mandement  de  M.  l'évèque  de 
Montpellier  pour  le  Carême,  roule 
sur  le  progrès.  Le  prélat  montre 
combien  il  y  a  d'illusion  dans  tout  ce 
qu'on  nous  débite  avec  tant  d'cm~ 
phase  sur  les  progrès  du  siècle  j 

«  C'est  an  nom  da  progré$9  deee  pro- 
grès universellement  désiré  de  nos  Jeun, 


mère  édition.  M.  Foulquier  y  fait  un 
grand  éloge  de  l'ouvrage ,  qu'il  croit 
devoir  produire  d'heureux  fruits. 
On  a  imprimé  aussi  une  lettre  d'un 
officier  poLatiart ,  M  Mtodzianrowski, 
qui  déclare  avoir  été  ramené  à  la  re- 
ligion par  la  lecture  du  manuscrit 
de  M.  Dubea,  Il  annonce  que  l'ou- 
vrage a  fait  la  même  impression  sur 
un  de  ses  compatriotes  ,  et  il  se  pro- 
posoit  en  conséquence  de  le  tra- 
duire dans  sa  langue  et  de  le  faire 
imprimer  dans  son  pays.  Lin  magis- 
trat d'une  *ville  du  Midi ,  ayant  lu 
également ,  à  l'âge  de  36  ans ,  le  li- 
vre de  M.  Delauro  ,  en  fut  touché , 
et  d Incrédule  qu'il  étok,  devint  un 
chrétien  fervent. 

C'est  le  plus  bel  éloge  d'un  livre 
que  d'avoir  à  proclamer  de  tels  ré* 
sultats.  L'éditeur,  qui  ne  se  nomme 


rendre  hommage  à  ses  longs  services,  la 
bannissent,  autant  qu'ils  peuvent,  de  la 
société  actuelle»  et  ne  veulent  voir  en  elle 
qu'un  débris  carient  d'un  autre  âge  et 
d'un  autre  monde,  tout  au  ptâs'nnè 
belle  et  imposante  înatftité.  Prétention 
malheureuse,  qui  compte  de  nombre** 
partisans;  déplorable  erreur  qui,  se  ré- 
pandant d'une  manière  effrayante,  en* 
trouent  de  plus  en  plus,  avec  le  dégoût 
des  choses  de  Dieu,  cette  indifférence  re- 
ligieuse dont  l'Eglise  notre  mère  s'afflige 
si  vivement,  et  contre  laquelle  viennent 
échouer  tons  les  efforts  de  notre  cèle! 

»  A  Dieu  ne  plaise  que  nous  voulions 
contester  à  notre  siècle  quelque  chose  de 
sa  gloire,  ou  nous  inscrire  en  faux  contre 
des  faits  éclatons  !  Nous  savons  que  l'es» 
prit  humain  est  te  touffl*  de  Htsa,  et  q*e 
l'Eternel   a   livré  le  momie  mu»  invâêtigm- 


tas,  doit  avoir  part  au  mérite  de  ce  tions  de  la  créature  intelligente.  Si  legé> 

Succès.  H  a  ajouté  beaucoup  de  no-  j  nie  n'a  pas  pris  plus  d'essor  qu'autrefois, 

tes  à  la  fia  du  volume  pour  fortifier  il  a  peut-être  iésumé  avec  plus  de  bon*. 

h  s  raisonnemens  de  l'auteur.  heur  le  travail  des  siècles,  et  fait,  de  leurs 

(i)  In-8*.  Pris  î  fr.  5o.  Ches  Poussiez  découvertes,  de  plus  nombreuses  et  de 

goe  Rusand,  rue  Haotefeeille,  n#  9,  et  00  (pta*  belles  applications.  L'industrie,  la 

bureau  de  ce  Journal,  mécanique,  l'art,  ont  fait,  de  nos  Jour*, 
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presque  des  miracles;  la  puissance  de 
l'homme  a  été  centuplée,  les  distances 
s'effacent  an  gré  de  ses  désirs,  la  nature 
se  laisse  surprendre  en  tons  ses  secrets; 
la  science  est  pins  approfondie,  l'instruc- 
tion plus  répandue,  le  peuple  plus  géné- 
ralement éclairé;  les  mœurs  s'adoneiMenl, 
les  jouissances  se  perfectionnent,  le  mou- 
vement social  est  sensible,  et  l'on  ne  peut 
nier  que,  sous  betoçoop  de  rapports, 
nous  ne  soyons  parvenus  lTt»e*épo(jue 
4e  réel  progrès. 

«Mais  nous  lé  demandons,  et  nous  le 
demandons  avec  assurance,  en  quoi  ce 
progrès,  quel  qu'il  soit,  rend-H  donc  la 
religion  inutile  au  milieu  de  nous? 
L'homme  qui  a  trouvé  de  nouveaux 
moyens  de  vaincre  les  élômens  «  en  a- 
t*il  trouvé  de  plus  sûrs,  de  plus  effica- 
ces pour  se  vaincre  lui-même?  Porte-t- 
il  au  fond  de.  son  ame  moins  de  besoins, 
moins  de  passions,  et  par  conséquent 
moins  de  secrètes  douleurs  ou  de  divines 
espérances?  11  a  changé  quelquca>nnes  de 
ses  relations  avec  la  matière  ;  mais  ses 
rapports  avec  Dieu  et  avec  lui  mémo 
«ont-ils  donc  changés?  Quoi!  le  progrès 
dont  vous  étés  si  fiers,  vous  soustrait-il  à 
la  loi  de  là  reconnoissance  pour  l'auteur 
de  vos  jours,  a  la  loi  qui  impose  à  la  créa- 
tore  un  culte  d'hommage  et  d'adoration 
pour  le  créateur;  ou  le  progrès  vous  a- 1- 
it  révélé,  pour  la  prière  et  la  reconnois- 
sance, une  langue  plus  belle  que  celle  de 
h  religion?  Dam  le  commerce  de  la  vie, 
dans,  les  transactions  sociales,  dans  toutes 
les  relations  '  d'homme  à  homme,  est-il 
moins  besoin  de  probité,  de  justice,  de 
délicatesse;  ou  êles-voos  arrivés*  à  <com» 
mander  ces  vertus  avec  plus  d'empire,  à 
les  retracer  avec  plus  de  perfection  que 
He  le  fait  la  loi  chrétienne?  Avez- vous 
réussi  à  vous  passer  de  dévouaient,  de 
charité,  d'abnégation;  ou  seroil-ce  que  le 
dévouaient,  la  charité,  l'abnégation  au- 
raient cessé  d'être  le  partage  et  le  bien 
propre  du  catholicisme?  Au  milieu  de  ce 
monde  en  progrét,  n'y  a- t-il  plus  de  ces 
«mes*  tristes,  mais  fortes*  à  qui  ta  terre  est 
Un  exil,  et  qui  demandent  à  la  religion  de 


Jéauff-Cbrist  les  espérances  du  ciel  et  les 
biens  de  la  patrie?  Nya-Uil  plus  de  ces 
ceaurs  privilégiés  qui  ont  faim  cl  soif  de 
la  justice,  et  qui  cherchent  dans  la  reli- 
gion du  Sauveur  do  monde  l'encourage- 
ment  de  leurs  vertus  et  le  prix  de  leurs  sa- 
crifices? N'y  a  t-il  plus  de  ce3  pauvres  vic- 
times de  l'erreur  et  de  la  foiblesse.  de  ces 
existences  brisées  par  le  monde  on  parla 
passion,  qui  ne  trouvent  que  dans  la  re- 
ligion du  Fils  de  Dieu  l'asile  do  Tepcnlir, 
et  le  baume  de  la  consolation? 

•  Ah!  nous  le  disons  sans  crainte  d'être 
démenti  par  une  observation  attentive, 
notre  civilisation  n'est  que  le  manteau 
brillant  qui  cache  d'affreuses  misères  ;  et 
sous  ces  pompeux  dehors,  sous  ces  appa- 
rences tant  admirées,  c'est  l'homme  que 
vous  trouvez,  l'homme  déchu  et  toujours 
[  semblable  à  lui-même,  l'homme  qui  souf- 
fre, pleure,  espère!...  H  la  Cent  doue 
toujours,  cette  religion  qui  a  des  charmes 
pour  nos  douleurs,  des  secours  pour  nos 
besoins,  de  l'immortalité  ponr  nos  espé- 
rances, et  le  progrès  du  siècle  ne  l'aura 
rendue  inutile,  que  quand  il  anra  tari  les 
larmes  dans  tous  les  yeux',  appaiséle  désir 
de  l'infini  dans  tous  les  comrs,  et^salH» 
fait,  par  lui-même,  à  toutes  les  exigences 
d'une  créature  qui  n'a  pas  .sa  fin. sur  la 
terre.  • 

Après  un  parallèle  entre  les  bien- 
faits de  la  religion  et  les  tristes  et 
maigres  résultats  de  cette  vaine  reli- 
giosité cm'on  veut  mettre  à  la  mode 
aujourd  hui,  M.  Tévêque  continue 
ainsi 


«  An  milieu  de  ces  progrès  célébrés 
avec  tant  d'emphase,  il  en  est  an  dont 
nous  voulons  parler,  nous  aussi,  et  qui 
rend  plus  que  jamais  la  foi  chrétienne 
nécessaire  au  mond\  C'est  en  même 
temps  uno  disposition  au  découragement 
le  plus  triste  et  à  l'égoïsme  le  plus  positif. 
La  multiplicité  des  plaisirs,  Itf  satiété  des 
jouissances,  l'excès  et  le  raffinement  d'une 
.civilisation  qui  offre  à  toutes  les  passions 
.un  aliment  aussi  varié  que  facile,  ont 
fait  naître,  avec  le  dégoûl,  une  maladie 
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fatale  aux  espûls,  un©  tristesse  profonde,  j  prit  d'immolation  et  du  dévouaient  qu'il, 
qui  mètre  droit  au  suicide,  et  que  nulle  a  répandu  sur  la  terre?  Quand  eûmes- 
philosophie  n'est  puissante  à  guérir.  Il  lui :  nous  uu  plus  graud  besoin  de  ce  feu  que 
faut  le  médecin  qui  a  les  paroles  de  la  vie 
éternelle*  Il  liii  faut  le  sang  qui  coule  au 
Calvaire,  lequel,  par  une  admirable  trans- 


fjisioji,  passe  dans  les  veines  de  l'homme, 
c4  lui  fait  comme  un  nouveau  cœur.  Il  lui 
faut  le  rayon  du  ciel,  le  premier  rayon  de 
cette  aurore,  dont  le  jour  n'aura  pas  de 
lin,  et  qui  marque  le  front  de  l'immme 
pour  l'immortalité.  Il  lui  faut  cette  reli- 
gion qoi,  secouant  devant  l'infortuné  le 
flambeau  de  la  foi,  lui  trace,  à  ses  divines 
clartés,  la  route  de  la  patrie,  et  lui  dit  :• 
Marche,  combats,  ces  douleurs  (Cieibas  ne 
sont  rien,  au  prix  de  la  future  félicité  qui 
doit  être  révélée  en  nous. 
•  •  Mais  ce  qui  nous  parott  résulter,  avec 
une  malheureuse  évidenee,da  progrès  de 
notre  civilisation,  'c'est  cette  fureur  de 


Jésus  est  venu  allumer  et  dont  il  voulait 
embraser  tous  les  cœurs?  C'est  une  religion 
de  mystères  et  de  sacrifices  qu'il  faut  a  un 
siècle  positif  et  calculateur.  Elle  seule. 
peut  balancer  un  tel  mal  et  dominer  une. 
telle  tendance.  La  religion  qui  renversa 
le  paganisme  et  ses  dieux,  qui  fit  succé- 
der aux  excès,  aux  crimes  d'une  société 
voluptueuse  et  cruelle,  le  spiritualisme 
le  plus  pur  et  le  plus  tendre,  peut  seule 
encore  lutter,  avec  énergie  et  succès, 
contre  cette  corruption  qui  menace  de 
tout  envahir,  vivifier  ce  corps  engourdi 
par  l'intérêt,  et  sauver  une  autre  fois  le 
monde  près  de  périr,  sous  le  poids  même 
de  sa  civilisation  et  de  ses  progrès.  • 

N'est-ce  donc  pas  une  insigne  in- 
gratitude à  notre  siècle  d'accuser  le 


notre  siècle  pour  les  intérêts  matériels,    christianisme  de  nuire  au  progrès? 


Jamais,  depuis  l'origine  du  christianisme, 
un  tel  déchaînement  de  cupidité  ne  s'é- 
toit  fait  voir.  De  hardies  tentatives  cou- 
ronnées d'incroyables  succès,  et  plus  que 
cela,  les  singuliers  caprices  dont  la  for- 
tune nous  a  rendus  les  témoins,  ont  allu- 
mé au  plus  haut  degré,  dans  les  cœurs, 


lafièvre  de  l'or  et  l'idolâtrie  de  la  richesse.  1  tanl  <*e  justesse  que  de  force. 


Depuis  quand  la  religion  est  elle 
donc  devenue  l'ennemie  de  la  science 
et  de  l'homme?  Que  de  cruelles  ex-. 
përiences  on  se  fût  épargnées,  si  ou 
eût  toujours  pris  la  religion  pour 
guide  ?  Ces  considérations  sont  déve- 
loppées dans  le  mandement  avec  au- 


•  Il  faut  le  dire,  malgré  tout  ce  que 
nous  vantons  de  la  sagesse  du  siècle ,  à 
mesure  que  de  plus  graudes  richesses  oui' 


De  là  une  agitation  inouïe,  et  de  là  aussi 
l'inquiétude  des  esprits,  le  malaise  des  po- 
sitions, les  témérités  du  commerce,  des 
entreprises  effrénées,  des  catastrophes  af-  récompensé  de  plus  hardis  efforts, 
freuses,  des  forfaitures  épouvant  «blés,  et  j  l'homme  a  perdu  de  son  prix  aux  yeux 
l'immoralité  presque  partout.  Le  froid  ;  de  l'homme.  L'ouvrier  est  devenu ,  dans 
calcul    a   remplacé  f  enthousiasme    de    la  main  de  l'industriel ,  un  instrument  » 


l'honneur  et  de  la  vertu.  Le  talent,  qu'on 


une  sorte  de  rouage  muet ,  qu'on  espère 


nous  pardonne  l'expression,  ne  s'est  es-  remplacer  avec  moins  de  frais.  L'atelier 
timé  lui-même  que  par  sa  valeur  locative.  j  s'est  changé  en  une  vaste  école  de  corrup- 
La  gloire  n'a  été  comptée  que  parmi  les  tion.  Exigé,  par  la  cupidité ,  sans  mesure 
moyens  de  faire  fortune,  et  Ton  a  parlé,  \  et  sans  ménagement ,  le  travail,  qui  rend 
à  la  face  des  cicux,  d'acheter  la  parole  de  '  l'homme  plus  moral ,  n'a  servi  qu'à  le 
l'homme  ,  c'est-à-dire ,  l'homme  lui-  (  dégrader.  L'enfance  elle-même  n'a  plus 
même,  dans  ce  qu'il  a  de  plusindépèn-  été  respectée;  ses  forces  ont  été  dévo- 
dant  et  de  pins  divin.  El  c'est  en  présence  rées  et  son  amc  desséchée  avant  le  temps, 
de  celle  société  égoïste,  matérielle,  que  Le  servage,  proscrit  de  nos  moeurs  par  le 
l'on  ose  reprocher  au  christianisme  de  christianisme,  est  rentré  au  milieu  de 
n'être  plus  en  rapport  avec  le  progrès  !  Et.  nous,  à  la  suite  de  l'industrie  ;  et  cette 
quand  donc  fui  il  plus  nécessaire,  celés-  *  industrie  active,  brillante,  féconde,  11- 
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vrée  à  ses  inspirations  et  à  ses  instincts , 
n'a  tenda  qu'à  rendre  la  fortune  ptaà 
égoïste  et  la  misère  plus  immorale... 

•  En  fnême  temps  qae  le  commerce 
prospère  et  que  le  luxe  se  perfectionne  * 
la  morale  publique  se  relâche ,  les  liens 
sociaux  se  brisent ,  les  principes  conser- 
vateurs s'altèrent,,  lès  esprits  se  corrom- 
pent ,  les  crimes  s'enhardissent,  les  symp- 
tômes de  décomposition  se  manifestent, 
oV sourdes  menaces  5e  font  entendre ,  de 
sinistres  ûgures  apparaissent,  et  toute 
cette  civilisation  fatiguée  ,  usée ,  dévorée 
parsasurabondanceet  ses  excès,  offre  bien 
plus;  au  milieu  de  ses  pompes ,  la  décré- 

Situde  de  l'âge  que  la  fraîcheur  et  la  vie 
e  la  jeunesse.  Jézabel,  Impie  Jérabel,  eh 
Tain  tu  revois  tes  habits  de  fêle ,  en  vain 
tu  fardes  ton  visage,  le  crime  et  la  vieil- 
lesse ont  mis  sur  ton  front  ridé  la  pâleur 
de  la  mort;  et  déjà  se  pressent,  autour 
oe  toi ,  les  vengeurs  de  Dieu  ,  ces  êtres 
acharnés  et  vils ,  qui  vont  se  disputer  les 
débris  souillés  de  tes  chairs  :  In  agro  cq- 
medent  cane*  carne*  Jezabel.  » 

Il  nous  a  fallu  nous  borner  dans 
les  citations  de  ce  mandement  vrai- 
ment  remarquable.  On  voit  que 
c'est  l'œuvre  d'un  évêque  qui  joint 
la  sagacité  de  l'observateur  au  talent 
de  l'écrivain,  et  qui  a  à  cœur  de  pré- 
munir ses  diocésains  contre  les  illu- 
sions, les  vanteries  et  les  travers  d'un 
siècle  trop  épris  de  lui-même. 


Il  s'est  tenu,  le  16  janvier  der- 
nier, à  Nancy,  l'assemblée  générale 
annuelle  de  la  société  charitable  de 
Saint-Jean- François -Régis  ,  établie 
dans  cette  ville.  La  société  s'est  ré- 
unie chez  M.  de  Myon ,  son  prési- 
dent. M.  le  coadjuteur  de  Nancy  a 
bien  voulu  honorer  rassemblée  de 
sa  présence  et  a  été  invité  à  prési- 
der. On  à  présenté  le' tableau  des 
opérations  de  la  société;  175  ma- 
riages ont  été  faits  et  439  enfans  ont 
été  légitimés.  52  nouveaux  mem- 
bres ont  été  admis ,  ce  qui  porte  le 
personnel  de  la  société  à  128,  en  y 


comprenant  les  fondateurs  et  ceux 
reçus  précédemment.  Dans  ce  nom- 
bre sont  les  personnes  les  plus  ho- 
norables de  la  province,  des  fonc- 
tionnaires ,  des  propriétaires  ,  des 
hommes  de  toutes  les  classes.  Ou  y 
compte' entre  autres  42  ecclésiasti- 
ques ,  grands-vicaires  ,  chanoines , 
curés,  directeurs  de  séminaires;  deui 
ecclésiastiques  sont  morts,  MM*  Dail- 
ly  et  Lallemant. 

La  société  a  été  autorisée  par  l'ad- 
ministration supérieure,  comme  nous 
l'avons  annoncé  l'année  dernière. 
Le  total  des  dépenses  depuis  sou  éta- 
blissement se  monte  à  3071  fi*.  Ces 
dépenses  sont  le    plus  souvent  des 

Ï torts  de  pièces  et  des  frais  de  léga- 
isation  et  d'enregistrement.  47  ma- 
riages ont  étéfeits  par  l'influence  de 
la  société  et  sans  déboursés  d'argent; 
ce  sont  des  mariages  pour  lesquels  il 
y  avort  quelques  difficultés  à  vain- 
cre et  pour  lesquels  les  futurs  avoieut 
besoin  des  conseils  et  des  démarches 
de  personnes  connoissant  les  lois. 

La  société  a  obtenu  la  conversion 
de  deux  protestons  et  d'un  Israélite. 
M.  l'abbé  Berman  ,  professeur  au 
grand  séminaire  ,  a  eu  beaucoup  de 
part  à  cet  heureux  résultat. 

On  indique  par  quelques  exem- 
ples les  difficultés  nui  se  présentent 
pour  les  mariages.  Il  faut  faire  beau- 
coup de  démarches,  il  faut  écrire  de 
tous  côtés.  1-es  réponses  sont  quel- 
quefois long  temps  à  venir. Ceux  à  qui 
on  s'adresse  sont  quelquefois  négli- 
ge us  ;  d'autres  y  apportent  du  zèle. 
M.  de  Bacourt ,  ministre  de  France 
à  Carbruhru  et  M.  Bresson,  ministre 
de  France  à  Berlin,  ont  montré  beau- 
|  coup  de  bienveillance  pour .  secon- 
:  der  la  société  dans  ses' recherches.  Ja- 
mais les  pièces  émanées  dés  différens 
ministères  -n'ont  coûté  le  moins  du 
monde.  L'autorité  diocésaine  a  t  ou- 
jours  accordé  gratuitement  toutes  L  s 
dispenses  nécessaires,  et  les  eu  tés 
ont  montré  également  autant  de  dés- 
intéressement que  de  zèle.  Les  înein- 
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bres  de  la  société  ont  fait  assaut  de 
générosité.  Déjà  au  8  novembre 
1838,  leurs  souscriptions  volontaires, 
indépendantes  des  cotisations  déjà 
payées,  avoient  comblé  un  déficit  de. 
437  fr.  Au  mois  de  mai  dernier,  un 
nouvel  appel  ayant  été  fait  ,  une 
somme  de  800  fr.  mit  en  état  dé 
terminer  les  mariages  qui  se  prépa- 
roient.  Les  journaux  ont  fait  connol- 
tre  la  société  avec  bienveillance. 

M.  le  coadjuteur  a  terminé  la 
séance  par  un  discours  plein  d'à- 
propos,  où  il  a  félicité  la  société  de 
ses  soins  charitables  et  l'a  exhortée  à 
persévérer  et  à  compter  sur  son  pro- 
pre concours. 

Une  nouvelle  église  ,  d'une  cons- 
truction remarquable ,  vient  d'être 
élevée  à  la  place  de  l'ancienne  ,  par 
le  boin  et  le  zèle  de  M*  Girard,  curé 
de  la  paroisse  Saint-Jacques  d'Âtti* 
cieux  ,  canton  de  Serrières  *  diocèse 
de  Viviers.  Secondé  par  le  concours 
et  la  générosité  des  hftbitans  de  cette 
paroisse  ,  ce  digne  ecclésiastique  a  vu 
ses  travaux  couronnés  d'un  entier 
succès.  Le  conseil  municipal,  lés  fa- 
briciens  de  l'église,  tous  les  h  a  bilans 
de  la  commune  se  sont  prêtés  à  la 
bonne  œuvre ,  soit  par  des  imposi- 
tions extraordinaires,  soit  par  des 
souscriptions  volontaires  ;  ils  se  sont 
empressés  de  servir  les  ouvriers ,  de 
voiturer  les  matériaux  nécessaires. 

L'église  étant  à  peu  près  tet  minée, 
M.  te  curé  a  fixé  un  jour  pour 
en  faire  la  bénédiction.  Le  11  fé- 
vrier, Ton  vit  arriver  un  peuple 
nombreux  des  paroisses  environ- 
nantes. Le  son  des  cloches  [avoit 
déjà  dès  fa  veille  et  dès  le  ma- 
tin du  11  ,  annoncé  la  brillante 
cérémonie.  Un  clergé,  composé  de 
25  à  30  prêtres,  des  cantons  de  Ser- 
rières ,  Pélussin  ,  Bouig-Argental , 
accourus  à  l'invitation  du'ciiré  de 
Saint-Jacques  d'Âtticieùx  ,  se  sont 
rangés  autour  de  cette  nouvelle  église  . 

pour  concourir    à  la  bénédiction,    contribué  avec  tant  de  sèle  au  succès 
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Après   l'aspersion  de  l'eau  béuite  , 
faite  processionnellement  en  dehors 
du  temple,  les  poites  en  ont  été  ou- 
:  vertes  ,  le  clergé  est  entré  en  chan- 
tant  les  litanies   des    saints  ,  suivi 
d'une  foute  immense  de  fidèles.  Une 
messe  très-solennelle  de  la  Dédicace  a 
été  célébrée  par  M .  le  curé  de  la  pa- 
roisse. Une  instruction  analogue  à  la 
circonstance   a   été   prononcée    par 
|  M.  Préher,  curé  de  Tarantaise.  lia 
,  Te  Deum  en  actions  de  grâces  a  ter- 
miné la  cérémonie. 

^ — — *~ 
Dans  une  paroisse  du  canton  de 
ChaufTaille ,  diocèse  d'Autun  ,  une 
famille  d'anti  concordataires  ,  coin-* 
posée  de  cinq  personnes  ,  a  fait  ab- 
juration le  17  de  ce  mois  ;  deux  en- 
fans,,  dont  l'un  âgé  de  six  ans  et 
l'autre  de  trois  ans,  ont  reçu  le  sa» 
crement  et  les  cérémonies  d'un  bap- 
tême conditionnel.  L'aîné  ,  âgé  de 
neuf  ans ,  guidoit  ses  jeunes  frères  ; 
lui-même  est  désireux  de  s'ins- 
truire. Le  père  et  la  mère  ,  âgés 
de  38  ans  environ  ,  ont  reça  la  bé- 
nédiction nuptiale ,  et  se  sont  as- 
si*  pour  la  première  fois  à  la  table 
de  l'Agneau  sans  tache.  Une  messe 
d'actions  de  grâces  a  clos  une  céré- 
monie si  touchante. 


Jusqu'à  ce  jour,  le  nombre  des 
souscripteurs  pour  l'église  Saint-Ni- 
colas, à  Moulins,  est  de  400 ,  et  le 
montant  des  souscriptions  s'élève  à 
la  somme  de  55,000  fr.  On  a  pensé 
qu'il  étoit  temps  de  présenter  ce  ré- 
sultat au  gouvernement  et  de  récla- 
mer son  concours.  Cet  appel  n'a  pas 
été  vain  ;  M.  1*  ministre  des  cultes  a 
accordé  un  premier  secours  de  50 
mille  francs,  avec  la  promesse  d'al- 
louer plus  tard  de  nouveaux  fonds. 

j  On  se  propose  d'adresser  une  autre 
demande  aux  autres  ministres,  spé- 
cialement  au  ministre   des  travaux 

1  publics  ,  et  Ton  a  la  confiance  que 
les   personnes  honorables    qui  ont 
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de  la  première  démarche  ne  seront  :  dans  ira  tel  fait  le  délit  de  loterie  tel. 
pas  moins  favorables  à  celles  que  ;  que  la  lot  Fa  prévu  et  puni.  Telle 
l'on  pourvoit  faire  dans  la  suite.  On.  étoit  cependant  la  base  de  ses  pour- 
rait' les  dispositions  bienveillantes  suites,  qui  ont  valu  à  M.  l'abbé  Gi- 
du  conseil  municipal  de  Moulins  beri  les  preuves  les  plus  flatteuses  de 
et  les  encouragetnens  qu'il  a  don-  ;  la  bienveillance 'publique, 
nés  à  ce  projet  ;  on  espère  qu'il  sera  j  L'affiuence  étoit  extrême  dans  la 
bientôt  en  mesure  de  faire  counoî-  salle  d'audience  ;  le  clergé  de  Toulon 
tre  les  allocations  qu'il  destine  à  une  y  assistait  en  corps.  Déjà.,  M.  l'abbé 
œuvré  qu'it  a  lui-même  qualifiée  Riccardi ,  vicaire-géiiéral,  et  M.  l'é- 
d?  œuvre  nécessaire.  On  voit  par  les  vêque  deFréjus,  à  qui  la.  cause  avoit 
cbiffres  que  nous  avons  donnés  plus  été  précédemment  déférée  v  avouai 
haut  que  le  gouvernement  mesure  manifesté  leur  satisfaction  a  Sf.  Gi- 
les  secours  qu'il  accorde  aux  som-  bert.  Leurs  lettres^ «k«t  lecture  a  été 
mes  que  la  localité  peut  offrir.  Il  donnée  pendant  le  <ours  des  débats, 
est  donc  à  délirer  dans  l'intérêt  de    ont  été  entendues  avec  la  plus  vive 


IV&avre  que  tous  «eux  qui  oat  l'iu- 
tentton  d'y  participer  se  bâtent  de 
faire  inscrire  leurs  souscriptions. 


satisfaction.  M.  l'abbé  Gibert  avoit 
pris  pour  avocat  un  prêtre  et  un  ami. 
M.  l'abbé  Vincent,  chargé  de  cette 
importante  mission,  s'en  est  acquitté 
_  .  .  s  .  .  avec  un  talent  qui  lui  a  valu  les  sin* 
Depuis  long-temps  ,  un  journal  cères  applaudissemens  du  barreau  et 
ministériel,  connu  par  son  acharne-  de  iauaitoire.  Examinant  la  cause 
ment  systématique  contre  tout  ce  SOU8  ses  différens  aspects,  il  a  dé- 
qui  appartient  à  la  religion  et  à  ses  lnoatré  la  loi  du  21  lnai  im 
ministres,  accusoit un  prêtre  de  Tou-  ;  ^voit  proscrit  que  les  loteries  faites 
Ion  d  exercer  la  librairie  tlandesti-  !  daos  un  btlt  lnercaniiie  €t  qui  spé- 
iiement  et  au  mépris  de  la  lot,  et  ap-  culent  8Uf  les  pa8fiions  mauvaises, 
peioit  sur  lui  toutes  les  rigueurs  des  


ttonn    ..  !  ces  loteries  adoptées  daos  toutes  1rs 

Depuis  un  certain  nombre  dan-  villes  de  France,  sans  que  le  ministère 
nées,  un  prêtre,  entoure  à  bon  droit  !  public  ait  cru  devoir  intervenir, 
de  1  estime  publique,  M.  1  abbé  Gi-  j  i^  pomt  de  droit  élabU  f  |e  défen. 
bert ,  a  formé ,  par  ses  travaux  ,  son  seilr  a  proilvé  par  la  nature  même  de 
zèle  et  des  sacrifices  particuliers,  une  ia  loterie  incriminée  et  par  la  qualité 
bibliothèque  chrétienne.  Cette  œu-  des  per80Dnes  chargées  de  la  dtstri- 
vre  a  prospéré  rapidement  tt  pris  une  ^utioii  des  billets ,  qu'une  telle  eu- 
extension  remarquable.  (  treprise  n'avoit  rieu  de  commercial. 
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lies  œuvres.  Il  a  fait  une  lotei  ie  d'où-  |  mauvaises  doctrines  fautent  tant 
vi  âges  religieux  et  littéraires,  dans' le  {  d'intelligences  et  pervertissept  tau t  de 
double  but  de  répandre  les  bons  li-  j  cœurs,  ce  n'étoit  pas  une  œuvre  de 
vresdàns  la  population  toulonnaise  bienfaisance  que  de  propager  la  lec- 
et  de  procurer  quelques  ressources  à    ture  des  ouvrages  qui  paralysent  les 


/la  bibliothèque  chrétienne. 


efforts  de  l'esprit  du  mal  en  répan- 


II  est  difficile  de  comprendre  com-    dant  la  morale  du  vrai  et  l'amour  de 
ment  le  ministère  public  a  pu  voir  *  la  vertu.  : 
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Avec  de  tels  élémens  de  succès  et 
devant  des  juges  impartiaux ,  une 
pareille  cause  ne  pou  voit  se  perdre. 
Aussi  le  tribunal  a-t-il.  reuvoyé 
M.  l'abbé  Gibert  de  toute  plainte  et 
sans  dépens.  Des  applau  dissein  eus, 
que  le  respect  dû  à  la  justice  a  bien- 
tôt arrêtés,  ont  prouvé  combien  la 
décision  du  tribunal  avoit  rencontré 
de  sympathie  dans  l'auditoire. 

(Gaz,  du  Midi.)     f. 

• 

M.  l'abbé  Brault ,  curé  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Paterne  ,  à  Tours  , 
vient  d'être  nommé  aumônier  de  la 
colonie  agricole  de  M ettray.  Il  n'a 
pas  craint  d'accomplir  un  doulou- 
reux sacrifice  eu  quittant  une  cure 
de  canton  et  des  paroissieus  auxquels 
il  étoit  attaché  *  pour  s'associer  à  une 
œuvre  de  charité.  M.  1  archevêque  de 
Tours ,  voulant  lui  prouver  son  es- 
time et  donner  en  même  temps  à  la 
colonie  de  Me  tira  y  un  témoignage 
de  son  intérêt  et  de  sa  bienvjeiUance, 
a  nommé  M.  l'abbé  Ikauh.  cha- 
noine honoraire  de  l'église  métro- 
politaine de  Tours. 


lie  ,  elle  montra  du  penchant  pour 
la  religion  catholique ,  et  fit  sa  pro- 
fession de  foi  à  Milan,  le  17  juillet 
1787.  Le  1 1  mai  de  l'année  suivante 
elle  reçut  la  confirmation  à  Bologne 
des  mains  de  M.  le  cardinal- arche- 
vêque Gioannetti.  Elle  épousa  le 
marquis  Louis  Mariscoui  Berselli  , 
de  Bologne.  Sa  douceur,  sa  piété,  sa 
charité  pour  les  pauvres ,  sa  candeur 
faisoient  rechercher  son  commerce. 
Elle  remplit  tous  ses  devoirs  d'é-t 
pouse  et  de  mère.  Eprouvée  par  de 
graves  infirmités,  elle  a  reçu  avec 
dévotion  les  sacremens  de  l'Eglise  , 
et  est  morte  dans  les  sentimens  les, 
plus  chrétiens. 


POLITIQUE,  IIÉLAKGB8  ,  it c. 

Noos  serions  vraiment  heureux  en 
France  s'il  ne  s'agissoil  pour  guérir  les 
malades  que  de  oonnoltre  et  de  bien  dé- 
finir le  caractère  de  leurs  .maladies,  Car 
en  joeUe  matière ,  ce  ne  sont  pas  Les  bon- 
nes descriptions  qui  nous  manquent. 
Tout  ce  qu'il  y  a  d'hommes  sages  dans 
les  chambres,  dans  la  magistrature, 
parmi,  les  publicistes  comme  parmi  tes 
,-..,,,         ,    .  ,  .   j  moralistes,  ne  cessent  de  mettre  le  doigl 

M.  1  «roque  de  Léon  ,  ancien  mi-  j  ^  ^^  ^  ^t,  et  de  montrer  où 

elle  se  trouve.  C'est  ainsi  que  dans  la  der- 


mstre  de  don  Carlos  ,  a  traversé  ,  le 
20,  Limoges,  où  il .  n'a  séjourné 
que  quelques  instans  au  palais  épis- 
copal  ;  pendant  ce  court  séjour  ,  le 
chapitre,  plusieurs  personnes  nota- 
bles, et  les  réfugiés  Espagnols  en  dé- 
pôt à  Limoges ,  se  sont  fait  un  de- 
voir d'aller  rendre  leurs  hommages 
à  ce  prélat.  M.  l'évêque  de  Léon 
est  autorisé  à  quitter  la  France  pour 
se  rendre  en  Italie. 


Le  30  janvier  est  morte  à  Bologne 
tine daine  irlandaise,  née  cTuue  fa- 
mille protestante  ,  mais  qui  depuis 
long-temps  étoit  rentrée  dans  le  sein 
de  l'Eglise.  Madame  Sophie  Butler, 
-née  à  Dublin  le  1 9  septembre  1769  , 
étoit  fille  de  Bi  incUley  Butler,  comte  j  toujours  à  de  simples  indications  do  mal; 
de  Lansborough  ,  pair  d'Irlande.  Isan>  que  personne  parle  d'y  appliquer  un 
Etant  Tenue  avec  ses  paieus  en  lia-  ;  seul  remède.  Certainement  ♦  le  pouvoir 


nière  séance  de  la  chambre  des  pairs. 
M.  le  marquis  de  Dreux Bréxé  la  signa- 
loi  t  encore  comme  tant  d'autres,  en  di- 
sant :  «,Ce  qu'il  y  a  de  plus  funeste  au 
monde,  c'est  la  confusion  actuelle  de 
toutes  les  idées  et  de  tous  les  principes  ; 
c'est  l'anarchie  morale  qui  nous  envahit 
chaque  jour  davantage.  » 

Oui ,  cela  se  dit  de  mille  manières  et 
sous  mille  formes;  cela  se  dit  dans  les 
cours  d'assises  ,  cela  se  dit  quelquefois  à 
la  tribune  ,  cela  se  dit  dans  les  journaux 
pour  lesquels  les  intérêts  révolutionnaires 
ne  sont  pas  (oui;  cela  se  dit  parmi  les 
hommes  publics  qui  s'alarment  de  l'état 
actuel  de  la  société.  Mais  on  en  reste 


n'est  pas  sans  alarmes  non  plus  sur  les    sur  lepîusoumoius  de  gravité  d'une  at- 
conséquences  du  désordre  moral  qui  rè-    taque  d'apoplexie  dont  on  prétend  qu'il  a 


gne  dans  les  faits  comme  dans  les  intelli- 
gences. Pourquoi,  cependant,  îeste-t-tl 
sourd  aux  avertissemens  cl  aux  conseils  ; 
pourquoi  abandon  ne- 1  il  l'instruction  pu- 
blique aux  systèmes  et  aux  hommes  les 
plus  hostiles  à  la  religion?  pourquoi 
donne  t-il  toujours  au  peuple  l'exemple 
de  l'indifférence  et  du  mépris  pour  les 
pratiques  de  la  religion ,  en  faisant  tra- 
vailler le  dimanche? 


-  S'il  y  a  voit  beaucoup  de  discours  du 
trône  qui  ressemblassent  à  celui  que  la 
reine  régente  d'Espagne  vient  de  pronon- 
cer à  l'ouverture  de  l'assemblée  des  cor- 
tès,  ce  seroit  vraiment  alors  qu'ils  méri- 
teraient le  nom  qu'un  de  nos  ministres 
leur  donna  par  inadvertance,  il  y  a  deux 
ans,  en  les  appelant  discours  de  la  Garonne. 
Eu  effet,  on  ne  se  figure  pas  un  état  de 
repos  et  de  bonheur  plus  parfait  que  ce- 
lui qui  est  décrit  par  Marie-Christine 
dans  son  dernier  exposé  de  la  situation 
de  l'Espagne.  Rien  n'est  plus  brillant  et 
plus  magnifique.  Tout  lui  sourit  au  de- 
hors sous  le  rapport  des  alliances.-  La 
prospérité  de  ses  colonies  ne  fait  que 
grandir  et  embellir  chaque  jour.  Dans 
l'intérieur  du  royaume,  les  provinces  jouis- 
sent de»  bienfait*  de  la  paix,  et  recueillent 
abondamment  et  avec  des  témoignages  pu- 
blics de  gratitude,  le  fruit  du  mémorable 
traité  de  Bergara.  Enfin,  l'élal  des  finan- 
ces est  aussi  satisfaisant  qu'il  soit  possible 
de  le  désirer.  Si  bien  qu'en  jetant  les  yeux 
sur  ce  superbe  tableau  de  félicités,  on 
n'Éprouve  plus  qu'uue  seule  inquiétude 
sur  le  sort  de  l'Espagne;  c'est  que  le  dis 
cours  de  la  reine  régente  ne  soit  du  nom- 
ade de  ceux  qu'on  appelle  discours  de  la 
isaronne. 


Rien  ne  peint  mieux  l'esprit  de  parti 
que  ce  qui  se  passas  dans  ce  moment  entre 
les  journaux  anglai*.  au  sujet  de  la  santé 
du  duc  de  Wellington.  La  dispute  roule 


été  atteint  dernièrement;  Les  journaux 
qui  représentent  les  opinions  politiques 
du  duc  assurent  qu'il  se  porté  parfaite- 
ment bien;  les  autres  soutiennent  qu'ils  se 
porte  très  mal.  Ainsi,  selon  ceux  qui  dé- 
sirent qu'il  en  revienne,  il  est  complète- 
ment rétabli,  et  selon  ceux1  qni  paroissent 
désirer  qu'il  n'en,  revienne  pas,  il  est  on  ne 
peut  plus  malade.  Gomme  on  voit,  ces 
deux  manières  d'envisager  son  étal  ne 
sont  rien  moins  que  la  différence  de  la 
vie  à  la  mort.  Mais  heureusement  pour  le 
duc  de  Wellington  ,  la  différence  ne 
se  trouve  que  dans  les  opinions. 

PARIS,  *26  FÉVRIER. 

•  La  chambre  des  pairs  n'a  point  tenn 
de  séance  publique  aujourd'hui.  Elle  ne 
se  réunira  que  vendredi  pour  la  discus- 
sion du  projet  de  loi  relatif  aux  frais 
d'installation  de  M.  le  cardinal  de  La 
Tour-d'Auvergne-Lauraguais.  Nous  don- 
nons la  séance  d'hier  à  la  fin  du  Jour- 
nal. 

—  Là  chambre  des  d -pûtes  ne  se  ré- 
unira que  samedi  pour  un, rapport  de  U 
commission  des  pétitions.  Le*  complu- 
rendu  de  la  séance  de  lundi  est  à  la  fia 
du  Journal. 

—  La  chambre  des  députés  a  procédé 
lundi  avant  la  séance  publique  au  re- 
nouvellement de  ses  bureaux.  Le  1"  bu- 
reau a  nommé  M.  Fulchiron  président; 
le  a*,  M.  Gauneron  ;  le  3',  M.  Maruo 
(du  Nord);  le  4%  M.  Leclerc;  le  5*,  M.  de 
Sade;  le  6e,  M.  François  Delessert  ;  le  7", 
M-.  Berger;  le  8*,  M.  Meynard;  le  9', 
M.  Dcfitte. 

—  La  commission  des  sucres  «"est  ré- 
unie hier,  et  a  décidé»  que  nonobstant  la 
démission  du  ministère,  elle  continucroil 
sans  interruption  l'examen  du  projet  de 
loi  qui  lui  a  été  soumis. 

—  I^a  commission  chargée  de  l'exa- 
men du  projet  de  loi  relatif  a  la  proroga- 
tion du  monopole  Sur  les  tabacs  a 
nommé  M.  Sckrauenburg  rapporteur. 


—  On  dît  que  M.  de  Broglie,  qui  avoit 
été  chargé  de  former  un  ministère  >  n'a 
pu  y  parvenir.  D'après  le  Journal  des  £W- 
bat»,  M,  Thiers  a  dû  être  appelé  ce  matin 
aa  cbâteap. 

—Le  Ménager  dit  ce  soir  que  M.  Thiers 
est  resté  pendant  deux  heures  aujourd'hui 
aa  château.  On  ne  sait  rien  de  positif  ad 
sujet  des  propositions  qu'on  a  dû  lui 
faire.  Il  paroi t  seulement  que  M.  Thiers 
se  rendra  encore  demain  aux  Tuileries. 

—  Oq  lit  dans  un  journal  du  soir  que 
la  princesse  Clémentine  et  le  duc  de  Ne* 
monrs  sont  parlis,  a  nuit  dernière ,  avec 
la  reine  Marje  Amélie ,  pour  Bruxelles  > 
où  se  trouve  depuis  quelques  jours  la 
princesse  Victoire  de  Saxe  Cobonrg. 

#  —^  Le  comte  de  Pontois,  ministre  plé- 
nipotentiaire à  Gonslantinople,  vient 
d'être  nommé  définitivement  ambassa- 
deur près  de  la  Porte-Ottomane. 

—  Le  marquis  d'Eyragues,  M.  Martin 
et  M.  Lagrétlée,  ministres  résidens  à 
Carbruhe,  à  Hanovre  et  a  Athènes,  vien- 
nent de  recevoir  le  tkre  de  ministres 
plénipotentiaires  auprès  de  ces  mêmes 
cours. 

—  D'après  un  rapport  adressé  an  mi- 
nistre de  la  guerre,  par  le  maréchal  Va- 
lée,  portant  la  dat»  du  i5,  les  arabes, 
depuis  le  précédent  rapport,  ne  se  sont 
pas  montrés  en  force  dans  la  plaine  de  la 
Milidja;  quelques  maraudeurs  se  sont 
approchés  des  forts  français,  et  ont  été 
tués  pour  la  plupart.  Trois  ou  quatre  co- 
lons, habitant  Bouffarick,  étant  sortis 
imprudemment  de  la  ville,  ont  été  enle- 
vés et  faits  prisonniers. 

*  —  Dans  la  province  d*Oran>  une  at- 
taque de  Bouhamidy,  contre  les  Douai rs 
et  les  Smélas,  a  été  repoussée  sans  que  les 
troupes  aient  pu. prendre  part  an  combat, 
l'ennemi s'étant  retiré  à  leur  approche. 

—  A  Awew,  quelques  coups  de  fusil 
ont  été  tirés  sur  un  blockhaus.  Le  bruit  a 
couru  dans  celte  ville  qu'une  attaque 
avoit  été  dirigée  par  les  Arabes  contre 
Masagran,  et  que,  dans  le  combat,  l'en- 
nemi aurait  perdu  beaucoup  de  monde; 
nous  n'aurions  perdu  que  quatre  hommes 
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toéa,   et  quelques  soldats  aurôient    été 
blessés. 

—  On  dit  que  le  maréchal  Macdonaïd 
est  tombé  dangereusement  malade  à  sa 
campagne. 

—  M.  Devaines,  membre  de  la  cham- 
bre des  pairs,  est  mort  lundi  à  Paris. 

—  M.  Defauconpret,  directeur  du  col- 
lége  municipal  de  Rollin  ,  a  versé  au  bu- 
reau de  bienfaisance  du  ia«  arrondisse- 
ment la  somme  de  1,74*6  fr.  20  c,  pro- 
duit d'une  collecte  faite  au  profit  des 
pauvres  entre  les  fonctionnaires ,  profes- 
seurs et  élèves  de  cet  établissement. 

—  Le  comte  Demidoff  vient  d'envoyer 
un  maire  du  iof  arrondissement  une 
somme  de  1,000  fr.  pour  lesindigens. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  2 3 et  24,  la  somme  de  619,848  fr.,  et 
remboursé  celle  de  579.000  fr. 

—  La  sonde  du  foreur  du  puits  artésien 
de  l'abattoir  de  Grenelle  est  arrivée  a  la 
profondeur  de  5o8  mètres.  Voici  com- 
ment se  compose  le  sol  parisien  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine  :  les  ?o  premiers 
mètres ,  terre  d'alluvion  ;  argiles  plasti- 
ques de  5o  à  60  mètres;  craie  blanche  et 
silex  jusqu'à  4^o  mètres;  de  460  à  5op 
mètres,  craie  argileuse  bleue  et  verte 
sans  silex;  de  5oo  a  5o8  mètres,  argile 
bleue,  pyrite  de  fer  et  coquilles.  C'est 
sous  cette  dernière  couche  que  se  trou- 
vent les  sables  tt  la  grande  nappe  d'eau. 
On  est  en  train  en  ce  moment  de  lufrer 
la  partie  inférieure  du  puits. 

11  "*^— MBHt^8a*^<tfW— — *■■■  ■     ".-» 

Kt)J  VF.Ijrî*    HKK   i»!t<»Vl!YCK* 

Le  préfet  de  l'Allier  a  formé  une 
commission  de  statistique  de  ce  dépar- 
tement. Cette  commission  se  compose 
de  26  membres  dont  3  ecclésiastiques  • 
MM.  Croizier  et  Henry,  grands -vicaire^ 
du  diocèse ,  et  Chambon ,  curé  de  Sou- 
vîgny. 

—  En  1837,  la  population  de  Mul- 
house s'élevoil  à  27,260  âmes;  en  i838, 
à  29,000  ;  et  en  1839 ,  on  L'a  évaluée  à 
3 1,000  âmes.  Strasbourg  est  aujourd'hui 
la  seule  ville  de  l'Alsace  dont  la  popula 
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lion  soit  supérieure  à  celle  de  MoUiouse, 

—  Un  notaire  de  l'arrondissement  de; 
Marcnnes  (Charente  Inférieure) •  accusé 
d'avoir  dissimulé  le  prix  de  l'olfice  qui  (ai 
étoit  cédé,  vient  dêlre  condamné  par  le 
tribunalde  Saintes  à  une  suspension  de 
trois  jours* 

—  Un  journal  de  Lyon  dit  que  Je 
maire  de  la  Guillotière  a  do  une  sa  dé- 
mission à  la  suite  d'un  conflit  qui  se 
seroil  élevé  entre  lui  et  le  préfet 

—  D'après  plusieurs  feuilles  ,  Il  y  «u- 
roit  eu  récemment  des  troubles  graves  à 
Saint  Etienne.  Les  feuilles  de  Lyon  par- 
.lent  seulement  d'ouvriers  qui ,  par  suite 
de  la  diminution  du  prix  de  leurs  jour- 
nées, ont  quitté  le»  raines  de  YUw<ut  et 
delà  Cetrkpagttitgénéruk, 

.  —  Le  docteur  Clôt  B*y  a  donné  au 
musée  de  Marseille ,  sa  ville  natale,  plu- 
sieurs objets  d'histoire  naturelle  et  une 
collection  de  médailles. 

BXTBRIEfJB. 

NOUVELLE»  D'figPAGNK. 

Une  dépêche  télégraphique  de  Bayonne 
en  date  du  a5,  annonce  ce  qui  suit  :  «Es- 
parlero  est  arrivé  à  Muniesa  le  19;  toute 
l'artillerie  de  siège  y  est  réunie.  Le  dés- 
ordre s'est  mis  dans  la  garnison  de  Se- 
gura  à  son  arrivée.  Il  y  avoit  le  20  quel* 
que  espérance  de  capitulation.  ». 

'  — L'évacuation  du  Passage  paroi t  vou- 
loir devenir  une  source  d'aigreur  et  de 
mésintelligence  entre  l'Espagne  et  l'An- 
glelerre. 

—  Quatre  courriers  ordinaires  de  Ma- 
drid à  Bayonne  sont  en  retard  consécuti- 
vement Deux  causes  en  sont  indiquées  : 
d'abord  la  présence  des  bandes  carlistes 
'sur  la  route  de  Saragosse;  ensuite  l'a- 
bondance des  neiges  qui  sont  tombées 
kle  ce  côté- là. 

—  Un  grand  nombre  d'émigrés  espa- 
gnols viennent  d'être  arrêtés  à  Bayonne 
dans  leur  domicile.  Les  uns  ont  été  mis 
en  prison  ,  les  autres  dirigés  vers  l'inté- 
rieur sous  l'escorte  de  la  gendarmerie. 


Le  comté  de  Ma ïPCeîd,  pair  d'An- 
gleterre, est  mort  le  19  à  l'âge,  de  63 
ans* 

— 'Sir  Jeffrey  WyarlriHe.  célèbre  ar- 
chitecte anglais,  v  ent  de  mourir. 
-   —  Le  prince  héréditaire  de  Russie  doit 
faire  un  voyage  en  Allemagne,  dans  le 
courant  de  mars. 

—  Une  correspondance  dé  Constant 
nople>  <kt  8,  porté  que  le  mauvais  état  de 
santé  du  grand  visir  ue  loi  permettra  pss 
de  rentrer  aux  affairés.  Il  est  question  de 
créer  un  papier  moimoie  dans  Pempirc 
ottoman.  Ou  parle  aussi  de  dtssendmens 
entre  1»  porte  et  lord  Ponsonby,  atr  sujet 
des  affaires  de  la  Grèce 

.  — Le  prince  fetiçbet  de  Servie  a  quitté 
ComtaatiBopfe,  le  8,  po^frefowBerd&tt 
sa  principauté. 

—  D'après  les  dernières  nouvelles  re- 
çues à  Constat! tinople,  une  forte  division 
de  troupes  russes  avoit  traversé  la  mer 
Caspienne,  et  débarqué  à'Astérabad,  sur 
le  territoire  persan,  avec  le  consentement 
du  shah» Ces  troupes,  destinées  à  marcher 
contre  le  khan  ai  de  Kbiva,  sont  postées 
de  manière  à  pouvoir  entraver  les  opé- 
rations des  Anglais,  dans  le  voisinage  de 
HéraL     \  .  ^ 

—  Méhémel  Ali  paroît  inébranlable 
dans  sa  résolution  de  ne  rien  céder  qoe 
par  la  force. 

—  Il  y  a  toujours  quelques  cas  de  pesle 
à  Alexandrie. 


CHAMBRE  DES  PAÎRS. 

Séance  du  2  5  février* 

Le  comte  de  Kastard,  vice- président, 
ouvre  la  séance  à  deux  heures  un  quart 
M.  Lebrun  donne  lecture  du  rapport  de 
la  commission  chargée  de  l'examen  du 
projet  de  toi  leiatifaux  45,ooo  fr.  de- 
mandés pour  frais  d'installation  de  M.  le 
cardinal  de  La  Tour- d'Auvergne  Laun- 
guais.  La  commission,  à  l'unanimité, 
conclut  à  l'adoption  du  projet. 

La  chambre  se.  relire  dans  les  bureau 
pour  la  nomination  de  plusieurs  commis 
sions.  A  la  reprise  de  la  séance  ,  elle  vote 
à  la  majorité  de  110  voix  contre  5,  le 
projet  de  loi  relatif  aux  portions  de  rou- 


tes  rayâtes  délaissée?.  Lacnambrc  adopte  que  le  canal  n'est  point  achevé.  M.  Jatf- 
ensuite  fto4  voix  contre  5)  le  projet  de  bert  Soumettra  très -prochainement  à 
loi  concernant  la  compétence  aes  tribtl-  la  chambre  une  proposition  formelle, 
nanx  de  commerce  t  réduit  à'  six  articles  M.  Pa*sy  est  d'avis  que  les  délais  fixés  p*r 
par  l'antre  chamhre.  4  les  ordonnances  poor  le  canal  de  Bourgo- 

La  chambre  fixe  a  lundi  la  discussion  _gne  et  celui  latéral  à  la  Loire,  ne  sont  pas 
de  la  loi  sur  les  en  fans  employés  dans  les  assez  longs ,  et  pense  que  malgré  sa  situa- 
manufactures.  Le  marquis  de'  Dreux-  ;  tion  le  ministère  pourroit  provoquer  une 
Brézé  demande  que  la  chambre  suspende  \  ordonnance  rectificative.  La  chambre  en- 
ses  séances  jusqu'à  là  reconstitution  d'un  .  tend  encore  M.  Maoguin  et  M.  Dafaure, 
cabinet,  attendu  qu'on  ne  peut  délibérer  •  qui  engage  M.  J  au  bert  à  prendre  l'initia- 
en    présence  d'un  ministère  provisoire*    tive ,  qui  ne  peut  convenir  au  ministère 


M.  de  Dreux-Brézé  parle  ensuite  de  l'in- 
terrègne ministériel  de  l'an  passé,  du  roi 


nistère  intérimaire  *  de. l'abus  que  ce  mi-    loi  ouvrant  un  créd  t  extraordinaire  de 


ni&lère  a  fait  des  distributions  de  décora 
tîons.  M.  Teste  observe  à  M.  de  Dreux- 
Brézé  que  s'il  n'y  a  plus  de  ministère,  il  y 
a  toujours  des  ministres  en  exercice,  prêts 
a  répondre  de  leurs  actes. 

La  chambré  passe  à  l'ordre  du  jour 
snr  plusieurs  pétitions ,  dont  celle  d'une 


dame  Louise  Dauriat,  a  Paria,  n'est  pas    M.  Viltemain  répond  qne  la  chambre  des 


la  moins  ridicule*  Celle  dame  demandoil 
une  loi.  attribuant  aux  cours  royales  la 
Connoissancc  de  ce  qu'elle  appelle  abus  et 
délits  ecclésiastiques,  y  compris  les  refus 
de  sacremens  et  de  sépulture  religieuse  ; 
le  Sont  avec  une  sanction  pénale. 

La  chambre  s'ajourne  à  vendredi  pour 
la  discussion  du  projet  de  loi  relatif  aux 
frais  d'installation  de  M.  le  cardinal  de 
La  Tonr  cfÀuvergne-Lauraguais.  et  pour 
entendre  les  développemens  de  la  propo- 
sition du  comte  Siméon,  tendant  à  mo- 
difier le  règlement. 

CHAMBRE   DES  DÉPUTÉS. 

(Présidence  (le  M.  Saozeté) 
Séante  du  34  février. 
-  Après  on  court  débat,  la  chambre 
adopte,  à  la  majorité  de  344  vo*x  contre 
45  ,  le  projet  de  loi  accordant  une  {ten- 
sion de  3,000  à  la  veuve  du  colonel 
Con.bes,  tué  devant  Gonstantine.  Dans 
celte  pension  se  confondra  celle  de  750  f. , 
dont  la  fille  du  général  Wafker  jouit 
en  ce  moment  comme  veuve  de  colonel. 
Le  comte  Janbert  présente  des  obser- 
vations sur  les  ordonnances  des  19  jan- 
vier et  10  février  relatives  aux  canaux.  La 


démissionnaire. 

On  passe  à  la  discussion  du  projet  de 


856tooo  fr.  pour  peintures  et  embellisse- 
mens  à  faire  au  palais  du  Luxembourg, 
M.  Auguis  trouve  le  crédit  trop  élevé* 
Après  une  explication  de  M.  Denis ,  rap- 
porteur, M.  Mangnin  parle  d'un  empiéte- 
ment de  la  chambre  des  pairs  sur  un  ter- 
rain appartenant  à  l'école  de  médecine. 


pairs  n'a  rien  envahi.  M.  Matiguin  per- 
siste. M.  Yillemain  s'étonne  que  l'ora- 
teur élève  un  pareil  incident  M.  Mangnin 
revient  à  la  charge ,  et  M.  Dofaure  lui 
apprend  qne  le  professeur  de  l'Ecole  de 
médecine  qui  habite  une  maison  qui  ton- 
che  au  Luxembourg,  et  a  fait  dans  le 
jardin  de  cette  maison  un  jardin  botani- 
que, tient  le  (ont  cfe  l'état. . 

Après  avoir  voté  les  articles  dit  projet 
avec  une  réduction  de  56\ooo  fr..  la 
chambre  passe  au  scrutin.  Le  en' dit, 
réduit  à  $00,000  fr.,  se  trouve  adopté  par 
193  boutes  blanchis  contre  73  boules 
noires. 

Le  Nouveau  manuel  du  pénitent  porte  f  n- 
Core  pour  litre,  Traité  sur  le  sacrement 
de  pénitence,  mis  à  la  portée  de  tous  les  fidé» 
Us.  in- 18.  L'ouvrage  ne  porte  point  de 
nom  d'auteur,  et  a  été  imprimé  à  Ram- 
bervillers,  diocèse  de  Saint-Diez,  chez 
Méjeat*  11  est  dit  dans  Y  Ayant  propos  qtso 
ce  traité  est  le  fruit  de  l'expérience  d'un 
prêtre  très-respectable  décédé  il  y  a  quel- 
ques années,  et  aussi  recommandable  par 
ses  vertus  que  par  ses  talen.«.  Nous  soni- 


dernière ,  qui  annoncé  que  des  droits'  se-   m<*  surPrls  qu'on  P6™  Pa.s  nommé- 
ront  perçus  sur  le  canal    latéral   à  lai     Ce  traité  est  en  huit  chapitres  qui  sont 
Loire,  de  Digoiri  à.Briare,  à  partir  du  J801,  la  confession,  sur  l'examen  de  cou- 
1"  mars,  lu i- parolt  prématurée,  en  ce  \ science,  sur  la  contrition  et  la  satisfac- 


(  4oo  ) 


tion.  A  la  fin  est  an  examen  de  conscience 
avec  la  manière  de  se  confesser,  des  prié 
rea  pour  la  messe  ei  pour  la  communion, 
et  les  vêpres  du  dimanche. 

Le  Traité  de  la  pénitence,  qui  ne  fait 
qu'un  petit  volume  de  180  pages,  pa- 
roîl  en  effet  d'an  prêlre  zélé  et  habitué  a 
l'exercice  du  ministère.  " 

-C*  gérant,    "XitWX  tt  €\tXî 
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GINQp,  0  0.  ;<3  ir.  35c 

TROIS  p.  0/0.  82  fr,  20  c. 

QUAI  RE p  0/0, 103  Ir   80  c 

QMig  •deU,VillrdePiiris.  1275  l'r  00  c. 

Art.  delà  UnB<i«>c    §ikbU.  00 1:. 

Caisse  hypothécaire.  786  fr.  00  ç. 

Emprunt  romain    lo3  f  .  1  2 

Emprunt  Belge   104  fr.  0  0 

Rentes  de  Naples    104  fr.  15  «. 

Emprunt  d'Haïti.  625  fr.  00c. 

Rente  d'Espjgne  6  \ .  0/0.  28  Ir.  1  2 
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Le  REPEHTOIHE  DU  MA1TKE  DE  CHA- 
PELLE ,  dont  nous  avons  rendu  compte 
dans  noire  numéro  du  i5  courant,  se 
vend  à  Paris  et  à  Lyon,  chez  MM.  Pé- 
risse frères.  Prix ,  4  fr« 


Les  personnes  pieuses  ont  souvent  a 
déplorer  le  mauvais  goût  qui  règne  dans 
les  dessins  et  les  gravures  de  sujets  reli- 
gieux. MM.  les  Ecclésiastiques  ont  pu  re- 
marquer surtout  le  peu  de  soin  avec  le- 
quel on  a  exécuté  jusqu'ici  les  Canons 
d'autel.  Ces  tableaux,  destinés  à  servir 


.  d'ofinement  et  à  suppléer  la  mémoire  dd 
prêtre  dans  les  prières  du  saint  sacrifice, 
ne  représentent  pour  l'ordinaire  que  d>9 
monumens  informes  et  tlfune  dimension 
disproportionnée  à  la  grandeur  et  aot 
antres  ornemens  de  l'autel  ;  la  gravure  et 
la  typographie  en  sont  d'ailleurs  très-né- 
gligées. 

La  maison  Pillot-Lenoir  ,  sî  ancienne- 
ment et  si  avantageusement  connue  pour 
ses  collée  lions  les  plus  variée»  d'images 
de  sainteté ,  vient  de  terminer  an  grand 
travail  dont  le  succès  a  pleinement  cou- 
ronné les  efforts.  Après  avoir  consulta, 
pour  la  composition,  plusieurs  ecclé- 
siastiques éclairés  du  diocèse  de  Paris . 
et  mis  à  contribution,  pour  le  dessin,  les 
meilleurs  artistes  de  la  capitale ,  elle  a 
fait  exécuter  la  collection  la  pics  riche 
de  Canon»  d'autel.  Leur  composition  élé- 
gante ,  les  dessins  variés ,  l'heureux  choix 
des  sujets  et  le  goût  religieux  qai  les  ca- 
ractérisent, nous  permettent  de  les  re- 
commander en  toute  confiance  à  MM.  les 
Ecclésiastiques.  Le  prix,  d'ailleurs  très- 
niodéré  et  si  peu  en  rapport  avec  les 
qualités  précieuses  qui  distinguent  cette 
collection ,  la  mettent  à  la  portée  de  tou- 
tes les  fabriques..  Elle  est  aussi  posses- 
seur d'un  bel  assortiment  de  Chemins  de 
la  Croix ,  lithographies.  On  tronve  dans 
la  même  maison  un  grand  assortiment  de 
cadres. 

A  Paris  ,  chez  pillot-lenoir  , .  rue 
Saint  Jacques,  6,  Au  saint  nom  de  Marte; 

Dans  toutes  les  villes  épiscopales,  chez 
les  marchands  d'estampes. 


L1BHAIHIE   D'ADRIEN    LE   CLEKE   ET  COUP.  ,   RUE   CASSETTE  ,    «9. 


TRAITÉ  ABRÉGÉ  DE  L'ADMINISTRATION  TEMPORELLE  DSS  PAROISSES? 

P4R  M.    AFFRE ,  coadjuteur  noramé  de  Strasbourg. 

1  vol.  in-8*.  Prix  »  1  fr.  75  ç.  et  3  fr.  5o  c.  franc  de  port. 

Ce  livre  contient  les  principes  élémentaires  de  l'administration  des  paroisses,  avec  les  ap- 

Idicationç  les  plus  usuelles  ,  les  seules  qu'il  convienne  d'exposer  aux  élèves  des  se  minait  «-s. 
.1 1  enfariné  aussi  des  notions  très-suffisantes  pour  les  fabriques  des  églises  rurales.  L'auteur  a 
demandé  que,  dans  l'intérêt  des  iabriciens  de  ces  églises ,  le  prix  fut  réduit  k  1  fr.  75  c.  au 
lieu  de  2  fr.  60  c.     . 

TRAITÉ  DE  LA  PROPRIÉTÉ  DES  BIEIVS  ECCLÉSIASTIQUES  ; 

Pau  M.  AFFRE,  coadjuteur  nommé  de  Strasbourg. 
1  vol.  in-8°.  Prix  :  Afr.  00  c.  et  5  fr.  75  c.  franc  de  porL 


L'AMI   DE  LA  RELIGION 

paraît  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 

On  peut  s'abonner  des 
1 rr  et  1 5  de  chaque  mois. 
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MANDEMENT 

DE  MM.  LES   GBANDS-VICAIRE8  CAPITU- 
LAMES DE  PARIS,  POL'H.LE  CARÊME  (]) 


Ce  mandement  est  une  éloquente 
réclamation  contre  1«  s  prétentions 
orgueilleuses  d'un  siècle  égaie  par 
des  doctrines  trompeuses  ;  c'est  un 
tableau  brillant  et  malheureusement 
trop  vrai  des  illusions  d'esprits  su-, 
perbes  qui ,  dans  leur  présomption, 
se  croient  appelés  à  régénérer  la  so- 
ciété avec  les  seuls  secours  de  leurs, 
théories  et  de  leurs  rêves.  Mais  lais- 
sons parler  MM.  les  grands-vicaires  : 

«  Si  vous  consultez  les  annales  de  tous 
lfS  peuples,  vous  y  verrez,  bien  mieux 
encore  que  dans  les  écrits  des  sa  vans  pro- 
fesseurs   d'une    morale  tout  humaine, 


déterre  une  ame  immortelle,  rachetée 
par  celui  qui  ♦  étant  sans  usurpation  Cégat 
de  Dieu,  a  prit  la  condition  de  l'esclave.  Ta 
t'es  perdu  en  voulant  t'égaler  à  l'Eternel, 
if  te  sauvera  en  descendant  au  dessous  de 
loi.  Tel  est  le  remède ,  et  tout  le  christia- 
nisme n'a  d'autre  objet  que  de  vous  le  ré- 
véler, de  le  placer  sur  votre  cœur  comme 
un  baume  salutaire,  pour  vous  porter  à 
aimer  jet  à  bénir  celui  qui  vous  Ta  préparé 
dans  ton  infinie  miséricorde... 

•  Oui,  il  s'est  rencontré  des  sophistes 
qui ,  en  face  de  la  grande  lumière  do 
christianisme,  ont  fait  l'apothéose  de  la 
volupté,  de  l'amour  des  richesses,  de 
l'ambition  et  de  l'orgueil,  les  ont  recom- 
mandés comme  le  mobile  des  grandes 
actions,  et  comme  en  étant  l'heureux 
couronnement;  et  encore  aujourd'hui  il 
n'est  que  trop  d'écrivains  impies  qui  di- 
sent a  la  France  :  Voilà  les  dieux ,  dix- 
neuf  siècles  après  que  saint  Paul  nous  a 


que  les  crimes,  des  nations .  comme  ceux 

des  individus,  ont  été  pins  ou  moins  J #7/^ ^^  nomde  "la  "vérité  éternelle  t"  Ce 
grands  à  mesure  que  les  (lots  de  leur  or-  !  80nt  des  abomintlions .  ce  sont  des  ido- 
gueil  sont  montés  plus  haut  et  ont  eu  |efc  Hearcux  celui  qui  n»a  po|Dl  marché 
plus  de  force  pour  briser  les  digues  qui    danfi  ceUe  voieî  . 

leur  éloienl  opposées.  Nous  devons  vous  .  Qttand  j,  n»y  auroit  pl|M  parffll  v00g 
parler  de  cette  cause  de  toutes  nos  sédnc-  d»eBnemis  de  la  providence  de  Dieu ,  de 
lions,  de  toutes  nos  fo.blesses,  de  tous  sa  justfCe  ou  de  son  être  tout  entier,  n'au. 
nos  attentats,  qui  prend  milfe  formes  ripïrV0US  rien  a  craindre,  d'une  erreur 
dans  ses  développemens ,  mais  qui  est 


une  dans  son  principe.  Nous  venons  com- 
battre de  front  cet  infernal  enivrement 
où  nos  premiers  parens  furent  jetés  par 
Satan .  quand  ils  osèrent  prêter  Poreille  à 
cette  parole  :  Fous  serez  comme  des  dieux. 
Nous,  au  contraire,  nous  venons  avec 
l'Eglise  dire  au  chrétien,  à  l'homme  nou- 
veau, à  celui  quel  qu'il  soit  qui  voudra 
cou noltre'Ia  vérité  :  Souviens-toi  que  tu  es 
poussière  et  que  tu  retourneras  en  pous- 
sière. Seulement  il  se  dégagera  de  ce  peu 

(1)  In  4°  de  quatre  feuilles,  prix  75  c. 
Ch^4^î#-0tere  et £ouip*  ,  tue  Cas- 
sette,;;/^"    ^-yr 

ïrJmî  J*l«  'lidigion     Tome  CI? \ 


nouvelle  *qui  semble  vouloir  recueillir 
l'affreux  héritage  du  déisme  et  de  l'a* 
théisme?  Si  la  fatalité  aveugle,  l'universa- 
lité des  êtres,  le.  hasard,  la  nature  sans 
cause  première,  sont  relégués  parmi. les 
chimères ,  après,  avoir  toutefois  servi  & 
bouleverser  la  société,  il  n'en  est  pas 
ainsi  de  l'apothéose  de  tous  les  êtres  avec 
leurs  vices  et  leurs  vertus.  Sous  un  nom 
inconnu  de  la  foule;  le  panthéisme  s'est 
produit  il  y  a  peu  d'années,  et  se  produit 
encore  dans  une  foule  d'écrits ,  pour 
vous  montrer  ce  que  peut  inventer,  en 
fait  d'extravagantes  erreurs,  une  raison 
orgueilleuse.  Nous  ne  pouvons  vous  h> 
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aussi  follé^qn'elte  est  impie ,  à  ce  défi  du 
prophète  :  Qui  nons  racontera  la  généra- 
tion de  l'Eternel?  Generatiomem  ejus  <f$U 
enarrabWï  Que  penser  aussi  de  cet  te  unité 
de  Dieu  dans  le  chaos  des  pensées  pro- 
duites par  l'esprit  humain  abandonné! 
lui-même?  C'est  là  pourtant,  c'est  dans 
cette  si  courte  et  si  mobile  intelligence 
qu'ils  veulent  qu'il  se  retrouve  avec  si 
science  sans  limites  et  ses  décrets,  im- 
muables; c'est  dans  cette  foible  et  fragile 
conscience  qu'il  aura  le  sentiment  de  sa 
force  et  de  sa  sainteté  infinies.  K rever- 
sant ainsi  la  science  des  Ecritures  qui  fait 


définir  avec  précision,  puisque  cent  qui 
ont  osé  s'en  faire  les  professeurs  et  les 
disciples  ne  le  peuvent  point  eux-mêmes, 
doit  dessein  prémédité»  soit  plutôt  im- 
puissance d'avoir  nue  pensée  arrêtée,  Ha 
donnent  mille  formes;  diverses  a  cette  di- 
vinité absurde  qui  embrasse  dans  sa  bî- 
aarre  nature  depuis  le  grain  de  sable  jus* 
qu'au  plus  grand  génie.  Mais  ce  qu'il  voué 
importe  de  savoir,  c'est  qu'allant  plus 
loin  que  le  séducteur  du  premier  hom- 
me, ils  ne  vous  disent  pas  seulement  t, 
F  oui  gère*  contins  de*  dieux .  mais  i  Vous 
êtes  réellement  des  dieux;  vous  l'êtes,  et 

tout  l'univers  l'est  avec  vous.  Âuriez-vous  '  de  l'homme  une  foible  image  de  Dieu, 
cm,  âmes  chrétiennes,  à  la  possibilité  :  eux  au  contraire  ne  font  de  Dieu  qu'une 
d'un  tel  blasphème?  C'est  cependant  ce-  image  de  l'homme.  Encore  a  t  il  besoin 
loi  que  profère  la  science  du  jour.  Corn*  pour  arriver  à  cet  inagne  honneur,  d'une 
ment  y  est- elle  parvenue?  Par  un  excès  attente  de  plusieurs  millions  de  siècles, 
d'orgueil  et  d'ignorance*  Elle  a  oublié  pendant  lesquels  il  subit  les  pins  butai- 
quef  plaeé  entre  le  principe  des  choses  et  ;  liantes  transformations ,  et  devient  hon- 
leur  fin  nécessaire  ♦  l'homme  ne  pouvoit  :  me  sans  cesser  d'être  matière  insensible 


mesurer  ces  deux  abîmes  et  pénétrer  jus- 
qu'à leurs  incommensurables  profon- 
deurs; que,  si  son  esprit  peut  connottre 


ou  organisée. 

»  Pourquoi   faut-il  qu'en  présence  de 
nos  saints   autels  où  vous  entendez  si 


t'inûni  f  il  ne  peut  l'embrasser  tout  en-  ;  foutent  le  chant  de  l'Eglise  :  Je  crois  en 
lien  pas  plus  que  ses  deux  mains  ne  peu?  ;  un  Dieu  tout -puissant,  Créateur  du  ciel  et 
vent,  toucher  i  la  fois  les  deux  pôles- du  de  la  terre,  dogme  admirable  qui  seul 
monde.  Aussi  les  partisans  de  cet  affreux  i  vous  explique  l'homme  et  l'univers  et  leur 
système  n'ont-ils  rien  inventé  qui  ne  se  ,  cause  commune,  nous  soyons  forcés  de 
trouve,  à  peu  de  chose  près,  dans  la 
poussière  des  écoles:  et  dans  les. sanctuai- 
res impurs  des  cultes  les  plus  absurdes  et 
les  plus  infâmes  qui  ont  précédé  l'Evan- 
gile. Ils  sont  revenus,  comme  dit  saint 
Paul ,  aux  élémens  du  monde ,  non  pour 
y  reconuoître  cette  sagesse  créatrice  qui 
nous  révèle  son  éternelle  unité  par  l'har- 
monie de  ses  œuvres;  mais  pour  la  divi- 
ser, la  disperser  à  l'infini ,  là  perdre ,  en 
«n  mot ,  au  milieu  de  tous  les  êtres  dé 


vous  signaler  une  si  inexplicable  aberra- 
tion de  l'orgueil?  Ce  n'est  pas  tout,  ajou- 
tant au  blasphème  contre  la  nature  de 
Dieu  l'outrage  contre  son  Infinie  sainteté, 
elle  consacre  tous  les  vices,  elle  les  divi- 
nise. Si  tout  est  Dieu ,  nul  ne  peut  être 
'  dans  la  dépendance  d'un  pouvoir  ou 
d'une  règle.  Si  tout  est  Dieu,  tous  les 
actes  les  plus  criminels  ne  peuvent  être 
que  des  actes  divins.  Qui  ne  voit  que  la 
morale,  la  religion,  les  lois,  les  intérêts, 
l'univers.  Pour  ne  cher  qu'une  des  formes  j  les  passions,  les  vices,  la  laideur  et  la 
qu'ils  osent  donner  à  leur  dieu,  et  ce  n'est ,  beauté,  toutes  les  choses  visibles  et  invi- 
poittl  la  plus  révoltante,  ils  le  font  naître  '  sibles  vont  se  perdre  dans  un  même 
dans  les  élémens  de  la  matière  brute  ;  se  •  chaos?  Et  ceux  qui  aspirent  à  le  produire 
composer  et  se  décomposer  avec  elle,  '  osent  nous. dire  qu'il  nous  donnera  la  lo- 
ge-rmer  dans  la  plante  ,  s'épanouir  dans  .  niifcre,  la  liberté,  la  paix  et  le  bonheur, 
a*  Ueur,  sentir  dans  l'animal»  penser  enfin  et  que  le  christianisme,  mort  Ou  prèsde 
dans  l'homme  on  il  retrouve  l'unité,  mourir,  ne  peut  plus  produire 
tiîest ainsi  qu'ils  répondent  par  une  fable    qui  illustrèrent  son  berceau. 
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ritwqjaHéifrst  menti  à  elfe  môme  ;  car  ce 
qae  icj  doctrines  do  ces  rotHres  do  men- 
«009e  étmàtmk  produire  de  rivages  dans 
les  mœors,  efits  le»  ont  produits-  el  les 
produisent  encore  loue  tes  jouis*  Biles 
ont  corrompu  le»  art»,  les  lettres,  la  phi- 
losophie, les  actes  et  les  pensée*  de  tous 
«eux  qui  ont  eu  l'imprudence  de  se  nouiv 
rir  de  ces  nouveaux  fruits  de  l'orgueil  2  et 
telle  est  4a  cause  d'un  redoublement  d'in- 
tensité dans  les  passions  qui  nous  mena- 
ce» L  Dans  tous  1rs  temps  sans  doute  !• 
volupté  a  trouvé  des  apôtres  qui  en  ont 
porté  les  séductions  dans  >  le  cœur  de 
l'homme,  déjà  si  disposé  à  lui  donner  une 
trop  facile  entrée;  mais  le  mal  est  devenu 
inûui  depuis-  qoe  ses  apologistes,  ou 
niant  l'existence  de  Dieu  ou  corrompant 
sa  nature,  se  sont  abattus  sur  la  littéra- 
ture pour  y  répandre,  ainsi  que  s'exprime 
un  apôtre,  l'écume  de  leur  honteuse  im- 
moralité. Depuis  cinquante  ans,  en  effet, 
des  prodiges,  des  monstres  de  corruption 
sont  sortis  de  l'obscuiilé  où  ils  s'en  vélo p- 
poient  jadis,  pour  travailler  au  grand 
jour  à  détruire  la  foi  et  l'innocence  dans 
toutes  les  classes  et  dans  tous  les  âges, 
briser  tous  les  liens  de  respect  et  de  su- 
bordination envers  le  pouvoir  religieux  et 
politique,  livrer  au  mépris  la  ûdélité  con- 
jugale, appeler  a  l'indépendance  les  en- 
fâns,  les  serviteurs,  qui  n'y  répondent  que 
trop  par  une  indocilité  inconnue  dans  les 
tiècles  précédens. 

•  D'où  nous  vient  donc ,  si  ce  n'est  de 
la  même  cause,  cette  rage  nouvelle,  tan- 
tôt de  vengeance ,  qui  coii.pte  pour  peu 
l'amour  si  invincible  de  la  vie,  et  qui, 
aVec  un  si  horrible  sang  froid ,  fait  pré- 
céder le  suicide  du  meurtre  ou  de  l'ou- 
trage à  la  pudeur,  ou  de  tous  les  deux  à 
la  fois?  Qui  encore  a  rendu  si  sa  vans 
dans  la  scélératesse,  des  c  iminels  coû- 


tes, si  habiles  à  envelopper  leur  défense 
dans  tfinextf  icabtes  récits ,  auxquels  une 
profonde  dissimulation  donne  les  appa- 
rences de  la  candeur?  Qui  tes  a  faits  si 
audacieux  à  se  poster  comme  lea  égaux  de 
le  potoance  publique  ?  Qui ,  .après  avoir 
détruit  leur  vertu ,  en  a  détrnh  jusqu'au 
sentiment  ?  Qui,  enfin,  désespérant  de 
suborner  leur  conscience,  a  uni  par  l'em- 
poisonner à  force  de  diviniser  tous  leurs 
vices  ?  Ce  sont  les  mêmes  doctrines  lues" 
dans  Tes  livres,  reproduites  dans  les  dis- 
cours, réalisées  datte  la  conduite.  Quelle 
honte,  quel  crime  surtout  dans  ces  écri* 
vains  qui  aspirent  pourtant  à  être  les  mat* 
Ires,  les  dieux  de  t'opinion  !  • 

Après  avoir  déploré  ces  excès  de 
l'orgueil ,  MM.  les  grands- vicaires 
exposent  la  sainte'  et  divine  philo- 
sophie du  (hrislianismr.  Ils  mon- 
trent ce  que  la  loi  de  l'Evangile  exige 
de  nous.  Enfin, ,  ils  terminent  par 
des.  paroles  de  consolation  et  d'ea> 
pérance  : 

•  11  vous  est  sans  doute  arrivé  quel- 
quefois de  concevoir  de  vives  alarmes 
pour  te  vaisseau  de  l'Eglise  de  Jésus- 
Christ,  a  la  vue  destyots  soulevés  par  l'or- 
gueil. Vous  avec  redouté,  comme  les  foi- 
blés  disciples  du  Sauveur,  qu'il  ne  fût 
submergé.  Rassures  «vous  »  outre  les  pro- 
messes qu'elle  a  reçues,  et  qui  sont  le 
fondement  le  plus  certain  de  nos  espé- 
rances, elle  trouve  une  garantie  de  son 
éternelle  durée  clans  le  principe  de  charité 
qui  Tanime  ;  cette  charité  toujours  mé- 
connue, alors  même  quelle  se  manifeste 
partant  de  bienfaits,  su»  vivra  toujours, 
parce  qu'elle  sera  toujours  nécessaire  à 
un  peuple  chrétien  qui  ne  voudra  point 
disparoitre  de  la  scène  du  monde.  Voilà 
ce  quiJa  Tend  plus  forte  que  la  mort  ;  ce 


verts  d'attentats  et  paraissant  néanmoins  ;  qui  raffermira,  sans  aucun  doute,  à  me- 
avec  fierté  devant  leurs  juges,  qui,  à  leurs  ;  sure  que  l'irréligion  multipliera  ses  raVa- 
yeux,  semblent  n'être  plus  que  des  igno-  '  ges,  parce  qu'elle  deviendra  plus  néces- 
ran»  auxquels  ils  doivent  apprendre  par  saire  pour. les  réparer.  Elle  grandit,  au 
quels  principes  et  quelles  loi*  nouvelles  il  lieu  de  diminuer,  parmi  les  tempêtes  qui 
faudra  désormais  gouverner  lés  hommes?  brisent  les  sociétés.  Tel  est  le  sujet  de  no- 
ui  les  a  rendus  ai  fidèles  à  leurs  compli-  .  tre  vive  -espérance  en  fuveur  de  la  France 

2ô. 
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que  menacent  Uni  de  doctrines  impjVs; 
Il  lai  sert  beaucoup  pardonné,  parce  que 
son  cœur  ne  peut  conserver  de  longues 
haines,  qu'elle  a  beaucoup  aimé  Dieu  et 
son,  Eglise,  et  qu'elle  y  tient,  même  au- 
jourd'hui, par  le  fond  de  ses  entrailles. 
Si  un  affreux  égoïsine  y  a  desséché  bien 
des  âmes,  dans  aucune  contrée  il  n'a  été 
expié,  et  ne  l'est  encore  tous  les  jours, 
par  des  dévoûm ens  aussi  héroïques  en  fa- 
veur du  pauvre  et  de  l'infortuné.  Si  l'er- 
reur y  a  fait  de  faciles  progrès,  déjà  se 
manifeste  partout  le  dégoût  et  les  larmes 
qu'elle  inspire.  Ce  n'est  pas  encore  le  re- 
tour siacère ,  solide,  général,  à  la  vérité 
et  à  la  vertu  ;  mais  il  prépare  nos  cœurs 
au  repentir,  et  le  cœur  de  Dieu  à  la  mi- 
séricotde.  Il  n'y  a  pas  de  véritable  re- 
pentir sans  la  chanté  et  sans  lès  bonnes  , 
œuvres  qu'elle  inspire.  Aimons  donc  et 
par  les  sentiincns  dé  notre  cœur  et  par 
l'aumône,  et  par  la  prière  et  par  la  mor- 
tification de  nos  sens  et  de  nos  passions,  ; 
et  avec  elle  toutes  les  autres  vertus  nous  ! 
seront  données  par  surcroît.  •    : 

Le  dispositif  du  mandement  ist 
semblable  à  celui  des  années  précé- 
dentes. MM.  les  grands-vicaires  ac- 
cordent les  dispenses  accoutumées; 
ils  autorisent  l'usage  du  lait  et  du 
beurre  à  la  collation  ,  sous  la  condi- 
tion expresse  d'une  aumône  propor- 
tionnée aux  facultés  de  chacun. 

• 

L'exercice  de  dévotion  en  l'hon- 
neur de  la  Passion  aura  lieu,  comme 
par  le  passé,  tous  les  vendredis  de 
Carême,  à  Notre-Dame  et  dans  toutes 
les  paroisses.  Le  mandement  rappelle 
toutes  les  indulgences  qui  y  sont  at- 
tachées. 

"Enfin  il  annonce  la  station  quadra- 
gésimale  sur  les  vérités  fondamen- 
tales de  la  religion.  Elle  aura  lieu 
tous  tes  dimanches  de  Carême  jus- 
qu'au dimanche  de  Qaasimôdo.  Elle 
sera  prêchée  par  M.  l'abbé  de  Ra- 
vignan  à  l'heure  accoutumée. 
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paris.  —  Nous  comptions  revenir 
aujourd'hui  sur  l'oraison  funèbre  de 
M.  de  Quelen  ;  nous  nous  contente- 
rons de  reproduire  une  analyse  de  ce 
discours  que  nous  trouvons  dans  le 
Journal  des  Déhais,  et  qui  nous  a  paru 
donner  une  juste  idée  du  plan  de 
l'orateur.  Seulement ,  nous  -  suppri- 
mons quelques  observatiousci  iliqnes 
du  rédacteur  de  1  article  sur  le  mé- 
rite litté» aire  du  discours,  observa- 
tions qui  nous  ont  paru  fort  sévères, 
pour  ne  rien  dire  déplus.  Le  criti- 
que trouve  que  celle  oraison  funèbre 
tenoit  trop  du  sermon,  comme  si 
une  oiaisou  funèbre  qui  est  pronon- 
cée en  chaire ,  ne  de  voit  pas  être 
aussi  une  sorte  de  prédication,  et 
comme  si  c'éloit  un  défaut  de  mêler 
à  l'éloge  des  morts  des  instructions 
pour  les  vivans.  Quoi  qu'il  en  soit , 
voici  l'analyse  : 

•L'orateur  a  pris  pour  texte  ce  passage 
du  4  ie  chapitre  de  l'EccIésiasle  :  O  mort* 
bonum  estjiulieium  tuum  !  O  mort,  ton  ju- 
gement est  bon  ! 

•  Son  exorde  a  fo if  voir  commuent  il 
entendoit  rattacher  son  sujet  à  ce  texte , 
en  démontrant  que  M.  l'Archevêque  n'a- 
voit  été  bien  apprécié  de  tous  que  par  sa 
mort  Ce  jugement  de  la  mort  éclaire 
toute  sa  vie  du  véritable  jour  sous  lequel 
on  doit  la  considérer. 

»  Le  trait  caractéristique  de  cette  vie  est 
la  force  unie  à  la  douceur.  Cette  double 
qualité  fournit  à  l'orateur  la  division  de 
son  discours,  dont  le  premier  point  est 
consacré  à  la  force,  et  le  second  à  la  dou- 
ceur qui  distinguèrent  éminemment 
M.  l'Archevêque  de  Paris. 

»  La  définition  de  la  force  selon  la  reli- 
gion a  commencé  le  développement  du 
premier  point,  que  l'orateur  a  subdivisé 
ainsi  : 

•  Force  de  détermination  dans  la 
grande  fin  que  se  proposa  l'Archevêque 
en  se  vouant  au  sacerdoce  ; 


( 

:    «Force  de  constance  (tans  sa  vertu  iné- 
branlable; 

?    •  Force  à  supporter   le   poids .  de  la 
charge  pontifical*. 

»  i°  La  première  de  ces  subdivisions 
toncordoit  avec  le  commencement  de*  la 
carrière  du  prélat.  L'orateur  a  fait  entrer 
naturettement  dans  ce  début  l'éloge  du 
séminaire  Sainl-Sulpice,  oh  M.  de  Que- 
leu   fît  son  noviciat  ecclésiastique ,  *-t  y 


4o5  ) 

.  scïgnement  et  la  durée.  Aujouid'nni.' 
dans  l'entrainement  générai  de  tous  lts 
principes,  c'est  elle  qui  Tait  digue  au  tor- 
rent ;  or  l'Eglise,  c'est  surtout  l'épiscopal 
uni  à  son  chef  supiéme. 

•  Le  second  point  du  discours  a  com- 
mencé par  un  passage  de  saint  Çhrysos- 
tôme  t  m  La  marque  d  un  grand  courage, 
c'est  la  douceur.  •  Telle  en  est  la  pensée 
principale,  pensée  chère  à  cet  illustre 


montra  sa  jeune  et  mûre  constance,  unie  .  Père  de  l'Eglise,  qui  la  reproduit  souvent 


5  un  esprit  distingué,  à  une  foi  vive  au 
tant  que  simple.  «La  politique  et  la  rai- 
son mondaine,  dit  l'orateur,  n'expliquent 
point  une  telle  existence  ;  la  Fui  l'expli- 
que. •   Âl.  de  Quelen  entretenoil  sa  Toi 


dans  ses  ouvrages.  Le  caractère  de  M.  c|c 
Quet*n  en  fournit  une  application  frap- 
pante. Il  trouva  toujours  dans  $a  bien- 
veillance des  moyens  sûrs  pour  son  auto* 
rite. 


par  la  prière  ,  et  chez  lui,  comme  chez  /     »  Quant  à  la  douceur  et  à  la  résigna- 
le cardinal  Ximénès.  celle  pratique  cons-    tion  avec  lesquelles  il  supporta  l'adver- 


tante  étoil  une  preuve  de  force.  Ce  qui 
montre  la  force  dans  la  prière  «  c'est  que 
son  exercice  oblige  à  l'idée  d'un  juge- 
ment final  en  vue  duquel  11  faut  se  mai- 


site ,  cela  réveil loit  nécessairement  les  af- 
flige ans  souvenirs  d'un  moment  d'effer- 
vescence désastreuse.  L'orateur,  en  se 
défendant  de  rappeler  des  maux  que  le 


Iriser  soi-même.  Aujourd'hui  l'athéisme  .  cœur  de  l'Archevêque  avoil  pardonnes , 
pratique  a    entraîné    l'abandon    de    la  j  en  a  fait  une  en uméralion  rapide  yoppo 


prière,  et  un  homme  qui  prie  est  deveuu 
un  prodige. 

•  i°  L'abbé  de  Quelen  puisa  dans  cette 
habitude  de  la  prière  son  égalité  soute- 
nue et  la  faculté  de  se  posséder  toujours, 
on  désintéressement  sacré,  et  des  senti- 
mens  supérieurs  à  l'ambition.  Aussi  lors- 
que l'affection  du  cardinal  de  Pérîgord , 
qui  le  voulut  pour  coadjuteur,  le  fit  arri- 
ver à  l'épiscopat,  M.  de  Quelen  y  vit 
avant  tout  des  devoirs  pénibles  ,.  Opuê, 
non  dignitatem  ;  en  sorte  qu'il  a  pu  dire 
en  l'acceptant  t  An  ignoraê  regnum  nos» 
tram  eue  splendidam  tervitutem?  Ne  savei- 
vous  pas  que  notre  pouvoir  est  un  bril- 
lant esclavage? 

»  3°  Alors  ce  qui  fit  la  force  du  coadju- 
teur, puis  de  rÀrche\êque,  fut  la  cha- 
rité. Elle  s'exerça  et  dans  les  fonctions 
paternelles  de  son  ministère ,  rt  dans  les 
hit  tes  qu'il  eut  quelquefois  à  soulenir  : 
avec  le  gouvernement,  puisque  dans  ces  ] 
cas-là  le  courage  de  son  lèle  avoit  pour 
but  la  justice,  qui  est  le  bien  de  tous.  II 
prouva  que  l'Egli?e  seule  peut  conserver  , 
la  force  et  la  vie ,  puisqu'elle  a  seule  l'en 


sant  la  tonganimilé  et  la  patience  inalté- 
rable du~ponlife  outragé  et  méconnu» 
Aux  outrages,  il  oppose  le  silence;  à  la 
haine,  l'amour.  An  lieu  de  fuir,  il  de- 
meure aii  milieu  de  son  peuple,  justifiant 
cette  parole  de  saint  Basile  t  «  Vous  ne 
saviez  donc  pas  ce  -que  c'étoit  qu'un  évé-' 
que  après  des  persécutions?  • 

•  Un  fléau  teirible  le  fait  reparottre.  8a 
charité  sans  bornes  envers  les  victimes  du 
choléra  signale  partout  sa  présence,  et 
s'augmente  encore  envers  les  hommes 
qui  avoient  pris  part  à  sa  ruine;  elle 
adopte  les  orphelins  du  choléra ,  et  excité 
en  leur  faveur  l'intérêt  le  plus  fruc- 
tueux. 

•  En  répondant  ainsi  aux  coups  de  l'ad- 
versité,  le  prélat  seconda  les  vues  de  Ta 
providence  qui ,  après  l'avoir  élevé  au 
comble  des  honneurs,  le  renversa, 
comme  un  exemple  donné  an  monde  par 
l'on  de  ces  terribles  jeux  de  l'action  d?~ 

vine. 

■  Le  récit  de  la  mort  de  l'Archevêque  , 
la  citation  de  ses  dernières  paroles,  le  tri- 
but général  de  regrets  et  d'hommages 
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renda  à  son  cercueil  ont  fourni  le  sujet 
de  la  péroraison,  que  l'orateur  a  termi- 
née en  y  démontrant  la  .puissance  de  la 
foi  et  sa  réalité.  » 

A  cette  occasion,. nous  remarque* 
rons  que  c'est  par  erreur  que  nous 
avons  dit  jeudi  que  c'éiott  M.  l'abbé 
Auge,  grand-vicaire,  quiav«»it  officie 
au  service  •  c'est  M,  Tevêque  de  Ver- 
sailles. 


M 


Le  dimanche  de  la  Sexagésime  , 
.  de  la  Croix  ,  nomme  à  l'archevê- 
ché d'Auch,  a  bien  voulu  présider 
une  cérémonie  édifiante  qui  a  eu 
lieu  dans  la  chapelle  de  l'hôpital 
Necker.  Le  prélat  adressa  du  pied 
de  l'autel  une  instruction  fort  tou- 
chante à  deux  convalescens,  un  pro- 
testant et  un  nègre ,  qui  avoient  été 
instruits  par  M.  I  aumônier  de  la  mai 
son.  Cette  instruction  pouvoit  s'appli- 
quer aussi  aux  autres  malades  et  aux. 
fidèles  du  dehors  réunis  dans  la  cha- 
pelle. Après  le  discours,  le  baptême 
fut  conféré  au  jtûhe  nègre  et  admi- 
nistré sous  condition  au  protestant  , 
àui  est  prussien ,  et  qui  se  homme 
Chrétien Kuper.  Celui-ci  /qui  appar- 
tenait à  l'église^  luthérienne  ,  fit  sa 
Jirofessicradc  foi  ,  et  adhéra  à  toutes 
les  doctrines  de  l'Eglise  catholique. 
On  fut  édifié  des  sentimens  et  de  la 
ténue  de  ce  jeune  homme  ,  ainsi  que 
du  petit  nègre.  Celui-ci ,  vendu  en 
Afrique  et  conduit  comme  esclave 
en  Amérique ,  avoit  pour  parrain  et 
marraine  un  français  et  une  fran- 
çaise, qui,  après  l'avoir  racheté , 
Tout  amené  en  France  et  l'ont  pré- 
senté au  baptême.  . 

Après  le  salut ,  M.  l'archevêque 
nommé  d'Auch  donna  la  confirma-* 
{ion  à  deux  convalescens  d'un  âge 
déjà  avancé.   On  fut  édifié  de  leur 


maintien,  et  ces  cérémonies  furent 

une  leçon  et  un  exemple  pour  les  ma*  |  et  des  provinces.   Elles  ont   trouvé 


juste  titre  mettre  au  nombre  dessus 
utiles  et  des  plus  intéressantes  dé 
Paris,,  celle  des  dames  hospitalières 
du  Saint- Cœur-de-Marie,  va  recevoir 
une  importante  '  amélioration  ;  an 
mois  d'avril  prochain,  ces  dame»  vont 
transporter  leur  établissement,  situé 
jusqu'à  présent  rue  des  Postes,  im- 
passe des  Vignes  ,  tt  nie  de  l!Ar- 
gaieté  ,  26  ,  vont  le  transporter, 
dis -je ,  dans  une  vaste  et  belle  mai-, 
son,  rue  de  la  Santé  ,  7,  près  le 
Luxembourg  et  le  Val-de- G  race.  Les 
terrasses  et  les  jardins  de  cette  habi- 
tation offrent  tout  ce  qu'on  peut  dé* 
sirer  pour  l'agrément  de  la  prome- 
nade. Ou  y  jouit  de  l'air  le  plus  pur, 
d'une  vue  magnifique,  et  la  cour 
elle-même,  entourée  d'une  colon- 
nade, répond  au  grandiose  du  péii- 
style  de  la  chapelle,  placé  en  face  de 
la  porte  d'entrée.  M.  Chaland,  ha- 
bile archictecte ,  a  donné  tous  ses 
soins  à  cet  établissement  depuis  trois 
ans  et  demi;  la  ventilation  a  été  mé- 
nagée de  manière  à  ce  que  les  cons- 
tructions soient  aussi  sèches  et  aussi 
saines  que  si  elles  avoient  un  denii- 
siècle  d'existence. 

Comme  on  le  sait,  le  but  des  reli- 
gieuses hospitalières  du  Saint-Ccenr- 
de-Marie,  est  de  recevoir  et  de  soi- 
gner les  dames  où  :  demoiselles  qui, 
par  raison  de  santé  ou  pour  d'autres 
motif»,  viennent  pour" être  à  de- 
meure, Ou  passagèrement,  dans  leur 
maison.  Lés  religieuses  se  livrent  en- 
tièrement aux  soins  que  réclament 
leurs  pensionnaires ,  pour  leur  santé,' 
où  pour  les  besoins  de  leur  ame.  - 

Spécialement  protégé  par  le  ver- 
tueux archevêque  que  nous  avons  eu 
la  douleur  de  perdre,  cet  établisse- 
ment existant  depuis  douze  années,  a 
déjà  reçu  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes des  plus  distinguées  de  Pari« 


lades  et  les  convalescens  réunis  dans  ' 
la  chapelle. 


dans  ce  pieux  asile,  des  secours  par* 
ticuliers    pour  leur   santé,  et  l'ont 
quitté  en    bénissant  la    providence 
Une  fondation  que  l'on  peut  à  ♦  qui  le  leur  avoit  fait  connaître.  CeU 
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tes  qui  te  trouvai  ut  sons  l'influence 
des  pein«*s  ou  des  affliction*,  qui  ré- 
clament de*  procédé*  capables  d'en 
adoucir  l'amertume,  et  de  puissantes 
consolations ,  ont  été  environnées 
d'attention*  et  d'une  bienveillance, 
qui  ont  émou*sé  la  pointe  de  leur 
douleur.  Les  âmes  qui  pourraient 
être  dans  un  état,  d'anxiété  et  d'hé- 
sitation pour  leur  conviction  re- 
ligieuse, y  trouveront  l'éclaircisse- 
ment de  leurs  doutes,  dans  l«-«  lu- 
mières d'une  instruction  solide,  basée 
aur  Les  principes  et  les  vérités  fonda- 
mentale* de  notre  fui.  Le  8  de  ce 
mois,  madame  Bogie,  jeune  veuve 
d'un  anglais  distingué,  recommanda- 
ble  par  ses  bettes  qualités,  a  fait  ab- 
juration du  luthéranisme  dans  la 
chapelle  du .  Saiiit-Coeur-de-lWarie, 
entre  les  mains  de  M.  Treavaux,  vi- 
caire-général du  diocèse  de  Paris,  et 
supérieur  de  la  communauté. 

Un  pensionnat  de  jeunes  person- 
ne», bien  soigné,  fait  ajtssi  partie  de 
l'œuvre  du  Saint -Cceur-de  Marie , 
qu'on  ne  peut  trop  apprécier,  ni  re- 
commander aux  personnes  qui  se 
trouveroientdans  la  situation  de  pro- 
fiter de  ses  avantages. 

Nous'  crevons  d'autant  plus  de- 
voir appeler  l'attention  de  nos  lec- 
teurs sur  la  maison  des  daines  reli- 
gieuses du  Saint  -  Cœu r-  de-Ma rie  , 
que  les  annonces  multipliées  de  la 
mise  en  vente  on  en  location  de 
celle  qu'élira  habitent  depuis  douie 
ans,  pourroieut  surprendre  les.  per« 
sonnes,  qui,  connoissant  déjà  ce  bel 
établissement,  ignoreroient  que  ce 
changement,  loin  de  lui  nuire,  va  le 
perfectionner  et  le  consolider  en- 
core. 

Le  25  février,  M,  l'évêque  de 
Bayeux ,  assisté  de  MM.  les  evéques 
de  Cou  ta  nces  et  de  Séez ,  a  consacré 
dans  l'église  de  Saint  -  Etienne  de 
Caen,  M.  Payant,  eVêqœ  d'Angers. 
De  grand  matin ,  un  grand  concours 
sle  fidèles  assiégeait  les  .partes  de  là 


vaste  basilique,  et  plus  dt  300  prêtrei 

étoient  accourus  de  tous  l^s  points 
du  diocèse.  Une  députation  du  clergé 
d'Angers,  conduite  par  M.  l'abbé 
Régnier,  vicaire-général,  étoit  venue 
grossir  le  cortège  du  nouveau  prélat, 
et  lui  apporter  les  vœux  de  ses  dio~ 
céWins.  Enfin  les  autorité*  de  la  ville  . 
et  du  département,  le  premier  pré- 
sident et  le  procureur-général  de  la 
cour  royale,  le  piéfet  du  Calvados, 
le  général  commandant  la  sous-divi- 
sion militaire,  des  membres  distin- 
gués de  la  magistrature  et  du  barreau 
avoient  voulu  prendre  part  à  la  so-  . 
lennité  ;  200  hommes  de  ta  garnison 
circuloient  dans  l'église  ou  station- 
notent  aux  environs  ;  mais  ils  n'ont 
eu  d'au  ire  désordre  à  réprimer  que 
l'empressement  des  curieux  qui  ne 
respectaient  pas  la  consigne. 

La  céi  étnonie  a  commencé  à  neuf 
heures.  L'église  j>ré*eatoit  un  coup* 
d'oeil  magnifique.  Un  trône,  a  voit  été 
disposé  dans  le  sanctuaire  pour  M.  l'é« 
véqûe  de  Bayeux  ;  en  face  étoit  dressé 
l'autel  de  l'évêque  consacré.  Ou 
voyoit  suspendues  au*  candélabres 
des  deux  autels,  les  armoiries  das 
deux  prélats,  et  le  choix  de  leurs 
armes,  inspiré  par  une  pensée  com- 
mune ,  une  pensée  de  foi ,  présentoit 
à  l'esprit  un  heureux  rapproche- 
ment. L'écusson  de  Mgr  de  Baveux 
porte  une  nacelle  surmontée  a  une 
croix ,  avec  cette  légende  t  Asyjtum 
miseris  et  tutela.  Mgr  d'Angers  a  placé 
sur  le  sien  une  ancre  et  une  croix  en- 
lacées, et  a  pris  pour  légende  :  Crucè 
nitimur. 

Le  sanctuaire  avoit  été  réservé 
pour  les  prélats,  leurs  archidiacres 
et  aumôniers ,  les  membres  des  cha- 
pitres de  Bayeux  et  d'Angers,  et  les 
curés  de  la  ville.  Les  magistrat! 
étoient  placés  dans  le  chœur  avec  ld 
clergé  des  .paroisses,  les  personnes 
invitées  par  M.  Paysant,  et  d'autre» 
qui  avoient  désiré  suivre  de  plus 
près  les  détails  de  la  cérémonie.  Au-* 
destas  des  stalles  s'éievoieM  des  tri- 
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bunes  ornées  de  draperies,  et  occu-  avec  quelle  douce  résignation  il  at- 
pées  par  une  fouie  nombreuse.  Le  ;  tendoit  la  mort  ;  dans  Us  intervalles 
double  rang  de  galeries  que  forment  '■  d>  ses  dernières  méditations  et  des 
les  travées  des  arches  supérieures  ;  prières  auxquelles  il  prenoit  part  avec 
étoit  pareillement  garni  de  specta-  j  toute  l'ardeur  de  sa  piété,  le  bon  et 
teurs.  Cependant  la  foule  se  pressoit  affectueux  vi*  illard  n'avoit  qu'une 
encore  autour  des  grilles  qui  ferment  pensée  :  consoler  sa  famille  et  remer- 
l'enceinte  du  chœur,  dans  la  nef  et  '  cier  ses  médecins.  Il  sembloH  avoir 
les  bas-côtés.  L'office  a  été  célébré  oublié  son  état  pour  ne  s'occuper 
avec  une  pompe  remarquable.  On  a    qUe  de  l'affliction  et  des  fatigius  de 

ceux  qui  i'entouroient  de  leurs  soins. 

Né  à  Àix,  le  27  avril  1749,  d'uni 
famille  parlementaire,  Charles-For- 
tuné devint, très- jeune  encore,  cha- 
noine de  la  métropole.  La  triste  né- 
cessité de  l'émigration  le  jeta  sur  le 
sol  sicilien ,  où  ses  vertus  et  l'estime 
de  la  famille  royale  lui  valurent  le 
titre  de  grand-vicaire  de  l'archevêque 
de   Palerme.   Rentré  en  France  en 
même   temps   que  nos    princes,  il 
fut  nommé  évêque  de  Marseille  en 
vertu  dtl  concordat  de  1817;  mais  on 
sait  les  difficultés  qui  s'opposèrent  à 
l'exécution  immédiate  de  cette  con- 
vention religieu.*e,  et  ce  ne  fut  qu'en 
juillet  .18211  que  le  sacre  de  M.  de 
Mazenod  put  avoir  lieu.  Treize  an? 
nées  d'épiseopat  ont  appris  à  tons 
quelle  fut  la  charité  du  bon  évêque, 
son  affabilité,  son  zèle  et  surtout  la 
droiture  de  ses  intentions.  Qui  ne  se 
souvient  de  cette  douloureuse  et  so- 
lennelle cérémonie  où  le  successeur 
de  Belzunce  renouvelant  en  face  d'un 
autre  fléau   le  vœu  de    l'immortel 
évêque,  l'autel  élevé  en  tête  du  Cours 
s'affaissa  tout  à  coup,  faisant  dispa- 
raître avec  lui  le  bon  prélat?  Le  cri 
d'effroi  qui  retentit  de  toutes  parts 
dans  cette  population  amoncelée,  les 
transports  universels  qui  saluèrent  la 
réapparition  du  pontife  ,  furent  une 
de  ces  scènes  dont  l'effet  est  impos- 
possible  à  rendre.   Aucune  oraison 
funèbre  'n'égalera  jamais  cette  ova- 
iion  populaire. 

Pendant  toute  l'après-midi  de  sa- 
medi et  la  matinée  du  dimanche,  ta 
foule  -s'est  pressée  dans  ta  vaste  salle 
de  l'évêché ,  transformée  en  chapelle 


beaucoup  admiré  le  recueillent  nt 
profond  que  le  nouvel  évêque  appor- 
toit  à  toutes  les  cérémonies  dont  il 
étoit  l'objet.  Et  quand  aptes  avoir 
été  revêtu  des  insignés  de  l'épisco- 
pat,  il  s'est  relevé  pour  remercier  son 
consécrateur,  conformément  à  ce  que 
prescrit  la  liturgie,  l'émotion  visible 
avec  laquelle  les  deux  prélat0  se  sont 
donné  le  baiser  de  paix ,  a  vi  veine  ut 
frappé  l'assistance,  et  des  lai  mes  ont 
coulé  de  bien  des  yeux.  L'office  s'est 
terminé  par  la  bénédiction  que 
M.  l'évéque  d'Angers  a  portée  suc- 
cessivement dans  les  différentes  par- 
ties de  l'église,  tandis  que  le  Te  Deum 
étoit  chanté  par  le  chœur  ;  et  l'on 
a  vu  avec  attendrissement  cette  bé- 
nédiction pacifique  donnée  aux  sol  - 
dats  en  échange  du  salrit  militaire 
qu'ils  faisoient  sur  le  passage  du 
cortège. 

M.  Paysant  doit  partir  dans  quel- 
ques jours  pour  aller  prendre  pos- 
session de  son  diocèse ,  où  tant  de 
yœux  Façcompiçneront.  Les  fonc- 
tion^ augustes  de  i'épiscopat'  aux- 
Î[uelles  il  est  appelé,  feront  briller  en 
ui  d'un  nouvel  éclat,  ce  zèle  éclairé, 
cette  piété  ém inente  et  ces  vertus 
pastorales  dont  il  a  fait  un  long  ap- 
prentissage» 

.  Le  samedi  22,  à  sept  heures  et  de* 
mie  du  soir,  Ai.  de  Mazenod,  ancien 
e>êaue  de  Marseille,  a  succombé  à  sa 
fluxion  de  poitrine ,  en  girdant  jus-» 
qu'au  dernier  moment  toutes  ses  fa- 
cultés et  l'heureuse  séréuité  de  son 
caractère.  Les  détails  de  Marseille 
donnés  sur  sa  maladie  ont  prouvé 
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ardente,  et  où  le  corps  étoit  déposé  Tordre  du  chapitre  royal  de  Saint- 
sur  une  estrade ,  revêtu  de  ses  habits  Denis  et  l'ancienne  croix  des  chauot- 
pont locaux.  De  trois  heures  du  soir  à    nés  d'Âix. 

cinq  heures  du  matin,  le  chapitre,  le  1  Enfin,  parot>soit  le  corps,  porté,  à 
clergé  de  toutes  le*  paroisses,  les  or-    tour  de  rôle  ,  par  douze  vicaires,  en 


tires  religieux ,  les  Frères  dés  Ecoles 
chrétiennes ,  et  des  députaiions  des 


aubes,  étoles  et  ceintures  noires. 
Le  deuil  étoit  conduit  par  M.  le 


diverses  congrégations  de  la  ville  n'ont  ;  marquis  de  Boisgelin,  neveu  du  dé- 
cessé de  se  succéder  pour  chanter  l'of-  fitnt  et  beau-frère  de  M.  l'évêque  ac- 
iice  des  morts.  À  cinq'  heures,  des.  tuel.  La  suite  se  formoit  principale- 
messes  ont  commencé  et  se  sontéga-  '  ment  de  conseillers  municipaux  , 
liment  suivies  sans  interruption  aux  d'un  état-major  très-nombreux,  des 
tiois  autels  élevés  dans  la  chapelle  amis  de  la  famille,  et  de  personnes 
jusqu'à   la   levée  du  corps  pour  le    notable?. 

convoi  funèbre.  ~  |      Le  convoi  est  arrivé  à  midi  et  demi 

Le  cortège,  sorti  à  dix  heures  de  la  a  la  cathédrale,  où  a  été  célébré  le 
cathédrale,  s'est  déployé  dans  un  iui-  service  funèbre.  M.  l'évêque  actuel, 
uiense  parcours,  en  suivant  la  inar-  à  qui  son  abattement  et  son  extrême 
che  de  la  grande  procession  do  Sa-  fatigue  n'avoient  pas  permis  de  sui- 
c  ré-Cœur.  La  marche  étoit  ouverte  vre  le  convoi ,  a  officié  pontificale- 
par  la  gendarmerie  et  des  détache-  ment,  voulant  dit  moins  rendre  ce 
mens  Je  tioupes;  ensuite  venoient  dernier  devoir  à  son  vénérable  oncle 
tous  les  eufans  de  1a  Piovidençe  et  et  prédécesseur.  Il  patoissoit  vive- 
les  membres  de  cette  association  ,  tuent  ému ,  et  l'on  a  cru  même  Un 
toute  l.i  famille  de  la  Charité,  les  moment  que  la  voix  alloit  lui  inan- 
conseils  de  f  «brique  des  quinze  pa-  qucr.  La  cérémonie  s'est  terminée 
roisses  et  succursales,  l'es  Frères,  tout  par  les  cinq  absoutes  qu'ont  faites 
le -clergé,  y  compris  celui  des  deux  deux  de  MM.  les  grands- vicaires  et 
séminaires;  au  milieu  des  rangs  du  les  trois  prélats, 
chapitre ,  deux  prélats  étrangers  Pendant  toute  l'après-midi  ,  le 
fixoient  surtout  les  regards;  l'un  corps  est  demeuré  sur  le  catafalque , 
étoit  l'évêque  de  Babylone  ou  dé  exposé  à  la  vénération  des  fidèles 
Bagdad,  en  costume  de  chœur;  et  dont  le  concours  étoit  itnmeuse,  maU 
l'autre ,  celui   de  Tripoli  de  Syrie ,    gré   la   rigueur   du  temps.  Il  a  été 

E 01  toit  une  mitre  fermée ,  ressem-  ensuite  descendu  dans  la  chapelle*  de 
la  tanne  tiare.  Le  prêtre  officiant'  M.  de  Belzunce,  pour  y  être  scellé 
étoit  M.  Tempier,  grand-vicaire  et  dans  une  caisse  de  plomb  recouverte 
prévôt  du  chapitre.  \  d'un  cercueil  de  bois,  et  y  rester  jus- 

Trois  poêles  étoient  portés  :  le  pre- 1  qu'à  ce  que  le  gouvernement  ail  au- 
ier,  par  les  administrateurs  de  l'as-    torisé  l'inhumation  définitive  dans  la 
•   -    '     ■      ■  »     .     «>      .    I  cathédrale.  A  cette  époque ,  un  ser- 

vice solennel  sera  célébré. 

(Gaz.  du  Midi). 
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sociauon  des  hommes  de  la  Provi- 
dence ;  le  second,  par  les  autorités, 
savoir  :  le  maréchal  de  camp  com- 
mandant le  département ,  les  prési- 
dent du  tribunal  civil,  de  la  chambre 
et  du  tribunal  de  commerce ,  et  un 
conseiller  de  préfecture.  Le  poêle  du 
clergé  étoit  tenu  par  les  six  curés  qui 
ne  sont  pas  chanoines. 

Sur  un  coussin  que  soutenott  un 


Dans  le  rapport  fait  mardi  à  la 
chambre  des  pairs  sur  les  frais  d'ins- 
tallation de  M.  le  cardinal  évêque 
d'Arras,  M.  Lebrun  ,  rapporteur,  a  , 
au  nom   de  la  commission  ,  émis  le 


vœu  que  ces  sortes  d'allocations  fus- 
ecclésiastiqite,  reposaient  la  croix  de  '  sent  désormais  prévues  au   budget. 
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Ainsi,  on  ne  nemeUroit  pas  sans 
cesse  en  discussion  ce  qui  a  été  une 
fois  décidé.  Le  rapporteur  a  même 
remarqué  au'il  sembloit  convenable 
de  placer  dès.  cette  année  à  la  suite 
du  traitement  prévu  pour  un  troi- 
sième cardinal ,  la  somme  nécessaire 
pour  son  installation  ,  et  il  a  ajouté 
qu'il  étoit  de  la  dignité  de  la  France 
de  compléter  par  degrés  le  nombre 
qui  lui  étoit  attribué  par  l'usage 
dans  le  sacré  collège. 

^^^^■«p^^gnnnj^^pajt^^^B^^^^ 

M.  i'évéque  du  Mans,  qui, se.  tron- 
voit  à  Rome  le  mois  dernier,  y  a 
donné  son  mandement  de  Caiême. 
Il  parle  d'abord  de  son  séjour  dans 
la.  capitale  de  la  chrétienté  : 

«En  venant  dans  celte  capitale  du 
inonde  chrétien,  nous  jeter  aot  pieds  de 
celui  qui  est  si  glorieusement  assis  sur  le 
trône  du  suprême  pontificat,  nous  avons 
voulu,  outre  les  motifs  qui  nous  détermt- 
notent  à  cette  démarche,  remplir  un  en- 
gagement solennel  que  nous  avions  pris 
au  moment  de  notre  consécration  épisco- 
pale. 

>  Dans  ce  bot  nous  avoirs  visité  en  per- 
sonne les  tombeaux  des  saints  Apôtres,  et 
prié  sur  leurs  cendres  sacrées  poiir  vous 
aussi  bien  que  pour  nous;  car  dans  nos 
vœux,  devant  Dieu,  devant  ses  saints  et 
devant  les  hommes,  jamais  nous  ne  nous 
séparons  de  vous. 

»  Nous  devions  ensuite  rendre  compte 
de  notre  administration  spirituelle  à  celui 
que  nous  révérons  comme  le  vicaire  de 
Jésus-Christ  sur  la  terre  :  nous  l'avons 
fait  avec  autant  de  simplicité  que  de  con- 
fiance. Mous  avons  parlé,  comme  nous  le 
devions,  et  de  ce  nombreux  clergé  qui, 
par  sa  régularité,  sa  piété,  son  dévou- 
aient et  le  loyal  concours  qu'il  nous  prèle, 
contribue  si  puissamment  à  alléger  le  far- 
deau dont  nous  sommes  souvent  presque 
accablé  ;  et  de  ces  hommes  apostoliques 
qui,  dans  l'un  et  l'autre  département 
soumis  à  notre  juridiction,  sont  toujours 
prêts  à  évangéliser  les  grands  et  les  petfts 
avec  un  tèle  couronné,  pour  l'ordinaire, 
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d'un  si  heureux mete?  et  de  ces  parais» 
li  taire*  qnî ,  suit  et  jour,  prient  sur  la 
mootague  pour  eau*  qui  combattent  dans 
la  plaine;  et  de  ces  adaairabte»  légions  de 
vierges  chrétiennes  qui  sacrifient  géné- 
reusement tout  ce  qu'elle*  ont  de  plus 
cher  au  monde  et  se  consacrent  elles* 
mêmes,  sans  réserve,  au  soulagement  des 
pauvres  malades ,  à  l'instruction  des  jen- 
nes  filles ,  ou  à  ce  sacrifice  de  touangr* 
qu'elles  offrent  perpétue! tentent  à  Dieu; 
et  de  ces  humbles  frères  qui,  dans  nos 
villes  ri  dans  nos  cam pages ,  nous  aident 
si  efficacement  à  instruire  les  pauvres;  et 
de  ces  florissans  séminaires,  objet  de  no- 
tre constante  sollicitude;  et  d'un  grand 
nombre  n'a  u  très  écoles  un  t que  Iles  nom 
portons  une  sincère  bienveillance,  parce 
qu'elles  en  sont  digues  ;  et  de  ces  catéchis- 
mes de  persévérance  que  nous  encoura- 
geons de  tous  nos  efforts,  parce  que  nous 
en  attendons  un  grand  bien  pour  l'a- 
venir. 

•  Que  ne  nous  est  il  donné  de  vous 
peindre,  au  naturel,  le  con lentement  que 
sembloit  éprouver  le  vénérable  pontife  à 
qui  nous  racontions  cesconsoians  détails, 
et  la  joie  dont  notre  aine  étoit  inondée, 
lorsqu'il  nous  prenoit  les  mains  et  nous 
sen  oit  entre  ses  bras  avec  une  bonté  si 
paternelle,  quand  il  nous  doqnoit  avec 
une  si  grande  effusion  de  cœur  cette  bé- 
nédiction apostolique  que  nous  avions 
sollicitée  pour  vous  et  pour  nous!  » 

De  là  ,  le  prélat  et  conduit  à  trai- 
ter de  l'autorité  de  Pierre  et  de  sa 
successeurs.  Il  montre  cette  autorité 
fondée  sur  l'Ecriture  et  reconnue  par 
la  tradition.  Il  développe  l'imposante 
économie  de  la  hiérarchie  ecclésias- 
tique : 

■m  Le  pontife  romain  ,  quel  que  fût  le 
rang  qu'il  oeenpoit  avant  son  élection,  se 
trouve  donc,  par  le  fait  même  4e  son  élé- 
vation régulière  à  la  chaire  de  Pierre, 
assis  sur  un  trône  temporel  qui  Pessùnila 
aux  autres  souverains ,  et  placé  dans  uns 
magnifique  capitale  dont  le  viom  a  re- 
tenti à  feules  lu  époques,  jnsqn'au  boal 
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du.  tronde.  Cette  illustre  cilé  convenoit 
uniquement ,  entre  toutes  les  autres,  par 
sa  position,  par  ses  souvenirs,  par  ses  mo* 
numens,  à  sa  glorieuse  destination.  De  ce 
point  central»  où  il  est  libre  de  tout  lien 
extérieur,  le  pontife  suprême  étend  sa  vi- 
gilance pastorale  sur  toutes  les  parties  de 
son  domaine  spirituel  :  il  reçoit  les  aver- 
tissement qui  lui  sont  adressés  de  quel- 
ques points  qu'ils  partent.  Tous  peuvent 
faire  parvenir  leurs  plaintes  jusqu'à  lui; 
tons  l'appellent  le  très  saint.  Père;  et  en 
effet  il  en  a  les  entrailles  comme  il  en 
porte  la  qualité  t  il  en  remplit  l'office  à 
1  égard  de  tous ,  parce  qu'il  est  redevable 
à  Ions ,  sans  exception. 

•  Fidèle  interprète  de  la  maxime  évan- 
gMique  :  Rendez  à  Céear  ce  qui  esta  César, 
et  à  Dieu  ce  qui  e$t  à  Dieu,  il  Tait  prêcher 
aux  peuples  la  soumission ,  le  respect ,  le 
devoûment  :  il  leur  enjoint  d'obéir  aux 
autorités  existantes,  non  par  la  crainte 
des  châlimens  extérieurs,  mais  par  un 
principe  de  conscience,  comme  ou  obéit, 
à  Dieu  :  il  réprouve  les  systèmes  anarchi- 
ques  qui  conduisent  au  mépris  des  enga- 
gera eos  contractés,  à  la  violation  de  la 
foi  jurée,  au  renversement  de  tout  ordre 
religieux  et  social. 

»  Mais,  comme  les  dépositaires  de  l'au- 
torité, quelque  grande  que  soit  leur  élé- 
vation ,  sont  des  hommes  soumis  aux  rè- 
gles éternelles  de  la  vérité  et  de  la  justice, 
il  sait  aussi  leur  dire  à  tous,  avec  la  sainte 
indépendance  qui  convient  à  son  carac- 
tère sacré  de  premier  ministre  du  Dieu 
vivant  :  Erudimiui  qui  judieatis  terrant  ; 
In $truitei  vous,  voue  qui  jugez  la  terre*  Par 
là  les  droits  de  tous  sont  respectés,  et  si 
ce  haut  enseignement  d'institution  divine 
êtoit  toujours  efficace,  un  ordre  parfait 
régneroit  dans  la  société.  Nous  ne  ver- 
rions ni  révolte  ni  insubordination  dans 
les  inférieurs,  ni  oppre>sion  ni  dureté 
dans  les  supérieurs ,  ni  trouble  ni  injus- 
tice nulle  part  i  partout  régneroit  l'union, 
la  paix»  la  concorde  et  la  charité.  • 

.  Ce  mandement  est  date  de  Rome 
le  18  janvier,  hors  la  porte  Flami* 
mcnrwy  suiyant  Tubage  qui  ne  permet 
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pus  de  publier  un  mandement  dana 
Rome  meure,  où  l'autorité  pontificat* 
doit  paroîu  e  seule. 

Une  chapelle  a  été  bénite,  le  17  de 
ce  mois,  dans  la  maison  des  Sœurs  de 
Saiut-André,  établie  à  Choisy-le-Rot 
depuis  quatorze  an».  Ces  SœuiS,  au 
nombre  de  six,  ont  un  pensionnat 
qu'elles  dirigent  parfaitement,  et  où 
sont  réunit  s  une  cinquantaine  de1 
jeunes  personnes,  qu'elles  instrui- 
sent et  forment  à  la  vertu.  En  .outre, 
elles  reçoivent  une  centaine  de  jeu- 
nes filles  de  la  paroisse,  qu'elles  in- 
struisent gratuitement,  leur  appre- 
nant le  catéchisme,  à  lire,  à  écrire,  à 
compter  et  à  coudre.  Depuis  plu- 
sieurs années,  la  commune  leur  a  re- 
tiré 600  fi\  qu'elle  leur  don  noit  pour 
ceite  école  gratuite.  Malgré  cette  ré- 
duction si  pénible,  les  Sœurs  ont 
continué  à  recevoir  dans  leurs  classes, 
toutes  les  petites  filles  qui  leur  étoieut. 
présentées,  nese  soutenant  qu'à  l'aide 
de  leur,  pensionnat ,  dont  chaque 
élève  ne  donne  pourtant  qne  250  fr., 
et  se  confiant,  au  reste,  à  la  Provi-* 
dence. 

En  arrivant  dans  cette  paroisse,  il 
y  a  un  an,  le  nouveau  curé,  M.  Le- 
lèvre,  pensa  qu'il  étoit  convenable  4e, 
secourir  les  Sœurs  et  de  les  seconder 
dans  leurs  bonnes  œuvres.  Afin  de 
rendre  leur  maison  plus  commode,  il 
a  fait  bâtir  deux  classes  pour  les  ex- 
ternes qui  ainsi  se  trouvent  séparées 
dt»  pensionnaires.  Il  a  été  secondé, 
dans  cette  dépense  par  plusieurs  per- 
sonnes charitables,  et,  depuis  deux 
mois,  les  classes  d'externts  se  font 
dans  ce  nouveau  local. 

De  plus,  comme  cette  maison  est 
éloignée  de  l'église,  le  digne  pasteur 
a  converti  en  chapelle  un  bâtiment 
séparé  de  tous  les  autres;  les  Sœurs 
pourront  s'y  réunir  avec  leurs  élève» 

Eour  la  messe.  Le  17  février,  M.  l'ab- 
é  Lefèvre,  ayant  obtenu  de  M.  Mo- 
rel,  archidiacre,  la  permission  né- 
cessaire,    M.   l'abbé  Froment,  vi- 
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caire-général  de  Tulle  et  de  Nancy, 
et  d recteur  au  collège  Stanis'as  de 
Paris,  a  béni  cette  chapelle,  où 
étoient  réunis  bon  nombre  de  pieux 
fidèle*,  parmi  lesquels  on  distinguait 
le  nouveau  tnaiee  de  Gboisy,  phi- 
sieurs  membres  dit  conseil  in  un  ici* 
pal  et  de  la  fabrique.  MM  les  curés 
d  Orly  et  deThiais  ont  assisté  M. Fro- 
ment ;  ctt  ecclésiastique,  après  un 
discours  rempli  de  charité  qui  suivit 
la  bénédiction  de  la  chapelle,  a  célé- 
bré la  messe,  à  laqnelle  plusieurs 
personnes  ont  communié,  ainsi  que 
les  bonnes  Sœurs.  L'après-midi,  au 
salut,  même  afflue  ace  de  fui  è  les  , 
même  recueillement  qu'à  la  céré- 
monie du  matin. 

(Journal des  failles  et  des  Campagnes,) 

L'avanie  faite  par  le  gouverne- 
ment prussien  à  M.  Laurent,  évêque* 
de  Chersonèse  et  nommé  vicaire 
apostolique  en  Danemarck,  n'étnit 
que  le  prélude  d'une  autre  mesure 
non  moins  arbitraire  et  non  mo>ns 
biutale  h' Univers  a  voit  annoncé  il 
y  a  quelques  jours,  et  un  journal  al-. 
lemand  confirme  ,  que  le  gouverne- 
ment danois  a  défendu  expressément 
aux  missionnaires  catholiques  qui 
sont  en  Danemarck  d'entretenir  au- 
cune correspondance  avec  M.  Lau- 
rent ,  et  lésa  prévenus  que  tout  exer- 
cice de  la  juridiction  spirituelle  que 
lui  a  conférée  le  souverain  pontife, 
lui  étoit  interdit  en  Danemarck. 
Ainsi  le  nouveau  roi  de  Danemarck 
suit  les  exemples  de  l'empereur  de 
Russie  et  du  roi  de  Prusse.  Vérita- 
blement, ces  princes  du  Nord  mon- 
trent bien  de  l'intolérance,  et  les 
écrivains  qui  admirent  si  fort  l'esprit 
de  tolérance  de  notre  siècle  ,  de- 
vraient bien  s'élever  contre  une  poli- 
tique fausse  et  injuste,  dui  fera  tort 
à  la  réputation  de  notre  époque  dans 
la  postérité. 

P0UTIQUB,  MÉLAttGBS  ,  BTc. 
*-  On  noua  a  cherché  querelle  pour  on 
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article  sur  le  maréchal  Maison,  numéro 
du  18  février,  où  nons  avons  dît  qu'il 
a  voit  rempli  une  carrière  longue  et  honora- 
ble. Il  est  clair  que  cela  s'apptiqooit  |>lu« 
tôt  a  la  carrière  militaire  qu*a  la  carrière 
politique.  M.  Maison  sVloit  distingué  a  la 
guerre  dans  sa  jeunesse  par  des  actions 
d'éclat.  Dans  la  campagne  de  Prusse  en 
1807.  dans  celle  d'Espagne,  dans  celle  de 
Russie,  il  montra  autant  d'habileté  que 
décourage.  Il  conquit  tous  ses  grades a 
la  pointe  de  l'épéo.  Il  fut. blessé  à  la  ba- 
taille de  Wachau  en  i8i5.  En  1814H 
commandoit  un  corps  d'armée  en  Belgi- 
que, fut  un  des  premiers  a  reconnoîlre 
Louis  XVIII,  et  publia  une  proclamation 
dont  ce  prince  fut  content.  U  alla  an  de- 
vant du  roi  à  Calai*,  et  en  fut  tres-bim 
reçu.  Nommé  gouverneur  de  Paris  au 
commencement  de  mars  18 15,  il  publia 
divers  ordres  du  jour  relatifs  am mesures 
que  nécessitait  l'approche  de  Bonaparte. 
Mais  la  partie  éloit  trop  bien  liée  poor 
laisser  quelque  espoir  de  résistance.  Le  roi 
fut  obligé  de  se  retirer  en  Belgique.  Le 
général  Maison  le  suivit  el  se  retira  a 
Simmaen,  patrie  de  sa  femme.  Bona- 
parte prononça  sa  destitution  le  7  avril. 

Le  roi  avoit  été  si  content  du  générai, 
qu'a  son  retour  au  mois  juillet  il  lui  ren- 
dit ses  fonctions  de  commandant  à  Pari*. 
Jusque  là  nous  ne  voyons  rien  que  d'ho- 
norable dans  la  conduite  du  généial 
Maison. 

On  ne  fa  jamais  accusé  d'avoir  été  delà 
conspiration  qui  a  tramé  la  révolution  de 
juillet;  seulement,  comme  beaucoup  d'an- 
tres, il  s'aveugla  sur  les  suites  d'une  op- 
position qui,  sans  être  violente,  affoi- 
bli  soit  la  royauté  et  forliGoit  ses  enne- 
mis. Mais  la  révolution  accomplie,  il  crut 
pouvoir  la  servir.  Il  fut  un  des  commis- 
saires qui  accompagnèrent  Charles  X  à 
Cherbourg.  Sans  doute  le  maréchal  ad- 
roit dû  décliner  cette  mission.  Ce  n'éloit 
pas  à  lui  à  conduire  hors  du  royaume  le 
prince  qui  lui  avoit  donné  le  bâton  de 
maréchal.  Pentélre  se  Gi  il  illusion  sors* 
démarche,  et  se  persuada -t-îl  qu'il  pou- 
voit  être  utile  au  roi  dans  cette  oircons- 
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tance.  L'effervescence  de»  esprits,  on  se  le  ,  politiques  qui  divisent  aujourd'hui  noir» 


rappelle,  éloil  extrême  à  celle  époque,  et 
les  révolutionnaires  eussent  été  capables 
en  quelques  endroits  de  se  porter  à  des 
excès  contre  la  famille  .royale.  La  pré- 
sence des  commissaires  pou  voit  prévenir 
de  coupables  violences.  Sous  ce  point  de 
vue,  nous  n'oserions  pas  dire,  comme  on 
Ta  dit  dans  une  lettre  de  reprochés  fort 
vifs  que  nous  avons  reçue  à  ce  sujet,  que 
la  conduite  du  maréchal  méiite  une  ac- 
cusation infamante.  On  peut  le  taxer  de 
faiblesse;  mais  ce  tort  emporte  l  il  une 
flétrissure  pour  toute  sa  vie?  On  rions 
perniellra  de  ne  pas  le  penser.  Enfin,"  il 
nous  semble  que  pour  nous  autres  chré- 
tiens, la  mort  chrétienne  du  maréchal 
Maison  est  une  raison  d'é're  moins  sé- 
vères. 

Ces  lignes  Uoient  déjà  imprimées  , 
quand  nous  avons  trouvé  dans  la  Gazette 
de  France  de  jeudi  soir  les  détails  snivans 
sur  la  mort  do  maréchal.  Nous  sommes 
heureux  de  les  reproduire  ,  ainsi  que  la 
réflexion  qui  tes  termine  : 

*  M.  le  maréchal  Maison  est  mort , 
comme  nous  l'avons  dit ,  dans  les  senti- 
ment de  la  plus  grande  piété,  il  a  de  lui- 
môme  réclamé  les  sacremens  de  l'Eglise. 
Comme  on  lui  donnoit  encore  de  l'es- 
poir, et  qu'on  l'cngageoil  a  différer,  il  a 
dit  qu'il  ne  se  faisoil  point  illusion  et 
sentoit  que  sa  dernière  heure  étoit  pro- 
che. C'est  M.  le  curé  de  Saint-Philippe- 
dulîoulc,  son  proche  parent ,  qui  lui  a 
administré  les  saciemens.  Le  maréchal  a 
publiquement  demandé  pardon  aux  per-, 
sonnes  présentes  des  scandales  qu'il  a  voit 
pu  donner  pendant  sa  vie.  Fortifié  con- 
tre la  mort,  il  a  gardé  ses  facultés  jus- 
qu'au dernier  moment,  et  a  rendu  le 
dernier  soupir  assis  dans  un  fauteuil.  Il 
n'est  pas  de  fautes  que  n'efface  une  pa- 
reille mort.  » 

Nous  espérons  que  ces  réflexions  cal- 
meront un  peu  ceux  de  nos  lecteurs  qui 
se  sont  plaints  de  l'article  sur  le  maréchal 
Maison.  Il  nous  seroit  impossible  avec  ia 
meilleure  volonté  du  monde  de  satisfaire 


société.  Nous  écrivons  suivant  notre  oon^ 
science,  dans  le  désir  de  rencontrer  la 
vérité  et  d'observer  la  modération  et  la 
réserve  qui  nous  paroiss-înt  convenir  éga- 
lement à  notre  caractère  personnel  et  au 
genre  de  notre  Journal.  La  ligne  que 
nous  suivons  nous  a  valu  d'honorables 
témoignages  d'adhésion  que  nous  nous 
dispenserons  de  reproduire. 

PARI»,  28  FÉVIUEn. 

On  lit  dans  le  Journal  des  Débats 
que  M.  Thiers.  qui  a  eu  hier  on  second 
entretien  très  long  avec  le  roi,  a  dû  aller 
une  troisième  fois  ce  matin  au  château. 
Le  Journal  des  Débat*  dit  que  M.  Tbiers 
paroît  pressé  dVn  finir,  et  qu'un  toohi- 
teur  supplémentaire  pourroit  bien  don- 
ner  ce  soir  les  noms  des  nouveaux  minis- 
tres. 

Le  cabinet,  tel  que  M.  Tbiers Tar.roit 
proposé,  seroi!  ainsi  constitué:  M.Tbiere, 
président  du  conseil,  ministre  des  affaires 
étrangères;  M.  de  Rémusat,  ministre  dit 
l'intérieur;  M.  Vivien,  ministre  de  la  jus- 
tice  ;  l'amiral  Roussin,  ministre  de  la  ma- 
rine ;  le  général  Gubîèrcs,  ministre  de  la 
guerre;  M.  Ducos,  ministre  de  l'agricul-: 
lUreetdu  commerce;  M.  Jaubert,  mi- 
nislre  des  travWx  publics;  M.  Pekt  (de. 
la  Loxère),  ministre  des  finances;  M.  Cou- 
sin, ministre  de  l'instruction  publique. 

Le  Moniteur  Parisien,  journal  miuisié- 
riel  du  soir,  n'annonce  point  la  fin  de  la 
crise  ministérielle.  :  i 

—  Nous  avons  eu,  du  n  août  i83oau 
ao  février.  i84o.  dit  un  journal,  dix -sept 
ministères,  y  compris  le  ministère  pro-, 
visoiredu  3i  mars  i85g. 

—  Une  réunion  'des  anciens  aai  a  en  , 
lieu  mercredi  soir  dans  les  salins  de 
M.  Lemardelay,  rue  de  Richelieu.    ic>5 
députés  ont  approuvé  cette  réunion  ,  qui< 
s'est  trouvée  fort  nombreuse..  De*  coin- . 
missaires  ont  été  nomm-js    i    ce    sont 
M  M.  Bignon ,  Debelley  me ,  François  De- 
lessert,    Lamartine,   Jacques  Lefebvie 


-,   ,_    MarUn  (do  Nord),  de  Salvandy,  Wus 

entièrement  les  mille  nuances  d'opinions  ;  lemberg  et  le  général  Jacquetuinot. 
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—  Le  Courrier  Françaiê  publie  souTté 
titre  de  faction  des  aai,  un  long  article 
de  récriminations  contre  la  réunion  de  la 
rne  de  Richelieu.  Si  an  jourqàl  do»  39 1 
se  servait  de  la  même  dénomination  àr 
l'égard  de  la  coalition,  qtre  resleroïurf 
donc  de  parlementaire  dan*  la  chambre 
qui  a  renversé  le  \&  avril  ? 

—  On  lit  dans  te  Moniteur  t  «  Le  roi  à 
reçu  (mardi)  ta  réponse  &  ta  lettre  que 
0.  Vf.  atoll  écrite  à  M,  le  duc  Ferdinand 
deSaxeCobourg,  a  fa  suite  du  vote  de  la 
cJiarobre  sur  le  projet  de  loi  de  dotation. 
La  réponse  dn  prince  contient  la  confir- 
mation pleine  et  entière  des  arrangemens 
qui  avoient  été  pris.  • 

—  Nqus  avons  annoncé  le  départ  de  ta 
retne  Marie-Amélie,  de  la  princesse  Clé- 
mentine et  du  duc  de  Nemours  pour 
Bruxelles  Le  duc  d'Orléans  est  égale- 
ment parti  po  r  la  Belgique.     * 

—  On  travaille  au  Palais  Royal  à  met- 
tre les  grands  appartenons  en  état  d'être 
occupés. 

—  La  chambre  des  pairs  a  adopté  au- 
jourd'hui le  projet  de  loi  portant  ouver- 
ture d'un  crédit  de  4 5, 000  fr.  pour  les 
frais  d'installation  de  M.  le  cardinal  de 
La  Tour  d'Auvergne  La uraguais.  Cepro* 
jet  avoit  été  précédemment  volé  par  là 
chambre  des  députés. 

—  La  chambre  des  députés  tiendra  de- 
main séance  publique  pour  un  rapport 
de  la  commission  des  pétitions. 

— -  La  proposition  de  M.  Jaobert,  con- 
cernant les  canaux,  annoncée  à  la  cham- 
bre dans  la  séance  du  24»  a  été  exami- 
née dans  tes  bureaux ,  qui  en  ont  auto- 
risé la  lecture. 

—  M.   de  Lnrde ,  premier  secrétaire  ' 
d'ambassade  à  Constanimople .  est  arrivé 
mercredi  a  Paris. 

—  On  annonce  que  M.  Chais ,  procu- 
reur-général de  l'Algérie ,   est   nommé  j 

a  m  ■  ; 


ta  presse ,.  leptjfbftc  et  les  tribunaux,  re- 
faire de  M.  Gros ,  on  du  trésor  cadié 
dans  te  jardin  de*  Tuilerie* ,  a  été  jugée 
mercredi  par  la  première  cbembre. 

Ce  foi  eu  1618  que  M.  Gros,  étudiant 
te  droit ,  et  ponrseivant  des  papillon 
dan*  les  Tuileries»  remarqua  sur  plusieurs 
arbres  des  morceaux  de  plomb  hmioé, 
d'an  pouce  carré,  fort  en  un  âge  du  mie 
dans  lés  jardins  de  Paris  et  des  départ'- 
mens;  mais»  d'âpre»  lui,  irrécusable  in- 
dice de  millions  enfouis,  parce  qu'ils 
portoient  la  lettre  T,  initiale  sans  cootr  • 
dit  du  mot  trésor.  Douze  années  s'écoolt 
rent ,  sans  que  M.  Gros  parût  vouloir 
donner  suite  à  sa  découverte,  soit  qu'il 
mûrit  dans  te  silence  et  la  retraite  ta 
moyens  d'en  tirer  bon  profit ,  soit  qu'il 
ne  voulût  pas  enrichir  la  restauration. 

La  révolution  de  iÔ3o  arriva,  et 
M.  Gros  ne  tarda  pas  à  exhumer  ses  petits 
morceaux  de  plomb.  Des  ouvertures  Fo- 
rent laites  à  M.  de  Montai  ivel,  intendant 
de  la  nouvelle  liste  civile.  A  ces  ouvertu- 
res un  peu  confuses,  succédèrent  des  pro- 
positions assez  confuses  d'abord,  plus 
claires  avec  le  temps,  qui  furent  suivies 
d'une  aciioil  devant  les  tribunaux  avec 
demande,  celte  fois  bien  nette,  cTooe 
somme  de  000,000  fr.  de  do ro ma gcv in- 
térêts, comme  ayant,  ledit  intendant  de 
la  liste  «vite ,  déniché  en  cachette  le  tré- 
sor révrlé  par  M.  Gros. 

A  la  suite  de  longs  débats  dont  il  e4 
résulté  que  les  arbres  porteurs  de  ta  lettre 
T,  initiale  du  mot  trésor  pour  M.  Gros, 
initiale  seulement  du  mol  tondre  poorl 
les  jardiniers,  avoient  en  effet  été  ébran 
chés ,  le  tribunal  ayant  débouté  M.  Gros 
de  ses  demandes  tant  principales  que 
subsidiaires,  l'a  condamné  aux  dépens. 
M.  Gros  qui  s'était  cru  autorisé,  après  la 
révolution  de  i83o,  à  porter  le  ruban  de 
la  Légfon-d'Uonneur,  sur  une  lettre  illi»i- 


aux  mêmes  fonctions  en  Corse,  en  rem-  j  ble  qu'il  avoit  reçue  en  181 5,  avoit  sobi 
placement  de  Sïl  Réalier-Duma?,  admis  à  !  pour  ce  fait  une  condamnation, 
la  retraite,  et  qu'il  est  remplacé  à  Al-        — Le  condamné  Lober  a  laissé  expirer 
ger  par  M.  Ilenriot ,  premier  avocat -gé 
néral  a  Meta. 
—  Apros  avoir  trop  long-temps  occupa 


le  délai  de  trois  jours  fixé  par  la  loi, 
I  sans  se  pourvoir  contre  l'arrêt  qui  l'a 
é    condamné  à  la  peine  de  mort. 


(4*5) 


—La  vente  du  sel  donnant  lieu  a  beao- 
toop  de  fraudes,  «il  moyen  de  mélanges 
{wesque  Ions  nuisibles  a  ta  santé,  le  pré* 
fet  de  police  a-  fait  prendre  par  les  com- 
missaires de  petite  de  Paris,  et  par  les 
maires  des  communes  du  département 
de  la  Seine,  une  certaine  quantité  de 
tous  les  sels  gris  et  blancs  existans  chet 
les  marchands  et  les  épiciers.  Ces  échan- 
tillons v«iit  être  analysés  par  nne  com- 
mission ,  et  les  fraudeurs  poursuivis  de- 
vant les  tribunaux» 

—  Le  Musée  ne  sera  ouvert  que  le  5 
mars. 

—  On  lit  dans  le  Journal  militaire  of- 


auquel  un  début  de  surveillance  est  im- 
puté ,  a  été  mis  en  état  d'arrestation. 

—  Dans  la  nuit  du  s5  au  24*  tin  épou- 
vantable incend  é  a  détruit  quatorze  mai- 
sons dans  la  commune  de  Saingbin-en- 
Weppe,  canton  de  la  Bassée  (Nord). 

—M.  Boncenne,  auteur  de  la  Théorie  de 
ta  procédure  civile,  doyen  et  professeur  de 
la  Faculté  de  droit  rie  Poitiers,  est  mort, 
le  25  «  d'une  attaque  d'apoplexie  fou- 
droyante. 

—  Le  19,  dans  la  soirée,  le  pré  fet  de  la 
Vienne,  informé  qu'un  incendie  venoit 
d'éclater  dans  la  forêt  de  Moolière.. ap- 
partenant à  J'état,  a  quitté  snr-lc-cbamp 


fteielt  que  depuis  le  irt  janvier  1840.  3i  I  b  société  réunie  dans  ses  salons,  et  s'est 


m *      ■  —    a>  *  I 

militaires  ont  été  nommés  membres  de  la 
Légion -d'Honneur. 

—  lie  docteur  Piorry  a  été  nommé 
professeur  de  pathologie  interne  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris,  a  la  suite 
d'un  concours  ouvert  par  la  mort  de 
Broussais. 

—  Le  froid  est  toujours  rigoureux. 
Ilîei\  à  quatre  heures  du  matin  ,  le  ther- 
momètre centigrade  de  l'ingénieur  Che- 
valier roarqnoil  5  degrés  au-dessous  de 
léro,  et  ce  matin,  a  là  même  heure,  6  de-  h 
grès. 

— On  remarque  sur  le  port  de  la  Grève 
un  joli  bateau  à  vapeur  portant  le  nom 
^Ibrahim  écrit  en  lettres  d'or  sur  ses  cô- 
tés. Ce  bateau  ,  construit  a  Paris,  est 
print  de  couleurs  jaune,  rouge  et  noire. 
H  est  dostmé ,  asbure  t  on,  à  naviguer  sur 
le  vieux  Nil. 

KOllVKMfca  t»B*  PMUV1NCK* 

Venturini,  condamné  âiu  travaux 
forcés  a  perpétuité  par  la  cour  d'assise? 
de  Laon,  pour  avoir  assassiné  le  général 
.Félix  ,  qu*îl  servoit  comme  domestique  , 
et  qui  dans  te  trajet  du  Pat ais-de- Justice 
à  la  prison  s'éloit  précipité  du  haut  du 
rempart  «  est  mort  le.  a 4  dêswiites  des 
blessures  qu'il  >  était  faites  en  tombant. 
Le  matéehàl-des  logis  de  gendarmerie 
qui  éloît  chargé  de  l'accompagner,  et 


rendu  snr  le  lieu  du  sinistre.  Le  fa»  a  été 
bientôt  comprimé;  mais  1110  hectare*  du 
mauvais  bois  et  de  bruyères  avaient  déjà 
été  détruits.  On  attribue  ce  sinistre  à  1* 
malveillance. 

—  On  lit  dans  une  faille  ôV  Lyon  que 
les  élèves  de  la  peiisiort  Sstrognat,  à  là" 
Guillotière,  voulant  contribuer  au  soula- 
ge nient  des  malheureux,  ont  obtenu  de 
leurs  m»iire<  de  donner  a  leurs  parens 
une  petite  fête  pendant  laqueHe  plusieurs 
élèves  feront  une  quête  en  faveur  des  in- 

digens. 

—  lies  épreuves  dit  pont  suspendu  de 
Seysscl  (A m)  ont  eu  lieu  avec  succès  du 
18  au  ao.  Ce  pour,  jeté  sur  le  Rhône,  fait 
communiquer  Seyssel* avec  la  petite  ville 
de  Crempigny,  en  Savoie. 

—  Jusqu'au  1 9.  les  souscriptions  obtr. 
nues  à  Marseille  par  la  société  roéditrr- 
ranée- transatlantique,  s'élevoienl  à  deux 
millions  1 54.000  fr. 


KlTEftlKUll. 

1 

Les  séances  des  lords  des  il\  et  a5 
ont  été  remplies  en  grande  partie  par 
des  interpellations  adressées  au  ministère, 
par  le  marquis  de  Londonderry,  à  l'oc- 
casion de  1  occupation  par  les  Français  de 
l'îlot  du  Roi  à  Port-Mahon,  et  de  la  con- 
vention de  Bergara.  Le  marquis  de  Lon- 
donderry a  considéré  te  traité  de  Bergara 


(4i6.) 

comme  un  acte  d'abominable  trahison,  et    raenl  favor.ble  à  l'assertion  susdite,  il 
le  général  Espar tero,  duc  de  ia  Victoire.  !  avoil  dû,  malgré  le  reproebe  que  loi  fait 


comme  un  générai  sans  courage,  préfé- 
rant toujours  je  repos  à  l'action. 

—  Lucien  Murât  vient  de  quitter  l'An- 
gleterre pour  retourner  aux  Etats-Unis. 


M.  de  Ponlois,  communiquer  la  déclara* 
tion  de  M.  Avedick  .  aux  représentait! 
des  puissances  qui  a  voient  désiré  la  con- 
noîlre.   Cette  réponse  se  termine  ainsi  : 


— La  princesse  Elisabeth  Christine  Ul-  «A  la  vérité,  aux  yeux  de  votre  gonveroc- 

rique  de  Brunswick,  grand'lante  du  duc  ment,  à  vos  propres  yeux,  M.  le  comte,  le 

régnant,  est  morte  a  Stettin,  le  18,  d'une  témoignage  d'un  amiral  français  ne  petit 

attaque  d  apoplexie,  5  l'âge  de  94  ans,  être  l'objet  d'aucun  doute.  Vous  me  ren- 

Cette    princesse    étoït    femme    séparée  drez  cependant  la  justice  de  reconnoilxe 

en  1769  du  prince  royal  de  Prusse  ,  de-  que  le  témoignage  d'un  fonctionnaire  ol 

puis  Frédéric  Guillaume  II,  père  du  roi  loman  nu'ritoit  également  d'être  pris  eu 

actuel.                                                         «  considération  par  son  gouvernement» 

—  Dans  la  séance  de  la  diète  de  Hon-  ;      —  M.    Horace   Vernet  étoit   le  8  à 

grie  du    3i    janvier,    on    a   adressé    à  Smyrne. 

S.  M.  l'empereur  le  projet  de  loi  relatif  —  Les  correspondances  de  Conslanli- 
à  la  langue  hongroise.  Il  est  dit  dans  ce  nople  du  7,  et  d'Alexandrie  du  6,  pu- 
projet  que  l'héritier  de  la  couronne,  l'ar-  bliées  dans  les  journaux  de  Marseille 
chiduc  et  les  archiduchesses  de  la  famille  du  24*  démentent  la  nouvelle  des  somma- 
impériale  doivent  apprendre  dans  leur  tion 3  faites  à  Méhémrt-Ali  par  4a  Russie, 
jeunesse   la  langue  hongroise,    que  les  l'Angleterre  et  l'Autriche,  que  plusieurs 
propositions  royales  adressées  à  la  diète  journaux  ont  récemment  publiée, 
doivent  être  rédigées  dans  cette  langue,  •  on*            -,,    .■       r     rf 
enfin  que  devant  les  tribunaux  et  dans  !  V  y1**"**    TiOtUtitt  «Lien. 
toutes  les  affaires  publiques,  ainsi  que  1=^ 
dans  l'enseignement  de  la  jeunesse,  le  ."•««»»*  »*  ■**«*>*  ^  28  février. 
hongrois  sera  le  seul  idiome  dont  on  de-  !  CIN(J  P-  °  °-  3  *3  «*•  80  c 
vra  se  servir.  TROIS  p.  o,o.  82<>  40  c. 


—  La  Gazette  cPAugtbourg  publie  deux 
notes  comme  officielles.  L'une  a  été  écrite 
par  M.  de  l'on  lois,  en  décembre  dernier, 
h  lieschid-Pacha  pour  réclamer  contre 
l'assertion  d'un  interprète  du  c*  pi  tan  pa- 
cha, tendant  à  établir  que  l'amiral  La- 
lande  auroit  conseillé  à  ce  dernier,  de 
faire  défection.  L'autre  est  la  r/ panse  du 
reis  eflendi,  portant  que  bien  que  son 
opinion  personnelle   ne  fût  pas  entière- 


(jUATRK'p  0/n,104tr  00  c. 

0)>lig    delà  Ville  de  Pari»    1272  fr   50  C. 

\«  t.  de  la  Banque    3160  fr.  00  c. 

Caisse  hypothécaire.  787  ir  50  c. 

Emprunt  romain    104  fr.  20 

Emprunt  tielge    10%  fr.  0  0 

Rentes  de  Naplea    103  fr.  3  8  c. 

Emprunt  d'Hnïu.  525  fr.  00c. 

Rente  d'Esp»giie  &  y..  0/0.  28  fr.  7/8 


AABIS.  — IMPRIMERIE  d' AD.  LHCLBRIKT  C% 
-*!♦•  CaMette ,  29 


ENCENS  DES  ROIS  MAGES, 

A  L'IMAGE  DE  ROME  ET  DE  TOUTES  LES  ÉGLISES  CATHOLIQUES. 

chez  B.  Hou  y  vet,  pharmacien-droguiste,  rue  des  Lombards,  44»  Au  mortier  d'or,  à  Paris. 

MM.  les  ecclésiastiques  sont  informes  qu'ils  trouveront. dans  mon  établissement  «  ou  ches  MM.  Ifs 
ourés  de  canton  qui  en  ont  accepté  le  dépôt ,  I'eiscens  des  rois  mages,  le  seul  à  l'usage  de  Rome, 
qui  contient  la  myrrKe,  et  autres  parfums  précieux  offerts  à  Dieu  par  les  Rois  Mages.  Se  le  prépare 
sur  des  documens  authentiques  communiqués  par  S  E.  Mgr  le  cardinal  François  Tibkrj  ,  du  tilre 
de  Saint-Etienne  du  Monl-Celio ,  préfet  de  la  signature  de  grâce  ;  ce  qui  le  rend  conforme  à  criai 
qui  est  employé  dans  les  basiliques  et  églises  de  Rome.  Se  vend  par  boîtes  de  2Ôo  grammes,  6  ir.  ; 
de  iih  grammes  ,  3  fr;  —  On  trouvera  également  dans  mon  établissement  toutes  les  variations 
d'Encens  Aue'la  concurrence  exige. 


L'AMI  DE  LA  RELIGIONl 

paroît  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 

On  peut  s'abonner  des 
i"eti5  de  chaque  mois. 


N°  3249. 


MARDI  3  MARS  1840. 


PaiXDlL'ABONNEMETfT 

fr.  c 

i  an 56 

6  mois. jq 

3  mois. .  »  .  .  .  io 
I  i  mois. 3  5o 


DE    M, 


MANDEMENT 

LE.  CABDINAL  DE  CBOY 
POL'R  LE  CABÊNE. 


Les  mandemens  que  publie  M.  le 
cardinal -archevêque  de  Rouen  se 
distinguent ,  on  en  a  déjà  fait  la  re- 
marque ,  par  la  profondeur  des  pen- 
sées et  par  la  vigueur  du  style.  Ce- 
lui pour  le  Carême  de  cette  année 
offre  également  une  instruction  so- 
lide exposée  avec  un  rare  bonheur 
d'expressions.  Ce  mandement  roule 
sur  le  catéchisme  et  son  enseigne- 
ment. Son  Eminence  commence 
ainsi  : 

«  Le  monde  n'aime  pas  la  vérité ,  mais 
il  est  encore  assez  juste  pour  laisser  à 
chacun  le  droit  de  parler  de  ce  qu'il  sait; 
il  veut  que  le  savant  lui  parle  de  sciences, 
l'artiste  de  son  art,  le  commerçant  de 
commerce,  rt  ainsi  des  antres  profes- 
sions. Rien  ne  lui  semble  même  pluscho* 


plus  étendue  de  toutes  les  sciences;  elle 
tonebe  à  l'infini  par  tons  les  points.  Les 
pins  beaux  génies  qoi  passent  leur  vie  à 
en  approfondir  les  adorables  mystères, 
avouent,  en  mourant,  qu'ils  n'ont  pu  sai- 
sir, dans  leurs  savantes  méditations,  que 
la  pins  petite  partie  des  vérités  qu'elle 
renferme,  et  cependant,  depuis  quelque* 
années  surtout,  il  n'est  pas  d'esprit,  si  su- 
perficiel et  si  léger  qu'il  soit,  si  compté* 
tement  étranger  aux  élodes  théologiquei 
qu'on  puisse  le  supposer,  qui  nfc  mesure 
la  religion  de  toute  la  hauteur  de  son 
ignorance,  et  qoi  ne  prononce  sur  ses 
dogmes,  sa  discipline  et  son  sacerdoce, 
des  jugemens  qu'il  croit  sans  appel; 
moins  on  la  connoft,  plus  on  en  parle, 
et  nous  allons  toucher  au  terme  où  on 
mettra  peut-être  pour  condition  essen- 
tielle aux  conversations  religieuses,  et 
même  aux  livres  publiés  contre  la  reli- 
gion ,  de  n'avoir  aucune  connoissanoe 
pratique  de  ses  fondemens  et  de  ses 
preuves. 

•  L'ignorance  en  matière  de  religion  s» 


quant  et  plus  voisin  du  lidicule  que  cette 

vanité  mal  avisée  qui  disserte  gravement  '■  montre  donc  aussi  arrogante  et  aussi  su 
et  avec  assurance  sur  ce  qu'elle  ne  con-  '  perbe  qu'elle  est  humble  et  modeste  à  l'é- 
noit  pas.  A  part  quelques  hommes  supé-  !  gard  des  autres  sciences;  elle  perd  son 
rieurs  qui  mènent  de  front  la  plupart  des    caractère  silencieux  et  réservé  poûrpren 


sciences  humaines,  comme  les  cochers 
habiles  de  l'antiquité  conduisoient  heu- 
reusement plusieurs  coursiers  à  la  fois,  et 
qu'on  écoute  avec  plaisir,  lors  même, 
qu'ils  parlent  de  tout ,  il  y  a  tou- 
jours une  espèce  de  convenance  et  de 
pudeur  à  ne  prendre  la  parole  que  sur 
l'objet  spécial  de  nos  études,  et  à  ne 
point  jnger  ce  que  nous  ignorons;  les 
habitudes  de  la  bonne  éducation  sont  ici 
d'accord  avec  la  raison  publique. 

•  Mais  quand  il  s'agit  de  religion,  qui  le 
croiroit?  tout  change,  et  tes  règles  dit  plus 
simple  bon  sens  peuvent  être  impunément 
renversées.  C'est  pourtant  une  science 
que  la  religion  !   et  la  plus  haute  et  la 

L  Ami  de  la  Religion.   Tome  Cff* 


dre  des  formes  tranchantes,  elle  raisonne, 
elle  discute,  elle  dogmatise,  elle  tonne 
contre  les  superstitions  et  le  fanatisme,  et 
quand  elle  a  long- temps  répété  des  mots 
qu'elle  ne  comprend  pas,  elle  s'admire, 
fière  de  son  savoir  et  de  ses  lumières. 
Mais  autant  l'ignorance  qui  s'abstient  de 
juger  ce  qu'elle  ne  sait  pas  est  digne  d'une 
tendre  compassion,  autant  l'ignorance 
dogmatisante  insplre-telle  de  mépris  s 
l'une  a  un  bandeau  devant  les  yeux  qui 
lui  cache  la  vérité,  mais  au  moins  elle  la 
respecte  ;  l'autre  altère  et  dénature  la  vé« 
rite  même.  L'une  est  un  défaut  ;  l'autre 
est  un  crime,  et  ce  crime  est  celui  du 
temps  où  nous  vivons, 

Vf 


(  4«8  ) 

«S'il  est  facile?  d'en  foire  sentir  l'injus-  jet  qu'on  apprend  tout  dans  le  cstê- 
tice  en  général,  îl  ne  l'est  pas  à  beaucoup  1  chistne,  le  livre  des  savans  par  sapro- 


pics  autant  d'en  guérir  ceux  qui  s'en  ren 
dent  coupables  !  De  quels  remèdes  se  ser- 
vir contre  une  maladie  qui  est  partout  et 
que  personne  ne  croit  éprouver  ?  Si  les 
aveugles  affirmoienl  qu'ils  voient,  eussent- 
ils  los  yeux  fermés,  comment  les  convain- 
cre qu'ils  sont,  privés  de  la  vue?  Quelle 
obstination  égale  celle  de  l'orgueil,  et 
de  l'orgueil  ignorant?  Vous  raisonnez,  il 
n'entend  pas  ;  pendant  que  vous  démon- 
trez une  vérité,  il  pense  à  en  nier  une  au- 
tre, et  votre  démonstration  se  perd  dans 
les  airs.  U  est  badin  et  léger  dans  les  ma- 
tières grajres,  lourd  et  empesé  dans  les  su- 
jets de  petite  importance  :  s'il  ne  peut 
échapper  à  l'évidence  par  |e  raisonne- 
ment,   il  a  d'autres    ruses    et  d'autres 
armes;  il  s'irrite,  il  Venfhmme,   et  de 
son  cœur  le  sarcasme  et  l'injure  passant 
sur  ses  lèvres,  viennent  mettre  fin   à  la 

discussion. 

■  Ministres  de  la  religion,   comment 

triompherons-nous  des  préjugés  qui  la 
méprisent ,  des  erreurs  qui  la  défigurent, 
et  de  ce  dogmatisme  ignorant  qui  la  juge 
et  la  condamne  sans  la  connoîlrej  qu'op- 
poser à  l'ignorance?  L'instruction  ,,  et 
l'instruction  ta  plus  simple  et  la  plus  élé- 
mentaire ;  quand  une  science  est  perdue 
pn  ne  la  refait  pas  dans  des,  discours  ou 
des  livres  de  longue  haleine  ;  on  eu  ré- 
unit les  premiers  principes ,  on  les  classe 
avec  ordre ,  on  les  expose  avec  clarté ,  en 
suivant  la  progression  et  l'enchaînement 

/naturel  des  choses  et  des  pensées,  de  ma- 
nière que  l'esprjt  marche  graduellement 
du  connu  à  l'inconnu,  et.qu'ilne  s'égare 

jamais  de  sa  route.  Or,  ce  travail  de  l'in- 
telligence, que  les  hommes  appliquent  à 

Via  recherche  de  la  vérité,  l'Eglise  la  fait 
depuis  long-temps  sur  la  religion,  et  à 
tous  ceux  qui  veulent.  lacounoîlre.  elle 
présente  Y  Abrégé  de  son  enseignemeut , 
connu  dans  tous  les  diocèses  sous  le  nom 
.de  catéchisme,  et  elle  dit  à  tous  les  fidè- 
les •  Prenez  et  liiez,  voilà  ce  que  j'ensei- 
gne :  ne  le  jugez  pas  avant  de  l'avoir  la.  • 
M .  le  cardinal  mont  re  qu'on  trouve 


findiur,  le  livre  des  ignorans  par  sa 
clarté  y  le  vrai  livre  du  peuple  par  h 
simplicité  de  sa  méthode,  par  la  prévi- 
sion des  mots  qu'il  emploie  et  le  tonrpo- 
pufaire  quil  sait  donner  à  tout  ce  quil 
enseigne.  . 

En  effet  on  y  apprend  tout  d'abord 
l'existence  et  les  attributs  de  Dieu,  la 
création,  la  chute  de  l'homme.  Le 
catéchisme  nous  montre  uti  répara- 
teur, et  nous  raconte  en  abrégé  sa 
vie.  Il  nous  apprend  le  culte  que 
nous  devons  à  Dieu  ,  et  nos  devoirs 
envers  nos  semblables  II  nous  in- 
struit sur  la  jjiâçe.,  sur  les  sacreinens, 
sur  la  prière. 

«  Le  catéchisme  est  donc .  par  la  doc- 
trine qu'il  contient,  le  vrai  livre  du  peu- 
ple ;  c'est  lui  •  oui  lui  seul  qui  peut  en 
régler  la  croyance  *t  les  mœurs  ,  et  le 
peuple  c'est  tout  le  monde ,  ies  savans  et 
les  ignorans,  les  grands  et  les  petits,  les 
riches  et  les  pauvres;  car  la  vérité  est 
faite  pour  tous,  et  nous  avons  tous  on 
égal  besoin  de  connaître  la  vérité  cl  de 
pratiquer  la  vertu.   Or,  le  catéchisme, 
encore  une  fois ,  est  le  seul  livre  qui  soit 
propre  à  remplir  ce  but.  Par  sa  brièveté 
savante,  il  découvre  toujours  à  l'homme 
iustruit  quelque  chose  qu'il  ne  sa  voit  pas 
encore.  Il  n'effraie  pas  par  sa  longueur 
l'homme  le  plus  occupé  d'affaires  ;  il  l'in- 
vite à  s'instruire  air  prix  facile  de, qoeL- 
ques  monaens  d'attention.  L'ouvrier  peut 
l'étudier  sans  dérober  à  ses  travaux  le 
temps  qu'ils  réclament ,  le  pauvre  père  de 
famille  en  gagnant  le  pain  que  ses  en  fans 
attendent,  le  laboureur  sans  négliger  sou 
champ,   l'industriel   en   surveillant  ses 
machines ,  et  le  berger  en  gardant  son 
troupeau.  Là,  point  de  mots  ambitieux, 
point  de    phrases  à   prétention  s  point 
d'habiles  obscurités  pour  cacher  le  *îde 
des  pensées.  Une  admirable  précision  J 

Idit  avec  simplicité  ce  qu'il  faut  dire ,  et 
rîen  de  plus;  l'esprit  le  plus  boiqé  prut 
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tout  comprendre»  tout  apprendre  et  tout  et  qu'il  toit  compté  pour  si  peu  de  chose 
retenir,  car  rien  n'aille  plut  efficacement  parmi  tant  d'autres  enseignemcns?  Le» 
La  mémoire  que  les  formule»  claires  et  hommes,  dit-on,  deviennent  chaque  jour 
précises  dans  lesquelles  '  se  résument  les  plus  difficiles  à  gouverner  ;  la  corruption 
choses  dont  elle  doit  garder  le  souvenir,  coule  à  plrins  bords,  le  langage  manqoe 
I. a* lumière  de  la  vérité  y  brille  aux  yeux  de  termes  pour  donner  un  nom  propre 
de  tous ,  sans  peine  et  sans  effort  de  leur  aux  cri"  es  nouveaux  qui  se  produisent 
part,  et  c'est  ce  qu'il  falloit  a  Pu  ni  versa-  sur  la  scène  du'roonde,  il  faut  élargir  1$ 
lité  des  hommes.  Voyageurs  mai  orientés,  !  sanctuaire  de»  lois  pour  juger  la  molli- 
ils  seraient  in  habites  a  se  conduire  au  tude  des  coupables  qui  .les  ont  violées; 
milieu  des  ténèbres  des  passions,  si  la  lu- |  l'enceinte  des  prisons  est  aussi  trop 
mière  ne  venoït  se  placer  d'elle-même  à  <  étroite;  plus  on  en  construit  de  nouvelle» 


la  portée  de  leurs  regards,  et  marcher 

devant  eux  pour  leur  tracer  la  route 

•  Le  catéchisme  se  faisant  dans  fégfise, 
1ers  portés  du  temple  s'ouvrent  pour  tous. 
Point  de  distinction,  point  de  privilèges  ; 
lavpaamtM  vient  s'asseoir  à  côté  de  l'o- 
pulence, tout  y  sont  tecaesNisr  comme  les 
en  fans  de  la  même  famille  et  sous  le 


et  plus  elles  se  remplisse»!.  Au  milieu  de. 
cette  dissolution  sociale,  un  sentiment 
universel  accuse  l'ignorance  d'être  la  mère 
de  tous  ce»  maux ,  et  ce  cri  de  la  con- 
scit  nce  publique  est  la  voix  de  la  vérité. 
Mais  quelle  est  la  fatale  ignorance  qui 
nous  plonge  dan»  toutes  ces  ignominie»? 
l'ignorance  des  sciences  physiques  ou  na*. 
même  toit  paternel.  Le  catéchiste  ne  Uorelles?  jamais  elles  ne  furent  si  bien, 
s'enquiertni  de  naissance  ni  de  fortune;    cultivées    et  ne  jetèrent  un  plus  grand 


il  distribue  gratuitement  à  tous  le  lait  et 
le  pain  ;  sa  sollicitude  compatissante  cher- 
ché les  plus  pauvres  et  les  plus,  délaissés  ; 
partout  où  son  œil  a  découvert  les  signes 
de  (a  misère,  là  s'attache  son  cœur;  mais 
son  front  s'épanouit  surtout  à  la  vue, des 
plus  petits  enfans,  abandonnés  et  souf- 
frans,  il  les  appelle  de  préférence  au  ban- 
quet de  la  science  sacrée.,  les  exhortant 
avec  amour,  les  priant  comme  une  tendre 
mère  et  usant  même  au  besoin  d'une 
pieuse  violence*  Gonnoissex-voua  de  tels 
enseignemens  et  de  .tel»  maîtres  ?  • 

Le  mandement  trace  le  portrait 
du  catéchiste;  il  le  présente  3e  faisant 
tout  à  tous,  se  mettant  à  la  portée 
de»  enfans  et  des  simples,  variant  ses 
explications  suivant  les  dispositions 
et  1rs  âges,  tantôt  racontant  avec 
simplicité ,  tantôt  *  élevant  aux  plus 
hautes  considérations  sur  Dieu,  sur 
la  religion,  sur  les  vertus  à  pratiquer, 
sur  le»  vices  à  fuir,  etc. 

•  Se  peut-il  qu'un  pareil  enseignement 
ne  tienne  pas  dans  les  institutions  publi- 
ques le  premier  rang  et  U  première  place, 


éenjt  ;  l'ignorance  des  lettres  et  de»  ait* 
libéraux?  mais  nous  vivons  au  milieu 
d'un  peuple  d'artistes ,  .d'écrivains  et  d'o- 
rateurs <  rignoranec  de  l'art  de  lire  et. 
d'écrire?  mais  le»  bagne»  sont  peuplés 
de  malheureux  qui  lisent  fort  bien  et -n'é- 
crivent point  mal.  Quelle  est  donc  enfin 
l'ignorance  qui  dégrade  les  esprits  et  dé- 
prave lésâmes?  c'est  l'ignorance  du  caté- 
chisme et  de  son  enseignement  ;  là  seule- 
ment et  point  ailleurs,  se  puise  l'instruc- 
tion pratique  qni  pénètre  l'homme  loot 
entier,  qui ,  après,  avoir  porté  la  lumièro 
dans  son  intelligence,  ne  laisse  pas  sou 
cœur  dans-  les  ténèbres,  qui  passe  de l'esv> 
prit  dans. la  conscience  et  de, la  con- 
science dan»  les  actions,  l'instinct  ion  qui* 
fait  le» époux  fidèles;  le»  enfans  respec- 
tueux et  dociles ,  les  ouvriers  probes  et 
tempérons,  les  serviteurs  dévoués  à  leur» 
maîtres,  les  riches  bienfaisant,  les  pauvre» 
résignés,  qui  couibe  l'industrie  sous  te 
joug  de  la  bonne  foi  et  le  commerce 
sous  les  lois  dune  probité  sévère.  Laisse» 
le  siècle  marcher  dans  ses  systèmes  et 
multiplier'  ses  essais,  il  tourne,  il  s'agite 
dans  un  cercle  sans  issue;  il  faut  au  peu- 
ple le  catéchisme  ou.  des  révolution». . 

27. 
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'  »  Arrêtons  nous  ici;  not  pensées  s'at-  du  17  avril  1839  ;  Système,  de* 
trtstenl  malgré  nous ,  et  nous  ne  savons  connaissances  humaines  ,  ou  Fonde- 
quel  découragement  indéfinissable  se  l  mens  a" une  encyclopédie  rationnelle , 
glisse  dans  notre  ame.  Nous  avons  sous  j  en  Italien ,  par  Louis  Pieraccini  , 
les  yeui  des  malades  qui  se  plaignent  d'é-  ;  condamné  par  décret  du  saint  office* 


tre  en  proie  à  de  violentes  douleur*,  nons 
venons  à  leur  aide,  nous  leur  présentons 
le  remède,  et  ils  détournent  la  tête*  et  pea 


du  18  septembre  1839. 

Le  Saint- Père  a  approuvé  ce  dé- 
cret et  a   ordonné  de    le  publier. 


s'en  faut  qu'ils  ne  maudissent  notre  cha-  I  Donné  à  Rome,  le  4  décembre  1839, 
ritable  xèle.  Pour  vous,  que  la  bonté  di-  et  signé  du  cardinal  J.  Giustiniani , 
vinea  préservés  jasqo'ici  d'an  si  funeste  ;  préfet  de  Vfndex^et  du  Père  De- 
aveuglement,  pareus  chrétiens,  aimez  le  8°,a»  de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs* 
catéchisme ,  lises ,  relises  ce  livre  de  vie. 


donnez-lai  une  place  distinguée  au  foyer 
domestique ,  mettez-le  dans  les  mains  de 
vos  enfans  et  de  vos  serviteurs,  suives 
avec  simplicité  et  persévérance  l'explica- 
tion que  \os  pasteurs  en  font  tous  les  di- 
manches ;  qu'il  soit  votre  guide  et  votre 
conseil  dans  les  affaires,  votre  délasse- 
ment après  le  travail,  la  matière  ordi- 
naire de  vos  entretiens»  le  confident  de 
vos  entreprises;. qu'il  vous  accompagne 
partout  comme  un  ami  fidèle ,  et  quelle 
que  soit  l'obscurité  de  la  nuit ,  vous  ne 
marcherez  pas  dans  les  ténèbres.  » 

*MMwMaB'^BMMaVBjatfBBfc^fel^^HB^feltf^BHtoB^zfcsiMH^ai^Ma* 

NOUVBLLB*  ECCLÉSIASTIQUE*. 

home.  —  Un  décret  de  la  congré- 
gation de  Y  Index  ,  du  23  septembre 
1839 ,  défend  les  ouvrages  suivans  : 
Jésus-Christ  et  sa  doctrine  ;  Histoire 
de  la  naissance  de  l'Eglise ,  de  son 
organisation  et  de  ses  progrès  pendant 
le  i<l siècle y  p&r  J.  Salvador;  Lehrbuch 
der  religions  ff<  issenschaft  ,  en  fran- 
çais ,  Institutions  de  la  science  de  la 
religion,  ou  Cahiers  des  leçons  d'un 
ancien  précepteur  de  religion  dans 
une  université  catholique  »  recueillis  et 
publiés  pur  quelques-uns  de  ses  disci- 
ples ;  La  dame  sage  et  aimable,  trois 
livres  d'Anne  Pepoli ,  veuve  Sam- 
piéri  ;  Esprit  du  dogme  de  lafrançhe- 
maçonnerie  ;  Recherches  sur  son  ori- 
gine et  celle  de  ses  differens  rites , 
compris  ceux  du  carbonarisme ,  par 
M.  R.  de  Schio  (1)  ,  ouvrage  con- 
damne pai    décret  du  saint  office, 

(î)  Cet  auteur  seroit-il  le  môme  que; 


secrétaire. 


paris.  —  Le  samedi  15  février, 
deux  Anglaises  élevées  dans  la.  reli- 
gion anglicane  out  fait  abjura- 
tion daus  la  chapelle  des  caté- 
chismes de  Saint-Louis-d'Antin,  en* 
tre  les  mains  de  M.  l'abbé  de  Moli- 
gny.  L'une  est'  madame  Stevens, 
veuve,  âgé  de  48  ans,  tt  l'autre  ma- 
demoiselle Marie  Robei  ts ,  âgée  de 
20  ans.  Toutes  deux  ne  se  sont  déci- 
dées à  cette  démarche  qu'après  un 
examen  approfondi  qui  a  duré  plu- 
sieurs mois,  et  après  de  fréquentes 
instructions  du  même  ecclésiastique. 
La  cérémonie  a  eu  lieu  en  présence 
de  plusieurs  témoins.  Les  deux  da- 
mes* ont  fait  leur  première  commu- 
nion le  lendemain ,  qui  étoit  la  fête 
du  catéchisme. 

C'est  la  cinquième  abjuration  que 
M.  l'abbé  de  Moligoy  a  préparée  de- 
puis deux  mois.  Plusieurs  autres 
personnes  sont  en  voie  d'instruc- 
tion. 


Le  jeudi  27  février,  il  y  s  eu  une 
cérémonie  intéressante  dans  la  cha- 
pelle des  Frères  des  Ecoles  chrétien- 
nes ,  rue  de  Fleurus.  M.  le  curé  de 
Saint-Sulpice  y  a  célébré  la  messe,  à 
laquelle  assistaient  '  bon  nombre  de 

M.  Reghellini  ,  de  Schio ,  auteur  de 
\* Examen  du  mqtaitme  tt  du  ekrUiianUme , 
publié  à  Paris  en  i635 ,  et  dont  il  a  été 
rendu  compte  dans  ce  Journal  ,  numéro 
du  a*  juillet  i834,  tome  lxxx?  Gela  est 
assez  vraisemblable. 


jeunes  gens  de  14  à  16an«,  qui  pren- 
nent des  leçons,  des  Frères.  M.  le 
curé  leur  a  fait  une  excellente  in- 
struction sur  leurs  devoirs  journa- 
liers et  pratiques.  Cette  instruction 
étoit  tout-à-fait  à  leur  portée  et 
pleine  de  bons  avis.  Environ  60  ado» 
lescens  ont  ieçu  la  communion ,  et 
,90  sont  entrés  dans  la  confrérie  du 
.Rosaire  vivant.  L'après-midi,  à 
quatre  heures,  Mt  le  curé  a  donné  le 
salut,  qui  a  été  très-solennel.  Les 
jeunes  gens  du  noviciat  des  Frères 
étoient  venus ,  et  ont  exécuté  des 
morceaux  de  chant.    Le  supérieur- 
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beaucoup  d'hommes,  qni  s'étoienl  faits 
les  ennemis  de  Dien  et  de  son  Christ,  ef- 
frayés aujourd'hui  de  l'esprit  d'indépen* 
dance  qui  se  manifeste  dans  la  société  ci- 
vile comme  dans  le  foyer  domestique , 
font  on  appel  aux  idées  religieuses  qu'ils 
combattirent  autrefois,  et  semblent  re- 
gretter la  digne  qne  la  religion  seule  pent 
apporter  an  débordement  des  mœurs  et 
aux  crimes  qni  désolent  la  société.  On  re- 
grette la  religion,  mais  on  ne  rappelle 
son  appui  que  pour  jouir  plus  paisible- 
ment  des  biens  de  la  terre  ;  on  ne  la  re- 
cherche pas  |  oor  qn'elle  nous  conduise 
au  ciel;  et  le  progrès  religieux  qu'on 


général  des  Frères  etoit  présent.  Tout  proc|ame  M  diminue  pas  le  nombre  des 
sVst  passe  avec  beaucoup  d  ordre,  et  ;  viclimcs  ^  P#DfePf  et  n»ajoale  rien  an 
la  bonne  tenue  des  enfans  etott  pro-  pctit  nombre  de  ceux  qui  se  séparent  de 
preà  consoler  leurs  pieux  et  zèles  Ja  mnUilude  pom  ^^^n^  ver*  U  ce, 
instituteurs.       ^^  !  Jeglç  palrje  préciè0ng  roieux  la  disposi- 

.        .  tion  générale  des  esprits  :  on  vou droit 

Deux  missionnaires    lazaristes  se    accrédilerf  ^mm*  êy%ihmt  philosopha 

sont  embarqués  au  Havre  le  12  fe-  e{  comme  €OBilStaMloo  politique,  là 

mer,  P21l,iI,eî,lm,ss,°!î?  de>  ^hm.e;  mémo  religion  qu'on  a  rejetée  et  corn- 
ce  sont  MM.  Florent  Daguin,  dud.o-    baUue  ^^  ^  divinc    ^  comme 

cese  de  Lyon  ,  et  Noël  Vincent ,  du    ,e      ^  ^^  de  nmmn„  c|wrU6  de 

diocèse  de  V  er^^  j  Dieu  pour  les  hommes.  Mais  celte  impiété 

T*  V^"  v        j  mielleuse,  ce  déisme  trompeur,  qui  voo- 

Mj  1!!^U/^!.aÎ!!106^  _!™n  . droil  >mP°«*  à  la  multitude  une  morale 

^^  5ancti0Iif  p0Ur  50  conserver  la  séco-' 

rite  sans  croyance ,  et  les  biens  de  la  terre 
sans  liens  réels  avec  ceux  da  ciel ,  n'en 
impose  à  peisonne,  et'  l'incrédulité  pro- 
duit ses  fruits  malgré  le  foible  voile  dont 
on  veut  la  recouvrir  pour  empêcher  ses 
ravages. 

»  La  société  est  malade  ;  les  convulsions 
dont  elle  est  agitée  depuis  long-temps •., 
laissent  dans  l'étonncment  les  témoins  de 
sa  longue  agonie;  mais,  ne  nous  y  trom- 
pons pas,  c'est  le  petit  nombre  de  vrais 
croyan*,  qu'elle  conserve  encore  dans 
son  sein,  qui  y  entretient  le  souffle  de  vie 
qui  l'anime ,  et  qui  s'éteindra  avec  eux  : 
et  le  seul  remède  au  mal  dont  nous  som- 
mes travaillés ,  le  seul  moyen  de  sauver 
la  religion  et  !a  société  avec  elle .  c'est  de 
préparer  des  successeurs  à  ces  hommes 
de  foi ,  en  donnant  à  la  génération  nais- 
sante une  éducation  religieuse.  » 


mandement  de  Carême ,  fait  en  com- 
mençant des  réflexions  générales  sur 
Fétat  actuel  de  la  société  : 

•  Nous  entendons ,  il  est  vrai ,  répéter 
des  paroles  -de  joie  et  d'espérance  par  des 
hommes  de  bien*  qui  aimeittàvoir,  dans 
la  disposition  actuelle  des  esprits ,  des 
symptômes  de  retour  à  la  foi  et  aux  idées 
religieuses;  et,  nous  nous  plaisons  à  le 
dire,  si  *  par  ce  retour,  on  enlend  dire 
.seulement  qne  les  passions  haineuses  sont 
moins  vives,  que  les  cœurs  sont  moins 
aigris  contre  la  religion  et  contre  ses  mi- 
nistres, que  le  système  de  calomnie  et  de 
diffamation  suivi,  pendant  de  longues 
années,  pour  détruire  l'influence  que 
pouvoit  avoir,  sur  les  masses ,  le  clergé 
catholique ,  est  moins  soutenu  et  moins 
apparent,  nous  reconnaissons  cette  amé- 
lioration,, nous  en  bénissons  la  divine 
providence.  Nous  ajouterons  même  que 
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Le  prélat  traite  donc  spécialement 
de  l'éducation  des:  enfan*.  Les  con- 
seils qu'il  adresse  sur  ce  *ujet  aux 
parens  et  surtout  aux  nièresy  sont 
pleins  de  sagesse,'  et  sont  bien  dignes 
-de  la  sollicitude  pastorale  du  véné- 
rable évêque. 

M.  l'évêque  d'Orléans  ,  tout  en 
se  félicitant  dans  son  mandement 
-«le  Carême  ,  de  l'accueil  qu'il  a  reçu 
dans  son  diocèse,  regarde  comme  ua 
devoir  de  prêcher  le  royaume  de 
Dieu  el  de  rappeler  ses  justices  et  ses 
miséricordes.  Il  invite  ses  coopérât- 
4enrs  à  élever  aussi  la  voix ,  et  à 
s'efforcer  d'émouvoir  les  cœurs  : 

«  O  vous,  dit  il,  hommes  de  peu  de  foi  ! 
qui  n'avez  conservé  de  la  religion  que  de 
'vains  dehors  et  de  stériles  apparences; 
qu'est-ce  que  votre  christianisme?  et 
peut  on  bien  appeler  de  ce  nom  quel- 
ques pratiques  rares  et  superficielles  qui 
ne  changent  rien  a  la  conduite  de  la  vie 
et  qui  ressemblent  aux  lueurs  mourantes 
d'une  lampe  qui  s'éteint?  Et  vous,  qui 
'vous  plaisez  encore  à  nos  cérémonies 
sainte*,  qui  aimes  la  majesté  du  culte  di- 
vin, les  chants  sacrés,  la  splendeur  et  la 
-pompe  de  ta  maison  dq  Seigneur»  vous 
n'avez  pas  perdu,  sans  doute,  tout  senti- 
ment religieux;  mais  de  bonne  foi,  pen- 
sez-vous avoir  accompli  tonte  justice  par 
ces  témoignages,  incomplets  et  équivo- 
ques d'une  fidélité  tout  extérieure,  et  qui 
souvent  n'a  d'autre  règle  que  l'habitude 
ou  le  caprice?  Quoi  !  vos  jours  se  passent 
s  résistera  la  loi  de  Dieu!  Vous  ne  vous 
mettez  pas  en  peine  de  connoltre  vos  de 
voira  et  moins  encore  de  les  remplir  :  la 
prière  est  abandonnée,  les  sacremens 
sont  négligés,  les  devoirs  d'état  sont  mé- 
connus t  vous  êtes  chrétiens  en  spécula- 
tion ,  fidèles  de  bouche  peut-être .  mais 
votre  Cœur  est  loin  de  Dieu.  Fous  vous 
•abandonnez  vous-mêmes ,  comme  dit  un 
saint  docteur,  pour  courir  après  de  vaine 


s'affo.iblk  de  jour  eri  Jour,  si  les  justes 
diminuent  et  disparaissent  insensible- 
mont  du  milieu  des  nations,  qui  arrêtera 
donc  les*  coups  de  la  justice  divine?  qui 
préservera  fa  terre  de  ces  grande*  cala- 
mités qui  précipitent  la  chute  des  na- 
tions !  L'impiété ,  l'orgueil,  la  licence, 
n'ont-its  pas  fait  assez  de  ravages?  Sans 
parler  de  ces  hostilités  actives  contre  les 
'vérités  saintes,  ou  de  ces  haines  profondes 
qui  couvent  encore  dans  certaines  âmes, 
qui  ne  seroit  frappé  de  cette  anarchie 
intellectuelle  où  une  multitude  d'opi- 
nions diverses  prennent  la  place  des  idées 
immuables  de  l'ordre  et  du  vrai  ?  Dans 
ce  siècle  d'égoïsi/ie  et  d'orgueil,  toute  su- 
périorité pèse  jusqu'à  révolter,  les  esprits 
sont  incertains  et  flottans,  les  cœurs  trou- 
blés et  inquiets  ;  on  ne  sait  plus  se  mou- 
voir et  s'animer  que  pour  acquérir  proinp- 
temenl,  et  à  tout  prix,  un  bien-être 
matériel  ;  de  là  ce  déchaînement  des  pas- 
sions, ce  débordement  des  vices,  et  l'im- 
moralité pénétrant  dans  les  conditions 
les  plus  humbles,  et  jusque  dans  les  ha- 
meaux solitaires.  Que  d'en  fans  sans  re- 
tenue! que  de  jeunes  gens  sans  fivin! 
que  d'hommes  sans  probité,  sans  délica- 
tesse et  sans  honneur!  que  de  calamités 
domestiques!  que  de  familles  désolées! 
que  de  vieillards  sans  prévoyance,  et  se 
précipitant  sans  effroi  dans  un  abîme  que 
ne  soupçonné  même  pas  leur  insou- 
ciance !  Faut-il  s'étonner  de  voir  se  mul- 
tiplier ces  crimes  dont  le  récit  journalier 
glace  de  terreur?  Faut  il  demander  la 
cause  de  ces  nombreux  suicides  qui  épou- 
vantent la  société,  de  ces  interminables 
discordes  qui  ébranlent  te  monde  ?   - 

•  Ne  nous  faisons  pas  illusion;  sans 
doute  l'édifice  focial  est  encore  debout, 
il  conserve  ses  formes  extérieures,  mais 
depuis  long-temps  la  base  est  atteinte,  et 
peut-être  ne  faudroit-il  qu'un  léger  acci- 
dent pour  qu'il  s'écron'ftt  de  toutes  parts, 
ensevelissant,  sons  d'effroyables  débris,  et 
les  souvenirs  du  passé  et  les  espérances 
|  de  l'avenir!  Quel  est,  disoit  on  des  plus 


fantômes  qui  vous  abusent, 

*  Ah  !  si  la  foi,  cette  vigueur  des  gran-  J  beaux  génies  qui  ait  éclairé  le  monde , 
des  âmes,  comme  dit  un  saint  docteur,  I  quel  est  Y  égarement  des  aveugles*  «or- 
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t-ls?  ils  croient  que  les  choses  homaines  mais  le  temps  a  manqué.  Ce  table»  u 

sont  florissantes,  quand  le  luxe  el  fa  ma-  représente  l'Annonciation  de  la  .«ain- 

gnificence  d^s  édifie*  s  sont  à  leur  com-  te  Vierge.  Ce  tableau  est  de  l'ôrole 

b!e —  De  toutes  parts  les  vertu*  et  les  espagnole,  il  est  de  Bo«  anejna ,  pre- 


mœurs  périssent  ,  "qui  s'en  inquiète? 
pourvu  qu'on  assouvisse  la  soif  du  plai- 
sir. » 

< 

Le  prélat  recommande  l'œuvre  de 
li  Propagation  de  la  Foi,  et  appelle 
la  sollicitude  des  pasteurs  et  des  chef* 
de  familles  sur  lea  livres  dangereux 
qui  pourraient  circuler  dans  les  pa- 
ioi*ses.  Il  les  conjure  d'en  détourner 
ce  fléau  avec  le  plus  grand  soin. 


mier  élève  de  Murillo,et  est  d'un  bel 
effet. 


La  station  de  l'A  vent  que  M.  ■  l'abbé 
Ferr/md  a  prêchée  dans  la  cathédrale 
de  Besançon,  a  produit  un  effet  peu 
ordinaire.  L'orateur  a  été  suivi  en 
Franche  -  Coin  té  ,  comme  il  l'étoit 
quand  il  a  prêché  dans  les  principales 
églises  de  Paris.  Lea  jeunes  gens  sur- 
tout aiment  le  talent  de  M.  l'abbé 
Fer i and.  Aussi  tous  ceux  qui  fié- 
quentent  les  cours  de  l'université  , 
les  professeurs,  les  élèves  de  ihétori- 


Pendant  environ   »ix    semaines , 
M.  l'abbé  Marty  a  prêché  à  Margaux,  ; 

diocèse  de  Boideaux.  Les  premiers  |  .         -. ,  .  .  . 

jours,  les  auditeurs  étoient  rares;    T'edu  ^liege  et  leur*  maîtres ,  les 

tuais  légli>e  n'a  pas  tardé  a  se  rem-  *li?"  en  ll,edt':;,,t,'  8  ï  soJnl  f!fIMlu8 
plir.  M.  Marty  étoit  a  sisté  de  M.  le  f ^dûment;  et  M.  Ferranda  du  être 
curé  de  Marganxqui  avoit  sollicité  ««*"■«■"  dapp.endre  que  plusieurs 
sa  pté>ence.  Les  curés  voisins  ont  s?nt  revenus  à  la  pratique  de  la  rei^ 
prêté  anssi  parfois  le  secours  de  leut    8,on' 

ministère.  A  la  fin  des  exercices ,  !  I!  ne  doit  P*8  ■  eir*  rooln*  du  W«?n 
400  fidèles  se  sont  approchés  de  la  <iu*  vlcnj;  d*  8  °Per«f  V*r  »°tt  »"»*"* 
sainte  table.  M.  l'archevêque  de Bor-  \  &**  ,à  Saint-  Reuii,  diocèse  d  Aix, 
deanx,  qui  étoit  annoncé,  a  été  reçu  °ù  ".»  donné  une  retraite  ;•  il  a 
par  les  autoriteset  la  garde  nationale  ete ,  là  encore,  dignement  récoro- 
sur  lea  confins  de  la  commune.  H  Pense  de  *on  zè,e-  Les  ,n?.llrucrlloa8 
sest  rendu  directement  à  l'église  où  dogmatiques  et  morales  qu  il  a  faite» 
la  grand'messe  a  hnmédiaUment  !  dans  cette  église ,  pendant  trois  se^ 
commencé.  Après   la   communion ,  I  «»aines ,  ont  attiré  une  affluence  m 

considérable  qn  il  s  est  vu  forcé  de 
convoquer  les  nommes  seuls,  et  seuls 
ils  ont  rempli  la  vaste  église  de  Saint- 
Rémi.  Le  jour  de  la  Purification, 
1,500  hommes  ont  communié.  Il 
avoit  reçu  ,  quelques  jours  aupara- 
vant, l'abjuration  d'un  protestant, 
âgé  de  24  ans  ;  et  deux  juifs,  qui  ont 
assidûment  suivi  ses  prédications,  ont 
aussi  reconnu  leur  erreur. 


environ  200  fidèles  ont  reçu  la  con- 
firmation. Le  soir  après  les  vêpres , 
le  prélat  est  monté  en  chaire;  il  a 
donné  des  éloges  à  la  piété  des  babï- 
tans,  les  a  exhortés  à  remercier  Dieu 
et  à  persévérer,  en  leur  montrant  que 
c  étoit  le  moyen  d'être  heureux  sur 
^a  terre. 

M.  l'archevêque  a  voulu  visiter 
les  écoles  de  la  commune  ;  il  est  en- 
tré au  ChâteaU'Margaux,  et  y  a  visité 
la  belle  collection  de  tableaux  que  La  dernière  session  du  conseil  mu- 
M.  Agnado,  marquis  de. las  Maris-  nicipal  à  Metz  a  été  elose  ap»ès  le 
mas,  a  récemment  envoyée.  Parmi  {  rappOYt  de  la  commission  qui  s'étoit 
ces  tableaux,  il  en  est  un  grand  dont  '  chargée  de  se  concerter  avec  le  clergé 
le  propriétaire  a.  fait  présent  à  l'égli-  des  paroisses  pour  procurer  l'insti  uc- 
se.  0a  espéroit  1«  placer  au  maître  tion  religieuse  aux  élèves  des  écoles 
^fcl.pour  la  cérémonie  du  Jour;    municipales.   MM.   les  vicaires   ont 
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montré  beaucoup  d'empressement  à 
seconder  le*  iu tentions  du  con- 
seil. Us  ont  proposé  de  donner  deux 
instructions  par  semaine,  et  ont  una- 
nimement renoncé  à  l'indemnité  de 
600  fr.  qui  leur  a  été  offerte. 

Le  18  février,  vers  deux  heures 
de  l'après-midi ,  un  violent  incendie 
s'est  déclaré  dans  la  commune  de 
Sailly-en-Ôstreyent ,  diocèse  d'Ar- 
ias; en  quelques  heures,  l'église  a 
été  environnée  de  flammes  ;  les  se- 
cours ont  été  entièrement  inutiles. 
L'activité  du  feu  a  été  si  grande , 
qu'on  n'a  même  pas  pu  sauver  les 

vases  sacrés. 

■  • 

Dans  la  séance  du  conseil  muni- 
cipal d'Orléans ,  du  19  février,  un 
des  membres,  M.  Dupuis,  a  proposé 
le  rétablissement  de  la  procession  et 
des  autres  cérémonies  religieuses 
pour  la  fête  de  Jeanne-d'Arc,  le  8'mai. 
tin  autre  membre,  M.  Paillet,  a  ap- 
puyé cet  avis ,  mais  il  y  a  joint  une 
idée  bien  singulière  ;  c'est  qu'on  inj- 
vitât  aussi  à  là  cérémonie  les  pas- 
teurs de»  autres  culte»  aoterWs. 
Ainsi  on  y  verrait  des  protestant  et 
des  juifs.  Cette  pauvre  Jeanntr-d'Arc 
serait  sans  doute  bien  honteuse  d'un 
tel  amalgame. 

La  proposition  de  M.  Dupuis  a  été 
renvoyée  à  une  sommission  compo- 
sée de  MM.  Dupuis  ,  Paillet,  Lafon- 
taine,  Champigoaû,  Lacave  etThion. 

L'école  des  sourds -muets  de  Lille 
est  confiée  actuellement  aux  -soins 
des  Sœurs  de  la  Sagesse  et  des  Frères 
de  l'Instruction  chrétienne  de  Saint- 
Gabriel.  M.  Massieu  a  été  admis  à 
la  retraite  avec  le  titre  de  direc- 
teur honoraire.  Le  19  décembre,  on 
a  fait  dans  rétablissement  la  béné- 
diction d'une  chapelle.  M.  l'abbé 
Bernard,  aumônier  de  l'école,  a  pro- 
noncé un  discours  dans  cette  occa- 
sion ,  et  une  quête  a  eu  lieu. 


M.  l'abbé  Dupont,  desservant  de 
là  paroisse  de  Saint-Germain-Ville- 
neuve,  près  Soissons ,  vient  de  créer 
dans  son  presbytère  un  établissement 
où  douze  jeunes  sourds-muets  reçoi- 
vent, par  .ses  soins,  une  éducation 
solide  et  fructueuse.  Les  infortunes 
sourds-muets  sont  en  général  peu  fa- 
vorisé» de  la  fortune  ;  fils  d'artisans, 
en  sortant  des  mains  de  M.  l'abbé 
Dupont ,  ils  seront  rendus  à  tatn 
parens ,  ouvriers  intetligens  et  labo- 
rieux. Les  autorités  supérieures  ont 
accueilli  avec  empressement  lé  pro- 
jet de  M.  Dupont,  et  son  zèle  a 
trouvé  dans  la  bourse  de  .souscrip- 
teurs nombreux  ,  les  moyens,  d'une 
exécution  facile. 

M.  le  comte  de  Pontois ,  ambassa- 
deur de  France  à  Constantinople ,  a 
voulu  peu  après  son  arrivée  visiter 
le  bel  établissement  que  les  Lazaris- 
tes ont  formé  dans  cetic  capitale.  Ii  a 
vu  tout  en  détail ,  l'église ,  le  col- 
lège, le  pensionnat,  l'imprimerie  et 
l'établissement  nouvellement  formé 
et  si  intéressant  des  Sœurs  de  la  Cha- 
rité.. Il  a  témoigné  prendre  un  vif  in- 
térêt à  tout  ce  qui  regarde  cette  b«lle 
œuvre  des  enfans  de  saint  Vincent 
de  Paul ,  qui  a  déjà  obtenu  et  qui 
obtient  tous  les  jours  de  si  heureux 
résultats  pour  la  gloire  de  la  religion 
et  l'honneur  de  la  France.  11  a  consi- 
gné ses  sentiinens  à  cet  égard  dans 
un  rapport  qu'il  vient  d'adresser  an 
ministre  des  affaires  étrangèi  es ,  et 
dans  lequel  il  rend  un  témoignage 
honorable  au  zèle  et  aux  succès  des 
Lazaristes  dans  toutes  leurs  missions 
du  Levant. 

POLITIQUE,  MjfiLANGB»  ,  ave. 

Voilà  encore  une  fois  les  amis  du  gou- 
vernement représentatif  recouchés  dans 
leor  Ht  avec  nn  nouveau  ministère. 
Comme  c'est  an  genre  de  changement 
qui  leur  plait  beaucoup,  cela  leor  fait 
toujours  nn  peu  de  bien  pour  le  moment» 
On  ne  se  figure  pas  combien  ils  ont  Ftma~ 
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ination  soulagée  ;  ils  en  auraient  pour    Jura.  le  *8  avril  1779,  de  parens  panvre» 
uinae  jours  à  se  croire  mieui  portans,    et  estimé».   Son  père,    ;  ironie  artkan. 


ue  cela  ne  nous  surprendrait  point 
Cependant  ils  ne  doivent  pas  Ions  être 
atisfaits  an  même  degré,  car  ôrt  ne  san- 
oil  dire  le  nombre  de  candidats  qu'ils 
>nt  présentés  pendant  les  huit  jours  où 
bu  a  cherché  des  ministres,  et  pour  les- 


n'auioiteo  ni  les  moyens  rti  l'ambition 
de  lui  donner  l'éducation  qui  le  Tendit 
propre'  à  tout  ce  qu'il  est  devenu  plus 
tard.  Il  ne  fa  due  qu'à  sa  propre  énergie 
et  à  la  vocation  la  plus  décidée.  Un  inci- 
dent dû  au  hasard  vint  développer  et 


|oels  il  ne  s'est  point  trouvé  de  place  i  raeltre  en  lumière  une  intelligence,  des 
lanS  le  nouveau  cabinet.  Aînsî  donc,  'aptitudes,  ignorées  jusque  la  nême  de 
orame  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  cba-  !  celui  qui  les  a.voit  reçues  du  ciel.  Une 
|oe  parti  ait  pu  faire  passer  les  siens  cette  !  troupe  d'en  fans  parmi  esquels  se  trouvoit 
dis,  on  ne  peut  s'empêcher  de  plaindre  Je  j  en  ne  Bernard  atoit  escaladé  plus  d'une 
l'avance  les  neuf  hommes  d'état  qui  vont  '  fbfc  les  murs  d'un  jardin  pour  y  pren- 
ivoir  affaire  pendant  toute  la  durée  de  j  drc  quelques  fruits.  Les  religieut  aux- 
eurvie  ministérielle ,  a  la  grande  quan-  quels  les  fruits  et  le  jardin  apparte- 
ïté  d'ambitions  à  la  porte  pour  attendre  noient  se  mettent  en  embuscade,  fondent 
eur  tour. 


Depuis  dû  ans,  presque  tous  les  mois 
de  l'année  ont  eu  l'honneur  de  donner 
leur  nom  à   quelque  ministère.  Gomme 


sur  les  ravisseurs  qui  pour  la  plupart  leur 
échappent  Bernard  seul  reste  prisonnier, 
seul  il  paya  pour  tons  ;  mais  la  vengeance 
satisfaite,   les   moines  s'effrayèrent  des 
.™  ......  -   ,,----,.  suites  de  leurs  rigueurs.  Avant  de  rendre 

te  calendrier  se  trouve  à  peu  près  épuisé,  j  Bernard  à  la  liberté  et  a  sa  famille,  ils 
on  se  voit  déjà  obligé  de  recourir  au  '  vonlorent  se  réconcilier  avec  loi.  ils  eu- 
môme  mois  pour  lui  emprunter  deui  rent  bientôt  démêlé  le  seul  côté  pour  l'a-» 
fois  son  nom.  C'est  ainsi  que  nous  avons  paiser  on  le  séduire.  Ils  lui  donnèrent  des 
maintenant  deux  ministères  de  mars.  ;  livres,  y  joignirent  des  leçons,  offrirent; 
Les  hommes  d'état  de  nos  jours  pas*  }jf\\  vonloit  revenir,  de  lui  enseigner  le 
sent  en  effet  si  vitr,  qu'ili  n*6nt*  pas  le  français  par  principes  et  les  mathéma» 
teinps  d'imprimer  leurs  noms  à  quelque  ;  tiques  élémentaires.  L'enfant-  oublia 
chose.  Sons  ce  rapport,  onf  très-bien  ;  bien  vite  le  châtiment  d'une  faute  que  sa 
fait  d'adopter  l'usage  de  m^      <es  mi-    conscience  lui  avott  reprochée,  et  saisis- 


Dhlres  an  mois. 

> 

M.  le  comte  Mole  a  prononce  v,  sa- 
medi 2a  à  la  chambre  des  pairs  l'éloge 
funèbre  du  général  Bernard,  mort- le  5 
novembre  dernier.  Cet  éloge  est  remar- 
quable par  (intérêt  des  détails  qu'il  offre 
sur  le  général.  Le.  commencement  surtout 
nous  a  frappé.  On  y  voit  que  le  général 
Bernard  a  du  son  éducation  à  un  prêtre  et 
à  des  religieux.  C'est  un  avantage  qui  lai  a 
été  commun  avec  beaucoup  d'antres  qui 
ont  marqué  plus  ou  moins  heureusement 
dans  notre  révolution.  Merlin,  de  Douai, 
devoit  son  éducation  à  des  Bénédictins. 
Mais  laissons  M.  Mole  raconter  les  com- 
menceinens  de  Bernard. 


sant  avidement  l'occasion  dé  s'instruire, 
il  retourna  furtivement  et  à  l'inso  de  ses 
parens  chez  les  moines,  non  plus  pour 
dérober  des  fruits  avec  ses  camarades, 
mais  pour  f  recevoir  en  quelque  sorte  la 
révélation  de  lui-même  et  apprendre  sa 
véritable  vocation.  Cependant  le  père  de 
Simon  ne  tarda  pas  à  pénétrer  le  mystère 
et  à  devenir  fier  d'un  fils  dont  les  heureu- 
ses dispositions,  surtout  l'activité  d'es- 
prit, a  voient  commencé  par.  l'inquiéter. 
Alors  vivoit  à  Dote  un  prêtre  fort  savant, 
aimant  la  jeunesse  et  sachant  se  faire  ai- 
mer d'elle;  l'abbé  Jantes,  tous  les  amis  du 
général  Bernard  auront  plaisir  à  retrou- 
ver ici  son  nom,  voulut  contiottrecet  en- 
fant dont  il   entendoit  faire  l'éloge,  et 


•  Simon  Bernard  naquit  à  Dôle,  dans  le   s'attacha  tellement  a  lui  qu'il  ne  s'en  *é« 


para  plus  que  pour  le  lancer  de  ses.  pro* 
près  /mains  dans  la  carrière  où  il  a*at-! 
teodoità  le  voir  surpasser  tousses  rivaux. 
Qt»x|qu»s  lettres  de  l'abbé  Jantes,  retrou- 
vées dans  ses  papiers,  montrent  à  la  fois 
l'intérêt  tout  paternel  que  le  maître  pur 
toit  à  l'élève,  et  la  manière  dont  il  a  voit 
tu  apprécier  déjà  sf-s  dispositions  et  son 
avenir. 

•  Simon  Bernard  avoit  à  peine  atteint  sa 
quatorzième  année,  lorsque,  grâce  aux 
soins  et  aux  leçons  de  l'abbé  Jantes,  il 
soutint  avec  éclat  au  colUge  de  Dôle  un 
examen  sur  les  mathématiques  transcen- 
dantes, la  physique  et  la  chimie.  En  pré- 
sence d'un  tel  succès,. le  maître  n'hésita 
plus,  et  voulut  que  son  élève  entrât  à  cette 
Ecole  centrale  des  travaux  publics  qui 
depuis  s  appela  Ecole  Polytechnique,  et 
il  le  conduisit  à  Dijon  pour  le  faire  con- 
courir. Bernard  avoit  alors  quinze  ans* 
Non-seulement  il  sortit  vainqueur  de  l'é- 
preuve, mais  il  en  sortit  si  bien  que  l'exa* 
minateur  confondu  le  rangea  parmi  les 
premiers  de  sa  liste.  De  retour  dans  sa 
ville  natale,  il  recueillit  les  bénédictions 
de  «on  père  •  de  sa  mère  et  de  cet  abbé 
Jantes  son  respectable  bienfaiteur.  Puis 
il.  partit  pour  Paris  nu  milieu  de  l'hiver  le 
plus  rigoureux .  à  pied ,  le  sac  sur  le  dos 
et  un  bâton  ferré  a  la  main* 
.  »  Jamais  dans  notre  histoire,  je  ne  crains 
pas  d'ajouter  dans  aucun  pays  ,  il  n'a  voit 
/existé  un  centre  d'instruction  compara* 
nie  à  ce  que  présentait  alors  l'Ecole  cen- 
trale des  travaux  publics.  Lagrangc,  La* 
place,  Haûy,  Monge,  Berthollet,  Gbaplal, 
fpurcroy,  y  eoseignoient  une  jeunesse 
«vide  d'apprendre.'  Deux  ans  plus  tard, 
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sur  la  neige  sans  sentiment  et  sans  vie* 
Nul  ne  sauroit  dire  s'il  se.  fû,t  jamais  re- 
levé sans  une  bonne  femme  qui  courut  à 
kir,  le  transporta  dans  sa  boutique,  et 
après  l'avoir  réchauffé  et  restauré,  exigea 
qu'il  prît  un  fiacre .  qnVlle  eut  soin  de 
payer,  pour  le  conduire  au  palais  Bour- 
bon* Me  saroja-je  trompé,  messieurs,  en 
pensant  que  vous,  ne  trouveriez  pas  ces 
détails  sans  quelque  charme?  Lorsque 
vous  verrez  ce  même  Simon  Bernard  de- 
venir un  savant  distingué,  l'un  des  vété- 
rans et  des  chefs  de  notre  armée,  votre 
col  lègue,,  ministre  enfin,  vous  vous  les 
rappellerez,  non  pour  admirer  les  ca- 
prices de  la  fortune,  mais  pour  bénir  U 
providence  qui,  cette  fois,  a  permis  que 
le  mérite  et  la  vertu  fussent  appréciés  ici 
bas.  » 

Que  l'on  nous  permette  une  *>' flexion 
sur  l'anecdote  rapportée  par  M.  le  comte 
Mole.  Voilà  un. enfant  qui  vole  des- fruits 
dans  un  jardin,  et  des  religieux  qui  ne  sî 
vengent  qu'en  lui  procurant  des  livres  et 
en  favorisant  son  envie  d'apprendre.  D'à* 
près  le  témoignage  qu'ils  rendirent  sai* 
doute  de  lui ,  un  bon  ecclésiastique  se 
chargea  du  reste.  Ttl  «'toit  le  châtiment 
que  l'esprit  de,,  religion  et  de  charité  in- 
fligeoit,  à  un  enfant  qu'une  conduite  phu 
sévère  eût  peut-être  je!é  dans  une  tok 
funeste.  Que  seroit-il  arrivé  au  contraire 
au  pf'tit  Bernard  s'il  eût  de  nos  jours 
volé  d<-s  fruits  dans  un  jardin?  Il  est  Toit 
douteux  d'abord  .qu'on  ne  t'eût  pas  fait 
siéger  sur  la  sellette  devant  le  tribunrl 
correctionnel  du  lieu.  Mais  ce  qui  est 
plus  douteux  encore ,  c'est  que  parmi  les 
i  gens  dont  il  auroit  escaladé  les  murs  ponr 


j'aime  à  m'en  son  venir,  au  même  âge  que  j  piller  les  fruits,  il  se  fût  rencontré  de 
.Bernard,  anssi  pauvre. et  plus  malheureux    bonnes  âmes  qui  lui  eussent  témoigné  de 


jqoe  lui,  je  sujvois  librement  les  mêmes 
leçons ,  et  je  cédoi»  a  cet  élan  vers  les 
sciences  exactes  et  naturelles  qui  fut  l'un 


l'amitié ,  qui  eussent  cultivé  ses  disposi- 
tions, et  lui  eussent  fourni  les  nioyens  de 
s'instruire.    C'est  ce  .qui  ne  se  verroit 


des  traits  caractéristiques  de  cette  épo-  i  guère  dans  un  temps  d'égoisme  qui  res* 
que.  Simon  Bernard  étoil  porteur  d'une    serre  les  cœurs. 

.lettre  de  l'abbé  Jantes,  qui  le  recoin  m?  ti-  .  Nous  sommes  obligés  de  nous  borner 
.doit  à  l'illustre  Lagrange;  mais  épuisé  de  aujourd'hui  à  celte  partie  de  la.  notice, 
fatigue,  transi  de  froid.  (p  pauvre  Simon  Plus  tard  ,  nous  pourrons  présenter  le 
luivoit  le  quai  oe  (a  Seine,  lorsqu'il  tomba    géoéralBernaud  dans,  «es  rapports  avec 
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Thomnie  étonnant  qui  dominoit  alors 
ioule  l'Europe  et  dans  les  détails  de  sa  vie 
militaire.  On  trouvera  la  des  anecdotes 
intéressantes,  sur  l'histoire  du  temps, 
M.  Mole  raconte  et  peint  également  bien. 
Il  y. a  dans  son  éloge  quelque  chose  de 
grave ,  «le  moral  et  d'affectueux  qui  dé 
dommage  de  tant  de  déclamations  am- 
poulées, dont  la  tribune  et  la  presse  nous 
fatiguent  trop  souvent 

PARIS,  tt  MARS. 

Le  Moniteur  publie  aujourd'hui  les 
noms  des  nouveaux  ministres  :  M.  Thiers, 
président  du  conseil,  ministre  des  affai* 
res  étrangères;  M.  de  Rémusat,  ministre 
de  l'intérieur;  M,  Vivien ,  garde  des 
•c*  aux,  ministre  de  la  justice  et  des  cul- 
tes; le  général  Cubières.  ministre- de  la 
guerre;  te  vice-amiral  baron  Houssin,  mi- 
nistre «V  m  marine;  M.  PHet  (delà  Lo- 
«ère),  mmistite  de*  finances  ;  II.  Jaobert, 
ministre  des  travaux  publiés  ;  M.  Gooin, 
ministre  du  commerce?  M.  Cousin,  mi- 
nistre de  l'instruction  publique. 

Depuis  la  liste  que  nous  avons  publiée 
dans  notre  numéro  du  99  février,  il  n'y  a 
eu  qu'un  changement.  M.  Dncos.  qui  se 
trouvoit  désigné  pour  le  ministère  de  l'a- 
gricullure  et  du  commerce,  «  été  rem- 
placé par  M.  Gouin. 

—  Il  est  certain,  dit  le  Journal  des  Dé- 
hait,  que  le  portefeuille  delà  justice  a  été 
plusieurs  fois  offert  à  Ml  Dupin.  qui  s'est 
borné  chaque  fois  à  déclarer  que  la  com- 
position du  nouveau  cabinet  ne  le  salis 
faisoif  pas. 

—  La  reine  Marie- Amélie,  la  princesse 
Clémentine  et  les  ducs  <f Orléans  et  de 
Nemours  sont  de  retour  de  lenr  voyage 
à  Bruxelles* 

—  La  chambre  des  pairs  s'est  ajournée 
an  4  niars .  à  la  On  de  sa  séance  publi- 
que de  vendredi  dernier. 

—  Le  *•  collège  électoral  dMWe-ët-Vi- 
laine  est  convoqué  à  Rennes  pour  le  20 
mars,  a  l'effet  d'élire  un  député,  par 
suite  de  la  démission  de  M.  Mangin 
d'Oins. 

~-Le  & collège  électoral  du  départe- 


ment du  Nord  est  convoqué  à  Lille  pnufr 
le  ai  mars,  a  l'effet  d'élire  on  député  en 
remplacement  de  M.  Henneqnin.  décédé. 

—  La  chambre  des  députés,  qui  a  tenu 
samedi  une  séance  assex  insignifiante , 
ne  se  réunira  que  mercredi  pour  la  dis- 
cussion du  projet  eonccmsnt  les  tabacs, 

—  Sont  nommés,  conseiller  a  la  cour 
royale  de  Paris,  M.  Ri  gai ,  en  remplace* 
ment  de  M.  Gbabaud ,  mis  a  la  retraite  ; 
vice-président  du  tribunal  de  la  Seine  « 
M.  Halle,  en  remplacement  de  M.  RigaU 
juge  audit  tribunal,  M.  Delahaye.  j«ge~ 
suppléant,  en  remplacement' de  M,  HaHé« 

—  M.  Bossu/ substitut  à  Neufehaiean 
(Vosges),  est  nommé  procureur  du  roi 
dans  ladite  ville. 

—  M.  Chais ,  procureur-général  a  Al- 
ger, est  nommé  procureur-général  en 
Corse ,  en  remplacement  de  M.  Jléelier. 
Dumas ,  admis  a  faire  valoir  ses  droits 
à  la  retraite.  • 

—  M.  Henriot,  avocat  général  a  Mets* 
est  nommé  procureur-général  à  Aiger*    • 

—  Les  forces  actuellement  en  Afrique 
se  composent  dans  la  province  cr*Algf-r  de 
46.600  hommes,  3,6oo  chevaux  on  mu* 
têts ,  34  canons;  dans  ra  •  province  d'O* 
ran ,  de  7,500  hommes,  2,000  ehevaox  « 
40  canons  ;  dans  la  province  de  Cona> 
tautine,  de  t4,55o  hommes  ,  3,4oo«be» 
vaux,  ao  canons;  ensemble  ,  4&<65o 
hommes  <  8,000  chevaux,  54  canons.  1| 
y  a  en  outre  5, 000  malades  ou  couva- 
lescens. 

*  -*  Le  Moniteur  publie  -un  rapport  du 
maréchal  Valée,  de  aa  février.  Mostàga» 
ném  et  Maz»gr»n  (province  d'Oran)  ont 
été,  du  a  au  6  février,  l'objet  de  plusieurs 
attaques,  t. 900  hommes,  dont  400  fan- 
tassins, sous  les  ordres  de  Mustapha  •Ben*- 
Tamy,  ont  fait  des  efforts  inouïs  pour 
s'emparer  de  Mazagran.  Le  peu  de  trou* 
pes  françaises  qui  s'y  trottvoient,  n'ayant 
point  permis  d'occuper  le  bas  de  la  ville, 
a  on  3  cents  fantassins  Arabes  s'y  logè- 
rent, et  ayant  crénelé  les  maisons,  firent 
un  feu  très-vif  sur  l'endroit  où  s'étoient 
retirés  les  chasseurs  d'Afrique,  au  nom- 
bre seulement  de  ia3,  sous  le  commap- 
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dément  dtf  capitaine  Lelièvre,  pendant 
qqe  700  Arabes  dhigeoient  une  attaque 
simultanée  sur  les  points  qui  ne  pou- 
voient  être  atteints  par  h?  premier  feu. 
L'ennemi  fnt  au  moment  de  pénétrer 
dans  l'enceinte;  mais  après  une  heure 
d'assaut  il  fut  repoussé  tont-à-fait.  Il  pa- 
roi t  que  les  Arabes  ont  perdu  de  5  à  600 
hommes* 

—  Depuis  le  7  février,  l'ennemi  ne 
s'est  pas  montré  en  force  dans  la  pro* 
vinced'Oran. 

—  Dans. la  province  d'Alger,  quelques 
maraudeurs  hadjontesse  sont  approchés, 
te  20  février,  deBaba-Aly,  et  ont  enlevé 
quatre  colons  qui  se  rendoient  d'Alger  à 
ce  moulin  fortifié. 

L'infanterie  d'Abd-el-Kader  est  tou- 
jours campée  sur  les  montagnes  de  Beni- 
Salahs.  . 

—  La  tranquillité  règne  toujours  à 
Gonstantine.  Le  grand  hôpital  que  le 
gouvernement  y  construit  pourra  bientôt 
être  occupé. 

■ —  Lober,  condamné  à  mort,  le  3  a  fé- 
vrier, par  la  cour; d'assises  de  la  Seine, 
pour  triple  tentative  d'assassinat  sur  les 
-deux  demoiselles  Decaux.  lingères,  nie 
dn  29  Juillet,  et  le  portier  de  la  maison 
qu'elles  occupent,  ne  s'étant  pas  pourvu 
en  cassation  dans  le  délai  de  trois  jours, 
avoit  été  conduit  de  la  Conciergerie  à  la 
prison  de  la  rue  de  la  Hoquette. 

f<e  lendemain  de  l'arrêt  prononcé  par 
la  cour  d'assises,  M"  Charles  Ledru, dé- 
fenseur de  Lober,  avoit  adressé  au  roi 
une  demande  à  l'effet  d'obtenir  remise 
entière  de  la  peine.  «Je  prends,  disoit-il, 
dans  les  mains  de  Votre  Majesté,  l'enga- 
gement d'assurer  à  Lober  un  asile  où  il 
apprendra  le  travail,  le  repentir,  l'expia* 
tion,  et  de  prouver  qu'il  n'y  a  pas  d'ame 
si  dégradée,  si  coupable  qui,  sans  l'aide 
des  tortures  physiques  et  morales,  ne 
.puisse  être  relevée  de  l'avilissement  et  du 
crime.  » 

Il  fallait  que  la  justice  eût  son  cours. 
Samedi  dernier,  à  s«  heures  du  malin, 
M.  l'abbé  Montés,  aumônier  des  prisons, 
<mi  avoit  déjà  visité  le  condamné ,  vint 


lui  apprendre  qu'il  devoit  se  préparer! 
mourir.  Lober  écouta  avec  résignation  et 
calme  les  exhortations  qui  accompa- 
gnotent  la  fatale  nouvelle;  et  bientôt, 
conduit  à  la  chapelle,  il  y  récita  avec  re- 
cueillement les  prières  des  agonisant. 

En  traversant  l'un  des  préaux  de  U 
prison ,  Lober  a  aperçu  son  défenseur 
qu'il  avoit  prié  de  venir  le  voir  à  son  der- 
nier moment.  «  Je  vous  remercie  d'être 
venu  me  voir,  dit- il.  —  J*ài  tenu  mM  pa- 
role ,  dit  M*  Charles  Ledrn  ;  et  vous?  — 
Qh  !  moi  aussi,  répondit  Lober;  oui.  j'ai 
bien  dn  repentir  de  tout  ce  qoe  j'ai  fait; 
je  meurs  en  bon  chrétien.  » 

Le  condamné,  placé  dans  nne  voiture  i 
côté  de  son  confesseur,  a  parcouru  rapi- 
dement la  longue  distance  qaî  sépare  la 
prison  de  la  Roquette  delà  barrière  Saint- 
Jacques.  Arrivé  au  pied  de  l'échafaod. 
Lober  qui,  durant  le  trajet,  avoit  écoeté 
avec  un  grand  recueillement  les  dernières 
exhortations  de  M.  l'abbé  Montés,  l'a  em- 
brassé avec  effusion ,  et  s'e»t  agenouillé 
pour  prier  une  fois  encore....  Placé  sur 
rélhafaud.  il  a  demandé  à  parler  ;  mais 
ses  forces  l'ayant  entièrement  abandonné, 
il  n'a  pu  prononcer  que.  quelques  mois  : 
•  J'ai  b ien  da  regret. ...» 

—  Le  ministre  de  l'intérieur,  par  onc 
circulaire  du  10  février,  prévient  les  pré- 
fets que  le  séjour  des  département  de 
Seine-et-Marne ,  de  Seine-et-Oîse,  et  des 
arrondissemens  de  Scnlis  et  de  Château- 
Thierry,  est  interdit  aux  condamnés  li- 
bérés qui  sont  assnjélis  à  la  surveillance 
de  la  police.  Cette  mesure  aura  pour  ef- 
fet de  prévenir  1rs  incon venions  qui  ré- 
sultent pour  l'ordre  et  la  sûreté  publique, 
d'une  grande  agglomération  de  condam- 
nés libérés  dans  les  environs  de  la  ca- 
pitale, et  de  les  empêcher  de  s'y  rendre 
clandestinement. 

—  Le  conseil  d'état  siégera  définitive- 
ment au  palais  dn  quai  d'Orsay,  au  mois 
d'avril. 

.  —  La  propriété  du  Capitole  vient  d'être 
acquise,  dit  un  journal,  par  M.  Jourdain, 
ancien  magistrat. 

—  Le  prix  du  pain  est  un  peu  diminué 


>our  la  première  quinzaine  de  mars.  Au 
lieu  de  85  c  on  payera  8a  c  et  demi 
Les  2  kilogrammes,  première  qualité,  et 
S7  c.  et  demi  les  2  kilogrammes, 
deuxième  qualité,  au  lieu  de  70  c. 


IfOUVELLKS  11^8  PROVINCES 

Le  bureau  de  bienfaisance  de  Bou- 
logne vient  de  faire  le  relevé  «tes  pauvres 
qu'il  secourt  en  ce  moment  :  le  nombre 
s'en  élève  à  3.1190.  Sur  une  population 
de  25.739  âmes  environ,  c'est  un  pauvre 
sur  huit  habitans. 

—  Depuis  un  an,  le  port  de  Granvilie 
a  perdu  Î5  navires. 

—  M.  de  Galonné,  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  vient 
de  mourir  à  Blangy,.  Seine-Inférieure. 
C'étoitle  doyen  d'âge  .de  la  vallée  et  peut* 
être  du  département.  Il  s'est  éteint  dans 
sa  96"  année,  à  la  su  île  d'une  maladie  de 
quelques  jours.  Dès  les  commencemens, 
il  a  rrçu  avec  attendrissement  et  avec 
joie  les  secours  de  la  religion.  Ses  amis 
qui  l'entouioient  en  ce  moment,  se  sont 
retirés  profondément  émus  des  setitimens 
de  foi  et  de  piété  qu'il  a  manifestés. 

—  Un?  visite  domiciliaire  a  eu  lieu,  le 
20  février,  au  château  de  la  Perrinière, 
près  Geste ,  arrondissement  de  Beau- 
préau»  appartenant  à  madame  là  com- 
tesse Arthur  de  Bouille.  Il  parott  qu'elle 
avoit  pour  but  l'arrestation  de  M.  le  comte 
Arthur  de  Bouille,  condamné  &  mort  en' 
i832,  resté  contumace  depuis  celte  épo- 
que, et  que  Ton  supposât  habiter  son 
cbàtéau. 

■ —  Un  déplorable  accident  est  arrivé  a 
l'hospice  de  ta  charité  à  Lyon.  Une  Sœur 
prétendante,  voulant  arranger  des  cordes 
placées  au-dessus  du  fourneau  économi- 
que, est  montée  sur  ce  fourneau  et  a  posé 
le  pied  sur  le  couvercle  d'une  immense 
chaudière,  composé  de  deux  pièces  pour 
la  commodité  du  service.  A  peine  le  pied 
de  la  pauvre  Sœur  étoit-il  sur  cet  appui 
fragile,  que  le  couvercle  a  cédé,  et  la 
Sœur  a  glissé  tout  entière  dans  la  chau- 
dière qui  s'est  ensuite  refermée  sur  elle. 
Heureusement  ta  chaudière  n'étoit  pas  en- 
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tièrement  pleine,  et  l'eau  qu'elle  renfer- 
moit.  n'étoit  pas  toutfr-feit  bouillante, 
Néanmoins  elle  étoit  assea,  chaude  pour 
brûler  la  peau,  et  la  malheureuse  eût  été. 
d'ailleurs  étouffée ,  si,  recueillant  toute 
son  énergie,  elle  n'eût  soulevé  le  couver- 
cle et  n'eût  crié  au  secours  !  Les  Sœurs, 
accourues  à.  ses  cris,  l'ont  déshabillée 
comme  elles  ont  pu  ;  mais  en  ôtant  ses 
bas,  on  a  en  même  temps  enlevé  la  peau» 
On  craint  pour  les  jours  de  cette  infor- 
tunée. 

—  On  lit  dans  \e  Journal  de  Saint- 
Etienne  du  26  février  que  les  choses  sont 
toujours  dans  le  même  état  à  Rive-de- 
Gjer.  La  Compagnie  générale  et  V Union 
ont  cessé  tout  travail,  et  les  ouvriers  mi- 
neurs persistent  dans  leur  refus  de  se . 
rendre  aux  mines  jusqu'à  ce  qu'on  ait  ré- 
tabli leur  ancien  salaire. 

—  La  corvette  la  Brillante,  venant  dit 
Levant;  est  arrivée  le  26  février  à 
Toulon. 

—  Le  commerce  marseillais  a  souscrit 
pour  quatre  millions,  qui  seront  consa* 
crés  à  l'établissement  ds  la  ligne' des  pa- 
quebots transatlantiques,,  si  le  gouverne- 
ment les  établit  dans  le  port  de  Mar- 
seille. .    •  •  » 

—  On  lit  dansua  journal  de  Toulouse , 
du  26  février:  «  La  chambre  d'accusa- 
tion et  la  3*  chambre*  de  la  cour  royale 
réunies  ont  statué  hier,  api  es  une  au- 
dience qui  a  duré  plus  de  sept  heures, 
sur  le  sort  des  détenus  dans  l'affaire  do 
Foix.  Ils  ont  été  mis  t<ms  hors  d'accusa- 
tion. » 

-r-  Le  thermomètre  centigrade  nW- 
quôit,  le  a3  février,  à  Toulouse,  5  degrés 
au-dessous  de  xéro. 


M.  Guizot,  nommé  récemment  am- 
bassadeur à  Londres,  est  arrivé  le  28  fé- 
vrier à  son  poste. 

—  Dans  les  dernières  modifications  ûa 
cabinet,  M.  Spring-Rice,  en  quittant  la 
chancellerie  de  l'Echiquier,  fut  créé  pair 
d'Angleterre  avec  le  titre  de  baron  Mon- 
teagle,  et  quelque  temps  après  il  fut 
nommé  contrôleur  de  l'Echiquier,  Cette" 
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fonction  cloit  précédemment  remplie  par 
sir  John  Newport  «foi  fat  admis  à  la  re- 
traite à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  »ns, 
avec  une  pension  de  2 5, 000  fr.  A  la  séance 
des  communes  4o  97  février.* M.  Liddel, 
membre  tory,  a  proposé  le  rejel  de  cette 
pension,  tout  en  rendant  justice  aux  ser- 
vices de  sir  Newport.  Cette  motion .  qui 
étoit  dirigée  contre  M. Spring-Rice. ancien 
membre  du  cabinet  Melbourne,  a  été, 
malgré  les  effort»  des  ministres,  adoptée 
par  240  voix  contre  «21a. 

' —  A  Lisbonne,  le  due  de  Parnielia  a 
été  élu  président  du  sénat*  en  remplace- 
ment de  M.  l*tao,  qui,  le  mois  précè- 
dent, avoit  été  porté  a  la  présidence  par 

l'opposition. 

-  —  Le  budget  du  canton  de  Berne 

(Suisse) ,  pour  *84o,  présente  des  recette» 

s'élevant  à  a  millions  585.  giSimi.c^  dilj^^g^  a  Madrid  des  détails  plus  cir 


uVs  dé|>ease»  pour  a  million*  76**  ao&fr* 
Les  dépenses  excédent  doue  les  recettes 
de  166,  29a  francs. 

•  ~  Le  roi  et  U  reine  de  If  aptes  étaient 
attendu?  te  97  février  à  Home. 

—  Le  roi  et  la  reine  de  Saxe  sont  at- 
tendus à  Vienne. 

.  ■*  Le  couronnement  du  roi  de  Saxe 
aura  lieu-,  dit-on,  à  la  fin.de  juin»  .- 


tives  aux  opérations  dé  ta  guerre.  Ta 
première;  écrite  par  le  commandant  de 
la  division ,  est  ainsi  conçue  :  «Espertero, 
arrivé  devant SegulSÉ  |e  *5,  a  fait  somma- 
la  place  de  se  rendre,  et ,  sur  le  refusd? 
la  garnison,  a  fait  établir  tes  batteries, 
qui  ont  joué  le  2 5,  et  éteint  le  feu  de 
l'ennemi.  On  s'attendott  à  «ne  retkfctwa 
prochaine»*  .      : 

L'autre  dépêche  est  du  sous-préfet  ée 
Bayonne.  et  ainsi  conçue  :  «Une  lett*» 
de  Saragosse  do  28  annonce  que  la  veille 
à  sept  heures  du  matin ,  les  ebrislinos  oc- 
cupoient  Segur*.  Madrid  étoit  Iranqud  e 
le  36  au  matin.  » 

—  Ily  a  toujours  dans  I»  mafriurdes 

courriers  ordinaire*  wa#wÊÊim£Êm*m~ 

usitée.  San^eelsv  «am-auttstl  etauavev 

ftf  pftrsiard  sur  la  situation 


BXTÊKIKUB. 

NOUVELLES  D'E8l»A<i.NK. 

Une  dépêche  de  l'ambassadeur  dé 
France  à  Madrid,  transmise  par  le  télé- 
graphe, annonce  ce  qui  suit,  sous  la  date 
du  a5  janvier  :  «  La  séance  des  cortes  du 
3  3  a  été  troublée  par  des  agitateurs  placés 
<Jans  ks  tribunes  publiques;  celle  d'hier 
l'a  été  vers  trois  heures  par  des  maoifes* 
tarions  du  dehors ,  qui  comraençoient  à 
prendre  le  caractère  d'une  émeute. 
Comme  elles  n'a  voient  aucune  c-»use,  on 
pouvoit  craindre  un  coup  monté.  Le 
gouvernement ,  pour  en  prévenir  le  re- 
tourna cru  prudent  de  mettre  Madrid  en 
état  de  siège.  Le.  calme  s'est  rétabli  à 
l'instant.  • 

Deux  antres  dépêches  télégraphiques 
datf  es  de  Rayonne  le  1er  mars,  tout  rela* 


constanciés  que  te  peu  de  nouvelles 
qu'on  peut  apprendre  par  des  dépêches 
télégraphiques. 

CHAMBRE  DES  PAUIS. 

Séance  du  a  8  février. 

Le  Comte  de  Bastard.  vice-président, 
ouvre  la  séance  h  une  heure  et  cflmie.  Le 
garde  des  sceaux  et  les  ministres  de  ta 
guerre,  de  la  «narine,  dé  l'instruction 
publique  sont  a  leur: banc  frh  «Je  Bastard 
procède  par  la  voie  du  sdrt  au  renouvel- 
lement des  bureaux ,  et  MM*  les  pairs  « 
refirentpour  leur  organisation»  La  séance 
est  reprise  à  deux  heures  et  demie.  Les 
ducs  d'Orléans  et  de  Nemours  ont  été 
nommés  présideris  des  4*  et  5*  bureaui. 
Le  comité  des  pétitions  est  composé  dn 
comté  oTHaubersaert ,  du  marquis  de  La- 
place  ,  du  duc  de  Crilton ,  du  comte  de 
Tascher,  du  comte  d'Harcourt,  chi  comte 
Daru  etde  M.  Bourdeau. 

L'ordre  du  jour  est  la  discussion  du 
projet  de  Ipi  relatif  à  l'ouverture  d'un 
crédit  de  45,Ooo  fr.  pour  subvenir  aur 
Trais  cTinslaHalion  de  M.  de  La  Tour- 
d'Anvergne-Lauragqais,  promu  au  cardi- 
nalat. 

Le  marquis  d<?  Bartbétenf  «appelle  qoe 
la  commission  a  manifesté  le  désir  de 
voir  les  frais  d'instalialion  des  cardinaux 
portés  par  prévjskm  dans  la  budget  des 
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cultes,  comme  ceux 

archevêques;  mais 

nombre  des  cardin. 

f*n  ce  moment  que  de  deux ,  ne.  pouvant    sa  promotion.  Il  a  été  immédiatement 

être  porté  qu'à  trois,  à  quatre  au  plus,  il    pourvu  à  son  traitement  par  te  budget  d<* 


Après  avoir  dît  qu'il  n'est  qu 
circonstance  où  la  France  puisse  avoir  |  M.  Teste,  garde  des  sceaux,  remercie 
au  sacré  collège  un  plus  grand  nombre  i  M.  de  Barthélemi  de  lui  a\oir  fourni 
de  représentons,  celle  où  le  doyen  du  tri-  l'occasion  de  redresser  ce  qu'il  a  pu  y 
bunal  suprême  de  la  Rote  est  Fiançais,  |  avoir  de  trop  absolu  dans  les  paroles  qu'il 
ot  devient  en  cette  qualité  membre  du  j  a  prononcées  à  la  tribune  de  la  chambre 
sacré  collège,  M.  le  marquis  de  Barthé-    des  députés.  (Séance  du  5  février,  dang 


lemi  appelle  f attention  de  la  chambre 
sur  la  réclamation  qui  a  été  présentée 
par  les  héritiers  de  M.  le  cardinal 
d'Isoard. 

«  Ainsi  que  t'annonce  l'exposé  des  mo- 
tifs du  projet  de  loi  en  délibération ,  un 
arrê;é  du  7  ventôse' an  xi  a  fixé  les  frais 
d'installation  des  cardinaux  à  la  somme 
de  45.000  (r.,  somme  a  peine  suffisante 
pour  les  dédommager  des  dépenses  qu't  n- 
traine  leur  promotion.  H  est  à  remarquer 
que  cet  arrêté  a  été  rendu  à  l'occasion  de 
la  nomination  dn  cardinal  de  Bayane, 
devenu  membre  du  sacré  collège  en  qua- 
lité de  doyen  du  tribunal  de  la  Rote. 
M.  d'Isard,  créé  cardinal  au  même  titre, 
ayant  réclamé  la  somme  de  4^,000  fr. 
d'installation,   te   ministre  des  affaire» 
étrangères1,    qui    jusqu'alors    a  voit   été 
.chargé  de  pourvoir  à  l'indemnité,  a  pensé 
que  c'ètoit  au  miuistre  des  affaires  ecclé- 
siastiques a  satisfaire  à  l'avenir  à  ces  ré- 


notre  numéro  du  8  février.  ) 

«  Lors  de  la  nomination  de  M.  le  car- 
dinal d'Isoard,  continue  M,  Teste,  la 
question  s'est  élevée  au  ministère  des  af- 
faires étrangères  de  savoir  si,  en  qualité 
de  cardinal  français,   il  a  voit  ou   non 
droit  à  l'indemnité  <!e  4 5. 000  fr.   Ces 
doutes  n'ont  jamais  été  éclaircis ;  les  ré- 
clamations de  M.  le  cardinal  d'Isoard  so 
sont  reproduites  d'époquç  en   époque,, 
sans  amener  de  solution.  Au  moment  où 
il  fut  question  de  lui  a  la  chambre  d<  $ 
députés,  je  lenois  eu  main  une  note  bis* 
torique  dt-s  cardinaux  français,  émanéç 
du  ministère  des  affaires  étrangères,  et  je 
n'y  tiouvai  pas  le  nom  do  M.  dlsoard. 
Des  explications  m'ont  été  fournies  de- 
puis par  l'un  de  ses  héritiers;  ces  explica- 
tions tendraient  à  prouver  que  M.  lecari 
dinal  d'Isoard  .  étant  arrivé  à  la  pourpre 
en  sa  qualité  de  âoytvi  de  la  Rote,  n'a* 
voit  pas  pour  cela  perdu  le  titre  de  cardi* 


clamatiohs.  Ce  conflit  n'a  voit  point  en- 1  nal  français.  Ces  réclamations  sont  ai> 


core  cessé  quand  arriva  la  révolution,  qui 
ne  tarda  pas  a  supprimer  le  traitement 
"même  des  cardinaux.  » 

Lé  marquis  de  Barthélemi  paie  un  tri- 
but d'élog<*s  à.  la  mémoire  du  cardinal 


puyêès  de  Uocumens  qui  jettent  sur  la 
question  une  vive  lumière.  Je  ne  doute 
pas  qu'elle  ne  soit  examinée  de  nouveau, 
et  qu'elle  n'amène  un  résultat  coufoimc  à 
l'intérêt  comme  aux  intentions  des  héri- 


d'Isoard ,  et  continue  ainsi  :  «  II  est  ce-  I  tiers  du  cardinal  ;  et,  pour  mon  compta 


pendant  une  qualité  qui  a  été  méconnue 
chex  rai  par  M.  le  garde  des  sceaux  dans 
une  au  trer  enceinte  «  cYst  celle  de  cardi- 
nal français.  M.  d'Isoard  a  été  nommé 
auditeur  de  Rote  par  la  France,  et  par 
suite  du  droit  qu'a  le  gouvernement  fran- 
çais de  désigner,*  coin  me  les  autres  étals 
catholiques,  un  membre  de  ce  tribunal 
particulièrement  chargé  de  juger  les  af- 
faires et  de  proléger  les  intérêts  des  ca- 
tholiques dans  la  capitale  du  monde. 
M.  d'isoard,  devenu  ainsi  de  droit  cardi- 


personnel,  je  partage  iout-à  fait  cette 
opinion. 

M.  Lebrun,  rapporteur,  maintient  le 
désir  exprimé  pu  la  commission.  •  Le 
budget  de  1841  prévoit,  dit  H,  la  nomi* 
nation  d'un  nouveau  cardinal ,  car  il  en 
renferme  le  traitement.  La  France  avoit 
récemment  quatre  cardinaux ,  elle  n'en  a 
plus  que  dt'iix,  et  s'occupe  de  La  noroiua* 
lion  d'uu  troisième,  il  a  semblé  à  la  coni» 
mission  qu'on  devoit  porter  au  cbapl» 
Ire  iv  du  budget  de»  cultes  les  frais  d'ius- 
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lallation ,  puisqu'on  prévoyoil  oh  supplé- 
ment de  traitement  pour  un  troisième 
cardinal,  * 

Le  projet  de  loi  est  adopté  par  n5 
boulea  blanches  contre  une  boule  noire. 
Le  ministre  de  la  guerre  présente  le 
projet  de  loi  accordant  une  pension  de 
atooo  fr.  à  la  veuve  du  colonel  Combes. 
Ce  projet  a  été  adopté  par  l'autre  cham- 
bre. Le  baron  Delort  fait  un  rapport  sur 
dix  huit  projets  de  loi  relatifs  à  des  chan- 
geai en  s  de  circonscription  électorale.  La 
commission  est  d'avis  que  le  gouverne- 
ment s'abstienne  à  l'avenir  de  pareils 
changemens  qui  agitent  le  pays  sans  mi- 
lité. Le  président  annonce  que  la  séance 
indiquée  pour  lundi  est  renvoyée  au  mer- 
credi suivant ,  à  cause  de  la  situation  mi- 
nistérielle. M.  d'Haubersaert  propose,  au 
nom  de  la  commission  ,  l'adoption  du 
projet  concernant  le  crédit  extraordinaire 
de  Soo.ooo  fr.  pour  secours  aux  établis- 
semens    de    bienfaisance.    La  chambre 
prend  en  considération  la  proposition  du 
comte  Siméon,  tendant  h  modifier  quel- 
ques articles  du  règlement. 

La  chambre  s'occupe  de  quatre  péti- 
tions présentant  des  observations  au  sujet 
du  projet  de  loi  pour  le  remboursement 
des  rentes.  Une  de  ces  pétitions  est  signée 
par  les  margnilliers  de  la  paroisse  de 
SaintEpvre,  à  Nancy,  qui  réclament  une 
exception"  au  projet  de  conversion  des 
rentes  en  faveur  des  fabriques  et  des  éta- 
blisse mer»  s  de  charité. 

La  chambre  ordonne  le  dépôt  de  tou- 
tes ces  pétitions  au  bureau  des  renseigne - 
meus. 


CHAI! HRE   DES  DÉPUTÉS. 

Séance  du .  a  g  février* 

M.  Martin  (du  Nord)»  l'un  des  vice- 
préaidens,  ouvre  la  séance  à  deux  heu- 
res et  demie.  M.  Cunin  Gridaine  est  à 
son  ancienne  place  de  député.  M  M.  Teste, 
Dufaure,  Viîlemain  siègent  encore  au 
banc  des  ministres.  L'assemblée  est  fort 
bruyante.  Des  députas  déposent  des 
rapports  «ur  divers  projets  de  loi.  M.  Cha- 
puys  de  Mon  lia  vil  le  dépose  aussi  sur  le 
bureau  plusieurs  pétitions  pour  la  ré- 
forme électorale.  M.  de  Schaucnburg 
dépose  le  rapport  sur  le  projet  de  loi  con- 
cernant les  labacs.  Plusieurs  rapporteurs 
de  la  commission  des  pétitions  ne  peu- 


vent être  entendus,  à  cause  du  brait  ton- 
jours  croissant  des  conversations.  Des 
quelques  mots  compris  par  intervalles, 
il  résulte  que  la  chambre  renvoie  an  mi- 
nisire des  travaux  publics  one  pétition  de 
M.  Charpentier,  colonel  d'artillerie  de 
marine  ,  présentant  un  projet  de  jonc- 
tion de  la  Manche  à  l'Océan  par  l'Orne 
•  et  la  Loire.  Le  projet  de  jonction  de  la 
Manche  &  l'Océan  remonte  an  règne  de 
Henri  IV.  et  à  Tannée  i5g3.  En  1679, 
Louis  XIV  chargea  Vauban  de  l'examen  du 
même  projet.  Enfin, Louis  XVtll,  en  1820, 
en  donnant  son  approbation  an  rapport 
général  sur  la  navigation  intérieure  do 
royaume ,  sanctionna  le  projet  de  jonc- 
tion de  l'Orne  à  la  Loire. 

Un  antre  pétitionnaire,  le  sieur  Maret, 
aveugle ,  ancien  instituteur  à  Fresney-le- 
Grand  (Aisne) ,  «  expose  qu'il  est  dans  Ij 
plus  grande  misère  ,  et  demande  qu'il 
lui  soit  assigné  une  place  à  Paris  pour  j 
demander  l'aumône.  •  (Pénible  sensa- 
tion.) La  commission  ,  dit  le  rapporteur, 
a  la  douleur  de  ne  pouvoir  proposer  au- 
tre chose  que  l'ordre  du  jour,  qui  est 
adopté. 

On  annonce,  pour  paraître  au  19  mars 
courant ,  chex  Myot  en  Comp.,  libraires, 
rue  Christine,  3,  à  Paris,  le  monopole 
LNiVLiisiTAini-  DÉVOILÉ  à  la  France  li- 
bérale et  à  la  France  catholique  ;  te»  doc- 
trines „  tes  institutions  de  C  Eglise ,  le  sa- 
cerdoce enfin,  justifiés  devant  ('opinion; 
par  une  société  if  ecclésiastiques  sotte  la  pré- 
sidence de  M.  l'abbé  Rohbbachbb. 

-C#  $*<M,*i  Wbxien  £e  CUrt. 
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L'AMI  DE  LA  RELIGION 

paroît  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 

0  n  pen  l  b'abonner  des 
1  *r  et  1 5  de  chaque  mois. 
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MANDEMENS 

DES  ÉVÊQUES  POUR  LE  CARÊME. 


M.  le  cardinal-évêque  d'Àrras  a 
appris  avec  douleur  que  pendant  son 
absence  on  avoit  cherché  à  répandre 
dans  le  diocèse  des  livres  directe- 
meut  contraires  à  la  foi  catholique; 
Crs  livres,  gratuitement  offerts  ou 
vendus  à  vil  prix ,  tantôt  calomnient 
les  pasteurs  catholiques,  tantôt  débi- 
tent des  contes  sur  la  confession,  tan- 
tôt attaquent  le  Saint-Siège  et  fouil- 
lent dans  l'histoire  pour  y  trouver 
des  sujets  de  scandale.  Son  Eminence 
représente  aux  auteurs  de  ces  écrits 
que  iors  même  qu'il  seroit  possible 
de  détruire  le  catholicisme  par  la 
circulation  de  livres  hétérodoxes  ou 
par  d'autres  moyens,  ce  seroit  un 
crime  de  le  tenter  : 

«  Répondes  en  effet ,  ô  vous  qui  croyez 
pouvoir  impunément  insulter  tout  sacer-  ! 
doce  et  toute  grandeur  :  que  mettrez  vous 
à  la  place  de  «elle  religion  soutenue  par 
les  grands  hommes  'qui  l'ont  défendue , 
par  l"appareil  de  ses  cérémonies,  la  pu- 
reté de  sa  morale,  l'authenticité  de  ses 
miracles,  la  majesté,  l'antiquité,  l'inva- 
riabilité de  ses  dogmes .  et  par  (a  pompe 
mémo  qui  entoure  ses  ministres?  Qui 
saura,  comme  elle,  consoler  ce  bon  peu- 
ple pour  qui  dans  la  vie  tout  est  priva- 
tion ?  qui  sanra .  mieux  qu'elle ,  faire  pé- 
nétrer le  repentir  dans  l'ame  du'  coupa- 
ble ,  ou  arrêter  sur  le  bord  de  l'abîme  le 
malheureux  lente  de  s'y  précipiter?  Vous 
ne  voulez  dîtes- vous,  ni  de  ses  obser- 
vances, ni  de  ses  sacremens  :  mais  d'au- 
tres en  ont  besoin  :  une  religion  méta- 
physique n'est  pas  a  leur  portée  ;  il  leur 
faut  des  signes  sensibles  pour  les  soutenir 
dans  l'accomplissement  de  leurs  devoirs, 

LAmi  de  la  Religion,    Tome  Cf^. 


ou  pour  les  y  ramener,  et  des  lors,  quand 
ces  observances  ne  seroient  rien  autre 
chose  que  la  béquille  du  paralytique  qui 
ne  sauroit  marcher  sans  elle ,  il  y  anroit 
toujours  de  la  cruauté  à  leur  retirer  et  à 
vouloir  briser  ce  soutien...  Il  se  peut  que 
le  ministère  de  nos  prêtres  vous  paroisse 
inutile.  Eh  bien,  il  n'y  en  a  plus,  je  le 
suppose  t  mais  qu'y  gagnerezvous  pour  la 
morale?  Les  en  fans  seront-ils  plus  respec 
tueux,  les  époux  mieux  unis,  les  amis 
plus  constans,  la  propriété  mieux  garan- 
tie, les  serviteurs, plus  fidèles?  Que  vous 
ont  fait  d'ailleurs ,  à  vous  ,  ces  .humbles 
instituteurs  de  la  jeunesse  .ces  visiteurs 
compatissansxlu  pauvre,  eux  qui  ne  pou- 
vant attendre  en  ce  monde,  comme  leur 
divin  maître,  d'autre  récompense  assurée 
que  la  persécution,  se  dévouent,  par  des 
motifs  surnaturels,  à  tant  de  fatigues  et 
de  travaux  pour  préparer  le  bonheur  de 
leurs  frères?  Encore  une  fois,  que  mettrez- 
vous  à  leur  place?....  Le  culte  abstrait  de 
la  raison?  Une  expérience  remarquable  a 
prouvé  que,  séparé  de  la  révélation  ,  ce 
culte  étoit  frappé  d'impuissance  et  de  sté- 
rilité :  l'homme  seul  avec  sa  raison  ne 
peut  rien  sur  la  fierté  de  l'homme;  pour 
commander  aux  intelligences  et  s'en  faire 
obéir,  il  ne  faut  rien  moins  que  toute 
l'autorité  d'un  Dieu.  Adopterez- vous  le 
système  multiforme  d'un  Luther  ou  d'un 
Calvin?  Mais  le  protestantisme  (nous  par- 
lons ici  de  l'erreur,  nous  n'avons  que  de 
la  charité  pour  les  en  ans),  le  protestan- 
tisme, comme  religion,  est  à  jamais 
éteint  :  il  a  perdu  successivement  le  peu 
de  croyances  vivaces  qu'il  tenoit  du  ca- 
tholicisme :  culte  froid  et  sans  amc ,  il 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  religiosité 
vague  sans  devoirs  nettement  formulés, 
ou  comme  l'a  dit  un  écrivain  célèbre, 
qu'une  grande  négation.  Vous  ne  voulez' 
pas  sans  doute,  bannissant  l'Eternel  de 
son  domaine,  mettre  la  société  tout  en - 
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illustres  qu'elle  a  produits,  n'ont  été  q* 
des  fourbes  et  des  imposteurs.  An  reste, 
celte  accusation,  si  elle  (-toit  fondée,  se 
roit  plos  funeste  qu'on  ne  le  pense  m 
protestantisme  lui- même.  Supposez  no 
homme  qui  examine  de  sang-froid  et  mm 
préjugés  :  il  dira  que  si  le  christianisme 
a  été  dénaturé  presque  aussitôt  son  ori- 
gine ,  ce  ne  peut  être  une  nt»titulioR  (li- 


tière sous  la  protection  de  l'athéisme  : 
vous  voulez  de  l'ordre,  de  la  justice,  de 
la  sécurité ,  une  société  heureuse  et  Iran* 
quille.  Eh  bien  !  puisque  voua  tenez  au 
bonheur  de  cette  société,  n'allés  pas  en 
ébranler  les  fondemens.  De  l'aveu  des 
hommes  supérieurs  de  toutes  les  commu- 
nions, les  doctrines  du  catholicisme  sont 
les  plus  fortes,  les  plus  inflexibles,  les 
plus  répressives  des  mauvaises  passions  ;  I  vîne,  car  Dieu  auroit  infailliblement 
gardes- vous  par  conséquent  d'affoiblir  pourvu  à  la  durée  de  son  centre ;qne« 
ces  croyances  divines  qui  vous  protègent,  J  ceux  qui  vi voient  près  des  temps  et  des 
gardes- vous,  en  les  insultant,  de  mulli-  j  lieux  où  s'étoient  accomplis  les  mystère 
plier  ou  d'aigrir  les  causes  déjà  tiop  nom-  j  ont  mal  compris  et  mal  enseigné  la  reli- 
breuses  de  nos  divisions  !  •  j  gion  ,  il  est  bien  à  craindre  que  cens  qii 

M.  le  cardinal  visitera  cette  année    sont  venus  depuis  ne  la  comprennent  d 
l'arrondissement  de  Saint-Omer.        i  ne  l'enseignent  pas  mieux  ;  en  Ou  qoe  si 

.-    *»      i      a  i    m  I  l«s  P^es  et  les  docteurs  de  l'Eglise,  égale- 

Mi  ^cl»*ve<luc  ^  Tours  entre-  ;  menl  cé|èbres  ^  ^ ns  J 

prend  d  établir  contre  les  protestans  ,eDrs  u|eng  n»onl  pas  sa|si  |e  vériuble 
un  des  points  les  plus  importans  de  la  ^ns  des  Ecritures,  Il  pourroit  bien  se 
doctrine  catholique  :  j  faire  que  Luther  et  Calvin  ne  l'eussent 

«  11  existe ,  diuil ,  une  société  qui  pré-  pas  mieux  saisi  qu'eux,  et  qu'il  n'y  a  pis 
tend  être  seule  dépositaire  de  la  doctrine  de  raison  pour  accorder  plus  de  cou- 
de Jésus- Christ,  c'est  l'Eglise  catholique,  fiance  aux  seconds  qu'aux  premiers.  Àiee 
Elle  prouve  que  remontant  seule  par  une  Cfi  raisonnement,  qui  ne -manque  ceitâ« 
suite  non  interrompue  de  pasteurs,  jus-  nement  pas  de  justesse,  il,  confoodn 
qu'au*  temps  apostoliques,  seule  aussi  dans  un  égal  mépris  protestans  et  calbo- 
elle  a  pu  recueillir  la  succession  des  apô-  tiques,  et  son  incrédulité  sera  justifiée ï 
très.  Elle  invoque  une  prescription  de    ses  jeux.  » 

plus  dé  dix-huit  siècles ,  et  quinse  siècles        T  xi.«  u  *.  i  j     . 

",.    *     ^  •  u      .  •        «    .x  Ije  pr«i  combat  le  grand  prio- 

ri une  possession  paisible  et  incontestée.  ,'  °  ™  . 

A  côté  de  celle  société,  il  en  existe  une  clPc,  des  P™***»'>  <l™  l&«t0« 

autre  beaucoup  moins  ancienne,  qui  s'ef-  e8t  ,a  8eulf  règ'e.  de  foi-  J!  inontrc 

force  de  combattre  ces  patentions.  Les  V*M?  a  éte"  ^«"V  tous  les  temps  Im- 

protestans  disent  à  l'Eglise  catholique:  Il  torite  de   la  tradition.   Jésus-Christ 

n'est  pas  vrai  que  vous  soyez  l'Eglise  du  n'a,  rien  dit  de  la  nécessité  de  régler 
Christ,  vous  avez  pu  l'être  pendant  quel- !  la  foi  sur  l'Ecriture ,  mais  il  a  exigé 

que  ttmps,  mais  le  dépôt  de  la  foi  n'a  la  soumission  aux  pasteurs.  Plusieu» 

point  élô  en  sûreté  dans  vos  mains ,  vous  textes  de  l'Evangile  sont  formels  i 

aves  corrompu  la  doctrine  de  l'Evangile,  Cet  égard.  Ces  textes  supposent  q* 

et  mêlé  d'innombrables  erreurs  aux  véri  l'aulorité  de  l'Eglise  est  infaiUiWf. 

tés  que  vous  avies  reçues  du  divin  fonda-  L'Ecriture  nVst  donc  pas  la  seule  *' 

leur.  Tel  est  le  reproche  que  les  proie,-  g,edefoi.  Aussi  l«apoTres  n'onti 

tans  font  à  l'Eglise  catholique  et  le  pré-  D      ,    .             «        ,r                  J 

texte  de  leur  séparation.  L'accusation  est  pM  ëcnt  t0Ut  de  Suitc'                 ,  , 

.grave  autant  qu'injurieuse.  Il  faut  avoir  Dans  la  seconde  fartie  du  roaoJe-| 

de  bonnes  preuves  en  main  pour  dire  à  menl  >  1u'  a  ^u  ê*re  1,1C  Uû  autre  & 

une  Eglise  qu'elle  en  a  imposé  au  monde  manche ,  M.  l'archevêque  exaroipl 

pendant  i5oo  ans,  et  que  tant  d'hommes  le  principe  des  protestans.  Ils  dise! 
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ne-  la  Bible-est  claire;  «mb  alors  j  l'intérêt  fomentant  tontes  les  passions ,  et 

commandant  tous  les  crimes!  Grand 
Dieu ,-  à  quel  temps  sommes  nous  réser- 
vés !  JTavons-nous  survécu  ô  de  si  grands 


>urqnoi  tant  d'interprétations  dîf- 
r en  tes?  D'ailleurs,  si  chacun  est  li- 
re d'interpréter  à  son  gré  l'Ecri-» 
ire  ,  pourquoi  les  protestaiis  refuse- 
lien  t-ils  ce  droit  aux  catholiques  ? 

Ce  mandement  répond  fort  bien, 
•x  objections  des  protestons,  et  leur 
lit  des  objections  auxquelles  ils  ne 
'pondront  pas  aisément.  Il  finit  en 
scatnroaudani  les  séminaires  du 
iorèae  et  la  Propagation  dé  la  Foi» 

M.  Parcbevêqwe  de  Bourges  dé- 
lore  l'aveuglement  de  tant  de  pé- 
henrs  qui  repoussent  ta  lumière 
iTon  leur  présenté  et  qui  se  préct* 
\Unt  d'abîme  en  abîme.  De  là  tant 
ie  maux  et  de  désordres  dont  nous 
ommes  témoins  ; 

«  Dopa»  que  l'impiété  a  souillé  dé  son 
onffie impur  tous  lés  âges,  toutes  les 
on  dirions,  et  effacé  du  cœur  de  l'homme 
«s  senHmens  religieux  que  le  créateur  y 
[Tara  do  sa  propre  main ,  lia  déluge  de 
:rimes  inonde  fa  malbeareose  terre  que 
mus  habitons;  L'égoïsme,  ce  vice  des 
unes  dégradées ,  qui  traîne  a  sa  suite  le 
ol.  l'adultère,  le  meurtre,  le  parjure, 
léirit  Ions  les  cœurs ,  et  dessèche  en  eux 
e  germe  de  toutes  les  vertus*  Si  nous  es- 
ayons  de  sonder  les  piaies  du  corps  so- 
ûl, quel  douloureux  spectacle  il  offrira 
nos  regards  !  Des  Chrétiens  toujours  en 
uerre  les  uns  contre  tes  autres,  toutes  les 
amillea  en  proie  à  des  divisions  iniesti- 
«s*  la  haine  «  la  jalousie  ,  la  vengeance , 
-vaquées  des  enfers  r  et  exerçant  Imponé- 
aent  toutes  leurs  fureurs;  des  époux  in- 
iueies  qui  ne  rougissent  pas  de  révéler 
u  public,  l'affreux  mystère  de  le  ors  ini- 
|oilés  pou*  obtenir  de  la  Joi  une  sépare- 
ion  qui  mettre  le  comble  à  leur  dés* 
wnncurçdes  en  fans  dénaturés,  décid- 
ant sans  pitié  le  sein  qui  les  a  nourris  ; 
tes  pasens' plus. coupables  encore,  don- 
tant  à  heurs  enfans  l'exemple  de  toos  lés 
ktoorckes,  et abandonnant  leur  jeunesse 
I  tous  les  genres  de  séduction;  partout 


malheurs ,  que  pour  verser  des  larmes  de 
désespoir  sur  des  malheurs  plus  grands 
encore  ?  Si  on  pouvoit  espérer  de  retirer 
les  pécheurs  de.  l'abîme  û>us  lequel  H*  se 
précipitent,  le  sein'  de  la  miséricorde  de 
Dieu  est  toujours  ouvert  pour  les  rece* 
voir  :  mais  il  n'y  a  rien  a  attendre  du  pé-. 
cheur  rebelle  a  la  gr&ce.  • 

.  Le  mandement  de  M.  l'archevê- 
que de  Toulouse  est  sur  l'incrédu- 
lité L'homme,  dit  le  prélat,  est 
grand  par  sa  raison  et  par  sa  con- 
science;, devenu  chrétien,  il  est  in- 
finiment plus  grand  par  sa  foi.  Le 
prélat  développe  ses  grands  avanta- 
ge s  et  montre  que  l'incrédulité  tra- 
vaille à  nous  en  priver.  Qu'elle 
veuille  nous  enlever  la  foi,  c'est  ce 
qui  est  trop  évident  par  les  livres, 
'  les  doctrines,  les  systèmes  et  tes  opi- 
nions qu'elle  répend.  Mais  elle'  tend 
encore  à  détruire  en  nous  la  con- 
science :  ' 

•  La  conscience,  fidèle  interprète  de 
la  loi  que  le  Créateur  a  gravée  en  nous, 
est  ta  basé  première  de  Tordre  moral. 
Sans  ordre  moral,  la  distinction  du  vice 
et  delà  vertu  disparolu  H  n'est  pl,us d'ac- 
tion digne  d'éloges;  il  n'en  est  plus  4e  di- 
gne de  blâme,  et  dès  lors  plus  de  société, 
plus  de  familles  j'ose  dire  que  l'homme 
même  est  anéanti.  Que  deviendra  en  effet 
la  société,  si  vous  oie*  aux  souverains 
l'obligation  d'obéir  aux  lois,  des  souvç- 
raius,  et.  si  vous  détruises  entre  les, ci- 
toyens toutes  les  relations  d'équité,  de 
bonne  foi,  de  bienfaisance?  Quelle  paix 
peut  régner,  dans  ja  famille,  si  vous  en 
bannisses  les  vert)  s  qui  unissent  l'époux 
a  l'épouse,  les  enfans  aux  auteurs  de  leurs 
jours,  les  serviteurs  aux  maîtres?  L'hom* 
me  lui  même,  que  peut  il  devenir,  s'il  ne 
connott  ni  vice,  ni  vertu,,  ni  loi,  ni  con- 
science; si  ses  passions  sont  sans  frein, 
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ses  actions  sans  mérite,' ses  maux  sans 
consolation,  son  existence  sans  but,  son 
avenir  sans  espérance?  Dans  cet  affreux 
système,  le  langage  hamairï  n'a  plus  de 
sens}  il  n'exprime  plus  que  des  idées  qui 
se  combattent.  Comment  invoquerez- 
vous  la  justice,  si  la  justice  n'est  qu'un 
Vain  mot?  pourrez  vous  accuser  d'ingra- 
titude celui  que  vous  .avez  comblé  de 
biens  et  qui  vous  hait,  si  la  reconnois- 
sance  est  une  chimère?  pourquoi  des 
chàtimens,  s'il  ne  peut  y  avoir  de  crimes? 
sur  quel  fondement  crierez-vous  à  l'into- 
lérance, à  la  cruauté,  si  la  douceur,  l'hu- 
manité, sont  de  purs  préjugé.-? 

>  C'est  là  cependant,  c'est  à  ce  point  de 
dégradation  de  l'humanité,  nous  ne  di- 
sons pas  que  veulent  arriver  les  incrédu- 
les; nous  résistons  à  croire  à  une  telle 
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pagatiori  des  mauvais  livres,  et  à  en 
répandre  de  bons. 

M.  l'archevêque»  de  Bordeaux 
traite  de  la  confession,  il  en  prouve 
l'institution  divine  par  les  témoi- 
gnages de  la  tradition,  il  recueille 
même  sur  l'utilité  de  la  confession  les 
aveux  de  quelques  écrivains  moder- 
nes : 

•Si  Tégoïsme  s'en  va  brisant  un  à  un 
tous  les  liens  qui  devraient  unir  les  hom- 
mes, si  la  puissance  paternelle  perdions 
les  jours  de  ses  charmes  et  de  son  autorité, 
si  les  lois  demeurent  sans  force;  si  les 
peuples,  livrés  à  je  ne  sais  quelle  fièvre 
morale,  -s'agitent  et  se  déchirent  eex- 
mêmes  dans  le  désespoir;  si  les  lamenta- 
bles effets  dés  passions  affranchies  de  tout 
frein  menacent  Te  monde  d'une  ruine  ef. 


perversité  mais   quelle  que  soit  leur  pen- .  ^  &        ïesslon  nVn  ^ 

s,e,  cVst  |â  qu  il*  tendent  par  leun >  sys;    ^  ^  principales?  U 

ternes  impies.  Ils  y  tendml  en  abolissant    *"»»i  ». 


la  crovartee  d'une  vie  future,  oà  la  vertu 
doit  être  récompensée  et  le  crime  puni , 
et  en  effaçant  du  cœur  de  l'homme  l'idée 
du  Dieu  éternel,  tout- puissant,  infini- 
ment juste»  qui  a  lui-même  imprimé  son 
nom  dans  ses  créatures  intelligentes, 
comme  il  Ta  écrit  en  traits  éclalans  dans  les 
eieux.  Ils  y  tendent  en  atténuant,  ou 
même  en  justifiant  les  crimes  les  plus 
odieux  comme  les  plus  honteux;  le  sui- 
cide, le  vol,  la  calomnie,  les  commerces 
illégitimes,  la  débauche  la  plus  brutale; 
en  dépréciant  les  plus  belles  vertus  ;  la 
tendresse  paternelle,  l'amour  filial  ,  la 
reconnoissance  des  bienfaits  reçus.  Ils  y 
tendent  en  niant  la  morale  même,  en  dé 


confession  prêche  toutes  les  vertus,  dé- 
fend tous  les  crimes. 

•  Et  ce  n'est  pas  une  exagération  de 
notre  zèle  ;  si  vous  ne  croyex  pas  à  nos  pi- 
rôles,  croyez  aux  œuvres  de  ténèbres  qui 
s'accomplissent  sous  l'influence  de  ce 
mépris  pour   toutes  les  pratiques  iefr 

gieuses. 

»  Cherchez  la  cause  des  injustices,  des 
rapines,  des  usures,  des  calomnies,  des 
vengeances,  des  meurtres,  des  parricides, 
des  empoisonnemens,  des  suicides,  de 
tous  les  forfaits  dont  le  récit  vient  ebaqoe 
matin  alimenter  la  curiosité  publiqoe; 
demandez  pourquoi  tant.de  larmes  daos 
les  yeux  des  panvres  mères,  tant  de  coi' 


•  ■    -jl    '      Ai.«ii  !-  «*..».,  I  saules  dooleurs,  tant  de  mécomptes  dins 
haturantson  principe,  en  otantà  ta  vertu    ,     ■**  "  ,  r 


tout  ce  qu'elle  a  de  moral,  poor  ne  loi  *  «^  !*•*  *™«l«  •«  «*■ 
assigner  d'autre  bot  que  l'intérêt  person-  pourquoi  ces  nu.ts  sans  sonune.l.  »« 
nèl.étencorel'intérêtgrossierdelàcon-iP'Bvres  pourd.no.  tant  de  maox  ^ 
servaiion  du  corps.  .  I  compensation  ;  demander  poarquo»  I  «• 

!  fant  ne  trouve  plus  le  bonheur  auprès  de 
son  père,  le  père  auprès  de  ses  enfaos, 


corps 

.  Daus .  un  avis  qui  suit  le  mande- 
ment, M.  l'archevêque  invite  les  pas- 
teurs à  faire  trois  fois  la  semaine  pen- 
dant le  Carême  des  instructions  en 
langue  du  pays.  Il  les  exhorte  à  em- 
pêcher autant  qu'il  est  en  eux  la  pro- 


l'époux  auprès  d'une  compagne  vertueuse; 
pourquoi  on  ne  connoît  plus  les  ineffa- 
bles douceurs  de  laa  vie  de  famille  :  de- 
mandée enfin,  pourquoi  des  fila  indisci- 
plinés, des  pères  sans  entrailles,  des  vieil- 
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t»rds  sans  dignité,  des  serviteurs  fondé- 
es; pourquoi  Dieu  méconnu,  la  religion 
11  pleurs,  la  morale  outragée  :  si  on  ne 
ous  répond  pas,  nous  vous  dirons  :  On 
te  va  p  us  au  prêtre  auquel  a  été  confiée 
a  grande  mission  d'arrêter  le  crime  et  de 
étouffer  jusque  dans  la  pensée  qui  pou- 
roitle  produire.  » 

Le  prélat  tépond  ensuite  aux  ob- 
jections qu'on  fait  communément 
contre  la  confession.  Il  recommande 
en  finissant  les  pauvres,  les  besoins 
de  ses  séminaires  ;  153  communes 
dans  ce  diocèse  sont  encore  dépouil- 
lées du  titre  de  succursales,  et  n'ont 
point  par  conséquent  de  pasteur  ré- 
sident. 

M.  l'évêque  de  Cimbrai  rappelle 
que  tous  les  ans  il  insiste  sur  la  né- 
cessité de  la  pénitence.  La  pénitence 
peut  arrêter  le  bras  de  Dieu  levé  pour 
nous  frapper  : 

•  Cette  pensée  nous  offre  quelque  con- 
solation dans  la  profonde  tristesse  dont 
nous  sommes  saisi ,  dans  la  douleur  conti- 
nuelle, qu'à  l'exemple  de  l'apôtre,  nous 
sentons  dans  notre  cœur,  à  la  vue  des  pré* 
variations  dont  nous  sommes  le  témoin, 
et  des  dangers  auxquels  vous  êtes  expo- 
sés. Nous  vous  avons  déjà  signalé  quel- 
ques-unes de  ces  prévarications,  et  nous 
en  indiquions,  les  causes  dans  les  exi- 
gences de  la  cupidité,  dans  la  fureur  d'ac- 
quérir, dans  la  réunion,  trop  nombreuse 
pour  être  surveillée,  des  personnes  des 
deux  sexes,  dans  l'oubli  des  devoirs  reli- 
gieux, causes  que  nous  croyons  inutile  de 
vous  rappeler  dans  an  plus  grand  dé- 
tail.... 

*-  Aux  dangers  des  exemples  pernicieux 
qui  dévoient  porter  la  corruption  dans  le 
cœur,  sont  venus  se  joindre  des  ensei- 
gnemens  destinés  à  corrompre  l'esprit. 
Tel  est,  en  effet,  le  but  que  se  proposent 
les  auteurs,  les  éditeurs,  les  distributeurs 
de  ces  livres,  répandus  avec  profusion 
sous  des  titres  même  spécieux,  pour 
mieux  tromper  la  bonne  foi  ;  véritables 


codex  pestilentiels  où  l'on  formule  les  le- 
çons do  matérialisme,  du  scepticisme,  de, 
l'erreur,  à  côté  de  quelques  vérités  utiles, 
et  dont  le  mélange  doit  avoir  pour  résul- 
tat au  moins  l'indifférence  pour  toute 
sorte  de  religion  ;  codex  pestilentiels  où 
l'on  a  dosé  le  poison;  pour  tous  les  âges , 
pour  l'enfance  comme  pour  la  jeunesse ,' 
et  que  l'on  a  mis ,  par  l'exiguïté  de  leurs 
formats  et  la  modicité  de  leur  prix ,  a 
portée  de  toutes  les  fortunes.  O  vous  ton* 
que  l'amour  de  la  vérité ,  le  désir  de 
transmettre  aux  "générations  futures  1rs 
saines  doctrines  que  vous  avez  reçues . 
vous  tous  que  le  devoir  oq  la  charité 
oblige  à  en  assurer  les  moyens,  employés 
tous  ceux  que  cette  même  charité  fournit 
pour  neutraliser  les  funestes  effets  du 
poison.  • 

M.  l'évêque  de  Saint-Brieuc  se  fé- 
licite du  zèle  qui  règne  dans  son  dio- 
cèse pour  la  restauration  des  églises. 
Dès  la  fin  de  janvier  de  l'année  der- 
nière, le  prélat  se  rendit  à  Lamballe, 
pour  consacrer  l'église  de  Saint-Jean 
nouvellement  construite  presqu'en 
entier.  Après  Pâque,  il  se  remit  en 
route  pour  consacrer  les  églises  de 
Corse  al  et  de  Quévert  ;  la  première 
est  d'une  haute  antiquité,  le  pasteur 
et  les  habitans  avoient  mis  beaucoup 
de  zèle  pour  la  réparer  dans  le  même 
style  d'architecture.  Dans  les  derniers 
mois  le  prélat  consacra  encore  l'église 
de  Plaine-Haute.  Il  se  loue  des  té- 
moignages de  piété  qu'il  a  remar- 
qués en  plusieurs  paroisses  dans  ses 
visites  pastorales,  et  annonce  qu'un 
nouvel  établissement  de  sourds- 
muets  va  s'ouvrir  à  Lamballe,  sous 
la  direction  de  M.  l'abbé  Garnier. 
Enfin,  il  s'attache  à  prémunir  les 
fidèles  contre  les  scandales,  et  dans 
un  avis  joint  au  mandement,  il  se 
pfaint  des  prophéties  que  l'on  ré- 
pand, et  qui  jettent  de  l'inquiétude 
et  de  la  frayeur  dans  les  esprits». 


(  438) 


M.   révêqiie  d'Evréux  csl  frappé^ 
de  douleur  lorsqu'il  voit  le  peu  de 
soin  qu'on  a  de  se  préparer  à  la 
mort  : 

«  Vous  savez  s'il*  sont  réels  les  motifs 
de  notre  désolation ,  vous  qui  voyez  s'ac- 
complir soos  vos  yeux  les  menaces  qu'a- 
dresse l'Ecriture  au  pécheur  impénitent, 
et  qui  assistrx  pour  ainsi  dire  chaque 
jour  au  jugement  de  Dieu  rendu  sensible 
à  votre  foi.  Etablis  par  la  divine  provi- 
dence comme  ses  anges  visibles  pour  re- 
cueillir et  sanctifier  le  dernier  soupir  des 
mourans,  combien  de  fois,  malgré  le 
lèle  si  secoiirable  qui  vous  anime ,  n'a- 
vex-vous  pas  gémi  sur  ûes  en  fans  sous- 
traits à  vos  dernières  bénédictions,  et 
que  Dieu  sera b loi t  avoir  frappés  dans  sa 
colère?  Et  alors  même  que  la  mort,  dont 
les  violences  deviennent  si  redoutables , 
vous  a  laissé  le  temps  d'exercer  auprès 
dfaue  ame  qui  se  reconnolt  enfin  à  sa 
dernière  heure,  votre  ministère  de  paii 
et  de  miséricorde , ,  si  votre  cœur  est 
moins  oppressé,  si  votre  piété  trouve 
quelque  consolation  daos  la  prière,  êtes- 
vous,  rassurés  sur  son  sort,  tandis  que 
pour  vous-mêmes,  après  upe  vie  entière 
de  sacrifices  et  de  bonnes  œuvres,  vous 
ignores  encore  si  vous  êtes  dignes 
d'amour  ou  de  haine  ?  Combien  de  fois 
une  cruelle  incertitude  n'a-t-elle  pas  agité 
votre  cœur  auprès  d'un  moribond  dont 
l'œft  éteint,  la  langue  glacée  et  l'oreille 
insensible  vous  taissoient  douter  sr  vous 
n'aviez  déjà  plus  devant  vous  qu'un  eada- 
vre?  Combien  de  fois  n'avez-vous  pas  dé- 
ploré amèrement,  tantôt  (a  prudence 
toute  mondaine  el  cette  pUié  homicide 
des  proches  qui  s'obstiuoieat  à  bercer  de 
folles  espérances,  un  malheureux  qui  n'a- 
voit  pins  qu'un  instant  à  vivre,  se  privant 
ainsi,  eux-mêmes  de  U  seule  consolation 
qui  pût  tempérer  l'amertume  de  leurs  re- 
grets tantôt  ces  illusions  étranges  du  ma- 
lade qui  s'imàginoit  renaître  à  mesure 
que  la  vie  s'éloignoit;  «  t  qui.  averti  qu'il 
y  alloit  de  son  ame  et  de  son  éternité, 


cases  frivoles,  et  sembloit  se  rassurer  tor 
ses  délais  sans  cesse  renaissans.  • 

Le  prélat  oppose  ensuite  là  mort 
du  juste  à  celte  du  pécheur,  et  mon- 
tre ce  qu'on  risque  en  restant  dans 
l'indifférence  et  dans  l'apathie  sur 
notre  éternité.  U  recommande  à  la 
fin  l'œuvre  de  la  Propagation  de  ia 
Foi. 

M.  l'évéque  de  Blois,  qui  avoit 
traité  Tannée  dernière  de  l'amour 
de  Dieu ,  a  pris  cette  année  pour  su- 
jet de  son  mandement  l'amour  du 
prochain.  Il  montre  que  la  charité 
est  le  caractère  propre  de  la  loi  chré- 
tienne ;  Jésus-Christ  nous  en  a  donné* 
le  précepte  et  l'exemple.  Mais  le 
prélat  prévient  que  la  charité  qui 
nous  est  prescrite  n'est  pas  la  phi- 
lanthropie : 

«  Elles  ne  seront  donc  pas  reçues  de 
l'infaillible  appréciateur  du  mérite  de  nos 
œuvres  ,  ces  aumônes ,  fruit  d'une  com- 
passion fout  humain*,  réglées  par  une 
affection  naturelle,  distribué»  avec  os- 
tentation ,  et  attribuées  par  une  préfé- 
rence qui  cxcînt  des  besoin?  pfn*  prrs- 
sans ,  pour  favoriser  ceux  qnt  ne  le  sont 
pas.  Ah  !  si  vous  voulez  que  te»  an  mènes 
soient  des  œuvres  de  miséricorde,  faites- 
les  pour  fameur  dn  Dieu  miséricordieux, 
qui  vous  a  ordonné  dé  l'être  comme  il 
Test  lui-même  :  qu'elles  soient  le  sacri- 
fice offert  à  Dieu ,  non-seajeroent  de  es 
qui,  aux  yeux  de  la  modestie  et  de  la 
tempérance  chrétiennes,  est  superflu 
pour  vons,  mais  même ,  do  moins  dans 
les  jours  de  grande  calamité,  de  ce  que 
votre  condition  sociale  semblerait  exiger 
ordinairement.  Faites-fes  sans  acception 
de  personnes  ?  le  besoin  ou  le  malheur, 
voilà  ce  qui  vous  oblige  :  c\?st  pour  vous 
le  temps  de  la  clémence  et  de  la  bonté; 
ce  n'est  pas  celui  d'un  examen  sétère  des 
motifs  qui  peuvent  ou  vons  intéresser  on 
vous  refroidira  l'égard  de  l'indigent  dont 
la  misère,  que  voue  voirez,  sollicite  votif 


cberchoit  mâle  vains  piétexles,  mille  ex-  [  compassion  :  et  n'accorde!  de  préfésenot 
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qu'à  ceux  qui  souffrent  davantage,  ou  à 
ceux  que  des  rapports  particuliers  recom- 
mandent à  votre  bienveillance,  on  enfin 
à  ceux  qui  souffrent  dans  le  secret,  et  à 
qui  il  faut  épargner  la  confusion  attachée 
à  ia  mendicité;  allez  les  chercher  ces 
pauvres  honteux  :  et  gardez -vous  en 
même  temps  de  négliger  d'un  autre  côté 
le*  œuvres  qui  ont  pour  bût  d'honorer 
directement  le  Dieu  du  ciel ,  en  soute- 
nant ceux  qu'il  destine  et  prépare  dès  lear. 
jeunesse  à  étendre  son  royaume*  • 

Le  mandement  de  M .  l'évèquc  de 
Perpignan  pour  le  Carême  roule  sur 
la  sanctification  du  dimanche.  Le 
f)îé!at  en  prouve  l'obligation,  et  se 
plaint  du  scandale  trop  commun  de 
la  piofanatiôn  de  ce  jour,  de  ces  ri- 
ches oisifs  qui  veulent  que  le  peu* 
pie  travaille  sans  relâche ,  de  cet  ou* 
bli  profond  de  toute  pratique  de  re- 
ligion et  de  tous  les  désordres  qui 
en  sont  la  snite  x 

«  L'oubli  de  Dieu .  la  soif  insatiable 
d?s  jouissances  matérielles ,  et  lés  haine* 
qui  tyrannisent  les  cœurs,. voilà  les  trois 
principes  de  ruine  pour  le  bonheur  de  la 
socjélé.  Orr  le  dimanche  rétablit  le  règne 
de  la  charité,  relève  l'ame  de  l'homme , 
trop  courbée  vers  la  terre,  et  la  ramène  à 
Dieu  pour  lui  témoigner  de  son  dévou- 
aient et  de  son  amour.  Et,  d'abord,  que 
le  dimanebesoit  religieusement  sanctifié, 
et  vous  verrez  les  Chrétiens  se  rapprocher 
les  uns  des  autres  ;  vous  verrez  pour  tous 
mêmes  biens,  spirituels  ,  même  temple, 
même  prière ,  même  parole ,  même  au* 
tel ,'  même  table  eucharistique  •  c'est  là , 
que ,  pour  recevoir  ce  Dieu  d'amour .  les 
meeurs  s'adoucissent,  lès  caractères  s'hu- 
manisent" les  haines  s'apaisent  et  les 
liens  de  la  charité  se  resserrent;  là,  que 
se  réalise  le  rapprochement  social  le  plus 
intime  qui  puisse  exister  entre  les  mem- 
bres d'une  s!  grande  famille*  » 

Le  sujet  du  mandement  de  M.  Fè%- 
yêque  de  Clermontegt  la  foi*  Le  pré- 
lat inoatre:  combien  on  s!égare  en 


s'en  écartant.  i*es  variations  et  h* 
divisions  du  protestantisme  semblent 
avoir  renouvelé  la  Confusion  des 
langues  : 

'  «  Cependant  les  scandales  de  l'hérésie 
et  les  extravagances  du  paganisme  ne  ?ont 
pas  les  seuls  écarts  dans  lesquels  se  préci- 
pite l'esprit  humain,  une  fois  qu'il  n'a 
plus  d'autre  guide  que  ses  propres  inspi- 
rations:   Entraîné    pïus  loin  dans  »m 

j  aveuglément,  il  surpasse  en  impiété  les 
hérétiques  et  les  païens  eux-mêmes,  L'hé-' 
résie  en  effet,  avec  son  droit  absnrdo 
d'interprétation  privée,  mutile  et  défigure 
l'Evangile  ;  mais  elle  peut  conserver  du 
moins  quelques  vérités  fondamentales;  le 
paganisme  aussi .  quoique  livré  aux  plus 
ridicules  superstitions,  consacrait  pour- 
tant certaines  croyances  importantes, 
celle  entre  autres  de  la  récompense  des 
bons  et  de  la  punition  dés  méchans  après 
la  mort  ;  tandis  que  les  philosophes  du 

(  dernier  siècle,  en  se  proclamant  le* apô- 
tres de  la  raison  ;  ont  poussé  l'incrédulité 
jusqu'à  sa  dernière  conséquence,  l'anéan- 
tissement de  toute  idée  religieuse  et  mo- 
rale. On  les  a*vua  à  Pauvre,  ces  ouvriers 
d'iniquité,  lorsque  sur  les  ruines  de  la 
foi  ils  voulurent  élever  le  règne  de  la  irai* 
son.  On  les  a  entendus,  ces  prétendus 
régénérateurs  du  genre  hum  .in,  lors- 
que, dans  le  délire  dé  leur  impiété ,  ils 
s'écrioient  $  Plus  de  prêtres,  plus  de  Dieu! 
Aussi ,  eeox  d'entre  vous  qui  en  furent 

j  les  tristes  témoins,  ne  peuvent  se  rappe- 
ler sans  effroi  l'affreux  déluge  de  crimes 
et  de  malheurs  qui  couvrit  notre  malheu- 
reuse patrie.  C'est  là  pourtant  qu'aboutis- 
sent nécessairement  les  passions  humai- 
nes quand  elles  n'ont  qn'un  frein  im- 
puissant pour  les  arrêter;  et  toujours 
nous  aurons  à  craindre  leurs  emporte- 
mens,  h  moins  que  l'anloriié  de  la  foi  ne 
les  enchaîne  et  ne  les  dirige,  il  faut  l'a- 
vouer,  depuis  celte  époque  désastreuse, 
des  jours  plus  tranquilles  ont  lui ,  et  le 
calme  a  reparu  parmi  nous,  c'est  le  calme 
après  la  tempétç  i  Pott  tempe$tatem  tran- 
quiLlum  facis,  Domine;  mais  il  est  aussi 
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un  «aime  qui  la  précède,  et  si  la  même 
cause  peot  reproduire  les  mêmes  effets, 
n'est-il  pas  a  craindre  que  la  philosophie 
anti-chrétienne ,  dont  le  principe  subsiste 
toujours,  ne  soulève  de  nouveaux  et  terri- 
bles orages?  • 

Le  prélat  montre  tout  ce  que  la 
foi  donne  de  certitude  dans  l'esprit 
et  de  tranquillité  dans  la  conscience , 
en  .même  temps  que  l'incrédulité  ne 
produit  que  ténèbres,  que  doutes  , 
que  systèmes ,  et  livre  l'homme  et  la 
société  à  toutes  les  passions  et  à  tous 
les  dangers. 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

paris.  —  La  société  pour  le  soula- 
gement et  la  délivrance  des  prison- 
niers, invite  à  assister  au  di>cours  qui 
sera  prononcé  en  l'église  Saint -Roc  h, 
le  vendredi  6  mars,  à  une  heure  pré- 
cise, par  M.  l'abbé  Cœur,  grand-vi- 
caire d'Arras.  Après  le  discours  ,  il  y 
aura  un  salut  solennel.  La  quête  sera 
faite  pour  les  pauvres  prisonniers  par 
mesdames  la  comtesse  de  Goulaine , 
la  comtesse  de  Rougé  et  Luce.  On 
peut  aussi  adresser  les  dons  à  ma- 
dame des  Glajeux ,  née  d'Ormesson, 
trésorière  ,  rue  Saint-  Dominique , 
na  23. 

.  Cette  société ,  depuis  son  rétablis- 
sement en  1809,  à  mis  en  liberté 
837  prisonniers  pour  dettes,  a  assisté 
plus  de  2,250  détenus,  a  secouru  en- 
viron 11,000  individus,  a  rétabli  le 
commerce  de  plusieurs  pères  de  fa- 
mille, fait  baptiser  des  enfans,  ré- 
habiliter des  mariages ,  rappelé  des 
familles  à  la  pratique  de  la  religion 
et  de  la  vertu.  Nulle  œuvre  ne  mérite 
plus  d'iutérêt. 

M.  l'Arche vêqùe  de  Paris  fut  pen- 
dant dix-huit  ans  le  préaident  de  cette 
société  y  il  lui  remettoit  tous  les  ans 


Par  ordonnance  du  4  janvier,  le 
traitement  des  piéfets  apostoliques 
aux  colonies  a  été  fixé  à  12,000  fr. , 
et  un  supplément  annuel  de  8.000 fr. 
pour  la  Guadeloupe  et  la  Martini- 
que, et  à  10,000  fr.,  plus  un  sup- 
plément annuel  de  2,000  fr.  pour 
Bourbon.  .Ces  ecclésiastiques  rece- 
vront en  outre  le  logement  en  na- 
ture. 


500  francs  pour  délivrer  un  prison- 
nier le  Vendredi  saint,  et  il  n'y  man- 
qua pas  même  en  1831  après  les  per- 
tes qu'il  avoit  éprouvées  par  trois!  maire  et  son  curé, 
pillages  _  .       - 


La  métropole  de  Saint-Sauveur, 
à  Aix ,  a  vu  le  mardi  25  février  une 
imposante  cérémonie.  Des  huit  heu- 
res du  matin,  l'église  étoit  déjà  rem- 
plie de  monde.  A  neuf  heures ,  le* 
grandes  portes  se  sont  ouvertes,  les 
tambours  ont  battu  aux  champs  et 
le  cortège  est  entré  dans  la  nef  prin- 
cipale. Trois  cents  prêtres,  parmi 
lesquels  beaucoup  du  diocèse  de  Di- 
gne, sont  entrés  dans  la  nef  princi- 
pale. Ils  étoient  suivis  de  deux  évé- 
ques  d'orient,  M.  Tiioche,  évèque 
de  Babylone ,  venu  récemment  de 
Rome  en  France,  et  M.  l'archevêque 
de  Tripoli.  Trois  autres  prélats  qui 
a  voient  promis  de  se  rendre  à  la  cé- 
rémonie n'ont  pu  y  paroître  ;  M.  lé* 
vaque  de  Marseille  éioit  retenu  par 
une  perte  douloureuse,  IVJ.  l'évéque 
d'Ajaccio  par  le  soin  de  son  diorè»e. 
et  M.  l'évéque  d'Alger,  arrivé  récem- 
ment à  Toulon,  a  dû  obéir  aux  lois 
sévères  de  la  quarantaine  qui  l'eni- 
pêchoient  de  quitter  son  navire. 

M.  l'archevêque  d'Aix,  prélat  con- 
sécrateur,  étoit  assisté  de  MM.  U 
évêques  de  Fréjus  et  de  Nîmes.  M.le 
chanoine  Figuières  partageoit  avec 
son  collègue,  M.  l'abbé  Sibour,  pa- 
rent du  nouvel  évêque,  le  soiu  de 
diriger  les  cérémonies.  Des  gradin* 
avoient  été  préparés  dans  les  petites 
nefs,  et  en  avant  des  places  étoieot 
réservées  pour  les  parens  du  nouvel 
évêque.  Sa  ville  natale,  le  Pont-Saint- 
Esprit,  y  étoit  représentée  par  soa 


{     Toutes  les  cérémonies  ont  été  se- 
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mpliesavec  beaucoup  de  pompe  et    vres  de  la  paroisse  de  Saint-Didier 
cle  dignité.  M.  l'évêque  a  reçu  l'im-   d'Avignon;  de  deux  sommes  montant 

à  900  fi  ancs,  à  la  fabrique  de  l'église 
paroissiale  d'Orange  ;  aune  somme 
de  100  fr.,  à  la  fabrique  de  l'église 
de  Saint -Pierre  de  Lyon;  d'une 
même  somme  de  100  fr. ,  à  la  fabri- 
que de  l'église  de  Saint-Didier  d'A- 
vignon.    - 


position  des  mains  et  a  parcouru  l'é- 
glise  en  donnant  sa  bénédiction  au 
peuple.  Aucune  musique  profane  n'a 
été  entendue. 

Nous  parlerons  une  autre  fois  de 
la  lettre  pastorale  du  nouvel  évêque. 

M.  l'évêque  d'Alger  qui  étoit  parti 
«le  cette  ville  le  5  février  sur  le  ba- 
teau à  vapeur  le  Castor^  est  arrivé 
quelques  jours  après  à  Toulon,  mais 
n'a  pu  venir  à  terre ,  à  cause  de  la 
quarantaine  à  subir.  Ce  n'est  que  le 
26  février  que  le  Castor  a  eu  sa  libie 


D'autres  ordonnances  autorisent 
également  l'acceptai  ion  :  1*  du  legs' 
d  une  rente  annuelle  et  perpétuelle 
de  100  fr.,  faite  aux  pauvres  de  Gri- 
gny  (  Rhône  )  ,    par    mademoiselle 


essy  ;  2*  de  la  donation  d'une  som- 
pratique,  et  que  les  passagers  ont  pu  )  me  de  1,000  fr  ,  faite  à  l'hospice  de 
descendre.  M.  Dupuch  a  eu  de  nom-  [  Sain t-Symphorien  (Rhône),  par  ma- 
breuses  visites.  Il  devoit  se  rendre  j  dame  veuve  Carte ron  ;  3°  de  la  do- 
à  Marseille,  et  de  là  à  Paris.  Il  étoit  nation  d'une  somme  de  3,000  francs, 
accompagné  de  M.   l'abbé  Suchet,  ;  faite  par  M.  Benoit  Odin  à  l'hospice 


grand-vicaire. 


de  Beau  jeu  et  au  bureau  de  bienfai- 
sance de    Saint-  Nizier- d'Azergues 


irer  la  foi  généreuse  des    (Rhône),  pour  la  fondation,  dans  le- 
ui,  malgrf  les  décisions    dil  hospice ,  d'un  lit  en  faveur  des 


U.fautadmi 

bons  fidèles  qui,  _,„,_ 

rendues  il  y  a  deux  ans  sur  les  biens  pauvres  de  SaintJNizier-d  A  levants , 
ecclésiastiques ,  donnent  emore  aux  ,  P«P«**nt  six  mois  de  l'année,  ladite 
fabriques  des  églises.  Trois  ordon-  I  donation  faite  pour  remplir  les  der- 
nances  autorisent  l'acceptation  de  nières  ^tentions  de  M.  Antoine  Odin, 
trois  legs  d'immeubles  faits  aux  la-  frère  *"  ??na,1eu^  V  4°  d"  leÇ* .  de 
biiques  de  Lillers  et  d'Allouagne,  !  M00  ff-t« fa,J  àla  fobnquede  fcaint- 
diocèse  d'Arras ,  et  de  Fives ,  diocèse  France»  de  Lyon,  par  mademoiselle 
de  Cambrai.  Les  deux  derniers  legs*  Hoccofort  ;  5°  du  legs  de  500 francs, 

francs  et  l'au-  '  *a'1  à  *a  «brique  de  Saint-François 


sont  estimés,  l'un  1 ,500  francs 
tre  3,600  francs. 

ILie  ordonnance  royale  autorise 
l'acceptai  ion  des  legs  faits  par  M.  Ar- 
taud, ancien  conservateur  du  Musée 
et  directeur  de   l'Ecole  royale  des 
beaux-arts  de  Lyon ,  entre  autres  : 
d'une  maison  et  d'une  somme  de  j 
20,000  francs  à   la  ville  d'Orange,  ' 
ainsi  que  d'une  somme  de  500  fr.  ! 
aux  pauvres  de  ladite  ville  ;  d'une  ; 
pension  "  annuelle     de  2,000  fr.   à  j 
l'hospice  d'Orange ,   pour  en  jouir 
de  1840  jusqu'en  1846  ;  d'une  som- 
me de  1 ,000  fr.  aux  pauvres  de  la 
paroisse  de  Sainte  Pierre  de  Lyon; 
d'une  somme  de  1,000  fr»  aux  pau- 


de  Lyon,  par  la  dame  Lombard. 

La  paroisse  de  Bléville,  près  le  Ha- 
vre ,  vient  d'être  témoin  d'une  scèue 
trèfr-édifiante.  Trois  scenrs,  dont  la 
plus  âgée  a  38  ans  et  la  plus  jeune 
25 ,  vi voient  depuis  un  bon  nombre 
d'années  attachées  à  de*  époux  par 
les  liens  d'un  mariage  purement  ci- 
vil. De  ces  trois  unions  que  l'Eglise 
n'a  voit  point  bénies ,  il  éioit  sorti  dix 
enfans  malheureusement  élevés  dana 
cet  oubli  des  devoirs  religieux,  dans 
lequel  languissoient  leurs  païens. 
G'étoit  une  génération  perdue  qui 
menaçoit  l'avenir  religieux  de  la  pa- 
roisse pour  laquelle  d  aiiieui»  lacon* 
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duite  des  pères  et  iiûtcs  étoit  un  su- 
jrt  permanent  de  scandale.  M.  l'abbé 
Durai,  à  sou  arrivée  dans  la  paroisse, 
ne  craignit  pas  d'approcher  de  l'a- 
bime  où  la  misère  physique  se  mé- 
loit  à  la  inisère  morale.  Sa  main 
bienfaisante,  et  paternelle  est  par- 
venue à  cicatriser  cette  plaie  faite  à 
la  religion  de  ses  paroissiens ,  et  le 
26  février  dernier  le  digne  pasteur 
bénissoit  les  trois  couples  et  leurs  dix 
enfaus  agenouillés  au  pied  des  au- 
tels ;  maintenant  le  pasteur  reçoit  à 
sou  tour  les  bénédictions  de  ses  pa- 
roissiens. 


Une  cérémonie  intéressante  a  eu 
lieu  à  l'île  Rou»se  (Corse).  Les  lia 
bilans  de  cette  ville  avoient  ouvert 
une  souscription  destinée  à  l'érection 
d'une  nouvelle  église.  Sous  les  aus- 

Sices  et  par  le  zèle  de  M.  l'évéque 
'Ajaccio,  les  offrandes  dt-s  fidèles 
ont  bientôt  permis  de  commencer  les 
travaux.  Le  26  janvier,  ou  a  posé 
et  béni. la  première  pierre  de  l'édi- 
fice. Cette  solennité ,  à  laquelle  le 
prélat  a  bien  voulu  présider,  a  été 
un  jour  de  fête  pour  tous  les,  h  *bi- 
tans*  Plusieurs  discours  ont  été  pro- 
noncé*. Le  montant  drs  souscrip- 
tions Relève  déjà  à  38,600  fr. 


représenta  us  a  approuvé  cette  alloca* 
tion.  La  discussion  s'est  ouverte  le 
19  février.  M>  Delfosse ,  nouveau  dé- 
puté de  Liège,  a  combattu  l'alloca- 
tion avec  quelque  amertume.  Il  a 
toujours  raisonné  comme  si  c'étoit 
un  don  fait  à  M.  l'évéque  de  Liège 
personnellement ,  et  il  a  élevé  beau- 
coup de  plaintes  contre  ce  prélat , 
contre  lequel  il  parait  avoir  quelque 
rancune.  Il  a  reproché  à  M.  l'évéque 
de  n'avoir  pas  été  favorable  à  son 
élection.  M.  Simous  a  expose  toutes 
les  raisons  qui  doivent  faire  accor- 
der le  ciédit  demandé.  M.  Lys  a  pro- 
posé un  amendement  portant  que  le 
«subside  de  100,000  fr.  seroit  unique. 
Le  ministre  de  l'intérieur  a  com- 
battu l'amendement.  M.  Verliaegeu 
a  prononcé  un  long  discours  contre 
l'allocation,  qu'il  a  prétendu  être 
contraire  à  la  liberté  de  renseigne- 
ment. Il  a  trouvé  matière  a  toute 
sorte  de  reproches  fort  étrangers  à  la 
discussion.  Il  s'est  plaint  de  l'inter- 
vention desévéquesdaps  les  éle«  tion*, 
du  ti  aitemeot  du  c^rd  mal-arche  vèq  ne 
de  Matines,  des  missionnaires  ,  du 
confessionnal  ,  surtout  de  M.  Tévè- 
que de  Liège  et  de  ses  urandeineus. 

Dans  la  séance  du  20,  le.  ministre 
de  l'intérieur  a  répondu  aux  piaintej 
de  M.  Verhaegen  sur  l'influence  du 
clergé,  sur  le  traitement  du  cardinal- 
archevêque,  sur  la  conduite  de  M.  l'é- 


Le  traité  qui  a  enlevé  à  la  Belgique 
une"  partie  du  Limbourg,  a  nécessité      A  ,       «,„,*,,     « 

la  translation  du  petit  séminaire  de  j  veq«e  de  Liège.  M.  laljbede  Foere 


Roldùc,  établi  il  y  a  quelques  an- 
nées par  M .  l'évéque  de  Liège.  Ce 
petit  séminaire  ue  pou  voit  être  con- 
venablement que  dans  la  partie  belge,  j 
M.  l'évéque  de  Liège  a  le  projet  de 
l'établir  à  Saint -Trond  ,  main  le  pré* 
lat  a  sollicité  pour  cela  les  secours  du 
gouvernement,  et  il  paroissoit  juste 
en  effet  que  puisque  le  traité  des  24 
articles  lui  enlevoit  son  séminaire , 
le  gouvernement  l'en  dédommageât. 
En  effet ,  un  projet  de  loi  a  été  pré- 


a  réfuté  également  MM.  Delfosse  et 
Yei  haegen  ,  et  a  justifié  M.  l'évéque 
de  Liège.  M.  Du  mortier  a  pailé 
dans  le  même  sens.  M.  Milcamps 
a  demandé  l'ajournement,  que  le 
ministre  a  combattu.  La  discussion 
s'est  établie  là-dessus.  Plusieuis 
membres  ont  appuyé  l'ajournement, 
qui  a  été  rejeté  par  43  voix  con- 
tre 29. 

C'est  le   21    que   la   discussion  a 
été  plus  chaude.  MM.  Scbeyyen  et 


sente  aux  chambres  belges  pour  ac-  Situons  ont  parlé  en  faveur  du  sub- 
corder  un  subside  de  100,000  fr.  La  '  sale  pour  le  petit  séminaire.  M.  Ver- 
fiecûon  centrale  dans  la  chambre  d.  0    bargeu  est  revenu  sur  «es  reproche* 
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lu  clergé,  et  dans  un  discours  de 
lus  d'une  heure  qui  n'avoit  aucun 
apport  arec  le  projet  jde  lai ,  il  a 
n  outré  un  esprit  d  hostilité  et  d'à* 
nertume  qui  a  excité  plus  d'une  fois 
es  mouvement  de  la  chambre 
A\  Deifosse  a  paru  vouloir  rivaliser 
mr.ce  point  avec  M.  Verhaegeu.  U 
l  laqçé  des  saicastnes  contre  M.  l'e~ 
rêqiie  de  Lié^e.  Il  a  apostrophé  du- 
-émeut  le  ministre ,  qu'il  a  accusé 
l'avoir  mi*  dans  l'affaire  de  TJff  une 
\ntialt  inconvenance  ;  affaire  où  c'é- 
loit  plutôt  M.  Del  fosse  ,  alors  mem- 
bre de  ,  la  députation  permanente  , 
guiavoit  montré  une  partialité  tiès- 
mai  quée.Jtf.  de  Mérodea  t  éponduaui 
deux  préopinans  et  a  vengé  M.  l'é- 
vêque  de  Liège  de  leurs  attaques.  Il 
s'est  étonné  qu'on  eût  Fait  revivre 
des  reproches  tout-à-fait  étrangers  à 
la  discussion  ,  entre  autres  sur  l'af- 
faire de  TilfT. 

M.  Du  mortier  s'étonne  qu'on  re- 
fuse aux  évêques  tout  droit  d'inter- 
vention dans  les  élection* ,  pendant 
qu'on  travaille  à  remplir  la  chambre 
d'ennemis  du  clergé.  N'avez- vous  pas 
aussi,  a-t-il  dit,  vos  moyens  d'ailioi?? 
n'avez- vous  pas  vos  missionnaires? 
et  âce  sujet  il  a  cité  un  fait  assez 
récent  : 

■  Il  existe  à  Tournay.  dit  il  »  une  so- 
ciété secrète  bien  connue  de  l'honorable 
député  de  Bruxelles  (M.  Vei  baegcn).  Il  y  a 
un  an  à  parei  le  époque ,  on  installa  dans 
telle  société  ce.  qu'on  appelle  un  nou- 
veau temple.  Un  député  de  Bruxelles  in- 
tervint dans  celle  installation  ;  il  procla- 
ma qu'il  étoit  nécessaire  d'écarter  de  la 
législature  trois  membres  de  la  dépu  ta- 
lion de  Tournay»  Et  quel  étoit  ce  mis- 
sionnaire qui  voulôit  exercer  tant  d'in- 
fluence sur  les  élections?  C'était  le  re- 
présentant du  séréaîssime  grand-maître, 
l'honorable  député  de  Bruxelles.  Heu- 
reusement j'ai  des  amis  qui  n'ont  pas 
voulu  écouter  les  conseils  du  mission- 
naire. » 

Après  des  mots  fart  vifs  c 
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entre  les  orateurs  précédens  ,  la  dis- 
cussion s'est  ouverte  sur  l'amende- 
ment de  M.  Lys.  Ou  a  demandé  quel 
étoit  le  personnel  du  séminaire.  Le 
ministre  a  répondu  que  le  nombre* 
dea  élèves  étoit  de  575,  celui  des 
professeurs  de  22 ,  et  relui  des  gens 
de  service  de  20.  La  clôture  a  été 
prononcée  et  l'amendement  de  M.  Lys 
repoussé.  L'appel  nominal  sur  l'en* 
semble  de  la  loi  a  donné  44  voix 
pour  et  12  contre.  Quatre  membres 
se  sont  abstenus;  d'autres  a  votent 
quitté  la  salle ,  ne  croyant  pas  qu'd 
y  eût  de  vote. 

On  ne  peut  que  s'affliger  de  l'es- 
prit qui  a  dirigé  plusieurs  orateurs 
et  du  ton  de  leurs  discours.  Ils  ont 
reproché  au  clergé  d'être  intolérant, 
et  ils  ont  prouve  que  c'ét  oient  eux 
qui  méritoient  éminemment  ce  re- 
pioefae.  lisse  sont  récriés  contre  une 
circulaire  du  sectétaire  de  l'évéque 
de  Liège  ,  mais  ils  n'ont  rien  trouvé 
à  reprendre  dans  les  circulaires  des 
logis  maçonniques  et  du  comité  li- 
béral. De  plus  ,  le  ton  de  leurs  dis- 
cours est  d'une  aigreur  qui  dételé 
une  antipathie  profonde.  On  les  di- 
roit  irrités  de  voir  que  la  religion 
et  le  clergé  ont  encore  des  amis  en 
Belgique. 

M.  l'abbé  Fabbt  ini,  chargé  d'affai- 
res du  S^iut-Siége  pi  es  la  cour  de 
Rio-Janeiio,  a  beaucoup  de  gèle 
pour  la  défeuse  des  droits  de  l'E- 
glise et  du  Saint  Siège.  Par  Srs  soins, 
plusieurs  opuscules  en  portugais  ont 
paru  dans  ce  but.  G  s  opuscules  ayant 
été  envoyés  à  Rome ,  le  docteur  Wi- 
seman  rédigea  un  précis  des  faits  et 
des  discussions  qu'ils  contenaient  et 
l'adressa  à  Londres  i  la  Rante  de 
ÈNtbtin ,  qui  Fin  éra  dans  son  9*  ca- 
hier en  jui  let  1838.  Depuis,  ce  pré- 
cis a  par»  d'»ns  la  Pragmttfegie  cà- 
ikotitfuc  de  Lucanes  et  dans,  la  faix 
de  la  vérité  de  Modène  ,  -et  <5*e*t  de 
là  que  nous  l'avions  tiré  pour  en 
donner  un  extrait  qu'on  a  lu  .dans 


{ 
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nos  numéios  du  4  et  du  11  février. 
M.  Fabbrini  a  fait  traduire  ce  pré- 
cis d'anglais  en  portugais ,  et  l'a  fait 
imprimer  à  Rio-Janeiio,  en  1839  , 
avec  un  supplément  et  des  notes. 
L'écrit  est  sous  ce  titre  :  Autorité  du 
Saint  Siège  dans  F  Amérique  méridio- 
nale. Dans  le  supplément ,  on  indi- 
que les  écrits  les  plus  remarquables 
qui  ont  paru  dans  les  divers  états  de 
l'Amérique  méridionale  sur  des  su- 
jets  de  religion.  Mous  en  nommerons 
ici  quelques-uns  : 

Réflexions  impartiales  sur  les  dis- 
cours et  les  réponses  des  chambres  lé- 
gislatives en  1 836  pour  ce  qui  regarde 
l'évéque  nommé  de  Rio- Janeiro.  1 837, 
in-8*  de  78  pages.  On  voit  que  cet 
écrit  est  celui  même  dont  nous  avons 
offert  un  extrait  dans  les  deux  numé- 
ros cités.  Il  parut  dans  le  même  sens 
un  Mémoire  sur  le  droit  de  primatie  du 
pontife  romain  pour  ce  qui  concerne  la 
confirmation  et  l'institution,  canonique 
des\ét>€ques.  Rio-Janeiro,  1 837,  in-8° 
de  65  pages.  Ce  mémoire  étoit  tra- 
duit du  français  en  portugais. 


être  qu'outre  ces  dix-neuf ,  il  y  en  a  en' 
core  un  mauvais  de  plus  sur  les  vingt. 

Toujours  est-il  que ,  depuis-  dix  ans , 
les  journaux  n'ont  pas  Tait  d'autre  mé- 
tier avec  tous  les  ministres  qui  ont  para, 
disparu  et  reparu ,  que  de  leur  indiquer 
chacun  un  chemin ,  et-  que  jusqu'à  pré- 
sent le  bon  n'a  pas  encore  été  trouvé.  An 
moins  n'a-ton  pas  découvert  celui  qui 
conduit  au  rétablissement  de  l'ordre ,  ni 
celui  qui  mène  au  gouvernement  à  bon 
marché^  ni  celui  qu'on  cherche  pour  sor- 
tir de  la  confusion  où  tout  est  tombé  sous 
le  rapport  moral  comme  sons  le  rapport 
politique,  ni  celui  dont  on  aurait  besoin 
pour  faire  rentrer  la  société ,  non  pas 
dans  son  état  normal,  parce  que  cin- 
quante années  de  travaux  et  d'efforts  ne 
suffiraient  pas  pour  cela,  mais  seulement 
dans  une  situation  moins  bouleversée, 
moins  auarchique,  moins  dénuée  de 
principes  de  vie  et  de  moyens  de  conser- 
vation. 


On  nous  communique  tes  détails  sni- 

vans  envoyés  de  Trébizonde  sur  l'aui- 

Selecta  cal  ho  lie  a  est   leUtre  d'un  !  bassade  de  France  en  Perse,  par  le  canal 


travaux  de  M.  Bore.  Voici  ce  qu'il  écrit: 
Le  pa:.sage  de  notre  ambassade  dans 
ces  contrées  est  vraiment  nnc  marche 
triomphale.  Pendant  le  court  séjour  que 
Gt  l'ambassade  à  Trébizonde ,  le  consul 


journal   ecclésiastique  qui  paroit  à;  d'un  Français  qui  est  eu  route-  pour  se 
Rio-Janeiro ,  et  qui  a  pour  but  de  j  rendre  à  Tauris,   afin  de  partager  les 

soutenir  les  bonnes  doetfines  au  Bié-    A'  m"   ™~-A  v":"  **"  — #:|  *~u 

sil.  Ce  journal  paroissoit  par  cahiers 
et  contenoit  diverses  pièces. 

Essai  sur  la  primauté  du  pape,  par 
don  Moreno,  archidiacre  de  Lima  , 

auteur des  Lettres  péruviennes.  Lima,  avoit  fait  prévenir  officiellement  Hafii- 
1836,  in-8°  de  xv  et  485  pages.  C'est  ;  pacha ,  qui  s'cnpressa  d'écrire  à  M.  le 
encore  l'écrit  dont  nous  avons  parlé,  comte  de  Sercey  les  choses  les  plus  gra- 
cieuses. Pendant  le  trajet  de  Trébizonde 
à  Erzeroum,  M.  l'ambassadeur  détacha 
trois  personnes  de  sa  suite  pour  le  pré- 
céder et  saluer  le  pacha  de  sa  part.  C*é- 


uuinéro  du  4  février. 

- h  .nu 


POLITIQUE,  MÉLANGES  ,  itc. 

.  Déjà  le  nouveau  ministère  doit  être 
embarrassé  pour  choisir  entre  toutes  les  !  loient  M.  le  marquis  de  La  Valette,  pre 


routes  qu'on  lui  indique  ,  entre  tous  les 
plans  -de  conduite  qu'on  lui  trace.  Sur 
vingt  journaux  qui  offrent  de  le  guider 


mier  secrétaire  de  l'ambassade,  le  fils  de 
M.  le  maréchal  Gérard,  et  le  fils  de  M.  le 
consul  de  France  à  Trébizonde ,  faisant 


et  de  le  bien  conduire ,  il  n'en  est  pas  un  les  fonctions  de  drogman.  Tous  trois  r*- 

qui  ne  prétende  cotinoitre   le  meilleur  curent  en   cadeau  chacun   un    superbe 

chemin  ,  et  auquel  les  dix  neuf  autres  cheval.  Hafiz  envoya  des  officiers  supé- 

ne  paroisse  ut  mauvais.  Pour  peu  qu'où  rieurs  de  sa  maison  avec  un  escadron  de 

y  regardât  de  près,  on  trouverait  peut-  cavalerie  jusqu'aux  frontières  de  son  pi- 
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h  aille,  pour  escorter  l'ambassade*  L'es-  Plus  de  deux'  cents  hommes  svoient  été 
;orte  étoit  chargée  de  provisions  de  tonte  envoyés  à  une  grande  distance  ponr 
spèce.  Dans  Erseroum,  on  attendoit  .  frayer  la  route  à  travers  1rs  neiges  dont 
'ambassade  comme  si  c'eût  été  la  France,  le  sol  étoit  couvert  ;  et  plusieurs  officiers 
Toute  la. ville  étoit  sur  pied,  les  habitans  supérieurs  accompagnèrent  Pambassate 
>o  habits  de  Jeles,  toute  la  garnison  sous  jusqu'aux  frontières  de  la  Perse.  On 
[es  armes  et  en  grande  tenue;  les  consuls  évalue  à  plus  de  a5,ooo  fr.  la  dépense  du 
des.  diverses  nations  a  voient  arboré  leur  pacha  dans  cette  circonstance;  etremar- 
pavillon  respectif;  cefut.au  milieu  de  cet  qnez  que  a5,ooo  fr.,  dans  nn  pays  où 
appareil  que  le  représentant  de  la  France  l'argent  est  si  rare  et  tout  à  si  bon  compte, 
Qt  son  entrée.  .  ■  [est  une  somme  énorme. 

Hbfiz  avoit  donné  les  ordres  les  plus       On  voit  par  ces  détails  combien   la 

minutieux  pour  que  rien  ne  manquai.  Il    France  est  goûtée  dans  ces  contrées  et 

accepta  ensuite  un  dîner  que.  lui  offrit    toute  l'influence  quelle  peut  y  prendre  si  sa 

l'ambassadeur.  Il  donna  à  M.  deSercey  le    politique  devient  forte  dans  l'Orient  La 

beau  cheval  qu'il  mon  toi  l  à  la  bataille  de    religion  ne  peut  que  gagner  anx  progrès 

Nézib,  avec  toute  sa  parure;  car  chez  les    de  la  France  dans  ces  contrées.  Le  mémo 

Tares,   les  chevaux  ont  vraiment  une    correspondant  ne  tarit  pas  en  éloges  sur 

parure,  souvent  plus  riche  que  celle  de  j  Y aumônier  de  l'ambassade,  M;  Scaffi. 

leurs  maîtres.  Il  y  ajouta  le  sabre  dont  le    Parmi  toutes  les  personnes  qui  compo- 


sultan  lui  avoit  tait  cadeau  à  son-  retour 
à  Constantinopie.  Voici  les  autres  cadeaux  : 
oQze   beaux  sabres  à  MM.  les  officiers, 
dont  un  monté  en  argent;  à  l'un  des 
m vt sieurs  Oatrey,  une  tabatière  en  or,  et 
un  beau  cheval   a  l'autre  ;  vingt -deux 
beauxehevaux  pour  l'ambassade  ;  de  plus, 
à  M.  de  Sercey  une  tabatière  en  or  enri- 
chie de;diamans;  à  M.  Scaffi,  mission- 
naire lazariste  qui  accompagne  l'ambas- 
sade, un  beau  zarf  d'or  tout  émaillé  ;  à 
fA.  de  La  Valette,  un  beau   zarf  en  or 
monté  en  diamans  ;  pour  l'ambass  de, 
une  douzaine  de  plians  en  brocart  d'or, 
deux  fauteuils  en  cuivre  tourné,  et  une 
table  Uès-précieutc,  tant  pour  la  matière 
que  pour  le  travail. 

Bafis  ayant  manifesté  le  désir  de  voir 
les  officiers  en  uniforme,  ils  lui  firent  une 
visite  en  grand  costume.  Avant  leur  dé- 
part, M.  le  comUe  de  Sercey  fil  dire  à 
Hafiz  que  la  France  n'a  voit  pu  prévoir 
une  si  brillante  réception  ;  qu'il  n'appar- 
tenoit  qu'au  roi,  à  qui  il  en  feroit  son 
rapport,  de  le  remercier.  Le  pacha  parut 
très  flatté.  Enfin  au  moment  du  départ, 
Hafiz  fit  couvrir  de  beaux  tapis  de  Perse 
les  chevaux  dont  il  avoit  fait  cadeau  et 


sent  l'ambassade,  il  n'y  a  qu'une  vois  sur 
son  compte:  c'est  à  qui  t'estimera  et  l'ai- 
mera le  pins. 


PARIS,  4  MARS. 

On  lit  dans  les  feuilles  du  gouverne- 
ment que  la  reine  Marie-Amélie,  qui  de- 
voit  arriver  lundi  à  Paris,  a  é»é  oblîgfe  , 
par  une  légère  iri disposition ,  de  prolon- 
ger son  séjour  à  Bruxelles.  La  reine  Ma* 
rie-Amélie,  la  princesse  Clémentine,  et 
les  ducs  d'Orléans  et  de  Nemours ,  se- 
ront aux  Tuileries  demain  jeudi  ou 
vendredi. 

•  —  Il  y  a  eu  aujourd'hui  séance  publi- 
que à  la  chambre  des  pain».  M.  Tliirrs , 
président  du  nouveau  cabinet,  est  moulé 
à.  la  tribune  pour  donner  des  explica- 
tions sur  la  situation  du  gouvernement  à 
l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Nous  analyse- 
rons, son  discours  dans  notre  prochain 
numéro.  M.  Thiers  a  donné  les  mêmes 
explications  à  la  chambre  des  députés. 
Le  projet  de  loi  prorogeant  jusqu'au 
i*r  janvier  i8ôalaloidu  ad  avril  1816, 
qui. attribue  exclusivement  au  gouverne- 
ment la  vente  des  tabacs ,  a  été  adopté,  à 


la  dernière  chambre,  à  la  majorité  de 
qu'on  :  conduisit  en  lesse,.  comme,  trop  I  a49  voix  contre  a3. 
beaux  pour  être  montés  pendant  la/oute.  J      —  Le  lieutenant-colonel  Bourjade  est 
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nommé  chef  du  cabinet  du  ministre,  dé 
la  guerre. 

—  M.  Qitesnault ,  dépoté  -,  a  âtomé  se 
démission  des  fonctions  de  secrétaire^ 
général  du  ministère  de  I* inliwur. 

—  M.  Camille  PaganeJ,  dépdlé,  a 
donné  sa  démission  des  fonctions  de  se- 
crétaire -  gén  éraj  du  ministère  de  I  agrieul- 
Jure  et  du  commerce. 

—  C'est,  M.  La  vergue  •  et  non  M.  Masî 
son ,  sou  s- pré  Tel  .de  Sancerre  ,  qui  rem» 
place  M.  M  al  lac .  en  qualité  de  chef  du 
cabinet  particulier  de  M.  dé  RéuiusaL 

,  —  À  l'occa?km  <ie  la  belle  défense  de 
Mazagran  ,  le  capitaine  :LeJiè«re,  du  iet 
bataillon  d'infanterie  légère  d'Afrique, 
vient  d'être  nommé  chef  de  baiarlton  au 
i"  de  ligne*  te  lieu4euuo4»cuionei  Du* 
barrai  1 ,  commandant  It  place  du  Mosta- 
ganem,  est  nommé  colonel.  , 
.  -  MM»  de  Forton,  capitaine  an  2? 
chasseur»  <f  Afrique,  etPatais,  capitaine 
d'artillerie ,  sont  nommés  officiers  de  it 
Légion -d'Howieur.  il  y  a  en  outre  neuf 
nominations  de  chevaliers. 

—  On  écrit  de  Saint  Louis  (Sénégal) 
que  le  bateau  a  vapeur  ÏEréb*  est  parti  le 

.  12  décembre  pour  conduite  à  Gorée  et 
aux  comptoirs  de  (iaxamance  et  d'Al* 
brela  le  gouverneur,  M.  Cbarmaeson,  qui 
veut  connottre  par  loi -même  les  établis- 
se m  en  s  qui  font  partie  de  son  administra- 
tion. 

—  M.  Petit  d'Aulerive ,  procureur-gé- 
néral à  Pondichéry ,  est  nommé  conseiller 
à  la  cour  royale  de  l'île  Bourbon,  en 
remplacement  de  M.  Lambry,  décédé. 

—  Il  a  été  créé  une  seconde  place  de 
substitut  du  procureur-général  dans  cha- 
cune des  colonies  de  la  Martinique  et  de 
Ja  Guadeloupe.  Le  traitement  de  ces  ma» 
gislrals  a  été  fixé  à  7,000  fr.,  et  les  frais 
de  déplacement  a  i  ,5oo  fr. 

~  Le  baron  Tbénard  est  nommé  vice- 
président  du  conseil  rdyal  de  l'instruction 
publique  Le  baron  Pofestfn  est  nommé 
doyen  de  la  Faculté  dés  Sciences,  en  rem- 
placement do  baron  Thénard.  M.  Jouf- 
froy,  membre  de  l'Institut ,  professeur  de 
philosophie  à  la  JKtcuHfr  des  Lettres  de 


Parfis  est  nomflôié'raetmVre  éà  conseil 
royal  de  ^instruction  publique. 

—  M;  Dubois,  membre  do  conseil 
royal  de  f  instf  action  publique ,  est  nom- 
mé dàvoèteur .  de  recule  normale.     " 

-  — •  §h  l>amo«.  conseiller  d'état,  est 
nommé  vioe'préswient  du  comité  de  lé- 
gislation, en  remplacement  de  M,  Vivien, 
qui  fait  partiel  ministère. 

—Le  Moniteur  annuecé  que  c'est  à  tort 
qu'un  journal  a  dit  que  SI*  Legraod  » 
sous  secrétaire  tfétart  des  travaux  publies, 
étoit  remplacé. 

— '  M.-  Bouclier,  atteint  ivaaé  ,  mem- 
bre du  conseil-général  de  lu  Semé,  vient 
dé  mourir  i  Beftevriîe.  '  • 

—  M.  Lfouville,  membre  de  l'Institut, 
professeur  d'analyfe  à  l'Ecole  polytechni- 
que, vient  dfetre  nommé  membre  corres- 
pondant de  l'Académie  des  sciences  de 
Berlin. 

—  Le  total  des  marchandises  impor- 
tées pendant  le  mois  de  janvier  s'élève  & 
1 09 ,  9*5. 5o3  kilogra mmes ,  qui  on  t  payé 
6  887.930  fr.  de  droit*. 

—  M.  Dagoty,  connu  par  les'  progrès 
qu'il  a  fait  faire  à  la  fabrication  dé  la  por- 
celaine, vient  de  mbùrrf. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu, 
les  irt  et  2  mars,  la  somme  de  644,508  f., 
et  remboursé  ceHe  de  533  470  fr. 

~  L^exposition  dés  tableaux  du  Louvre 
commencera  demain.  Sur  5,994  tableaux 
présentés,  le  jur)r  de  l'exposition  en  a, 
dit-on,  refusé  2,1*94. 

—  Il  y  a  eu  à  P^ris  67  faillîtes  pen- 
dant le  mois  de  février. 

-—Il  a  été  consommé  à  Paris  pendant 
le  mois  de  février  6,012  bœufs,  1,680 
Vaches,  5.4ff2  veaux,  et  35,543  mou- 
tons; ce  qui  fait  S49  vaches,  280  veaux, 
4. 160  montons  de  plus,  et  10a  bœufs  de 
moins  qu'en  février  1839. 

—Par  suite  de  la  restauration  du  Ponl» 
Royal ,  des  travaux  d'one  grande  impor- 
tance doivent  être  entrepris ,  dans  le  cou- 
rant de  cette  année ,  sur  le  quai  des  Tni- 
leries.  Le  conseil  municipal  vient  de  dé- 
cider qu'il  seroft  procédé  h  )e  reconstruc- 
tion des  murs  et  parapets  qui  longent  la 


(447) 


Seine,   depuis  le  Pont -Royal  jusqu'au 
pont  Louis  XV. 

NOIJVKLLM  l»KS  PROVINCES 

Pendant  l'horrible  tempête  du  4  fé- 
vrier, le  Suint  Julien,  de  Nantes,  capi- 
taine Fruneau,  chassant  sur  ses  ancres 
jusqu'au  fond  du  port  du  Conquet,  avoit 
été  jeté  près  d'un  champ,  entraînant  avec 
lui  une  roche  énorme,  dont  lé  poids  doit 
être  au  moins  de  10,000.  Ce  chasse-ma- 
rée qui,  dans  l'inconcevable  position  où 
l'a  voit  enlevé  une  mer  furieuse,  n'auroit 
po  être  remis  à  Peau  sans  des  frai*  rui- 
neux, vient  de  l'être,  sans  dépense  au- 
cune, grâce  an  dévoûment  de  la  popula- 
tion du  Conquet  et  dis  communes  voisi- 
nas, excité  par  les  paroles  et  l'exemple  de 
M.  Quivîger,  en  ré  du  Conquet,  et  de 
M.  Kérien,  son  vicaire.  Dimanche  der- 
nier, pendant  que  le  maire  appeloit  par 
le  tambour  Paide  ses  concitoyens,  ces  di« 
gnes  ecclésiastiques  fa  «soient  le  même  ap- 
pel en  chaire,  et  abregeoient  les  vêpres 
pour  se  rendre  eux  mêmes  sur  les  lieux 
où  ils  ont  guidé  f  t  en co orage  les  travail- 
leurs, jusqu'à  ce  que  le  succès  ait  cou- 
ronné, vers  les  neuf  heures  du  soir,  leurs 
généreux  efforts. 

—  M .  de  \j9l  Noue,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  ancien  officier  supérieur  de  cava- 
lerie, ancien  maire  de  Dinan,  vient  de 
mourir  d'une  apoplexie  foudroyante. 

—  M.  Gustave  de  Bonakl  fils,  ancien 
payeur,  a  été  nommé  payeur  du  dé- 
partement de  l'Aveyron,  en  remplace- 
ment de  M.  Delaunay,  décédé. 

—  De  nombreux  vola  sont  commis\en 
ce  moment  à  Limoges.     . 

—  La  police  de  Lyon,  vient  d'arrêter 
une  bande'  de  voleurs  qui  explot  toieut 
depuis  quelque  temps  la  ville. 

—  À  Lyon  ,  les  auditeurs  qui  fréquen- 
tent les  cours  de  la  faculté  des  lettres 
sont  répartis  sunsi  qu'il  suit  :  philoso- 
phie, 200;  histoire  ,.  r,85o  5  litéralure 
ancienne  ,5o  j  littérature  française,  80  ; 
littérature  étrangère ,  800. 

dans  le  Réparateur  de  Lyon, 
les  adjoints  de  La  Guil 
uf "         ~ 

Wi*       ■  , 


lotière  ont,  donné  leur  démission  par 
aoite  du  rejet  de  mesures  qu'ils  ai  oient 
proposées  au  conseil  municipal. 

—  A  Belley  (Ain) ,  le  94  février,  ta 
femme  do  concierge  de  ht  prison  étant 
entrée  dans  une  chamHre  où  étoient  plu- 
sieurs détenus,  l'un  d'eux  s'empara  dé  la 
clé  qu'elle  avoit  à  ta  main,  et  sortit  en 
fermant  la  porte.  Cette  femme  qui,  âgée, 
n'avoit  pu  opposer  aucune  résistance,  se 
trouva  prisonnière. Quand,  à  ses  cris,  on 
vint  pour*  ta  délivrer,  le  voleur  avoit  dej\ 
eu  le  temps  de  quitter  la  prison  et  la  Tille. 

—  Le  service  d«-s  bateaux  à  vapeur 
d'Arles  à  Lyon  doit  élresous  peu  de  temps 
renforcé  d'un  nouveau  bateau,  dont  lu 
marche  aura  la  force  de  90&  chevaux.  Le 
trajet  à  la  remonte  sera  fait  en  un  jour. 

•—  1-e  97  février,  à  dis  heures  et  demie 
do  matin,  dans  coups  de  canon  partis  de 
l'amiral,  ont  mis  toute  la  ville  de  Toulon 
en  émoi.  L'atelier  des  artifices  construit 
près  du  Mourillon  venoit  de  prendre  Yen 
et  lançoit  de  minute  en  minute ,  su 
milieu  des  airs,  des  débris  d'obus  et  dé 
bombes.  On  est  parvenu  à  Maîtriser  as- 
sei«  l'embrasement  pour  que  la  poudrière 
qui  éloit  a  côté  ait  été  préservée.  Il  paraît 
que  huit  personnel  ont  péri,  parmi  les- 
quelles en  enfant  dedouxe  ans*  1^  nom- 
bre des  employés,  marins  et  soldats  bles- 
sés plus  ou  moins  grièvement,  doit  être 
de  a5  à  3o.  L'incendie  a  été  occasionné, 
dit  on,  par  un  obus  que  l'on  déchar* 
geoit 

—  La  neige  couvre  les  montagnes  au 
nord  de  Toulon.  Les  propriétaires  com- 
mencent à  éprouver  quelques  craintes 
pour  les  oliviers. 

—  La  chambre  de  commerce  de  Bor- 
deaux a  provoqué  une  réunion  des  négo- 
ciais de  celle  ville,  à  l'effet  de  délibérer 
sur  l'opportunité  de  ^'occuper  de  la  créa- 
lion  de  paquebots  a  vapeur,  destinés  à  !a 
navigation  transatlantique.  Elle  a  nommé 
une  commission  de  cinq  membres 

K1TBIUEUB. 

XOU\  ELLES  D*ESPACNB. 

On  a  des  correspondances  de  Madrid 
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-du  a5  février.  L'état  de  sfêge  étoit  dé-  Wéser  sera  construit  aux  frais  de  FétaL 
claré,  et  les  troupes  avoient  passé  la  nuit  j  —  Le  premier  balcan  à  vapeur  dont 
sons  les  armes.  L'émeute  de  la  veille  on  s'est  servi  aux  Etats-Unis  a  élé  con- 
avoit  commencé  avec  nne  centaine  de  ga-  strnit  en  1807  par  Robert  Fnlton.  Il  fut 
mins  qui  crioientà  tue-tête  :  Vive  la  corne-  ]  employé  sur  l'Hudson.  pour  la  navigation 
ùtution,  la  reine  et  le  général  Espartero.  j  entre  AlbanyetNew-Tork;  n'ayant  qu'nne 
Ce  groupe  négligé,  dit-on,  par  les  auto-  machine  de  la  force  de  dix- hait  ché- 
rîtes se  grossit  peu  à  peu  et  unit  par  don-  vaux,  il  parcourut  la  distance  qui  sépare 
ner  de  sérieuses  inquiétudes.  G'étoit  près  ces  deux  villes,  environ  i5o  milles,  en  35 
du  palais  législatif  que  l'émeute  s'étoit  heures.  La  machine  a  voit  été  fabriqo'c 
concentrée.  La  garde  nationale  avoil  là  en  Angleterre  par  Boul ton  et  Wa IL  De- 
deux  compagnies  qni  enrôlent  pu  tout  puis  cette  époque  jusqu'en  1839,  oui 
comprimer;  mais  l'officier  commandant,  construit  aux  Etals  Unis  i,3oo  bateaux  à 
invité  par  le  président  de  la  chambre  à  -vapeur.  Sur  ce  nombre  260  ont  été  dé- 
agir vigoureusement,  a  déclaré  que  dans  traits  par  des  accidens;  240  sont  hors  de 
aucun  cas  la  garde  nationale  ne  feroit  service  par  vétusté.  Il  en  reste  donc  800  en 
feu.  Dès  lors  on  compta  plus  sur  les  trou-    activité. 

pes  de  ligne  que  sur  la  milice  citoyenne.  (  Des  360  accidens  qui  ont  détruit  un 
La  foule  étoit  compacte  lorsque  le  capi-  égal  nombre  de  bateaux  à  vapeur,  ont 
taine  général  et  le  gouverneur  de  Madrid  des  rapports  authentiques  sur  a 53.  On 
arrivèrent  avec  de  la  cavalerie.  1U  parler  1  porte  le  chiffre  des  personnes  qui  ont 
menlcrent  long-temps  avec  l'émeute,  et  péri  par  suite  des  260  accidens  à  environ 
ne  gagnant  rien  ils  se  décidèrent  enfin  à  a, 000,  et  celui  des  personnes  blessées  à 
ordonner  des  charges  de  cavalerie.  Deux  445.  90  bàlimcns  ont  été  détruits  par  ex- 
gardes nationaux,  qui  n'éterient  point  en  plosîonet  28  par  incendie. 
uniforme,  tombèrent  sous  les  pieds  des  j  Les  800  bateaux  à  vapeur  en  activée 
chevaux;  l'un  des  deux,  nommé  Palacios,  naviguent  de  la  manière  suivante:  55 1 
est  mort.  L'autorité  craignost  beaucoup  sur  les  côtes  de  l'Atlantique  et  sur  le  golfe 
le  retour  des  désordres  dans  la  -soirée  du  du  Mexique  ;  64  sur  les  lacs  ;  285  sur  le 
25,  à  l'occasion  de  l'enterrement  de  Pa-    Mississipi  et  sur  les  fleuves  qui  forment  le 


lacîos. 


En  Hollande,  le  froid  est  très- in- 
tense. On  écrit  de  Mjddeibourg,  le  24  fé- 
vrier, que  la  navigation  entre  la  Zélande 
et  le  continent  est  de  nouveau  interrom- 
pue par  les  glaces. 

—  Le  dernier  échec  que  le  ministère 
whig  a  essuyé  dans  la  chambre  des  com- 
munes déterminera  probablement  la  re- 
traite de  lord  Melbourne,  ainsi  que  la  dis- 
solution du  parlemr  ni.  Le  Standard  an- 
nonce positivement  que  lord  John  Rus- 
sell  prendra  là  direction  du  cabinet. 

—  Les  char  listes  condamnés  à  la  dé- 
portation ont  fait  voile  ponr  Botany- 
Bay. 

—  Le  Journal  de  Dusseldorff  annonce 
que    le   chemin   de    fer  du   Rhin    au 


bassin  occidental  des  Etats-Unis;  65  sur 
'  les  rivières  du  bassin  oriental.    35  sont 
employés  pour  les  communications  inte-, 
ritures. 
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SUIT* 


DES  MANDEMENS  DES  ÉVÊQUES 

POUR  LE  CARÊME. 


M.  l'archevêque  de  Besançon  .com- 
iience  ainsi  son  instruction  pastorale 
t  mandement  pour  le  Carême  : 

«  Le  premier  acte  d'humilité  et  de  pé- 
itence  que  nous  demande  l'Eglise  en  ce 
emps  de propiliation  et  de  salut,  est  de 
enir  nous  agenouiller  au  pjed  de  l'autel, 
'  courber  noire  léte ,  et  y  recevoir  le» 
endres  qui  nous  rappelleront  la  nécessité 
le  la  mort,  et  l'accomplissement  certain» 
>our  chacun  de  nous,  de  celte  terrible 
sentence. 

•  Si  nous  apportions  tous  a  cet  acte  so- 
ennel  une  foi  vive,  une  appréhension 
incère  du  jugement  de  Dieu ,  une  con- 
riction  profonde  de- notre  néant,  une 
>réparation  sérieuse  à  la  mort ,  les  beaui 
ours  de  'l'Eglise  reparoltroient  •  et  leur 
iclat  ne  seroit  pas  obscurci  par  laet  de 
iésordres  qui  affligent  les  coeurs  chrétiens 
:t  qui  offensent  les  regards.  Mais,  |K>ur 
itre  juste»  ce  n'est  pas  aux  vices  gros- 
iers,  aux  crimes  qui  épou vantent,  ans 
nanœovres  odieuses  de  l'iniquité,  aux 
nœurs  dépravées  qu'il  faut  nous  en  pesn* 
Ire  :  ce  n'est  pas  le  procès  de  la  société 
|u*il  faut  faire;  c'est  le  nôtre  qu'il  faut 
nlamer.  C'est  à  notre  indifférence,  à 
'affaiblissement  en  nous  de  la  foi ,  de  la 
>iété ,  des  bonnes  œuvres  v  qu'il  faut  re- 
nédier  ;  c'est  l'abîme  toujours  croissant 
le  l'oubli  de  Dieu  et  de  nos  devoirs» 
|u'il  faut  combler  ;  c'est  à  nos  recher- 
ches ,  h  nos  immortifications ,  a  nos  sen- 
ualitéa  qu'il  faut  dire  adieu  »  et ,  pour 
«la,  c'est  à  la  mort  qu'il  faut  penser.  • 

Le  prélat  exhorte  donc  à  s'occu- 
>er  delà  mort,  à  l'envisager  de  près, 
t  s'y  préparer  par  une  méditation 
érieuse.  A  cette  occasion ,  il  paie  un 

L* Ami  de  ta  Religion.   Tome  CIP, 


tribut  d'honorables  regrets  au  prélat 
que  l'Eglise  de  Paris  vient  de  perdre. 

•  Tel  est  le  saint  et  consolant  exemple 
que  donnait  dernièrement  a  l'Eglise  de 
France  un  prélat  auquel  nous  étions  atta» 
ebé  par  les  liens  les  plus  intimes  de  l'af- 
fection, du  respect  et  de. la  recooaois- 
sance.  «Je  vais  être  jugé  .  disoit-il,  mais 
par  celui  que  j'aime.  •  Paroles  pleines  de 
forée ,  d'onction  et  de  vérité» 

•  O  mon  père,  permettes  que  je  les  ré- 
pète après  vous.  Lorsque  je-  reçus  de  vos. 
mains  la  marque  sacrée  de  l'honneur  que 
je  d«vois  partager  avec  vous  (1).  Je  con- 
tractai l'engagement  de  penser  tous  les 
jours  à  la  mort,  de  diriger. toutes  mes  ac- 
tions en  vue  de  la  mort  et  du  tombeau  où 
doit  s'ensevelir  avec  moi  ce  vêtement  pris 
sur  les  corps  des  saints  apôtres  (a).  Vous 
l'avez  porté  devant  Dieu  pur  et  sans  ta- 
che :  obtenes  a  votre  fils  qu'il  garde  le 
sien  intact,  qu'il  l'honore  par  la  douceur, 
l'humilité,  la  modestie,  et  que  l'impres- 
sion de  la  croix  qui  y  domine  passant 
jusqu'à  son  cœur,  il  se  fasse  toujours 
gloire  d'en  être  le  disciple.  • 

M.  l'archevêque  recommande 
l'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi , 
et  annonce  la  retraite  pastorale  qui 
aura  lieu  le  5  mai. 

«  II  faudrait,  dit  M.  l'évêque  deBetfey, 
être  bien  aveugle,  pour  ne  pas  aperce- 
voir, pour  ne  pas  convenir  qu'il  y  a  dans 
chacun  de  nous  une  foule  de  pensées,  de 
sentimens,  d'inclinations  et  d'habitudes 
qui  ne  sont  pas  conformes  à  la  foi,  ni 
■  même  a  ce  rayon  de  lumière  divine  que 
la  suprême  Intelligence  fait  luire  en  nous, 

(1)  Le  Pallium. 

(2)  lie  Pallium  déposé  sur  le  tombeau 
des  apôtres,  à  Rome,  d'où  le  pape  le 
prend  et  l'envoie  aux  patriarches  et  aux 
archevêques,  est  personnel  et  doit  être  en* 
seveli  avec  eux. 
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par  le  moyen  de  laquelle  nous  dîscer- 
non»  le  bien  du  mal,  l'erreur  de  la  vérité, 
les  sentiers  du  vice  et  ceux  de  la  vertu  ; 
lumière  que  les  hommes  sages  de  tous  les 
pays  et  de  tous  les  siècles  ont  aperçue  et 
ont  mise  à  profit,  mais  qui  a  été  dévelop- 
pée d'une  manière  plus  frappante ,  plus 
claire,  plus  précise,  plus  pratique  par 
les  divines  Ecritures  et  surtout  par  l'E- 
vangile. 

»  Qui  oseroit  se  promettre  d'en  «voir 
toujours  fait  la  règle  de  sa  conduite?  qui 
oseroit  assurer  qufit  n'a  pas  eu  quelques 
momens  d'oubli  pendant  sa  vie?  qui  ose- 
roit dire  que  les  passions  n'ont  jamais 
exercé  aucun  empire  sur  son  cœur  ?  que 
Jamais  il  n'a  payé  de  tribut  à  la  foiblesse 
humaine ,  à  ee  malheureux  penchant  qui 
noua  entrât»*  comme-  malgré  nous  vers, 
les  créature*  après  noua  «voir  détournés 
du  Créateur?» 

Le  prélat  exhorte  donc  à  revenir  à 
Dieu  et  à  oser  des  remèdes  qu'il  a 
placés  dans  son  Eglise  pour  purifier 
les  consciences.  Il  montre  tout  ce  que 
'là  confession  mérite  de  respect.  On 
ae  plaint  dç  la  multiplicité  des  crimes. 
Les  coupables  ne  se  trouvent  pas  par- 
«niccu*  qui  se  coofesaent.  Quels  sont 
les  ennemis  de  la  aoafession  ?  Ce  ne 
août  pas  les,  hommes,  réfléchis  #  les 
a.mis  de  l'ordre  ;  os  sont  les  incrédu- 
le» et  les  libertins  : 

•  Ne  nous  lassons  pas  de  le  dire;  si 
nous  voulons  que  les  générations  futures 
soient  préservées  des  malheurs  que  nous 
avons  éprouvés,  il  faut  que  la  génération 
présente  se  rapproche  des  pratiques  reli- 
gieuses ;  il  faut  que  la  foi  se  réveille ,  se 
fortifie,  se  manifeste.  Non,  ce,  n'est  pas 
assez  de  la  respecter»  de  l'aimer,  de  la 
louer,  d'en  apprécier  les  avantages,  il 
faut  que  nous  laissions  pour  héritage  une 
collection  de  bons  exemples  aux  généra- 
tions a  venir. 

•  Il  faut  repousser  les  livres  impies  où 
Ton  ose  réunir  tontes  les  erreurs,  toutes 
les  calomnies,  tous  les  faux  raisonné- 
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philosophie  perverse  avoil  accumulés 
dans  le  siècle  dernier,  et  dont  les  savaos 
de  nos  jours  commencent  a  faire  justice; 
il  faut  anéantir  ces  livres  licencieux,  oà 
l'esprit  et  le  cœur  trouvent  un  a  liment  de 
corruption*  Or,  ce  n'est  plus  seulement 
dans  les  bibliothèques  nombreuses  qu'on 
les  retrouve  ;  mais,  par  une  perversité 
:  qui  n'a  d'exemples  qu'au  milieu  de  noos, 
des  hommes  gagés  sont  chargés  de  les 
distribuer  dans  les  villes  et  dans  les  cam- 
pagnes ;  ils  les  vendent  a  bas  prix,  ils  les 
donnent  pour  rien,  ils  les  sèment  dans  les 
maisons  isolées,  sur  les  grands  chemins, 
et  vont  ensuite  recevoir  le  salaire  de  lenr 
infâme  commerce  pour  le  continuer  arec 
un  nouveau  zèle.  Quel  zèle ,  grand  Dieo, 
que  celui  qui  propage  fe  vice ,  qui  cor- 
rompt la  jeunesse,  qui  pervertit1  nos  cam- 
pagne»; qui  ne  peut  que  nous  attirer  de 
nouveaux  malheurs!  • 

«  Peut  être ,  dit  M.  l'évoque  de  €aros- 
sonne ,  êtet>voiW  du  nombre  de  ces  chré- 
tiens inûdètes ,  qui ,  après  avoir  goûté  le 
don  du  Seigneur,  ont  eu  te  malheur  de  le 
négtiger  et  de  le  traiter  avec  indifférence; 
peut-être  vous  éloignant  insensiblement 
et  par  degrés  de  la  justice  que  tous  avirx 
recouvrée»  étes-vous  redevenus  ,  par  le 
péché,  les  tristes  esclaves  du  démon; 
peut-être ,  plus  infortunés  encore,  em- 
portés pa*  le  torrent  de  vos  passions  ef- 
frénées* Vous  étes-vouS  précipités,  de 
chuta  m  chtte,:  jusqu'au  fond  de  l'abîme; 
peut-être  enfin  ii'àjtercevezMdiis  dans  vos 
dispositions  présentes  et  dans -tin  sombre 
avenir,  que  de  nouveaux  monstres  dlni- 
quité ,  rendaretesemeut  dans  te  crime, 
les  angoisses  du  désespoir  et  un  exécrable 
suicide  terminant  «fl*  vie  al  horrible- 
ment coupable  !    l     > 

•a  Quelle  désolante  catastrophe  !  Si 
seule  image  nous  glace  d'épouvante,  et  si 
réalité  nous  p^hétreroit  d'une  ieconsett- 
ble  douleur.  Mate  s/it  resta  ehtoore  e* 
vous  une  étincelle  de  foi ,  si  le»  terreur* 
de  la  religion  n'ont  pas  sénevé,  dé  perdra 
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une  éternité  de  supplices;  si  vous  doutes 
seulement  de  ces  grandes  et  effrayantes 
vérités,  ah]  votre  état,  qui  paroissoit 
désespéré ,  n'est  pas  entièrement  sans  res- 
source. Vous  pouvez  encore  donner  la 
paix  à  votre  ame  et  vous  réconcilier  avec 
Dieu.  Ecoutez -nous  seulement.  Nous,  vous 
offrons  une  planche  de  salut  après  le  nau- 
frage. » 

Le  prélat  trace  le  portrait  du  pé- 
cheur aux  yeux  de  la  foi ,  puis  celui 
du  pécheur  qui  se  convertit.  Il 
montre  toutes  les  consolations  et  les 
secours  que  Ton  trouve  dans  le  mi- 
nistère de  la  confession. 

M.  l'évéque  de  Grenoble  a  pris, 
cette  année,  pour  sujet  d'instruction, 
dans  son  mandement ,  l'autorité  de 
y  Eglise  et  l'obéissance  qui  lui  est  due. 
Après  avoir  appuyé  cette  autorité  sur 
les  textes  les  plus  clairs  de  la  sainte 
Ecriture  et  sur  le  témoignage  de  la 
tradition,  le  prélat  repioche  à  un 
grand  nombre  de  mauvais  catholi- 
ques des  discours  et  une  manière 
dragir  contraires  au  respect  et  à  la 
soumission  qui  sont  dus  à  l'épouse  de 
Jésus -Christ  :   . 

é 

•  Vous  ne  rougisses  pas*  leur  dit-il , 
du  beau  titre ,d  enfant  de  l'Eglise,  nous  le 
supposons^  niais  vous  n'avez  plus  pour 
elle  cette  vénération,,  cette  tendresse 
fijiale  dont  ses  vrais  enfans  s'honorèrent 
de  tout  temps  ;  voua  parles  souvent  d'elle 
comme  «s  plus  cruels  adversaires,  .et  sur 
certain»  objet»  qui  vous  paroissent  ne  pas 
intéresser  la  foi,  vous  vous  faites  l'écho 
des  sectaires  et  des  impies.  Gomme  eux, 
et  d'après  eux,  on. vous  voit,  par  exem- 
ple, relever  avec  complaisance  les  scan- 
dales qui  ont  excité  autrefois  les  gémisse*» 
mens  de  J*  Eglise*  en  faire  Je  sujet  de  vos 
plaisanteries  et  de.  vos  sarcasmes!  d'un 
coté,  .taire  ou  déprimer  les  grandes  ver- 
tus qui,  dans  tous  les  temps,  ont  orné  le 
sanctuaire,  et  <te  l'autre»  exagérer  on 
multiplier  (es  écarts  qui  r*o«V  affligé  »  e» 
sorte  qaiïlne  tient  pa*à  vou*y  p»ut«êlre, 


qu'on  n'enveloppé  tous  les  ministres  oV 
la  religion  dans  fa  honte  des  soupçons  1rs 
plus  flétrissant  Gomme  eux ,  et  d'après 
eux ,  on  vous  voit  encore  taxer  de  fana- 
tisme les  siècles  où  l'Eglise  fut  respectée» 
et  de  faiblesse  les  princes  dont  elle  fut 
spécialement  protégée;  rabaisser  avec  af- 
fectation le  mérite  reconnu  des  praa 
grands  monarques,  pour  relever  le  mé- 
rite équivoque  des  princes  persécuteurs* 
Comme  eux,  et  d'après  eux,  vous  no 
craignes  pas  d'agiter  des  questions  où  des 
particuliers  ne  doivent  point  s'ingérer. 
On  raisonne  sur  les  droite  et  sur  la  joui* 
diction  de  l'Eglise  ;  on  -les  borne ,  on  Je* 
resserre  au  grà  des  préjugés  et  des  capri- 
ces. Le  siège  .de  saint  Pierre  est  surtout 
l'objet  de  vos  censure*  téméraires,  j'ai 
presque  dit,  de  votre  animosité  et  de  vo- 
tre haine.  Comme  eux ,  et  d'après  eux ,  si 
la  religion  a  servi  de  prétexte  à  quelques 
cruautés ,  si  la  politique  des  princes  les  a 
forcés  quelquefois  de  faire  couler  un 
sang  rebelle,  ou  même  leur  a  fait  oublier 
qu'ils  étoient  les  pères  de  leur» sujets,  et 
les  enfans  d'une  religion  que  caractéri- 
sent la  douceur  et  l'humanité,  t'est  à  l'E- 
glise qu'o&Ven  prend;  elle  est  sûre  de  ré* 
pondre  (oh  !  quelle  injustice!)  et  des  fui- 
tes de  quelques-uns  de  ses  ministres,  et 
de  celles  de  ses  protecteurs.  Enfin ,  avec 
vous,  l'Eglise  s  toujours  tort,  et  vous 
semblés  la. regarder,  nos  plus  comme 
une  mère  qui  mérite  tant  votre  respect* 
mais  comme  en*  marâtre  digne  de  toute 
votre  aversion»  * 

Le  prélat  finit  par  une  touchante 
péroraison,  qu'il  termine  ainsi  : 

«O  vous,  dont  le  salut  nous  inspire, 
un  si  grand  intérêt,  que  pour  l'assurer  avh 
cun  sacrifice  ko  coûteront  à  notre  t*n-> 
dresse,  ne  soyez  jamais  accusés  devant 
Jésus-Christ  par  les  pleurs  de  son  Eglise* 
Vous  êtes  devenus  les  enfans  de  cette 
Eglise  sainte  ;  soyez-en  les  disciples  res- 
pectueux et  soumis  dans  tonte  votre  con- 
duite. Ne  cessez  d'être  dans  la  disposition 
de  vivre  et  de.  mourir  fidèles  a  l'Eglise 
qui  combat  star  la  tejsre,  afin  d'être. 

29. 


(  45a  ) 


clés  à  l'Eglise    qui  triomphe   dan»  le 
ciel.  • 

•  Vous  le  savez ,  dit  M.  l'évéque  de 
Langres,  notre  sainte  religion  n'a  vérita- 
blement pour  objet  que  les  bîenr  invisi- 
bles et  à  venir.  Elle  s'occupe  avant  tout 
de  l'âme  et  de  l'éternité  t  c'est  là  son  do- 
maine; c'est  pour  cela  quelle  fut  donnée 
an  monde  j  non  pas  pour  régler  le  monde 
dans  ses  vanités  terrestres ,  mais  pour  re- 
tirer le  monde  de  ses  égaremens  et  de  ses 
fausses  vertus. 

•  Cependant  qu'arrive- 1- il?  Tandis 
qu'il  nous  est  ordonné  de  tout  sacrifier 
bus  considérations  de  la  foi ,  le  monde 
prétend  mettre  les  inspirations  de  la  foi 
au  service  de  ses-  intérêts  matériels  et  de 
ses.  calculs  profanes  «  ce  qu'il  recherche 
dans  la  religion,  c'est  la  part  d'influence 
qu'elle  peut  avoir  sur  les  développemens 
de  l'industrie  et  sur  le  progrès  des  scien- 
ces; sur  le  rnooveraent  des  affaires  et  sur 
le  gouvernement  des  hommes  :  s'il  l'ac<- 
oppte,  s'il  la  recommande  quelquefois,  ce 
n'est  pas  comme  moyen  d'arriver  à  une 
vie  meilleure,  mais  comme  un  moteur  de 
plus  dans  le  mécanisme  de  ses  innombra- 
bles projets  4'ici  bas  s  ce  n'est  pas  son 
règne  qu'il  >veut,  c'est  uniquement  son 
concours. 

•  Or,  savez-voos  bien  ce  qu'il  résulte 
de  cette  position  étrange  et  subordonnée» 
faite  a  la  religion?  C'est  qu'on  la  rend  in- 
fructueuse même  pour  ce  monde,  et 
qu'en  la  séparant  de  son  principe  et  de 
sa  fin  dernière ,  on  lui  ôte  l'action  et  la 
vie.  » 

Le  prélat  propose  pour  exemples 
des  paroisses  qui  sont  restées  fidèles 
à  la  sanctification  du  dimanche ,  et 
finit  en  recommandant  la  caisse  dio- 
césaine et  la  Propagation  de  la  Foi. 

M.  l'évéque  de  Coutances  se  plaint 
du  siècle,  du  mépris  qu'il  affecte 
pour  les  lois  de  l'Eglise,  et  de  ses  ef- 
forts pour  détourner  les  fidèles  de 
les  observer.  Le  prélat  venge  ces  lois 
contre  dea  objection»  frivoles  ou  d'o- 
dieux blasphème*.  Il  insiste  particu- 


lièrement sur  l'observation  du  di- 
manche et  la  fréquentation  des  sa- 
cremens  : 

•  Il  faut  l'avouer,  une  multitude  d'as- 
sociations philanthropiques  ont  fait,  de 
nos  jours,  d'honorables  efforts  posr 
améliorer  le  sort  des  membres  souffrant 
de  la  société  ;  mais ,  en  les  rendant  moins 
malheureux,  les  ont-ils  rendus  meilleurs? 
Ici ,  il  faut  bien  le  reconnoître ,  la  main 
de  l'homme  est  impuissante.  Le  siècle 
qui  triomphe,  à  juste  litre ,  de  ces  amé- 
liorations matérielles,  est  forcé  de  conte- 
nir que  les  adoucissemens  introduits  dans 
les  bagnes  et  dans  les  prisons,  par  exem- 
ple, n'ont  apporté  aucun  remède  à  l'en- 
durcissement dans  le  crime,  à  cette  haine 
de  la  vertu  qu'on  y  respire  presque  par 
tous  les  pores;  et  qu'après  l'expiation 
d'une  première  faute,  que  le  coupable 
n'avoit  commise  qce  d'une  main  timide 
et  tremblante,  il  sort  de  ces  lieux ,  avec 
toutes  les  théories  de  l'enfer  pour  le  mai. 
Il  convient  encore,  ce  siècle  qui  n'est  que 
philanthrope  sans  être  chrétien,  qu'en 
dépit  des  sacrifices  réitérés  faits  en  leur 
faveur,  certaines  classes ,  surtout  dans  [es 
grandes  agglomérations ,  sont  tellement 
remplies  de  mépris  pour  tous  les  devoir* 
sociaux  et  moraux ,  qu'on  ne  trooven 
bientôt  |Hus  parmi  elles  ni  époux  ni 
épouses,  m  pères  ni  mères,  ni  citoyens 
ni  enfans.  Leur  dépravation  est  si  pro- 
fonde qu'elles  foulent  aux  pieds,  sans  pu- 
deur comme  sans  remords,  toute  obli- 
gation résultant  de  ces  précieux  titres; 
et  lorsque  la  vie  animale,  en  laquelle  el- 
les font  consister  tout  le  bonheur,  leur 
paroi  t  trop  accablante ,  elles  s'en  déchar- 
gent froidement,  comme  d'un  fardeau 
inutile.  Ces  faits  ,  malheureusement  in* 
contestables,  feront-ils  enfin  compren- 
dre au  siècle  qu'en  dehors  des  influence] 
religieuses  les  peuples  retombent  dans 
l'abrutissement  le  plus  abject ?••••  Laisses 
donc  aux  populations  la  liberté,  la  sain* 
teté  du  dimanche ,  puisque  c'est  par  les 
seuls  enspignemens  qu'elles  y  reçoivent 
que  leur  intelligence  se  pertecuoonc  et 
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à  comprendre  sa  dignité.  Si, 
vous  le  dites,  yods  êtes  les  amis 
morale  et  du  progrès,  montres 
nx  peuples  le  chemin  qni  conduit 
ïglises.  • 

infatigable  générosité,  dit  M.  l'é- 
dc  Bayenx,  avec  laquelle  vous  nous 
à  soutenir  les  établissemens  pré- 
où  se  forment  les  élèves  dn  sacer- 
les  vives  sollicitations,  que  vous 
adressez  pour,  obtenir,  même  dans 
lus  petites  localités,  l'exercice  du 
divin .  la  louable  impatience  avec 
lie  vous  nous  pressez  de  donner 
uccesseurs  aux  pasteurs  que  la  mort 
a  ravis ,  les  nombreux  sacrifices  que 
vous  imposez  pour  entretenir  et  dé- 
r  vos  églises,  sont  à  nos  yeux  une 
ivc  évidente  de  votre  attachement  à 
;Ugion  de  vos  pères  ;  mais  hélas  !  pou* 
s  nous  ajouter  avec  l'apôtre,  que  votre 
porte  en  voit*  tout  de$  fruits  abondant  ? 
n  nous  proclamons  avec  joie  le  bien 
est  en  vous  ,  devons- nous  dissimuler 
ii  qui  manque  à  un  grand  nombre?... 
ill  est  vrai,  nous  remarquons  dans  la 
part  d'entre  vous  on  attachement  con: 
ni  aux  liens  extérieurs  de  la  société  ca- 
tlique  ;  vous  ajouter  au  nom  de  chré- 
n  que  vous  rougiriez  d'abjurer,  quêt- 
es vertus  commodes  et  faciles/ résultats 
turels  d'une  habitude  que  vous  ont 
juée  vos  pères,  vous  y  joignez  la  prati- 
1e  de  ces  devoirs  qui  constituent  I  bon- 
ite homme  selon  le  monde;  mais,  par- 
vins à  ce  degré ,  vous  vous  arrêtez  là,, 
>us  croyez  avoir  satisfait  à  toutes  vos 
bli  galion  s,  et  vous  vous  reposez  Iran; 
uilltmenl  dans  une  alarmante  sécurité, 
l'est  ce  pas  là  la  religion  de  beaucoup 
l'entre,  vous?  Religion  fausse,  sécurité 
rompeuse  «  c'est  pour  nous  un  devoir  de 
to  us  le  signaler.  • 

Le  prélat  combat  vivement  ce  fu- 
neste système,  et  exhorte  à  revenir  à 
la  pratique  de  la  religion ,  en  mon- 
trant ce  que  Ton  risque»  en  s'en  te- 
nant éloigné. 

M.  l'évèque  de  Séez  traite  de  Pé- 


i3) 

ducation  des  en  fans  ,  et  en  montre 
l'importance  par  rapport  aux  enfans, 
aux  familles  et  à  ia  société  tout  en- 
tière : 

«Victimes  de  l'insouciance  ou  abusés 
par  les  sophismes  et  les  préjugés  d'une 
philosophie  qui  depuis  un  demi-siècle 
nous  a  été  a  tous  si  funeste,  si  désastreuse, 
n'attendez  pas,  parens,  à  l'âge  dé  discré- 
tion ou  au-delà  |>our  former,  par  vos  le* 
çonset  vos  exemples,  vos  enfans  à  l'amour 
du  bien,  comme  aussi,  ponr  extirper  do 
leur  cœur  des  penchans  malheureux 
qu'ils  apportent  en  naissant  et  qui  gran- 
diront avec  eux  si  vous  n'avez  pas  soin 
de  les  réprimer  de  bonne  heure;  autre* 
ment,  comptez  que  vous  ne  voua  en  ren- 
drez jamais  les  maHret,  ni  vous,  ni  eux* 
mêmes  ;  ne  les  abandonnez  pas  couime 
ces  plantes  Sauvages  ou  malfaisantes  qui 
croissent  sur  le  bord  des  chemins  saris  tau 
et  sans  culture,  qui  dégoûtent  par  l'amer* 
tume  de  leurs  fruits,  ou  qaf  blessent  la 
main,  imprudente  ou  téméraire  qui  s'en 
approche.  Ne  vous  y  trompez  pas»  la  né- 
gligence dans,  l'éducation  des  enfans  peu- 
ple le  monde  de  criminels  et  l'enfer,  de 
réprouvés.  En  effet,  que  deviendra  dfeus 
le  monde  le  jeune  homme/qui  a  é|£  pri\é 
du  bienfait  de  l'éducation,  lancé  un  jour 
an  milieu  des  hasards  et  des  dangers  du 
siècle,  loin  de  votre  surveillance  qui  le 
gène,  de  votre  autorité  qu'il  méprise; 
emporté  par  le  tourbillon  des  sociétés, 
des  jeux,  des  diveriissemens,  des  plaisirs 
ou  des  affaires;  étourdi  et  égaré  par  le 
bruit  tumultueux  et  confus  de  mille  pas- 
sions diverses,  des  opinions,  des  préjugés* 
des  systèmes  ;  séduit  par  la  convoitise  et 
surtout  bercé  mollement  sur  le  fleuve 
,  des  voluptés,  poussé  et  entraîné  par  lui 
I  jusqu'au  sein  d'une  mer  agitée  dont  les 
j  flots  en  fureur  se  soulèveront  contre  lut 
et  ouvriront  à  chaque  instant  sous  ses 
pas,  mille  abîmes  profonds  Hélas!  de 
quels  tristes  naufrages  ne  se  verra-t-il 
pas  menacé?  que  pourrez- vous  alors  pour 
sa  délivrance?  que  pourrez- vous  pour 
son  bonheur,  paréos  trop  imprévoyant? 
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#  En  finissant,  le  prélat  paiie  de 
l'appel  fait  dernièrement  en  faveur 
des  colonies,  et  déclare  qu'il  est  prêt 
à  favoriser  le  zèle  de  ses  prêtres  qui 
voudroient  se  consacrer,  à  cette  mis- 
sion. 

M.  l'évêque  de  Saint-Flou r  a 
choisi  pour  sujet  de  son  instruction 
pastorale  et  mandement  la  connois- 
sance  de  Jésus-Christ  : 

'  •  Qu'est  devenue  de  nos  jours  cette 
sève  pure  da  christianisme  qui  commu- 
niqua tant  de  vigueur  et  de  beauté  à  la 
se<â&éebréliénne  aux  jours  de  son  appari- 
tion dans  le  inonde?  Serott-il  éteint  cet 
esprit  de  foi  et  d'amour,  source  féconde 
de  tant  de  prodiges  et  de  si  belles  vertus 
dans  les  premiers  âges  de  la  religion  ?  Ah! 
no  lecfoiroft-onpasdans  ce  siècle  égoïste 
et  sensuel,  où  ta  vie  tout  entière  semble 
ae  réfugier  dans  ia  jouissance  des  plai- 
sirs) siècle  fier  de  ses  découvertes,  mfalaé 
de  ses  progrès,  mais  trop  oublieux  de  la 
vraie  lumière  qui  éclaire  l'homme  sur  ses 
intérêts  le*  plus  cher*  et  de  la  seule  véri- 
table science  qui  lui  découvre  en  Jésus- 
tibrist  ta  noblesse  de  son  origine,  la  dir 
gnité  de  son  ame  et  l'admirable  histoire 
40^40*  adoption?  Comment  expliquer 
eette  étrange  confusion  d'idées,  *de  prin- 
cipes et  de  systèmes  en  faft  de  religion, 
qu'on  remarque  et  dans  frs  discours  et 
dans  les  écrits  de  tant  cPbommes  qui  se 
posent  comme  les  étemels  panégyristes 
de  la  fuoraleêvangétique,  oubliant  qu'elle 
est  inséparable  de  la  vérité  des  dogmes, 
unique  fondement  de  toute  croyance  et 
de  tout  devoir?  Quelle  peut  être  la  cause 
de  ces  chutes  profondés  dé  tant  dé'  beaux 
génies  qui;  après  avoir  consacré  les  pré- 
mices de  leurs  talens  h  la  défense  des  vé- 
rités saintes,  en  sont  venus  à  ce  degré 
d'orgueil  er  de  folie  dé  prétendre  dé- 
pdoHIer  le  christianisme  de  l'imposante 
majesté  de  ses  mystères,  dé  la  pompe  vé- 
vérabtc  de  ses  rites,  dé  l'austère  rigidité 
de  ses  préceptes,  pour  le  réduire  à  je  ne 
sais  quel  sentiment  religieux,  froide  et 
ItHléflnfesabk  religion  qui  justifie  toutes 


les'scctes,  pactise  avec  toutes  les  erreurs, 
caresse  toutes  les  illusions  de  l'amour* 
ptopre.  -  excuse  toutes  les  exigences  des 
passions,  et  n'impose  d'autres  devoirs! 
ses  dévots  adeptes  que  quelques  pompeu- 
ses maximes,  quelques  sentimentales  ver- 
tus, ou  tout  au  plus  quelques  obligations 
faciles  à  concilier  avec  une  vie  commode 
et  sensuelle?  Pourquoi  la  fausse  sagesse 
du  siècle  a-t-elle  osé  dire  que  le  prosély- 
tisme religieux  n'étoit  plus  en  harmonie 
avec  nos  lumières,  que  le  temps  des  con- 
versions étoit  passé,  et  qUe  former  des 
vœux  pour  le  retour  de  nos  frères  égarés 
dans  la  voie  de  l'erreur,  cf étoit  troubler 
la  paix  publique  et  violenter  les  con- 
sciences, comme  si  la  philanthropique 
tolérance  du  xix"  siècle  pou  voit  effacer  de 
l'Evangile  te  mot  d'ordre  donné  par  Jé- 
sus-Christ a  ses  apôtres,  il  y  a  dix  huit 
cents  ans?» 

Le  prélat  mont  te  Jésus-Christ  an- 
noncé dans  l'ancien  Testament ,  ra- 
chetant les  hommes  par  sa  mort, 
médiateur  entre  le  ciel  et  la  terre. 
Une  autre  année,  Il  se  propose  de 
considérer  Jésus  Christ  dans  les  mys- 
tères de  sa  vie.  A  la  fin  ,  il  indique 
quelques  livres  propres  à  faire  cod- 
noître  Jésus-Christ  et  sa  religion.  Il 
invite  les  fidèles  &  lui  fournir  les 
moyens  de  consolider  l'œuvre  des 
missions  et  des  retraites. 

Nous  n'avons  pu  faire  entrer  ici 
tous  les  mandemens  dont  nous  avions 
à  rendre  compte  ;  ils  trouveront  suc- 
cessivement leur  place  dans  les  nu- 
méros suivans.  Il  en  est  même  quel- 
ques-uns que  nous  avons  réservés  ex- 
près ,  parce  que  le  sujet  qui  y  est 
traité  nous  a  paru  devoir  fixer  par- 
ticulièrement notre  attention. 

NOUVELLES  ttCCLftSIASTlQTJBS. 

rohe.  — Le  10  février,  les  cardi- 
naux de  la  création  de  Léon  XII  ont 
fait  célébrer  dans  le  Chœur  de  la  ba- 
silique du  Vatican,  le  service  •annuel 
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r  ce  pontife.  M.  Tçvoli ,  arcbe- 
»e  d'Athènes,  chanta  la.  messe. 
t»t  la  cérémonie,  le  Saint-Père 
rendit  dans  la  basilique  et  assbta 
messe  dans  le  Chœur. 


a  ris.  —  Les  prédications  et  les 
viictions  ne  manqueront  point 
s  les  paroisses  pour  ce  Carême. 
aint-Rocn,  il  y  aura  tour  à  tour 
sermons  ,  des  conférences  4  des 
ries  ,  des  homélies ,  des  stations , 
méditations  du  matin  et  des  ina- 
ctions familières  du  soir.  M.  l'abbé 
ur  prêche  à  une  heure  et  demie 
mercredi  des    Cendres ,  le  ven- 


une  assemblée  de  charité  pour  les 
enfans  de  la  Providence,  tue  di| 
Regard.  M.  l'abbé  de  Valette ,  au- 
mônier du  collège  de  Henri  IV,  pro- 
noncera le  discours  et  M.  l'internonce 
donnera  le  salut.  La  quête  sera  faite 
par  mesdames  la  comtesse  Edmond 
de  Sainte-ÀIdegonde ,  la  marquise, 
de  Turenne,  de  la  Hante  et  Alexan- 
dre Cauchy.  Les  enfans  de  la  Provi- 
dence seront  présentes. 

Le  lendemain  mercredi  ,  à  dix 
heures  ,  M.  l'abbé  Jammes  dira  la 
messe  pour  les  bienfaiteurs  dans  la 
chapelle  de  l'établissement,  rue  du 
Regard ,  13. 

On  peut  adresser  les  dons  à  made- 


jeti  6  mars ,  et  tous  les  dimanches, 

irdis  et  jeudis  de  Carême.  M.  le  moiselle  Buchère ,  fondatrice  de  Ja 

ré  fera  tous  les  mardis  et  jeudis,  maison ,  ou  à  madame  la  Supérieure 

luit  heures  du  soir,  des  conféren-  des  Sœurs  du  Bon-Secours,  qui  sont 

s   sur  1.  s  devoirs  de  l'homme  et  chargées  du  soin  des  enfans. 

i    chrétien  ;  la  première  a  eu   lieu  m*** 

jeudi  5.    Le  dimanche  il  y  a  Les  amiade  l'ordre  ne  pett?«tqut 

ois  prônes,  api  es  la  messe  de  six  déplorer  avec  nous»  le»  changement 

ures,  après  la  première  grand-  fr&ucl*  «fc  ministère  qui  laissent  à 

es?^  ™  a,ptès  lé/*ngl*e    .    '*  ■•"  !  Pei»e  à  chaque  ministre  le  temps  de 

ude.  M.  le  cure  fera  tous  les  mer-  cornait»  fc*  houuuea  et  les  closes 

ed»  et  vendredis  une  suite  d  ho-  de  ^  déparlement,  et  ne  permet- 


élies  sur  le  discours  de  Notre-Sei- 
\eur  après  la  cène/  Tous  les  ven-» 
edis ,  à  sept  heures  et  demie  du 
ir,  MM.  Fraysse ,  Ravier,  Olivier, 
egonidec  et  Roquette  ,  prêcheront 
iccessivetnent  les  stations.  Tous  les 
»urs  de  la  semaine  f  à  huit  heures 
.  demie,  après  la  prière  du  matin  , 
la  chapelle  du  Calvaire,  M.  le  curé 
:ra  la  méditation.  Enfin,  à  huit 
eures  du  soir,  tous  les  lundis,  mer- 
redis  et  samedis ,  MM.  Chartrain  et 
Iassiot  feront ,  après  la  prière ,  un 
ours  d'instructions  en  forme  de  con- 
tre ne  es  ;  ces  instructions  ont  coin- 
nencé  le  mercredi  des  Cendres.  Il 
st  impossible  sans  doute  de  plus 
nultiplier  les  moyens  d'instruction 
>our  la  commodité  et  l'édification 
les  fidèles. 

Le  mardi  10,  à  une  heure,  il  y 
ura   dans    l'église   Saisit  -»  Sulpice 


tent  pas  de  mettre  dans  les  affaires 
les  plus  importantes  cette  suite  qui 
en  assure  le  succès.  Il  est  surtout 
fâcheux  pour  la  religion  que  ses  in- 
térêts si  précieux  et  si  constans  se 
trouvent  aussi  souvent  mêlés  à  des 

3uestions  de  personnes  et  entraînés 
ans  les  orages  politique*.  Le  clergé 
d'ailleurs  ne  sauroit  accorder  légère- 
ment sa  confiance  ;  elle  ne  pourroit 
passer  d'un  ministre  à  un  autre  aussi  . 
promptement  que  les  portefeuilles 
changent  de  main.  Cette  confiance, 
M.  Teste  a  voit  voulu  la  mériter,  et  il 
avoit  beaucoup  fait  pour  l'obtenir. 
S'ilétoit  arrivé  avec  des  préventions, 
comme  il  l'avouait  ltu^uiém*,  Une 
ccajgaoit  pas  d'avouer  aussi  que  dqs 
rapports  plus  immédiats  avec  le  clergé 
Isa  avaient  peu.  à  peu  dissipé**.  Eo  ef- 
fet son  langage  et  ses  aeta»  dans  ces 
decatar*  tewnt  avoient  montré  en 
lui  des  sentiment»  assex  élevé»  B9W 
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Comprendre  et  respecter  la  religion  et 
le  elergé,  et  assez  de  loyauté  et  de 
courage  pour  défendre  et  protéger 
leurs  intérêts.  Il  aspiroit  à  faire  de 
bons  choix  pour  l'épiscopat,  et  sa  re- 
traite, dans  un  moment  où  de  grands 
sièges  sont  vacans,  laisse  tout  dans 
une  incertitude  dont  il  est  permis  de 
s'inquiéter. 

M.  le  cardinal-évêque  d'Arras  a 
adressé  à  ses  curé*  la  circulaire  sui- 
vante ,  en  date  du  28  février  : 

«Le  mandement  que  nous  venons  de 
vous  adresser,  pour  Je  Carême  de  cette 
année,  vous  expose  la  douleur  bien  amère 
que  nous  éprouvons  a  cause  de  la  propa- 
gation des  livres  anti-catholiques  dans 
notre  diocèse.  Nous  vous  y  signalons  l'o- 
piniâtreté de  cette  propagation,  malgré 
les  avertissemens  que  nous  avons  donnés, 
les. années  précédentes,  aux  fidèles  confiés 
è  notre  sollicitude'pastorale.  Nous  y  dé- 
plorons sincèrement  le  mat  qu'on  cher» 
chc  à  faire  à  notre  troupeau ,  et  nous  y 
Invitons  a  se  défier  absolument  de  tous  les 
livres  colportés  dans  nos  villages,  et  jetés 

presque  pour  rien,  a  la  curiosité  du  peu- 
ple. 

•  lions  venons  aujourd'hui  vous  pré- 
venir, que  nous  avons  fait  examiner  avec 
soin,  i°  un  ouvrage  in-8°  ayant  pour 

titre  :  La  sainte  Bible,  contenant  l'ancien 

'  '  '  . 

et  le  nouveau.  Testament,  traduite  sur  la 
Vulgate,  par  Lemaistre  de  Sacy,  et  à  la 
suite  duquel  titre»  on  lit  i  C ancien  Testa- 
ment de  cette  édition,  comprend  tous  les  li- 
vre* qui  se\  trouvent  dans  le  texte  hébreu. 
A  Paris,  chez  L.  Hachette,  libraire  de 
l'Université  de  France,  rue  Pierre-Sarrasin, 
n°  la.  i836V 

-  •  ft°  Un  ouvrage  in-ia,  ayant  pour 
titré  : .  te  nouveau  Testament  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  traduit  de  la  Vulgate, 
par  Lemaistre  de  Sacy,  imprimé  d'après  te 
texte  de  C 'édition  publiée  à  Paris  en  1759, 
avec  approbation  et  privilège  du  roi,  par 
Guiltaume  Duprez,  imprimeur  ordinaire  du 
roi  et  du  clergé  de  France.  Paris,  impri- 


merie de  Didot  frères,  imprimeurs  de  Ht- 
stitut,  rue  Jacob,  n°  56.  i838. 

»  Ces  deux  ouvrages,  monsieur  le  curé, 
sont  incomplets,  inexacts,  les  sommaires 
des  chapitres  ne  sont  point  ceux  qui  se 
lisent  dans  les  éditions  catholiques  de  la 
Vulgate  ni  dans  Sacy.  Dailiedrs,  vous 
n'ignores  point  que  la  traduction  de  Sa- 
cy n'est  point  exempte  de  reproches.  Le 
traducteur  étoit  attaché  au  parti  de  Jan- 
senids,  dit  Feller.  Vous  comprendre! 
aussi  sans  effort,  que. les  protestons  ne 
s'éloignent  pas  trop  de  leurs  principes  en 
offrant  aux  catholiques  ta  traduction  (Ton 
homme  rebelle  à  l'Eglise* 

»  Sans  entrer  dans  -une  plus  longue 
critique  de  ces  deux  ouvrages,  après  y 
avoir  bien  réfléchi  devant  Dieu,  je  crois 
devoir  vous  avertir  que  je  défends  posi- 
tivement et  absolument  aux  catholiques 
de  mon  diocèse  la  lecture  des  deux  ou- 
vrages ci-dessus  signalés. 
.  «Je  vous  enjoins  de  faire  connaître 
cette  défense  a  vos  paroissiens ,  et  tous 
les  préviendrez  du  tort  qu'ils  feroienli 
leur  ame  en  méprisant  cette  défense. 
-  »  Je  suis  prévenu  que  des  livres  non 
orthodoxes  d'histoire  et  de  sciences  cir- 
culent dans  les  école*;  vous-  tiares  soin 
devons  en  assurer,  et  de  les  écarter  de 
ces  établissemens.  Vous  en  vérifierez  l'ap- 
probation, s'ils  eh  portoient  une,  et  vous 
vous  empresserez  de  m'en  rendre  compte; 
ou,  ce  qui  sera  mieux,  vous  tacherez  de 
m'en  transmettre  un  exemplaire  pour  que 
je  le  fasse  examiner. 

»  Préposé  à  la  garde  de  la  maison  de 
Dieu,  je  dois  empêcher  de  toutes  mes 
forces  que  l'ennemi  y  vienne  semer  li 
division  et  le  trouble,  et  vous,  monsieur 
le  curé,  vous  devez,  sans  aucune  crainte, 
ra'aider  à  conserver  ainsi,  dans  toute  sa 
pureté,  la  foi  catholique..» 

Nous  sommes,  la  chose. est  con- 
venue ,  sous  l'empire  de  la  légalité. 
Un  ordre  arbitraire  ne  peut  plus  en- 
traver le  cours  de  la  justice.  On  pro- 
fesse un  grand  respect  pour  les  droits 
acquis.  Gela  se  dit  tous  les  jours,  et 


hjs  nous  félicitons  dé  n'être  plus 
ik  temps  où  le  caprice  d'un  minis- 
s  pou  voit  dépouiller  des  fproprié- 
ii*es,  et  leur  ôter  l'appui  des  ma- 
il rats.  Eh  bien  !  voici  ce  qui  vient 
•  se  passer.  Le  dernier  ministre  de 
ntérieur  vient,  par  un  coup  d'état, 
i  décider  que  les  Ursulines  de  Di- 
iit,  qui  étoient  en  procès  arec  la 
Ile  sur  la  jouissance  des  bâtimens 
l'elles  occupent,  évacucroient  ces 
itimens  à  Pâque  prochain,  et  que 
ville  ne  seroit  point  obligée  de 
ur  payer  d'indemnités  pour  le  rem- 
pli rse  ment  des  constructions  et  des 
;randissemens  qu'elles  ont  pu  faire. 
olez  que  le  tribunal  de  Dirian  étoit 
lisi  de  l'affaire ,  et  que  la  dernière 
Kpertise  ordonnée  par  lui  avoit  fixé 
i  montant  des  impenses  des  reli- 
ieuses  à  47,000  fr.  L'indemnité  eût 
té  aisément  portée  à  70,000  fr.,  si 
ous  les  travaux  faits  par  les  Ursu- 
i  ries  eussent  pu  être  appréciés.  Quoi 
u'il  ep  sort,  l'administration  s'est 
-rilée  des  longueurs  de  la  procédure, 
t  sur  les  instances  de  la  mairie,  la 
uestion  judiciaire  vient  d'être  tran- 
hée  dans  les  bureaux  du,  ministre. 
)né  décision  de' M.  DucljAtel,  sous 
1  date  du  l6?  février,  enlève  la  con- 
oissance  du  litige  aux  tribunaux,  et 
x puise  les  religieuses. 

Il  y  avoit  déjà  long -temps  que 
ette  discussion  duroit.  Nous  en 
vons  fait  connoitre  l'objet  dans  ce 
ou  mal,  nuinéio  du  6  octobre  1832, 
orne  lxxiii.  Nous. ne  reviendrons 
oint  sur  tout  le  détail  des  faits. 
Vous  dirons  seulement  qu'une  or- 
Ion  nance  royale  du  17  septembre 
823,  rendue  à  la  demande  du  con- 
eil  général  des  Côtes-du  Nord,  a  voit 
nis  les  Ursulines  en  possession  des 
râtimens  dits  de  la  Victoire ,  ancien 
lomatne  ecclésiastique  non  vendu. 
Toutes  les  autorités-  civiles  et  ecclé- 
siastiques concoururent  à  mettre  les 
religieuses  en  possession.  Elles  éta~ 
Mirent  des- ateliers  de  charité,  mon- 
tèrent une  maison  de  retraite  et  de 
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secours,  et  elles  donnent  chaque  an- 
née l'éducation  gratuite  à  300  jeunes 
indigentes. 

Mais  en  1830,  l'esprit  d'hostilité 
qui  enfanta  tant  de  vexations  contre 
le  clergé  et  les  établissemens  reli- 
gieux ,  voulut  enlever  aux  Ursulines 
de  Dinan  les  bâtimens  qui  leur 
a  voient  été  cédés.  Le  31  décembre 
1830,  la  municipalité  prit  une  déli- 
bération contraire  à  celle* de  1822  , 
que  l'on  prétendit  être  nulle.  Le  30 
mars  1831  ,' nouvelle  délibération 
prise  sous  l'influence  des  événemens 
de  février  à  Paris.  A  force  de  sollici- 
tations, on  obtint*  une  ordonnance 
du  30  août  1831  qui  rapportait  celle 
de  1823  et  rendoit  les  bâtimens  à  la 
ville;  mais  du  moins  il  étoit  dit  dans 
cette  ordonnance  que  la  ville  indem- 
niserait les  religieuses.  Il  y  eut  des 
réclamations.  Les  Ursulines  avoient 
contre  elles  l'autorité  locale  ;  mats  la 
population  étoit  pour  elles.  L'affaire 
fut  portée  au  conseil  d'état  qui,  le 
26  octobre  1833,  prononça  que  les 
bâtimens  dévoient  être  rendus  à  la 
ville.. Ces  décisions  avoient  été  ob-* 
tenues  sur  de  faux  exposés.  On  avoit 
chicané  sur  la  délibération  du  con- 
seil municipal  en  1822;  mais  la  dé- 
libération même  du  30  mars  1831 
constate  le  consentement  de  la  ville 
en  1822.  On  y  dit  qu'elle  avoit  été 
entraînée  par  l'opinion  dominante 
alors  en  faveur  des  communautés  re- 
ligieuses. Oui,  et  en  1831  le  conseil 
municipal  a  été  évidemment  entraîné 
par  une  opinion  toute  contraire.  Il 
a  cru  que  c'étoit  un  moment  favo- 
rable pour  dépouiller  de  pauvres  re- 
ligieuses. À  cette  époque  toutes  les 
entreprises  contre  les  religieuses  et 
le  clergé  étoient-  sûres  d'être  a*-» 
cueillies. 

En  serort-il  de  même  aujourd'hui? 
N'a-t-on  pas  lieu  de  déplorer  la  con- 
duite arbitraire  du  ministre  qui' d'un 
trait  de  plume,  sans  entendre  les  reli- 
gieuses, les  dépouille  et  leur  refuse 
même  toute  indemnité?  Est-ce  parce 
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qu'il  redoutoit  la  décision  du  tri- 
bunal, qu'il  s'est  hâté  de  trancher 
la  difficulté?  Il  est  vrai  qu'il  ne  s'agit 
que  de  pauvres  religieuses,  qui  n'ont 
point  d'appui,  qui  ne  feront  pas  de 
tapage,  et  auxquelles  les  organes  ac- 
crédités de  la  presse  ne  s'intéresse-* 
roiit  pas.  Ou  peut  croire  qu'on  n'eût 
fias  été  aussi  despotique  envers  une 
école  libérale,  une  académie  ou  tout 
autre  établissement  protégé  par  un 
parti  puissant.  Mais  on  peut  tout  oser 
contre  des  Ursulines.  Le  principe  sa- 
cré de  la  propriété  est  nul  pour  elles. 
Elles  sont  en  dehors  de  la  légalité. 
Elles  invoquent  en  vain  la  protec- 
tion .  de  la  justice.  On  les  met  à  la 
porte  sans;  façon.  C'est  un  principe 
du  droit  civil  que  le  possesseur  de 
bonne  foi  ne  peut  être  expulsé  de 
Vimmeuble  qu'il  a  amélioré}  avant 
d'être  remboursé  de  ses  impenses.  Ce 
principe-là  encore  peut  être  impuné- 
ment violé  pour  des  religieuses.  Ou 
n'oseroit  pas  avouer  tout  haut  ce  sys- 
tèiue,  mais  on  le  suit  dan»  la  prati- 
que. 

Les  Ursulines  vont  donc  être  pbli-r 
ées  de  sortir.  On  va  les  arracher  à 
urs'  classes,  à  leurs  ateliers,  aux 
tombes  de  leurs  compagnes.  Elles 
n'auront  pour  elles  que  le  souvenir 
du  bien  qu'elles  ont  fait,  que  les  re- 
grets des  enfans  qu'elles  ont  élevés, 
que  les  bénédictions  des  familles 
qu'elles  ont  soutenues,  que  la  recon- 
ûoissance  des  malheureux  qu'elles 
ont  consolé»  et  nourris,  que  l'estime 
et  les  vœux  des  populations  qu'elles 
ont  édifiées  par  leurs  bonnes  œu- 
vres. 


le 


Quatre-vingt-huit  Jésuites  dirigent 
maintenant  en  Hongrie,  en  Transyl- 
vanie et  enGallicie,  soixante -douze 
établissemens  pour  l'instruction  de  la 
jeunesse.  Dans  le  mois  de  janvier,  ou 
a  établi  trois  collèges  en  Boukovine 
et  deux  dans  le  banat  de  Teineswar. 
Plus  de  trente  initie  personnes  scliis- 
m  a  tiques  et  protestantes  sont  ren- 
trées dans  le  sein  de  l'Eglise  catholi- 
que, grâce  aux  soins  des  Jésuites. 

On  assure  que  le  cabinet  de  Vienne 
a  l'intention  de  confier  à  ces  derniers 
la  direction  exclusive  de  l'éducation 
publique  et  privée,  dans  tous  les  pays 
slaves  soumis  à  la  domination  de 
l'empire  d'Autriche. 


Le  conseil  municipal  de  Gespun- 
sart,  canton  de  Chartevi lie, vient,  par 
une  délibération,  de  confier  l'instruc- 
tion des  jeunes  filles  de  cette  localité 
à  trois  Sœurs  appartenant  à  une  com- 
munauté religieuse.  Un  bâtiment  I  dire  plas  haut  que  votre  nom ,  tant  il  est 
sera  construit  pour  la  tenue  des  clas*  frappé  de  votre  belle  attitude  et  de  celte 
ses  et  pour  le  logement  de  ces  da-  harmonie  fraternelle  qui  fait  de  vous  on 
wes.:  seul  corps  et  une  seule  anit.  Ainsi  vous 
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C'est  une  chose  des  plus  curieuses  que 
d'assister  à  tous  les  petits  arrangemens 
qui  se  prennent  dans  ce  moment  pour 
remettre  la  France  sur  un  meilleur  pied 
que  celui  où  elle  se  trouve  depuis  dix  ans, 
et  pour  loi  monter  une  machine  gouver- 
nementale qui  puisse  marcher  tonte  seul* 
sur  ses  roulettes.  Les  journaux  du  nouveau 
ministère  trouvent  qu'il  n'y  a  rien  de  pins 
simple  et  de  plus  facile.  Pour  se  rendre 
fort  et  maître  de  ses  affaires  au  dedans, 
pour  être  ferme  et  imposant  au  dehors,  il 
n'y  a,  selon  eux,  qu'à  parler  et  à  vouloir. 
Voici  le  moyen  qu'Us  .  indiquent  pour 
cela,  et  qui  leur  pàrott  Infaillible  : 

Vous  prenez,  disent-ils,  tous  les  partis 
divisés  d'opinions ,  de  principes  et  d'in- 
térêts ;  vous  les  rapprochez,  vous  les  fon- 
dez ensemble  ;  vous  réunissez  dans  une 
seule  et  môme  volonté,  toutes  ces  volontés 
éparses;  vous  en  formez  un  faisceau 
compacte  et  serré  sur  lequel  vous  vous 
appuyez  pour  marcher  où  vous  voulez  et 
comme  vous  voulez.  L'étranger  vous  re- 
garde avec  élonnement  et  respect  ;  il  s'ar- 
rête et  recule  devant  vous,  sans  oser  vous 
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voyez  combien  le  moyen  qu'an  vous  in- 
dique est  simple  et  facile  pour  vod*  éta- 
blir sur  un  pied  imposant  él  formidable* 
An  surplus,  tes  journaux  qui  décrivent 
de  cette  manière  l'ère  de  bonheur  <tù 
nous  entrons,  ne  donnent  point  ce  noo- 
▼eàu  programme  comme  venant  d'eoxj 
1)9  sont  trop  modestes  pour  cela,  et  ils  ne 
veulent  pas  Qu'on  leur  attribue  nn  ans» 
poissant  effort  d'imagination.  C'est  a 
M.  Tbiers  qu'ils  en  font  honneur;  c'est  à 
loi  qu'est  venue  la  pensée  de  cette  grande 
fusion  de  tons  les  partis;  c'est  lui  qui  se 
flatte  qne  tout  ira  bien  quand  il  n'y  aura 
plus  en  France  qu'âne  famille  de  frères  qui 
Tondront  la  même  chose,  et  dont  l'accord 
sera  parfait  sur  tons  les  points  d'intérêt 
qoi  font  maintenant  du  triste  ménage  de 
juillet  nn  véritable  enfer  de  haines,  de 
jalousies  et  de  discordes.  Le  programme 
qu'on  prête  à  M.  Thîers  est  1res  ingé- 
nieux sans  doute;  mais  il  est  bien  à 
craindre  que  fa  famille  de  frères  sur  la- 
quelle il  paroît  compter  pour  être  fort  an 
dédain* et  ïmposml  an 'dehors,  ne  se  fasse 
long-temps  attendre, 

tAKIS,  G  MARS. 

v  Là  i*cinê  Marie-Amélie,  Fa  princesse 
tllômentîne  et  les  ducs  d'Orléans  et  de 
Nemours  sont  de  retour  de  leur  voyage 
à  Bruxelles. 

—  Là*  ëhambre  des  pairs  a  discuté 
avant-biér,  hier  et  aujourd'hui  le  projet 
de  loi  relatif  au  travail  des  enfans  dans  les 
manufactures,  usines  et  ateliers. 

—  La  chambre  des  députés  a  décidé  à 
la  fin  de  sa  séance  de  mercredi,  qu'elle  se 
réuni  roi  t  samedi  pour  les  interpellations 
de  M.  Dugabé,  au  sujet  des  troubles  de 
Foi*  (AriégeJ. 

-  La  commission  chargée  du  projet 
de  loi  relatif  an  remboursement  des  ren- 
tes, a  nommé  pour  son  rapporteur  M.  Mu- 
ret de  Bort. 

—  C'est  hindi  prochain  qne  sera  pré- 
sentée la  loi  snvJes  fonds- secrets. 

—  Le  4*  collège  électoral  de  l'Aisne , 
ie  4*  collège  des  Bouches- da -Rhône,  le 
4  •  collège  do  la  liante-Garonne  et  le 


a*  deTain-etGàtoftfte  se  réuniront,  le 
*8,  a  Saint-Quentin,  à  Aix,  à  Muret  età 
Ganssade,  chacun  pour  élire  on  dépoté  ; 
par  suite  de  la  nomination  de  MM.  Vi* 
vieil,  Thîers,  de  Rémnsat,  aux  fonctions 
de  ministres  de  la  justice ,  des  affaires 
étrangères,  de  l'intérieur;  et  de  M.  Léon  de 
Malteville  anx  fonctions  de  sons-secrétaire 
d'état  au  département  de  rtntérieur. 

— -  M.  Billaut,  député,  est  nommé  sous- 
secrétaire  d'état  au  ministère  du  com- 
merce. 

■—M.  Bielt,  médecin  de  l'hôpital  Saint- 
Louis,  est  mort  mercredi  è  Paris. 

—  Un  journal  annonce  que  l'instruc- 
tion relative  au  complot  dans  lequel  M.  de 
Crouy-  Chanel  est.incnlpé  vient  d'être  ter* 
minée.  On  dit  que  par  suite  de  cette  in- 
struction quinte  prévenus  sont  ren- 
voyés devant  la  cour  d'assises» 

—  Le  personnel  du  corps  d'artUitrie  se 
compose  de  7  lieutenans-gënéraux»  dont 
5  promus  avant  la  révolution  de  i83o;  14 
marécbaox-de-camp,  dont  9  avant  18SÔ; 
4a  colonels,  dont  4  avant  i&5o  ;  48  lieu* 
tenans  colonels ,  dont  4  avant  i83o;  i58 
chefs  d'escadron ,  dont  18  avant  i83o; 
347  capitaines  en  premier,  dont  189 
avant  i83o  ;  275  capitaines  en  second, 
promus  depuis  la  révolution;*^  lieute* 
nans  en  premier,  etc. ,  tous  promus 
comme  les  précédens  depuis  1800.  Le 
chiffre  des  officiers  s'élève  en  tout  à 
1,493.  Les  troupes  de  l'artillerie  com- 
prennent 14  régimens;  les  6  premiers 
ont  i3  batteries,  et  les  8  autres  ta,  en 
tout ,  174  batteries,  dont  3a  à  cheval. 

L'effectif  d'à  ne  batterie  a  cheval  com- 
porte sur  le  pied  de  guerre  4  officiers , 
22a  sous  officiers  et  canonniers ,  et  268 
chevaux  ;  celui  d'une  batterie  à  pied  ,  4 
officiers,  212  sous-officiers  et  canonniers. 
et  214  cnevaux.  Le  matériel  d'une  batte- 
rie  exigé  environ  3o  voitures. 

— 11  y  a  8  écoles  d'artillerie  *  a  Besan- 
çon, Douai,  La  Fère,  Mets,  Rennes, 
Strasbourg,  Toulouse,  Vincennes;  96 
directions  embrassant  toute  la  frontière 
de  France  et  l'Algérie.  On  compte  aussi 
4  manufactures  d'armes,  à  Gh&tellerantt, 
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Mulxig,  Saint-Etienne  et  Tulle;  3  fon-  i  —  On  écrit  de  Sain  (Etienne,  le  aman, 
deries  de  canon  «  à' Douai,  Strasbourg  etl  qné  l'instruction  se  "pour  soit  à  Rive-d* 
Toulouse  ;  6  directions  des  forces  ;  1 1  j  Ôier  contre  les  mineurs  qui  pourroient 
poudreries  ;  7  raffineries  de  salpêtre  ;  un  j  empêcher  leurs  camarades  de  reprendre 
entrepôt  de  salpêtre,  àCh&lons.  L'artitie- J  leur  travail.  On  croit  que  les  ouvriers  < 
rie  a  encore  son  dépôt  central ,  l'atelier  J  ¥ont  sous  peu  de  jours  retourner  aux  on* 
de  précision,  et  le  musée  et  la  bibliothè-  !  nés.  La  troupe,  qui  a  voit  été  logée  da- , 


que  d'artillerie,  à  Paris,  place  Saint- 
Thomas-d'Aquin. 


bord  chei   les   babitans,  est   actuelle- 
ment placée  dans  divers  batimens  corn* 


—  On  lit  dans  le  Moniteur,  que  depuis    munaux. 
plusieurs  années  on  avoit  toléré  à  Saint-        —  Ln  Gazette  da  Bas-Langmedoc  an- 


Denis,  que  le  jour  du  mercredi  des  ÇeU- 


nonce  qu'un  jeune  poète,  M.  Théodore 


dres  des  attronpemens  parcourussent  la.  Marrazel,  rient  de  mourir  à  Beaocaire,a 
ville  avec  des  mannequins  de  paille  fign-  l'âge  de  27  ans.  Sa  poésie,  en  qui  se  ré- 
rant  des  personnes  de  la  localité.  Ces  ;  véloient  la  douceur  de  son  caractère  et 
mannequins    éloient  brûlés  '  devant   les  ;  la  pureté  de  ses  mœurs,  "ajoute  la  feailk 


de  Nimes,  fut  toujours  religieuse. 
B1TBRIEÎJB. 

XOC V ELLES  D'ESPAGNE. 

Malgré  la  mise  en  état  de  siège,  il  rè- 


maisons  occupées  par  ceux  qu'ils  repré- 
sentoient.  Le  maire  avoit  publié  celle  bti- 
née  uri  arrêté  pour  empêcher  ces  attrou- 
pemens;  malgré  cela,  on  rassemblement 
considérable  s'est  formé  et  des  manne- 
quins ont  été  brûlés  devant  la  maison  du 
commissaire  de  police  et  l'bôtel  de  la  gne  toujours  à  Madrid  beancoop  de  fer- 
sous- préfecture.  La  troupe  de  Kgne  a  été  ;  mentation  dans  les  esprits;  Le  conseil  j 
requise;  mais  les  perturbateurs  n'ont  point  :  municipal  refuse  de  se  soumettre  auitc- 
tardé  à  lancer  des  pierres  sur  les  soldats.  Le  :  tes  de  l'autorité  militaire,  et  prétend 
maire  et  l'officier  de  gendarmerie  étant  que  les  lois  civiles  soient  maintenues  en 
survenus  opt  heureusement  pu,  calmer  ;  vigueur.  H  pareil  que  la  garde  nationale 
la  foule.  partage  sur  ce  point  la  manière  de  voir 

:v    "      j      ^^»e^uaiai  de  la  municipalité;  car  il  est  question  de 

_  __  _        „ la  désarmer  et  d ■•.  la  licencier,  au  moto 

NODVRUfl   DES  PROVINCES  -v«p—  ..         ,  . 

i  pour  un  temps.  Un  garde  national  avant 
On  écrit  de.  BaMe-duc  (Meuse)  été  tué  dans  les  dernières  émeutes,  il  a 
qu'un  incendie  attribué  à  la  malveillai.ee  éié  quesiioa  de  promener  son  cadavre 
a  délruit  ,^dans  la  nuit  du  1"  au  2 ,  en-  :  par  !a  ^i|le  po0P  €XCiier  des  rumeurs  et 
viron  dix  hectares  de  la  forêt  de  Valtiè-  ^uteier  |€8  passions  populaires.  On  est 
remont,  près  du  bourg  d'Ancerville.         ;  venu  a  boot  d'empêcher  l'exécution  de 

—  La  cour  royale  de  Rouen,  dit  une  ^  projet.  La  municipalité  demande 
feuille  de  celle  ville ,  a  voté  nue  somme  qU'Qne  pension  soit  accordée  a  la  veo*c 
de  600  fr.  pour  les  pauvres.  Le  tribunal  el  t  |a  Qlle  de  ce  garde  national.  Gomme 
de  première  instance  a  aussi  yoté  une  c»est  ie  commandant  de  la  force  militaire 
somme  de  $00  fr.  pour  les  malheureux.    .  itfi-mêinç  qui  Ta.  tué,  toute  question  qui 

—  M.  Oscar  Mercier,  sous-préfet  de  ;  se  rattache  au  meurtre  de  cet  homme 
Vitré  (Ule*etT Vilaine),  vient  d'être  appelé  ;  produit  de  l'irritation  et  embarrasse  le 
à  la  seus-préfeçturede  La  Châtre  (IndreJ.  ;  gouvernement. 

— r  Le  ministre  de  la  marine  vient  d'or-  !  — Après  cinq  jours  .d'interruption,  les 
donner  la  construction  à  l/>rient  d'un  !  séances. des  corlèsontpu  être  reprises  le 
bateau  à  vapeur  de  la  force  de  45o  che-  :  39.  Ce  joor  là,  il  n'y  a  point  eu  desymp- 
vaux,  auquel  on  donnera  le  nom  de  C«-  •  tomes  d'agitation  meuaçans ,  ni  dans  la 
vier.  ,   !  salle  de  l'assemblée  ni  au  dehors,  C?esi  da 
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is  ce  qui  résulte  d'une  dépêche  de    nistre  c\es  affaires  étrangères,  est  en  coi? 


oassadeur  de  France  à  Madrid. 
n  fait  des.  pétitions  pour  demander 
l'état  de  siège  soit  levé.  La  reine  ré- 
e  et  les  ministres  répondent  que  cette 
faction  sera  donnée  aux  habitans 
ilôt  que  le  calme  sera  suffisamment 
bli,  et  le  maintien  de  Tordre  public 


Le  baron  de  Bois-le- Comte ,  minis- 
franÇais  à  La  Haye,  a  donné,  le  26  fé 
ir .  un  grand  dîner  an  prince  d'Orange, 
dîner  a  été  suivi  (fane  brillante  soirée, 
1  quel  le  ont  assisté  le  prince  d'Orange, 
prince  Frédéric  des  Pays  Bas,  les  prin- 
i  Guillaume  et  Alexandre. 
—  L.e  duc  de  Wellington,  entièrement 


tume  de  ministre.  Le  général  Despans 
Cubières,  l'amiral  Roussi  n ,  le  baron  Pe- 
let  (de  la  Lozère),  le  comte  Jaubert ,  et 
MM.  Cousin,  de  Rémusat,  V  i  vien,  Gouin, 
ministres  de  la  guerre ,  de  la  marine .  des 
finances,  des  travaux  public*,  de  l'in- 
struction publique ,  de  l'intérieur,  de  la 
justice  et  du  commerce ,  sont  en  babit 
noir. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  jja 
quart,  et  la  pa/ole  donnée  à  M.  Tbiers. 
•  Le  roi  nous  a  honorés  de  sa  confiance , 
dit  il ,  et  nous  venons  l'annoncer  aux 
chambres.  En  présence  d'une  situation 
difficile ,  reculer  eût  été  une  faiblesse,  un 
abandon  de  nos  devoirs.  »  M.  Tbiers 
rappelle  que  sorti  du  ministère  il  y  a  trois 
ans ,  il  déclina  plusieurs  fois  l'honneur 
d'y  rentrer,  parce  qu'il  ne  se  trou  voit  pas 
d'accord  avec  la  couronne  sur  certains 
points.  •Aujourd'hui,  continue  M.  Tbiers, 
que  j'ai  le  bonheur  de  voir  mes  convic- 
tions personnelles  en  rapport  avec  :cs  fo- 


mîs  de  son  indisposition ,  à  fait  sa  ren- 
ée, le  2,  à  la  chambre  des  lords. 

—  M.  Guiaot  a  présenté,.  Je  itr  mars,  *  j  tentions  de  la  couronne /je  n'afpluT  hé- 
reine .  ses   lettres  qui    l'accréditent    site.  • 

M.  Tbiers  va  maintenant  parler  briève- 
ment de  la  situation  du  gouvernement  a 
l'intérieur  et  à  l'extérieur,  comme  aussi 
des  intentions  des  nouveaux  ministres , 
ajournant  à  la  discussion  des  fonds  se- 
crets les  explications  plus  géhérilei. 
M.  Tbiers  dit  que  l'ordre  matériel  n'est 
point  menacé ,  et  que  s'il  pouvoit  l'être , 
il  seroit  promplement  et  énergiquement 
j  rétabli.  Mais  l'ordre  matériel  est  insuûV 


imooe  ambassadeur  français  auprès- du 
>u versement  britannique. 

—  On  annonce  que  lordLeveson,  gen- 
re de  lord  Granville .  ambassadeur  à 
ans,  sera  nommé  sous-secrétaire  d'état 
u  ministère  des  affaire*  étrangères ,  en 
îniplacement  de  M.  Fox  Strsngways. 

—  Le  Morning  -  CkroàieU  dit  que 
L  Thiers  avoit  dès*  le  commencement 
te  la  crise  ministérielle  sa  liste  toute 


sant,  il  faut  aussi  Tordre  moral,  cestr-i 

>rête.  Le  Morning-ChronïcU  ne  paroît  pas  !  fif;  ft?**1; ™fers'  l*nkniA  *»  «f 
•«:.«  ai  i.    i«  a    j  u«    .:  pnts ,  leur  tendance  vers  un  même  but  j 

;toire  à  la  durée  du  nouveau  cabine*  j  Ur  sans  cette  union,  il  ne  sanroily  avoir 
rançais.  '  |  de  majorité  dans  la  chambre,  d'harroo- 

—  De  nombreuses  mutations  viennent  :  nie  entre  les  chambres  et  la  royauté  .  et 
à'dvoir  lien  parmi  les  iniendans  des  pro- 1  sens  majorité  dans  la  chambre ,  sans  bar- 
rinces  sardes.  monie  entre  les  pouvoirs ,;  le  gouverne- 

-  L'Académie  impétialedos  sciences  î  ^?^5 -ÎT5S™5T^Î?^H^ ^fî J^1?"?^????^?-  5?"^^*  ^ 


de  Saint-Pétersbourg  a  admis  au  nombre 
de  ses  membres  le   célèbre  mathémati- 


cette  union  que  le  nouveau  cabinet  Ira- 
vâilleraen  abordant  franchement  les  dif- 
ficultés, en  les  traitant  avet  netteté  et 


rien  italien ,  le  commandeur  Plana ,  de    modération  ;  ayant  soin,  de  laisser  dans  le 


Turin. 


-    'I       ,,  |    M— ■ 


CBAMBftE  DES  PAIRS. 

(Présidence  dé  M.  Pasqnier.) 


passé  les  discussions  politiques  qui  n'ont 
plus  d'objet,  les  ministres  accepteront 
complètement  celles  qui  ont  un  but  se* 
rieux  et  actuel.  En  fait  d'administration, 
1  le  nouveau  cabinet  cherchera  toutes  les 
I  améliorations  morales  et  matérielles  ;  et 


Séance  du  l±  mars. 
M.  Tbiers ,  président  du  conseil ,  mi-    dans  le  choix  de*  p7rsonnw7iiy7ffor* 


cera  d'être  %cmpvfl&M\  sévère  et  impar-  j  de  la  commission  qui  spécifie  les  brao- 
tisL  -.  !  ches  d'industrie  auxquelles  s'appliqueront 

M.  Thiert  ne  prononcée^  quelques  mots  |  les   prescriptions  imposées,    fixe  d'une 


sur  la  situation  extérieure.  «Une  grave 
question,  dit-il*  s'agite  (celle  d'Orient)* 
nous  avons  la  ferme  confiance  qu'elle  ne 
troublera  point  la  jpaix  do  inonde.  Nous 
continuerons  .les  efforts  dtr  gouvernement 
pour  maintenir,  cette  paix  précieuse,  maïs 
sans  sacrifier  à  ancnn  degré  ni  la  di- 
gnité de  la  France,  ni  tes  intérêt*  perma- 
nena.  •   . 

M»  Thiers,  descendu  de  la  tribune» 
sort  de  la  salle  avec  plusieurs  minis- 
tres pour  se  rendre  à  la  chambre  des  dé- 
potés. 

La  cbambre  se  retire  dans  les  bureaux 
pour  fexamen  du  projet  de  loi  accordant 
une  pension  à  la  veuve  du  colonel  Coin- 
bes,  et  de  la  proposition  du  comte  Siuiéon 
tendant  à  modifier  le  règlement,  de  la 
chambre. 

La  séance  est  reprise  vert  trois  heure* 


Le-  chambre  adopte 


débat 


r  l" 


le 


projet  de  loi  ouvrant  un  crédit  de 
100,000  fr.  pour  le  nlonoment  de  Mo- 
lière ;  a*  le  projet  portant  ouverture  d'un 


manière  uniforme  la  durée  du  travail  et 
Page  des  jeunes  tra  va  il  le  ors ,  et  ne  laisse 
aux  ordonnances  que  certaines  disposi- 
tions de  détail,  qui  sont  en  réalité  «la 
domaine  administratif.  «  Toutefois ,  dit 
encore  !ft<  Gouio\  quelque  portés  qoe 
nous  soyons  a  adopter  le  projet  de  U 
commission,  nous  ne  nous  prononçons 
pas  complètement ,  afin  de  rester  en  po- 
sition de  profiter  des  lumières  qui  peu- 
vent sortir  de  la  discussion.  » 

Le  marquis  de  la  Place,  inscrit  contre 
le  projet  du  gouvernement,  renonce  à  la 
parole.  M.  Rossi  défend  le  projet  de  Pan- 
cien  ministère.  Il  pense  qu'on  doit  aller 
doucement,  parce  qu'on  est  entre  deux 
écueils,  l'un  de  permettre  qu'on  impose 
aux  enfons.un  travail  meurtrier,  l'antre 
de  leur  arracher  le  morceau  de  pain  qui 
les  nourrit  Une  bonne  loi  étant  impossi- 
ble en  ce  moment,  it  faort,  d'après 
JkL  ltoss&  GsrVm  laisse  an  goutyernemeni 
la  facilité  de  faire  des  essais  qari  varie- 
ront selon  ks  localités,  parce  qas&  Fca- 


crédit  de  3oo,ooof.  pour  secours  généraux    fance  n'est  nulle  part  la  même,  M.  Rom 


lux  bureaux  de  charité  et  autres  établis* 
semens  de  bienfaisance. 

I /ordre  du  jour  appelle  la  discussion 


rejette  l'expérience  de  l'Angleterre,  qoi, 
dit-il,  depuis  1802,  a  fait  hnit  billssurU 
matière,  et  s'est  trouvée  en  dernier  lieu 


dn  projet  de  loi  relatif  au  travail  des  en*  ;  obligée  d'augmenter  les  pénalités  contre 
fans  dans  les  manufactures,  usines  et  ate-  les  chefs  d'ateliers;  ce  qui  ne  prouve  pas 
lier*.  Deux  projets  se  trouvent  en  pré*  j  Iesneeos  desbills  précédent.  H.  Rossi  es- 
sence, celui  de  l'ancien  cabinet,  et  celui  père  que  M.  Cousin,  ministre  aujoor- 
formulé  par  la  commission  qui  a  été  d'oui,  pense  encore  comme  loi  sur  la 
chargée  de  Pexamen  au  projet  de  loi  du  j  question  en  discussion, 
gouvernement.  M.  Gouin,  ministre  du  j  M«  Cousin,  ministre  de  l'instruction 
commerce,  après  avoir  dit  que  là  ques-  publique,  dit  qu'il  est  resté  fidèle  aux 
tion  est  importante,  qu'il  s'agit  de  conci-  opinions  qu'il  a  professées'.  Mais  tout  en 
lier  trois  intérêts,  le  principe  de  la  liberté  J  persistant,  il  seroit  vraiment  étrange, 
Industrielle ,  le  droit  du  chef  de  famille  :  ajoute  TH.  Cousin;  que  l'on  fermât  les 
et  le  sentiment  d'humanité,  s'unit  à  la'  yeux  sur  les  avantages  d'une  opinion  dif- 


pensée  qui  a  dicté  le  projet  de  loi  à  l'an- 
cien cabinet,  mais  sans  admettre  tout -à- 
fait  Ce  projet  qui-,  se  bornant  à  établir 
le  principe  d'intervention  du  gouverne- 
ment dan»  le  travail  des  enfans,  en  retnet 


férente  présentée  avec  un  rare  talent  par 
le  rapporteur  de  la  commission  (Je  baron 
Dupin).  Le  ministre  dit  en  terminant 
que  le  gouvernement  s'associera  à  toutes 
les  pensées,  et  s'en' remettra' entièrement 


l'application  à  des  ordonnances  pour  les  !  eux  lumières  et  à  la  sagesse  de  l'assem 
mesures  générales,  et  pour  les  réglemens  .  blée. 


locaux  à  des  arrêtés* de  préfets.  M.  Goulu 
trouve  que  l'ancien  ministère ,  qui  a  voit 
devant  lui  l'expérience  de  l'Angleterre 
depuis  1809,  devoit  aller  avec  moins  de 
timidité.  En  terminant,  le  ministre  an- 


Le  baron  de  iforogites  lit  un  discours 
en  faveur  du  projet  de  la  commission  et 
se  réserve  de  proposer  quelques  amende- 
mens  lors  de  la  discussion  des  articles. 

Le  comte  de  Montalembert  combat  Fo« 


Hoiice  qu'il  donne  la  préférence  eu  projet  '  pinioa  de  M.  Kessi.  €e  dernier  voudroil 
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ne  la  question  foi  approfondie  pendant  ,  dam  la  chaumière,   au  coin  du  foyer 


uatre  ou  cinq  ans  ;  mais  où  trouver  un 
linistère  avec  une  lelledurée  ?  Fatigué  de 
3ir  de  continuels  changemens,  M.  de 
lontalembert  fait  des  vœoi  pour  l'élis- 
?nce  do  nouveau  cabinet,  bien  que  les 
ispositions  d'un  ou  deux  de  sesmem- 
res  ne  le  rassurent  point.  En  présence  de 
instabilité  ministérielle,  l'initiative  cette 
3is  appatlenoit  a  la  législature. 

M.  de  Montalembert  signale  la  décré- 
ilode  généralement  constatée'  des  class- 
es du  recrutement  dans  les  cantons  ma* 
iu facturiers,  les  suites  morales  de  cet 
brutissement  de  l'enfance,  et  continue 
insi  : 

«  Gomme  Va  dit  nn  prélat,  naguère 
otre  collègue. .  l'extrême  oppression  pèse 
ur  l'extrême  faiblesse  ;  et  tout  cela  pour 
kbontir  le  plus  souvent  a  ce»  stagnations, 
k  ces  faillite»  qui  ruinent  non  plus  seule- 
ment une  famille,  mais  des  milliers  do 
ménages  arrachés  aux  travaux  de  la  cam- 
pagne, et  qui  ratent  affamés  sans  autre 
richesse  que  l'athéisme  et  l'immoralité 
qu'ils  ont  puisés  dans  les  fabriques. 

•  Je  n'accuse  personne*  ni  aucune  in- 
dustrie en  particulier  :  je  reconnois  la 
force  des  choses,  les  exigences  de  la  con- 
currence 3  mais  j'accuse  les  philosophes 
qui  appellent  cela  des  progrès  et  de  la  li- 
berté, cl.qui  refusent  d'y  apporter  le  re- 
mède le  plus  prompt.  Je  ferai,  à  ce  pro- 
pos, un  aveu  qui  semblera  audacieux; 
mais  la  chambre  a  souvent  toléré  ma 
franchise. 

»  Les  -maux  les  pins  fâcheux  d'une  so- 
ciété ne  sont  pas  toujours  ceux  qu'on  at- 
taque le  plus;  ce  sont  quelquefois  les  re* 
modes  même  qu'on  apporte  à  ces  maux 
intérieurs;  ainsi  il  et  convenu  de  vanter 
comme  des  bienfait*  la  propagation  de 
l'industrie  et  de-  FJjlMfrtSctiOiî  dans  les 
campagnes.  Eh  bien  i  je  n'hésite  pas  à 
déclarer  que  ces  deux  choses  sont,  à  mon 
avis,  le  fléau  de  notre  pays,  non  pas.  çer» 
les,, en  elles-mêmes»  mais  telles  qu'elle* 
sont  actuellement  organisées. 
.    •  Oui,  ftnsUucJion  dépourvue,  comme 
elle  l'est  aujourd'hui,  de  toute  sanction 
religieuse,,  sfo  Joule  éducation  morale , 
l'instruction  est  un  fléau  détestable.  (Vive 
approbation.)         ( 

'  »  L'industrie  répandue  dans  les  cam- 
pagnes esV  aussi  un  fléau.  Je  m'expli- 
que. Kon  pas  certes  l'industrie  exercée 


paternel ,  mais  l'industrie  qui  .arrache 
les  pères,  les  mères  et  les  enfans  pour 
les  casemer  dans  des  fabriques,  pour 
le»  priver  d'air,  d'exercice  et  de  tout  en- 
seignement, qui  les  isole  de  leurs  liens 
naturels,  ou  bien  les  plonge  dans  l'im- 
moralité h  plus  affreuse,  là  où  la  con- 
fusion de  âges  et  des  sexes  est  admise.  • 
Le  baron  Dupin ,  rapporteur,  de- 
mande que  la  discussion  soit  renvoyée  au 
lendemain. 

Séance  du  5. 

.  On  procède  a  un  scrutin  pour  la  no* 
mination  d'un  4*  secrétaire  ,  eu  rempla* 
cçment  de  l'amiral  Roussin,  devenu  mi* 
nistre  de  la  marine.  Le  duc  de  Fézensac 
ayant  68  votes  sur  101  est  proclamé  se- 
crétaire. 

L'ordre  du  jour  est  la  suite  de  la  dis- 
cussion du  projet  de  loi  pour  le  travail 
des  enfans  dans  les  manufactures.  Leduc 
d*  Praslin  voie  pour  le  projet  dé  la  com- 
mission avec  diverses  modifications.  Lé 
baron  Charles  Dupin.  rapporteur,  répond 
aux  objections  faites  dans  la  séance  d'hier" 
par  M.  Rossi.  La  chambre  entend  de 
nouveau  M.  Rossi ,  qui  répète  en  grande 
partie  ses  argomens  de  la  veille. 

La  discussion  générale  est  fermée. 

Voici  l'article  1*  s  .A  l'avenir,  les  en- 
fans  de  moins  de  seiae  eus  ne  pourront 
plus  être  employés  dans  le»  manufactu- 
res ,  usines  ou  ateliers,  sans  que  des  con- 
ditions et  des  limites  pour  la  durée  de 
leur  travail  journalier  aient  &é  détermi- 
nées par  des  réglemens  spéciaux. 

»  Ces  réglemens  auront  pour  but  d'em- 
pêcher qu'un  emploi  abusif  et  dispropor- 
tionné ées  forces  des  enfans  ne  fasse 
obstacte  à  leur  développement  physique, 
intellectuel  ou  moral.  » 

La  commission  propose  l'amendement 
suivant  1 

-  •  A  l'avenir,  dans  les  fabriques  affec- 
tées aux  filatures  ainsi  qu'à  la  fabrication, 
et  à  l'impression  des  tissus;  dans  les  ma*, 
nu  factures,  les  ateliers  et  les  usines  où 
l'action  productive  est  donnée  par  uo 
moteur  mécanique  ou  par  un  feu  con- 
tinu, les  enfans  ne  pourront  être  em- 
ployés que  sous  les  conditions  détermi- 
nées par  la  présente  loi.  » 

La  chambre  entend  tour  à  tour  le 
comte  Gholet,   qui  présente   plusieurs 
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amendemens;  le  duc.de  Broglie«  M,  Char- 
les Dupjn ,  qui  répond  à  quelques  obser- 
vations faites  par  le  dernier  orateur; 
M.  Gouin ,  qui  donne  son  approbation  à 
l'article,  de  la  commission  ;  M.  G ay- Lus- 
sac,  le  baron  Mounier. 

L'amendement  de  la  commission  est 
mis  aux  voix  et  adopté  avec  une  rédac- 
tion proposée  par  M.  Mouoicr,  et  dont 
voici  le  texte  t 

«Art.  ier.  A  l'avenir,  dans  les  manu- 
factures destinées  à  la  filature  où  à  la  fa- 
brication ou  à  l'impression  des  tissus, 
dans  les  manufacturrs  et  usines  à  mar- 
teau mécanique  ou  a  feu  continu,  les  eu- 
fana  ne  pourront  être  employés  que  sons 
les  conditions  déterminées  par  la  présente 
loi. . 

CnAMBBE   DES  DÉPUTÉS. 

(Présidence  de  M.  Sauzet.) 

Séance  du  4  mars. 

.  M.  Sauzet  monte  au  fauteuil  à  deux 
heures  et  demie.  L'assemblée  est  très- 
nombreuse,  lies  tribunes  sont  également 
bien  garnies.  M.  Tbiers  donne  à  la  cham- 
bre les  explications  que  nous  avons  ana- 
lystes dans  1e  compte-rendu  de  la  séance 
des  pairs. , 

Quand  M.  Tbiers  descend  de  la  tri- 
bune, des  dépotés  sortent  de  la  salle,  et 
beaucoup  de  curieux  se  retirent  aussi. 

La  chambre  adopte  sans  débals,  à  la 
majorité  de  2 43  voix  contre  10,  le  projet 
de  loi  concernant  un  échange  entre  l'état 
et  la  ville  derBayonne. 

M.  Dugabé,  après  avoir  dit  que  la 
chambre  avoit  ajourné  ses. interpellations 
sur  les  événemens  de  Foix,  afin  de  ne  pas 


entraver  les  informations  de  la  justice, 
demande  que. ces  interpellations,  main- 
tenant que  la  cour  royalo  de  Toulouse 
a  renvoyé  tous  les  prévenus ,  aient  lies 
lundi  prochain. 

M*  de  Jlémusat,  ministre  de  l'intérienr, 
ne  s'oppose  pas  à  la  fixation  d'un  jour. 
M.  Dugabé  rappelle  qu'il  vient  de  propo- 
ser lundi.  Quelques  députés  demandent 
que  les  interpellations  aient  lien  samedi. 
Une  discussion  sans  intérêt  s'engage  entre 
le  président  et  M.  Mauguin.  Lu  chambre 
fixe  samedi. 

Après  un  débat  as<-oz  long,  la  chambre 
adopte,  à  la  majorité  de  a4g  v°i*  contre 
a3,  Je  projet  de  loi  qui  accorde  au  gou- 
vernement la  vente  exclusive  des  tabacs 
jusqu'au  1"  janvier  i85a. 

A  la  suite  d'une  autre  discussion  an 
sujet  do  la  fixation  de  l'ordre  du  jour, 
la  chambre  décide  qu'elle  ne  se  réunira 
pas  avant  samedi. 

•Çla  geuwu,  abritât  te  Clerr. 
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MAISON  DE  COMMISSION 

LASSALLE. 

MM.  les  Ecclésiastiques  qui  désirent  "faire  venir  directement  de  Paris  desom*- 
ens  a* église  Où  tous  autres  objets  nécessaires  au  culte,  ne  peuvent  mieui  s'adresser 

qu'à  la  MAitolf  lassalle,  qui  jouit  d'une  si  grande  vogue,  et  qui  justifie  si  bien  la 

confiance  de  ses  "cbtnméllans  ainsi  que  l'honorable  patronage  que  La  Mode  lui  i 

accordé.  '  • 

Toutes  les  demandes  doivent  être  adressées  à  M.  Lassatte,  directeur  de  la  Maison 

de  Commission  ,  rue  Taitboat,  28. 

Nota.  MM.  les  Ecclésiastiques  qui  désireroienl  obtenir  quelques  renseignemens 
avant  de  faire  leurs  commandes  t  recevront  une  réponse  détaillée  à  toutes  leurs 
questions.      ,  ...-., 


AMI   DE  LA  RELIGION! 

Toit  les  Mardi,  Jeudi 
Samedi. 

O  i)  petit  s'abonner  des 
*  et  1 5  de  chaque  mois. 
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STATION  DK  1840. 

BNFÉBENCES  DE   M.  L'ABBÉ  DE    BAVI- 
GNAN  A   NOTBE-DAME. 

Dimanche  8  mars.    * 


Coratéaracs.  —  «Sur  le*  droite  de  DiêM, 
conêidéréê  eu  général*   ' 


C'est  la  quatrième  année  que  M.  de 
.avigoan  prêche  Les  conférences  à  la 
-létropole.  Dès  son  début,  l'erreur 
ut  sentir  qu'elle  avoit  rencontré 
ans  cette  chaire  un  adversaire  non- 
eulement  éloquent ,  mais  vigoureux 
t  austère  <Je  tout  point  ;  que  le  duel 
sublime  qui  alloit  se  livrer  entre 
a.  vérité  et  le  mensonge  seroit  k  la 
aort  Voila  pourquoi  les  sujets  des 
»  rentières  conférences  de  l'orateur 
urent.,  d'abord  les  luttes  que  réncon- 
re  la  foi  catholique ,  luttes  dans  les 
ystèmes  philosophiques  et  religieux, 
uttes  dans  les  tendances  des  esprits , 
uttes  contre  les  faits  divins.  C'étoit 
Lttaquer  à  la  fois  l'erreur  de  ces  temps 
lerniers  ,  aussi  bien  que  les  aberra- 
ions  antiques.  On  a  vu  si  fathlète 
le  la  foi  s'étoit  montré  inférieur  à 
le  pareils  assauts;  ou  plutôt  cette 
eunesse  qui  accourt  à  Notre-Dame, 
ou  jours  plus  nombreuse  et  plus  près- 
ce ,  ne  célèbre-t-elle  pas  les  nobles 
riomphes  de  sa  foi ,  ainsi  défendue 
>ar  la  sainteté  et  le  mâle  talent  tou- 
ours  unis? 

Maïs  une  fois  le  champ  du  combat 
;agné,  la  vérité  doit  s'y  établir;  c'est 
e  plan  et  le  beau  travail  de  M.  de 
lavignan  pour  cette  année.  Nosana- 
yses  et  nos  reproductions  en  donne- 
out  peut-être  une  idée,  comme  nous 
vous  tenté  de  le  faire  jusqu'ici  ;  bien 
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qu'il  nous  faille  franchir  sans  blessu- 
res ni  offenses,  et  le  vœu  réitéré  de 
l'orateur  qui  souhaite  une  brièveté 
plus  concise  de  nos  comptes-rendus, 
et  la  louable  avidité  de  nos  lecteurs 
qui  nous  trouvent  toujours  res- 
treints. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  voici  reve- 
nus à  notre  tâche  ;  et  nous  devons 
remarquer  d'abord  combien  l'action 
de  l'orateur  avoit  gagné  de  force  et 
de  puissance  en  ce  jour,  malgré  l'im- 
pression triste  visiblement  qu'il  a 
paru  éprouver  lorsque  ses  regards  se 
ss>nt  portés,  vers  cette  place  vide, 
non-«euleinent  de  son  pontife ,  mais 
encore  de  cette  élite  d'auditeurs  plus 
distingués  encore  par  leur  foi,  que 
par  leur  réputation  de  talent,  de  fa- 
mille et  de  position.  Le  banc  d'oeuvre 
eS* effet,  dm  les  premières  places 
étoient  occupées  par  le  chapitre  et 
quelques  rares  ecclésiastiques  admis 
après  les  officiers  de  chœur  du  chapi- 
tre de  Notre-Dame  ;  le  banc  d'œuvre 
paroissoit  désert.  L'ordre  et  le  respect 
dus  au  clergé  ont  pu  y  gagner;  la  jeu- 
nesse, dit-on,  y  perd  un  encourage* 
ment  et  l'exemple  venus  de  tout  ce 
qui  avoit  nom  dans  la  littérature,  la 
tribune  et  le  monde. 

M.  de  Rayignan  s'est  exprimé  ainsi 
en  commençant,  après  avoir  dit  quel- 
ques mots  de  l'état  de  la  société  pré- 
sente. 

•  A  mes  yeux  en  ce  moment ,  le  nul 
présent  se  caractérise  sous  an  antre  as- 
pect que  je  crois  utile  d'exposer.  J'y  vois 
un  déplorable  oubli  des  droits  de  Dieu. 
Les  droits  de  Dieu  sont  omis*  absens  de 
la  société  et  du  cœur  de  Thomnie  >  grave 

sujet  de  méditation  et  de  crainte. 

•—  ...... 
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•Toutefois ,  messieurs,  je  ne  viens  pas  »  droits  soumis  à  Dieu  et  dépendansde 


nni<pi<»ment  me  plaindre  et  gémir  ;  en- 
core moins  viendrais -je ,  prophète  de 
uulhedr,  déshériter  l'avenir  de  tons  les 
justes  motifs  d'espoir  chrétien  :  non. 

•  Mais  de  toute  la  liberté  de  ma  foi  et 
de  ma  conscience ,  après  avoir  indiqué  la 
source  de  nos  maux,  j'opposerai  le  re- 
mède et  la  source  de  tons  biens.  Les 
droits  de  Dieu  sont  oubliés  et  retranchés, 
nous  les  verrons  exercés  par  le  catholi- 
cisme. D'où  naîtra,  non  sans  intérêt,  je 
l'espère,  une  suite  de  considérations  phi- 
losophiques et  de  préjugés  légitimes  en 
faveur  de  la  foi,  qui  fourniront,  cette  an- 
née :  la  carrière  à  parcourir. 

'  •  Aujourd'hui ,  pour  point  de  départ  et 
pour  base ,  nous  traiterons  de  ces  mêmes 
droits  de  Dieu  considérés  en  général. 
Nous  les  montrerons  existahs,  méconnus, 
rétablis  :  existans  et  certains  en  Dieu , 
méconuusdans  leségaremensde  l'homme; 
rétablis  et  en  exercice  dans  le  catholi- 
cisme seul.  En  sorte  que  du  principe 
posé ,  et  des  maux  qui  en  suivent  l'oubli, 
et  des  biens  qui  en  accompagnent  l'ac- 
complissement ,  nous  verrons  déjà  reçcpr- 
tir,  sinon  une  démonstration  directe ,  du 
moins  un  préjugé  bien  raisonnable  et 
bien  fort  en  faveur  des  enseignements  ca- 
tholiques. Car  c'est  là  mon  but  dans  cette 
conférence  sur  tes  droits  de  Dieu  considé- 
rés en  général. 

"*»  Mous  n'avons  plus ,  nous  n'avons  pas 
encore  de  pontife  pour  nous  bénir.  Dai- 
gne le  Seigneur  nous  bénir  lui  même,  et 
nous,  faire  marcher  toujours  sous  l'in- 
fluence de  ce  double  esprit  de  force  et  de 
douceur,  de  modération  et  de  franchise, 
qui  convient  à  la  défense  de  la  vérité.  » 

-  Dans  la  première  partie ,  l'orateur 
dit  qu'en  étudiant  ce  qui  est  comme 
la  direction  du  monde  intellectuel  et 
-moral,  on  est  forcé  d'accepter 
comme  expression  de  cet  état  de 
choses  :  Dieu  sans  droits.  Cependant 
la  notion  sainement  logique  est  que 

Dieu  seul  a  des  droits  sans  devoirs  ;  !  donc,  lui  seul,  de  garder  le  silence 
que  Pkomme  a  des  devoirs  ou  des  »  l'univers  ï*... 


Dieu.  L'homme  n'a  rien  q«*il  n'ait 
reçu ,  pas  même  l'existence  :  il  tient 
donc  tous  ses  droits  de  Dieu. 

Dieu  est  l'être  infini,  immense, 
qui  n'exclut  rien ,  qui  affirme  tout  : 
hors  de  lui ,  rien  ne  sauroit  exister. 
En  lui  tout  vit,  se  meut,  est.  Seul, 
il  a  le  droit  de  créer,  de  conserver, 
de  renfermer,  de  posséder  tous  les 
êtres.  Ce  domaine  imprescriptible, 
ni  temps;  ni  force,  ni  raison  ne 
peuvent  l'affaiblir;  car  le  droit  de 
Dieu,  c'est  son  être.  L'homme  s'a* 
gîte  libre  dans  la  carrière ,  mais  Dieu 
contient,  renferme,  possède  l'homme 
au  sein  d'un  cercle  infranchissable. 
Atomes  imperceptibles  ,  vivant  au 
sein  de  l'infini ,  demanderons-nous 
quels  sont  ses  droits  et  quelle  est  no- 
tre dépendance?...  Mais  plutôt  queii 
ne  sont  pas  les  droits  de  Dieu?  quelle 
n'est  pas  ndtre  dépendance?  .Hom- 
mes négatifs,  c'est  vraiment:  curieux 
de  vous  voir  poser  vos  impossibilités 

divines. . . ..  Les  droits  de  Dieu  ! 

voici  l'énoncé  de  quelques-ans  : 

«Le  droit  de  révéler»  d'abord;  qui 
l'empécheroit?  Vous  pouvez  bien,  vous, 
révéler  vos  pensées  et  les  dicter  à  (Tau- 
Ires  par  la  parole  :  mystère  k  jamais  in- 
compréhensible. El  l'enfant  arrive  aussi  à 
joindre  des  mots  à  des  idées  :  merveOls 
inexplicable.  Et  Dieu  ,  auteur  de  la.  pen- 
sée, de  la  parole,  ne  le  pourrait  pis 
aussi!.....  Et  il  n'aurait  pas  le  droit,  il 
puissance  d'imposer  à  l'homme  ses  volon- 
tés, ses  lois ,  sa  parole  ;  vous  les  impoffi 
bien  à  d'autres  hommes ,  vous!..... 

•  Dites  que  Dieu  n'existe  pas,  à  1* 
bonne  heure;  mais  une , fois , Fa  théisme 
repoussé,  une  fois  l'existence  de  Dieu  ad- 
mise, je  ne  connois  rien  -de  plus  triste- 
ment ridicule  que  ce  mutiime  obligé  de  la 
divinité  vis-à-vis  de  l'homme.   A  Dien 

d-na 
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»  La  prescription  est  étrange,  elfe  a  fait 
ivre  pendant  long- temps  le  sophisme  in- 
rédule;  on  y  revient  quelquefois  en- 
orc. 

•  Le  silence  imposé  à  l'homme  quand 
leu  parle,  je  le  conçois.  C'étoit  jadis  la 
•çon  du  prophète,  ce  fut  même  la  loi  du 
aganisme.  Le  silence  imposé  à  Dieu 
uand  l'homme  parte ,  je  ne  le  conçois 
as.  Oui ,  Dieu  a  le  droit  de  révéler, 
[>mrae.  vous  de  parler.....  » 

C'est  avec  cette  manière  énergi- 
uement  incisive ,  que  Al,  de  Ravi- 
nan  pousse  Terreur,  et  établit  un 
utre  droit  de  Dieu  :  celui  d'être  cru 
uand  il  se  révèle.  Nous  sommes 
jrcés  d'abréger  et  les  idées,  et  les 
itations  surtout ,  dans  lesquelles  le 
ra  m  mai  rien  et  le  puriste  trouvent 
parfois  desinversionsqui  les  blessent, 
fiais  d'où  la  conviction  et  l'admira- 
ion  naissent  *  à  la  fois  pour  le  plus 
rand  nombre. 

Dieu  a  le  droit  d'être  cru  s'il  ré- 
èle,  c'est  la  conséquence  i  il  a  le 
roit  de  vous  imposer  des  témoigna- 
is et  des  faits  ;  k  vous  de  les  peser 
ans  la-  conscience.  Dieu  créateur, 
îvélateui  et  maître  a  Je  droit  des'at< 
icher  l'homme  et  l'état  social  tout 
ntier,  de  les  lier  à  lui-même  par  des 
ogines,  par  un  culte  public  et^myé, 
air  une  Église,  par  un  sacerdoce  ?  par 
es  rites  sacrés  d'initiation,  d'expia- 
on,  decommunicationdivine  ;  parce 
ue  la  fin  de  l'homme  c'est  de  tendre 
Dieu,  et  que  sans  révélation,  sans 
ulte,  sans  Eglise,  sans  sacerdoce, etc. , 
homme  marche  à  l'aventure,  se  sé- 
are  de  Dieu,  s'agite  et  se  perd. 

Dieu  a  enfin  le  droit  d'être  aimè% 
e  posséder  toutes  les  affections  de 
homme  ;  il  est  beauté  infinie,  bien 
>uverain  et  parfait,  centre  de  toute 


pose  en  Dieu.  Eu  vain  cherchons- 
nous  à  nous  repaître,  de  vides  et 
cruelles  chimères  ;  le  droit  de  Dieu 
nous  poursuit,  nous  presse  à  notre 
insu....  L'orateur  achève  cette  pre- 
mière partie,  en  redisant  avec  une 
vivacité  de  sentiment  profonde,  ce 
beau  passage  de  Fénèlon  x  Si  Dieu 
était  te  cid  parsemé  d'étoiles,  etc., 
nous  l  aimerions.  ; . .  Puis  il  arrive  à  là 
seconde  où  il  doit  montrer  les  droits 
de  Dieu  méconnus. 

Deuxième  partie.  —  Ce  fut  un  phé- 
nomène inconnu  à  l'antiquité,  que 
cette  tendance  à  se  passer  de  Dieu;  la 
société  païenne  cherchoit  Dieu,  le 
yoyoit  en  tout,  le  multipiioit  par  un 
abus  monstrueux,  mais  qui  attestoit 
hautement  qu'à  la  tête  de  toute  insti- 
tution, de  toute  action  sociale  et- do- 
mestique la  divinité  devoit  présider. 
Loug-terôps  les  nations  vécurent  de 
la  vie  du  christianisme.  Alors  il  y 
avoit  comme  une  présence  réelle  de 
Dieu  dans  les  esprits,  dans  les  lois  et 
dans  les  mœurs. 

De  nos  jours,  dans  l'âge  avancé  du 
monde,  cette  vie  de  foi  tend  de  plus 
en  plus  à  se  retirer,  à  se  concentrer 
dans  d'étroites  proportions,  comme 
le  sang  chez  les  vieillards.  Où  vivent 
reconnus  les  droits  de  Dieu?  N'est-il 
pas  vrai  qu'on  les  oublie  comme  s'ils 
n'existoient  pas?  Supposez  que  Dieu 
est  sans  droits,  sans  vérité,  sans  exis- 
tence, auroit  on  beaucoup  à  changer? 
En  religion  chacun  vit  à  part;  on  se 
fait  sa  providence,  sa  voie,  sa  croyan- 
ce, son  Dieu...  C'est  un  a  théisme  pra- 
tique, indépendance  de  Dieu.  Droits 
des  faits  catholiques  à  une.  étude 
cou.  âge  use  "et  libre,  on. n'en  tient  au> 
cun  compte.  Toute  question  de  ré- 
vélation est  tranchée  par  le  dédain. 


éatitùde,  complément  de  notre  être  I  Dans  la  science  historique  et  poiiti- 
ui  se  tourmente  jusqu'à  ce  qu'il  re- 1  que,  il  n'y  a  pas  davantage  de  Dieu) 


30. 


à  la  placé  vous  trouvères'  une  sorte 
d'idolâtrie  de  l'état  du  pays...  Les 
droits  de  Dieu  a  garantir  dans  la  so- 
ciété, les  influences  religieuses  à  faire 
pénétrer  et  vivre  au  sein  des  peuples* 
c'est  précaution  surannée. 

«  Ànlant  pour  l'industrie  :      '    , 

>  Chose  assurément  en  soi  inoffcssive 
et  louable,  le  développement  des  intérêts 
matériels  peut  prendre  un  caractère  d'a- 
théisme. 

»  Ce  sera  lorsque  ces  intérêts  et  cette 


(  468  ) 

dégradées?  L'étranger  qui  nous  visite  & 
tonne  et  sent  nos  maux  pour  notw.i 

Il  y  a  eu  un  mouvement  général 
dans  l'auditoire  à  la  fin  de  cette  ad- 
mirable ,  mais  triste  peinture  de  l'in- 
dustrie. 

L'orateur  a  ensuite  continué  e& 
demandant  si  on  vouloit  d'autres 
symptômes  de  nos  maux.  Le  suicide 
qui  se  multiplie  avec  une  effrayante 
rapidité ,  c'est  l'indépendance  la  pins 
absolue  de  Dieu ,  absence  des  droits 
I  de  Dieu  dans  la  famille  ;  on  uiécoo- 


ardente  occupation^  la  matière  domi-    noU  lcJJ  fiflS  du  Crëateur    on  DC  f€ 

neront,  absorberont  les  in  térêU  religieux,  j  ^  ^   à  |a  provide  on  r, 

moraux;  quand  l'industrie    devient  le,  .   •      ,r     .       .     .    .      *  .  , 

^      j  *      •     ^.lvj    u  „r ~:«i<*  !  jette  dans  le  néant  des  êtres  qui  Je- 

grand  et  unique  mobile  de  la  vie  sociale;    *  .        .  ,»....  v 

quand,  active  et  puissante  jusqu'à  une    vroient  voirie  jour...  L  impielerdi 


sorte  de  fureur,  elle  semble  défier  la  pro-  «oit  Rousseau  dans  VEmile,  en  dé- 
vidence  et  les  prévisions  ordinaires  pour  truisant  les  mœurs  ,  empêche  I* 
créer  un  monde  nouveau  s  quand  surtout  hommes  de  naître,  etc.  Toujours  il 
elle  abjure  et  abdique  dans  ses  iravaox 
toute  observation  religieuse,  tout  repos 
du  jour  du  Seigneur,  son  nommage 
obligé  et  béni  envers  l'auteur  de  la  na- 
ture et  des  arts.  Si  l'on  vouloit,  messieurs; 
donner  à  un  peuple  l'expression  formelle 
et  pratique  d'athéisme,  on  n'en  trouveroit 
pas  de  plus  significative  pour  nier  toute 
religion  et  Dieu  même,  que  l'omission 
dans  un  pays  de  tout  repos  religieux  au 
jour  consacré.  Car  enfin,  je  vous  le  de- 
mande, comment  se  manifesteroit  la 
croyance  publique  et  sociale  en  la  divi- 
nité ?  Gomment  ?  Y  avezvous  jamais  réflé- 
chi? l'atelier  se  ferme  à  l'heure  de  la  dé- 
bauche el  du  crime;  il  rend  la  liberté 
pour  l'orgie,  il  ne  la  rend  pas  pour  l'in- 
struction chrétienne  et  la  prière  publique, 
À  cette  heure,  il  s'ouvre,  il  réclame  et 
garde  sa  proie.  Il  y  a  oppression  cruelle 
de  la  liberté  des  consciences  que  l'on 
proclame  ailleurs;  car  pour  rester  chré- 
tien, il  faudroit  renoncer  au  pain  qui 
conserve  la  vie.  Des  populations,  des  po- 
pulations entières  sont  ainsi  violemment 
arrachées  à  tout  enseignement  et  à  tout 
.exercice  religieux  y  que  pouyex*vous  en 
Attendre.,  sinon  àe&  races  et  des  mœurs 


y  eut  des  désordres  ;  mais  aujour- 
d'hui c'est  sang-froid  et  calcul.  Or, 
la  passion  donne  vie  au  remords, l< 
calcul  le  tue...  On  ne  veut  plus, on 
ne  sait  plus  comprendre  ce  qui  est  dé 
Dieu;  la  société aefue Hé,  c'estde* 
l'absence  pratique  de  Dieu. 

Troisième  partie.  *—  L^s  droits  de 
Dieu  exercés  dans  le  christianisme  ; 
préjugé  légitime  en  faveur  de  la  vé- 
rité. 11  faut  que  Dieu  règne  ;  il  faut 
à  l'homme  des/  liens  de  dépendance 
envers  la  divinité.  Si  jVtudie  la  re- 
ligion1, je  suis  forcé  d'y  voir  lapin* 
haute  idée  et  le  plus  magnifique  enr* 
cice  des  droits  de  Dieu  ;  ce  sera  le 
préjugé  lé  plus  légitime  en  sa  faveur. 
Or,  dans  le  catholicisme ,  temple  ad- 
mirable élevé  aux  droits  de  Dieu  et 
de  sa  gloire  ,  j'entre ,  et  c'est  d'a- 
bord la  foi  qui  parle  ;  c'est  Dieu  en- 
seignant l'homme,  «'emparant  de 
l'intelligence  de  l'homme,  c'est  le 
droit  de  Dieu...  Je  vois  planer  sur 
moi  une  nuée  lumineuse  de  témoins 
qui  s'tmissent  pour  dire  qnt  Dica 
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rtéme  a  parlé.  Les  droits  de  Dieu    rage  de  la  fol,  par  les  efforts  de  It  vertu. 


Otit  itiiprmiés  par  le  témoignage  à 
na  nature,  et  je  crois,  et  j'admire 
>îeu  régnant  par  la  foi  sur  une  in- 
ellifteoce  libre.  Dans  ce  temple  ca- 
lioliqtie,  je  vois  des  liens  souverains 
st  merveilleux,  qui  rattachent  et  sou- 
mettent l'homme  et  la  société  à  Dieu. 
L'orateur  parcourt  et  explique  Us 
effets  des  sacremens  de  l'Eglise  ;  et 
tel  est  le  catholicisme  de  la  pensée,  si 
simple  et  si  sublime,  de  ses  sacremens. 
Et  la  morale,  c'est  la  charité,  mou- 
vement de  l'aine  qui  rapporte  tout  à 
Dieu,  qui  cherche  Dieu  en  tout  par 
cette  charité  et  en  vue  de  Dieu  même. 

Devoir» envers  l'homme,  devoirs 
sociaux  et  de  famille,  toutes  les  cou- 
dit  ions  sont  remplies ,  toutes  les  des- 
ti  nations  satisfaites..  Le  christianisme 
professe  solennellement  les  droits  de 
Dteu,  et  les  garde  ;  pour  lui,  l'hom- 
me est  toujours  averti  de  rapporter 
â  Dieu,  son  cœur  et  son  amour.  Dieu* 
règne,  et  l'homme  est  libre.  Libre 
dans  les  liens  de  la  foi  ;  son  talent  et 
son  génie  ne  sont  garantis  que  contre 
les  excès  de  la  honte ,  de  la  bassesse 
et  du  délire» 

m  II  seroit  donc  bien  temps,  messieurs, 
de  restituer  et  de  compléter  la  religion 
dans  nos  coeurs.  Paix  a  l'homme;  à 
l'homme,  ses  droits,  sa  liberté;  je  le 
veux*  mais  gloire  à  Dieo ,  à  Dieu  aussi 
ses  droits  et  sa  puissance.  Sans  les  droits 
rie  Dieo,  paix  à  l'homme,  c'est  la  guerre 
et  le  mensonge  ;  car  c'est  le  tourment  de 
la  conscience ,  le  combat  des  besoins 
trompés,  le  monde  aux  prises  avec  le  dés* 
ordre. 

»  Les  droits  de  Dieu  remplis  et  recon- 
nus, c'est  l'ordre,  et  avec  lui  la  liberté,  la 
joie,  la  gloire  rentable.  À  vous,  mes- 
sieurs, il  appartient  d'arborer  ce  drapeau 
catholique  des  droits  de  Dieo ,  et  de  loi 
susciter  de  pacifiques  vengeurs  par  les 
Iravaox'iwcères  de  la  science,  par  le  cou- 


La  cause  est  asscx  belle.  Et  alors  voos  coif 
solerex  fa  venir,  et  voos  sanrez  dans  le 
présent  donner  d'avance  a  vos  amés  le 
bonheur  de  la  vérité  et  le  repos  de  la  jus* 
lice.  •  H. 

NOUVRIXK8  BCCLÉSIAStTIQUBS. 

nais.  -—L'Association  des  Jeune*» 
Eopnomes  fera  dire  une  messe  pour 
le  dix-septième  anniversaire  de  la 
fondation  de  l'œuvre  ,  en  réalise 
Saint  Germain-des-Prés,  le  jt  udi  12 
mars  1840,  à  midi  et  demi  précis. 
La  messe  sera  suivie  du  sermon  par 
M.  l'abbé  Morel ,  Yicaire-géneral 
capitu taire  ;  ensuite  salut  du  saint 
Sacrement.  Les  jeunes  filles  sou- 
tenues par  l'œuvre  seront  présentes, 
selon  P usage.  La  quête  sera  faite  par 
mesdemoiselles  de  Bdnneuil,  de  Cas- 
tel  la  ne  ,  de  Lobau  ,  Périer.  Les' per- 
sonnes oui  ne  pourraient  venir  à 
rassemblée  sont  priées  d'envoyer 
leur  offrande  cliea  M.  l'abbé  Surat  , 
supérieur  de  l'œuvre,  rue  de  Va- 
rennes,  41 ,  ou  chez  mesdemoiselles 
les  quêteuses,  ou  eues  mademoiselle 
J.  Lauras ,  direcirice-treserière,  rue 
Mesjay,  18. 

Nous  engageons ,  les  lecteurs 
à  suivre  la  discussion  dont  nous  ren- 
dons compte  plus  bas,  à  l'article 
de  la  chainbre  des  pairs.  Il  y  a  eu 
deux  choses  remarquables  dans  cette 
discussion  :  ce  qui  a  été  dit  en  faveur 
des  enfans  assujétis  à  des  travaux  au- 
dessus  de  leur  âge,  et  ce  qui  a  été  dit 
sur  l'observation  du  dimanche.  Plu- 
sieurs pairs  ont  réclamé  contre  le 
scandale  de  la  violation  publique 
d'une  loi  qui  est  commune  à  toutes 
les  sociétés  chrétiennes.  M.  le  comte 
de  Tascher  s'est  élevé  contré  la  fa- 
meuse circulaire  publiée  dans  le 
temps  par  M.  de  Montalivet,  minis- 
tre de  i  intérieur,  pour  atténuer  l'ef- 
fet de  l'arrêt  de  la  cour  de  cassation 
qui  déclaroit  que  la  lot  de  1614 
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l'observation  des  dimanches  et  Cèles 
n'étoit  point  abrogée;  et  personne, 
il  faut  le  dire,  n'a  pris  le  parti  de  la 
circulaire,  contre  laquelle  nous 
avions  autrefois  réclamé.  Voici  même 
un  journal  qu'on  n'accusera  pas 
d'un  zèle  outre  pour  la  religion,  qui 
vient  appuyer  de  son  suffrage  les 
vœux  des  pairs  et  ceux  de  tous  les 
chrétiens  sincères.  Le  Journal  des  Dé- 
bats disoit  samedi  dernier,  à  propos 
de  la  discussion  élevée  à -la  cham- 
bre : 

«Nous  croyons  avec  M.  Cousin  que  la 
loi  de  181 4»  relative  à  l'observation  des 
jours,  fériés,  n'est  point  abrogée:  sur  ce 
point  la  jurisprudence  est  d'accord  avec 
tous  -les  textes;  nous  le  croyons  surtout 
après  la  déclaration  d'un  magistrat  illus- 
tre, M.  Laplagne-Barris,  dont  la  science 
et  l'autorité  sont  d'un  si  grand  poids  en 
cette  matière*;  nous  comptons  aussi  pour 
quelque  chose  l'engagement  solennel  et 
répété  que  M.  Cousin  a  pris,  au  nom  du 
cabinet,  de. veiller  à  la  scrupuleuse  exécu- 
tion de  la  loi  de  181 4*  Mais  conclurons- 
nous  de  là  que  la  disposition  spéciale  in- 
sérée au  projet  par  la  commission  fut 
superflue  et  dangereuse  :  superflue,  parce 
qu'elle  ne  fait  que  répéter  la  loi  de  1814» 
et  dangereuse,  parce  qu'elle  tendroit  à 
fortifier  l'opinion  faussement  établie  que 
la  loi  de  181 4  est  abrogée?  Nous  ne  sau- 
rions partager  sur  ce  point  l'avis  de 
M*.  Cousin,  ni  celui  du  savant  magistrat 
qui  lui  a  prêté  l'appui  de  ses  lumières.  La 
loi  de  1814  n'est  point  abrogée,  non, 
sans  doute  :  mais  s'il  est  un  fait  indubi- 
table et  sur  lequel  il  ne  s'agit  que  d'ou- 
vrir lesjreux  pour  être  d'accqrd,c'est  que  la 
loi  de  181 4  est  ouvertement  violée,  violée 
tous  les  jours,  en  mille  manières,  d'un 
bout  de  la  France  à  l'autre.  Or.  un  point 
tout  aussi  généralement  reconnu,  c'est 
que  cette  infraction  permanente  et  uni- 
verselle à  la  loi  qui  prescrit  le  repos  heb- 
domadaire, est  un  mal  et  un  désordre 
social  ;  c'est  que  la  nature  n'a  point  fait 
l'homme  pour  travailler  sans  relâche  »  sans 
interruption,  comme  un  rouage  ou  une 


machine  a  vapeur;  la  religion,  qui  com- 
mande le  repos  après  le  travail,  est  d'ac- 
cord avec  l'hygiène  et  l'économie  politi- 
que :  c'est  un  point  que  M.  Ross»  a  forte- 
ment développé.  Dans  cet  état  de  choses, 
quel  étoit  le  devoir  de  la  commission  qui 
cherchoit  les  moyens  d'améliorer  ta  con- 
dition physique,  morale  et  religieuse  des 
jeunes  ouvriers?  C'étôit  de  procéder 
comme  elle  a  fait.  La  loi  qui  prescrit 
L'observation  des  jours  fériés  n'est  point 
abolie  :  mais  elle  est  mise  en  oubli:  a 
commission  ne  pou  voit  la  remettre  en 
vigueur;  elle  ne  pouvoil  la  ressusciter 
qnant.à  sa  disposition  générale  ;  mais  elle 
a  fait  ce  qu'il  étoit  dans  son  pouvoir  et 
dans  son  devoir  d'accomplir  «o  faveur  de 
la  classe  confiée  à  sa  protection  spécule; 
elle  a  voulu  réveiller,  selon  l'expression 
de  M.  te  rapporteur,  et  vivifier  le  texte 
oublié  d'une  loi  salutaire  au  profil  de 
l'enfance.  En  cela,  si, elle  a  fait  un  pléo- 
nasme, ce  pléonasme  est  utile  et  sage. 
Tel  est  l'excellent  esprit  qui  avoit  inspiré 
la  disposition  attaquée  par  M.  Cousin. 
Les  efforts  réitérés  de  M.  le  ministre  de 
l'instruction  publique  et  de  M.  le  ministre 
du  commerce  pour  substituer  une  dispo- 
sition vague  et  inefficace  à  celle  du  pro- 
jet, ont  complètement  échoué.  L'article 
de  la  commission,  habilement  défendu 
par  M.  Charles  Dupin,  a  été  adopté  à  une 
grande  majorité.* 

M.  Marie- Dominique-Auguste  Si- 
bour,  évëque  de  Digne ,  a  publié  le 
25  février,  jour  même  de  son  sacre, 
une  lettre  pastorale  à  l'occasion  de  sa 
prochaine  arrivée  dans  son  diocèse. 
Le  prélat  cherchoit  dans  l'Ecriture 
quelque  grande  pensée  qui  pût  lui 
fournir  un  sujet  heureux  la  pre- 
mière fois  qu'il  s'adressoit  à  son  trou- 
peau ,  lorsqu'il  est  tombé  sur  ce  pas- 
sage de  saint  Paul  ;  Nunc  aiiteoi  ma- 
rient fiées,  spesj  caritas;  tria  hœc%  ma- 
jor axitem  horum  est  caritas.  Ce  beau 
passage  lui  a  fourni  tout  le  dévelop- 
pement de  sa  lettre  pastorale  :. 

*  Le  voilà  4oul  entier,  dit  il ,  avec  sa 
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mine  et  m  tige ,  avec  ses  ramcant  où 
endent  des  fruits  de  vie,  le  voilà  dans  sa 
Icinc  magnificence ,  cet  arbre  sacré  de 
i  religion,  planté  de  la  main  de  Dieu 
\êrne,  arrosé  do  sang  de. Jésus-Christ 
an  fils,  et  toujours  vivant,  toujours  fin- 
issant au  sein  de  l'Eglise  catholique ,  ao 
ied  duquel  les  intelligences  fatiguées  du 
ravail  de  l'erreur  rencontrent  heureuse* 
îent  le  repos,  où  les  cœurs  viennent 
'attacher  comme  à  une  ancre  dans  la 
onrmente  des  passions ,  où  les  peuples 
ussi  s'abriteront  sûrement  contre  les 
empétes  qui  bouleversent  les  empires. 

•  La  racine  qui  plonge  dans  les  profon* 
leurs  de  Tel re  de  Difuoù  l'arbre  puise  la 
ie  .  c'est  la  foi  ;  la  tige  qui  s'élève  de  la 
erre  au  ciel ,  pour  y  porter  nos  pensées  et 
10s  désirs ,  c'est  l'espérance  ;  et  le  fruit 
l'immortalité  qui  fait  vivre  les  âmes  et 
prospérer  les  sociétés,  c'est  la  charité. 

•  Donc,  6  mon  Dieu,  que  ce  soit  là 
lotre  devise  :  la  foi,  Fespt'rance,  la  cha- 
■île"  2  mais  la  charité ,  le  saint  amour  pla- 
çant an -dessus  de  la  foi  et  de  l'espérance 
>our  les  féconder  s  après  quoi  il  va 
prendre  son  repos  dans  le  seiu  de  la  divi- 
nité. 

•  Et  maintenant  que  nous  voudrions 
rons  donner  une  idée  du  moins  de  ces 
rois  sublimes  choses,  dont  nous  devons 
lire  l'apôtre  au  milieu  de  vous,  à  l'exem- 
>le  de  nos  saints  prédécesseurs,  que  nous 
esle-t-il ,  sinon  de  nous  écrier,  emprun- 
ant  les  paroles  de  Moïse  :  •  Que  ma  doc- 
rine  se  presse  sous  le  souffle  de  Dieu ,  et 
e  condense  dans  mon  discours ,  ainsi 
[ue  l'eau  du  ciel  qui  tombe  pour  fertjli- 
er  la  terre  !  Que  ma  parole  descende  sur 
es  âmes  pour  les  rafraîchir,  comme  la 
osc>  sur  les  fleurs  du  printemps,  comme 
me  douce  pluie  sur  l'herbe  brûlée  par  les 
trdeurs  de  l'été  !  • 

Le  prélat  expose  ce  que  c'estaque 
a  foi,  et  ce  qu  elle  doit  produire  en 
loti*.  L'espérance  sort  de  la  foi.  La 
jiarité  est  la  fleur  de  la  foi  ebré- 
ienne  et  le  fruit  de  l'espérance . 
iprouvée.  C'est  aiusi  que  le  prélat  ! 


montre  ces  trois  vertus  liées  l'une  à 
l'autre.  Il  termine  ainsi  les  pieuse* 
considérations  que  renferme  sa  pas- 
torale : 

«La  foi  sans  doute ,  comme  nous  l'a- 
vonsdit,  développe  et  embellit  l'intelli- 
gence de  l'homme.  En  l'arrachant  aux 
stériles  conceptions  de  l'orgueil  et  ans 
impressions  grossières  des  sens,  elle  lui. 
fait  percevoir  avec  fermeté  la  vérité  de 
Dieu ,  pour  marcher  à  sa  lumière.  C'est  lo 
flambeau  qui  éclaire  sûrement  nos  pas  an 
sein  des  ténèbres  de  l'erreur,  et  à  travers 
les  pièges  des  passions. 

»  Lorsque  la  foi  a  répandu  se$  clartés 
dans  l'esprit,  l'espérance  élève  l'ame,  en 
lui  montrant  ses  destinées  immortelles. 
Elle  lui  fait  entrevoir  les  biens  qui  ne 
passeront  plus  avec  les  années,  qui  rem- 
pliront enfin  ses  affections  immenses. 
El  celte  vue,  nous  le  r avons,  la  con- 
sole des  peines  et  des  souffrances  de  la 
vie. 

•  Mais  plus  féconde  que  la  foi,  plus 
douce  que  l'espérance ,  la  charité  donne 
un  avant-goût  de  ce  que  l'une  découvre 
et  de  ce  que  l'antre  promet.  Elle  anime 
nos  croyances ,  elle  sanctifie  nos  désirs  : 
les  œuvres  héroïques  naissent  partout 
sous  ses  pas  :  c'est  elle  qui  prépare  les 
trésors  du  ciel  ;  et  tontes  les  vertus  rap- 
pellent avec  acclamation  ,  leur  reine  i 
Major  autem  horum  est  tarifa*  • 

»  G  est  cette  vertu  mère ,  vous  le  saves  , 
qui  a  laissé  sur  le  trône  épiscopal  où  la 
providence  nous  fait  monter,  une  douce 
auréole  de  sainteté,  qui  nous  le  rend 
tout  à  la  fois  et  si  cher  et  si  terrible  ;  c'est 
elle  qui  avoit  mis  dans  le  cœur  do  pon- 
tife auquel  nous  succédons,  la  foi  et  le 
zèle  des  fondateurs  même  de  votre  église, 
et  leur  courage  intrépide ,  et  leur  aposto- 
lique simplicité,  et  leur  abnégation  des 
aises  de  ce  monde ,  et  leur  vie  austère 
comme  la.  croix ,  et  leur  piété  suave 
comme  l'Evangile;  c'est  elle  qui,  avec 
l'aide  de  zélés  coopéra  leurs,  d'un  chapi- 
tre plus  vénérable  encore  par  la  vertu 
que  par  l'âge ,  d'un  clergé  distingué  pai 
sa  science  et.  sa  piété,  a  créé  pour  là 
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gloire  et  l'utilité  de  la  société  aussi  bien 
que  de  l'Eglise  t  tant  de  précieux  établis- 
semens  qu'il  soutient  encore  de  ses  con- 
seils et  de  ses  largesses,  et  sur  lesquels 
s'est  étendue  la  sollicitude  spéciale  de 
l'administration  qui ,  durant  une  longue 
▼acance,  a  veillé  avec  une  si  louable  et  si 
infatigable  persévérance  sur  les  intérêts 
du  diocèse.  Nous  l'avons  vu  cet  auguste 
prélat ,  chargé  d'ans  et  de  travaux,  et  no- 
tre courage  s'est  ranimé  sous  son  regard 
et  à  sa  parole.  Le  langage  que  nous  vous 
parlons  aujourd'hui ,  lui-même  vous  l'a- 
dresse .*  car  il  sera  toujours  votre  père, 
et  nous  voulons  que  vous  soyet  toujours 
ses  en  fans.  • 


.  M.  révêque  d'Angers  doit  prendre 
possession  de  son  siège  épiscopal 
cette  semaine;  le  10  le  prélat  par- 
tira deCaen,  le  11  il  viendra  coucher 
à  La  Flèche,  arrivera  à  Angers  le  12 
à  huit  heures  du  matin,  et  descendra 
au  grand  séminaire.  Le  même  jour 
à  la  même  heure ,  le  chapitre  et  le 
clergé  de  la  cathédrale  se  rendront 
processionnellement  au  grand  sémi- 
naire, et  conduiront  le  prélat  à  l'é- 
glise Saint- Maurice,  où  sera  célébrée 
une  messe  solennelle  d'actions  de 
grâces. 

M.  Dupuch , évêque  d'Alger,  est 
arrivé,  le  29  février,  à  Marseille,  et 
a  célébré  le  lendemain  la  messe  dans, 
la  chapelle  des  orphelines  du  choléra. 
C'est  bien  mal  connoître  ce  prélat , 
que  d'attribuer,  comme  l'ont  fait 
quelques  journaux,  son  voyagea  des 
calculs  d'ambition.  M.  revenue  d'Al- 
ger ne  vient  en  France  que  dans  l'inr 
térêt  de  son  diocèse.  On  dit  qu'il  ré- 
clame une  augmentation  de  prêtres  , 
surtout  pour  Constantîne ,  où  il  y  a 
quelque  espérance  de  succès.  Le  pré- 
lat est  attendu  très-prochainement 
à  Paris. 

Le  mardi  3,  une  pieuse  cérémonie 
a  eu  lieu  dans  la  chapelle  des  écoles 


chrétiennes,  à  Orléans.  Une  quaran- 
taine d'adultes,  instruits  par  les  soins 
des  Frères,  ont  été  admis  à  flaire  leur 
première  communion.  Le  plus  grand 
nombre  étoient  âgés  de  trente  à  qua- 
rante ans.  Le  sac  renient  de  confir- 
mation leur  a  été  également  'admi- 
nistré. Quelques  mariages  formés 
depuis  longues  années  à  l'état  civil,- 
ont  reçu,  ce  même  jdur,  la  sanction 
religieuse  par  les  mains  de  M.  l'évê- 

3ue  d'Orléans  qui ,  à  trois  reprises 
ifférentes ,  a  fait  entendre  de  tou- 
chantes exhortations. 

L'église  de  Sauvigne,  canton  de 
Toulon-sur-Arroux ,  diocèse  d'Au- 
tun,  a  été  volée,  la  nuit  du  21  au  22 
février  dernier.  Les  voleurs  se  sont 
cachés  dans  l'église  avan  t_  Y  Angélus  \ 
et  après  les  portes  fermées,  ils  ont 
fait  une  brèche  considérable  au 
tronc ,  et  en  ont  extrait  tout  le  pro- 
duit d'une  année.  Ils  sont  ensuite 
montés  au  saint  autel ,  ont  fait  plu- 
sieurs incisions  au  tabernacle  ;  tuais 
ont- ils  entendu  du  bruit,  ou  Dieu 
a-t-il  repoussé  leurs  mains  sacrilèges, 
ces  malheureux  se  sont  sauvés  parla 
grand'porte  fermant  à  clef  et  avec 
deux  verroux  dans  l'intérieur  de 
l'église. 

La  gendarmerie  du  canton,  réunie 
à  celle  de  l'arrondissement  de  Cha- 
rolles ,  est  à  la  poursuite  de  cette 
bande  de  voleurs  qui ,  la  même  se- 
maine, ont  désolé  plusieurs  églises  du 
voisinage. 

«^■"" «"^ • ~ ■" "• 

Les  adjudicataires  de  l'église  Saint- 
Paul,  à  Nîmes,  ayant  interrompu 
sans  cause  légitime  les  travaux  de 
construction  de  cette  église,  ont  sol- 
licité un  projet  de  transaction  qui  a 
été  accepté  par  le  conseil  municipal, 
à  la*  condition  que  la  ville  ajoute- 
rait au  prix  do  devis  des  travaox  a 
exécuter,  en  l'élevant  à  200,000  fr., 
une  augmentation  de  ô  pour  cent. 

Dans  la  séance  du  conseil  miraki- 
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d«    Marseille,   du    1?  février,    raison  pour  que  la  fol  politique  ne  s'en 

Auguste  Lafon  a  fait  un  rapport    aille  point  ;  c'est  qu'elle  n'est  pas  Tenue, 

l'opposition  survenue  de  la  part  ;  et  que,  selop  toute  apparence,  eHe  n'est 

plusieurs  propriétaires  à  l'achè-  *  pas  près  d'arriver.  Depuis  dix  ans  qu'on 

irwînt  de  la  nouvelle  éalise  rurale    l'attend,  non  sf ulement  elle  n'a  pas  fait 

i  Petites-Grottes,  que  l  on  bâtit  en  :  on  grand  chemin,  mais  à  mesure  que  la 

moment  au  lieu  dit   les  Trou- ,  révolution  prend  de  l'âge,  elle  perd  le 

êtes.  Il  a  persisté  dans  les  conclu-    m  de  crédit  et  de  confiance  que  ses 

ns  déjà  adoptées  dans  de  prece-    commencemens  avoient  pu  inspirer  à  ses 

ntes  délibérations,  et  d  après  les-    crédules  amis.  Bien  certiinement ce  n'est 

elles  le  conseil  a  voté  un  secours 


12,000  francs  pour  la  nouvelle 


pas  ainsi  que  ta  foi  politique  a  dû  leur 
venir,  et  ce  qu'ils  peuvent  en  avoir  à 


lise,  dès  qu'elle  sera  terminée.  Sur  :  *"'"'  ™"  Z"°  '   T       ' ,        L  * 

demande  de  M.  Nègre,  la  discu,-    J***  "«V      *       T  \  ,n(*0,ét?r 

m  a  été  renvoyée  à  huitaine.  PA°Ur  ^  A°  m?,ns  ,•*"  àj*u  P* 

J__        •  ani*.  avec  ceoi  qui  avoieiit  placé  leur  foi 

^MUtum  politique  dans  le  gouvernement  I  bon 

M.  lé  comte  Gustave  de  Damas  est    marché,  qu'ils  ont  eu  le  temps  de  se  pré* 

irû  de  Marseille,  le  l*rmars,  sur    parer  à  la  voir  s'en  aller. 

Eurotas,  pour  Gonstantinople,  d'où  |  - — TmfcTo^rr ■ 

se  rendra  à  Trébisonde  et  ensuite  '  PARIS,  9  MARS. 

i  Perse  pour  y  Organiser  l'année.  I  La  chambre  des  pairs  a  continué  au- 
utre  plusieurs  officiers,  il  est  ac-  j  jourdlini  la  discussion  des  articles  de  la 
>mpagné  de  deux  ecclésiastiques  du  loi  relative  au  travail  des  enfans  dans 
tocès*    de  Bordeaux,  MM.  Vidal    les  manufactures,  usines  et  ateKers. 

Toi  e ,  quiont,  dit-on,  le  projet  de  |  _  La  chambre  des  députés  a  tenu  sa- 
nder  en  Perse  un  établissement!  œedi  séance  publique  pour  les  interpel- 
in>truçtion  publique  dans  un  but  Utionsde  M.  Ougabé.et  s'est  ajournée  au 
>ut catholique,  établissement  qui 
ourroit  rendre  de  grands  services  à 
l  religion  dans  ces  contrées.  On  ne 
lit  si  ces  ecclésiastiques  comptent  se 
ûndré  à  M.  Eugène  Bore ,  qui  a  un 
rojet  semblable,  et  qui  est  déjà 
ans  le  pays,'  où  s'ils,  se  proposent 
'a#ir  dans  une  autre  partie  de  la 
erse.  M.  Vidal  a  été  pendant  dix 
as  professeur  au  petit  séminaire  de 
ordeaux. 

POLITIQUE,  MÉLANGES  ,  etc. 

A  la  voe  des  divisions  qui  régnent 
artout  et  de  ces  passons  ennemies  qui 
iégeot  cote  à  côte  sur  les  mêmes  bancs 
ans  la  chambre  des  députés,  nn  journal, 
railleurs  ire*«idol&tre  de  la  révolution, 
écrie  douloureusement:  il  n'y  a  plus  à 
ompter  sur  rien  ;  la  foi  politique  ê'en 
•a! 

A  notre  avis,  ee  journal  prend  l'alarme 
top  vite. 'B  y  a  en  effet  une  excellente 


mercredi  n. 

—  Le  5»  collège  de  Loir-et  Cher  est 
convoqué  à  Saint-Amand  pour  le  38,  à 
l'rffel  d'élire  un  député  par  suite  de  la  no- 
mination de  M.  Jaubert  aux  fonctions  de 
ministre  des  travaux  publics. 

—  M.  Bresson,  député,  est  nommé  di- 
recteur-général de   l'administration  des. 
forêts,  en  remplacement  de  M.  Legrand 
(de  l'Oise),  démissionnaire. 

—  M.  Gerard-Auvily,  sous- préfet  de  la 
Châtre  (Indre),  est  nommé  *ous*pré fet  de 
Romorantin  (Loir-et-Cher),  en  rempla- 
cement de  M.  Petit  de  la  Fosse,  dont  nous 
avons  annoncé  la  nomination  à  la  sous- 
préfecture  de  Vateneiennes.  M.  Frossard, 
chef  d'escadron  a  l'élat  major  général  de 
la  garde  nationale  delà  Seine,  est  nommé 
sous  préfet  à  Vitré  (Hlc*et  Vilaine) ,  a  la  • 
place  de  M.  Mercier,  nommé,  comme 
nous  l'avons  annoncé,  à  la  sous-préfecture 
delà  Châtre. 

M.  Damont  de  Jumilhac,  soatpréfet 
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rie  Saint -Girons,  est  nommé  sous-préfet 
de  Nérac,  en  remplacement  de  M.  Hanss- 
mann,  nommé  sous-préfet,  de  Saint- Gi- 
rons. M.  d'Anduraint  (Clément),  ancien 
sous-préfet,  est  nommé  sous-préfet  de 
Manl£on,  en  remplacement  de  M.  Etchats, 
admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

—  M.  le  marquis  de  Dalmatie,  dont  on 
avoit  annoncé  la  retraite,,  conserve  son 
poste  d'ambassadeur.  Il  partira  incessam- 
ment pour  Turin. 

—  Le  ministre  du  commerce  prévient 
les  préfets  par  une  circulaire,  qn'il  vient 
de  créer  un  bulletin  officiel  destiné  à  pu- 
blier de  mois  en  mois  les  principaux  ac- 
tes ,  circulaires  et  décisions  de  son  mi- 
nistère, 

— Le  lieutenant-général  comte  Dupont, 
pair  de  France  et  ancien  ministre.de  la 
guerre,  vient  de  mourir  à  l'âge  de  76  ans. 

—  C'est  à  tort  que  plusieurs  feuilles 
ont  annoncé  que  M.  Dessauret ,  député  , 
nommé.  Tannée  dernière  directeur  de 
l'administration  des  cultes,  avoit  donné 
sa  démission.  . 

—  M  Burnouf,  inspecteur-général  des 
études ,  est  nommé  bibliothécaire  de  L'U- 
niversité, à  la  place  de  M.  Jouffroy,  au- 
jourd'hui membre  du  conseil  royal  de 
l'instruction  publique.  M.  Alexandre , 
proviseur,  du  collège  Bourbon,  remplace 
M.  Burnouf,  comme  inspecteur  des  étu- 
des. M.  Bouillet,  professeur  de  philoso- 
phie au  collège  de  Henri  IV.  est  nommé 
proviseur  du  collège  Bourbon. 

—  M.  Baudon  de  Mony,  auditeur  au 
conseil  d'état,  est  nommé  chef  du  bureau 
particulier  de  M.  Pelet  (de  la  Lozère), 
ministre  des  finances. 

noiivklikh  i>R»  i»ium:*4:«ft. 

On  dit  que  M.  Aguado ,  effrayé  par 
le  voisinage  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Corbeil ,  vient  de  vendre  son  château  de 
Petit  Bourg  et  d'acheter  le  château  de 
•Rosny,  près  Mantes. 

—  La  fièvre  typhoïde  n'a  pas  encore 
cessé  ses  ravages  à  Reims. 

—  M.  Guixol  a  été  réélu  député,  le  4, 
a  Lisieux. 


—  If.  Babault  de  Chaumont, 
1er  à  la  cour  royale  de  Poitiers ,  vient  de 
mourir  à  l'âge  de  86  ans. 

—  La  nouvelle  de  la  démission  du 
maire  et  des  adjoints  de  la  Goillotîère  se 
trouve  démentie  par  le  Courrier  de  Lyon, 
du  5. 

: —  V Eclaire ur  de  ta  Méditerranée  an- 
nonce qu'on  vient  d'ouvrir  à  Alger  une 
souscription  pour  élever  une  colonne  sor 
laquelle  seront  inscrits  les  noms  des  ia3 
défenseurs  de  Mazagran. 

—  Le  général  Jacqueminol  est  arrivé . 
le  6,  à  Bayonne. 

8XTBRIE€R. 

Lucien  Bonaparte  est  arrivé  à  Lon- 
dres, où  se  trouvent  déjà  le  jeune  prince 
Louis  et  plusieurs  autres  membres  de  sa 
famille. 

—  Dans  la  chambre  des  communes 
du  5,  une  motion  du  docteur  Lushington. 
à  reflet  d'abolir  la  peine.de  mort,  a  été 
rejelée  par  itii  voix  contre  90. 

— -  On  se  rappelle  qu'à  la  chambre  des 
lords  la  question  de  préséance  du  prince 
Albert,  mari  de  la  reine,  sur  les  princes 
du  sang,  avoit  été  réservée.  La  reine  vient 
de  prendre  l'initiative,  et  la  Gazette  offi- 
cielle de  Londres  annonce  que  par  un 
ordre  royal  le  prince  Albert  aura  place, 
dans  toutes  les  cérémonies,  immédiate- 
ment après  la  reine,  «à  moins  de  dispo- 
sitions contraires  par  acte  du  parle- 
ment. • 

—  Des  journaux  de  Londres  parleut 
d'un  charivari  que  des  réfugiés  politi- 
ques auraient  voulu  donner  à  tâ.  Guixot, 
et  qui  auroit  été  interrompu  par  l'inter- 
vention du  poste  voisin  de  son  hôtel 

—  On  fait  des  préparatifs  à  Varsovie 
pour  la  réception  du  grand  duc  de  Rus- 
sie. 

—  M.  Horace  Veroet  est  arrivé  à  Con- 
slantinople  vers  le  milieu  de  février. 

CHAMBRE  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 

Une  discussion  intéressante  a  en  Heu 
la  semaine  dernière  *.  la  ehamkre  des 
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airs.  Il  s'agîssoit  du  projet  de  loi  relatif 
i  travail  des  en  fan  s  dans  les  mannfac- 
ires,  osines  et  ateliers.  On  sait  que  les 
rogrès  immenses  de  l'industrie  et  l'ar- 
e or  de  la  concurrence  ont  donné  nais- 
m  ce  à  de  grands  abus.  On  veut  faire 
>rtune  vite,  on  condamne  les  ouvriers  à 


"  La  séance  est  ouverte  le  6  mars  a  deux 
heures  moins' un  quart.  Les  ministre*  de 
la  guerre,  de  la  marine,  des  finances,  du 
commerce  et  de  l'instruction  publique 
sont  présens.  Le  comte  de  Castellanè  an- 
nonce que  la  commission  chargée  de 
l'examen  du  projet  de  loi  accordant  une 


es  travaux  eiorbitans,  on  ne  considère  '  pension  de  1,000  fr.  à  la  veuve  du  colo 


lus  l'homme  que  comme  une  machine, 
'enfance  et  l'adolescence  surtout  sont  sa- 
ri fiées  à  des  calculs  barbares.  Le  projet 
e  loi  soumis  à  la  chambre  des  pairs  avoit 
our  objet  de  remédier  à  cet  état  de 
boses.  La  discussion  a  commencé  mer* 
redi.  Le  projet  primitif  laissoit  au  goo- 
srnement  le  droit  de  prescrire  les  meMi- 
?s  nécessaires.  La  commission  a  cru  qu'il 


nel  Combes ,  en  propose  t  à  l'unanimité , 
l'adoption. 

L'ordre  du  jour  est  la  suite  de  la  déli- 
bération sur  les  articles  du  projet  de  loi 
relatif  au  travail  des  en  fan  s  dans  les  ma- 
nufactures, usines  et  ateliers.  L'arti- 
cle 1"  du  projet  de  la  commission  ayant 
été  adopté  à  la  dernière  séance,  et  se 
trouvant  renverser  les  dispositions  da 


il  loi  t  une  loi  pour  réprimer  les  abus,  et  Ipaojetdu  gouvernement,  il  ne  va  être 
î  nonveau  ministre  du  commerce  s'est  j  question  que  des  articles  de  la  commis* 
ange  à  cet  avis.  M.  Ross!  ne  vouloit  pas  \  sion. 


«'on  se  pressât  de  discuter  la  question  ; 
l  a  parlé»  là-dessus  longuement  et  froide- 
neni.  M.  le  comte  de  Monlalembert  lui  a 
eproché  de  trancher  une  question  sopé- 
frnrepar  des  questions  subalternes.  Il 
signalé  la  profondeur  de  la  plaie  à  gué- 
ir,  la  décrépitude  des  jeunes  gens  con- 
tamné»  à  un  travail  forcé  ;>  décrépitude 
elle  qu'elle  se  fait  sentir  dans,  ceux  qui 
ont  appelés  su  service  militaire.  Et  on 
ienl  demander  tranquillement  d'atten- 
Ire  quatre  on  cinq  ans  pour  remédier  a 
*s  abus!  Tel  est  le  mal  matériel,  a  dit 
1.  de  Monlalembert,  mais  le  mal  luoral 
*t  bien  plos  grave.  La  moralité  est  nulle 
lans  les  manufactures.  Les  en  fans  n'y 
oient  que  de  mauvais  exemples,  n'y  en- 
endent  que  des  propos  funestes.  La  fin 
lu  discours  de  M.  de  Montalembert  a 
tt  surtout  remarquable  parce  qu'il  a  dit 
le  l'instruction  el  de  1  industrie  ;  nous 
'avons  citée  dans  notre  numéro  de  sa- 
nedi.  Les  paro  es  généreuses  du  noble 
tair  ont  excité  à  plusieurs  reprises  de 
ifs>  témoignages  de  «ympalhio. 

L*  discussion  a  continué  jeudi.  M.  le 
lue  de  Prarîin  a  demandé  qu'en  fixant  la 
inrée  du  travail  desenfanson  eût  égard 
iux  temps  de  repos.  M.  le  baron  Charles 
)upin  a  combattu  le  système  de  M.  Rossi, 
?t  pris  la  défense  de  celui  de  ta  commis- 
sion. Il  a  loué  lés  vues  généreuses  de  M.  de 
Montalembert.  ta  discussion  générale  à 
ité  fermée  ;  le  débat  s'est  établi  sur  l'art. 
1".  Plusieurs  orateurs  ont  parlé  pour  ou 
contre  le  projet  de  la  commission. 


«  Art.  *.  Les  en  fans,  pour  être  admis 
dans  les  manufactures  spécifiées  art.  itr, 
devront  avoir  an  moins  huit  ans. 

•  De  nuit  à  douze  ans,  ils  ne  pourront 
être  employés  par  jour,  au  travail  effectif, 
plus  de  huit  heures  divisées  par  un  re- 
pos. 

»  De  douze  à  seize  ans ,  ils  ne  pourront 
être  employés  par  jour,  an  travail  effec- 
tif ,  pins  de  donae  heures  divisées  par  dea 
repos; 

»Ces  travaux  seront  compris  entre 
cinq  heures  du  matin  et  huit  heures  da 
Foir. 

»  Les  enfins ,  quel  que  soit  leur  âge  , 
ne  pourront  être  employés  pendant  les 
jours  fériés  prescrits  par  la  loi. 
-  »  Dans  le  cas  de  travail  de  nuit  extraor- 
dinaire et  momentané,  suite  du  chô- 
mage d'un  moteur  00  de  réparations  ur- 
gentes ,  les  enfans  ne  pourront  être  em- 
ployés que  s'ils  ont  au  moins  douze  ans, 
et  huit  heures  au  plus  sur  vingt-quatre. 

»  Afin  d'éviter  ce  travail  de  nnil,  il  sera 
loisible  an  manufacturier  d'ajouter  une 
heure  au  travail  du  jour,  sans  pouvoir  ja- 
mais dépasser  le  nombre  des  heures  per- 
dues dans  le  mois  précédent  par  chôma- 
ges, accidens,  etc.  » 

M.  Humblotr Conté  propose  de  fixer  le 
travail  des  enfans  à  douze  heures.  C'est 
une  belle  pensée,  ajoute-t-il ,  de  vouloir 
que  les  dimanches  et  les  jours  fériés 
soient  observés  ;  mais  il  faudrait  qu'ils  le 
fussent  partout  et  par  tous,  afin  que  les 
manufacturiers  ne  considèrent  point  la 
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lei  comme  an  acte  d'oppression  à  leur 
égard.  Le  marquis  de  Cor  doue  dît  qu'il 
est  de  l'intérêt  des  en  fans .  des  familles , 
de  l'eut ,  de  la  société  entière,  d'accoutu- 
mer les  en  fans  à  l'observation  du  diman- 
che ;  que  ce  jour  de  repos  général  a  été 
indiqué  par  on  être  qni  en  savoit  plus 
que  tous  les  législateurs.  M.  de  Cordoue 
ayant  examiné  la  situation  das  usines  à 
feu  continu,  demande  que  l'on  mette  à  la 
suite  du  paragraphe  où  il  est  dit  $  «Les 
en  fans,  quel  que  soit  l'ouvrage,  ne  pour- 
vont  être  employés  pendant  les  jours  fé- 
riés prescrits  par  la  loi  :  ■  Cependant  les 
propriétaires  d'usines  a  feu  continu,  dans 
lesquelles  le  travail  ne  peut  être  inter- 
rompu, pourront  employer  des  enfans 
les  jours  fériés,  sous  t'eipresse  condition 
de  prend»  les  mesures  nécessaires  pour 
qu'ils  puissent  remplir  ce  jour  là  leurs  de- 
voirs religieux.  •  Le  due  de  Praslin 
trouve  la  loi  incomplète  en  ce  qu'elle  ne 
laisse  pas  aises  de  sommeil  aux  enfans. 
••  On  passe  à  la  discussion  du  premier 
paragraphe  de  l'article  2.  M.  Odier  de- 
mande que  l'admission  des  enfans  n'ait 
lieu  qu'à  neuf  ans.  Cet  amendement  est 
appuyé  par  M»  Duboncbnge.  Le  baron 
Charles  Dupin,  rapporteur,  dit  que  la 
Prusse  seule  a  adopté  l'âge  de  neuf  ans. 
L'Autriche  a  fixé  la  limite  de  huit  ans. 
L'Angleterre,  excepté  pour  le  coton,  a 
permis ,  dans  les  travaux  de  filature  et  le 
tissage ,  le  travail  des  enfans  au-dessous 
de  neuf  ans,  et  même  de  huit  ans.  11  y  a 
dans  quelqoes  fabriques  anglaises  des  en- 
fans qui  ne  sont  pas  âgés  de  plus  de  six  à 
sept  ans;  mais  sur  un  nombre  total  de 
36,757  travailleurs  ayant  plus  de  huit 
ans  ,  il  n'y  a  que  as  enfans  de  six  à  sept 
ans,  et  3a  de  sept  a  huit.  La  commission 
a  aussi  pensé  qu'il  va  toit  mieux  n'exiger 
que  huit  heures  de  travail  d'un  enfant  de 
huit  ans,  que  d'exiger  douze  heures  d'un 
enfant  de  neuf  ans.  Elle  laisse  du  reste 
au  gouvernement  la  faculté  d'interdire 
l'emploi  d*enfans  de  cet  âge  dans  les  fa- 
briques dont  le  travail  pourrait  nuire  à 
leur  santé.  Le  comte  Dejean  appuie  l'a- 
mendement de  M.  Odier.  Cet  amende- 
ment est  rejeté.  La  commission  adopte 
un  amendement  de  M.  Gay-Lûssae  por- 
tant qu'un  règlement  administratif  déter- 
minera les  fabriques  dans  lesquelles,  en 
raison  de  leur  insalubrité,  les  enfans  ne 
seront  pas  admis  au-dessous  de  seise  ans» 


Il  trouvera  place  dans  les  dispositions  ré- 
glementaires de  la  loi. 

lie  premier  paragraphe  est  adopté.  0« 
passe  à  la  discussion  do  deuxième. 
M.  Humblot-Gonté  persiste  à  demander 
un  travail  de  doexe  heures*  Le  président 
Boyer  dit  que  les  enfans  ainsi  enchaînes 
ne  pourraient  se  développer  convenable- 
ment.  Le  marquis  do  Cordoue  appuie 
également  le  chiffre  de  la  commission. 
Le  paragraphe  a  est  adopté,  ta  chambre 
adopte  aussi  le  paragraphe  3  après  quel- 
ques observations  du  doc  de  Praskin  et 
une  réplique  du  rapporteur. 

Le  quatrième  paragraphe  est  adopté 
après  un  court  débal.  Le  cinquième  est 
ainsi  conçu  :  «Les  enfans,  quel  que  soit 
leur  âge ,  ne  'pourront  être  employés 
pendant  les  jours  fériés  prescrits  par  la 
lot.  • 

M.  Cousin,  ministre  de  l'rns'iucuoa 
publique,  rend  hommage  aâ  talent  qu'a 
déployé  le  rapporteur  dans  la  séance 
d'hier  potfr  la  défense  de*  la  loi  de  1814. 
Le  repos  du  dimanche,  continue  le  mi- 
nistre, est  réclamé  par  l'humanité.  la 
morale  et  la  religion.  ••  Je  parle  ainsi 
non-seulement  comme  homme  et  pair 
de  France  <,  mais  comme  ministre  du  roîj 
je  suis  convaincu  que  le  gouvernement 
s'honore  en  témoignant  un  profond  res- 
pect pour  la  religion  du  paya. 

•  La  loi  de  1814  n'est  pas  abrogée: 
elle  subsiste,  elle  demeure  t  bien  entendu 
que  son  exécution  doit  être  ménagée 
avec  des  précautions  et  dés  condescen- 
dances rendues  malheureusement  néces- 
saires par  l'esprit  des  temps  ,  les  tendan- 
ces d'un  siècle  où  l'indifférence  religieuse 
est  trop  grande,  et  les  besoins  des  classes 
ouvrières ,  qui  peuvent  donner  aux  in- 
fractions faites  à  la  loi  on  caractère  excu- 
sable. 

•  Ce  qui  ne  seroit  pas  excusable  ,  cVst 
que  le  gouvernement;  tuteur  naturel  des 
rois,  se  chargeât  lui-même  de  les  en- 
freindre. Je  m'empresse  de  dire  que  l'ad- 
ministration à  laquelle  j'ai  l'honnet-r 
d'appartenir  regardera  comme  an  deveir 
de  donner  avec  prudence  des  exempte 
honorables  et  constans  de  respect  à  la 
loi.  • 

'  M.  Cousin  combat  ensuite  le  para- 
graphe de  la  commission  comme  inu- 
tile selon  lui,  parce  qu'H  est  dans  la  loi 
de  i8i4*  comme  dangereux  même, 


«rce  qu'en  le  volant  on  semblerait  éta*  ries;  toutes  lef  lignifications  par  buts- 
>lir  que  la  loi  de  181 4  est  tombée  en  de-  tiers  sonl  interdites.  Ne  craignons  donc 
nétude.  et  autoriser  les  infractions  à  la-  pas  de  faire  on  pléonasme,  car  le  législa- 
liée  loi  à  l'égard  de  tontes  les  classes  de  j  ttnr  n'a  jamais  négligé  de  faire  une  telle 
>eraonnes  auxquelles  te  projet  ne  s's>  >  prescription  tootes  les  fois  qae  l'occasion 
Iresse  pas»  Le  ministre,  insistant  pour  la  r  s'en  est  présentée, 
oppression  du  paragraphe ,  dit  qu'on  |  M.  Dejean  demande  comment  on  fera 
KHirra  ajouter  après  l'art.  6  qui  parle  des  pour  les  manufactures  qui  sont  obligée* 
>cines,  le  paragraphe-suivant  t  •  La  même.  ;  de  travailler  le  dimanche, 
imendede  i&  à  100  fr.,  doublée  en  cas  1  H.  dcpin,  rapporteur.  La  réponse  se 
le  récidive,  sera  appliquée,  en  ceqnire-  trouve  dans  la  loi  de  18 14;  car  après 
carde  le  travail  deVenfans,  à  toi  tes  les  |  avoir  prescrit  le  repos  pendant  les  di- 
ront™ ventions  à  la  disposition  de  la  loi  :  manches  et  fêtes,  il  y  est  dit  :  «  Les  dé* 
ie  1814  sur  l'observation  des  jours  fé-  fenses  précédentes  ne  seront  pas  appli- 
•iés.  *  cables  aux  usines  dont  le  service  ne  pour- 

Le  marquis  de  la  Place  bétonne  d'avoir  roit  être  interrompu  sans  dommage.  • . 
entendu  le  ministre  de  l'instruction  pu-  I  Le  rapporteur  préférant  la  disposition 
bliqne  dire  que  la  loi  du  1 8  novembre  'de  la  commission  à  l'amendement  de 
18 1 4  ne  recavoH  pas  son  exécution  pleine  I  M.  Cousin,  continue  ainsi  :  •  Je  n'ai  qu'un 
t  entière.  Ces  paroles  sont  graves,  pro-  •  seul  mot  à  dire  pour  vous  montrer  l'im- 
noneées  surtout  dans  une  chambre  lé-  i  portance  de  conserver  notre  article,  et  de 


gistative.  Est-ce  sur  la  liberté  qu'on  se 
fonde?  il  y  a  long-temps  qu'en  France 


ne  pas  s'en"  rapporter  à  cet  argument 
qu'il  suffit  de  la  loi  en  vigueur  ;  car  ht 


on  confond  la  liberté  avec  l'abus.  La  vé-  loi  de  i8i4est  complètement  violée.  On 
ri  table  liberté  repose  sur  le  respect  des  rè*  j  voudroti  nous  mettre  &  la  queue  de  l'exo* 
gles  qui  importent  è  toute  bonne  organi-  ;  eut  ion;  nous  voulons  an  contraire  nous 
sation  sociale.  M.  de  la  Place  se  plaint  ;  placer  è  la  tête  de  lcxécution.  On  a  laissé 
ensuite  de  voir  les  classes  laborieuses  ne  :  dormir  la  loi  de  181 4*  nous  voulons  ta  ré- 
plus observer  ni  dimanches  ni  fête»,  et  veiller  par  un  vote  net  et  ferme.  Ce  que 
l'administration  ne  pas  chercher  à  ra»    nous  allons  faire  pour  les  enfant  se  prati« 


mener  ira  populations  à  l'observation  de 


quera  po.  r  tous;  les  grandes  personnes  ne 


la  loi  divine  et  sociale,  quand  tous  les  j  viendront  pas  quand  tes  enfin*  ne  nour* 
peuples  ont  eu  on  jour  de  repos.  tant  venir;  car  il  faut  qu'ils  travaillent 

Le  comte  de  Tascber,  membre  de  la  • -ensemble, 
commission,  appuie  fortement  le  para*  |  »  Qu'on  ne  croie  pas  que  ce  soit  une 
graphe.  Un  débat  s'engage  entre  lui  et  j  prescription  inutile  et  sans  importance. 
M.  Rossr.  Il  en  résulte  que  ce  dernier  n'a  !  La  loi  de  1814  a  été  violée  par  des  circu- 
[>oint  dit  que  ta  disposition  étoil  un  pléo-  laires  ministérielles.  Sans  doute  ce  n'est 
nasme  ;  it  a  approuvé  le  mot  qui  ve«  ;  pas  au  ministère  actuel  qu'il  Tant  les  im- 
noil  d'être  prononcé;  au  lieu  de  combat-  !  pu  ter,  il  n'a  pas  eu  le  temps  d'en  écrire. 
Ire  la  disposition,  il  l'accepl*.  Leduc  de  :  mais  qui  nous  dit  qu'il  n'en  écrira  pas? 
Montebetlo  veut  qu'on  base  le  projet  sur  ;  Je  crois  que  le  ministère  actuel  aura  une 
la  loi  de  1814.  pour  apprendre  à  toos  que  j  durée  plus  longue  que  la  moyenne  des 
selle  loi  n'est  point  tombée  en  désuétud  .    ministères  précédens ,  mais  nous  faisons 


L'amendement,  selon  lui,  a  cet  avan» 

lage. 

Le  président  Ut  un  amendement  de 
M.  de  Tasebert*  l^es  enfans,  quelque 
soit  leur  âge,  ne  pourront  être  employés 


une  loi  qui,  dans  toutes  les  hypothèses, 
dorera  plus  longtemps  que.  chaeun  dea 
ministères.  » 

Le  baron  Feutrier  semble  étonné  do  ne 
trouver  dans  la  loi  de  18 14  que  la  probi- 


tés dimanches  et  fêtes  reconnues  parles  '  bition  des  actes  extérieurs  contraires  à 


lois  de  l'état.  • 

m.  de  gé  a  an  do.  Avant  la  loi  de  1814, 
toutes  nos  lois  contenoieot  les  presCrip 


l'observation  du  dimanche.  M.  Dubou-" 
chage  appuie  l'amendement  de  M.  Cou- 
«in,  aussi  appuyé  par  M.  deMontebeiloet 


lions  pour-  l'observation  des  jours  fériés.  j le  ministre  du  commerce;  par  ce  dernier 
Ouvres  tous  nos  codes, -ils  ne  permettent  au  nom  du  gouvernement.  M.  Laplagne- 
f>oinl  d'acte*  de  procédure  les  jouta  fo-  'Barris  considère  te  .paragraphe  de   la 
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eortfmasicm  comme  beaucoup  plu*  n$t  et 
plus  positif.  M.  Charles  Dùpin  trosve 
qu'avec  l'amendement  de  {II.  Goftoia  le 
trava  l  de»  ettfan*  neaeroii  pas  atteint  do. 
taui,  psree<nie  U  toi  de  i&i4«e  prohibe 
point  tes  travail!  inlériew*;.  seifcemettt 
«y»  défend  mel  ehefc  tPosmi»,  daman**- 
fcclitcvs,  de  teavaitier  t^tâhôei«efn*ttf* 
d'ouvrir  teuix  aft&RSw  Arfuas  ont  ferait 
tHpwiiitt»  mm  enfant  r  fer  i*a£lm.'fcr> 


LAPE.AG.*E-ftAltBtS.  L«  ateliers  OÙ 

l'on  reçoit  des  ouvriers  sont  des  ateliers 
ouverts..... 

m.  dupin.  J'en  demande  pardon  à 
M.  l'avocat -général  près  la  cour  de  cassa- 
tion, il  ne  se  trouvera  pas  un  juge  qui 
consente  d'appliquer  la  loi  péoale  à  autre 
chose  que  les  travaux  extérieurs. 

M.  Dupin  rappel  le  qu'il  y  a  eu  cepen- 
dant dans  tous  les  temps  des  jours  fériés, 
et  que  sous  un  horrible  gouvernement, 
sous  la  république  avec  son  temple  de  la 
raison  et  sa  déesse  de,  la  liber  teniez  citoyens 
qui  se  permettoient  de  travailler  le  décadi 
étaient  envoyés  en  prison,  en  vertu  de  la 
liberté» 

Une  voix  f -Sans  préjudice  de  3oo  fr. 
d'amende. 

m,  du hn.  Les  citoyens  libres  de  la  ré- 
publique respectaient  beaucoup  plus 
cette,  loi-là  qu'on  ne  respecte  aujour- 
d'hui votre  loi  du  dimanche.  Faites  donc 
que  pour  les  en  fans  au  moins  elle  soit  ob- 
servée. 

On  entend  encore  Ai.  Cousin,  et  la 
chambré  adopte  le  paragraphe  de  la 
commission. 

M.  Bpurdeau  annonce  qu'il  reproduira 
l'amendement  du  ministre  lors  delà  dis- 
cussion de  l'article  6. 
*  Qn  en  est  au  dernier  paragraphe»  de 
l'article  2  :  «Afin  d'éviter  le  travail  de 
nuit,  il  sera  loisible  au  manufacturier 
d'ajouter  une  heure  au  travail  du  jour, 
sans  pouvoir  jamais  dépasser  le  nombre, 
d'heures  perdues  dans  le  mois  précédent 
par  chômages,  accidens*  etc.  » 

m,  îHHJBDEAU.  On  ne  peut  mettre  d'ef 
cœtera  dans  une  loi. 

le  baron  dp  pin.  Alors  mettes  : 
Et  pour  autres  causes  majeures. 

Le  paragraphe  ainsi  modifié  est  adopté. 

Séance  du  7  mars, 
La  chambre  adopte  sur  la  présentation 


de  M.  Dtipm  un  amendement  proroqné 
pat  MM.  Meunier  et  Gay-Lussac.  En  voici 
le  teste*:  •  Le&u<ines>à  feu  continu,  pour 
lesquelles  le  travail  de  ttajl  est  indispen- 
sable,, pourront -y  «employer  des  eofans 
ff|rant  plu»  de  do»s*aasv  avecun  tra?ail 
total  de-  huit  heure»  an  pins,  sur  vingt- 
quatre*  * 

On  passe  a  la  éhamsfamà*Fm*ikfc&. 
.«.  Pour  être  admis  dans- tes  miaatfec- 
tares  mentionnée*  dans  L'art,  a?**,  B  fau- 
dra, que  les  ejtifana  aient  suivi  deu*  ans  sa 
moins  les  écoles  primaires» 

•  Il  ne  sera  fait  d'exception  à  cette  rè- 
gle que  dans  le  cas  où  l'établissement  as- 
surera l'admission  et  la  fréquentation  d-s 
enfans  <tans  une  école  primaire. 

•  Les  chefs  d'établi*seitieot  seront  te- 
nus de  délivrer  -au  père,  à  la  mère  ou  au 
tuteur,  un  livret,  visé  par  le  maire,  sur 
lequel  seront  portés  l'âge,  le  nom,  les  pré- 
noms* le  lieu  de  naissance  et  de  domicile 
de  l'en  faut,  le  temps  pendant  lequel  il 
aura  suivi  l'enseignement  primaire,  en- 
fin la  date  de  l'entrée .  d  as  la  manufac- 
ture. 

•  Les  ma  ou  facturiers  inscriront  sur  un 
registre ,  spécial  toutes  les  indications 
mentionnées  au  paragraphe .-  précédent, 
pour  le  livret  de  chaque  enfant.» 

M*  Cousin  se  ivonoivce  contre  Jes  droi 
premiers,  paragraphes,  Le  premier,  q«i 
forcera  \*&  eu&ns  à  suivre  les  écoles  As 
i'&ge  de  six  ans,  afin  de  pouvoir  être  ad- 
mis à  huit,  dans  les  manufactures,  ne 
paroit  pas  au  ministre  une  mesure  sage 
ni  prudente.   L'autre  lui  semble  d'aoe 
impossible  exécution  pour  beaucoup  de 
manufactures  qui  sont  éloignées  cfe-s  villes 
et;  des  villages.  Quant  à  établir  une  école 
dans  la  manu  facture  même,  cela  présente 
également  de  grandes    difficultés    qoe 
l'Angleterre  n'a  encore  pu  résoudre,  qoe 
la  plupart  des' manufacturiers  tranche* 
ront  en  excluant  les  enfans  de  leurs  éta- 
blisse mens.  M.  Cousin  .ajoute  qu'avec  les 
deux  paragraphes  on  déciderait  sans  exa- 
men une  question  difficile,  celle  du  sys- 
tème noactifen  matièie  d'enseignement, 
que  pour  le  moment  il  n'adopte  ni  ne 
repousse.  On  l'a  pratiqué  avec  succès  en 
Allemagne,  eu  Suisse  ;  mais  en  Hollande, 
où  ce  système  n'a  point  été  tenté,  ajoute 
le  ministre,  l'instruction  y  reçoit  le  phis 
large  développement.   En  Ecosse,    en 
Amérique  le  système  de  coaction  n'est  pas 
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non  plus,  en  vigueur.  M,  Cousin  demande 
en  terminant  qu'on  -(opprime  le»1  deux 
paragraphes  et  qu'on  mette  après  les 
mots  du  troisième  paragraphe  *  «Les 
chefs  <f établissement  seront  tenus  de 
délivrer  au.  père,  à  la  mère  on  su  tuteur 
nn  livret,  visé  par  le  maire,  sur  lequel 
seront  portés  l'âge,  le  nom,  les  prénoms, 
lien  de  naissance- et  de  domicile  de  l'en- 
fant,» tes  mots  sui vans  t  «Le  temps  pen* 
danl  lequel  ils  sourient  suivi  Kinttructkm 
primaire.» 

M.  Dupin  demande  si  l'amendement 
vient  du  goutemenient«r  M*  Cousin  ré- 
pond c*u'il  le  présente  comme  pair  de 


M    Vfttanaift  trouve  que  fer  système 
coaetif  est  désintéressé  dans  la  question. 
11  ne  s'agit  pas;  dit  il.  de  rendre  l'instruc- 
tion pnmaire  obligatoire  ;  mais  on  veut 
•exigera  des  jeunet  travailleurs  une  garan- 
tie'dfctfelhgence  et  de  moralité.  Le  baron 
D  semant,  comme  le  ministre,  voit  coac- 
fifottr  dâas  les  deux  premiers  paragraphes. 
Le  baron  de  Géramlo,  membre  de  la 
commission,  soutient  les  paragraphes. 
La  commission  n'a  pas  dit  que  te  manu- 
facturier établirait  chez  lui   une  écote 
pour  les  en  fans  qui,  d'après  la  toi  du  28 
juin  i833,  doit  eut  avoir  des  écoles  dans 
leurs  communes.  M.  Bon  rdeau  propose 
de  commencer  l'article  3  par  ces  mots  : 
•  A  partir  de  1846.  »  Ainsi  les  pères  de 
famille  aurpient  le   temps  de  préparer 
lenrs  en  fans  h  entrer  dans  tes  manufac- 
tures, et  les  encans  admis  on  sur  le  point 
d'être  admis  sans  instruction  ne  se  trou- 
veraient point  sans  travail. 

Le  marquis  de  la  Place  s'étonne  qu'on 
dise  qpe  les  manufacturiers  reculeront 
devant  la  formation  d'écoles  chez  eus. 
En  Allemagne,  on  voit  les  femmes  et  les 
filles  des  manufacturiers  tenir  elles-mêmes 
ces  écoles  primaires.  En  effet,  il  importe 
beaucoup  aux  chefs  d'êtablissemens  in- 
dustriels-d'élever  ainsi  les  enfans,  de  leur 
donner  de  bonnes  mœurs  pour  en  faire 
d'excellens  ouvriers. 

On  entend  encore  plusieurs  orateurs. 
MM.  Portalis  et  Mounier  demandent  le 
rejet  des  paragraphes.  Il  pourroft  arriver 
que  la  misère  de  certains  pères  de  famille, 
que  l'indifférence  de  certains  autres  pri- 
vassent de  pauvres  enfans  de  toute  édu- 
cation :  dans  ce  cas,  la  loi  qui  les.  exclu- 
rait des  manufactures,  les  condamnerait 


à  mourir  de  faim.  Malgré  les  efforts  du 
rapporteur,  la  chambre  rejette  les  dedx 
premiers  paragraphes  et  adopte  le  troi- 
sième amendé  par  M.  Cousin,  ainsi  qne 
le  quatrième  et  dernier. 

**■■"—— -k—***i^Bsa'ta^siak^^ï!SMi*^""~-"«——*— 

CHAMBRE  DES  DÉPOTÉS. 

Séance  a4*  7  awt» 

I-  M.  Caimeron,  hm  des  vtrc-présidens, 
monte  an  fauteuil  à  deux    heures  ufc 

[  qdarr  ei  donne  teensre  cfase  fettr*  par 
Jaquette  M.  Sauzet  sotheite  un  congé  pour 
se  rends*  à  Lyon  auprès  de  sa  famille  qui 

\  vient  de  faire  une  perte  douloureuse.  Le 

■  congé  est  accordé. 

|  Le  général  Cubières.  ministre  dé  fa 
guerre,  présente  deux  projets  de  loi  ten- 
dant à  obtenir  des  crédits  supplémen- 
taires pour  des  pensions  militaires  et  au- 
tres dépenses  urgentes  de  son  départe- 
ment en  i84o. 

L'ordre  du  jour  indique  les  interpella- 
tions de  M.  Dugabéà  l'occasion  des  trou- 
bles qui  ont  en  lieu  à  Foix  (Ariégv). 

M.  Dugabé  rappelle  que  les  feuilles 
ministérielles  annoncèrent  l'arrestation 
de  plusieurs  individus,  comme  provoca- 

-teursde  ces  troubles,  et  s'étonne' que  la 
cour  royale  de  Toulouse  ait  déclaré  qu'il 
n'y  avoit  pas  lieu  à  suivre.  Puis  M.  Du- 
gabé raconte  les  événémens  qui  eurent 
lieu,  le  matin  du  ï3  février,,  à  Poix,  et 
ceux  qui  dans  la  journée  suivirent  l'arri- 
vée du  préfet  sur  le  champ  de  foire.  D'a- 
près le  député  de  l'Àriége  ,  l'émeute  n'é- 
tant pas  là,  mais  auprès  de  la  caserne, 
c'é toit  dans  ce  dernier  endroit  que  <le- 
voitse  rendre  le  préfet.  M.  Dugabé  en- 
trant dans  de  grands  dévek>j»pemeiis  , 
nous  paraît  douter  qu'il  y*ait  eu  des  som- 
mations, et  nous  semble  en  outre  |»crrstr 
que  la  blessure  du  préfet  ti'étoit  point 
assez  forte  pour  motiver  le  recours  aux 
arme?.. 

M.  de  RémusaL'  ministre  dé  l'intérieur, 
rend  un  compte  différent  des  événemens 
de  Foix.  Le  préfet  n'a  marché  à  Ma  tête 
de  la  force  pub  Tique  qu'après  avoir  vu  ar- 
river à  la  préfecture  le  commissaire  de 
police  qui  avoit  été  blessé  au  visage  par 
des  habitans  des  campagnes,  qui,  munis 
bâtons,  renversoient  les  barrières.  Au 
champ  de  foire,  le  préfet  parla  avec  dou- 
ceur à  la  foule  qui  l'accueillit  avec  des 
hurkmeni  et  des  pierres.  Les  somma- 
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tions  forent  faites;  la  troupe  tira  en  l'air, 
et  bientôt,  au  moment  d'être  désarmée, 
elle  fut  obligée  de  tirer  sur  les  assail- 
lant M.  de  Rémusal,  qui  parle  d'impré- 
voyance, termine  en  disant  qu'en  fait  la 
résolution  do  préfet  de  se  rendre  sur  le 
cb^mp  de  foire  a  eu  des  conséquences 
douloureuses,- mais  qu'en  droit  elle  est 
irréprochable. 

Plusieurs,  voix  :  L'ordre  du  jour!  la 
clôture! 

M.  Ducbàlel,  ancien  ministre  de  Pin- 
.  térieur,  s'étonne  que  M.  Dugabé  paroisse 
surpris  de  trouver  dans  le  Moniteur  que 
. l'autorité. avoit  arrêté  les  provocateurs, 
tandis  que  la  cour  royale  ne  voit  aucun 
coupable  parmi  les  accusés.  Ce  n'est  pas 
la  première  fois  que  l'autorité  s'est  ainsi 
.trompée,  s'il  y  a  vraiment  en  erreur  de  sa 

Eart  ;  et  plus  d'une  fois  aussi,  des  coupa- 
les  ont  échappé  à  la  loi.  M.  Ducbatel 
dit  ensuite  que  le  préfet  a  agi  comme  il 
le  devoit,  bien  qu'on  vienne  singulière- 
ment constater  le  plus  ou  moins  de  gra- 
vité des  blessures  que  le  préfet  et  les  mi- 
litaires ont  reçues. 

La  chambre  entend  M.  Pages  (de  l'A- 
riége)  qui  blâme  le  droit  de  péage  établi 
par  lejconseil  municipal  de  Foi* ;  et  M.  (Jar- 
nier- Pages  qui  parle  des  événement  de  la 
Sarthe,  a  l'occasion  des  événemens  de 
Foii,  et  blâme  le  gouvernement  d'avoir 
destitué  le  préfet  de  la  Sarthe.  tandis 
qu'il  laisse  à  Foix  celui  de  l'Ariége. 

M.  Teste  défend  l'ancien  cabinet,  à 
l'occasion  des  événemeus  de  la  Sarthe,  et 
s  étonne  que  M.  Garnier-Pagès  appelle  un 
heureux  concours  un  acte  par  lequel  les 
autorités  du  Mans  s*açcordoient  à  pacti- 
ser avec  la  révolte,  à  remettre  en  liberté, 
en  présence  du  préfet,  des  individus  ar- 
rêtés sur  les  barricades.  Avec  de  tels 
exemples  de  faiblesse,  peut-on  croire 
qu'une  société  puisse  prospérer  ?  Quand 
le  sang  coule,  il  faut  sans  douté  s'a- 
pitoyer; nais  quand  la  loi  meurt  sous 
les  efforts  de  la  révolte,  il  faut  pleurer 
Jong- temps.  M.  Terte  examine  la  con- 
duite du  procureur  du  roi  du  Mans  qui 
résista  d'abord  au  préfet  et  aux  autres  au- 
torités, et  finit  par  avoir  Je  tort  de  céder 
à  leurs  volontés.  L'ancien  ministre  de  la 
justice  reçoit  à  plusieurs  reprises  de  nom- 
breuses marques  d'approbation. 

La  discussion  continue.  La  chambre 
entend  encore  M*  Garnier-Pagte»  le  mi- 


nistre de  l'intérieur,  etc.  M.  Dugabé 
monte  de  nouveau  à  (a  tribune,  et  se 
trouve  souvent  interrompu  :  «  Je  deroisf 
dit- il,   m 'attendre  à  ces  interruptions, 

Euisque  je  venok  ici  défendre  des  nul- 
eureux.  •  (Explosion  de  murmures.) 

Plusieurs  voix  i  A  l'ordre  ! 
.    M.  Dupin  court  à  la  tribune  et  wat 
-parler  pour  le  maintien  du  règlement 

Une  voix  :  Vous  n'ôles'  plus  président 

m.  dupin.  Il  faut  qne  la  chambre  at- 
tende M.  Dugabé.  (Se  tournant  vers  ce 
dernier  :)  Parlez ,  monsieur  ;  vous,  avrx 
fort  à  faire  pour  réfuter  tout  ce  qui  tous 
a  été  opposé. 

M.  Dugabé  remercie  M.  Dupin  d'être 
venu  à  son  aide,  quoique,  ajoute-lil,  le 
sentiment  qui  a  dirigé  l'ancien  |>résiûYnt 
de  la  chambre  n  60it  pas  d'une  bienveil- 
lance urtiême,  M.  Thiers ,  président  ils 
conseil,  explique  quelques  paroles  dp  mi- 
nistre de  l'intérieur,  qui,  parlant  d'im- 
prévoyance, a  voulu  dire  que  le  préfet  de 
Foix  n'a  voit  pas  assez  de  force  autour  de 
lui  pour  empêcher  la  collision.  Une  fois 
Je  désordre  devenu  inévitable,  le  préfet 
ne  pou  voit  pas  céder. 

LE     MARÉCHAL    CLAISEL  :    TOUJOBIS 

est  il  que  des  femmes,  des  vieillards  et 
des  enfans  ont  été  victimes. 

Une  vôh  :  Vous  eussiez  commandé  le 
feu! 

M»  Dupin  dit  au  maréchal  que  là  oà 
il  y  a  désordre  les  bons  citoyens  de  doi- 
vent pas  se  trouver. 

La  clôture  est  prononcée. 

La  chambre  passe  à  l'ordre  du  jour  à 
la  presque  unanimité. 

$*  Ça***,  2U>ri*ri  £e  Clm. 
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Discussion  sur  le  serment  des  Juifs. 


1 , 


Il   s'est  fait  une  révolution  dans 
l'esprit  dos  Juifs.  Autrefois  ils  récla- 
m  oient  comme  un  privilège  de  prê- 
ter serment  d'une  manière  particu- 
lière devant  le  rabbin  et  sur  la  Bible. 
Ils  ne  regardaient  pas  le  serment  or- 
dinaire comme  obligatoire  pour  eux, 
et  plaidoient  pour  qu'on  leur  accor- 
dât le  serment  more  judaïco.  Aujour- 
d'hui ,  c'est  le  contraire  ;  ils  plaident 
pour  ne  pas  le  prêter,  ou  du  moins 
des  rabbins  et  quelques  beaux  esprits 
juifs  se  sont  mis  en  tête  de  faire  abo- 
lir l'usage  du  serinent  more  judaïco  ; 
ils  veulent  une  égalité  entière  avec 
les  chrétiens.  Ils  ont  profité  d'une 
cause  minime  pour  faire  décider  ce 
principe.  Racontons  d'abord  ce  qui 
a  donné  lieu  à  la  discussion. 

Le  tribunal  de  Saverne  a  voit  rendu 
un  jugement  qui  condamnoit  un 
sieur  Well  à  payer  à  la  dame  Isidor 
une  somme  de  500  fr. ,  montant  d'un 
billet  souscrit  par  ledit  sieur  Well  ; 
comme  le  souscripteur  a  voit  fourni 
quelques  présomptions  de  paiement, 
et  qu'il  se  prétendoit  libéré,  le  tri- 
bunal avoit  ordonné  que  la  dame 
Lidor,  professant  la  religion  juive, 
seroit  tenue  de  jurer  more  judaïco 
que  le  billet  n'avoit  pas  été  payé.  En 
conséquence,  il  avoit  délégué  M.  le 
juge  de  paix  de  Phalsbourg  et  le  rab- 
bin de  la  même  ville,  pour  recevoir 
dans  la  synagogue  le  serment  de  la 
dame  Isidor.  Au  jour  fixé  par  une 
sommation  extra- judiciaire,  le  juge 
de  paix  se  rendit  à  la  synagogue,  mais 
M.  Isidor,  rabbin,  en  ferma  la  porte, 
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prit  la  clef,  et  déclara  qu'il  ne  prête- 
roit  pas  son  concours  à  un  acte  qu'il 
conskléroit  comme  sacrilège.  Procès- 
rerbal  fut  dressé  de  ce  refus.  La 
dame  Isidor  actionna  le  rabbin  de- 
vant îe  tribunal  de  Saverne.  Elle 
fôneloit  son  action  sur  ce  que  le  rab- 
bin lui  refusant  le  moyen  de  prêter 
serment,  et  par  suite  d'être  payée, 
deyoit  réparer  le  préjudice  qu'il  lui 
occasionnoit.  Le  rabbin  ayoit,  au  be- 
soin, formé  tierce  opposition  envers 
le  jugement. 

Voilà  tout  le  fond  de  l'affaire  5  le 
rabbin  a  appelé  à  son  secours  M.  Cré- 
mieux,  avocat  juif,  précédemment 
du  barreau  de  Nîmes ,  aujourd'hui 
du  barreau  de  Paris.  M.  Grémieux 
avoit  plaidé  une  cause  semblable  en 
1827  devant  la  cour  royale  de  Nîmes, 
et  l'avoit  gagnée.  Plein  de  zèle  pour 
l'émancipation  de  sa  nation ,  et  vou- 
lant abolir  une  distinction  qu'il  re- 
garde comme  odieuse,  il  a  saisi  l'oc- 
casion avec  empressement,  il  a, 
comme  il  le  dit  dans  sa  plaidoirie, 
choisi  tout  exprès  un  tribunal  de  pre- 
mière instance  jugeant  en  dernier 
ressort  pour  proclamer  bien  haut 
son  système.  Il  est  aliéna  Saverne 
pour  défendre  le  sieur  Isidor.  Il  a 
plaidé  dans  l'audience  du  tribunal 
civil  du  31  décembre.  Son  plaidoyer 
est  rapporté  tout  au  long  dans  la 
Gazette  des  Tribunaux  du  23  janvier. 
La  cause  avoit  attiré  un  nombreux 
auditoire.  L'avocat  a  pris  la  parole 
en  ces  termes  : 

t  Messieurs,  an  moment  d'appeler  vo- 
tre attention  sur  le  mode  de  serment  ju- 
diciaire auquel  sont  encore  soumis  les 
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Joifi  de  ceJUe  partie  de  la  France,  je  ne 
pois  me  défendre  d'un  véritable  embar- 
ras :  c'est  en  Alsace,  4a us  la  terre  classi- 
que de  préjugés  toujours  vivans  contre 
les  Israélites,  que  je  viens  demander  pour 
les  Israélites  légalité  devant  la  loi; je 
viens  plaider  devant  un  tribunal  qui,  jus- 
qu'à  ce  jour,  ne  comprend  pas  même  la 
possibilité  d'une  forme  de  serment  pour 
les  Juifs  autre  que  la  moroerie  dérisoire- 
ment  appelée  aéraient  more  judaico.  ici , 
messieurs ,  au  dedans  comme  au  dehors 


les  parties  de  ce  vaste  empire,  la  fusion 
là  plus  complète  entre  les  Juifs  et  les 
chrétiens  s'accomplit  sans  obstacle,  dans 
ces  deux  département  ou  le  patriotisme 
est  tout  de  feu ,  où  le  libéralisme  est  toal 
d'ardeur,  où  lès  deux  cultes  chrétiens  cé- 
lèbrent fraternellement  dans  les  mêmes 
temples  leurs  cérémonies  religieuses,  le 
culte  israélile  n'est,  pour  ainsi  dire,  qoe 
toléré.  Dans  vos  esprits,  mesrieors,  vivent 
encore  ces  tristes  préjugés,  dont  le  génie 
-môme  de  Napoléon  ne  fat  pus  exempt  : 


de  cette  enceinte ,  règne  une  désespé-  les  Juifs  de  i85V>  sont  pour  vous  les  Juifs 
rante  opinion  :  les  Juifs  ne  sont  pas  liés  j  de  i55q.  On  ne  nous  tient  compte  «fan- 
par  le  serment  que  prêtent  les  autres  ci-  j  cun  effort.  En  vérité  ,  nous  pourrions 
toyens  ;  il  leur  faut  la  synagogue,  le  livre  :  douter  que  ces  contrées  font  partie  de  la 
-saint,  le  rabbin.  Sans  cette  cérémonie,  ;  France,. si  l'histoire  de  notre  temps  ne 
point  d'engagement  sacré  pour  eux.  Ils  proclamoit  si  haut  que  nulle  part  ne  vi- 
se jouent  du  serment  ordinaire,  ils  le  :  vent  plus  que  dans  l'ancienne  Alsace  ces 
violent  sans  remords.  j  sentimens  purs  et  généreux,  ces  idées  no- 

•  Cette  opinion  déplorable,  elle  est  par-  !  blés  et  grandes ,  puisés  aux  deux  sources 
tout  répandue  en  Alsace  ;  elle  est  dans  '  les  plus  fécondes  de  liberté  ;  dYgalité  :  la 
tous  les  esprits ,  elle  est  dans  l'air  qu'on  j  révolution  de  1789,  la  révolution  de 
respire.  Les  Juifs  eux-mêmes  ne  semblent :  i83o.... 

pas  s'en  offenser;  au  contraire,  ils  la  j  •  Laissez-moi  vdns dire,  messieurs,  qve 
consolident  chaque  jour  en  réclamant  \  votre  jurisprudence  constante  sur  leser- 
enlre  eux  dès  magistrats ,  dans  leurs  dé-  ,  ment  à  imposer  aux  Juifs  ue  saurait  être 
bats  d'intérêts  privés,  le  serment  more  \  à  mes  yeux  nn  obstacle  réel.  £0  1637, 
judaîco.  En  le  prescrivant ,  les  tribunaux,  '  lorsque  pour  la  première  fois  je  soulevai 
outre  qu'ils  suivent  un  usage  établi  dans  .  devant  la  cour  royale  de  Mimes  la  qoes- 
-ces  contrées  depuis  plus  de  trois  siècles  ,  j  lion  que  je  vais  débattre  aujourd'hui,  la 
.ne  font  que  consacrer  la  forme  adoptée  j  jurisprudence  des  cours  royales  étoilcoo 
,par  les  Juifs  eux-mêmes.  forme-  à  celle  que  vous  Suives  encore. 

«Dès  le  début  de  cette  plaidoirie ,  je  ,  Comment  pouvoit-it  en  êUe  autrement? 
vous  le  dirai  aveeja  franchise  de  l'avo-  :  On  réclamoit  le  serment  more judaîco;  le 
cat,  le  serment  more  judaico  est  à  l'égard  citoyen  israêtîte  contre  qui  on  le  récla- 
des  chrétiens  qui  l'ordonnent  un  absurde  moit  ne  s'oppusoit  pas  ;  le  serment  mort 
préjugé,  à  l'égard  des  Juifs  qui  le  subis-  judaîco  se  conservoit  ainsi  par  l'adhésion 
sent  c'est  un  véritable  sacrilège.  La  reli-  tacite  des  Juifs  français.  Mais,  no  jour  de 
gion  de  Moïse  et  la  loi  des  Français  le  re-  '  la  discussion,  tout  changea  ;  devant  ces 
poussent  également;  s'il  existe  encore  deux  grands  principes,  fondement  de  ue- 
dans  l'ancienne  Alsace  après  qu'il  a  été  Ire  nouvel  ordre  social,  égalité  devant  U 
proscrit  dans  toute  la  France ,  c'est  parce  bi>  liberté de$  culte*,  s'évanouirent  comme 
qu'ici  plus  qu'ailleurs  les  Juifs  sont  en-  de  vains  fantômes  les  argumens  établis 
core  sous  le  poids  des  haines  du  xv*  siè-  ;  sur  d'antiques  préjugés,  sur  des  distant- 
cle  ;  c'est  que  par  la  plus  étrange  bizarre-  tions  religieuses.  11  en  sera  de  même  dans 
rie,  pendant  que  de  toutes  parts  en  cette  enceinte.  Gomment,  jusqu'à  ce 
France  leur  émancipation  est  excitée  avec  jour,  n'auriez- vous  pas  ordonné  le  ser- 
faveur,  accueillie  avec  joie ,  ici  on  les  re-  ment  monjudai#i£Les  Juifs  eux-mêmes 
foule  en  arrière;  pendant  que  sur  toutes    le  1 1 1  lalntf  ï  jllîl  Ihijii.  de  votre  autorité  1 
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Mais  voici  qu'an  jeune  rabbin  ferme  la   selon  lui,  ne  dit  pas  un  seul  mot 


porte  de  la  synagogue  à  votre  délégué,  et 
refuse  son  concours  à  un  acte  sacrilège  : 
pour  la  première  fois,  ta  discussion  s'é- 
lève; etle  se  fera  jour  ao  milieu  des  ténè- 
bres. »   . 

•l  t 

Après  cet  exorde,  l'avocat  entre 
dans  son  sujet.  Il  cherche  à  prouver 
que  la  religion  du  serment  est  pro- 
fonde et  h  ne  ère  chez  les  Hébreux.  Il 
soutient  que  le  serinent  more  judaïco 
est  un  sacrilège  pour  eux.  Puis  il  se 
fait  une  objection»  «J'entends,  dit-il, 
une  objection  qui  semble  bien  grave 
à  nos  adversaire* ,  et  qui  n'est  pas 
même  spécieuse.  Un  sacrilège  !  nous 
dit-on  ;  niais  voilà  plus  de  trois  siè- 
cles que  les  Juifs  le  commettent,  mais 
encore  ils  se  défèrent  entre  eux  de- 
vant les  tribunaux  ce  serment  inter- 
dit parleur  loi.»  J'avoue  que  je  suis 
fort  étonné  d'entendre  M.  Crémieux 
dire  que  cette  objection  ri  est  pas 
même  spécieuse  ,  car.  elle  me  paroît 
fort, grave.  Gomment  les  Juifs  s'avi- 
sent-ils si  tard  de  voir  un  sacrilège 
dans  ce.qu'ils  réclamaient  comme  un 
privilège?  Quelles  nouvelles  lumiè- 
res leur  sont  donc  venues  à  cet 
égard?  Est-ce  lorsque  la  croyance, 
à  la  révélation  s'affaiblit  chez  eux, 
qu'il  leur  convient  de  paroître  si 
scrupuleux  ?  Est-ce  quand  la  philo- 
sophie a  pénétré  chez  eux ,  qu'on 
peut  leur  supposer  une  conscience  si 
timorée?  Les  scrupules  qu'ils  mon- 
trent sur  le  serment  tiennent,  on 
peut  le  croire ,  à  un  tout  autre  motif 
qu'à  un  motif  de  religion^  Ils  veulent 
l'émancipation  entière'  et  l'égalité 
parfaite  avec  les  chrétiens.  Le  sacri- 
lège n'est  que  le  prétexte.  Aussi  il 
est  fort  remarquable  que  M.   Cré- 


pour  y  répondre.  Il  se  jette  sur-le- 
champ  hors  de  la  question;  il  se 
plaint  de  l'état  des  Juifs  pendant  les 
trois  siècles  qui  ont  précédé  la  révo- 
lution de.  1789 ,  et  fmis  des  persécu- 
tions antérieures.  Il  nous  raconte  des 
histoires  de  cruauté  exercées  autre- 
fois envers  les  Juifs.  Ces  histoires 
sont  bien  anciennes ,  et  de  plus  ,  ne 
sont  guère  authentiques  ;  mais  cela 
fait  de  l'effet  dans,  un,  plaidoyer,  et 
l'avocat  n'a  pas  voulu  se  priver  de  ce 
moyen  de  succès ,  qui  l'a  dispensé 
de  répondre  sérieusement  à  l'ôbjec  - 
tion  grave  qu'il  a  eu  l'air  de  dédai- 
gner. 

A  cet  artifice,  il  joint  un  sophisme. 
Il  prétend  que  les  Juifs  n'ont  point 
été  coupables  eh  mettant  Jésus-Christ 
à  mort ,  parce  qu'ils  étoient  les  ins- 
trumens  forcés,  nécessaires  de  la  vo- 
lonté divine;  comme  si  Dieu  ne  con- 
servoit  pas  à  l'homme  toute  sa  li- 
berté ,  et  commie  si  ce  qu'il  prévoit 
imposoit  à  nos*  actes  une  contrainte 
inévitable. 

Après  cela,  M.  Crémieux  conti- 
nuant à  divaguer,  parle  avec  admi- 
ration des  progrès  qu'ont  faits  les 
Juifs  dans  toutes  les  carrières.  Ils  ont 
leur  représentant  dans  la  magistra- 
ture à  Paris.  Dans  le  barreau  ,  à  Pa- 
ris, k  Metz,  à  Bordeaux,  à  Nîmes, 
à  Aix  ,  à  Tarascon,  une  foule  de  jeu- 
nes Israélites  se  distinguent  à  l'enyi. 
A  Montpellier ,  M.  Bédarrides  est  bâ- 
tonnier de  son  ordre.  Autour  du 
barreau,  h  s  avoués,  les  notaires^  les 
agréés  fournissent  des  noms  pris 
parmi  les  Israélites.  Il  y  a  deux  ans  à 
peine,  M.  Sçhwal  étoit  conseiller 
municipal  à  Metz  ,  et  M.  David  Car- 
uiieux  dans  son  plaidoyer,  immédia-  cassonne  remplissoit  à  Nîmes  les 
tement  après  avoir  parlé  de  cette  ob-  t  fonctions  de  maire.  M.  Worms  de 
jection,  <\mriest  pas  même  spécieuse,    Romiljy  étoit  ad  joint  à  Paris  et  mem- 
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hre  du  conseil-général  de  l'Aube, 
M.  Gondchaux,  membre  du  conseil- 
général  de  la  Seine. 

On  auroit  pu  demander  à  M.  Gré- 
mieux  ce  que  cette  suite  d'illustra- 
tions juives  faisoit  à  la  question.  Quel 
rapport  tous  ces  noms  «voient- ils 
avec  le  serment  more  judaïco  ?  Aucun. 
L'avocat  n'en  poursuit  pas  moins 
son  éblouissante  nomenclature.  Il 
n'avoit  garde  d'oublier  la  splendeur 
des  Rothschild,  l'orgueil  de  la  nation 
juive.  Il  cite  la  maison  Fould  et  la 
maison  Ratisbonne.  Il  fait  un  magni- 
fique éloge  de  M.  Salvador  et  de  son 
livre  anti-chrétien.  Enfin,  qui  le 
croiioit?il  étend  sa  liste  jusqu'aux 
musiciens  et  auxartistes  dramatiques, 
Meyerbeer  ,  Halévy  ,  mademoiselle 
Nathan,  madame  Garcia,  et  enfin 
mademoiselle  Rachel ,  sur  les  talens 
et  le  succès  de  laquelle  il  s'exprime 
en  véritable  enthousiaste.  Encore 
nne  fois ,  qu'est-ce  que  tout  cela  fai- 
soit à  la  question  ?  Quel  rapport  ma- 
demoiselle Rachel  avoit- elle  avec  le 
serment?  Mêler  de  tels  noms  dans 
une  discussion  grave  et  religieuse  , 
devant  un  tribunal ,  nous  paraît  n'ê- 
tre que  du  charlatanisme. 

L'avocat  n'a  pourtant  pas  encore 
fini.  Il  prétend  que  les  écoles  juives 
sont  placées  au  premier  rang,  témoin 
Marmoutier,  Phalsbourg  ,  Stras- 
bourg ;  à  Metz ,  l'école  Israélite  n'a 
point  de  rivale.  Dans  l'instruction 
supérieure,  l'école  où  se  forment  les 
rabbins  *  répond  à  sa  destination  ; 
M.  Isidor  est  un  élève  de  cette  école 
d'où  la  religion  ,  dit  M.  Crémieux  , 
n'exclut  pas  la  philosophie.  Je  crois 
qu'en  effet  la  philosophie  est  là  pour 
quelque  chose. 

M.  Crémieux  a  dit  en  finissant 
que  le  tribunal  ne  pouvoit  pas  déci- 
der   l'abolition    du    serinent    more 


judaïco ,  mais  qu'il  arriverait  au 
même  but  en  rejetant  l'action  inten- 
tée contie  le  rabbin. 

M,  Schélé,  avocat  du  barreau  de 
Saverne,  a  dignement  soutenu  h 
lutte.  Il  a  d'abord  fait  l'historique 
du  serinent  more  judaïco  dans  l'an- 
cienne Alsace;  il  a  notamment  rap- 
pelé des  arrêts  du  jconseil  souverain 
qui  avoient  consacré  ce  serment 
comme  un  privilège  sur  la  demande 
des  Juifs  eux-mêmes.  Il  a  démontré  en 
fait  que  dans  tout  le  département,  la 
Juifs  ne  te  croient  pas' liés  parle  ser- 
ment autre  que  celui  more  judaïco,  à 
tel  point  que  naguère  encore  un  avoué 
près  le  tribunal  de  Saverne  avoit  été 
menacé  d'une  poursuite  en  domma- 
ges-intérêts par  un  de  ses  cliens  Juifs 
qui  lui  reprochoit.de  n'avoir  pas  ré- 
clamé de  son  adversaire  Juif  aussi  le 
serinent  more  judaïco.  L'avocat  fai- 
soit remarquer  du  reste  l'embarras 
de  sa  position  :  il  plaidoit  pour  une 
juive  toute  disposée  à  prêter  le  ser- 
ment ordonné  par  le  tribunal,  et  il 
avoit  pour  adversaire  un  rabbin  qui 
vouloit  que  ce  serment  fût  un  sacri- 
lège. Enfin  il  a  soutenu  que  le  rabbin 
en  refusant  son  concours  au  serment 
ordonné,  faisoit  perdre  à  sa  cliente  le 
bénéfice  du  jugement;  qu'il  devoit 
donc  la  réparation  du  préjudice 
causé.  En  vain  se  retranchent  -  on 
dans  la  qualité  dé  rabbin,  qui  ne 
devroit  compte  à  personne  de  ses 
actes  religieux ,  ou  qui  devroit 
être  dénoncé  par,  la  voie  d'appel 
comme  d'abus  ;  le  concordat  que  Ton 
invoque  ne  s'occupe  pas  du  culte  is- 
raélite.  Les  rabbins,  nommés  par  les 
consistoires,  n'ont  évidemment  pas  le 
droit  qu'ils  réclament. 

Dans  une  vive  réplique,  M*  Cré- 
mieux a  cherché  à  détruire  ces  ob- 
jections. 
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NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

romb.  — -  Lés  trois  jours  qui  ont' 

suivi  le  dimanche  de  la  Sexagésime, 

le  saint  Sacrement  a  été  exposé  dans 

l'oratoire  public  de  Saint-François- 

■     ,  -u .     i     j  '  i     '  Xavier ,  dit  de  la  communion  du 

Le  tribunal  a  déclare,  par  son  ju-  I  père  Ca'ravha>  ct  diri  é         les  Jé. 

meirt,  que  le  rabbin,  en  refusant    8uites%  chtque  jour>  des  discours  fu- 


TVI.  Lang,  procureur  dju  roi,  a  con- 
clu à  l'accueil  de  la  demande  formée 
contre  le  rabbin,  et  au  rejet  de  la 
tierce  opposition,  avec  amende  de 
50O  francs. 


geiuent 

son  concours  à  la  prestation  de  ser- 


rent prononcés  pour  exciter  la  piété 


ment  morejudaZco,  avoit  obéi  à  sa  ;  des  fidèles  qui  venoient  en  grand 
conviction  religieuse,  aux  ordres  nombre  visiter  te  saint  Sacrement, 
même  de  ses  supérieurs;  que  c'étoit  !  Le  second  jour,  Sa  Sainteté  s'y  ren- 
pour  un  fait  relatif  à  l'exercice  de  ses  dil  avec  «*  noble  cour,  et  après  avoir 
fcmetiops    religieuses    que     l'action  !  P'7é  .lo%r-^«ips,  admit  dans  la  sa- 

avoit  été  portée  contre  lui;  mais  que  \  £lsMe  >  au  f^"1**  *f  l»eds  ,  les 
i      A  .,        ,     ,       .A  .    ......  Jésuites  et  les  r  rères  séculiers  atta- 

le    tribunal  navoit  pas  juridiction;    ^  à  lWoire.  ^  U,  lc  Saint- 

que  si  Ion  prétendoit  que  le  rabbin  pere  se  transporta  au  collège  voisin 

avoit  méconnu  ses  devoirs,  en  se  pro-  des  Nobles,   dirigé  par  les  mêmes 

iionçttnt  comme  il  avoit  cru  devoir  Pères ,  visita  l'établissement ,  et  ad- 

le  faire  sur  un  point  aussi  délicat  et  mit    les  élèves    au    baisement  des 

aussi  important  que  le  serment  more  pieds. 

judeuco,  ce  se  roi  t  un  cas  d'abus,  dont  ■■•■■ 

le  concordat  et  les  lois  spéciales  deïé-  Le  dimanche*  23   février,  M.    le 

roient  la  connoissance  au  conseil  cardinf X  Fran*°™>  P«éfe \  £  ,a  f*°- 
ji>jis  +  i?  ~jl  i»    .•  pasande,  sacra  dans  1  église  de  la 

.      Conséquence  l  action  con,    fof^  \n  monte  atorio  ±  Forzani 

ire  le  rabbin  a  été  rejetée.  i  é[u  ^vêque  de  Suse  en  Piémont  Son 

Ici  se  présente  une  reimrque  fort    Eminence  étoit  assistée  de  M.  Cado- 

imporiante.  Les  Juifs  en  Alsace  ne  se    liuî ,  archevêque  d'Edesse,  sécrétait  e 

croient  pas  liés  par  le  serment  ordi-  !  de  la  Propagande,  et  de  M.  Cor- 

naire.  M.  Crémieux  lui-même  en  est    neille  Louis,  baron  de  Wykersloolhct 

convenu,  et  cependant  il  demande    <^e  Schaklwyk, évê^jue  deCurium.  Ce 

«..'A..  ««  u.  ;«,«w^  „..„  M  „„..  prélat  bollandais  etoit  arrivé  le  31 
qu  on  ne  leur  impose  que  ce  ser—  .  r  ,  t>  .  .       . 

/      .     T,  .    ,;  i      T    r     janvier  à  Rome  pour  visiter  les  tom- 

ment.  Il  en  résultera  que  les  Juifs   Jbeaux  des      ôJe9  a  ,es  lnonumen8 

prêteront  un  serment  qui,  selon  eux,  de  la  ville.  C'est  le  premier  évêque 
n'a  aucune  force.  Ce  sera  une  vérita-  a„i  réside  en  Hollande  depuis  plus 
ble  dérision.  Il  nous  paroît  évident    de  cent  ans. 

que  le  tribunal  de  Saverne  s'est  laissé  j  — --if  sw  . 

éblouir  par  la  réputation  et  les  bel-  ;      *aris.  —  M.  de  Lacroix,  évêqne de 
les  paroles  de  M.  Crémieux  ;  mais  il   Gap^oinméàrarchevêchéd'Aucli,  a 
n'est  pas  probable  que  son  plaidoyer   <!uittë  Paris  mardi  dernier.  Leprélat 
■  i»l  •  •       j      i    r  ii    ;  retourne  à  Gap,  on  il  compte  atten- 

change   1  opinion  des  Juifs  en   Al-    ^  ^  bulles  ^  Auch   J^         . 

sace.On  n  aura  donc  aucune  garan-  avcc  ^  ^  M.  yàhh&  Depéry, 
lie  contre  eux.  Est-il  bien  moral  à  un  giand-vicaire  de  Belley.  On  sait  que 
avocat  de  provoquer  avec  tant  de  |e  prélat  étoit  lui-même  erand-vi- 
chaleur  l'abolition  du  seul  serment  caire  de  Belley  avant  son  episcopat. 
par  lequel  les  Juifs  se  croient  liés? 

Mgr  Pacca  ,  qui  étoit  venu  en 


f  m  ) 

Ifrance  comme  ablégat  pour  appor-.  naux  dans  le  cas  d'abus  des  supérieurs 


ter  la  barrette  à  M.  le  cardinal  de  La 
Tour-d'Auvergne,  est  parti  lundi, 
pour  l'Angleterre  avec  m.  l'abbé  de 
Luca ,  directeur  des  annales  des 
Sciences  religieuses  %  a  Rome.  Tous 
deux  ont  visité  avec  soin  les  monu  - 
mens  et  les  curiosités  de  la  capitale, 
et  se  sont  mis  en  rapport  avec  plu- 
sieurs de  nos  littérateurs  et  de  nos 
savans.  M.  l'abbé  de  Luca  montre 
lui-même  dans  ses  entretiens  une 
instruction  très  variée  et  en  même 
temps  très-solide.  Ses  Annales  ren- 
ferment des  articles  pleins  d'intérêt 
et  de  savoir. 

Les  deux  voyageurs  doivent  être  de 
retour  à  Paris  à  ta  fin  du  mois,  et  se 
mettre  ensuite  en  route  pour  Rome. 

Le  samedi  14  mars,  à  deux  heu- 
res, M.  l'abbé  Cœur,  vicaire-général 
d'Arraa,  prêchera  dans  l'église  de 
âainte-Yalère  en  faveur  de  l'œuvre 
de  Saint-Jean,  fondée  au  Gros-Cail- 
lou. Le  but  de  cette  association  ,  qui 
mérite  l'intérêt  de  tous  les  amis  de 
Tordre  et  de  la  religion,  est  de  remé- 
dier à  l'abandon  trop  général  où  se 
trouvent  lés  jeunes  garçons  pauvres 
pendant  le  temps  de  l'apprentissage , 
en  étendant  sur  eux  un  patronage 
charitable  et  chrétien. 

La  quête  sera  faite  par  mesdames 
la  marquise  de  Perthuis,  la  com- 
tesse Reitle,  de  Salverte,  la  comtesse 
Alfred  de  Soussay,  la  comtesse  de 
Verdonnel,  et  René  de  Villefosse. 


t  Mous,  revenons  sur  la  .séance  de 
la  chamhre  de  pairs  du  mardi  25; 
février,  où  M.  de  Tascher  .a  fait 
un  rapport:  aur  diverses  pétitions, 
entre  autres  sur  celle  de  M.  Four- > 
nier,  ancien  curé ,  révoqué  en  J833 , 
puis  interdit,  en.  1835.  Cet.  ecclé- 
siastique, pour  plus  de  discrétion, 
avoit  fait  afficher  sa  pétition  sur 
les   murs  de    Lyon    et  Ta   ensuite 

chainb 


adressée, à    la  chambre   des  pairs. 

Il  demandait  le  recours  aux  tribu-  '  séquences  extérieures,  des  actes  du 


ecclésiastiques ,  ou  un  moyen  pour 
poursuivre  en  abus  devant  le  conseil 
d'état ,  et  enfin  un  jugement  qu'il 
sollicite  depuis  long-temps. 

M.  le  rapporteur  a  commencé  par 
dire  que.  l'expérience  lait  assez  voir 
quelle  est  la  réserve  des  évêques  dans 
1  application  des  censures.  Il  ne  veut 
point  examiner  la  conduite  du  péti- 
tionnaire. Mais  la  connoissance  des 
appels  comme  d'abus  a  été  déférée 
au  conseil  d'état  par  la  loi  organi- 
que du  concordat,  et  cette  loi  sub- 
siste toujours.  Elle  a  indiqué  les  for- 
mes à  suivre ,  et  ses  dispositions  doi- 
vent être  observées.  Enfin  ,  M.  le 
rapporteur  s'est  assuré  qu'un  juge- 
ment avoit  été  rendu  récemment  au 
conseil  d'état  sur  le  sieur  Four  nier. 
En  conséquence  il  propo>oit  l'ordre 
du  jour  sur  l'ensemble  de  la  pétition; 
cç  qui  a  été  adopté. 

Puis  il  a  fait  un  autre  rapport  sur 
une  pétition  de  la  dame  Louise  Dau- 
riat  qui,  non'  contente  de  vouloir 
réformer  le.  Code  civil  par  1* émanci- 
pation des  femmes  et  le  matiagepar 
le  divorce,  porte  actuellement  sa 
sollicitude  sur  les  matières  ecclésias- 
tiques. Elie  demande  des .  modifica- 
tions au  concordat  de  1801 ,  se  plaint 
que  l'appel  comme  d'abus  au  con- 
seil d'état  est  une  mesure  vague  et 
dérisoire,  et  veut  qu'on  substitue  au 
conseil  d'état  une  cour  réprinwte* 
qui  prononce  des.  peines  contre  les. 
infractions  éoumérées  dans  l'art.  6 
de  la  loi  organique  du  concordat.  Ces 
peines  s'éteudroient  aux  refus  de  sa- 
cremens,  de  prières  et  de  sépulums. 
lia  damé  Daùriat  réclamoit,  disoit- 
elie,  au  nom  de  la  religion,  de  la  mo- 
rale et  du  repos  des  familles. 

M.  le  rapporteur  a  traité  sérku~ 
sèment  la  question.  Tout  le  monde 
comprend,  a-t-il  dit,  combien  est  dé- 
licat tt  difficile  l'exercice  du  droit 
qui  ouvre  au  pouvoir  temporel  la  fa- 
culté de  censurer,  d'après  leurs  con- 
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pouvoir  spirituel  dont  le  principe 
échappe  nécessairement  à  son  appré- 
ciation. La  censure  qui  peut  résulter 
«le  l'appel  comme  d'abus  «quoique 
dépourvue  de  ««fiction,  est  néanmoins 
beaucoup  ;  aller  au-delà,  étendre  les 
cas  d'abus,  arriver  aux  sanctions  pé- 
nales, ce  seroit  la  persécution,  et  per- 
£>omae  n'en  veut  aujourd'hui.  M.  le 
rapporteur  a  propose  Tordre  du  jour 
qui  a  été  adopté. 

Le  même  noble  pair  a  fait  dans  la 
même  séance  un  autre  rapport  sur  la 
pétition  du  sieur  Fichel ,  négociant 
à  Paris,  qui  se  plaint  que  le  serinent 
n'est  plus  entouré  de  solennité,  et 
qu'il  n'est  plus  qu'une  dérision.  11 
signale  l'influence  dangereuse  que, 
dans  le  sanctuaire  de  la  justice,  le 
serinent  légèrement  prêté  peut  exer- 
cer sur  les  jugemens.  Il  se  plaint  sur- 
tout du  peu  de  garantie  qu'offre  le 
serment  politique,  qui  n'est  pins  con- 
sidéré que  comme  une  vaine  forma- 
lité. U  trouve  la  formalité  du  ser- 
ment insuffisante. 

En.  rendant  justice  aux  bons  sen- 
timens  du  pétitionnaire ,  et  en  s'as- 
sociantà  ses  regrets  sur  le  discrédit 
du  serment ,  le  rapporteur  fait  re- 
marquer qu'il  n'a  pas  d'idées  nettes 
sur  la  nature  du  serment.  Ce  n'est 
pas  la  solennité  qui  en  fait  la  force  , 
mais  la  croyance  en  Dieu  et  la  foi  re- 
ligieuse. Que  si  cette  foi  s'est  affai- 
blie ,  le  remède  ne  peut  venir  que 
d'où  est  venu  le  mal.  L'abus  qu  on 
a  pu  faire  du  serment  a'ôte  rien  à  sa 
force  obligatoire.  Le  pétitionnaire  ne 
présentant  aucune  vue  utile,  l'ordre 
du  jour  a  été  proposé  et  adopté. 

Il  y  a  quelque  temps,  une  cérémo- 
nie pieuse  a  eu  lieu  à  Mur,  diocèse 
de  Samt-Brieuc  C'étoit  la  transla- 
tion d'une  relique  de  Sainte-Suzanne, 
apportée  de  Rome  à  la  prière  de 
M .  l'abbé  de  Quelen  ,  chanoine , 
curé  dé  Mur,  par  M.  l'abbé  Tres- 
vaux,  chanoine  de  Paris.  La  relique 
fut  d'abord  déposée  à  Saint-Mayeux, 


paroisse  du  canton  de  Corlay.  La 
veille,  le  curé  de  Saint-Mayeux  ,  ac- 
compagné du  curé  de  Mur,  conduisit 
processionnellement  la  relique  à  la 
chapelle  de  Notie-Dame-<fe- Pitié. 
Elle  fut  reçue  sur  les  limites  de  Mur 
par  les  habitans  qui  étoient  venus  au- 
devant  d'elle.  Le*  deux  processions 
n'en  firent  plus  qu'une ,  et  se  rendi- 
rent à  là  petite  chapelle  de  Pitié ,  en 
chantant  des  hymnes.  '  La  relique 
étoit  portée  par  des  jeunes  personnes 
de  Mur  et  de  Saint-Mayeux,  habillées 
en  blanc. 

Le  lendemain,  vers  neuf  heures  du 
matin  ,  les  cloches  de  l'église  curiale 
et  de  Sainte-Suzanne  annoncèrent  le 
départ  de  la  relique  pour  se  rendre 
au  bourg  ;  elle  étoit  portée  par  qua- 
tre prêtres  en  étole,  ptécédés  des 
processions  de  Mur,  de  Saint-Mayeux 
et  de  Saint-Gyles-Yieux-Marche ,  et 
suivie  d'un  peuple  nombreux.  En 
sortant  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Pitié,  on  voyoit  sur  lé 
grand  chemin  de  Guingamp  à  Pon- 
tivy,  les  recteurs  de  Caurek  et  de 
Saint -Gelvin,  accompagnés  d'une 
foule  de  fidèles  de  leurs  paroisses, 
respectives,  dont  les  croix  et  les  ban* 
nières  furent  réunies  à  celles  de  Mdr. 
La  statue  de  sainte  Suzanne  sortit  de 
sa  chapelle,  précédée  des  processions 
de  Laniscat,  Saint-Gueu  et  de  Saint- 
Coanec,  et  vint*  à  pas  lents,  à  la  ren* 
contre  de  la  relique. 

Suand  la  procession  fut  arrivée  à' 
w  ise  paroissiale ,  M.  Ropers,  cha- 
noine, supérieur  du  petit  sémi- 
naire de  Plooguevnevel,  commença 
la  grand'messej  après  l'évangile^ 
M.  l'abbé  Galerne,  curé  de  Gouaree 
et  vicaire-général ,  monta  en  chaire, 
et  prononça  en  bas-breton  le  pané- 
gyrique de  la  sainte. 

Vers  les  trois  heures  du  soir,  la 
procession  se  mit  en  marche  et  s'a- 
vança au  milieu  des  chants  qui  n'é- 
toieut  interrompus  que  par  celui  des 
fifres  et  des  tambours,  appelés,  selon 
l'usage  immémorial  des  habitans  ds> 
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U  Basse-Bretagne ,  pour  relever  l'é- 
clat de  la  fêté.  Avant  d'entrer .  dans, 
l'antique  chapelle  de  Sainte-Suzanne, 
le  cortège  en  fit  le  tour.  Le  clergé  et 
les  notables  de  la  commune,  ayant 
chacun  un  flambeau  à  la  main,  mi- 
rent le  feu  à  un  énorme  bûcher,  sur- 
monté d'un  faisceau  d'artifice ,  dont 
bientôt  les  pièces  firent  explosion. 
Le  bûcher  consumé ,  la  procession , 
escortée  de  la  gendarmerie,  entra 
dans  la  chapelle  par  uue  double  ar- 
cade, dominée  par  une  charmante 
flèche  qui  va  se  perdre  daus  les 
nues. 

Aucun  désordre  n'a  troublé  cette 
journée.  La  conduite  de  M.  le  maire 
a  été  digne  d'éloges  ;  il  n'a  rien  né- 
gligé pour  donner  de  l'éclat  à  la  fête. 
Toutes  les  autorités  ont  montré  du 
zèle  dans  cette  circonstance. 

Les  ha  bilans  de  Mur  s'étoient  pré- 
parés, par  un  jeûne  et  la  fréquenta- 
tion des  sacremens ,  à  cette  céré- 
monie. (/.  des  V.  et  des  C.) 

Le  dimanche  lar  mars,  M.  Pégor- 
rier,  curé  de  Piffonds,  diocèse  de 
Sens,  qui  dessert  en  même  temps 
Yernoy,  a  donné  dans  cette  dernière 
église  la  bénédiction  à  plusieurs 
époux,  qui  n'étoient  unis  oue  par  un 
mariage  civil.  Ces  époux  sétoient  en 
même  temps  disposés  à'  approcher 
des  sacremens,  et  quelques-uns  ont 
fait  leur  première  communion.  Le 
pasteur  leur  a  adressé  à  ce  sujet  ses 
félicitations. 

Non  loin  de  là ,  mais  dans  un  au- 
tre diocèse  ,  à  Montereau,  M.  Bour- 
goin ,  curé-doyen ,  et  .ses  vicaires ., 
ont  eu  le  bonheur  de  tamener  à  Ja 
religion  24  hommes  qui  avoient  vécu: 
jusqu'ici  dans  l'oubli  de  leurs  devoirs 
de  chrétien.  Ils  ont  fait  ensemble 
leur  première  communion,  et  M .  l'ab- 
bé Haquin  leur  a  adressé  dans  cette 
occasion  une  pieuse  allocution. 


M4  Groboz,  chinoine  de  la  cathé- 
drale de  Lyon ,  ancien  secrétaire-gé-  ! 


néral  de  l'archevêché ,  a  succombé , 
lé  14  février,  à  huit  heures,  à  la  suite 
d'une  longue  maladie.  Né  le  9  mai 
1760 ,  de  pàrens  "honnêtes ,  à  Saint- 
Etienne-des-Bois ,  il  vint,  jeune  en- 
core ,  faire  ses  études  ecclésiastiques 
à  Lyon.  Sa  piété ,   sa  douceur,  l'a- 
ménité de  son  caractère  le  firent  re- 
marquer au  début  de  sa  carrière  par 
ses  supérieurs  ecclésiastiques.  Api  es 
avoir  été  quelque  temps  vicaire  de 
Céseriat,  il  fut  placé  en  qualité  de  vi- 
caire à  Lyon,  dans   la   paroisse  de 
Sainte-Croix,  sous  la  direction  du  vé- 
nérable abbé  Gourbon,  qui  -en  étoitle 
pasteur.  C'est  au  milieu  de  ces  modes- 
tes fonctions  que  la  tourmente  révo- 
lutionnaire vint  le  surprendre.  Fi- 
dèle  compagnon    des    travaux    de 
l'abbé  Courbon ,  il  fut  aussi  le  com- 
pagnon de  son  exil ,  et  alla  avec  lui 
sous  le   ciel   hospitalier  de    l'Italie 
chercher  un  asile  contre  les  persécu- 
tions.  Lorsque  des  jours  plus  heu- 
reux se  levèrent  pour   la   France, 
l'abbé  Groboz  s'empressa,  de   venir 
au  sein  de  la  paroisse  qu'il  a  voit  déjà 
édifiée  par  ses  vei  tu$  et  ses  aages. in- 
structions ,  pour  y  continuer  ses  oeu- 
vres de  dévouaient  et  de  charité.  Là, 
dans  un  modeste  appartement  où,  de 
concert  avec  d'autres  prêtres  fidèles , 
il  a  voit  élevé  un  modeste  autel  au 
Dieu  qui  ne   pou  voit  point   encore 
prendre  possession  de  ses    temples 
profanés,  il  réunissoit  souvent,  les 
fidèles ,   leur  expliquent  les    fonde- 
mens  de  la  foi,  et  les  encourageoit  à 
servir  et  à  aimer  J)ieu. 

Pour  intéresser  davantage  la  jeu- 
nesse,  dont  il  ai  moi  t  à  être  envi* 
ion  né,  il  avoit  composé  des  dialo- 
gues chrétiens  sur  l'attachement  que 
l'on  doit  à  l'Eglise ,  et  sur  les  princi- 
paux points  de  la  morale  évangéli- 
que..  Obligé  quelquefois  de  se  cacher 
pour  porter  les  secours  spirituels  aux 
malades,  on  l'a  vu  plus  d'une  fois 
s'introduire  avec  divers  travestisse* 
mens  dans  les  maisons  où  se  trou- 
voie  nt  les  malades. . 
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*"  On  fut  témoin  de  son  bonheur  et    autour  du  sanctuaire  afin  de  réparer 


de  sa  joie,  le  jour  où  l'antique  cal  hé 
d raie  de  Lyon  fut  rendue  au  culte  du 
vrai  DjeU ,  après  avoir  été  souillée 
par  le  culte  sacrilège  de  la  déesse  /tow- 
son.  La  même  semaine,  il  s'empressa 
de  réunir  dans  èette  vieille  basilique 
le  petit  troupeau  de  ceux  qu'il  appe- 
loit,  avec  une  affection  toute  pater- 
nelle ,  ses  enfans  et  ses  jeunes  amis  , 
pour  leur  distribuer  la  communion. 

Le  cardinal  Fesch  étant  devenu 
archevêque  de  Lyon  ,  choisit  l'abbé 
Groboz  pour  en  faire  le  secrétaire- 
général  de  son  administration  ;  ce 
choix  étoit  une  récompense  de  son 
zèle  ;  l'abbé  Cour  bon  étoit  heureux 
de  l'attachera  la  personne  du  cardinal 
et  à  son  administration.  En  1808, 
l'abbé  Groboz  devint  chanoine  titu- 
laire. Toujours  plein  de  bienveillance 
pour  le  jeune  âge,  il  aitnoit  â  se 
charger  de  la  direction  de  la  jeu- 
nesse ;  les  églises  ,  où  il  faisoit  sou- 
vent r entendra  la  parole  de  Dieu, 
étoierU  remplies  d'un  nombreux  au- 
ditoire. 

• 

Ses  travaux  altérèrent  bientôt  sa 
santé.  Cependant,  après  quelque* 
mois  d'une  maladie  grave,  dont  il  a 
constamment  porté  le  germe  ,  il  put 
reprendre  ses  occupations  accoutu- 
mées ;  mais  le  cardinal  Fesch ,  pour 
ne  pas  l'exposer  de  nouveau,  eipour 
se  conserver  les  conseils  de  son  expé- 
rience, lui  interdit  la  prédication,  et 
l'invita  à  restreindre  le  cercle  des 
personnes  qui  recouroient  chaque 
jour  à  son  ardente  charité. 

Il  se  réjouit  avec  la  France  au  mo- 
ment delà  restauration,  tout  en  gé- 
missant sur  le  cours  des  événement 
qui  le  séparaient  du  cardinal.  Son 
'  attachement  pour  M:  Fesch  ne  se 
.  démentit  jamais  ;  il  se  plaisoit  à  rap- 
peler dans  ses  intimes  conversations 
tout  le  bien  que  le  prélat  avoit  ré- 
pandu dans  son  diocèse,  les  séminai- 
res qu'il  avoit  fondé*,  les  maisons  re- 
ligieuses qu'il  avoit  dotées,  la  notu- 


les pertts  de  dix  ans  de.  malheurs. 
Qui  mieux  que  l'abbé  Groboz;  pou  - 
voit  connoître  toutes  Ls  œuvres  de 
zèle  et  de  charité  du  cardinal,  puis- 
qu'il en  étoit  le  témoin  habituel  et 
presque  toujours  l'instrument? 

Membre  du  conseil  administratif 
du  diocèse  pendant  l'exil  du  cardinal 
Fe*ch,  il  cessa  ses  fonctions  de  secré- 
taire lorsque  M.  d'Aiiiasie  vint  gou- 
verner le  diocèse  en  qualité  d'admi- 
nistrateur apostolique.  Déjà  son  ami 
n'étoit  plus  ;  M.  Cour  bon  n'a  voit 
laissé  que  le  souvenir  de  ses  vertus  ; 
l'abbé  Groboz  s'étoit  empressé  de 
déposer  entre  les  mains  du  nouvel 
administrateur  les  sages  économies 
que  le  conseil,  dont  il  étoit  membre, 
avoit  faites.  Pour  récompense!*  la  sa- . 
gesse  de  sa  gestion,  on  le  nomma  vi- 
caire-général d'honneur.  Dès-lors,  il 
devint  étranger  à  l'administration  du  • 
diocèse.  Soumis  et  respectueux  pour 
l'autorité  ecclésiastique,  il  s'occupoit 
uniquement  de  perpétuer,  dans  l'an- 
cienne métropole  de»  Gaules,  les  an- 
tiques usages  de  son  culte  dont  il  étoit 
le  fidèle  dépositaire ,  puisqu'il  avoit. 
véi  u  avec  ceux  qui  l'avoient  conservé , 
dans  toute  sa  gloire.  Dernier  anneau 
de  cette  chaîne  traditionnellequilioit 
l'ancien  clergé  de  la  primatiale  avec 
le  nouveau ,  il  laisse  à  ceux  qui  lui, 
survivent  le  soin  de  conserver  intact 
le  dépôt  sacré  des  usages  et  des  cou- 
tumes d'un  culte  aussi  ancien  que  l'E- 
glise de  Lyon,  et  qui  la  rend  respecta- 
ble aux  yeux  de  toutes  les  Eglises. 
L'abbé  Groboz  n'étoit  pas  moins  re- 
marquable par  sa  charité  pour  des 
pauvres:  confident  des  bienfaits  jour- 
naliers des  filles  de  Saint-Vincent-le- 
Paul  établies  daus  la  paroisse  de 
Saint-Jean,  elles  seules  pourroient 
révéler  tous  les  secrets  de  son  amour, 
pour  les  membres  sou ffrans  de  Jésus- 
Christ.  On  ne  s'adressoit  jamais  en 
vain  à  lui  pour  le  soulagement  de» 

__0 ^ „  ._  „WM.      malheureux.  Que  de  jeunes  lévites; 

bieuse  jeunesse  qu'il  avoit  appelée  '  du  sanctuaire  lui  doivent  leur  édu- 
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cation  cléricale?  que  die  jeunes  per- 
sonnes ,  leur  instruction  et  leur 
vertu  !  (RépaitUeur.) 

MM.  Agard  frères  ayant  obtenu 
l'adjudication  du  dallage  de  l'église 
Saint-Esprit  ou  Saint-Jérôme,  à  Aix, 
Tiennent  de  faire  ce  travail  en  mastic 
asphal  tique  des  Alpes;  ils  a  voient 
déjà  fait  des  travaux  nombreux  et 
très-bien  réussis,  soit  à  Aix  ,  soit  à 
Marseille  ;  mais  ils  a  voient  à  Aix  un 
champ  plus  vaste  pour  faire  counoi* 
tre  leur  système  de  dallage  qui  joint 
la  solidité  et  la  beauté  du  coup-d'ceîl 
à  l'économie.  Cette  opération  à  été 
terminée  le  22  lévrier  ;  on  a  pu  l'exa- 
miner en  détail  et  juger  de  la  perfec- 


élevés  de  Tordre  politique  cl  de  la  magis- 
trature. 

Mais  avec  les  révolutions  nées  de  l'ir- 
réligion le  caractère  originel  ne  s'efface 
pas  facilement,  et  les  plus  sages  sont  bien 
embarrassés  pour  chasser  le  premier  na- 
turel. Aussi  dans  la  discussion  qui  a  en 
lieu  ces  jours  derniers  à  la  chambre  des 
pairs,  an  sujet  des  jours  fériés,  a  U>n  pu 
remarquer  combien  le  fond  de  la  ques- 
tion a  été  touché  légèrement  H  timide- 
ment par  quelques  orateurs.  Il  sTagissoit 
de  décider  par  quelles  considérations  et 
en  vertu  de  quoi  les  enfans  employé* 
dans  les  usines  et  Jes  grands  ateliers  de 
travail  seroient  dispensés  de  travailler  les 
jours  de  dimanches  et  de  fêles.  Ce  sont 
UoTdVpiân^  grands  !  |*  PW*ripUojis  do  l'hygiène  qai  ont  été 

carreaux  noirs  et  blancs  alternés ,  et  !  ,e  nlM  généralement  moquées;  c'est  le 
joue  le  marbre  à  s'y  méprendre  ;  sous  i  ***"»  d*  reP°8  ct  de  délassement  qui  a 
la  coupole  et  devant  les  autels  des  été  allégué  principalement  comme  motif 
chapelles,  on  a  fait  des  mosaïques  I  déterminant.  Plutôt  que  de  s'appoy* 
dont  le  dessin  est  de  la  plus  grande  I  s»'  *<»  commandemens  de  Dieu,  et  wr 


élégance. 


l'avantage  de  ramener  la  pensée,  les  sen- 
timens  et  les  habitudes  du  peuple  vers  les 


M.  J.-P.  Laurent,  évêque  de  Cher-  pratiques  de  la  religion,  on  a  mieux  aimé 
son^seetvicairefipostoiique^aadtesse  citer  jusqu'aux  décades  de  Robespierre 
de  Bruxelles  ieât  février  à  la  Gazette  P°ur  montrer  qu'on  ne  vouloit  rien  près- 
tfAugsbourg  une  note  où  il  déclare  \  criw  et  imposer  qu'au  nom  de  la  santé  do 
que  l'article  de   la  Gazette  générale   corps. 

de  Leipsick ,  numéro  45,  daté  ôf  Aix-  j      Gomme  si  ce  n'eût  pas  été  assez  décou- 
la-Chapelle le  8  février ,  n'est  qu'un    Vrir  le  fond  de  notre  misère  et  de  notre 

désordre  moral,  une  sorte  d'aveu  public  a 
été  fait  à  la  tribune  de  la  chambre  des 
pairs,  que  personne  ne  sait  dire  au  juste 
si  nous  avons  encore  en  France  une  loi 
divine,  ou  si  elle  est  virtuellement  abro- 
gée. Car  on  n'a  demandé  une   loi  spé- 


tissu  de  mensonges  et  de  calomnies. 

POLITIQUE,  MÉLANGES,  itc. 

Dans  ce  temps-ci,  il  y  a  beaucoup  de 

mérite  è  oser  seulement  lutter  contre  les 

causes  dissolvantes  de  l'ordre  social.  C'est  .    .  . 

pour  eela  qu'il  est  jaste  de  tente  compte  i  ™l«  £?ur  l?  ■telle".el  le»  ■«■»  ?°e. 
r      «A. ^L*„s  x  i~  ^u.i~i^  !i—    dans  1  incertitude  où  Ion  est  de  savoir  si 

l'observation  des  fêtes  et  dimanches  est 

encore,  oui  ou  non,  fondée  sur  des  rè- 


et  desavoir  un  gré  infini  à  la  chambre  des 
pairs  de  l'honorable  effort  qu'elle  vient 
de  Taire  pour  rappeler  les  devoirs  atta- 
chés è  l'observation  des  jours  de  repos 


gles  obligatoires  et  en  vigueur.  Voilà  où 


consacres  par  la  religion.  Déjà  la  cour  de  !  n.°™  «n  80mme8 .  »*r  raWort  «0*  *"* 


cassation  avoit  montré,  dans  ce  qui  dé- 
pend d'elle*  une  louable  persévérance  à 
vouloir  maintenir,  les  règles  sur  celte  ma- 
tière. Ainsi  les  bons  exemples  et  les  bons 


lions  de  notre  vie  morale  et  de  notre 
existence  religieuse  comme  nation. 

A  Dieu  ne  plaise  que  ces  observations 
de  notre  part  soient  présentées  ici  -dans 


énsrigncmcns  partent  des  points  les  plus    une  invention  de  critique  contra  les  no- 
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y  senti  meus  dont  la  chambre  des  pairs 
is  a  para  animée  dans  la  conception 
son  projet  de  loi.  Nous  aimons  à  re- 
in oî're  qu'elle  a  fait  tout  ce  que  les  cir 
1  s  tances  rendent  possible  pour  le  mo- 
nt, tout  ce  que  l'esprit  de  la  révolu- 
n  peut  permettre  de  risquer  de  roeil- 
r  et  de  plus  hardi  en  matière  de  ré- 
rations et  de  résipiscences.  C'est  déjà 
ancoup,  cVst  plus  qu'on  n'avoit  le  droit 
llendre  d'un  temps  aussi  mauvais  que 
nôtre,  en  présence  de  tant  d'hommes 
lilïqoes  qui  ont  si  malheureusement 
;mpé  dans  les  désordres  de  nos  saturna- 
►  d'irréligion,  et  auxquels  c'est  certaine- 
2nt  demander  un  grand  effort  de  cou  - 
ge  que  de  vouloir  les  ramener  à  nu  or- 
e  d'idées  qui  emporte  la  condamnation 
:  leurs  an  te  ce  de  n  s. 

PARIS,  11  MARS. 

La  chambre  des  pairs  s'est  séparée 
ier  sans  ajournement  fixe,  aprèfr  avoir 
oté  la  loi  sur  le  travail  des  enfans  dans 
?s  manufactures. 

—  La.  chambre  des  députés  a  tenu  au- 
wrd'hfii'  séance  publique.  Elle  a  voté 
ms  débat  un  projet  qui  modifie  la  loi 
ir  la  pèche  fluviale.  M.  de  Rémusat, 
illustre  de  l'intérieur,  a  ensuite  proposé 
u  projet  portant  demande  d'un  million 
our  les  dépense  s  secrèu  s,  et  a  dit  qu'en 
î  votant  ou  le  rejetant,  la  chambre  mon- 
era  si  eHe  a  ou  n'a  pas  confiance  dans 
:  nouveau  cabinet.  La  chambre,  après 
voir  adopté  le  projet  pour  l'appel  de 
o.ooo  hommes  sur  la  classe  de  1839, 
est  ajournée  à  samedi,  pour  l'examen 
ans  les  bureaux,  du  projet  relatif  aux 
ands  secrets. 

—  Le  i*\  collège  électoral  cPîndrc-et- 
ioirc  est  convoqué  à  Tours  pour  le  4 
vril,  à  l'effet  cfélire  un  député,  par  suite 
le  la  nomination  de  M.  Gouin  aux  fonc- 
ions de  ministre  secrétaire  d'état  de  l'a- 
piculture et  du  commerce. 

—  Le  4a  collège  électoral  de  la  Loire- 
Inférieure  est  convoqué  à  Ancenis  pour 


fonctions  de  sous  •  secrétaire  d'étal  au 
ministère  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce. 

—  Le  5*  collège  électoral  du  Doubs  est 
aussi  convoqué  a  Poutarlier  pour  le  4 
avril,  h  l'effet  d'élire  un  député,  par  suite 
de  la  nomination  de  M.  Jouffroy  aux 
fonctions  de  conseiller  au  conseil  royal 
de  l'instruction  publique.  * 

—  Le  générai  Scbramm ,  qoi  a  été  de- 
puis peu  de  temps  investi  d'un  comman- 
dement en  Algérie,  est  nommé  chef  d'é- 
tat major  de  l'armée  d'Afrique 

—  M.  Barbe ,  conseiller  à  la  cour 
royale  de  la  Martinique ,.  est  nommé  pio- 
cureor-g  néral  aPooikhéry. 

— ;  Le  marquis  de*  l>almetie  est  parti 
pour  Turin. 

—  M.  Thénard,  appelé  à  la  vice-p rési- 
dence ds  conseil  royal  de  l'instruction 
publique*,  s'est  démit  de  tes  fouettas 
d'administrateur  do  collège  de  France,  en 
même  temps  que  de  celles  dé  doyen  de  hr 
Faculté  des  Sciences  de  Paris.  II.  Le-' 
tfonne,  membre  de  l'Institut,  professeur, 
d'archéologie  an  collège  de  France,  est 
nommé  administrateur  de  cet  établisse» 
meut 

—  MM.  Glappier,  Poulie ,  Boulay,  De- 
nis et  Pascalis,  députés  du  Var,  se  sont 
rendus,  il  y  a  peu  de  jours ,  cher  le  mi- 
nistre de  la  marine  pour  appeler  toute  sa 
sollicitude  sur  les  victimes  de  l'explosion 
du  Mourillou,  à  Toulon. 

—  On  lit  dans  Y  Eclair eur  que  le  3,  à 
Toulon,  il  y  a  eu  une  brillante  réunion  à 
la  préfecture  maritime.  Madame  Jurien' 
de  la  Gravtère .  accompaguée  dû  vice- 
amiral  de  llosamel,  a  ru  l'heureuse  idée 
de  faire  une  collecte  en  faveur  des  vic- 
times de  l'incendie  du  27  février,  à  l'a- 
telier des  artifices.  Cette  collecte  a  pro-' 
duft  i5,oi5  fr.  76  c. 

—  M.  Terry,  libraire  au  Palais-Royal, 
traduit  Vannée  dernière  devant  la  cour 
d'assises,  comme  ayant  outragé  la  morale1 
publique  par  Pexposition  en  vente  de  plu- 
ie 4  avril,  &  l'effet  d'élire  un  député,  par    sieurs  ouvrages  obscènes,  avoit  été  ac- 
mile  de  là  nomination  de  M.  Billaûit  aux    quitté  par  le  Jury.-ftenvôyé  en  police  cor- 
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rectionnelle  pour  contravention  à  la  loi  voyageurs  heureusement  n'a  été  blessa 
de  1814  sur  -l'imprimerie  et  U  librairie,  r-  Le  général  Porson,  officier  de  la 
pour  deux  ouvrages  compris  dans  le  pre-  Légion-d'llonneur,  est  décédé ,  le  5 ,  à 
mier  procès  qui  se  trou  voient  sans  nom  Labeyecourt,  département  de  la  Meuse, 
d'imprimeur,  il  fut  condamné  à  a.ooo  —  M.  Foucart,  professeur  de  droit  ad- 
francs  d'amende,  La  cour  royale  a  con-  '.  ministratif ,  est  nommé  doyen  de  la  Fa- 
it rmé  ce  jugement  après  avoir  entendu  culte  de  droit  de  Poitiers,  en  remplace- 
M.  Didelot.  avocat-général, qui  a  exprimé  ;  ment  de  M.  Boncenne,  décédé, 
s^n  regret  de  ne  pouvoir  requérir  une  —  A  Limoux  (Aude),  à  l'extrémité  de 
peine  plus  sévère.  la  rue  de  la  Trinité,  il  y  avoit  naguère 

—  18  faillites  ont  été  déclarées  au  tri-    une  porte  de  viUe  eu  forme  cTarcde- 
bunal  de  commerça  de  la  Seine  pendant  j  triomphe  qui  se  faisoit  remarquer  par  sa 

gracieuse  simplicité.  Cette  porte,  con- 
struite dans  le  cours  du  xvm"  siècle,  avoit 
dans  sa  partie  supérieure  un  local  assex 
vaste;  l'autorité  le  destina,  il  3'  a  peu 
d'années,  à  recevoir  le  dépôt  public  des 
poudres,  qu'un  paratonnerre  mettoit  à 
l'abri  du  feu  du  ciel.  Le  mardi  gras,  vers 
les  7  heures  du  soir,  pendant  que  la  ville 
éloit  livrée  à  la  joie,  une  épouvantable 
explosion  se  fit  entendre.  Le  dépôt  des 
poudres  venoit  de  sauter.  L'arc-de-triom- 
phe avoit  disparu  ;  des  maisons  dans  le 
voisinage  s'éloient  en  marne  temps  écrou- 
lées en  partie,  et  presque  partout  les  vi- 
tre* des  fenêtres  étoient  brisées.  Huit  ou 
dix  personnes  ont  péri;  beaucoup  d'autres 
ont  été  blessées  fort  grièvement. 

—  L'état  ci\il  de  Marseille  a  enregis- 
tré, pendant  le  mois  de  février,  496  nais- 
sances, 354  décès  et  157  mariages. 

—  Le  bâtiment  à  vapeur  le  Pliaéto*  est 
parti ,  le  G,  de  Toulon  pour  Alger. 

BXTKaiEim. 

NOUVELLES  D'ESPAGNK. 

Les  opérations  militaires  commencent 
à  reprendre  de  l'activité.  Des  attaques  el 
des  rencontres  partielles  ont  lieu  assea 
fréquemment  en  Catalogne  et  en  Ara- 
gon. Le  général  Buerens,  qui  opère  dans 
les  en  virons  de  Saragosse.  a  fait  demander 
huit  bataillons  de  renfort  à  Espartero,  a 
1»  suite  de  quelques  échecs  quiavoienl 
affaibli  sa  division. 

—  On  annonce  que  Cabrera  fait  des 
dispositions  pour  reprendre  Segura.  Ceci 
annoncerait  que  la  position  est  plus  im- 
portante qu'on  ne  le  disoit. 


les  six  premiers  jours  de  ce  mois.  Leurs 
passifs  s'élèvent  5  près  de  a  millions. 

•  —  Il  sera  procédé,  à  partir  du  «3,  aux 
élections  pour  le  renouvellement  triennal 
des  officiers  et  sous -officiers  de  la  garde 
nationale  de  Paris  et  du  département  de 
la  Seine. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu, 
les- S  et  9,  la  somme  de  766,004  fr*.  et 
remboursé  celle  de  447,000  fr. 

>• —  Avant  hier,  à  trois  heures ,  un  in* 
cendie  s'est  déclaré  au  bois  dé  Boulogne, 
à  l'un  des  angles  de  la  route  royale  et  de 
l'avenue  Saint- James ,  sur  une  étendue 
d'environ  3oo  mètres*  Grâce  à  l'activité 
des  gardes,  des  gendarmes  et  à  l'interven- 
tion des  promeneurs,*  on  s'en  est  promp- 
tement  rendu  maître. 

NOUVELLES  1»KK  PKOVINCKft 

C'est  le  34  9°°  commenceront ,  dans 
les  86  départémens,  les  opérations  du 
tirage  au  sort  des  jeunes  gens  de  la 
classe  de  1839, 

—  Plus  de  60  maisons  sur  75,  dont  se 
composoit  le  village  de  Germigny,  près 
Gray  (Haute-Saône),  viennent  d'être  dé- 
truites par  un  incendie. 

—  A  Thianville-la-Cbapelle,  canton  de 
Bachara  (Meurlbe) ,  un  incendie  a  aussi 
détruit  plus  de  4o  maisons. 

—  Dans  la  nuit  du  3  au  4»  dit  le  Jour» 
nal  de  la  Meuse,  un  horrible  ouragan  s'est 
fait  sentir  à  Verdun.  Quelques  personnes 
pensent  qu'il  a  été  accompagné  de  plu- 
sieurs secousses  de  tremblement  de  terre. 
La  diligence  venant  de  Sedan  a  été  ren- 
versée d'un  coup  de  vent  ;  mais  aucun  des 
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—  L/état  de  siège  de  Madrid  se  pro-  i  articles  de  la  convention  passée  entre  le 
ge,  et  on  ne  pense  pas  qne  la  disposi-  !  roi  deSardaigne  et  le  grand  doc  de  H  esse, 
x  des  esprits  permette  de  le  lever  de  si  par  suite  de  laquelle  tout  droit  d'aubaine, 
Le  corps  municipal  lutte  toujours    de  détraction  et  antres  semblables,  y 


î*es  protestations  contre  cette  mesure; 
est  fortement  appuyé  en  cela  par  la 
dé  nationale.  Un  orateur  des  cortès 
nt  voulu  agiter  la  question  de  l'état  de 
je,  et  provoquer  la  cessation  de  cette 
surç,  a  été  interrompu  par  le  tumulte 
l'assemblée  et  réduit  au  silence.  On 
tend  à  des  lois  répressives  et  sévères 
ilre  les  journaux. 


Le  roi  de  Hollande  est  arrivé,  le  5. 
Amsterdam  avec  sa  famille. 

—  Le  prince  héréditaire  de  Russie  doit 
trouver  à  la  Haye  au  commencement 

ivril. 

—  La  souscription  ouverte ,  en  Hul- 
ule, pour  un  emprunt  de  deux  mil- 
>ns,  destinés  à  l'assèchement  du  lac  de 
idem,  a  éiè  protnplement  remplie. 

—  On  évalue  à  j5  millions  de  francs  le 
Oeil  qui  résultera  dans  la  perception 
s  droits  d'entrée  en  Angleterre,  par 
île  de  l'interruption  du  commerce  de 
:  pays  avec  la  Chine. 

—  Le  5,  la  chambre  des  communes  a 
itorisé  lord  J.  Kqssçl ,  à  la  majorité  de 
>3  voix  contre  54*  a  présenter  un  bill 
>ur  régler  lés  privilèges  de  la  chambre, 
a  discussion  s'est  ensuite  engagée  sur 
ne  motion  de  sir  James  Graham ,  ayant 
sur  but  de  mettre  en  liberté  sous  eau- 
on  le  sbériff  Evans,  qui  est  toujours 
ans  les  prisons  de  la  chambre.  Celte 
lotion  a  été  adoptée  avec  un  amenda- 
ient portant  qne  te  sherifif  se  représente- 
nt devant  la  barre  des  communes  le  6 
"Til.    - 

—  Le  tunnel  de  la  Tamise  a  été  com- 
mencé il  y  a  quinze  ans.  On  y  a  dépensé 
usqa'à  présent  9  millions  7^,000  fr.  On 
stime  que  les  derniers  travaux  coûteront 
a  millions  5oo,ooo  fr.,  ce  qui  portera 
&  somme  totale  des  dépenses  à  31  millions 
»73»ooo  fr. 

—  La  Gazette  Piémont  aise  publie    Tes 


compris  l'impôt  d'émigration,  sont  abolis 
entre  les  états  des  parties  contractantes. 

—  On  écrit  de  Locques  qu'on  a  ressenti 
dans  cette  ville,  le  39  février,  une  courte, 
mais  très-forte  secousse  de  tremblement 
de  terre. 

^■«««■■•^■«■■««MQ^fl^BjiH^Bfe^H^^^Hafe^awa^M^^Bja^aBMa^MvvMfcaMM 

CHAMBRE  DES  PAIBS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 
Séance  du  9  mar§. 

Le  duc  d'Orléans  assiste  à  la  séance.  Le 
garde  des  sceaux.,  les  ministres  de  l'inté- 
rieur, des  finances,  de  la  guerre,  de  la 
marine,  du  commerce  et  de  l'instruction 
publique  sont  à  leur  banc.  L'ordre  du 
jour  est  là  suite  de  la  discussion  sur  les 
articles  du  projet  de  toi  relatif  au  travail 
des  enfans  dans  les  manufactures,  usines 
et  ateliers* 

La  commission  a  fait  quelques  change- 
mensà  son  article  4*  Voici  la  nouvelle  ré- 
daction, où  ne  se  trouvent  plus  les  mots 
vétemens  et  nourriture,  contre  lesquels 
M.  Humblot-Conlé  avoit  fait  des  objec- 
tions t 

•  A  l'égard  des  manufactures  mention- 
nées dans  l'article  1",  des  ordonnances 
du  roi.  rendues  sous  forme  de  régie  mens 
d'administration  publique ,  détermine- 
ront les  mesures  nécessaires  : 

»  i°  Pour  assurer  le  maintien  des  bon- 
nes mœurs  et  de  la  décence  publique 
dans  les  ateliers,  usines  et  manufactures; 

»3°  Pour  procurer  l'instruction  pri- 
maire et  religieuse  aux  en  fans  ; 

•  5°  Pour  statuer  sur  les  cas  du  travail 
indispensable  à  tolérer  dans  les  usines  à 
fen  continu; 

»  4°  PoQr  empêcher,  à  l'égard  des  en- 
fans,  tout  mauvais  traitement  et  tout  châ- 
timent abusif  ; 

•  5°  Pour  assurer  ta  salubrité  des  é ta- 
blissemens  et  la  conservation  fle  la  santé 
des  enfans.  T 

M.  Gay-Lussac  rentre  dans  la  discussion, 
générale,  et  dit  en  terminant  que  le  pro- 
jet est  un  empiétement  du  pouvoir  légis- 
latif et  du  pouvoir  administratif  sur  l'in- 
dépendance et  la  liberté  de  l'industrie. 

Le  baron  Du  pin  défend  l'article  4*  Une 
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manufacture  qui  -réunit  un -grand  nom- 
bre d'en  Fans  différé  essentiellement  de  la 
famille.  Le  gouvernement  a  le  droit  d'in- 
tervenir dans  les  pensionnats  pour  y  sur- 
veiller l'éducation  ;  il  doit  bien  aassi  pro- 
.  curer  à  la  Jeunesse  des  manufactures  de 
bonnes  mœurs,  une  éducation  primaire 
et  religieuse,  en  même  temps  qu'il  s'oc- 
cupera de  la  salubrité  des  établiase- 
mens. 

M.  Gay-Lussac  dente  à  l'autorité  le 
droit  de  s'immiscer  dans  les  manufactu- 
res, par  cela  qu'elle  a  celui  de  surveiller 
l'instruction  dans  les  pensionnats.  Un  fa- 
bricant, dit-il.  est  souverain  cher  lui. 

M.  Aubernon  propose  un  amendement 
qui,  dit  il,  ne  changera  en  rien  l'écono- 
mie de  la  loi. 

Le  marquis  de  Cbrdotie  demande 
que  la  commission  s'explique  et  dise  si 
une  disposition  viendra  an  secours  de 
l'enfance  pour  qu'elle  puisse  remplir  ses 
devoirs  religieux,  alors  que  les  jeunes  ou- 
vriers travailleraient  dans  des  usines  à 
feu  continu. 

L'amendement  de  M.  Aubernon  est 
appuyé  par  M.  Ilumblot-Conté,  et  se 
trouie  combattu  par  le  duc  de  Praslin. 
comme  changeant  tout  a-fait  le  système 
de  la  loi.  Le  baron  Dupin  le  repousse 
aussi  parce  qu'il  nécessiterait  des.  régle- 
<mens  a  l'infinL  Le  travail  de  la  commis- 
sion a  obtenu  Passen liment  des  princi- 
paux manufacturiers,  et  le  maire  d'El- 
bœuf  l'a  également  approuvé.  Le  rap- 
porteur désirerait  que  le  ministre  du  com- 
merce pût  s'expliquer. 

M.  Gouin  répond  que  le  gouvernement 
n'a  pas  hésité  à  s'associer  $  la  loi,  parce 
qu'il  ne  pehsoit  point  qu'on  dût  tout  con- 
fier aux  ordonnances.  A  l'égard  des  dis- 
positions qu'on  veut  introduire  mainte- 
nant par  ordonnance,  par  règlement  ad- 
ministratif, le  ministre  est  d'avis  qu'il 
faut  les  écarter;  c'est  dans  «e  sens  que 
n'ayant  pas  le  droit  de  présenter  un 
amendement,  il  appuie  celui  de  M.  Au- 
bernon qui  attribue  les  réglemens  à  l'au- 
torité locale. 

Le  comte  de  Tascher  s'étonne  de  ce  que 
M.  Gay  Lussaca  semblé  ne  prendre  aucun 
souci  des  bonnes  moeurs,  de  l'instruction 
primaire  et  religieuse  desenfans.  et  des 
traitemens  qui  peuvent  leur  être  infligés.  Il 
vou droit  donc  laisser  les  choses  dans  l'é- 
tat ou  elles  se  trouvent  ?  Or.  quel  est  cet 


état?  La  commise-ion  poorroit  être  sus- 
pectée d'avoir  trop  de  charité  et  d'huma- 
nité pour  les  çn fans  ;  mais  voici  les  rrn- 
•seignemens  qu'elle  a  obtenus  du  bureau 
du  commerce  et  des  manu  factures  : 
•  C'est  un  fait  currienx  à  signaler  que 
l'immoralité  des  en  fans  semble  plus 
grande  là  où  ils  sont  jpcçih  Irès-jeoifs 
dans  les  fabriques.  Dans  le  déparieront 
de  l'Isère,  par  exemple,  l'immoralité  est  a 
son  comble;  dans  l'Aisne,  les  en  fans  ont 
perdu  toute  idée  de  reteriue.  »  Quant  at>i 
mauvais  trartemens  infligés 'anxenfaus, 
ajoute  M.  de  Tascher,  ils  se  révèlent  mal- 
heureusement de  temps  à  astre. 

Le  vicomte  Dubouchage  pen«e  qne 
l'intervention  dn  gouvernement  n'est  né- 
cessaire que  pour  ce  qui  concerne  l'in- 
struction primaire'  et  religieuse*  Le  rrste 
pourvoit  regarder  l'autorité  locale.  Le  ba- 
ron Feu  trier  trouve  que  la  loi  doit  con- 
tenir des  prescriptions.  Il  y  a  des  manu- 
facturiers qui  sont  les  tuteurs  de  ceot 
qu'ils  emploient;  mais  il  en  est  aussi  qa 
ne  se  font  remarquer  que  par  nne  négli- 
gence coupable  et  une  sordide  avance. 
Après  avoir  encore  entendu  le  rapporteur 
elle  comte  de  Pontéceulant.  la  chambre 
rejette  l'amendement  de  M.   Aubernon. 

le  PKÉsioKKT.  M.  de  Tascher,  d'ac- 
cord avec  le  ministre  du  commerce,  pro- 
pose de  modifier  de  la  manière  suivante 
le  i*r  paragraphe  de  l'article  4  :«  A  re- 
gard des  manufactures  mentionnas 
dans  l'art.  Tr,  des  réglerneus  d'admmK 
tratiOn  pnblique  pourront  détermiorr, 
suivant  les  conditions  ou  les  besoins  oVs 
diffère ns  genres  d'industrie,  les  mesures 
nécessaires.» 

Le  paragraphe  ainsi  amendé  est  adopta 
Tous  les  autres  paragraphes  sont  succes- 
sivement adoptés.  > 

le  pnésiDExNT.  D'après  les  obserra- 
tions  de  M.  Gay-Lussac,  la  commission 
propose  de  modifier  ainsi  l'article  5  : 

«  Des  ordonnances  dn  roi,  rendues 
sons  forme  de  réglemcns  d'administra- 
tion publique,  pourront  : 

>  i°'  Etendre  à  d'autres  genres  de  ma- 
nufactures, d'usines  ou  d'ateliers,  que 
ceux  qui  sont  mentionnés  dans  l'art.  v\ 
les  prescriptions  générales  de  la  présente 
loi; 

»  a0  Elever  le  minimum  de  l'âge  et  ré- 
duire la  durée  du  travail,  naenUonnés 
dans  l'art.  2; 


(4«5) 


*&a  Déterminer  les  genres  de  fabriques 
>€t  ,  pour  can^e  de  «langer  on  d'insalubrité, 
es  en  fa  os  an -dessous  de  seize  ans  ne  polir- 
ont être  employé*»  ■ 

1>  marquis  de  la  Place  combat  l'arti- 
cle 5  comme  inutile.   Les  abus,  dit  il, 


Une  discussion  peu  importante  a  lion 
sur  l'art.  8  qui  se  trouve  ainsi  adopté  : 
«  Les  pères  ou  tuteurs  qui  auront  souffert 
la  violation  des  conditions  énumérées 
dans  l'art,  u  en  consentant  à  l'admission 
desenfans  au  travail  avant  l'âge  défer- 


ont atteints  par  les  autres  dispositions  de  (  miné  par  la  présente  loi,  ou  pendant  un 
a  loi  qui  frappent  les  départemens  ma-  !  temps  qui  dépasseroit  les  limites  fixées 
iu  facturiers,  ceux-là  même  qui  donnent  j  par  ce  même  article ,  seront  passibles 
k    l'armée  les  soldats  les  plus  faibles,  les  •  d'une  amende  de  5  à  i5  fr.  ;  en  cas  de 


récidivé,  la  peine  d'emprisonnement  jus- 
qu'à trois  jours  pourra  être  prononcée 


[>lus  vicieux.  M.  Vïlliers  Dulerrage  vote 
pour  l'article  de  la  commission.  On  en- 
Lend  encore  plusieurs  pairs.  Sans  le  re-  i  contre  eux.  • 
pousser,  le  ministre  de  l'instruction  pu-  •  Art.  9.  Les  préfets,  les  sous-préfets, 
bliqtie  trouve  cependant  que  l'article  5  les  maires,  les  procureurs  du  roi  et  leurs 
embarrassera  le  gouvernement.  11  est  'substituts»  l**s  juges  depaix  et  les  commis- 
adopté  après  quelques  explications  de  j  sa  ires  de  poKcc  sont  autorisés  à  visiter, 
MM.  Gay-Lussac,  Mounier.  de  la  Place  et  :  pendant  les  heures  de  travail ,  les  manu- 
de  Tascher,  factures  mentionnées  art.  itr.  aussi  sou- 

L'article6  est  voté  comme  il  snit  t'«Les  vent  qu'ils  le  jugeront  nécessaire,  pour 
préfets ,  les  sons-préfets  et  les  maires  s'assurer  s'il  existe  quelque  contravention 
sont  spécialement  chargés  des  mesures    aux  rarsures  prescrites  en  vertu  de  la  pré- 


d'ordre,   d'inspection  et  de  protection, 
prescrites  par  la  présente  loi ,  sons  la  di- 
-  rectiea  supérieure  du  ministre  de  t'agri- 
-cnllurc  et  du  commerce. 

»  Dans  chaque  département  les  régie- 
mens  intérieurs  des  établissement  spéci- 
fiés arL  1",  établissant  les  heures  de  tra- 
vail, de  repos  et  d'école,  ainsi  que  les  cas 
de  travail  nocturne,  et  mentionnant  les 
mesures  disciplinaires  applicables  aux  en- 
fans,  devront' être  approuvés  par  le  pré- 
'  fel,  pour  s'assurer  qu'ils  sont  conformes 
à  la  présente  loi  et  aux  ordonnances 
qu'elle  autorise. 

»  Ces  réglemens,  avec  le  visa  du  préfet, 
s  Tont  affichés,  en  .regard  de  la  présente 
loi.  dans  l'intérieur  de  chaque  atelier  où 
sont  employés  les  en  fan  s.  » 

Séance  du  10  mare* 

A  la  On  de  la  séance  d'hier,  la  chambre 
a  renvoyé  l'article  7  à  la  commission, 
dont  la  nouvelle  rédaction  e.«t  adoptée 
après  un  court  débat':  «  Tonte  infraction 
de  la  part  des  propriétaires  ou  exploitans 
des  mono  factures,   usines  ou  ateliers, 

■  soit  à  la  présente  loi.  soit  aux  régkmens 
d'administration  publique  rendus  en  vertu 

'  de  là  présente  loi,  sera  punie  cfone 
amende  de  16  à  100  fr.,  qui  sera  doublée 
en  cas  de  récidive;  le  tout  sans  préjudice 

.  des  peines  qui  pourraient  être  encourues 


sente  loi.  À  cet  effet,  ils  se  feront  repré- 
senter nu  besoin  les  registres ,  les  régie- 
mens  de  l'établissement,  les  livrets  des 
enfans  et  1rs  enfans  eux-mêmes. 

»  Os  magistrats  pourront  se  faire  ac- 
compagner par  un  médecin  pour  juger 
de  la  salubrité  des  établissent  ns  et  de 
l'étal  sanitaire  des  en  fans*  « 

W.  Cousin  voit  dans  U  loi  tin  grand 
luxe  de  surveillance,  et- désire  qu'on  sup- 
prime les  procureurs  du  roi,  Us  substituts, 
les  juges  de  paix  et  les  conSrhi.'saîrcs  de 
police.  L'article  est  adopté'  avec  la  sup- 
pression demandée  par  le  ministre  et 
consentie  par  la  commission. 

«Art.  io.  Les- dispositions  de  la  pré- 
sente loi  ne  seront  obligatoires  que  trois 
mois  après  sa  promulgation.  » 

M .  G  ou  in  vou  droit  un  délai  de  six  mois. 
L'article  est  volé  avec  cette  modification 
consentie  par  le  rapporteur.  Le  scrutin 
sur  l'ensemble  de  la  loi  a  pour  résultat 
son  adoption  par  91  boules  blanches 
contre  35  boules  noires. 

La  chambre  adopte  sans  débats  17 
projets  de 'toi,  ayant  pour  but  de  modi- 
fier dans  17  départemens  les  circonscrip- 
tions électorales  pour  l'élection  des  mem- 
bres des  conseils  généraux. 

La  chambre  s'occupe  du  projet  de  loi 
accordant  une  pension  de  3,000  francs  à 
la  veuve  du  colonel  Combes  tué  devant 


ii  raison  de  crimes,  délits  ou  conlravou-  j  Constantine.  Le  comte  de  Boissy  combat 
lions,  prévns  par  les  lois  existantes.  •         |  le  projet  elles  conclusions  du  rapport  de 
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ta  commission.  Il  trouve  les  encouroge- 
mens  donnés  à  l'armée  snflisans,  et  d'après 
loi  l'adoption  du  projet  pourrait  devenir 
ruineuse  pour  le  trésor,  parce  qu'il  faudrait 
faire  plus  tard  pour  d'autres  ce  qui  au- 
rait été  fait  pour  la  veuve  du  colonel 
Combes.  Le  marquis  de  Dreux  Brezé  dît 
qu'il  n'y  a  pas  de  contribuable  qui  né 
s'estime  heureux  de  savoir  que  la  veuve 


Emprunt  romain    104  fr.   OjO 

du  colonel  Combes  aura  du  pain.  La  loi    Bmp.tu,\    f,5*,      +<sl\ 
i^.-  .,*,  ..,.,/.v» •     K*       ii^     _     Rentes  de  Nantes   104  fr 


devrait  être  votée  à  l'unanimité  ;  elle  sera 
volée  à  l'unanimité,  moins  une  voix.  On 
entend  aussi  le  maréchal  Soult  qui  s'é- 
lève contre  les  paroles  du  comte  de  Boissy, 
et  M.  de  Boissy  qui  semble  vouloir  main- 
tenant que  la  pension  soit  plus  forte.  La 
loi  est  volée  à  l'unanimité. 
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MJSfî  EN  FENTE ,  ce  jour,  chez  a.  vaton  ,  rue  du  Bac ,  46. 

ESQUISSES  DES  ORATEURS  SACRÉS  CONTEMPORAINS. 

Première  livraison  :  M.  l'abbé  Cobor  ,  grand  i»-i8 ,  broché,  a5  cent. 

Sous  presse  i  M.  l'abbé  Lacordaire ,  et  M.  l'abbé  Olivier*  curé  de  Saint  Roch. 

Nous  publierons  successivement  les  esquisses  des  prédicateurs  dont  les  noms  sui- 
vent :  M VI.  Lacordaire,  Olivier,  curé  de  Saint  Kocb;  Le  Courtier,  curé  des  Mùsion.'- 
Elrangères;  de  Genoude,  Certes,  de  Ravignan,  Çombalot,  Ouf  être,  ele,,  etc. 


bazar  smjammmmmm™mmmmmmàmmmm-««-«m«M«,      BOULEVARTS 

PROVENÇAL  ,  IF^Waroy3RTiT5pRl?lBBI  des  Capucines  ,  «g, 
rue  du  Bac,  n*  104.  "^ — "■■■■■■■■■■wammmWâmWmmmmmfcn    el(ja  Temple,  57. 

A  croûte  fondante,  succulent ,  de  résistance  et  de  bon  thon,  le  plus  confortable 
de  tous  les  plats  maigres ,  et  le  plus  nourrissant  de  tous  ceux  de  poisson,  toujours 
frais*  sans  odeur  de  marée,  et  aux  prix  modérés  de  5,  4,  6,  8,  10,  12,  i5,  20  etu5fr. 

On  ne  vend  pas  le  dimanche,  par  respect  pour  le  troisième  commandement  de 
Dieu ,  qui  nous  dit  :  «Servez  moi.  d'abord,  et  vous  aurez  le  reste  par  surcroît.» 


En  commençant  le  Carême ,  nous  croyons  devoir  prévenir  nos  lecteurs  que  l'ouverture  des  maga- 
sins situés  Boulevart  des  Capucines,  29,  dépendant  du  Bazar- Provençal ,  lo4>  rue  dt»  Bac,  qui 


indigènes 

qu'exotiques  ;  ces  derniers  lui  provenant  de  sa  maison  de  Marseille  ,  qui,  pour  la  garantie  de  leur 

origine,  les  achète  tous  sans  exception  sous  les  clés  de  la  douane  ;  c'est  ainsi  que  M.  Aymes  peut 

^5»V  0  offrir  aux  gourmets  et  aux  palais  les  plus  délicats  tous  les  vins  et  liqueurs ,  comme  on  les  buvoit 

\         an  bon  vieux  temps ,  et  en  les  vendant  par. leur  nom  et  pour  ce  qu'ils  sont,  sans  contrefaçon  ni 

falsification. 

Pendant  tout  le  Carême,  on  trouvera  au  Baiar-Proyençal ,  104  ,  rue  du  Bac,  ainsi  qu'à  ses  ma- 
gasins de  dépendances  ,  Boulevarts   des  Capucines  ,  29  ,  et  du  Temple,  57,  une  infinité  de  plats 


tilles  jaspées,  depuis  1  fr.  jusqu'à  6  fr.j  des  terrines  de  prunes  d'Alep,  enquaste  de  Chanaam,  en- 
tière et  en  quartier  ;  et  pour  hors  d'œuvre  ,  le  bon  thon  et  anchois,  sardines ,  olives  ,  et  toutes 
les  salaisons;  pour  dessert,  tous  les  fruits  confits ,  nougat-,  calissons  ,  et  enfin  tout  ce  qui  se 
mange  de  bon.  Chaque  jour,  dans  les  colonnes  des  Annonces,  pendant  le  Carême ,  des  détails  seront 
donnés  sur  le  mérite  de  chaque  dentée. 
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sua  oweN  et  les  socialistes. 


On  parle  beaucoup  aujourd'hui  en 
igleterre  de  M.  Owen  et  des  socia- 
tes,  qui  étoient  jusqu'ici' peu  con- 
ta en  France,  Bien  des  gens  se  dé- 
modent ee  que  sont  ces  gens-là  et 
qu'ils  veulent.  Ce  n'est  pas  d'au- 
tard'hui  que  Robert  Owen  prêche 
le  doctrine  nouvelle.  Il  y  a>  douze 
i  treize  ans  il  essaya  de  faire  du 
uit  aui  Etats-Unis.  Il  vouloit  réali- 
r  le  projet  qu'avoit  eu  autrefois 
oliaire ,  et  former  dans  ce  pays  une 
douie  d'incrédules.  Il  avoit  réuni 
xelques  centaines  d'individus,  épris 
ïs  doctrines  philosophiques  du  der- 
er.  siècle.  Cette  colonie  s'appelait 
otwcllt  harmonie ,  mais  en  dépit  de 
:  nom ,  il  ne  parott  pas  que  la  paix 

la  concorde  s'y  soient  soutenues, 
n  janvier  1818,  Owen  fit  une  dé- 
tarihe  d'éclat.  Il  porta  un  défi  aux 
ergé  àtt  la  Nouvelle- Orléans,  comme 
jx  prédicateurs  de  la  religion  en 
>ut  autre  iku ,  pour  examiner  avec 
li  la  vérité  de  la  religion  chré- 
enne.  Dans  ses  discours  publics 
mime  dans  son  défi ,  il  avoit  la  pré- 
ntion  de  montrer  que  toutes  les  ré- 
gions sont  fondées  sur  l'ignorance, 
u'elle*  sont  la  cause  de  tous  les  vi- 
s  et  de  tous  les  désordres  de  ce 
onde ,  qu'elles  sont  le  seul  obstacle 

la  formation  d'une  société  ver- 
leuse  et  éclairée,  qu'elles  ne  se 
*i  tiennent  que  par  l'ignorance  des 
euples  et  par  la  tyrannie  de  leurs 
lefs.  Ces  audacieuses  déclamations 
reut  alors  quelque  sensation  en 
mérique.  Le  défi  d'Owen  fut  ac- 

pté  par  M,  À.  Campbell ,  çt  ils  de- 

L Ami  de  la  Religion.    Tome  CIV. 


voient  avoir  une  controverse  à  Cin- 
cinnati le  second  lundi  d'avril  1829., 
Mais  Owen  partit  pour  l'Angleterre 
sous  prétexte  d'affaires  importantes. 
Il  avoit  promis  de  revenir  pour  la 
discussion ,  mais  il  paroit  qu'il  resta, 
en  Europe;  du  inoins,,  nous  n'a- 
vons pas  oui  dire  que  la  controverse 
annoncée  ail  eu  lieu.  Voyex  notre  nu* 
méro  du  1"  avril  1829,  t.  lix. 

Mais  Robert  Owen  a  mis  à  profit 
son  séjour  en  Angleterre.  Il  s'est 
formé  des  disciples;  il  a  actuellement 
un  parti  appelé  les  Socialisai  Der- 
nièrement ,  son  nom  a  retenti  à  la 
chambre  des  lords.  Il  s'agissoit  d'une 
proposition  d'enquête  sur  la  doctrine 
et  la  propagation.de  la  nouvelle 
secte.  La  proposition  a  été  adoptée 
dans  la  chambre  haute  sur  une  péti- 
tion signée  de  4,000  habitans  de  Bir- 
mingham ,  et  présentée  par  l'évêque 
d'Exeter,  le  docteur  Phillpots ,  qui 
est ,  comme  on  sait,  un  des  plus  zélés 
champions  de  l'église  établie.  La 
proposition  sera  sans  doute  portée  \ 
la  chambre  des  communes. 

Un  de  nos  journaux  expose  l'orga- 
nisation de  la  secte..  Son  nom,  dit-il, 
est  Société  universelle  dej  religionnui** 
rts  rationnels.  Il  y  a  un  congrès,  an- 
nuel investi  du  pouvoir  législatif  suc 
toute  la  communauté.  Ce  congrès 
général  s'assemble  chaque  année 
daus  une  résidence  différente ,  et  M  y 
vient  des  délégués  de  tous  les  cé)sv» 
gré»  particuliers,  qui  sont  au  nombre 
de  61  ~  Outre  ce*corps  législatif ,  il  y 
a  un  pouvoir  exécutif  central  qui 
siège  à  Birmingham ,  et  qui  est  en 
séance  à  peu  près  permanente.  C!est 
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lut  qui  .est  chargé  de  la  propagation 
de  la  doctrine,  et  qui  envoie  des 
missionnaires  dans*  tout  le  royaume, 
divisé  en  quatorze  districts.  Les  mis- 
sions embrassent  plus  de  350,000  in- 
dividus.  Les  missionnaires  ont  un 
traitement   d'environ  30   shellings 
par  semaine ,  sans  compter  les  frais 
de  voyage  ;  et  l'argent  nécessaire  est 
fourni  par  des  contributions  indivi- 
duelles de  40  cent,  par  semaine.  Les 
socialistes  ont  aussi  à  leur  disposi- 
tion toutes  les  ressources  ordinaires 
de  la  publicité  en.  Angleterre  ;  dans 
les  principales  villes  *  à  Manchester, 
à  Liverpool,  à  Birmingham  ,  à  Shef- 
neid,  ils  -ont  des  salles  où  ils  tien- 
nent des  séanee*  publiques  et  régu- 
lières i  ils  ont  un  journal  spécial  in- 
"tituté  le  Neuveau  monde-  moral ,  et 
disposent  en  outre  du  journat  heb- 
domadaire le  plus  répandu  des  trois- 
royaumes  ,  le  H^eekty-Dispàtch,  qui 
à-  tous  les  samedis  une  circulation  de 
36,000  exemplaires. 

C'est  cette  Organisation  et  cette 
propagation  de  la  secte  qui  ont  mo- 
tivé la  pétition  de  Birmingham  et  les 
feintes  dé  Tévêfque  d'Exeter.  On 
voit  d'ailleurs ,  d'après  les  anté- 
tédens  d'Owen,  qu'il  n'en  veut  pas 
seulement  à  l'église  établie  ,  mais 
à  la  révélation  en  général.  On  peut 
même  présumer ,  sans  beaucoup  de 
noirceur ,  cru**!  y  a  des  idées  révolu- 


pas  tenu  pour  battu.  H  à  puWie  une 
sorte  de  manifeste  où  il  se  .vante  d'à*» 
TOtr  été  autrefois  protégé  par  les  to- 
rys.C'étoit  à  l'époque  de  son  voyage 
d'Amérique  dont  nous  avons  parlé. 
En  1828,  M.  Owense  rendit  au  Mexi- 
que pour  demander  le  gouvernement 
.du  Texas,  il  «voit  de»  lettres  de  i* 
eommandatoontrès-pjcssantieydudttc 
de  Wellington*  alors  ministre ,  peur 
^ambassadeur  anglais,  M.  Packea- 
hem  *  aeveitdu  duc  Dans  «ne  en- 
trevue que  M.  Owen- eut  avec  le  pré- 
sident du  Mexique,  ce  fut  l'ambat- 
sadeur  anglais  qui  porta  la  parole 
pour. lui,  et  se  noria  garant  de  sa 
moralité  et  de  sa  capacité.  Le  prési- 
dent du  Mexique,  par  des  circon- 
stances particulières ,  ne  put  concé- 
der le  Texas  à  M.  Ov*en  ?  iihûs  il  lui 
offrit  un  territoire  encore  plus  consi- 
dérable (d'environ  1  *5Q0  millet),  dé- 
tendant depuis  le  -golfe  dm  Mexique 
juxqu'à  l'océan  Pacifique  >    sur  la 
frontière  des  Etats»tJni*  et -des  étatf 
mexicains.  Mais  M*  (bven .  cédant 
pour  son  gouvernement  la   liberté 
religieuse,  et  comme  le  congrès  du 
Mexique  ne  put  s'accorder-  sur  ce 
point ,  il  renoues  à  son  expérience. 

Ovrett  avolt  tenté  autrefois  de 
faire  de  sir  Robert  Peel  un  adepte; 
mais  sir  Robert;  qui  n'a  pas  de  goût 
pour  les  rêveries,  repoussa  les  doctri- 
nes socialistes.  Lord  Melbourne  a 


ttoanaires  cachées  sous  tout  cela.  Il  I  été  moins  avisé ,  et  est  allé  jusqu'à 


ftègn*  en  Angleterre  parmi  certaines 
classes  une  inquiétude ,  une  fermen- 
tation et  une  exaltation  menaçantes. 
H  y  a  là  comme  chez  nous  des  es- 
prits ardens*  disposés  à  accueillir 
tous  les  systèmes ,  et  à  se  passionner 
pour  des  rêveries;  Nous  en  avons  eu 
pins  d'un  exemple  dans  ces  derniers 
temps* 
;  De  soneeVtérRobei-tOwen  ne  s'tst 


présenter  Owen  à  la  reine.  Celui-ci 
en  parle  avec  beaucoup  de  vanité 
daris  son  manifeste.  Lord  Melbourne, 
pressé  là-dessus  à  la  chambre  des 
lords,  est  convenu  crue  sa  démarche 
n'avoit  pas  été' exempte  d'impru- 
dence. L'opposition  tira  avantage  de 
cet  aveu  pour  attaquer  le  ministre. 

Mais  il  y  a  dans*  cette  affaire  quel- 
que chose  de  plus  grave 

H';  * 
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nistériettè.  Il  mi  difficile  de  ne  laïque  astucieuse.  Voilà  ce  qui  tav 
t  s'inquiéter ,  du  progrès  d'une  I  a  attiré  les  vigueurs  du  cabinet  de 
te  qui,  au  fond,  n'est  pas  moins,  Beriioret  le  blâme  des  mimsfres  de 

Kœnisberg.  On  vfelève  dans  la  bro- 


>tile  à  la  société  qu'à .  la  religion 
prétend  que  Birmingham  a  en- 
fê  une  pétition  revêtus  de  &,ûûû 
natures  peu*  contredire  celle  de* 
00.  Owen,  malgré  ses  70  a**,  ,pa- 
t  actif,  et  ses  déclamations  ont  né» 
sairement  de  l'influente  sur  une 
•tie  de  la  population  qui  ,  par  son 
xpérience  et  sa  crédulité  *  est  trop 
posée  à  être  le  jouet  des  charl*- 
is  et  des  faiseurs  de  belles  tbéo- 
s,    .•'••■  • 

Il  a  parti  à  Macéra  ta ,  dans 
lat  pontifical  7  des  Observations 
*  une  circulaire  du,  consistoire  de 
eniskerg-  emm  pasteurs  de  ce  dis- 
x,  par feet Pète Vucent Sam,  M*- 
tir  conventuel.  Cette  circulaire  t 
date  du  24  août  1838,  est  relative 
la  question  des  mariages  mixtes. 
s  membres  du  consistoire  de  Kœ- 
►betg  ont  été*  bien  aises  de'fàfrè 
Qnoître  à  cet  égard  leur  façon  de 


cbure  publiée  à  Macevata  les  contra* 
dictions  et  les  faux  raisonnesuetis  de 
la  circulaire. 

Les  membres  du  cdnsistèire  corn-» 
mencent  par  déclarer  que  la  con- 
science est  la  grande  règle  du  chrie* 
nanisme  qui  justifie  notre  conduite? 
Mais  alors  comment  peuvent-ils  dés- 
approuver celle  des  évêques  de  Ce-» 
logne  et  de  Posen?  Ces  prélat!  ont-* 
ils  fait  autre  chose  qu'obéir  à  la 
toix  de  leur  conscience ,  qui  leur  di-* 
soit  «pie  la  religion  catholique  est  la 
seèle  Traie,  et  qu'ils  dévoient  rester 
fidèles  à  ses  maximes  ?  Parce  que  les 
pasteurs  protestans  regardent  le  ma* 
,  nage  comme'  un  contrat  purement 
[  bnwaam ,  s'ensnit-il  que  les  évoques 
càtholiqaesvqtti,  conformément  à  h» 
tradition  apostolique,  y  volent  uu  sa* 
crament  institué  par  Jésus~Chri*t ,) 
doivent  l'envisager  avec  ht  même  in- 
différence? D'ailleurs,  il  s'agit  là» 
non-seulement  d'une  institution  po- 
sitive, mais  d'un  principe  de  droit 
naturel.  Il  s'agit  de  savoir  si  l'en! 
peut  permettre  à  une  personne  dà 
consentir  que  ses  enfant  soient  êle* 
vés  dans  une  communion  qu'elle  sait, 
être  fausse  et  hors  de  la  voie  du  sa* 
lut;  Il  est  évident  que  cela  ne  peut 
jamais  être  permis ,  et  qu'on  ne  peut 
jamais  être  censé  l'approuver.  Le» 
m  nistres  disent  que  la  prétention  .<£* 
soumettre  au  pouvoir  arbitraire  de  FE- 
glisfi  les  sentimens  et  les  droits  les  plus 
saints  de  V homme  dans  ce  qui  concerne 
le  mariage  nest  propre  au  à  aliéner  les 
esprits.  Quelle  servilité  sous  une  ap- 
parence de  liberté  !  On  aliène  les  es- 
prits quand  ou  soumet  le  mariage  4 


nser,  et  de  donner  à  leurs  subor* 
nnés  des  espèces  d'instructions'  qui 
ssent  servir  à  les  diriger.  Mais 
te  circulaire  est  plutôt  une  criti- 
e  indirecte  de  la  conduite  du 
rgé  et  surtout  des  évêques  catho- 
ues  dans  la  question  des  mariages 
x tes.  On  conçoit  très-bien  la  mau- 
ise  humeur  des  pasteurs  protestans 
tttre  le  souverain  pontife  et  les 
èques.  Car  tout  le  monde  sait  que 
loi  civile  dont  le.  gouvernement 
ussien  vouhrit  exiger  l'exécution 
>it  une  arme  dont  il  prétendoit  se 
rvir  pour  affoiblir  te  catholicisme , 
renforcer  autant  que  possible  le 
rti  de  la  prétendue  réforme.  La 
sistanee  courageuse  des  évêques  est 

nue  contrarier  ces  plans  d'une  po>g  l'autorité  de  l\EgUse;  tuaû  persoum* 
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n'a  plus  droit  de  se  plaindre  quand 
on  le  soumet  au  pouvoir  arbitraire 
delà  puissance  temporelle.  Des  rè- 
gles qui  seroieùt  injustes,  tyrannî- 
ques  et  contraires  aux  droits  Us  plus 
saints,  ai  elles  étaient  prescrite»  par 
l'autorité  spirituelle,  deviennent  dou- 
ces, sages  et  légitimes  lorsqu'elles 
sont  imposées  par  le  pouvoir  sécù-< 
lier.  Telle  est  la  logique  de  la  ré- 
forme. Elle  a  toujours  rampé  devant 
les  puissances  de  la  terre.  L'Eglise 
catholique  seule  a  su  obéir  en  main- 
tenant ses  droit*. 

Lés  ministres  de  Kcenisberg  ajou- 
tent quun  pasteur  évangélique  ne  doit 
user  que' de  la  puissance  de 'la  parole 
pour  faire  descendre  C  esprit  dans  les 

cœurs quii  nejaut  agir  sur  Us 

cœurs  que  par  la  siimple  vérité,  cette 
vérité  qui  frappe  toutes  les  intelligent 
ces,  sans  jamais  donner  lieu  à  la  triste 
et  obscure  ressource  des  nvmaces  de 
religion.  Mm  les  apôtres  secoutea- 
toiént-ifs  de  parler  comme  des  hom- 
mes- qui  exposent  des  systèmes  qu'il 
est  loisible  à  chacun  d'admettre  ou 
de  rejeter  à  sa  fantaisie?  Ne  s'attri- 
budient<-ils  pas  quelque  autorité 
lorsqu'ils  disoient ,  par  exemple  : 
Visum  estSpiritui  sancto  et  nobisl 
Saint:  Paul  ri(técoanoissoitTil  ce  qu'il 
devoit  à  la  liberté  intellectuelle ,  lors- 
qu'il préteudoit  réduire  en  servitude 
tous  Us  esprits  pour  les  soumettre  à 
l'obéissance  de  Jésus-Christï  In  capti- 
vitatem  redigentès  intelUctum  in  obse- 
quiam  Chrisù. 

Du  reste  ,  les  membres  du  consis- 
toire de  Kœnrsberg  protestent  de  leur 
profonde  soumission  aux  décrets 
royaux.  Cela  prouve  seulement  leur 
profonde  indifférence  en  matière  de 
religion.  Car  's'ils  a  voient  quelque 
zèle  pour  celle  dont-  ils  sont  les  mi- 
Atstre*,  A  ne  leur  serett  pas  îàditt&~ 


rent  qu'en  vertu  de  l'ordre  suprême 
du  cabinet  de  Berlin,  les  enians  d'une 
personne  .  attachée  à  leur  église 
fussent  élevés  dans  les  principes 
d'une  communion  qu'ils  regardent 
comme  entachée  au  .moins  d'une 
foule  de  pratiques  superstitieuses, 
eu  même  dans  la  religion  d?on  Juif 
où  d'un  païen* 

NOUVELLES  BCCLÉ&IAftTIQVES. 

paris.  *-  La  dernière  crise  ministé- 
rielle a  fait  ajourner*  la  nomination  à 
l'Archevêché  de  Paris.  Les  ministres 
sortons  n'ont  pas  voulu  se  charger 
de  la  responsabilité  d'un  choix  si 
grave.  Les  ministres  nouvellement 
arrivés  au  pouvoir  out  eu  et  ont  en- 
core beaucoup  de  choses  à  penser.  II 
faut  qu'ils  étudient  uu  peu  le  terrain 
où  ils  sont  placés.  Là  politique,  les 
chambres*  les  Occupent  suriout.Peui- 
étre  ne  connoissent-ils  pas  encore  as* 
sez  le  clergé  pour  risquer  une  no- 
mination à  un  siège  tel  que  Paris. 
Laissons-leur  le  temps  de  se  recon- 
noître  et  de  consulter.  Puissent-ils 
seulement  prendié  des  Conseils  des 
hommes  les  mieux  intentionnés  et 
des  juges  les  plus  compétens  du  mé- 
rite! 

On  a  dit  en  dernier  lieu  qu'il 
étoit  encore  question  pour  Paris  de 
M.  le  cardinal  évêque  d'Arras,  et  on 
a  parlé  d'un  bref  pour  engager  Son 
Emiaence  à  accepter.  Il  paroît  d'abord 
que  ce  bref  n'est  pas^tout  récent,  et 
il  est  probable  qu'on  aura  renoncé  à 
en  faire  usagé,  quand  on  a  vu  les  ré- 
pugnances de  «Son  Eminence.  Tout 
ce  qu'on  apprend  d'Arras  montre 
que  le  vénérable  cardinal  est  ferme- 
ment résolu  à  ne  pas  se  séparer  de 
son  troupeau  qui  vient  de  lui  don- 
ner tant  de  marques  d'affection  et 
de  reconnoissance.  Les  bruits  con- 
traires qui  ont  circulé  là-dessus  ces 
jours  derniers  ,  ne  reposent,  nous  le 
croyons ,  que  sur  des  conjectures 
plus  ou  moins  vagues. 
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Quant  à  ta  liste  de  la  nomination 
**ix  cvêches  qu'on  vient  de  publier 
ians  quelques  journaux,,  elle  ne  mé- 
rite aucune  confiance  ,  quoiqa'ou  y 
trouve  plusieurs  noms  honorables 
[gui  semblent  n'y  avoir  été  placés 
qae  pour  faire  panser  tin  autre  nom 
très-peu  recomtiiandable  ,  dont  il  n'a 
jamais  été  que&tion  pour  l'épiscopai, 
et  que  l'on  s'obstine  à  mettre  en 
avant  de  quinze  jours  en  quinze 
jours,  avec  une  affectation  fort  ridi- 
cule. 


Dimanche  prochain ,  15  du  cou- 
rant, il  y  aura  à  quatre  heures  préci- 
ses, dans  l'église  de  Bonne-Nouvr  Ue, 
un  sermon  de  charité  par  M.  l'abbé 
de  Létang ,  en  faveur  de  l'œuvre  de 
Saint-Vincent-de-Paul ,  établie  sur 
cette  paroisse  pour  le  soulagement 
des  familles  pauvres  qui  y  sont  en 
grand  nombre  On  peut  envoyer  tes 
offrandes  à  M.  le  curé  de  la  paroisse 
ou  à  M. .  Bonnet ,  président  de  l'œu- 
vre, rue  d'Enghien,  n°  23. 


Paria  est  le  rendez-vous  de  tous 
les  mécontensde  la  France.  Dansde 
nombre  se  rencontrent   malfreureu- 


La  basilique  de  Saint- Jûlien-te- 

Pauvre,  qui  appartient  à  l 'Hôtel-Dieu 

de  Paris ,  est  en  adjudication  pour 

sèment  quelques  prêtres.  Seroit-ce    *tre  démolie.  M.  Didron ,  secrétaire 

à    l'un  d'eux    qu'il    faut  attribuer  ;  ia_?î^*î/îî?  !î_™°n'înî?,s1_' 
un  article  inséré  dans  le 
méro  du  9  mars?  Nous 

recteur  de  cette  feuille  c~  „ .. — .       ,        -/».«  .»    , 

si  celui  qui  l'a  rédigé  n'auroit  pas  été   conservation  de  cet  édifice ,  on i  daté 

éconduitde  plusieurs  diocèses,  et  no-  *»  *l#  sïM*,  <»ul  JC8t1un!3UC  à,Pa.m» 
tamment  d'un  diocèse  du  centre  de  t!°!  est  en  for,nc  1e  ^"lTf  «*wft 
la  France,  qu'il  a  troublé  par  sou  ca-  3UI  *  ^"mande  !*'  **  *****  ** 
ractère  brouillon.  N'ayant  pu  obte-  l*PP»~^  P**  ««  *«««»'  <*«  oint* 
nir  de  l'administration  capîtulaire  de  **nâ  cl  deamoulures ,  par  de  nom- 
Paris  la  permission  de  dire  la  messe,  brcux  et  !**«•«  •ouvemrs  histori- 
ne  s'en  seroit-ii  pas  vengé  en  suppo-  «C*»'  «?  .smtonl  par  son  titre  do 
sant  qu'elle  a  spéculé  su  un  rituel  Plus  ^  ho8Plcc  dc  Pans- 
pour  lequel  elle  n'a  pas  perçu  un 
centime?  N'auroit-ilpas  inventé  une 
dénonciation  au  pape,  et  une  censure 
émanée  de  Rome  contre  un  évèctue 
nommé  ?  deux  faits  également  fabu- 
leux. N'auroit-il  pas  écrit  des  let- 
tres anonymes  qui  ont  pour  but  de 
tenir  en  méfiance  les  uns  contre  les 
autres  divers  membres  du  clergé  ?  En- 
fin ne  seroit-ce  pas  le  même  qui  dis- 
tribue libéralement  les  sièges  vacans, 
en  ayant  soin  de  s'en  adjuger  un 
pour  lui-même?  Nous  n'affirmons 
rien,  mais  nous  prions  qu'on  exa- 
mine bien,  sa  né  se  laisser  imposer 
par  uu  faux  air  de  modestie  et  preaV 
<|ue  de  sainteté  qui  a  déjà  séduit  et 
pourvoit  séduire  encore  les  peveoiv 


-  Le  mandement  de  M.  t'évéque  de 
Fréjus  pour  le  Carême  est  sur  ta  pa- 
role de  Dieu,  sur  le  sèfte  que  l'on  de- 
vroit  avoir  pour  l'entendre,  et  sur 
les  effets  qu'elle  devrait  produire.  Le 
prélat  compère  à  cet1  égard  le  temps 
présent  aux  temps  anciens,  et  l'iachf- 
férence  des  .hommes  de  .nosjouito 
avec  la  ferveur  de  leurs  pères;  Il  en- 

de  la 


plique  d'après  la  parabole  < 
mençe  les, obstacles  que  rencontre 
l'efficacité  de  la  parole  divine:  -.  ■ 
«  Cpmb jeu  d8  chrétiens  assis|eut  à-  mis 
prédications  avec  un  esprit  dissipé,  tout  oc- 
cupé d'idées  étrangères,  sans  y  prêter  par 
conséquent  l'attention  qu'elles  exigent,  si 
.qu  veut  les  comprendre  et  s'en  pénétres! 


nés  peu  en  garde  confire  de  troanpeur»  j  Lear  cœur  est  comme  nu  grand  chemin 


ses  apparences. 


,su£. lequel  (ojnjbe  la.  semence  dftjne,.  et 
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Ui  deeaux  du  ciel  viennent  et  Cenléeent  i 
c'est-à-dire  que  le  démon  dont  Ils  sont  ta 
figuré,  craignent  encore  quelle  ne  finisse 
par  faire  sur  eux  nne  heureuse  Impres- 
sion, ne  néglige  rien  pour  la  leur  Faire 
perdre  de  vue,  et  les  entretient  à  cet  effet 
dans  nne  dis'ration  continuelle  qui  Ta 
lenr  fait  entièrement  oublier. 

•  Combien  (Ta  ri  très  frappes  de  la  sain- 
teté et  de  l'excellence  de  la  parole  de 

Dieu,  disons  mieux,   attirés  par  ta  grâce    avec  adresse  dans  tous  tes  cœurs  et  qui 
qni  'agit  avec  force  sur  eux,  la  reçoivent    s'y  établit  avec  empire.  L'autorité  piler- 


par  le  peu  de  soin  qu'ils  ont  de  las  arra- 
cher, elles  prennent  toujours  plus  de 
consistance  et  finissent  par  la  $*ff<h> 
quer.* 

M.  révêque  de  Ne  vers  a  pris  encore 
l'Eglise  pour  sujet  de  son  mande- 
ment de  Carême  de  cette  année  ? 

«  Il  existe  de  nos  jours  nn  esprit  d'in- 
dépendance et  de  doute,    qui   s'installe 


d abord  avec  Joie,  et  font  quelques-unes 
des  œuvres  qu'elle  commande  !  Mais  les 
passions  qui  les  dominent  encore  en  ar- 
rêtent les  heureux  effets  ;  leur  cœur  est 
comme  un  champ  entièrement  pierreux, 
recouvert  seulement  d'une  couche  légère 
de  terre,  qui  porte  d'abord  quelques  pe- 
tites plantes,  mais  qni  brûlée  bientôt  par 
les  ardeurs  du  soleil,  ne  peut  les  empê- 
cher de  sécher  et  de  périr.  Aussi,  qu'une 
tentation  Un  peu  forte  les  surprenne, 
qu'ils  nient  quelqu'épreuve  pénible  à  sup- 
porter, qu'il  s'élève  contre  eux  quelque  lé- 


nelle  s'affoiblit,  les  liens  de  k  société  se 
relâchent,  toute  puissance  est  méconnue; 
tes  inférieurs  de  toutes  tes  élusses  et  de 
tens  les  rangs  s'érigent  en  censeurs  de 
ceux  qui  sont  établis  au-dessus  d'eux,  et 
ils  se  constituent  les  juges  et  les  arbitres 
de  Paulorité  à  laquelle  ils  doivent  être 
soumis.  On  est  étonné  de  voir  les  enfuis, 
dont  le  plus  bel  ornement  devroit  être 
une  noble  et  naïve  simplicité,  s'étudier 
de  bonne  heure  à  trouver  le  secret  de  dé- 
guiser leurs  pensées.  Lesparens,  trop  foi 
blés  peut-être,  leur  permettent  de  s'éte- 


gtae  ptfséoation,  surtout  à .  raison  du  :  ver  à  leur  niveau,  et  ils  ne  veulent  régner 


changement  qu'on  aperçoit  dans,  leur  ' 
conduite,  iUemd  umtmtieée*  noua  dit  k> 
Seigaenr,  et  tous  leurs  bons  propos  s'éva- 
nouissent* 

•  N'en  est-il  pas  encore  qui  mievx  dis- 


sur  leurs  cœurs  que  par  la  tendresse; 
m,ais  le  principe  d'orgueil  que  nous  ap- 
portons en  naissant;  se  développe  s'il 
n'est  point  comprimé;  bientôt  l'autorité* 
paternelle  fatigue  les  en  fans,  et  ils  seba- 


posés  paroissent  devoir  en  profiler  ?  Us  y  j  tent  de  se  déclarer  les  maîtres  de  leon 
.apportent  un  esprit  recueilli  et  attentif,  actions  et  de  leur  vie  • 
t'entendent  volontiers,  et  la  comprenant  Le  prélat  fait  remonter  la  cause  de 
•ils  conforment  leur  conduite  à  ce  quVtte  ce  désordre  à  l'invasion  do  protestas- 
nous  apprend.  Mais  au  fond  de  leur  l^me.  Les  déclamations  des  premiers 
ernor  est  un  reste  d'attache  aux  choses  '  réformateurs  tendoient  à  affoiblir 
^jnoude;  ils  en  ^mente^^  |  rautoritë  de  FEglise,  qui  seule  est 
iMmneurS;  ils  sourient  à  l'espdir  d'y  par-  ^..       ■       ,    <* 

«ni*;  leur  penchant  les  entraîne  vers  les   P°Ur  n0US  Uû  6uide  "surc-  &ns« 


tribunal  suprême,  il  n'y  aura  dans  li 
société  chrétienne  que  confusion  et 
chaos.  M.  l'éveque  établit  l'autorité 


plaisirs,  ils  se  livrent  souvent  et  avec  fa- 
cilité a  ceux  qu'ils  regardent  comme  in- 
nocens*  îls  voient  dans  les  richesses  un 

'moyen  de  se  rendre  utiles  et  même  de  de  l'apostolat  : 
taire  te   bien,  sons  différais  prétextes        «Les   pontifes   dt   Rome    ont  été 

spécieux  ils  ne  craignent  pas  d'en  amas-  les  successeurs  d{  saint  Pierre,  et  iu 

ser.  Ce  éorft- là  comme  des  épines  au  mf-  ont  hérité  des  titres,  de  la  prééminence 

Heu  desquelles  tombe  H  précieuse'  se'-  et  de  ^autorité*  prince  des  apôtre*.  U 

menée;  elles  ne  l'empêchent  pas  de  '  cet*-  -sontefafo  pontife  qui  règne  MJoarcrV» 

mer,  d'étendre  même  ses  racines  -mais  dans  l'Eglise  avec  tant  dé  gloire,  6e  pra- 
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e  et  (le  œuivge,  esfe  comme  saint 
e»  le  centre  de  l'unité  catholique,  le 
Je  toute»  les  églises,  le  principe  de  la 
£,  le  virawe  de  Jésus  Christ,  le  chef  de 
t%e  universelle.  Assis* sur  ta  chaire  de 
*e  comme  sur.  le  lieo  le  f>lms  élevé  do 
olev  il  jette  ses  regards  an  loin  pour 
sr  sur  le  troupeau  qui  lui  est  confiés 
i  nuage  noir  paroit  sur  l'horizon  et 
oce  la  temple,  il  élève  la  voix  pour 
iler  le  danger.  C'est  lui  qui  enseigne 
xHritie  de  Jésus-Cbrist  et  qui  con- 
tre les  erreurs  qui  lui  sent  contrai- 
H  sotrttent  PédiOce  de  l'Eglise,  et  il 
Sche  U$  portes  de  Cenfer  de  prévaloir 
~e*Oe.  Comme  le  soleil  est  au  milieu 
univers  pour  i  éclairer,  ainsi  le  souve- 
pontife  est  au  centre  de  l'Eglise  et  il 
e  ta  lumière. et  la  vie  jusqu'aux  et- 
lités  de  la  terre.  Il  n'y  a  mou»  la  voâte 
iel  aucun  peuple,  quelque  reculées  que 
tt  les  limites  de  son  domaine,  qui  ne 
se  avoir  part  aux  influences  salutaire* 
t  astre  bienfaisant.  Malheur  aux  no ra- 
qui  ferment  les  yeux  à  ses  clartés  di- 
s,  ils  seront  plongés  dans  les  ténèbres 
ignorance  et  de  l'erreur. 
O  Eglise  de  Rome,  la  première  et  la 
e  de  toutes  les  églises;  tu  es  riche  de 
lissancede  Jésus-Christ;  toutes  les  na- 
s  sont  soumises  à  tes  lois;  ta  foi  sera 
ours  ma  foi,  tes  préceptes  seront  tou- 
rs la  règle  de  ma  conduite;  que  mon 
)  soit  effacé  du  livre  des  vivans,  que 
i  bras  demeure  immobile,  que  ma 
;ue  s'attache*  mon  palais,  si  jamais  }e 
bile.  » 

Jt  prêtai  expose  la  divine  écono- 
5  de  l'Eglise,  et  montre  combien 
:  est  sagement  établie  pour  répri- 
r  l'erreur,. expliquer  le  véritable 
s  de  F  Ecriture,  prévenir  les  dou- 
,  et  lier  entre  elles  les  diverses  par- 
\  de  la  catholicité. 


Le  tableau  de*  $eqeUes  de  l'œuvre 

la  Pj  opaga ÛQn  4*1*  Fût  «dans 

dtocèsfi  4e  .Saim-Fteito'»  continue 

tre  satisfaisant  Kqua  ajvjqs  donflé" 


Vannée  dernière,  numéro  du  SI  mars* 
l'état  des  recettes  de  1838.  Qn  noua 
transmet  celui  de  1839;  elles  se  sont 
élevées  è  22,346  fr.  80  c.  dont  plus 
de  7,000  fr.  pour  chacun  des  arrbn» 
dissemena  de  Saini-Flour  et  d'Au~ 
rtllac ,  plus  de  4*000  fr.  pour  l'ar- 
rondissement de  Mauriac,  tt  plus  de 
2,000  fr.  pour  celui  de  Murai. 

Dans  la  liste  détaillée  des  recettes, 
M.  l'évêque  a  donné  100  fr. ,  le grand 
séminaire  $86  fr. ,  le  petit  165,  le* 
grands- vicaires  et  le  chapitre 375 fr.: 
M.  Juillard  ,  chanoine  honoraire  et 
missionnaire ,  625  fr.  ;  itiesdemoi* 
selles  Salvan  et  Auzolet ,  53d  fr.  ; 
M.*  le  curé  de  Saint- Vincent,  àSatm> 
Fiour,  a  recueilli  369  fr.,  et  M.  le 
vicaire  de  Sainte-Christine  102  fr. 
Dans  les  deux  cantons  de  Saint- 
Flour,  Neuvégfise  a  produit  163  fr., 
Roffiac  104  lr.,Talizat  132fr.,Va- 
bres  102.  Le  curé  de  Ghaudes-Aigues 
a  recueilli  292  fr  ,  et  celui  de  *Mas- 
siac  259.  Oradour  a  envoyé '305  fr., 
mademoiselle  fiorel  210  fr. 

À  Murât  où  il  y  a  seize  sections, 
M.  le  curé  a  obtenu  367  fr.,  made- 
moiselle Chemïnade  polir  feu  Agnès 
Alâry  a  envoyé  960  fr. ,  Marinai 
120  fr. 

A  Aurjllac ,  M.  le  curé  de  Saint- 
Géraud  a  recueilli  723  fr.,  ei  Mf  le 
curé  de  Saint-Vincent ,  où  il  y  a 
trente-deux  sections ,  800  fr.  ;  les 
couvens  de  la  Visitation  et  o\e  1  Ins- 
truction ont  donné  229  fr.  ;  JLascellep 
a  produit  180  fr. ,  ÎVJaurs  190  fr., 
$aint-Cernin,  où  il  y  a  27  sections  * 
650fr.,Thiézacl75fr.  ....     , 

A  Mauriac,  où  il  y  a  dix*nenf  sec- 
tions, M.  le  curé  a  recueilli  348  frM; 
à  Pleaux  246  fr.  ;  M.  Rivière. de  Char 
bus»  prêtre  de  Samt-jChr^tqphe,  a 
donné  300  fr.  ATourntac,  on  a  reçu 
600  fr.de.  feu  M.  Tronque.!»  curé  ;  à 
Rioin,  neuf  sections  ont  produit  22$ 
fraucs,  et  <k  Salers  la  paroisse  a  donné 
298  fr., Saint-Martin  215  fr.  ;  pua 
reçu  d'un  inconnu  274  fr* 
i   Jye  tableau ésf  j^éoé^dw^  çir- 
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culairè  de  M.  révoque  en  daté  du  9 
février,  qui  recommande  fortement 
l'œuvre  ,  et  qui  donne  les  raisons  les 
.plus  pressantes  pour  à9y  associer.  Le 

Prélat  parle  trop  favorablement  die 
Ami  de  la  R3 légion  qui ,  dit-il ,  se 
distingue  par  un  zèle  éclairé  ci  par  une 
sage  critique  dans  les  nouvelles  des 
missions  qu'il  transmet.  M.  l'évéquè 
célèbre  la  gloire  des  généreux  mis- 
sionnaires qui  ont  en  dernier  lieu 
versé  leur  sang  pour  la  foi.  Il  rap- 
porte le  récent  reserit  du  pape  sur 
les  indulgences.  Le  prélat  estime 
qu'il  y  a  7,000  associés  dans  le  dio- 
cèse ,  ce  qui  lait  1  sur  28.  Pourquoi, 
4it*41,  n'y  en  auroit-il  pas  le  double? 

• 

Un  journal  a  parlé,  il  y  a  quelque 
temps ,  d'un  religieux  de  Rome  qu'il 
ne  notumoit  pas  ;  astronome passionne , 
disoit-on,  qui  ne  connoissoit  dans 
'Rome  que  sa  cellule ,  F  église  de  son 
couvent  9  et  son  observatoire.  Nous 
avons  lieu  de  croire  que  celui  dont 
on  parloit  étoit  un  de  nos  compa- 
triotes ,  plus  recommandante  encore 
par  ses  vertu?  que  par  ses  connoissan- 
cea,  le  Père  Etienne  Dumouchel ,  de 
ta  compagnie  de  Jésus ,  qui  Vient  de 
terminer  sa  carrière  au  collège  Ro- 
main. 

On  a. peint  l'astronome,  et  avec 
des  couleurs  un  peu  chargées  ;  nous 
essaierons  d'achever  le  tableau ,  et 
surtout  d'en  adoucir  la  teinte ,  en 
faisant  ressortir  le  religieux. 
f  Né  à  Af ontfort-Lamaury ,  dans  le 
diocèse  de  Versailles,  le  10  juillet  1773, 
d'une  famille  chrétienne,  Etienne 
Duïnouchel  apprit  dès  sa  plus  tendre 
enfance  à  aimer  la  vertu ,  et  il  eut  le 
courage  difficile  de  la  pratiquer  dans 
un  temps  ou  elle  n'étoit  guère  en 
honneur  dans  notre  patrie.  A  peine 
sorti  de  l'adolescence  au  moment  de 
la  révolution  -,  il  fut  compris  dans  la 
levée  générale  qui  enrôloit  sous  les 
'étendards  toute  la  jeunesse  fran- 
çaise. Dans  cette  profession,  pour  ta* 
-qtrerre  il Véttfrt  point  lait,  il  sut  con- 


server ses  mœurs  parcsPan  milieu  île 
la  licence ,  et  allier  même  nue  piété 
solide  et  sincère  avec  la  vie  d'un  sol- 
dat. Son  tempérament  ne  tarda  pas 
a  s'altérer  par  des  fatigues  et  des  pri- 
vations auxquelles  il  n'avait  pas  été 
accoutumé;  et  pendant  plusieurs  an- 
nées il  ne  fit  guère  que  ae  traîner 
d'hôpital  en  hôpital,  soupirant  après 
le  moment  ou  il  se  verroît  rendu  à 
lui-même ,  et  à  un  genre  de  vie  plus 
conforme  à  ses  inclinations.  Avant 
d'entrer  au  service ,  il  avoit  étudié  la 
langue  latine  et  les  élémeas  des  ma- 
thématiques. 

La  providence ,  qui  avoit  ses  des- 
seins sur  le  vertueux  jeune  homme, 
le  conduisit  à  Reims ,  où  le  mauvais 
état  de  sa  santé  obligea  ses  chefs  à  le 
laisser  pendant  un  temps  considéra- 
ble à  l'hôpital.  C'est  dans  cette  ville 
qu'il  fit  la  connoissance  d'an  homme 
e&timable,  M.  Petit,  mathémati- 
cien. Celui-ci,  touché  de  la  position 
du  jeune  homme ,  en  qui  il  avoit  dé- 
couvert des  dispositions  particuliè- 
res pour  les  sciences  exactes  ,  et  que 
ses  manières  franches  et  sa  conduite 
exemplaire  lui  rendoient  intéressant, 
s'offrit  à  lui  donner  des  leçons  g>a- 
tuites  de  mathématiques  et  de  physi- 
que. Duïnouchel  saisit  avec  empres- 
sement cette  heureuse  occasion  d'é- 
tendre Ses  counoissances ,  et  il  en 
profita  si  bien  du'il  se  trouva  assez 
fort  pour  être  aamis  au  nombre  des 
premiers  élèves  de  l'Ecole  polytech- 
nique. 

Il  s'y  distingua  bientôt  par  ses 
succès,  et  il  lia  dès-lors  avec  plu- 
sieurs de  ses  condisciples  dont  ks 
noms  sont  devenus  célèbres ,  use 
amitié  fondée  sur  l'estime  réciproque 
que  les  années  ni  les  distances  n'ont 
jamais  altérée.  Qu'il  nous  suffise  de 
citer  M.  Biot. 

Les  talens  de  T^è^eattîi  èrent  l'at- 
tention de  ses  maîtres,  et  avant 
même -d'avoir  terminé  son  cours ,  H 
fut  nommé  professeur  de  ftaathéma- 
tiques  à^  HoeiieU**  < 
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Cette  nouvelle  fortune ,  qu'il  né 
voit  qu'à  lui- même ,  ne  porta  pas 
einte  à  sa  vertu,  et  loin  de  lui  hts- 
•er  l'amour  du  monde ,  pour  le-* 
el  ses  goûts  toujours  sérieux  ne 
l  avoient  laissé  jusque-là  que  de 
^différence ,  elle  ne  servit  qu'à  l'en 
goûter  davantage.  Dès  que  les  por- 
i  du  sanctuaire  se  rouvrirent  en 
ance,  renonçant  aux  espérances 
le  la  tente  lui  offroit  pour  se  con- 
crer  à  Dieu  dans  l'état  ecclésiatti- 
le ,  il  entra  des  premiers  au  sémi- 
tire  de  Saint-Sulpice ,  en  même 
nips  à  peu  près  que  l'illustre  prélat 
je  l'église  de  Paris  vient  de  perdre, 
qui  lui  conserva  toujours  une  af- 
ction  pleine  de  bienveillance.  Ce 
it  dans  ce  saint  asile  qu'il  reçut  vers 
502  le  sacerdoce.  Nous  ne  savons 
en  de  particulier  sur  ce  court  inier- 
alle  de  sa  vie,  mais  la  rapidité  avec 
iquelle  il  fut  promu  aux  saints  or* 
res,  est  une  preuve  des  progi  es  qu'il 
voit  faits  dans  la  science  et  dans  la 
ci  tu.  Pour  mieux  se  perfectionner 
ans  l'une  et  dans  l'autre  ,  il  s'atta- 
Ua,  en  sortant  du  séminaire,  à  la 
ociéié  des  Pères  de  Ja  Foi.  Lesfiupé-' 
ieiirs  l'envoyèrent  en  qualité  de 
professeur  de  mathématiques  dans 
eur  collège  de  Belley,  où  il  forma 
dusteurs  élèves  distingues  ;  .  nous 
jo minerons  entre,  autres  ftlM.  de 
]habons,  de  Yirieu,  Betteneau.  Non 
montent  de  remplir  $a  tâche  ordi- 
naire, il  donnoit  chaque  jour  après 
ta  classe  des  leçons  particulières  aux 
professeurs  du  collège ,  avides  de  re- 
:ueillirlesvenseignemens  d'un  maître 
iu*si  habile.  Au  mi  lit  u  de  tant  d'oc- 
cupations, il  paroissoit  tellement 
adonné  à  la  prière,  qu'un  de  ses  con- 
frères disoil  en  parlant  de  lui  :  Je  ne 
sais  quand  il  étudie,  m  eus  je  ne  vais 
pas  une  fois  à  l'église  sans  le  trouver 
devant  le  saint  Sacrement.  L'abbé  Du* 
mouchel  resta  à  Belley  jusqu'en 
1808 ,  c'est-à-dire  jusqu'au  moment 
où  Bonaparte  fit  fermer  les  établisse- 
ment dirigés  par  les  Pèt^s  de  la  Foi. 


'  En  attendant  de  meilleurs  temps , 
l'abbé  Dumouchel  voulut  retourner 
à  Saint-Sùlpice  pour  y  fortifier  ses 
étude»  théologiques.  Au  bout  d'un 
an ,  il  passa  en  qualité  d'aumônier  à 
l'hospice  des  Enfans-Trouvés,  et  fut 
nommé  quelque  temps  après,  par 
t'évéque  âe  Versailles  ,  à  la  cure  de 
Mantes ,  où  son  zèle  et  sa  charité  lai 
gagnèrent  l'estime  et  l'affection  des 
habitons.  Il  quitta  cette  place  eu 
1814  pour  entrer  dans  la  Compagnie 
de  Jésus,  que  le  pape  Pie  VII  veooit 
de  rétablir.  Depuis  cette  époque  jus* 
qu'en  18S4,  il  fat  constamment  ap- 
pliqué à  renseignement  des  mathé- 
matiques et  de  la  physique  dans  déf- 
férens  établis*emens.  Léon  XII  ayant 
rendu  le  collège  Romain  A  ses  anciens 
maîtres,  le  Père  Dumouchel  fut  ap- 
pelé à  Rome  par  le  général  pour  la 
direction  de  l'observatoire  dans  ce 
premier  collège  de  la  Compagnie. 
S'il  dut  être  sensible  à  la  distinction 
qu'on  faisoit  de  lui  ep  cette  circon- 
stance ,  il  le  fut  surtout  à  l'avantage 
si  précieux  pour  sa  foi,  de  se  voir 
placé  au  centre  même  de  la  catholi- 
cité Le  sentiment  qui  le  possédoit 
tout  entier  en  voyant  pour  la  pre- 
mière fois  le  vicaire  de  Jésus -Christ 
étoit  celai  du  saint  vieillard  Sifnéon, 
et  on  se  rappelle  encore  l'accent  pé- 
nétré avec  lequel  on  l'entendit  alors 
répéter  le  Nunc  dimùtis. 

Depuis  son  arrivée  à  l'observatoire 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  il  fut  en  re- 
lation avec  les  astronomes  les  plus 
distingués  de  France  et  d'Allemagne; 
mais  sa  principale  gloire  ,  sur  ce 
grand  théâtre  qui  relève  assez  par 
lui-même  le  mérite  du  savant,- est 
d'avoir  formé  le  Père  François  de 
Vico,  jeune  et  infatigable  astronome 
qui  débuta  nar  la  découverte  de  la 
comète  si  célèbre  de  Halley.  C'est  luj 
qui  l'aperçut  le  premier  le  5  août 
1835,  à  sa  dernière  apparition.  De- 
puis, le  Père  de  Yico  a  publié  un 
grand  travail  sur  une  nouvelle  déV- 
'  terminatioh  de  la  latitude  de  Fobser- 
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vajoire  du  collège  Romain,  un  mé- 
moire très«curieux  sur  l'anneau  et 
les  satellites  de  Saturne.  Il  a  pu,  sous 
le  beau  ciel  de  l'Italie.,  et  à  l'aide 
d'une  admirable  lunepie.  sortie  des 
ateliers  de.  Ai.  Cauçhojx  f  montrer 
que  l'anneau  de  Saturne  étoit  .réelle- 
ment formé  de  *ix  anneaux  au  moins, 
et  déterminer  le  temps  de  la  révolu- 
tion du  premier  et  du  second  satellite, 
qu'Herschell  avait  a  peine  observée. 

-  Maïs  revenons  au  Pèie  ûutnou* 
cbel,  et  terminons  cette  notice  déjà  I 
un  peu  longue  en  disant  encore  un  J 
mot  du  religieux.  Sa  vie, étoit  parta- 
gée tout  entière  entre  la  prière  ,  le 
travail  et  la  visite  des  -prisons ,  où  il 
atmoit  A  aller  consoler  les  détenus  , 
ceux  surtout  dont  ta  langue  mater-» 
nelle  étoit  la  sienne.  Plus  d'une 
fois,  il  enseigna  les  éléinens  de  la  re- 
ligion à  ceux  dé  ces  infortunés  qui  les 
iguoroient.  On  a  remarqué  encore  à 
une  autre  époque  de  sa  vie  les  sain-* 
tes  industries  que  le  zèle  lui  inspiroit 
pour  réveiller  les    seotimens  reli- 

S'eux  dans  les  hommes  avec  lesquels 
science  le  mettoit  en  rapport.  Il 
aavoit  adroitement  leur  suggérer  la 
pensée  de  lire  un  bon  livre  dont  il 
faisoit  l'éloge  à  propos  y  et  rarement 
il  sôrtoit  de  la  maison  sans  en  em- 
porter quelqu'un  qu'il  pût  offrir 
pour  satisfaire  sur-le-champ  un  désir 

2u'il  àvoit  fait  naître.  D'autres  fois, 
feignoit  dé  les  oublier,  et  les  lais- 
«oit  comme  par  mégarde  dans  1rs 
appartemens,  espérant  qu'ils  tombe* 
inoient  sous  la  main  d'un  lecteur  à 
qui  ils  seraient  utiles. 

Dansl'intérieur  du  collégeRomain, 
il  édifiott  par  sa  grande  régularité , 
par  son  exactitude  ponctuelle  aux 
exercices  de  la  communauté,  pour 
lesquels  il  interrompait  ses  calculs, 
et  abandooùoit  au  premier  signal  ses 
opérations  commencées.  C'etoit  un 
"bonheur  pour  lai  de  pouvoir  rendre 
quelque  service  à  ses  confrères,  et  ils 
le  trouvoient  toujours  prêt  quand  ils 
avoient  besoin  d'tin  compagnon  pour 


sortir:  On  ad<*ÛToit  surtout  son 
recueillement  et  sa  ferveur  dans  la 
récitation  de  1  office  divin,  sa  tendre 
dévotion  envers  la  très-sainte  Vierge, 
qui  devenoii  plus  sensible  lorsqu'il 
récitait  les  prières  consacrées  par  l'E- 
glise en  son  honneur.  Ses  visites  sa 
saint  Sacrtmeqt  n'étaient  pas  moins 
fréquentes  que  quand  il  étoit  à  Bel- 
ley,  et  sa  plus  douce  consolation  étoit 
de  dUtriquer  la  sainte,  communion 
aux  fidèles.  Il  s'offroit  chaque  mois 
au  directeur  de  la  confrérie  dite  de 
Caravita  pour  l'aider  le  jour  de  la 
communion  générale.  Dans  sa  der- 
nière maladie,  il  reçut  plusieurs  fois 
avec  les  sentimens  les  plus  touchaos 
le  saint  viatique,  et  se  fit  répéter  à 
diverses  reprises  les  prières  de  l'ago- 
nie ,'  auxquelles  il  répondoit  avec 
une  onction  qui  pénétrait  les  assis- 
tans.  Enfin,  le  15  janvier  dernier,  il 
expira  paisiblement,  laissant  dans  le 
collège  Romain  la  réputation  d'un 
parfait  religieux. 


IS^ 


La  société  de  Saint-François-Ré- 
gjs,  établie  à  Bruxelles  sous  le  patro- 
nage de  M,  le  cardinal-aftbevéqfle 
et  de  M,  Gerlache ,  et  dirigée  par 
M.  Ockerman,  curé  de  Sainte-Claire 

giches-Claires),  président  ;  et  '  Van 
evoet,  secrétaire,  pour  faciliter  le 
mariage  civil  et  religieux  des  pau- 
vres de  la  capitale  et  de  ses  faubourgs, 
ainsi  que  la  légitimation  dé  lenrs  en- 
fans  naturels,  vient  de  publier  le 
compte-rendu  de  ses  opérations. 

La  société,  en  subvenant  aux 
démarches,  frais  de  correspon- 
dance ,  etc. ,  en  faveur  des  ménages 
pauvres  et  surtout  des  pauvres  étran- 
ge» s,  est  parvenue  à  faciliter  le  ma- 
riage de  444  concubiuaires  en  1838 , 
et  de  378  en  1839  ;  elle  a  obtenu  la 
légitimation  de  203  enfans  naturels 
en  1838,  et  de  309  en  1839.  Le  zèle  de 
le  société  s'est  exercé  surtout,  et  avec 
fruit»  dans  le*  paroisses  des  Minimes 
et  de  Sain te-Claire  (  Riches-Claires), 
qui  sont  les^plus  paunes  de  la  ville. 


,e  clergé  4e  larchidiocese  de  Fri-  ' 
rg,  en  Brisgau,  a  adressé,  il  y  a 
Ique  temps ,  une  pétition  à  l'ar- 
veeju*,  M.  Déméter,  pour  le  prier 
convoquer,  un  synode  diocésain, 
pétition  est  écrite  en  latin  et  si- 
«  de  près  de  600  ecclésiastiques. 
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dira  bourg..  Un  journal  dit  que  ce 
prélat  étoit  presque  centenaire;  ee 
qui  n'est  point  exact  ;  M.  Mac'Do- 
nell  étoit  dans  sa  80e  année. 

Le  prélat  étoit  né  en  Ecosse,  et 
exerça  d'abord  les  fonctions  de  mis* 
sionuaire  dans  le  comté  d'Inverness. 
Il  s'attacha  k  son  troupeau  qui  étoit 
fort  paovre,~et  se  rendit  à  Glasgow 


)ti  mande  de  Vienne ,  le  %  mars , 
i  l'épouse  du  comte  Félix  Ztchy  , 
:  comtesse  Reichenbacb-Lessotutz, 
t  du  prince  électoral  de  Hesse- 
sel,  a  embrasse  la  religion  cetho- 
jje  peu  avant  ses  premières  cou* 
ss.  Cette  conversion  a  produit 
mcotjp  de.  sensation. 

A  la  fin  de  décembre  dernier,  on 
établi  l'oeuvre  de  la  Propagation 
la  Foi,  à  Cosenza,  dans  le  royaume 
Naplc*.  Il  a  été  célébré  à  cette  oo 
(k>n  un  triduo  de  prières  dans  la 
ihédrale.  Les  trois  derniers  jours 
l'année,  l'ai* hevêque,  M.  Pon- 
lo,  a  prêché  une  homélie  pour  re- 
tmuander  l'otovre  et  engager  à  y 
neourir.  Il  y  a  déjà  500  associés. 
Nota,  M.  l'éveque^ne  montre  {Mis 
oins  de  zèle  pour  répandre  l'œu- 
e. 

M.  Alexaadre  Mac'Donelî,  évèque 
:  Kingston  dans  le  Haut-Canada , 
ai  t  veau  Tannée  dernière  en  Eu* 
pe  dans  l'intérêt  de  sa  mission.  Il 
oit  annoncé  *<ou  arrivée  en  France, 
.  il  coin p toit  s'entendre  avec  les 
nseils  de  l'œuvre  de  la  Propagation 
la  Foi  pour  ce  qui  concernoit  les 
soins  de  son  diocèse.  En  attendant, 
avoit  visité  l'Irlande,  où  il  avoit 
sidé  autrefois.  À  la  mi-novembre 
rnier,  le  prélat  étoit  au  collège  dé 
ulow,  où  il  avoit  été  accueilli  avec 
téi et.  Il  paiott  qu'il  travaillait  à  se 
ocurer  des  prêtres  qui  voulussent 
consacrer  à  sa  mission.  Depuis  ,•  il 
oh  passé  en  Ecosse,  sa  patrie,  et  on 
inonce  qu'il  est  mort  le  1 1  janvier 
>rnier  à  «Bawiftks ,  net»  Mn  d'E- 


en  mai  1792  pour  lui  trouver  de 
l'emploi  dans  les  manufactures  de 
cette  ville.  Il  accompagna  lui-même 
ces  bons  Ecossais  à  Glasgow.  Mais  peu 
après ,  'les  travaux  des  tifcanufacttv* 
tes  ayant  cessé,  M.  Mac'Donell  ob- 
tint de  former  de  ses  paroissiens  un 
régiment  sous  le  nom  de  Glengary^ 
Il  y  fut  attaché  comme  chapelain ,  et 
suivit  ce  corps  à  Guernesey  en  1796* 
et  en  Irlande  en  1798.  On  se  rappelle 
encore  à  Carlow  y  avoir  vu  le  régi* 
ment  Glengary  et  son  chapelain. 
L'un  et  l'autre  s'y  firent  aimer  des 
habitant,  en  même  temps  qn'ilé 
mainteaoieut  l'ordre. 

A  la  paix  d'Amiens ,  en  1802,  Iç 
régiment  fut  licencié.  Le  chapelain, 
toujours  voué  aux  intérêts  de  ses 
Ecossais ,  sollicita  pour  eux  une  con- 
cession de  terres  oans  le  Baut-Ca-? 
nada.  Ces  terres,  avoient  encore  assez 
peu  de  valeur.  M.  IVJac'Doneli  ob-- 
tint  ce  qu'il  demandoit ,  et  suivit  ae$ 
protégéi  dans  ce  nouveau  pays.  Il  y 
fut  d  abord  presque  seul  prêtre ,  ef 
eut  besoin  de  toute  son  activité  et 
de  tout  son  zèle  pour  suffire  aux  tra- 
vaux de  son  ministère  dans  cet  im- 
mense territoire.  Il  devint  grand- vi- 
caire de  l'évêque  de  Québec ,  dont 
la  juridiction  sétendoit  alors  Sur  les 
deux  Canadas.  En  1820,  le  pape  lé 
nomma  évéque  de  Rhésine  ihpartiïna 
et  suffragant  de  Québec  pour  le  Haut- 
Canada.  Il  fut  sacré  le  31  décembre 
1820.  En  1825,  il  n'avoit  encore 
avec  lui  que  7  prêtres.  L'année  sui- 
vante ;  le  Saint-Siège  érigea  un  évê± 
chë  en  titre  à  Kingston ,  et  M.  Mac' 
Dbhell  y  fut  promu  le  17  janvier. 
Le  gouterttement  anglais  lui  assura 


•Y  5o8 

un  traitement  convenable.  En  1833 , 
on  lui  donna  un  coadjnteur,  M.  Rémi 
Gaulin ,  prêtre  canadien ,  qui  fut  sa- 
cré sous  le  litre  d'évêque  de  Tabraca 
in  pariibas.  Il  seroit  difficile  de  don- 
ner une  juste  idée  de  tout  ce  qu'a  fait 
M.  Mac'Donéll  dans  ce  pays.  Il  Ta 
visité  dans  tous  Les  sens ,  y  a  attiré 
des  prêtres ,  a  bâti  des  églises.  Il  n'y 
a  que  trois  églises  en  pierres,  à  Kings- 
ton ,  à  Toronto  et  à  Glengary  ;  niai* 
on  y  compte  beaucoup  d'églises  en 
bois ,  plus  ou  moins  grandes  et  plus 
ou  moins  solides.  Lia  population 
étoit   en    1835    d'environ   170,000 


passent  tout  le  reste  de  fcttr  vie  en  ba- 
taille les  ans  contre  tes  autres  ! 


PARIS,  13  MARS. 

La  chambre  dés  pairs,  qui  ne  sVst 
pas  réunie  dépôts  mardi,  ne  tiendra  pas 
non  plus  de  séance  publique  demain. 

—  La  chambre  dès  dépotés  se  réunira 
demain  dans  les  bureaux  pour  l'examen 
du  projet  de  loi  portant  demande  d'an 
million  pour  les  dépenses  secrètes.  L  an* 
née  dernière,  le  chiffre  de  ces  dépenses 
s'élevait  à  i,  200.000  fr.  Nous  avons  indi- 
qué dans  notre  dernier  numéro  ce  qai 


avoit  été  fait  pendant  la  séance  de  mer- 
âmes,  dont  70,000  catholiques.  Dans  [  credi;  l'abondance  des  matières  retardées 
ce  dernier  nombre ,  on  comptoit  par  ie  compte  rendu  des  chambres  nous 
40,000  blancs  et  30,000  sauvages  engage  à  ne  pas  revenir  sur  cette  séanc*, 
convertis.  Les  émigrations  successi-    du  reste  agsçz  pe0  intéressante. 


ves  d'Europe  ont  dû  augmenter  en* 

core  depuis  la  population. 

.    Le   Haut -Canada    s'est    ressenti 


—  Le  1"  collège  électoral  du  départe- 
ment de  la  Loire-Inférieure  est  convoqué 


,  1     »  re7cu"    à  Nantes  pour  le  4  avril,  à  l'effet  d'élire  un 

beaucoup  moins  que  le  Bas  de  la    ^    ^         ^  de  u  nominalion  * 

fermentauon  qui  a  agité  les  esprits  |  ^j^  m  f oncw  cfe  <Krecte«  de 
dans  ces  dernières  années.  M.  Mac     .,_    .  . 

Donell  a  beaucoup  contribué  par  sont  f     /.     „"      ...      .  «  *'         , 

influence  à  maintenir  le  bon  ordre.       ~  *f  £  «>U«g«  étector.1  du  dép.ri«. 

m     niamiii ment  des  Vosges  est  convoqué  à  Remire* 

POLITIQUE  HÉLATOB9  ,  arc.  ..  mont  pour  le  11  avril,  à  l'effet  cf élire  oa 
v  Nous  faisions  remarquer  ces  jours  der-  député,  par  suite  de  la  nomination  ta 
niers  qu'une  des  choses  qui  distinguent  j  M.  Bresson  aux  fonctions  de  directeur- 
particolièrement  la  dernière  révolution,  :  général  de  l'administration  des  forêts. 
c'est  sa  grande  consommation  de  minis- 1  —  D'après  une  correspondance  d'Aï- 
très.  En  effet,  elle  en  a  déjà  dépensé  cin-  g«>  dû  99  février,  tout  est  disposé  pour 
quante-trois,  et  on  ne  voit  pas  que  son  *•  grande  expédition.  Le  convoi  parti 
appétit  se  passe  vite,  puisqu'il  va  plutôt 


en  augmentant  qu'en  diminuant. 

Toutefois  ce  n'est  peut-être  pas  plus  la 
faute  du   régime  actuel  en  particulier, 
que  du  régime  constitutionnel  en  général. 
Car  l'abbé  de  Pradt  faisoit  la  même  re- 
marque dans  son  ouvrage  intitulé  :  L'Eu- 
ro/* et  t Amérique,  qu'il  publia  en  1822. 
11  y  donnoit  la  liste  des  ministres  que  la 
restauration  avoit  déjà  usés  à  cette  épo- 
que, et  ils  s'élevoienl  à  quarante-trois; 
en  sorte   que,    dans  les  gonvernemens 
constitutionnels,  la  longévité  des  minis- 
tres donneune  moyenne  quatorze  à  quinte 
mois.  Et  c'est  pour  conquérir  cette  briè- 
veté de  jour*  que  les  bommes  politiques 


pourBHdah,  le  21,  a  été  inquiété  au  mo- 
ment d'arriver  à  sa  destination,  par  i,soo 
cavaliers  Arabesi  descendus  de  l'Atlas. 
L'attaque  a  eu  tien  entre  la  ville  et  le  camp 
supérieur  de  Blidah  ;  mais  l'ennemi  a  été 
vigoureusement  repoussé,  et  l'artillerie 
lui  a  fait  éprouver  de  grandes  pertes. Lors- 
que l'escorte  du  convoi  a  repris  la  roule 
de  Bouffarick,  les  Arabes  se  sont  de  nou- 
veau présentés;  leurs  efforts  ont  été  en- 
core infructueux.         . 

—  Tout  çtoit  tranquille  à  Bougie,  le 
a4  février. 

—  I*es  lettres  de  Gigeliy  sont  do  as 
février  ;  quelques  coups  do  fusil  svoieat 
été  tirétsftrje»  facAiognaisej;  mais  aucun 
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été  atteint.  On  n'a  m  d'ailleurs  de  ec    marine  ra  fort  de  ftctchefort,  vient  «le 
6   qoe  quelques  maraudeur»  et  point,  rooçrir  à  J'âge  de  ddtn*. 


rassemblemens. 

—  J,a. France  possède  plusieurs  établis 


— Le  baron  Gbaries  Du  pin,  qui  s'est 
trouvé,  comme  on  se  le  rappelle,  chargé 


icns  sur  la  côte  de  l'Inde.  Yanaori,  {de  présenter  à  la  cbamhrê'des  pairs  le 
i  de  ces  comptoirs  dé  la  côte  «fOrissa,  ;  rapport  de  la  commission  qui  avoit  exa- 
sur  le  Godavery;  à  io  lieues  défera-  ;  mmé  |e  projel  de  i0j  du  gouvernement 
achure  de  ce  fleuve;  et  à  100  environ  ;8!ir  le  travail  des  enfant  dans  les  manu- 
Poadicfcéry.  En  novembre  dernier,    factures,  usines  et  ateliers,  dressa  un  ta* 
éftoimtnlable  ouragan  a  éclaté  sur  la  -bleau  comparatif  entre  dix  départemens 
Lé  d'Orissa  et  a  renversé  presque  toutes  !  agricoles  et  dix  départemens  manufactu- 
mainoos  de  la  ville  Bfenchc  et  de  la    rfers,  H  résulte  de  ce  tableau  que  les  prè- 
le Noire.  Plusieurs  personnes  ont  péri,    miers  ne  présentent,  année  commune, 
s  habitant  dTanaon,  voyant  leurs  mai-  \  qne  4,019  conscrits  infirmes,  difformes 
ris  s'écrouler,  se  réfugièrent  à  la  hâte   et  par  conséquent  réformés,  tandis  que 
ns  la  campagne,  croyant  ainsi  échap-    les  derniers  en  présentent  9,930. 


r  à  une  mort  certaine;  mais,  vers  dix 


—  En  cherchant  à  expliquer  les.  motifs 


irs  deux  heures  du  matin.  Ace  moment, 
t  une  lettre  de  Pondicbêry  du  a 3  jan- 
er,  on  a  pu  connoitre  l'immensité  du 
3sastre.  Dix  mille  cadavres  ont  été  trou- 
as gisant  dans  la  campagne  ou  dans  tes 
anaux,*  qne  la  mer  envse  retirant  avec 
-acas  avoit  en  partie  desséchés.  On  pre- 
nne que  5  ou  6, 000  cadavres  ont  en  ott- 
e  été  entraînés  par  les  eaux.  De  nom- 
rcux  troupeaux  de  bœufs,  beaucoup  de 
bevaux  ont  aussi  disparu.  Pour  donner 
ne  idée  de  cette  terrible  catastrophe,  il 
sut  direqù'imchoulia,  bâtiment  qui  fait 
>s  voyages  de  la  côte  de  l'Est,  a  été  re« 
rouvé  dans  lès  terres  à  16  nrillles. 

La  lettre  dont  nous  venons  de  parler 
lit  que  les  Anglais,  voisins  cfYanaon,  se 
ont  montrés  fort  hospitaliers  envers  les 
ictimes  de  cette  affreuse  catastrophe. 

—  Une  ordonnance  du  1 1  nomme  le 
narèchal  de-camp  Dochand,  com man- 
iant de  l'école  d'artillerie  de  Viucennes, 
ieutenantgénéral. 

—  Le  contre-amiral  comte  de  Matirville, 
jrand-croîx  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint  Louis,  officier  de  la  Légion* 
d'UoaixHir,  et  ancien  commandant  de  la 


ares  dn  soit,  la  mer  bouleversée  fran-  ^  anroient  déterminé  le  duc  de  Broglie 
lit  ses  limites  avec  un  horrible  bruit;  .  à  se  tenir  éloigné  des  affaires,  plusieurs 
di-s  Yanatm,  ainsi  que  le  comptoir  an-  journaux  ont  annoucé  qu'il  éloit  sur  te 
ais  de  Coringui,  furent  envahis  par  les  pomtde  contracter  un  nouveau  mariage. 
ux  qui  étendirent  leurs  ravages  jusqu'à  j  r^  journai  des  Débats  dit  que  cette  nou- 
►  milles  dTanaon,  pouf  ne  se  retirer  que    teue  ^1  dépourvue  de  fondement.  % 

—  Un  journal  a  annoncé,  et  plusieurs 
journaux  ont  répété,  que  ta  gai  de  natio- 
nale deBetlevillc  venoil  dé  refuser  en  masse 
le  service  qu'elle  éloit  appelée  a  faire  au 
château  de  Neuilly.  On  lit  dans  \e  Moni- 
teur que  cette  assertion  est  absurde,  La 

■  v 

garde  nationale  de  Bellevilte  ne  peut  être 
appelée  à  Neuilty  que  lorsque  le  roi  y  fait" 
son  séjour;  ce  qui  n'a  pas  eu  lieu  dépuis 
l'été  dernier. 

—  M.  Desmazures,  avocat  h  la  cour 
royale  de  Paris,  est  nommé  chef  dû  cabi- 
net du  garde  des  sceaux. 

'—  M.  Dumon,  conseiller  d'état,  alla* 
ché  au  comité  du  commerce,  a  été  nom* 
m£,  par  arrêté  ministériel,  vice-président 
du  comité  de  législation. 

—  On  lit  dans  les  feuilles  ministérielles, 
que  par  suite  d'une  inspection  passée  dans 
les  prisons  militaires,  un  grand,  nombre 
de  condamnés  viennent  d'être  reo  m- 
mandés  à  ta  clémence  royale,  et-  graciés 
sur  le  rapport  du  ministre  de  la  guêtre. 

—  Les  anciens  32 1  se  sont  réunis  «in 
jourd'hni  de  nouveau  dans  Irur  local/ 
*rue Â9  Richelieu.    ,  >• 


(5to) 

—  Le  ennr  de  cessation  <«.bswbre  des  i  Je»  èdmkiflMtMiri^^MlefMnsct  éièvéj 
requêtes),  »  décidé  nierereiiji,  qu'an  pré*  |  diidtt  collège* 


fel  ne  peut,  epiès  le  16  octobres,  époque 
de  la  c!6Uire  définitive  des  listes  électora- 
les, rayer  un  électeur  parle  motif  qu'il  est 
çû  même  temps  porté  sur  la  liste  d'un  au-: 
|re  département, 

— Les.  maires  de  Paris  viennent  de  pu- 
blier un  avis  qui  engage  leurs  adminis- 
trés à  se  tenir  en  garde  contre  une  bande 
de  nouveaux  industriels,  qui,  spus  ]e  pré- 
texte spécieux  de  secourir  les  enfans  ad- 
mis dans  les  salles  d'asile,  se  présentent 
chez  les  personnes  charitables  qui  habi- 
tuellement donnent  an*  malheureux. 

-7-  11  a  été  déposé  avant  hier  dans  la 
cour  du  Musée,  huit  bas- reliefs  de  granit 
brun  d'une  baute  antiquité,  et  qui  pro* 
viennent,  dit-on,  de  Constant  in  e. 

—  Le  gouvernement  a  commandé  k 
M.  Lescorné  un  buste  du  général  Damré 
mont,   tué  devant  Cous  tau  Une.  Ce  buste 
sera  donné  a  la  ville  deChaumoot,ouest 
né  le  général 

—  Le  Moniteur  a  donné  un  aperçu  de» 
derniers  travaux  du  comité  des  arts  et 
monumens.  Un  nouveau  cahier  d'instruc- 
tions relatives  bui  monumens  chrétiens, 
qui  se  sont  élevés  ekr  France  dépôt*  le 
onrème  siècle  jusqu'au  aeîsième,  pendant 
les  périodes  que  l'on  appelle  romaine  et 
gothique,  est  rédigé  et  va  être  distribué. 
Le  ministre  de  l'instruction  publique  a 
reçu  pendant  les  dernières  vacances  38 
mémoires  et  notices  sur  des  mon u mens 
de  toute  nature. 

Dans  le  palais'  des  Thermes,  le  con- 
seil municipal  de  Paris  a  fait  disposer  des 
fragmens  d'architecture  provenant  des 
églises  de  Saint-Denis  et  de  Saint-Ger- 
main-l'A  uxerrois,  et  seize  statues  qui  ser- 
vaient de  bornes  dans  la  rue  de  la  Santé. 
Déjà  on  y  avoit  abrité  les  curieux  chapi- 
taux  provenant  de  Saint-Germain  «des- 
Près  et  de  la  vieille  basilique  de  Sainte- 
Geneviè-e. 

—  Le  proviseur  du  collège  Louis- le- 
Grand  a  employé  cttte  année  à  diverses 
œuvres  de  charité  une  somme  de  5,aoo 
francs,  produit  d'une  collecte  faite  entre 


—  Les  astronomes  de  fObsercatoire  é 
Paris  annoncent  pour  le  x5  (dimanche) 
roccuKatien  pat  m  rnae  d'an*  «lent  ëc 
pfemièregrénottor.  A  7  bemre*  t^mntalrs 
cm  matin,  fiégnms,  l'étoile  principale* 
la  constellation  du  Ijott  et  l'une  des  plis 
brillantes'  du  ciet,  viendra  diaftejgfctaeder* 
rière  le  disque  lunaire?  Yémêtmm  de  fé* 
toile,  on.  le  moment,  ouï  Mm  repareiue, 
aura  lien  à  8  heures  :5s  m  hanter.  Les 
astronomes  s'appHqnerona  h  .vérifier  b 
stngotfère  apparence  anootacé*  par  sir 
John  Herschell d'une  espèce  dfaeàce  oa 
d'empiétement  de  l'étoile  sur  le  tfisqae 
kmake  avant  de  diéparottse. 

—  L'adoucissement  de  la  tetnÇénum 
a  permit  la  reprise  des  iravvaax  4e  enq- 
strectimi  sor  un  grand  nombre  de  peints 
de  lacepkeJe. 

,■!'■■»  m*t*a**^ÊÊÊlÈÊm%1KÈ0m1ËBËÉ^ÊB++**^^Bm~ 

^MWKSiMf  ***  iNiff*mcMSS> 
Une  menle  de  45oo  bottes  de  foin 
et  de  3,ooo  botter  de  p&ilfe  a  été  te 
troite,  à  Saint -Jast  (Q'm^  par  a»  incen- 
die attribué  à  la  rnalve^iance. 

--  IJ11  incendie  a  eu  lieu  également  à 
^'ilfe,méo>fe  département,  pet?  suite  et  ta 
mauvaise  nabitnde  qu'on  a  dans  les  eauv 
pagnes  de  tirer  des  coups  de  fusil  pendant 
les  uoets,  Une  bourre  tombée  dans  la 
nuit  du  a5  tu  «4  février,  sur  le  toit» 
chaume  d'une  maton  on  se  tronvoit  eue 
noce,  y  mit  le  feu,  et  U  maison,  malgré 
la  promptitude  des  secours,  foi  bkotot 
détruite. 

—  Pendant  l'incendie  qni  vient  de  dé- 
vorer 46  maisons  sur  60  dont  «e  oompo- 
soit  le  village  de  Thianvîtle-la^Ghepelb 
(Meurtbe),  on  a  pu  sauver,  tons  les  bes- 
tiaux et  une  grande  partie  des  objets  mo- 
biliers. Le  conseil  municipal  de- fiabee- 
l'Elepe,  a  petite  distance  du  village  in- 
cendié, a  misa  la  disjiosition  des  mal- 
heureuses victimes  une  somme  de  5 00  fr» 
Beaucoup  d'habiUos  se  sont  aussi  em- 
pressés de  leur  apporter  des  cemeellbWs, 
des  fourrages,  du  bois,  etç„ 

—  Le  mouvement  des  voyageants  air  le 
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>m •«  dé  far  é*MMBÊÊ*  aTbamt  ivotl 
:  de  10,400  dtns  le  mois  de  janvier  y 
i  compte  45 1  jo«r«.  Dans  le  mois  de  fé- 
er,  qui  n'a  qae  39  jours,  il  a  été  de 
,944  voyageurs: 

—  Un  incendie  attribué  à  la  malveil- 
nce  a  détruit,  le  1"  mm,  *5o  hectares 
rtis  les  bois  el  bruyères  de  Villebéon, 
£parâjhurt  d«  la  commune  de  Mery-ès- 
ois ,  près  Sancerre  (Cher). 

—  Trois  Vendéen*,  Gaboriau,  Godet 
t  Boochet,  détenus  à  PonlevrauU,  vien- 
ent  d'être  mis  en  liberté, 

—  L'autorité  municipale  de  Moulins 
ient  de  faire  on  appel  aux  hahitaus  de 
etle  ville  en  faveur  des  malheureux  dont 
a  situation  devient  de  plus  en  plus  déplo- 
abie,  par  suite  de  la  stagnation  du  corn- 
nercew 


ces  rigueurs,  i  datte  &  ses  Ôemoustre-, 
tions  de  partialité  en  faveur  du  parti 
avancé  de  la  révolution. 

—  Là  vérification  de*  pouvoirs  sépro<< 
longe  outre  maure  dans  l'assemblée  de* 
certes.  Cette  opération  entretient  l'esprit 
d'irritation  et  lea  passions  révohttioonai^ 
res  dans  leur  chaleur. 

—  Cabrera  t'est  porté  font  récemment 
sur  l'Ebrt ,  endossons  de  Torlos*.  il  y  à 
établi  k  Araposla  nue  forte  batterie  qui  lé 
rend  maître  de  l'embouchure  du  fleuve* 


Le  comte  Esterbasy,  chambellan  de 
l'empereur  d'Autriche,  est  mort  il  y  a 
quelques  jours  a  Londres. 

—  Le  nombre  des  ouvriers  employés4 


dans  les  diverses  manufactures  de  FAn- 
'_7  Une  distribution  de  secours  a  été  1  gfcuîrrt  est  de  aS^Gs  dans  les  fabriques 


laite,  les  1 1  et  12,  dans  les  bureaux  de  la 
Gaxette  if  Auvergne,  aux  malheureux  Es- 
pagnols réfugiés  qui  se  trouvent  à  Cler- 
motrt'Ferrsnd. 

•  —  Un  incendie  a  détruit»  dans  ta  nuit 
du  3  au  4,  cinq  maisons,  quatre  gran- 
ges, cinq  écuries,  à  Ceissat,  près  Cler- 
mont  Les  victimes  de  ce  sinistre,  hom- 
mes,, femmes  et  fcnfansj  au  nombre  efe  a6, 
*e  trouvent  réduits  h  la  plus  affreuse  mi- 
sère. 

—  M.  Dereix,  député  de  la  Dordogoe 
en  16  >5,  membre  dn  conseil-général  de 
ce  départ oneni,  maire  de -Mareuil  pen- 
dant 3o  ans  f  cl  démissionnaire  en  i83ov 
est  décédé  dans  cette  ville  le  17  février. 

—  Le  duc  d'Orléans  vient  d'envoyer 
une  somme  de  5oo  fr.  au  sons-préfet  de 
Limoax  pobr  les  victimes  de  l*exploaion 
de  la  poudrière. 

/—  Le  ministre  de  l'intérieur  a  donné 
4,000  fr*  à  la  ville  d'Alby,  pour  le  mo- 
nument de  Lapeyrouse.  . 

a&TfiUl£U&. 

ftjQUVKM,»»  U'£8f»A6.NlU         .     . 

Upatotiqu^on  use  no  peu  largement 
de  l'état  de  siège,  à  Madrid,  pour  y  opé- 
rer des  «rteslatièn».  <3ké%  particulière 
ment  la  garde  nationale  qui  est  en  butte  à 


de  coton  ;  de  54,620  dans  les  fabriques 
delaiuë;  de  31.909  dans  les  fabriques  de 
cordages;  de  43,483  dans  les  filatures  de 
lin,  et  de  34,335  dans  les  fabriques  de 
soie.  Total ,  424*309. 

—  La  reine  doua  Maria  a  dissous  Ici 
corlès  portugaises  le  a 5  février,  -pendant 
la  discussion  sur  Fa  question  relative  tu 
commerce  des  eseiaves*  L'élection  des  sé- 
nateurs et  des  députés  commencera  le 
ai  de  ce  mois,  le  renouvellement 
de  la  chambre  des  sénateurs  devant 
avoir  lieu  conformément  aux  dispo- 
sitions dtj  l'article  Ça .  de  la  charte.  .On . 
voit  dans  le  rapport  du  cabinet  <jui  a  pro- 
cédé le  discours  de  dissolution  de  la 
chambre  des  députés,  que  le  ministère 
ne  pou  voit  marcher  avec  cette  chambre. 

-+-  Un  comité  central,  présidé  par 
MM.  de  l'almetla  et  Saldanba,  a  été 
nommé  pour  diriger  les  élections  dans. 
Fintérét  du  ministère. 

—  Les  bureaux  de  poinçonnement  de 
Locle  et  de  la  Chaux-de*Konds~  (canton 
de  Ncùchatel),  ont  poinçonné  en  183$),  à 
Locke,  37,700  bottes  4e  montres,  dooi 
"16,047  d'er  et  92,653  d'argent,  ptua 
5,4&o  pièces  de  bijouterie  ;  a  la  Cfauxw 
4e^6ttd»V  64%?*&  boites  de  montres* 
dont  *i,3oa  d'or  et  '  a/Moa*  d'argent. 


(  5i2\) 


plus  16,  i5"5  pièces  de  bijouterie  et  orfcV    Kn,  venant  de  Paris,  est  arrivé  è Berlin  fe 

'6  mars.  -. 


G**1**' 


vrerte. 

-*-  Les  Anglais  réunis  cet  hiver  en  très-» 
grand  nombre  à  Naples  ont  donné,  le  26 
février,  dans  le  palais  Actoir,  one  fête 
brillante  à  la  cour,  an  corps  diplomati- 
que^ aux  étrangers  de  distinction. 

— Le  roi  de  Saxe  est  arrivé  à  Vienne,  fe5.  j 

—  Il  existe  à  Prague  un  vieillard  âgé    ?Wi«;  d,e  *•  v'»«^  *«*•>»  *»« 

de  cent  vingt  ans  révolus;  c'est  le  sieur    £V    ? ^^  "2*-"e- 
a    j  x  o—      •     b       1      u^         xi  ;  Cause  hypothécaire.  787  fr.  50  0. 

André-Horleosius  Benckenheim,  né  le  1 1  j  fimprum  ™««>ai.i.  m  ir.  0,0 

janvier  1730  à  Brunn.  capitale  delà  Mo»  j  Emprunt  Belge  105  fr.  1.8 

ravie,  et  qui  exerce,  depuis  1 75 1 ,  le  métier  \  Renies  de  Napleâ  104  fr.  55  c. 


ttOUHttfc.   DE    PARI*  DU   13  MARS. 
CINQ  p.  0/0.  î  t'*!r.  50  c 
TROIS  p.  0/0.  82  fr.  90  c 
QBATftB  p.  0J0, 102  fr.  00  e. 

25e. 


de  boulanger. 
—  M.  de  Bresson,  pair  de  France,  en- 


Emprunt  d'Haïti.  547  fr.  50c. 
Rente  d'Espagne  5  p.  0/0.  29 fr.  8  4 


voyé  extraordinaire  et  ministre  plénipo-  j  paris.  —  imprikebied^d.  LECLEaa«T  c% 
tentiaire  de  France  près  la  cour  de  Ber- 


rue  C»M*tte,  29 


MAISON  DE  COMMISSION 

LASSALLE. 

MM.  les  Ecclésiastiques  qui  désirent  faire  venir  directement  de  Paris  des  ers*- 
mens  d'église  ou  tous  autre$  objets  nécessaires  au  culte,  ne  peuvent  mieux  s'adresser 
qu'à  la  maison  lassallb,  qui  jouit  d'une  si  grande  vogue,  et  qui  justifie  si  bien  la 
confiance  de  ses  commeltans  ainsi  que  f  honorable  patronage  que  La  Mode  lui  a 
accordé. .  . 

Toutes  les  demandes  doivent  être  adressées  a  M*  Laualte,  directeur  de  la  Maison 
de  Commission ,  rue  Taitbout,  28. 

Nota.  MM.  les  Ecclésiastiques  qui  désireraient  obtenir  quelques  renseignemens 
avant  de  faire  leurs  commandes ,  recevront  une  réponse  détaillée  à  toutes  leurs 
questions. 

LtBHAlBIB  CLASSIQUE  ÉLÉMENTAIRE  DE  BELIN-MANDAR,  EUE  CHB18T1NB,  H*  5. 

LA  RELIGION  CHRÉTIENNE, 

SEULE  PHILOSOPHIE. 

Deuxième  édition ,  corrigée  et  considérablement  augmentée. 

Moeale.  —Un  volume  in-8*.  Prix  *  3fr.  50  c. 


«es 


THON  A  LA  CHARTREUSE 


Plat  délicat,  substantiel  et  de  résistance,  ressource  inouie  pour  les  familles  chré- 
tiennes ,  en  Garéme  et  aux  jours  d'abstinence,  et  pour  toutes  les  tables  en  tout  temps, 
pour  faire  diversion  au  plat  gras  dans  une  ville  où  le  prix  du  poisson  est  trèsélcvé 
quand  on  veut  l'avoir  frais.  A  3,  4*  5,  6,  8,  10,  12  et  1 5  fr.  — Au  Baear  Provençal, 
rve  do  Bac,  104,  et  boulevarts  des  Capucines,  99 ,  du  Temple ,  87.  — A  Marseille, 
me  Pierre-qqi-Rage,  34.  —  On  ne  vend  pas. le  dimanche,  par  respect  pour  le  troi- 
sième commandement  de  pieu  qui  nous  dit  t.  t  Serves  moi  d'abord,  «4  vous  aurei  le 
re$t*  par  êmrcrott.  •       8        ..»:'•  •      .      .    »         .      -  ... 


AMI    DE  LA  RELIGION 

•voit  les  Mardi,  Jeudi 
Samedi* 

O  ti  petit  ^abonner  des 
w  et  1 5  de  chaque  mois. 


N°  3255. 


MARDI  17  MARS. 1*40* 


{PftlXDELVABONKEMENT 

I  fr.  c 

i  an  .  *  .v.  .  .•  36      • 

6  moi* 19 

3  mois 10 

1  mois.  .....    3  5o 


STATION  DE  1840. 

»HFÉRENCES  DE    M.   L'ABBÉ  DE    RAYI- 
GNAN-A   NOTHE-DAME. 

Dimanche  i5  mars. 


'    Gonfeebhce.  —  Sur  la  pkilotophie  (U 
la  foi  catholique^ 


I/o. m p ressèment  elle  concours  re- 
oub'ent  pour  venir  recueillir  les  en- 
d^uemens  graves  et  élevés  des  con- 
»reocrs  de  Notre-Dame.  Au  ban> 
'oeuvre  ,  M.  l'intei nonce  étoit  placé 
côté  de  M.  Àffre,  coadjuteur  noin- 
lé  de  Strasbourg,  entre  MM.  Auge 
t  Morel,  les  deux  autres  grands-vi- 
aii  es  rapitulaires. 

M.  de  Ravignan  n'en  a  point  en- 
ore  fini  avec  les  esprits  rebelles,  si. 
ombreux  depuis  un  demi-siècle  et 
ncore  de  nos  jours,  qui  rêvent  des 
y  sternes  et  des  pbilosophies  hostiles 

la  foi.  Il  leur  montre  aujourd'hui» 
uc  si  la  raison  doit  trouver  satis-  ! 
iciion  convenable  quelque  part ,  ce 
e  peut  être  que  dans  les  dogmes,  ' 
3  culte  et  l'enseignement  divins.       { 

Cherchant ,  dit- il  à  peu  près  dans 
Dn  exorde ,  dans  la  sincérité  et  dans 
1  paix  les  présomptions  favorables 
ui  entourent  la  foi,  nous  avons  déjà 
1  ouvé  ce  caractère,  les  droits  de  Dieu 
zmplis.  Un  nouveau  caractère  se  pré* 
ente,  et  son  étude  répondra  à  ce 
«soin  de  philosophie  qui  se  mani- 
;sle  autour  de  nous  ;  car  nous  avons 
èy\  la  philosophie  de  f  histoire,  laphi- 
uophie  du  droit ,  •  la  philosophie  de 
'art,  et  celle  de  la  religion  en  vaut 
>ien  une  autre,  je  pense. 

Celle  là,  dans  le  christianisme, 
'est  l'honneur  de  Dieu  vengé,  mani- 

VAmi  de  la  Religion.    Tome  CI/'. 


festl  dans  la  lutte  du  bien  et  du  nu\ 
qui  couvre  la  terre.  Au  sommet  le 
plus  élevé  de  l'intelligence  humaine, 
doit  dominer  la  pensée  de  Dieu.. 
Mais  le  inonde  est  troublé  par  les 
combats  du  mal;  Dieu  semble  en  ap- 
parence affoihli,  vaincu.  La  foi  mon* 
tre  Dieu ,  roi  toujours ,  toujours' 
fidèle  à  son  honneur,  et  dominait 
l'effroyable  et  constante  lutte. 

Dans  la  lutte  donc  du  bien  et  du' 
mal,  l'honneur  de  Dieu  sauvé,  mani- 
festé, c'est  ce  que  j'appelle  en  ce  mo- 
ment la  raison  du  christianisme  ou  sa 
philosophie,  et  ce  sera  encore  en  sa  fa- 
veur un  préjugé  légitime. 

Première  partie.  —  Il  y  a  donc  le 
bien  et  le  mal  ;  le  bien  d'abord. 
Bans  la  lutte ,  notion  profonde  Au 
bien,  motifs,  moyens  de  bien  donnés 
par  la  foi,  voila  ce  qui  garde,  défeud 
et  célèbre  l'honneur  de  Dieu. 

t  Notion  profonde  et  simple  du  bien 
que  chercha  impuissante  toute  l'investiga- 
tion antique.  La  foi  se  lève,  lumière  calme, 
et  pure  domptant  les  ténèbres.  El4e  dit  : 
Dieu  est  la  fin  unique  et  dernière,:  la  fin- 
souveraine  de  Pâme.  Tout  ce  qni  se  rap- 
porte à  la  fin,  tout  ce  qui  est  dirigé  .vers 
Dieu,  pour  lui  être  uni,  c'est  le  bien. 

»  Ce  qui  s'adresse  à  une  autre  fin  ,  ce 
qui  s'arrête  et  se  complaît  pour  terme 
dernier  hors  du  Dieu  vivant,  c'est  la  mort. 

»  On  encore,  Dien  est  le  type  du  bien 
et  du  vrai  par  essence.  Ses  divins  attributs 
sont  comme  les  conditions,  les  qualités  do 
bien  suprême;  l'acte  librement  humain, 
qui,  comparé  a  ces  qualités  divines  et  in- 
finies, n'est  pas  une  dissonance,  un  com- 
bat, mais  un  rapport,  un  rapprochement, 
est  bien  ;  le  contraire  est  mal.      « 

•  Sainteté,  justice,  bonté  de  Dieu,  sont 
le  modèle  ;  et  la  parole  créatrice  qui  iu- 
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trodn&t  le  bien  d^tis  le  monde ,  est  la 
même  qui  donna  son  origine  et  son  ca- 
ractère a  une  ame  humaine  :  Faisons 
C homme  à  notre  mage  et  reeeemblanee  ; 
{mage  donc  et  ressemblance  divine,  c'est 
le  bien  ;  et  a  qni  voulervous  que  le  bien 
ressemble,  sinon  a  Dieu  ? 

•  Mais  puisque  l'humanité  es!  trop  ce 
peuple  à  1*  léte  dure  et  an  cœar  incir- 
oorteis,  roivant  le  reproche  do  premier 
de  nos  martyrs ,  comme  loi,  H  faudra 
clans  la  foi  contempler  Jésus,  non  pas 
encore  debout  an  plus  haut  îles  ciènx, 
mais  abattu  .  opprimé  sur  le  calvaire  ;  et 
là  recevoir  des  l  çons  de  la  foi.  One  vive 
et  terrible  notion  du  bien  comme  du 

» 

mal. 

•  C'est  rimage  sanglante  du  plus  grand 
sacrifice  :  tout  rendre,  tout  immoler  à 
r>îeu,  s'il  le  demande;  c'est  la  loi,  c'est  le 
devoir  de  dépendance  et  de  fidélité .  c'est 
le  bien.  Fallut-il  être  broyé  dans  Piiifir- 
mité,  avoir  les  os  compté»  par  les  plaies , 
subir  les  clameurs,  les  fouets  et  tes  ou- 
trages; fallut-il  verser  goutte  à  goutte  un 
sangdebOros  ou  de  sauveur,  égarer  dans 
Tignominie  et  les  tourmens  les  plus 
crnels,  ponr  éviter  le  mal  »  il  le  faudroit 
aussi  ;  telle  est  la  foi.  » 

La  notion  du  bien  ne  suffit  pas  il 
tant  les  motif».; 

Au-dessus  des  impressions  men- 
songères des  sens  faine  se  recueille, 
trouve  Dieu.  EHe  contemple  alors 
dans  le  silence,  le  mystère  de  ce  Dieu 
qui  lu  créée,  qui  l'attiré  et  la  rede- 
mande tout  entière.  D'iu visibles  liens 
la  saisissent  ;  les  délices  de  la  charité 
intérieure  la  possèdent  ;  elle  s'unit  à 
Dieu  ;  elle  va  vivre,  penser,  agir  pour 
l'amour  du  bien  suprême;  elle  se 
prèle  néanmoins  facile,  aux  soins , 
aux  intérêts  d'ici-bas ,  se  livre  et  se 
dévoue  à  Coût  devoir...  Elle  a  pour 
motif  un  sublime  et  divin  amour. 

Ce  motif  de  divine  charité,  la  foi 


bonheur.  Il  faut  espérer;  tant  de  foi" 
blesse  et  de  douleur  nous  pressent! 
La  vie  est  si  triste,  la  vertu  si  héris- 
sée d'épines  ;  il  y  a  d'at  leurs  néces- 
sité de  bonheur,  puisque  l'homme 
ne  peut  pas  abjurer  le  besoin  d'être 
heureux.  La  foi  commande  la  céleste 
espérance.-  Elle  soulève  sur  la  couche 
de  douleur;  elle  montre  la  patience 
et  le  repos;  le  système «st  complet, 
logique;  quoique  conforme  à  l'hom- 
me, convenable  à  Dieu. 

Ainsi  vous  voyez  les  motifs  i  l*a> 
mour,  pui«  l'espérance...  Mais  la 
crainte  aussi,  la  crainte,  commence- 
ment de  la  sagesse,  motif  du  bien 
également. 

On  a  dit  :  Supposer  un  eufer  éter- 
nel, c'est  imprimer  à  D:eu  le  sceau 
de  Ici  cruauté    Je  ne  viens  ^as  justi- 
fier directement  l'éternité  des  peiues: 
si  Tordre  de  nos  instructions  nous 
ramène  à  ce  sujtït,  et  cela  pourroit 
arriver  à  sa  place,  je  saurai  ne  pas  l'é- 
viter alors  ;  mais  poûrroit-on  mettre 
de  côté  le  motif  seul  capable  d'agirsur 
lésinasses  et  sur  l'universalité  des 
hommes,  s-  ul  lien  assez  fort  pour 
bri  1er   les  passions  furieuses  quand 
elles  ne  veulent  aimer,  espérer  que 
les  jouissances  terrestres?. . .  Falloit-il 
arrêter  ce  débordement  complet  mi 
crime;  falloit-il  au  scélérat  indompté, 
au  voluptueux  blasé,  au  donneur  du 
vice,  une  terreur,  un  tonnerre  utile?. . 
Brisez  l'enseignement  chrétien  d'une 
éternité  de  peines  : 

»  Quand  le  désordre ,  le  vice,  le  crime 
ont  déjà  tout  envahi  suri»  terre  en  pré- 
sence du  terrible  enseignement  de  crainte, 
si  jamaur  cet  onseignement  ôtoil  été , 
rayé  des  traditions  de  tous  les  peuples; 
si  un  jour  enfin ,  jour  de  délivrance  et 
de  lumière ,  un  cri  entendu  du  bout  du 


, .monde  à  l'autre  proclamoit  sonveraiae- 

Fensetgne.  Mais  à  l'homme  il  faut  j  nient  l'éternité  chimère  A  l'enfer  pur* 
aussi  le  saint  intérêt  d'un  immortel    poésie  r  la  crainte  des  jugeai ens  divin t 
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a perfiac;  si  tout  à  coup  par  une  illomi- 
a lion  soudaine,  et  par  nnc  conviction 
laire  ,  inévitable  .  les  hommes  rrspi- 
oienl  certainement  affranchis  du  joug 
nlique  universel  et  révélé  des  peines 
leiuelles  ;  si  c'éloil  foi  contraire  t  ab*o- 
ae  aussi ,  plus  de  crainte,  nulle  crainte, 
mis  cbàlini<-ns  dune  autre  vie,  nuls» 
uoi  qu'on  fasse ,  non  ,  aucunes  peines, 
ncunes;  *i  c'éloit  la  foi  aussi,  alors  il 
\'y  a  pas  de  circule  de  bêtes  féroces  qu'on 
ût  assimiler  à  ia  société  humaine. 

«.Plus  de  barrière  ;  les  passions  s'élan- 
ent .  tes  masses  se  ment;  la  passion  est 
'unique  loi  ;  à  Tint*  rôt ,  au  plaisir,  aux 
ureurs  tout  est  abandonné,  dévoué. 

•  Qu4  arrêterait  ?  La  vie  est  tout  avec 
on  impérieuse  oi  de  jouissance  ;  au- 
Icla ,  rien  à  craindre  ;  ce  rien  ,  ce  néant 
le  (reines  est  certain ,  il  est  de  foi  ;  il 
ne  faut  désormais  des  lits  de  roses  ou 
les  poignards ,  car  je  veux  jouir.* 

Amour  de  la  vertu,  amour  de 
>ieu  pour  lui-même,  beau  langage, 
note  souores  pour  le  commua  des 
toimnes;  les  masses  craignent,  ou  ne 
ont  rien  de  bien;  la  brûle  domi- 
nera ; .  lois  civiles,  loti  pénales,  c'est 
a  cage  avec  ses  barreaux,  l'animal 
nuselé  mugit  encore;  s'il  a  brisé  la 
)jit«^  gare  au  gardien  ! 

La  masse  de  corruption  et  de  crime 
»ffraie  ;  je  m'étonne  qu'il  n'y  ait  pas 
dus  de  débordement  et  de  ravage  en- 
or  e  ,  car  la  foi  manque  :  niais,  il  est 
'rai,  dans  les  idées  indestructibles  de 
"humanité  se  trouve  le  Dieu  ven- 
deur, cl  il  y  a  quelque  chose  dans 
'homme  qui  doute  et  craint.  Si 
3ieu  est  sans  éternité  pour  l'homme 
oupabte,  c'est  une  divinité  illusoire; 
:ar  il  n'auroit  alors  que  le  temps  et 
c  temps  est  ivre  d'injures,de  blasphè- 
nes,  d'ironies ,d'affronts  contre  Dieu» 
Cependant  Dieu  doit  régner;  il  lui 
a  ut  uu  règne  terril)  le  quand  on  n'a 
us  voulu  utt  règne  heureux.  (Tout 
:e  morceau  sur  J'étersjilé  des  peines 


a  été  dit  par  i'oratenr  avec  une  éncr~ 
gie  qui  a  comme  clectrisé  i'audi-, 
toire.) 

D'ailleurs, éternité  des  peines,école 
d'amour  divin  et  de  charité  frater- 
nelle. Ce  dogme  redoutable  aoeplé, 
senti,    m'arrache  violemment   à  la 
boue,  à  l'ordure  ,.à  la  chair,  à  fil- 
liwon,  ou  mal  x  me  voilà  rejeté, 
reporté  vt  rs  Dieu  ,  je  monte  à  son, 
autour.  Ecole  donc  ,  motif    logique, 
du  bien  et  l'honneur  de  Dieu  vengé, 
dans  le  dogme  terrible. 

Nous  donnons  dans  un  misérable 
sentimentalisme  religieux  ,  nous  dé-, 
pensons  nos  cœurs  et  nos  pitiés  pour 
plaindre  les  démons  et  les  réprou- 
vés ;  les  droits ,  les  lois,  la  gloire  de 
Dieu  vengés  par  les  peines  éternelles 
de  ceux  l'insultèrent  jusqu'à  la  der- 
nière heure ,  sont  le  vraj  qu'il  faut . 
avoir  le  courage  d'accepter  et  de 
croire. 

Il  y  a  dans  la  foi  notion  profonde; 
et  motif*  puissans  du  bien  ;  mais  il  y 
a  aussi  Les  moyens  du  bien.  Moyen?, 
c'est  toute  l'entente  de  l'économie, 
catholique  pour  porter  l'homme  tout 
entier  à  Ditu  ;  car  l'homme  entier  est, 
obstacle.  Enseignemens  puissans  des 
traditions,  lois,  piéceptes,  voix  des 
chaires  chrétiennes.    A  la  chute  le 
pardon,  à  la  faiblesse  le  soutien,  à 
1  ignorance  la  lumière  ;  aux  agitations 
le  calme,  aux  combats  la  force,  au 
chagrin  l'onction  :  tout  cet  ensemble 
catholique,  notion  du  bien,  motifs 
du  bien  r  éléinens.  du  bien. 

Deuxième  partie.  —  Je  dois  parler 
aussi  du  mal,  mais  plus  brièvement. 
Le  mal  existe  ;  l:  mal  moral,  quelle. 
est  à  son  égard  la  raison  de  la  foi  ? 
Comment  avec  l'existence  du  mal, 
enseigne-telle  l'honneur  de  Dieu? 
La  question  a  ses  difficultés.  Dana 
l'existence  du   mat,   la    foi  honore. 
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Dieu;  par  la  notion  rétablie,  l'hor- 
reur profondément  inspirée ,  par  la 
lutte  et  la  guerre  constante ,  enfin 
par  la  permission  même  du  mal  sur 
la  terre. 

La  notion  du  mal ,  je  l'ai  dite  ;  la 
perte  de  Dieu,  la  fin  posée  bois  de 
Dieu,  c'est  là  tout  désordre  et  tout 
crime;  borreur  profonde  du  mal, 
c'est  logiquement  l'homme  tronqué, 
dénaturé  ;  c'est  le  monstre  du  monde 
moral.  Allez  tête  baissée  dans  le  vice, 
murez-vous  assez  d'être  un  homme?.. 
Vous  enfantez  tout  une  existence  de 
cruelles  dou-eùrs. 

La  foi  lutte  :  elle  n'est  que  guerre 
et  coin  bat;  elle  montre  la  raison  ori- 
ginelle, du  mal.  Mystère,  mais  sans 
lequel  l'univers  est  plus  que  mystère: 
il  est  fatalité,  désespoir ,  jchâtimens 
fans  cause.  La  foi  fait  briller  à  nos 
regards  l'honneur  de  la  réparation , 
la  cruelle  lutte  de  Golgotba;  elle 
lutte  par  son  inflexible  contradiction 
à  toute  erreur,  par  la  pureté  invio- 
lable de  la  doctrine  ;  par  son  deuil , 
ses  larmes  au  milieu  des  torrens  dé- 
bordés d'immoralité....  par  la  force 
et  le  courage  inspirés,  par  le  martyre 
de  la  vertu.  Puis  viennent  les  élo- 
quentes protestations  des  faits  ;  les 
saints  dans  l'opulence,  dans  la  mi- 
sère, dans  la  force,  dans  l'infirmité , 
dans  la  science,  dans  la  simplicité, 
dans  l'enfance ,  dans  l'âge  mûr,  dans 
une  tendre  et  délicate  virginité,  dans 
une  mâle  maternité  ;  partout ,  dans 
la  paix ,  dans  l'orage,  dans  les  cours, 
sous  les  chaumières,  la  foi  a  fait  des 
saints.  Ouvrez  un  livre  un  peu  sin- 
cère, il  vous  le  dira.... 


«  Mais  Dieu  permet  le  mat  ;  je  de- 
mandé :  Dieu  peut-il  à  l'être  faillible  don- 
ner la  liberté?  Gréer  le  fini,  qui  seul  peut 
être  créé ,  c'est  créer  le  faillible  ;  car  ce 
qui  est  fini ,  manque  par  soi  de  quelque 


,6) 

chose ,  peut  faillir  ;  donc  créer  est  bien  ; 
donner  à  l'être  fini ,  faillible,  la  liberté  , 
est  bien  encore  :  la  liberté  est  bonne  en 
soi.  La  nature  de  l'être  fini,  faillible .  est 
de  pouvoir  dévier,  faillir,  mal  faire. 
A  quel  titre  obligerez  tous  bien  de  chan- 
ger une  nature  créée  et  bonne  en  soi?  A 
quel  titre  exiger  que  cette  nature  de- 
vienne  de  tout  point  et  à  l'instant  surna- 
turelle, privilégiée ,  Impeccable ,  infailli- 
ble ;  à  quel  titre?  Dieu  crée  et  crée  bien, 
il  est  le  seul  qui  le  sache  faire.  Naturelle- 
ment,  son  œuvre  est  libre.  C'est  on 
homme  capable  de  bien  ,  susceptible  de 
mal  ;  mais  de  mal  s'il  le  veut  ;  parce  qu'il 
le  veut;  pouvant  ne  pas  faire  et  ne  pas 
vouloir  ;  sans  quoi,  point  de  mal,  A  qui 
la  faute ,  à  qni  la  cause  du  mal  ?  A  Dion  ? 
Non  pas.  A  l'homme ,  à  la  bonne  heure. 
Il  est  libre ,  et  cela  suffit  :  sa  liberté  ho- 
nore Dieu  .  elle  l'honore  seule.  • 

Il  ne  faut  pas  se  traîner  terre  à 
terre  ;  il  faut  dépasser  les  étroites 
tne-quineries  du  sophisme.  Avec  la 
foi,  on  traverse  des  régions  difficiles, 
obscures,  mais  l'on  arrive  au  grand 
jour.  La  lutte,  du  mal  permise  ici: 
bas  contre  le  bien ,  c'est  avoir;  voulu 
qu'il  n'y  eût  pa9  un  ciel  avant  une 
terre;  que  le  travail  précède  le  re- 
pos, le  combat  la  victoire,  le  mérite 
la  gloire.  Donuez-vous  donc  la  gloire 
toute  faite  et  à  l'avance...  sans  les 
combats  du  génie,  de  la  valeur  et  de 
la  vertu  : 

«  11  ne  faut  donc  pas  d'ombre  au  ta- 
bleau. H  ne  faut  pas  que  le  bien  soit  lu- 
mière brillante  et  tranchée ,  qu'il  appa- 
raisse glorieux  et  fort;  sans  le  mal ,  sans 
le  travail  d'épreuve  contradictoire ,  sans 
le  contraste  et  la  lutte ,  je  verrais  peu 
d'honneur  divin  et  peu  de  gloire,  car  le 
triomphe  et  te  succès  de  Dieu  ,  c'est  la 
docile  dépendance  d'une  volonté  libre, 
faisant  le  bien ,  pouvant  faire  le  mal  • 

Autre  raison  d'honneur  divin. 
Créer  le  mal,  produire  le'  mal,  ré- 
pugne  et  seroit  déshonorant  pour 


(  !H7  ) 
Dieu;  permettre  1e  mal, le  laisser  libre    Dieu,  et  nous   avons  rencontré,  je 
ou*  les  remords,  les  menaces,  les    crois,  convenance  et  beauté  dans  ce 
liâtimen*  ,.  l'honneur  du  maître  est  '  qui  servit  de  matière  même  à  repro- 
>anvé  avec  sa  honte.  Avcz-vous  vu    clie. 

won  serviteur  Job?  av«z-vous  vu  le  j  Au  moins  au  souvenir  des  considé- 
juste  aux  prises  avec  la  perversité  rations  élevées  qu'apporte  la  foi,  fau- 
Uuinaine  et  .diabolique?  avez- vous  droit-il  la  trouver  digne  de  respect  et 
compté  les  rayons  de  sa  gloire?  Il  d  étude.  Si,  rendu  au  calme,  on  dai- 
lutte,  triomphe,  c'est  que  le  mal  est  '  gnoit  s'interroger,  si  on  cotijuroit 
permis!  Avez-vous  vu  Dieu  planant  Dieu  de  hdter  l'heure  de  la  vérité;  la 
du  haut  des  cieux,  offrant  le  baume  foi  apparoîtroit  raisonnable  et  belle. 
à  la  blessure ,  l'oubli  à  l'offense,  le  A  la  bienfaisante  chaleur  de  sa  lu- 
pardon  et  la  victoire  au  repentir?  inière  on  retrouveroit  des  douceurs 
D  ins  la  milice,  il  soutient  le  soldat ,  depuis  long-temps  perdues, 
il  l'anime  à  l'aspect  de  la  couronne  ;  I  ■  Pascal  a  écrit  t  Je  àVplore  la  coq« 
il  punit  aussi  ta  lâcheté  et  le  crime ,  «laite  de  ceux  qui  passent  la  rie  sans  pen.- 
s'ils  ne  sont  pas  réparés.  ,  «er  a  la  dernière  fin  de  leur  vie,  et  qur, 

-  .  .    .11      .        ...  parla  raison  qu'ils  ne  trouvent  pas  en   . 

Je  vois  surgir  tt  briller  les  attri-  .*\       *     -  1     ■      m.  •  i 

.  ..  .      ,  °    ,  mi  i  eux-mêmes  des  lumières  qui  les  persoa- 

buts  divins  les  plus  merveilleux  :  la  den|  n^.         de  ^  ^^  ^^ 

patience,  la  miséricorde,  la  justice  et    CeUe  néglîgence  ro  nne  affa|re  où  „  ^ 
la  sainteté  :  gjt  d'eux-mAmes.  de  leur  éternité,   de 

Sans  la  lutte,  plus  d'un  genre  lenr  tout,  m'étonne,  m'éponvante,  c'est 
d'honneur  manqueront  à  Dieu.  Pour  on  monstre  pour  moi.  » 
un  cœur  qui  sait  battre  aux  nobles  *  Et  c'est,  messieurs,  ajouterai-je, 
sentimens  de  la  gloire,  l'admirable  j  un  profond  malheur.  Il  faut  bien 
combat  du  juste,  et  les  entraves  de  que  la  foi  seule  rende  heureux  , 
In  vertu  et  les  torrens  débordés  du  ■'  puisqu'on  ne  se  repentit  jamais  de 
crime,  tout  cela  vu  ensemble  à  la  !  l'avoir  suivie;  et  pour  l'avoir  mé- 
liauleur  de  la  foi,  c'est  la  gloire  aussi  J  connue  ,  on  est  triste  *  inquiet ,  tra- 


ite Dieu,  par  ta  gloire  épurée  de  ses 
élus. 

Ceci  est  un  langage  de  foi,  j'en 
conviens,  et  tous  ne  le  comprennent 


pas  ;  pour  le  juger  il  faut  le  prendre    promesses  de  la  vie  qui  est  mainte- 
tel  qu'il  est,  se  placer  un  moment  à    nant,  et  de  celle  qui  sera  un  jour.  » 


vaille  de  malaise  et  de  peine.  Tous 
mes  vœuxjvous  désirent  des  convic- 
tions assises  et  paisibles  dans  la  foi; 
c'est  qu'elle  a  ,  dit  saint  Paul ,   les 


son  point  de  vue  propre.  Cette  théo- 
rie d'honneur  divin  est-elle  suivie, 
conséquente,  logique?  La  cause  de 
Dieu  est- elle  noblement  gagnée? 

Li  philosophie,  comparez-la  ;  elle 
sacrifie  ou  Dieu  ou  l'homme;  Dieu  le 
plus  souvent  est  méconnu  par  elle, 
et  quelquefois  Hiomme  et  Dieu  tout 
ensemble.  Je  voulois  essayer  une 
raison  philosophique  du  christianis- 
me... raison  du  l>i*n  et  du  mal  selon 


Cette  parole  élevée  ,  forte  ,  grave 
et  touchante  avoit  déjà  produit  son 
effet.  Au  sortir  de  Notre-Dame ,  ces 
flots  de  jeunes  gens  si  pressés  dans 
l'enceinte  et  les  bas  côtés  de  la  mé- 
tropole s'en  alloient  divisés  par  grou- 
pes ,  d'où  l'on  pouvoir  entendre 
s'échapper  des  impressions  fortes 
aussi, produites  par  cette  lutte  du  bien 
et  du  mal  enfin  comprise  et  qui  ra- 
mène à  Dieu.  H. 


f  5i8  ) 


^■i  i    i  » 


NOUVKM.ICS  BGCtÉSIASTIQVES. 

*  paris.  —Le  mercredi  18,  il  y  aura, 
à  deux  heures  ,  dans  l'église  des  Mis- 
sions-Etrangères,  une  réunion  de 
l'œuvré  du  petit  séminaire.  M.  l'abbé 
.Dupanloup,  supérieur  du  petit  séini- 
naiie,  fera  le  discours. 

La  Société    charitable  fondatrice 
des  EJcolés  chrétiennes  et  gratuites 
"du  10*  arrondisnement  de  Paris,  fau- 
*bourg  Saint-Ger"main ,  fera  célébrer 
'une  messe  basse  le  jeudi  19  de  ce 
mois ,  dans    l'église    paroissiale    de 
Satnt-TliOinas*d'Aquin  /  à  midi   et 
demi  précis ,  en  L'honneur  de  saint 
.Yincent-de»Paul,  patron  de  ces  écoles. 
*Â  la  suite  de  la  messe,  il  y  aura  ser- 
mon  par  M.  1  abbé  DuféUre,  vicaire*1 
eénéral  de  Tours  et  de  Bordeaux ,  et 
bénédiction  du  saint  Sacrement.  La 
.quête  pour  le  soutien  de  ces  précieux 
jétabtissemens  sera  faite  par  mesdames 
la  vicomtesse  Hçricart  deThury  et  la 
comtesse  Ernest,  de  Guébrianl.  Les 
'personnes  charitables  qui  ne  pour- 
ront pas  assister  à  la  messç  et  au  ser- 
'tnon ,  sont  priées  de  faire  remettre, 
leurs  dons,  soit  chez  M"  Frotttn,  no- 
taire royal ,  trésorier  de  la  Société, 
-rue  des  SiinU-Pères,  n°  14,  ou  chez 
r  les  dames  quêteuses. 

Le  jeudi  19  mars,  il  y  aura  dans 
.  l'église  de  Saint-Roch  une  assemblée 
de  charité  pour  le  soutien  de  l'œuvre 
de   Saint- Jean-François   Régis,  qui 
s'occupe  du  mariage  religieux  et  civil 
'des  pauvres  et  de  la  légitimation  de 
leurs  enfans.  A  une  heure  très-pré- 
cise,  sermon  sur  l'œuvre  par  M.  l'a  bbé 
Cœur.  Le  senti  on  sera  suivi  d'un  sa- 
lut. La  quête  sera  faite  par  mesdames 
les  comtesses  Charles  de  Fitz-James, 
de  Lyonne,  de  Vallicr,  et  madame 
Léon  Trudon.  On  peut  adresser  les 
dons  aux   daines  quêteuses ,   ou   à 
'1VÏ.  Chrestien,  trésorier  de  l'œuvre, 
"rue  Royaie-SainuHonôré,  18,  ou  aux 
Sœurs -de  Charité  des  prroftsscs. 


Le  compte*rcndu  des  résultats  qu'a 
obtenus  eu  1839  ia  socié  é  charitable 
qui  dirige  l'œuvre,  est  Uès  satisfai- 
sant. H  y  a .  eu  cette  année-là  847 
couples  inscrits  pour  lés  différentes 
paroisses  de  Paris  ;  589  mariages  ont 
été  justifiés,  et  497  en  fans  ont  été 
légitimés.  Les  paroisses  de  Sainte- 
Marguerite,  de  Saint- Médaid,  de 
Saint-Merry ,  de  Saint-Nicoîas-du- 
Chardonnet,  de  Saint-Laurent,  de 
Saint-Etienne,  «ont  celles  qui  ont  eu 
le  plus  de  mariages.  Dans  les  paroisses 
de  la  banlieue,  il  y  a  eu  81  couples 
inscrits,  47  mariages  justifiés  et  38  en- 
fans  légitimés.  La  société  ne, s'occupe 
que  rarement,  et  pour  des  causes 
graves,  des  mariages  à  réhabiliter 
hors  du  diocèse  ;  elle  a  opéré  en  dif- 
férens  lieux  16  mariages  et  légitimé 
1 1  en  fans.  En  tout,  elle  a  eu  932  cou- 
ples inscrits,  641  mariages  justifiés  et 
546  enfans  légitimés. 

Sur  Ls  64 1  couples  mariés  par  les 
soins  de  la  société  en  1839,  27  ne  se 
sont  pas  présentés  pour  recevoir  la 
bénédiction  nuptiale.  Depuis  sa  fou- 
dation,  en  1828,  jusqu'au  1er  janvier 
dernier,  la  société  a  r»  çu  6,715  rou- 
pies, et  a  travaillé  à  ramené?  à  la  re- 
ligion et  aux  bonnes  mœurs,  13,430 
individus. 

Indépendamment  de  la  messe  d  ac- 
tions de  grâces  qui  se  célèbre  le  pre- 
mier dimanche  de  chaque  mois, à 
huit  heures  du  matin,  dans  la  chapelle 
de  Saint-Jean-François  Régis,  à  S  ûnt- 
Sulpice,  inesse  à  laquelle  sont  invités 
'ceux  qui  ont  reçu  la  bénédiction 
"nuptiale  le  mois  précédent,  la  so  iété 
a  établi  dans  la  même  chapelle  des 
conférences  tous  les  dimanches,  à 
onze  heures:  Ces  conférences,  faites 
par  un  pieux  ecclésiastique,  ont  pour 
objet  de  donner  aux  pauvres  delà 
société  l'instruction  religieuse  qui  leur 
manque  trop  souvent,  et  de  les  pré- 
parer à  la  première  communion  et 
au  baptême. 

L'utilité  de  cette  œuvre  paroH  avoir 
-été  comprise  dans  <ptu*ietfrs   villes 
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>>uâ  ou  moins  considéra Lies ,  entre 
a.  titres  à  Lyon,  à  Marseille,  à  Bor- 
ileaux,  à  Roiu-n,  à  Nantes,  etc.  En 
I  839,  la  sot  h  té  a  transmis  les  docu- 
ments «éce  saiies  pour  établir  des  so- 
ciétés semblables  à  ConsUtttinople,à 
Diléan*,  au  ftivre,  à  Toulouse.  Ce 
»onl  MiM.  de  Saint» Lazare  et  les  Sœurs 
«Je  Chanté,  técemuient  établies  a 
(Jonstantinople,  quî ,  de  concert  avec 
de  uotable*  commet  ça  ns  français, 
rhercueni  à  introduire  l'œuvre  dans 
les  faubourgs  de  Pera  et  de  G  alita, 
où  demeurent  la  plupart  des  chré- 
tiens. 

Nous  recevons  la  lettre  suivante 
/d'un  des  plu*  respectables  curé»  de 
la  capitale,  qui  nous  prie  de  l'iu  érer 
dans  notre  Journal  : 

»  Pari*,  le  t4  mars  1840* 
•  Monsieur,  j'ai  appris .  cm  jours  der- 
niers qu'il  dretaloit  des  bruits  tendant  à 
-faire  croire  que  le  mandement  qui  est  à 
la  tête  du  nouveau  Rituel  de  Paris  n'a  été 
composé  qu'après  la  mort  de  Mgr  l'Arche- 
ehevêque.  Je  dois  attester  que  ce  mande- 
anetit  éloit  rédigé  et  signé  par  Monsei- 
gneur   plus   de    trois    semaines    avant 
qu'on  eût  le  malheur  de  lé  perdre.  J'en 
ai  corrigé  les  épreuves  le  19  ou  le  20 
décembre,  et  depuis  on  n'y  a  pas  changé 
«n  nul  mot.  Quant  à  l'imputation  d'un 
intérêt  pécuniaire  au  profit  de  MM.  tes 
vicaires- généraux  capitulaire*,  dont  au 
journal  a  parlé  récemment ,  elle  est  de 
tonte  fausseté  et  repoussée  aujusainment 
par  le  caractère  honorable  des  respec- 
tables ecclésSastiqoes  qui  en  sont  l'objet. 
Je  puis  ajouter  que  je  sais .  de  manière  à 
n'eu  pouvoir  doaHer,  qu'ils  ne  se  sont  pas 
-même  in  formés  des  conditions  auxquelles 
Monseigneur  avoit  cédé  l'ouvrage  à  son 
imprimeur  ;  j'en  appelle  au  témoignage 
de  celui  ci.  l>'après  les  inientious  bien 
connues  de  Monseigneur,  a  qui  il  tardoit 
depuis  plusieurs  annévs  que  le  Rituel  fût 
terminé,  et  qui  anroit  désiré  pouvoir  le 
remettre  à  ton  clergé  pçndant  la  dernière 
passite  œlésipsâique,  UpuhUcatioa  qu'on 


vient  cfen  faire  est  un  fait  si  simple,  qu'on 
ne  comprend  pas  pour  quel  motif  on 
cherche  à  assigner  à  cette  publication 
des  causes  extraordinaire».  Nulle  rahou  ne 
pomoit  autoriser,  ce  semble,  M.\T.  les 
vicaires  généraux  à  s'opposer  à  la  vente 
d'un  ouvrage,  qu'en  leur  qualité  d'admi- 
nistrateurs provisoires  du  diocèse,  ils 
n'a  voient  pas  le  d«oil  de  supprimer. 

•  J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

•  P.  M4RIE  , 

•  Curé  de  Sain  IGertnain-des- Prés,  • 
Pour  répondre  au  désir  de  M.  le 
curé  de  Saint- Germai n~d es- Prés  , 
MM.  Adrien  Le  Gère  et  €ie,  impri- 
meurs de  Mgr  l'Archevêque,  nous 
ont  adressé  la  note  suivaute  s 

* 

«Nous  devons  d'abord  déclarer  que 
Mgr  l'Archevêque  de  Paris  ne  nous  a  pas 
concédé  à  prix  d'argent  le  droit  de  pro- 
priété sur  le  Rituel,  mais  seulement  à  la 
«barge  par  nous  de  faire,  à*  nos  risques  et 
périls,  tous  les  frais  tfinipresstou  de  cet 
ouvrage,  en  nous  conformant ,  pour  Je 
format ,  les  caractères  et  le  papier,  aux 
choix  qui  en  avoieut  été  faits  par  lui. 

•  Nous  avons  accepté  toutes  ces  condi- 
tions, comme  une  charge  attachée  à  no- 
tre titre  d* imprimeurs  de  f  Archevêque,  et 
nous  les  avons  exéeotées .  sans  nous  dis- 
simuler tout  ce  qu'elle!  avoient  cTonéreiit 
pour  noas. 

•  Lorsque  nous  avons  présenté  m 
MM.  les  vicaires  généraux  espitutaires  les 
exemplaires  du  nouveau  Rituel,  non  seu- 
lement ils  n  ont  point  exigé  de  nous, une 
rétribution  pécuniaire  pour  autoriser  la 
publication  du  Rituel  et  l'envoi  du  man- 
dement qui  le  rend  obligatoire ,  mais  Us 
ne  se  sont  pas  mêmes  informés  des  con- 
ditions auxquelles  nous  avions  traité  avqc 
Monseigneur.  Ces  messieurs  savoient  que 
le  travail  de  la  rédaction  du  Rituel  étoit 
commencé  depuis  quatre  ans,  que  l'im- 
pression des  premières  feuilles  remonloit 
a  plus  d'un*  année,  que  le  mandement 
qui  ordonnait  la  publication  avoit  été 
soumis  au  conseil  par  Monseigneur  dans 
les  premiers  jours  de  novembre  i&3o/t  et 
qu'il  avoit  etëinmrimé  par  nous,  sépac#- 
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'ment  du  Rituel,  plus  de  dix  jours  avant  ta 
mort  du  prélat.  » 

La  Gaz  tte  de  France  a  donne  dans 
deux  supplémens  la  relation,  du 
voyage  que  M.  de  Genoude  vient  de 
faire  à  Rome.  Le  premier  supplé- 
ment étoit  relatif  à  la  partie  politique 
du  voyage  et  aux  rapports  que  l'au- 
teur a  eus  avec  M.  le  duc  de  Bor- 
deaux alors  à  Rome.  Le  second  sup- 
plément est  sur  la  partie  religieuse 
du  Voyage.  M.  de  (ienoude  y  rend 
Compte  des  impressions  qu'ont  pro- 
duites sur  lui  et  s  grands  inonumens 
de  Rome  où  la  croix  surmonte  les 
constructions  du  paganisme.  Le  Go- 
lysée,  les  Catacombes,  Sainl-nPierre, 
la  Propagande,  lui  inspirent  de  hau- 
tes pensées  sur  cette  ville  jadis  eni- 
vrée dti  sang- dés  martyrs,  et  aujour- 
d'hui siège  de  la  religion,  sur  le  gou- 
vernement pontifical,  sur  la  sagesse 
-qui  le  dirige,  etc.  Il  y  a  là  des  choses 
Judicieuses  et  bien  senties.  Nous  re- 
grettons de  ne  pouvoir  reproduire  ce 
motceau  beaucoup  trop  étendu  pour 
les  bornes  de  notre  Journal;  mais 
nous  en  détacherons  ce  qui  regarde 
l'objet  principal  du  voyage  de  M .  de 
Genoude.  On  a  parlé  assez  .vague- 
ment dans  quelques  journaux  de 
l'objet  de  ce  voyage.  On  sera  sans 
,  doute  curieux  de  voir  ce  que  l'auteur 
en  dit, lui-même  : 

«  J'avois  vu  à  Paris  M.  le  garde  des 
sceaux  pour  lui  communiquer  mon  pro- 
jet sur  le  rétablissement  de  l'Oratoire.  [1 
•  s'était  nontré  lies- favorable  à  ce  projet, 
et  il  tn'avoit  engagé  à  obtenir  l'approba- 
tion du  pape  ,  me  promettant  dé  parler 
de  cette  affaire  à  ses  collègues  dans  n n 
conseil*  et  de  présenter' nn  projet  de  loi 
&  la  chambre.  M.  Teste  ajouta  qu'il  étoit 
arrivé  au  ministère  avec  de  grandes  pré- 
ventions contre  le  clergé;  qu'elles  étoient 
toutes  dissipées;  que  le  clergé  étoit  la 
portion  la  plus  intelligente  de  la  société, 
au  lieu  d'être ,  comme  il  l'avoit  cru  long- 
temps, t'-eetiemi  des  progrès  et  des  lu-. 


mières  ;  qu'il  saisîroit  l'occasion  de  le  dé- 
clarer à  latibunc. 

•  A  mon  arrivée  dans  la  capitale  du 
tnonde  chrétien .  je  m'empressai  de  visi- 
ter plusieurs  personnages  distingués, 
pour  les  entretenir  du  but  de  mon 
voyage...., 

•  Mon  projet  a  été  goûté  par  plusieurs 
cardinaux  que  j'ai  en  l'avantage  de  voir, 
entre  lesquels  je  nommerai  le  cardinal 
M  aï,  l'un  des  hommes  les  plus  sa  vans  et 
les  plus  remarquables  de  l'Europe;  le 
cardinal  Bernetli ,  homme  consommé 
dans  la  haute  politique ,  et  que-  je  m'ap- 
plaudirai toute  ma  vie  d'avoir  connn  ;  le 
cardinal  Orioli,  l'un  des  hommes  les 
plus  éminens  du  sacré  collège,  et  le  car- 
dinal Caslracane.  grand-pénitencier,  dont 
la  science  et  l'esprit  sont  à  la  hauteur  de 
ses  fonctions.  Le  cardinal  Lambrnschini, 
ministre  secrétaire  d'état»  m'accueillit 
avec  une  grande  bonté ,  et  me  promit  de 
demander  pour  moi  une  audience  M 
Saint-Père.  Qu'il  me  soit  permis  de  par- 
ler ici  de  ma  reconiiotssance  pour  mes* 
Seigneurs  do  Retz ,  Pallavicirii  *  Wisrmam 
et  Mtzio,  pont  MM.  Drack  ,  le  Père 
Vaures.le  PèrePerrone,  le  Père  Itoothan, 
le  Père  Ho*aven,  le  Père  Villef o*t,  le  Pèie 
Teyssreii  tt  l'abbé  de  Lnca,  qui  Dut  été 
pour  moi  si  prévenant,  j'oserai  dire  si  af- 
fectueux. 

»  Pourrai  je  passer  sons  silence  le  car- 
dinal Mezzofantc?  C'est  de  loi  que  le 
cardinal  Lambrnschini  m'a  voit  dit  t  Àves- 
vous  vu  la  Pentecôte  vivante?  Ou  sait 
que  le  cardinal  Mezzofarite  parle  cin- 
quante deux  langues.  Il  mè  dit  avec  une 
rare  modestie,  quand  je  lui  manifestois 
mon  étonnement  de  ce  qu'il  connoissoit 
si  bien  notre  langue  et  notre  littérature  : 
Vous  n'avez  vd  ,  après  tout ,  qu'un  dic- 
tionnaire mal  relié. 

•  J'eus  le  bonheur  d'être  reçu  dn  sou- 
verain pontife  en  erdience  particulière  le 
8  janvier  de  cette  année. 

•  Pendan  t  que  je  mon  lois  les  grands  es- 
caliers du  Vatican  pour  me  rendre  à  l'au- 
dience du  pape  ,  et  que  je  traversais  ces 
immense»  sa  lles:  remplies  de  tableaux  ad- 
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Mes ,.  an  milieu  d'une  haie  de  sol- 
i  el  de  prêtres ,  je  songeois  que  toute 
e  puissance  étoit  la  réalisation  de  la 
messe   du    Christ ,  une  des   preuves 

Dieu,  étoit  venu  pour  moi  sur  la 
e.  Aussi  quand  j'arrivai  dans  la  salle 
tente,  et  q«e  je  ne  vis  pins  aucun  or- 
ient* aoenn  tableau,  aucune  statue , 
s  sen  le  ment  sur  une  table  de  marbre 
grand  crucifix  d'ivoire,  il  me  sembloit 
sndre  les  paroles  de  Jésus-Christ  à 
it  Pierre  :  «  Lorsque  je  serai  élevé  sur 
roix,  j'attirerai  tout  le  monde  à  moi;* 
m  instant  après,  quand  on  vint  ra'a- 
lir  que  j'allais  être  reçu  par  le  père  de 
s  les  fiJèies,  et  que  je  devois  faire 
îs  génuflexions  devant  lui ,  et  baiser  la 
ix  qui  est  à  ses  pieds ,  je  ne  fus  pas 
nue  de  tant  d'humilité  et  de  tant  de 
•ire.  Je  puis  attester  que  le  pape  reçoit 

honneurs  comme  rendus  à'  un  antre  ; 
voit  bien  qu'il  fait  un  acte  de  foi  lui- 
taie,  au  moulent  où  ceux  qui  se  pros- 
nent  devant  lui  font  un  acte  de  foi  en 
îus  Christ. 

•  Je  présentai  au  Saint- Père  ma  nou- 
lic  Bible ,  et  1rs  cinq  premi<  rs  volumes 
sPfrts.de  l'EglUe.  Le  pape  me  dit  que 
tvois  bien  fait  de  publier  les  Péree, 
îrcekme  la  nouvelle  église  évangétiqoe 
ï  Prusse  prvtendoit  avoir,  pour  elle  les 
tatre  premiers  siècles,  pour  constater  la 
adition  de  l'Eglise';  mais  qn'il  in'engà- 
*oit,  après  le  troisième  s:èeje,  de  ne 
>nnrr  qu'on  choix  des  Pères,  parce  qne 
ms  cela  l'ouvrage  seroit  beaucoup  trop 
>luminertx.  J'étois  chargé  par  M.  l'Ar- 
nevèque  de  Paris  d'une  commission  im- 
Dttsnte  ;  je  m'en  acquittai ,  et  le  pape 
ie  parla  de  lui  avec  une  grande  aflVc- 
on  Nous  ne  savions  pas  alors  que 
epuis  huit  jours  ce  prélat  si  bon ,  si  ai- 
mable ,  si  vertueux ,  avoit  quitté  la  terre 
onr  aller  recevoir  dans  le  ciel  le  prix  de 
?s  souffrances  admirablement  suppor- 
ts, ï^  pape  me  parla  de  l'état  de  l'Eglise 
'ans  le  monde  entier;  et  au  sujet  de  la 
tance,  il  médit'  cette  parole  remarqua 


$iône).  Je  témoignai  au  Saint-Père  ma 
joie  d'entendre  ces  mots  sortir  de  sa 
bouche. 

»  j'abordai  ensuite  la  question  de  l'Ora» 
toire.  Voici  sur  ce  point  les  paroles  du  . 
Saint-Père  : 

«  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  donner  une 
nouvelle  autorisation ,  puisque  vous  ne 
me  demandez  la  révision  d'aucun  statut, 
d'aucun  point  de  la  règle.  Vous  devei 
suivre  cette  affaire,  et  cherchera  obtenir 
le  consentement  des  ministres  et  des 
chambres  en  France.  Je  puis 'vous  dire 
que  je  vois  avec  satisfaction  les  efforts 
que  vous  allez  faire;  et  si  vous  réussisses, 
vous  reviendrez  à  Rome,  et  je  ferai  con- 
uoîlre  alors  hautement  l'intérêt  qne  je 
prends  à  cette  œuvre.  »  * 

»  Tandis  que  je  m'occupois  de  l'affaire 
de  l'Oratoire,  le  révérend  Père  Perrone  ; 
un  des  premiers  théologiens  de  Rome , 
examinoit  l'ouvrage  que  je  publie  au- 
jourd'hui sur  le  dogme  catholique. 

•  Cet  ouvrage,  se  rattache  à  l'œuvre  de 
l'Oratoire  ;  il  en  est  le  préambule*  car  il 
présente  la  foi  comme  les  nouveaux  Ont* 
lorteits  l'enseigneront,  poar  faire  to.nbèr 
le!*  objections  de  la  philosophie  du  xvut* 
siècle. 

.  »Je  déskois  l'examen  le  pins  sévère, 
afin  de. n'offrir  que  l'enseignement  le  plus 
exact  de  l'Eglise,  el  qu'on  ne  pût  pas  dire 
en  France  que  c'étoit  là  un  système  ar- 
rangé pour  l'époque  on  nous  vivons. 

•  L'eiamen  fut  aussi  sévère  que  je 
pouvois  le  désirer.  La  confiance  avec  la- 
quelle j'offre  ce  livre  au  public  repose 
sur  la  sévérité  même  de  cet  examen  ,  et 
sur  l'approbation  du  Père  Perrone. 

»  Voilà  l'exposé  fidèle  dn  principal  but, 
dis  impressions  et  du  résultat  de  ce 
voyage.  J'en  devois  la  confidence  au  pu- 
blic en  lui  offrant  ce  nouvel,  ouvrage. 

•  J'ai  pu  juger  par  moi-même,  et  re« 
connoHrc  combien  d'idées  fausses  sont 
trop  généralement  répandues  sur  Rome. 
J'ai  compris  quelles  dispositions  de 
cœur  il  falloil  apporter  dans  Rome  chré< 


>le  ilt  y  a  dont  ee  pays  une  grande  pro-  ,'  tienne  poor  Iproover  les  émotions  qu'elle 
*nsion  ver$  la  retigien  (grande  propen -    inspire.  J'ai  pu  conférer  avec  des  hommes 
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(ebîrés  et  juger  de  toute  l'étendue  de 
leur  science. 

•  Je  sais  maintenant  quelle  ssg'Sse 
préside  à  la  criti'Hie  d- s  ouvrages.  tUais 
ce  que  j'ai  surtout  admiré  dans  Rome, 
c'est  col  esprit  tle  douceur,  de  modéra- 
tion do  charité ,  de  tolérance  tout  évan- 
gllique  que  Ton  trouve  dans  le  pape, 
dans  tous  les  cardinaux  et  dans  le  clergé 
de  Rome.  J'ai  pu  voir  que  le  Verbe  est  la 
comme  il  éloit  avec  saint  Pierre,  comme 
il  sera  jusqu'à  la  consommation  des  siè- 
cles. Oui ,  tout  agrandit  ici  la  foi  et  la 
fortifie;  mais  pour  être  commise ,  la  ca- 
pitale chrétienne  demande  un  eœur 
chrétien»  et  non  le  coeur  qu'on  aurait  ap* 
porté  dans  la  Rome  des  Auguste  et  des 
Tibère.  Âb  !  quel  séjour  que  Rome  i 
Ceux  qui  disent  qu'ils  y  ont  perdu  la  foi 
pe  l'y  avoient  certainement  pas  portée.» 

m  Savei-voos,  dit  M.  l'éTéque  de  Nî- 
mes dans  son  mandement  de  Carême , 
pourquoi  nous  sommes  quelquefois  tris- 
tement affecté  a  la  vue  de  ces  entre- 
prises gigantesques,  et  de  ces  découvertes 
étonnantes,  que  nous  sommes  loin  cepen- 
dant de  condamner  ou  de  combattre? 
C'est  qu'elles  absorbent  l'homme  tout  en* 
.  lier  ;  c'est  qu'elles  le  matérialisent  en 
quelque  sorte;  c'est  qu'elles  ne  len« 
dent  qu'à  procurer  ici  bas  une  cer- 
taine somme  de  bonheur  et  de  jouissan- 
ces physiques,  et  qu'elles  conspirent  à 
faire  oublier,  ta  véritable  patrie  ;  c'est,  en 
un  mol,  parce  que  l'homme  appliquant  à 
•ces  différentes  choses  tontes  les  facul- 
tés et  les  ressources  de  son  ame.  et  y  atta 


gards.  et  cherche'  a  oublier  ts  laideur,  «t 
à  se  persuader  qu'elle  .est  toujours  belle 
et  toujours  pure  !  Et  c'est  oinai  qoe  soa- 
vent  agissent  crin  qui,  ne  faisant  rien  on 
presque  rien  de  ce  que  lé  christianisme 
commande,  se  plaisent  a  prendre  le  litre 
d'honnête  homme,  et  à  répéter  qu'ils  m 
font  aucun  mal...... 

•  N'allés  cependant  pas  croire  que  boss 
voulions  vous  arracher  entièrement  wi 
occupations  légitimes  et  louables  qui  sont 
comme  la  conséquence  rigoureuse  de  la 
position  dam»  laquelle  la  |>rovidence  voas 
a  placés  sur  ta  terre!  Non  assurément t 
nous  désirons  seulement  que  vous  ne 
soyez  pas  tellement  absorbés  par  les  affai- 
res du  temps,  que  voua  négligiez  celle  de 
l'éternité,  qui  est  la  plus  importante  et  h 
seule  nécessaire;  nous  désirons  que  les 
premières  soient  combinées  de  telle  sorte 
avec  la  foi,  la  charité  et  la  piété,  qse, 
loin  de  nuire  à  la  seconde,  elles  entrent, 
au  contraire,  pour  beaucoup  dans  l'éco- 
nomie du  plan  de  votre  salât  > 

Le  pieux  évèqtie  presse  donc  ses 
ouailles  de  s'occuper  de  l'affaire  «le 
leur  salut ,  et  leur  propose  à  cet  effet 
les  plus  graves  considérations.  Jl  ïr- 
commande- eni'  clergé  l'œuvre  de  la 
Propagation  de  la  Foi ,  qui  s  est  bien 
répandue  dans  le  diocèse ,  et  l'œu- 
vre des  secours  en  faveur  des  piètre* 
infirmes ,  qui  prospère  également. 


M.  levêque   de   Beau  Vais,  dans 
son   mandement  ,   traite  de  la  foi. 
Il  rappelle  le  beau  passage  de  saïut 
chant  toutes  ses  affections,  ne  peut  plus  ]  Paul  dans  l'épîlre  aux  Hébreux  sur 
ou  ne  vcolplus  trouver  le  temps  de  pen-    la  toi  des  patriarches.  Il  fait  souve- 

ser  à  Dieu  et  à  l'éternité nir  que  dans  la  loi  nouvelle  l'esprit 

•  Ce  besoin  de  se  répandre  au  dehors,    de  foi  a  produit  des  prodiges  ji'lié- 
cel  amour  de  jouissances  extérieures,    rowuie.  te  prélat  termine  par  ce  u- 


celte  soif  de  dissipation,  ce  travail  inces- 
sant* cette  légèreté  habituelle,  nous  épou- 
vantent. Car,  malheur  à  celui  qui  ne  veut 
pas  regarder  dans  son  ame  comme  dans 
un  miroir,  dans  la  crainte  d'en  apercevoir 


bleau  trop  vrai  des  désordres  de  la 
société  : 

«  Hélas!  quel  fléau  terrible  nous  a  ravi 
tant  de  biens  !  Pourquoi  faut-il  quVn  ad- 
mirant les  merveilles  de  fai  foi,  nous 


les  taches  et  les  ride*  ;  ou  qui,  les  ayant .  soyons  rédoits  à  en  chercher  lés  traces  et 
entrevues,  détourne  promptement  les  ce-    à  nous  coutenter  fojoiwoica?  (Quêtait 


de  Menlan,  diocèse  de  Versailles, 
vingt-un  mariages  civils  ont  été  bénie 
dans  le  mois  qui  a  précédé  l 'ouver- 
ture du  Carême.  Il  y  en  a  en  jusqu'à 
onxe  à  la  même  messe.  Cet  élan  est 
dû  au  zèle  aussi  éclaiié  que  prudent 
du  curé  de  la  paroisse.  Quelques-uns 
de  ers  mariages  datoient  de  quarante 
et  même  quaraute^cinq  ans  ;  parmi 
ces  époux ,  plusieurs  ont  scellé  de  la 
sainte  communion  leur  réconcilia* 
lion  avec  le  Dieu  de  miséricorde. 


POLITIQUE,  MÉLANGES  ,  itc. 

Dans  one  cire  ni  aire  qae  le  nouveau  mi- 

_  nislre  de  l'intérieur  adresse  a  MM.  Iespr£: 

incrèdule'est'^venVîëïiau  de    **■  <»<*  déparlomens,  il  les  engage  parti- 
;   l'épouse  incrédule  ne  trouve    culièrement  à  se  tenir  pour  bu  n  assurés 

que  la  cause  de  la  monarchie  de  ioôo  est 
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:  cet  ange  de  la  mort  qui  a  porté 
out  ses  coups  redoutables,  qui  a 
pé  d'une  manière  si  cruelle  tous  les 

et  toutes  les  conditions  de  U  vie? 
vous  le  connoissez  ce  redoutable  en- 
i,  ce  démon  terrible  de  l'incrédulité! 
détruit  Pnom  me  moral  et  lui  a  enlevé 
|oi  le  constitue  dans  la  plus  noble 
te  de  son  être,  le  sentiment  de  la 
u,  et  le  besoin  de  vivre  de  la  foi  et  de 
lérance.  lie  corps  a  usurpé  tout  ce 
f  toit  du  domaine  de  l'ame  spirituelle 
ateUigente  ;  la  nature  admirable  de 
mme,  dégradée  par  l'incrédulité,  ne 

plus  que  ramper  vers  la  terre  ;  les 
des  pensées  l'abandonnent*  les  mspi- 
od$  généreuse*  ne  le  soutiennent  plu<« 
nfant 
i  [>èrc 

is  de  jouissance  dans  l'accomplisse- 
ut  des  devoirs  si  doux  de  la  maternité, 
l>ère  mécréant  regarde  sa  famille  avec 
lifiereuce;  il'  n'est  occupé  que  de*  lui- 
ime,  et  souvent  c'est  avec  rinterveu> 
n  des  lois  de  ce  monde  qu'il  règle  des 
Lérêts  ou  jadis  la  religion  et  les  mœurs 
îdo!inoi(ii(ane  place  si  importante» 
«C'est. dans  cet  état  de  choses  que  les 
lenlats  les  plus  criminels  frappent  ce 
t'îl  f  a  dé  plus  sacré  dans  la  religion. 
Hie  diocèse,  où  nous  aimions  à  citer  le 
raclette  particulier  de  moeurs  antiques 

de  bons  scutimens  qui  le  dUtin- 
>eot,  à  .eu  à  rougir,  depuis  quel- 
les mois,  de  sacrilèges  et  de  profana- 
is qui  ont  toujours  été  regardés  chez 
•os  les  peuples  couraie  le*  a  van  i- cou - 
rors  et  le  prélude  certain  de  tous  les 
laux.  La  sainteté  de  nos  tabernacles  a  été 
olée.  les  objets  les  plus  nécessaires  au 
ulte  ont  été  enlevés,  les  vases  sacrés  sont 
evenus  U  proie  delà  cupidité  audacieuse 
e*  plus  coupables  profanateurs.  Nos 
impies  ont  gémi  de  ces  désastres  t  les 
mes  chrétiennes  en  ont  été  effrayées; 
n  nous  demande  de  toutes  parts  des  ré- 
«rations  et  des  prières»  • 


plut  gagnée  qu'on  ne  le  croit. 

Si  celte  cause  est  gagnée,  il  n'y  a  rien  à 
dire;  mais  si  elle  ne  IVtoit  pas,  il  nous  sem- 
ble qne  ce  n'est  point  la  dernière  remar- 
que de  M.  de  Kern usatqui pour» oit  servir  à 
U  faire  gagner.  Cardans  l'état  de  défiance 
où  sont  les  esprits  ,  il  n'importe  pas  seu- 
lement qne  tes  faits  propres  à  1rs  rassurer 
soient  vrais  ;  il  faut  encore  que  l'opinion 
publique  l*s  admette  comme  tels,  et 
qu'on  ne  juge  pas  qu'il  soit  besoin  de  dire 
en  parlant  de  ces  faits,  qu'il*  eont  plme 
vraU  qu'on  ne  U  croit.  En  pareil  cas,  il 
vaudrOit  peut-être  mieux  qu'ils  fussent 
on  peu  plus  douteux,  et  qn'ony  crût  da- 
vantage. 

En  effet,  c'est  quelque  chose  de  grave 
que  celle  sorte  d'hérésie  des  opinions  qui 
les  porte  à  nier  qu'une  cause  soit  gagnée 
lorsqu'elle  Test  plu»  que  ton  ne  le  croit. 
Peut  être  même  seroit-il  permis  d'ajouter 
ici  qu'il  y  a  quelque  inconvénient  à  ce 
que  les  hommes  du  pouvoir  se  hasardent 
à  constater  eux-mêmes  cette  incrédulité, 
cette  résistance  des  esprits  qui  les  porte  à 
contester  ce  qu'on  leur  donne  pour  in- 
contestable par  rapport  a  la  situation  de 
ki  monarchie  de  i83o.  Eh  bonne  politi- 
Nous  avons  encore  a  publier  un  .que,  il  vandroit  mieux  passer  ces  choses, 
«tour  4  la  i e4igioo.  A  Yaux ,  canton   lasot»  jH«cc  que  de  constater  «ne  telle 
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taquinerie  de.  la  part  de  l'opinion  pa-  après  une  longue  et  insignifiante  dîscai 
bliqnc.  j  sion,  elle  a  passé  à   l'ordre  da  jour  sar 

Après  cela,  an  surplus,  il  reste  encore  ;  une  pétition  ayant  ponr  objet  .la  dimi- 
à  «avoir  si  c'est  elle  qui  a  tort  de  s'obsti-  '  notion  des  droits  d'entrée  sur  les  beslian 
ner  dans  ses  doutes  et  ses  méfiances  sur    étrangers. 

1e  point  dont  il  s'agit.  Car  c'est  un  assez  '  —  M.  de  Montalivet,  intendant-gc- 
mauvais  moyen  de  persuader  qu'une  !  néral  de  la  liste  civile,  a  adressé  hier  h 
cause  est  gagnée  que  de  remettre  conti-  •  lettre  suivante  an  rédacteur  en  chef  ds 
«nettement  •  son  sort  en  de  nouvelles  journal  du  Commerce  :  «  M.  le  rédacteur, 
mains -,  et  de  montrer  qu'on  ne  Sait  près-  .  vous  avez  publié  dans  votre  numéro  de  ce 
que  plus  a  qui  la  confier;  tant  elle  a  déjà  '  jour  un  article  dans  lequel  il  est  dit  ta- 
usé  de  ministres,  de\Jéputéset  de  d^fen-  :  tuellement  :  qu'une  partie  des  fonds  ètenh 
senrs  de  toute  espèce ,  qui  ont  perdu  ■*•*  versée  dans  la  caisse  du  cliàteau;  qùest 
leur  temps  les  uns  après  les  autres  à  la  •  subvention  est  payée  an  Journal  des  Dé- 
plaider pendant  dix  ans,  pour  n'aboutir  (  bats  par  la  liste  civile;  et  en  un,  qu'il  exislt 
qu'à  la  remettre  à  l'état  de  question  où  au  palais  des  Tuileries  une  police]  en  de- 
elle  retombe  tous  les  six  mois.  <  Aora  des  pouvoirs  responsables  et  des  lois  à 

— HljfrQi       i       j  ^'ft*' 

PARIS,  16  MARS.  |     / A  Celle  ll?P1e  aS" ertîon»  Je  doon*  M 


f       .       .        .         .  .     ,  triple  démenti  : 

La  chambre  des  pairs,   qui   na   nas  i  o  * x  * 

^       a      a  li.  *§»■"«   p«         »  i°  Non,  à  aucune  énoqne,  sous  aucni 

tenu  de  séance  publique  depuis  mardi    «*:«•-.>  .-      7      "     " 

*■-„,•*»   ■*«  ,i^i  ^  v*i««  mardi    ministère,   aucune  partie  des  fonds  se- 

dernier,  ne  doit  pas  non  pus  se  réunir  ^..ajua  a  T  <  i  .  .  JT 
demain.  lc«uir    crels  n  a  élé  verS£e  <i8ns  j,  cajsae  ^  c\£. 

,  *  .  .  •  .     ,      ,        .  ,  leau,  ni  dans  aucune  caisse  appartenant 

—  Les  bureaux  de  la  chambre  des  dé-  i  au  roi  • 

pûtes  ont  nommé  samedi  les  membres  de  j      .  ao  'Non>   ni  le  Journal  des  Débats,  m 
la  commission  qui  va  examiner  le  projet    ancane  feuille  publique  n'est  on  n'a  .* 
de    loi  concernant    les    fonds  secrets  :    subventionnée  par  la  liste  civile; 
Il '  „    1Î8?  \.  A  Laraarl»ne  J    *%  j      &  Non.  il  n'existe  pas  de  police  m  n>. 

M.  Marié;  3-,  M  Caumart.n;  4%  M.  Wus-  hors  des  pouvoirs  responsablesettîes  fofe 
temberg;  5%  M.  Bcrviile;  6-,  M.  Amil-    de  PétoL  lcW  nnc  ^  caIomnie  a  It. 

M°n7r',  ^  T5  '  î?"  Ber«er;^  ;q«elle  il  éloit  permis  d'esp5rer  qu'on 
M.  Defilte.  Quatre  membres,   MM.  de    avoit  renoncé. 

Lamartine ,  Harlé ,  Wustemberg  et  Amil.  j  .  Je  vous  prie,  et,  au  besoin,  je  vous* 
hau  appartiennent  aux  ni,  et  les  autres  !  qn[ers  d>{méret  cette  réponse  dans  votre 
au  ministère.  journal*... 

-  On  lit  dans  le  Journal  des  Débats  :  ?  _  Nom  avons  dit  que  l'amiral  Rom- 
•  Le  cabinet,  par  le  hasard  delà  réparti-  sîn  avoit  reçu  dernièrement  les  députés 
tien  des  bureaux,  a  obtenu  cinq  commis-  du  Var,  à  l'occasion  du  désastre  du  No*> 
saires  sur  neuf;  mais  la  supputation  des  H,|on.  Le  ministre  de  la  marine  aie-it 
voix  le  constitue  dans  la  chambre  à  l'état  déjà,  avan,  ce«e  visite  .  mis  une  somme 
de  minorité.  D  après  les  calculs  de  cette  de  5,ooo  fr.  à  la  disposition  do  préfet 
feuille,  il  y  avoit  406  députés,  dont  7  se     maritime  de  Toulon  nonr  Air*  rLnh 


sont  abstenus;  1 78  ont  voté  pour  M.  Thiers, 
et  i85  pour  les  anciens  sa  1.  Sur  3tf  voix 
perdues ,  il  y  en  a  14  aux  aa  i  ;  1 5  incon- 
nues;  7  à  lVxtréme  gauche. 


maritime  de  Toulon  pour  être  répartie 
entre  les  blessés. 

—  Les  forces  navales  de  la  France  se 
composent,  d'après  les  derniers  états  offi- 
ciels ,  de  46  vaisseaux  de  ligne*  56  fré 


—  La  chambre  des  députés  a  tenu  sa-  gales,  a5  corvettes  de  guerre,  7  corvettes 
medi.  après  sa  réunion  dans  les  bureaux,  avisos,  5i  bricks,  18  bricks-avisos,  «4 
une  courte^éance  publique.  Aujourd'hui,    canonnières  goélettes,  etc.,  45  batimef» 


>ttîllé,  ï  7  corvettes  de  charge  de  800 
eanx,  3i  gabares,  4  transports  de 
tonneaux.  36  b&timens  à  vapeur. 
1 ,  55o  navires  pouvant  porter  près 
>, 000  bouches  à  feu. . 

M,  Nunc*  de  Tabosda ,  auteur  d'un 
onnaire  espagnol-français,  et  inter- 
e-  juré  auprès  des  tribunaux,  vient  de 
rir  à  Paris. 

-  Une  circulaire  du  bureau  de  bien- 
ince  du  12*  arrondissement  déclare 
sa  population  indigente,  loin  de  dU 
,uer,  prend  chaque  année  nn  nouvel 
-crissement.  On  y  compte  en  ce  rao- 
îi  i4,368  indigens  inscrits  sur  8 3, 000 
itans ,  et.  l'on  ne  peut  donner  à  cha- 

indigent  inscrit  que  17  fr.  par  an, 
l-à-dirc  moins  de  cinq  centimes  par 

ir. 

—  M.  Le  Lefebvre-d' Au  maie,  ancien 
nié.  est  mort  vendredi  à  Page  de  75 
5.  Sa  femme,  âgée  de  72  ans,  est 
»rte  le  même  jour  que  lui  et  à  la  même 
are. 

— 11  y  a  peu  de  jours,  un  vol  d'environ 
,ooo  fr.  a  été  commis  chez  le  trésorier 

28*  de  ligue ,  <  n  garnison  à  Paris.  La 
Isse  a  été  ouverte  avec  une  petite  scie  et 
1e  baïonnette.  Un  jeune  homme  nommé 
>llct.  engagé  volontaire,  admis  dans  le 
ireau  du  trésorier  comme  troisième  se- 
étaire,  couchoit  dans  la  salle  où  se  trou- 
ût  la  caisse.  Follet,  compositeur  d'im- 
-iinerie  avant  son  engagemenJUel  à  peine 
je  de  vingt-deux  ans,  a  disparu  après  le 

—  C'est  le  27  que  doit  comparaître  de» 
int  les  assises  de  la  Seine  lé  gendarme 
meslan ,  accusé  d'avoir  favorisé  la  fuite 
e  M.  de  Crouy-Chanel ,  qui ,  on  se  le 
appelle ,  ne  tarda  pas  à  se  reconstituer 
risonnier. 

—  H  y  a  quelques  mois ,  les  locataires 
le  la  maison  rue  Saint  Denis,  n°  274»  en- 
endirent  de  temps  à  autre,  même  la  nuit, 
les  cris  étouffés  sortant  de  terre.  Us  cher- 
;hèreut  partout ,  ils  écoutèrent  avec  beau 


(  525  ) 

un  nouveau  bruit  survenoîi ,  et  toujotirt 
même  insuccès  dans  les  recherches.  Une* 
nuit ,  le  portier,  réveillé  en  sursaut ,  fil 
encore  inutilement  la  visite  des  caves.  A 
la  fia,  un  brait  plus  fort,  un  dernier 
bruit,  donna    l'horrible   certitude    que 
quelqu'un  devoit  être  mourant  dans  la 
fosse  d'aisance.  On  l'ouvrit  à  la .  hâte  1 
il  y  avoit  sept  jours  qu'après  avoir  été  vi- 
sitée par  un  inspecteur  de  la  salubrité,  ni* 
maçon  étoit  venu  en  sceller  la  pierre» 
Hélas!  un  jeune  homme,  nommé  Du* 
chesne,  commis  de  son  beau -frère,  rue 
Portefoin ,  n°  & ,  y  étoit  presque   sans 
vie»  A  peine  retiré  du  gouffre  infect ,  il 
expira,  malgré  tous  les  soins  que  lui  donna 
un  médecin  du  voisinage.  Après  la  visite 
de   l'inspecteur ,  il  paroi l  que  l'ouverture 
de  la  fosse  avoit.  été  négligemment  bar- 
ricadée, en  attendant  l'arrivée  d'un  ma- 
çon. Le  malheureux  Duchesne  .  qui  con- 
noissoit  la  maisim,  avoit  été  sans  mé- 
fiance vers  l'endroit  où  il  vouloit  al- 
ler, et  s'étoit  fracassé  le  crâne  en  tom- 
bant; ce  qui  explique  l'état  d'insensibilité 
où  il  s'est  d'abord  trouvé,  et  le  calme  qui 
régnoit  dans  la  fossé ,  quand  le  maçon 
vint,  sans  y  songer,  sceller  l'affreux  tom- 
beau d'un  homme  vivant. 

Ije  portier,  et  M.  Lebrun,  chargé  de  la 
gestion  de  la  maison  rue  Saint -Denis, 
ont  comparu  le  12  devant  la  police  cor- 
rectionnelle, sous  la  prévention  d'homi- 
cide par  imprudence.  Les  débats  ont  été' 
bien  pénibles  pour  les  juges,  pour  les  as- 
sistans,  qui  ont  entendu  faire  le  récit  ôV? 
la  bonne  conduite  de  l'infortuné  jeune 
homme.  M.  Lebrun  a  été  acquitté  et  le 
portier  condamnée  trois  mois  de  pri- 
son. 

—  On  vient  d'amener  dans  les  Champs- 
Elysées  les  pièces  en  fonte  qui  doivent 
orner  les  fontaines  en  construction  dans 
les  massifs- qui  longent  la  grande  avenue. 
~L-  Des  sociétés  d'assurance  contre  les 
chances  du  recrutement  ont  annoncé,  au 
moyen  d'affiches ,  de  prospectus ,  tjno 
leurs  opérations  éloient  garanties  par  cl  s 


coup  d'attention ,  mais  on  ne  découvrit    livrets  de  la  caisse  d'épargne  L'admhm- 
ita-  Mssi  on  n'entendoil  pins  rien.  Puis    tralion  de  cette  caisse  avertit  le  publ  c 


(  5*6  ) 


qu'elle  est  tout  à-faii  étrangère  à  ce»  so- 
ciétés. 

.  — Le  prix  du  pain,  pendant  la  seconde 
quinzaine  de  mars,  est  msiuieou  à  8s  c. 
&o  les  %  kilog,  (première  qualité),  et  67  c» 
Soles  a  kîlog.  {deuxième  qualité). 

—  Ou  tient  déplacer  à  la  Bibliothèque 
loyale  au  repos  d'entresol  du  grand  esca- 
lier, une  fort  belle  tapisserie  dit  com- 
mencement du  x*e  siècle.  Elle  se  com- 
pose de  trois  Compartimens.  Sur  le  pre- 
mier, on  remarque  quatre  personnages 
principaux  ayant  leurs  noms,  écrits  sur 
leurs*  têtes;  ce  sont  Enëas,  Anthénor,  le 
roi  Pria*  et  Panthesilea.  D'après  la  lé- 
gende: placée  au  bas,  il  s  agît  de  Penthé* 
sîlée,/ reine  des  Amazones,  venant  avec 
ses  guerrières:  au  secours,  de  Troie;  où 
elle  est  reçue  par  le. roi  Pria  m»  Le  second 
compartiment  est  une  bataille  :  Polyda> 
mas  y  combat  contre  Ajax  Thetamo, 
Philiménès,  autre  héros ,  s'escrime  vail- 
lamment, et  Peathesilea  frappe  Diomè- 
des,  renversé  de  cheval,  ta  troisième  re- 
présente Pyrrhus  armé  chevalier  sons  une 
tente. 

Cette  tapisserie  a  été  donnée  5  la  Bi- 
bliothèque par  M.  Achille  Jubinal.  Elle 
provient  du  château 'de  Bayard,  en  Dau 


élevées  ,    sont  actuellement  très-basâ* 
'~  Wenf  personnes  ont  été  arrêtées  pir 
suite  d'*S  désordres  qui  ont  eu  lien  récem- 
ment à  Saint  Denis. 

— ■■  Le  colonel  d'état-major  Delameest 
de  retour  dé  sa  mission  à  Alger.    • 

—  Le  Moniteur  annonce  qne  le  goo- 
veruement  s'occupe  d'accorder  aux  dé- 
fenseurs de  Mazagran  une  récompense 
digne  de  leur  courage; 

—  Le  gouvernement  fait  frapper  en  ce 
moment  à  la  Monnoie  une  médaille  pour 
perpétuer  le  souvenir  de  ra  belle  défense 
de  Mazagtan.    . 

14)1?  VEINES   l>K6   PhO\:î¥CK* 

Dans  la  nuit  du  10  au  11,1111  incen- 
die à  éclaté  dans  tes  bois  de  M.  Jau'~ert, 
ministre  des  travaux  publics ,  si  Inès  dans 
la  commune  d'Arthies,  arrondissement 
de  Mantes  (Seine-el-Oise);  heureusement 
on  est  parvenu,  grâce  à  l'activité  des  ha- 
bilans,  à. se  rendre  vite  maître  du  feu, 
qui  a  fait  peu  de  ravages. 

—  Deux  communes  du  département  de 
l'Aube  ont  essuyé  récemment  des  in 
ceudies.  A  Mcrrey,  le  mardi  a5  février,  il 
eu   trois  maisons  de  brûtées. 


- 1 .  ,  .      .       -    ..    -      ,  „  . .  y  a  eu   trois  maisons  de  brûtées.  G  est 

phmé,  manoir  ou  naqujt  en  \ArA  Pierre    „amp  1,   o™»^  r^.    1       •    l   -1      . 
l.    «*       .,   ,     .       i-  ".  '.pour  la  seconde  fois  depuis  huit  mois 

du  Terrait,  le  chwalitr  sans  m>ur  nt  s»»»  .  *  „         ,.  v 

que  cette  malheureuse  commune  épronre 

ce  fléau.  L'autre  commune  est  l'Enclos, 

où  il  y  a,  dit-on,  cinq  maisons  de  ré 


do  Terrai],  le  chevalier  sans  peur  ci  saus 
reproche.  Cette  tapisserie  fut  sautée  du 
vandalisme  révolutionnaire  par  AL  Ri- 
chard, un  des  peintres  distingués;  de  l'é- 
cole de  Lyon.  M.  Jubinal,  qui  en  est  de- 
venu possesseur,  l'a  fait  graver  dans  son 
ouvrage  des  Tapisserie»  historiée*. 

—  Les jo.  maux ,  en  annonçant  l'oc- 
cultation de  la  grande  étoile  du  Lion 
par  la  lune,  ont  ajouté  que  ce  phéno- 
mène astronomique  au i oit  lieu  dimanche 
i«5  au  mat  m.  C'est  au  contraire  le  i5 
m.  rs,  à  sept  heures  dix  minutés  da  9oir, 
que  l'étoile  a  été  éclipsée.  Le  temps  cons- 
tamment couvert  n'a  pas  permis  d'obser- 
ver ce  phénomène. 

—  Le  conseil  municipal  vient  de  déci- 
der qu'un  vaste  réservoir  sera  construit 
sur  le  plateau  de  l'Estrapade. 

.—.  Les  eaux  4e  1a  Seine,  naguère  si 


duilcs  en  cendre?.  On  ne  conn oit  pas  bien 
la  cause  de  ces  sinistres. 

—  A  la  dernière  halle  de  Coutances,  le 
blé  s'est  vendu  de  58  à  62  fr.  le  double 
hectolitre.  Un  prix  au&i  élevé  n'avoit  pas 
encoie  été  atteint 

—  La  petite- vérole  fait  en  ce  moment 
des  ravages  à  Châions-sur-Saône. 

—  Le  général  Carré  est  appelé  an  000- 
inautiemcnt  du  département  du  Jura. 

—  M.  Valous,  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint  Louis,  ancien  capi- 
taine des  vaisseaux  du  roi,  est  mort,  le  9. 
à  Lyon. 

—  Il  n'y  a  pas  de  semaine  où  un  certain 
nombre  de  vols  ne  soient  commis  &  Lyon. . 


(»*7) 


-  Le  mmialfô  des  travaux  publics 
l  de  mettre  à  la  disposition  du  prè- 
le la  Drôme,  pour  tes  travaux  du 
ne  en  i&4<>«  un  crédit  de  78,14*  fr. 

-  Le»  recette»  de  la  douane  de  ftfar- 
ô  se  sont  élevées,  pendant  te  mois 
lier,  à  a  millions  234,245  fr.  5a  c; 
|iii  fait  une  diminution  de  439,71a  fr. 
c.  #ur  le- mois  de  février  1839. 

-  Pendant  le  mois  de  février,  il  est 
ré  à  Marseille  711  navires  jaugeant  en- 
ible  6à,5ia  tonneaux;  il  en  est  sorti 
►  avec  65,754  tonneaux. 

-  Un  aéronaute  qui  a  déjà  exécuté  à 
rseille  deux  ascensions ,  M.  Bertier,  se 
►pose  d'en  exécuter  une  troisième  dans 
ballon  monstre.  Après  sa  promenade 
ienne,  il  redescendra  au  moyen  <Tun 
rachute  de  a4  |uVdi  dé  diamètre. 


Druid,  4ôiPpl*du,  18;  Nemrod,  ao; 
Modeste,  18;  fVanderer,  18;  Pique,  38; 
Andromaque,  38.  Ci  s  vaisseaux  attendent 
des  ordres  pour  rejoindre  l'expédition. 
Déjà  une  escadre  composée  d'un  grand 
nombre  de  petits  vaisseaux  faisant  partie 
de  la  station  de  l'Inde  et  d  autres  stations, 
a  Tait  voile  pour  le  lieu  du  rendex-vous, 

—  On  écrit  de  Naples,  le  26  février, 
que  depuis  quelques  jours  le  temps  y  est 
très-rigoureux,  et  que  le  Vésme  et  les 
montagnes  voisines  sont  couvertes  de 
neige. 

—  Lé  duc  régnant  de  Nassau  est  armé 
de  Wiesbaden  a.  Berlin  le  8  février. 

—  On  disoil  à  Saint-Pétersbourg ,  a  la 
date  d».  29  février,  que  te  comte  de  Wo- 
ronzow,  gouverneur-général  de*  province  s 
de  la  Nouveile*lla*ftje  et  4a  la  Jtaqarabie, 


—  LeWean  à  vapeur  le  Crocodile  eH    ^loil  être  nommé  ambassadeur  à  Londres. 


rivé,   la  nuit  du  10  au 
>nlon. 


11,  d'Alger  s 


—  Le  sénat  du  Texas  a  ratifié  le  traité 
conclu  avec  le  gouvernement  français. 


KXTB&ieUB. 

Le  duc  régnant  de  Saxe-Cobourg  et 
prince  Ferdinand  son  frère  Ont  quitté 
ruxclle* .  le  premier  pour  retourner  à 
otha,  le  second  h  Vienne.  Ce  dernier  re 
endra  en  Belgique  au  moment  du  raa- 
age  de  sa  Cite  avec  le  duc  de  Nemours. 

—  Le  roi  de  Hollande  éloit  de  retour, 
!  9 ,  à  La  Haye ,  de  son  voyage  à  Am^ter- 
am. 

—  11  «SI  de  nouveau  question  du  ma- 
iage  da  roi  de  Hollande  avec  madame  la 
omtesse  d'Outremdnt. 

—  Les  nouvelles  de  Londres  annoncent 
s  résolntion  définitive  prise  par  te  gou- 
emement  anglais  d'obtenir  satisfaction 
les  Chinois  par  la  force. 

—  Le  bruit  couroft  à  Londres,  le  ta, 
jue  le  gouvernement  cbinois  avoit  déli- 
vré des  lettres  de  marque,  et  qu'un  grand 
iombre  dé  jonques  de  guerre  parcourant 
les  mers  des  Ind'S,  s'étoteut  déjà  emparés 
de  beauconp  de  bàtimens  anglais. 

—  Voici  les  noms  des  vaisseaux  qui 
doivent  prend  te  part  h.  l'expédition  contre 


CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

Séante  du  \l\  mare* 

M.  Martin  (du  Nord),  l'un  des  vfec- 
présidens,  monte  au  fauteuil  a  trois  heu- 
res. Plusieurs  députés  déposent  des  péti- 
tions sur  le  bureau;  il  y  en  a  quelques- 
unes  pour  la  réforme  électorale.  Le  gé<< 
néral  Iiugeaud  dépo*c  son  rappoit  sur  Iq 
projet  de  loi  relatif  à  un  crédit  de  5  mil* 
lions  600,000  f.  pour  la  trausforfnaiioit 
des  armes  à  silex  en  armes  à  perçussion* 

La  chambre  s'occupe  de  pétitions  qui 
offrent  peu  d'intérêt.  Elle  adopte  ensuiiu 
à  la  majorité  de  24 1  voix  contre  7,  un 
projet  de  loi  portant  concession  gratuite 
à  la  ville  de  Provins,  à  partir  du  r*  jan- 
vier dernier,  de  la  fontaine  d'eaux  nr- 
tfératca  qui  existe  dans  cette  ville  et  des 
constructions  fartes  par  l'état  pour  la  con- 
servation de  ces  eaux. 

La  chambre  fixe  à  lundi  la  discus- 
sion sur  une  pétition  ayant  pour  objet  la 
diminution  des  droits  d'entrée  sur  lea  ' 
bestiaux  étrangers.  Puis  elle  renvoie  au 
président. du  conseil  et  au  ministre  (Us 
travaux  publics,  nue  pétition  de  propt  -ié\ 
ta  ires  et  <i!ha  bilans  de  plusieurs  départe* 


la  Chine  :  le  Blenheim^  74  canons;  Mil-  (mens  du   Mkli,  qui  demandent  t'exécu-  ' 
vdie ,  •  74}  Weitteiey,  74  *  Blende,  46  ;  f  lion  du  casai  <it»  Pyrénées. 


C'est  nn  devoir  pour  nous  d'annoncer 
aux  personnes  qui  conservent  le  souve- 
.nîr  si  précieux  des  traits  vénérables  de 
Mgr  de  Qnelen,  que  la  belle  lithographie 
faite  d'après  le  tableau  en  pied  de  S*, 
Grandeur,  peint  par  mademoiselle  Pcr- 


(  tel  ) 

avant  ou  après  la  conférence  de  M.  de 
Ravignan. 
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«OthSfc    |>fc    PAttt»  Dl|/    ltf  MASï4 

CINQ  p.  00.  Îi3  Jr.  00  c 
:   TROIS  p.  0/0.  831  r  35  c 

drau  ,  se  vend  désormais  dix  francs.  Elle    J^r  TRB  p  °/0, *02  !r  Q0  c 

se  trouve  aux  Carmes ,  rue  de  Vaugirard,    ?L  '«  d,e  ''  VlM"  de/»»«-  **** 

•    t.       h      m  ,..,  ,  ,'     Acl.  de  ta  Itnnqtie    3185  0.  Ottc. 

et  chez  M.    Delarue ,  éditeur,  place  du    Eiapril|ll  nmk\  m  |r.    3  4 
Louvre  ,  n°  10.  ,  Blu|ipilol  belge  105  ir.  1  4 

On  peut  voir  ce  portrait,  si  remar-    Rente*  de  Na |»le*   104  tr.  50c. 
quable  par  sa  ressemblance  avec  le  di-    Emprunt  d'Haiu.  555i>.  uOc. 

gneprel.t,  objet  de  «M  juta  regrets.      PA,1S.  Z,M„~  >BD'tr..  L.ct»«  «r  c" 
uaos  la  grande  sacristie  de  Notre-Dame ,  ^  c«et»e .  i». 


PENDANT  DIX  ANS. 

PAB  11.  BELLE  If  ARE  ,  auteur  des  Trois  fiocès  mm*  ui,  du  Coûtas  m  ao»  fils,  etc 

Un  volume  rn-8°. 
Prix  :  4  Jï.  et  4  fr.  75  c.  franc  de  port. 

A  PARIS,  chez  apbibn  le  clere  et  comp.?  bureau  de  l'4*tî  à*  ta  Relîgiou* 
Sous  peu  de  jours,  nous  rendrons  compte  de  cet  ouvrage. 


•  La  maison  Périsse  frères  publie  en  ce  moment  un  Nouveau  traité  des  science*  géolo- 
giques, considérées  dan*  leurs  rapports  avec  ta  religion,  ou  Elément  de  géognosie,  de 
botanique  et  de  zoologie  fossiles,  de  géogénie,  de  minéralogie  appliquée,  etc. ,  par 
M.  L.  F,  Jehan.*  Cet  ouvrage  se  distingue  éminemment  de  toutes  les  publications  de 
ce  genre,  par  la  supériorité  dépensées  et  de  langage,  et  p.  r  la  lucidité  fort  remar- 
quable, avec  lesquelles  les  questions  scientiGqnes  tes  plus  belles,  les  pins  importan- 
tes, les  plus  fécondes  en  résultats,  y  ont  été.  présentées  et  discutées  -par  l'auteur.  Ce 
livre  si  substantiel,  vivement  léclamé  par  les  besoins  de  l'enseignaient,  est  destiné 
au  plus  légitime  succès. 


BAZAR  MBMfavaMVWHMH      BOULE  VA  RTS 

PROVENÇAL,       1 8 1 Ml  PTilWTMEWafcSW  des  Capucipes  »  *9« 
rue  du  Bac  ,  n°  104.  ■■(■ÉaM«afc«Sfe  et  du  Temple,  37. 

Pure  et  sans  mélange,  provenant  uniquement  de  l'olive  ,  garantie  qu'offre  rétablis- 
sement de  xM.AYM  ES,  en  allant  chaque  année  sur  les  lieui  la  déguster  et  l'acheter 
tai-méme.  Par  son  onctuosité,  elle  a  la  vertu  d'adoucir- et  d'humecter  la  poitrine; 
tandis  que  les  huiles  blanches ,  toutes  siccatives  (poison  lent),  la  ruinent  et  la  dessé- 
chent. Ainsi  nul  ne  peut  contester  que  sans  ce  liquide  dans  toute  sa  pureté,  la  sa- 
lade est  sans  goût  et  nuit  a  la  santé.  Des  petits  barits  de  3o,  4o,  ôo  et  100  livres  ont 
été  placés  tout  exprès  hors  barrières  pour  économiser  à  chacun  les  droits  d'entrée 
en  ville ,  qui  ne  sont  rien  moins  que  de  5o  c.  par  kilo. 

On  ne \cnd  pas  le  dimanche,  par  respect  pour  le  troisième  commandement  de 
Dru ,  qui  nous  dit  ;  «Serves  moi  d'abord ,  et  vous  aurca  le  reste  par  surcroît.* 


A.TWI  DE  LA  RELIGION 

i*oîl  tes  Mardi,  Jeudi 
Samedi. 

On  peu  t  abonner  des 
r  €l  1 5  de  chaque  mois. 
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PAIX  DE  L'ABONNEMENT 

fr.  e» 

i an  ......  •  3& 

6  moi*. 19 

5  mois, 10 

1  mois 3  5o 


soitb 


MES  MANDEMENS  DES  ÉVÊQUES 

POL'B    LE   CAHÊME. 


M.  Tcvêque  de  Mende  avoit  pris 
our  sujet  de  ses  instructions  prêté - 
entes  la  sanctification  du  dimanche, 
assistance  à  la  messe  et  la  coin  mu- 
ion  sacramentelle.  Cette  année  il 
ai  te  de  la  présence  réelle  de  Notre- 
eîgneur  dans  l'eucharistie,  et  prouve 
s  dogme  par  les  passages  si  précis 
t  si  formels  de  l'Evangile.  Le  prélat 
lontre  tout  ce  que  ces  passages  ont 
e  concluant  et  de  péremptoire.  La 
radition  les  a  toujours  entendus 
ihsi  : 

«  Veut  on  donc  soutenir  que  ce  dogme 
t'est  an  fond  qu'une  invention  humaine 
^connue  aux  premiers  siècles  de  l'Eglise? 
}n*on  nomme  celai  qui,  le  premier,  t*a 
nseigné,  qu'on  raconte  les  contradic- 
lictîons,  les  résistances  qu'il  a  rencon- 
réës  ;  qu'on  indique  les  moyens  par  les- 
[uels  il  en  a  triomphé,  qu'on  assigne 
urtont  le  temps,  le  lieu  où  cette  croyance 

commencé  à  s'établir.  Pas  une  hérésie 
loirt  fauteur  ne  soit  connn ,  dont  l'épo- 
[ne  ne  soit  marquée  par  d'éclatantes  op- 
>o«*i  lions  et  de  graves  commotions.  Ce- 
pendant les  histoires  ecclésiastiques  et 
Profanes  gardent  toutes  le  silence  le  pins 
ibsoiu  sur  l'auteur  et  l'introduction  du 
logme  de  la  présence  réelle ,  dogme  qui 
st  comme  l'ame  du  culte  catholique.  Il 
si  de  plus  avéré,  constaté  que  l'Eglise 
[recque,  depuis  onze  siècles  séparée  de 
îous,  el  que  les  sectes  elles-mêmes  qui  la 
livisent  el  dont  plusieurs  remontent  aux 
>remiers  siècles,  n'ont  pas  sur  ce  point 
f autre  croyance  que  la  nôtre;  que 
:omtne  nous,  avec  nous,  elles  croient. 
.'Iles  adorent  Jcsus- Christ  réellement  prê- 
tent dans  le  sacrement  de  l'autel.  » 

LAmi  de  la  religion.    Tome  CI  y* 


Le  vénérable  évêque  n'a  traité  ici 
que  la  première  partie  de  son  sujet, 
et  se  propose  de  faire  voir  dans  une 
seconde  partie  qui  paraîtra  prochai- 
nement, comment  nous  devons  ré- 
pondre à  l'amour  du  Fils  de  Dieu. 

M.  l'évêque  d'Angoulême ,  encore 
retenu  à  Hières  par  l'état  de  sa  santé, 
entretient  dans  son  mandement  de 
Carême  ses  diocésains  de  Jésus  cru- 
cifié, sujet  si  propre,  dit-il,  à  inspirer 
de  grandes  et  de  salutaires  pensées. 
En  effet,  la  considération  des  souf- 
frances du  Sauveur,  nous  fait  con- 
noîlre  toute  la  bonté  de  Dieu,  et  noua 
apprend  à  le  bénir;  elle  nous  éclaire 
sur  notre  origine  et  sur  nos  desti- 
nées ;  elle  nous  montre  ce  qu'est  le 
péché  ; 

•  Hélas  î  y  pensent-ils  seulement,  nous 
ne  dirons  pas  ces  hommes  qui  marchent 
au  hasard  et  n'ont  aucune  croyance,  que 
nous  plaignons  de  toute  notre  ame,  et 
sur  lesquels  nous  avons  tant  à  pleurer  en 
notre  qualité  de  premier  pasteur,  mais  ces 
chrétiens  de  peu  de  foi,  qui  tiennent  en- 
core au  bien  par  un  respect  extérieur 
sans  en  accomplir  les  œuvres  nécessaires  ; 
qui,  dans  la  loi  évangélique,  prennent 
on  retranchent  à  volonté,  selon  les  ca- 
prices des  temps,  les  illusions  d'une  con- 
science qui  se  plie  à  tout,  ce  qui  leur 
convient  ou  dAplaft,  que  l'on  voit  parfois 
dans  la  maison  de  prière,  mais  rarement 
où  jamais  à  la  table  sainte;  qui  n'ont  pas 
le  courage  de  pratiquer  la  vérité  qu'ils 
connoissent ,  ou  celui  d'apprendre  ce 
qu'ils  ignorent?  Savent-ils  ce  qu'est  te 
péché,  ceux  qui  n'en  voient  nulle  part, 
que  le  monde  asservit  et  conduit  à  son 
gré,  pour  qui  les  honneurs,  la  fortune, 
les  plaisirs  sont  tout,  et  les  plus  saintes 
lois  de  l'Eglise  comme  si  elles  n'étoient 
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pas  ;  qui  puisent ,  dans  les  sonvenîrs  de 
famille,  dans  on  reste  de  leurs  premières 
habita  dos,  dans  tes  goûts,  l'esprit  même 
de  leur  époque,  quelques  paroles,  que  la 
religion  accepte  comme  une  foible  espé- 
rance de  leur  retour  a  la  vérité,  mais  qui 
•ont  loin  cPêti  e  le  bien  lui-même  ?• 

Le  prélat  termine  ainsi  : 

•  Tour  nons,  en  réclamant  l'assistance 
de  votre  pienx  souvenir  devant  Dieu, 
non*  mettons  chaque  jour  à  ses  pieds  la 
peine  que  nous  sentons  d'être,  depuis 
long- temps,  éloigné  de  vous,  et  les  vœux 
que,  nons  ne  cessons  de  former  pour  le 
clergé  et  les  fidèles  de  noire  diocèse/ 
Dans  toutes  nos  prières ,  vous  êtes  pré- 
seus  à  notre  mémoire,  et  nous  voyons, 
avec  la  plus  vive  joie ,  approcher  l'épo- 
que où  il  nous  sera  donné  de  vous  re- 
joindre, et  d'être  de  nouveau  au  milieu 
de  vous,' 

•  Mou*  n'avons  pas  appris,  sans  en  bé- 
nir mille  fois  le  Père  des  miséricordes,  le 
rétablissement  de  notre  petit  séminaire, 


des  variations  de  l'erreur,  îl  paraissoft 
avoir  renoncé  pour  tomber  dans  nne  lé- 
ttWgiqne  indifférence  qni  s'allie  à  l'a- 
théisme ;  où  l'une  et  l'autre  ne  négligent 
aucun  moyen  de  se  propager,  s'efforcent 
d'inonder  de  leurs  productions  nos  villes, 
nos  campagnes ,  nos  hameaux .  les  dissé- 
minent sqiis  des  titres  mensongers,  afin 
même  de  surprendre  et  tromper  nne  stge 
défiance.  » 

À  la  fin,  le  prélat  -résume  ainsi  les 
diverses  considérations  qu'il  avoit 
présentées  : 

«  Il  y  a  dans  l'Eglise  une  puissance 
d'enseigner,  de  régir  en  ce  qui  concerne 
la  religion.  l/llomme-Dicn  qui  l'a  insti- 
tuée la  maintient  à  l'abri  de  faillir.  De 
cette  prérogative  en  découlent  d'autres 
qui  servent  de  caractère  pour  la  distin- 
guer; savoir,  qu'elle  ne  peut  s'écarter  d'une 
invariable  unité  déchoir  de  sa  pureté  pri- 
mitive, de  l'intégrité  apostolique.  De  pins, 
désignée  long -temps  d'avance  par  l'esprit 
divin  pour  être  le  bercail  du  aalotdms 


4cxole  généreux  avec  lequel  le  clergé  y  à    l'univers,  elle  y  étend  son  empire,  s'j 


fioncoara,  et  la  part  que  bon  nombre  de 
famiUcs  chrétiennes  ont  voulu  prendre  à 
cette  œuvre,  la  meilleure  de  toutes ,  car 
rien  n'égale  pour  nous  l'importance  et  le 
succès  de  celte  sainte  entreprise,  puis* 
qu'elle  touche  aux  intérêts  les  plus  pré- 
cieux de  la  religion ,  aux  espérances  les 
plus  chères  du  ministère  pastoral.  Cet 
acte  de  providence  a  cicatrisé  la  plaie  la 
plus  profonde,  la  plus  saignante  de  notre 
ame,  et  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
d'en  rendre  ky  publiquement  grâces  à 
Dieu,  en  suppliant  chacun  de  vous  d'ac- 
cepter ce  qui  lui  revient  dans  la  distribu- 
tion de  notre  reconnoissance.  » 

M.  l'évêque  de  Tulle  expose  dans 
son  mandement  les  caractères  de  l'E- 
glise : 

«  Ce  sujet  si  important  par  lui-même 
Test  plus  spécialement  en  ces  temps  per 


montre  sous  l'éclat  des  prodiges.  Telle 
est  l'Eglise  romaine.  Quelle  est  donc  l'obli- 
gation de  ceux  qui  sont  en  rébellion  contre 
elle,  qui  en  restent  éloignés  ?  Qu*oot-iU 
à  produire  à  leur  appui  ?  Qu'ont  ils  à 
nous  opposer  ?  11  leur  seroit  facile  de  s'é- 
clairer. Une  vive  lumière  les  frapperoit, 
s'ils  n'y  tenoient  les  yeux  fermés.  Pussent 
être  guéries  tant  de  plaies  faites  à  l'Eglise 
en  la  déchirant  !  Passent  tous  nos  frères 
errans  revenir  à  elle  I  Mais  il  est  écrit  qu'il 
doit  y  avoir  des  hérésies,; des  schismes. 
L'Ëgtise  est  militante  sur  la  terre*  • 

M.  l'évêque  de  Marseille,  dans  le 
mandement  qu'il  vient  de  donner 
pour  le  Carême,  n'a  pu  détourner  sa 
pensée  de  la  perte  douloureuse  qu'il 
vient  de  faire,  et  il  offre  à  ses  diocé- 
sains le  grand  exemple  d'une  vie  si 
pure  et  d'une  fin  si  édifiante  : 
vers  où  l'incrédulité  exerce  davantage  ses  \  «  Que  nous  aurions  désiré  que  toute} 
funestes  influences,  où  l'esprit  hétérodoxe  '  nos  ouailles,  qui  furent  les  siennes,  eus- 
affiche  une  ardeur  de  prosélytisme  à  la-  [  sent  pu  entourer  son  lit  de  douleur  de- 
quelle,  après  avoir  parcouru  le  cercle    venu,  comme  il  le  dit  lui  même,  la  croix 
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-  laquelle  il  afloit  mourir  !  quel  spce- 
r  le  digne  clés  anges  cl  des  hommes  H 
i  r  eût  offert  !  quelle  dernière  prédica- 
n  il  leur  eût  fait  entendre  dn  haut  de 
Le  chaire  où  sa  parole  expirante  et  son 
îiice  accompagné  de  prière,  a  voient 
e  puissance  également  irrésistible!  Il 
>ît  déchirant  de  voir  ce  vieillard  plein 
Jour*,  cet  homme  si  bon,  si  attentif  à 
ut   ce  qui  intéressent  les  autres,  aux 
ises  lui  même  avec  une  maladie  signe 
i   ailoit  l'enlever  pour  jamais  a  notre 
i dresse  filiale  et  à  la  vénération  nnt- 
rsollo;  mais  combien  étoient  édifians 
»  sentimens  qu'il  manifestait  !  Toujours 
l  possession  de  ta  plénitude  de  salaison 
observant  une  continuelle  vigilance 
r   tous  1<  s  mouvemens  de  ton  cœur,  il 
\  reprochoil  jusqu'à  l'adhésion  à  la  pen- 
se d'un  foibte  soulagement  comme  un 
île  que  sa  résignation  devoil  désavouer, 
a  souffrance ,  en  agissant  sur  son  corps, 
altérait  pas  un  moment  la  paix  et  la  sé- 
ïnilé  de  son  amc,  n'eu  interrompôit  pas 
•s  pieuses  occupations  :  il  prioit  fresque 
ms  cesse,  et  s'il  partait  a  ceux  qui  l'en- 
îrOTinoient,  c'étoit  pour  les  remercier 
vec  boule  de  leurs  soins  on  pour  en  ré- 
la  m  rr  des  secours  spirituels,  on  pour  les 
dtrelenir  des  choses  de  Dieu  et  du  désir 
u  il  Rvoil  de  s'unir  à  lui,  ou  pour  appel  r 
4i  eux  les  bénédictions  que  les  anciens 
atriarebes  faisoient  descendré  sur  leurs 
lîfans.  Ce  fut  à  la  fois  un  moment  de 
3  »  iso  la  lion  et  de  larmes  que  celui  oq, 
ros terne  auprès  de  son  lit  avec  les  raem- 
res  de  notre  famille  cl  les  personnes  de 
olre  maison,  nous  le  priâmes  de  nous 
énir  encore  une  fois,  el  ou  élevant  sur 
ous  sa  main  défaillante ,  il  nous  bénit . 
on  s  el  tes  nôtres,  cl  dans  notre  personne 
os  ouailles,  qu'il  aima  tant  et  pour  les- 
uelles  il  nous  avoit  légué  ton. amour.  Il 
voit  eu  pour  nous ,  dans  le  cours  de  sa 
naladie  comme  dans  celui  de  sa  vie.,  les 
Ai  o tes  les  plus  affectueuse*;   mais  en 
ous  bénissant,  i)  exprima  ses  sentimens 
our  nous  d'une  manière  si  attendris- 


la  mort  de  ce  père  si  tendre  et  si  bon.  * 
Le  prélat  se  montre  aussi  fort  tou- 
ché des  témoignages  de  respect  et  de 
reconnotssance  qui  ont  été  rendus 
au  vénérable  défunt  par  un  peuplé 
nombreux,  et  il  espère  que  tous  les 
prêtres  du  diocèse  «liront  plusieurs 
fois  la  messe  pour  leur  ancien  évê- 
qite  qui,  lui-même,  s'étoit  fait  une 
loi,  qu'il  a  transmise  à  son  succes- 
seur, de  dite  trois  fois  la  messe  pour 
chaque  prêtre  du  diocèse  qui  mou> 
roit. 

M.  révëque  de  Joppé  ,  coad jutent 
de  Nancy,  se  félicite  de  l'accueil  qu'il 
a  reçu  dans  le  diocèse  : 

«  Grâces  immortelles  soient  rendues 
au  Dieu  de  tonte  bonté,  dont  tant  d'araes 
ferventes  ont  imploré  avec  nous  le  secours 
et  la  protection ,  la  tranquillité  la  plus 
parfaite  règne  parmi  nous.  Dans  les  dif- 
férentes paroisses  que  nous  avons  visitées, 
nous  n'avons  eu  que  des  consolatoas  à 
recueillir.  Partout,  un  vif  senlknmt  de 
foi  a  réuni  autour  de  notre  personne  les 
populations  entières;  pasteurs  et  Glèles, 
grands  cl  petits,  tous  semblohnt  n'avoir 
qu'un  cœur  el  qu'une  a  me ,  tous  les  rangs 
se  sont  confondus  et  ont  rivalisé  de  xète 
pour  nous  prodiguer,  dans  es  véritables 
fétes  de  famille,  les  plus  touchans  témoi- 
gnages de  leur  dé\oûment,  de  leur  con- 
fiance et  de  leur  affection.  Partout,  noué 
avons  vu  des  mères  chrétiennes  venir, 
nombreuses  el  empressées,  tenant  leurs 
petits  enfans  dans  leurs  bras,  solliciter 
comme  one  faveur,  et  recevoir  de  nos 
mains,  avec  actions  de  grâce,  une  béné- 
diction qu'elles  regardoient  comme  un 
gage  de  sécurité  pour  elles-mêmes  et  de 
bonheur  pour  les  tendres  objets  de  leur 
sollicitude  maternelle.  Notre  divin  Maître 
aimoit  les  petits  enfans  :  il  ne  permettait 
pas  qu'on  tes  éloignât  de  sa  personne 
adorable ,  il  les  embrassoit ,  il  les  bénis- 
soit  avre  bonté  :  héritier  de  ses  senti- 
mens, nous  serons  toujours  heureux  de 


mte,  que  notre  cœur,  se  fendoit  a  la  ,  4'tmfierdans  l'expression  de  sa  tendresse: 
ensée  que  nous  allions  élue  séparé  par  '      »  De  tels  spectacles ,  vraiment  dignes 
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des  premiers  siècles  de  l'Eglise,  font  lion- 
.neur  a  votre  foi  :  aus>i  ont-ils  fait  couler 
de  uos  yeux  des  larmes  d'attendrissement. 
Notre  cœur  s'est  dilaté ,  nous  aimions  à 
voir  dans  ces  démonstrations  de  respect 
et  de  sympathie,  le  gage  assuré  des  succès 
de  notre  ministère.  Cette  espérance,  nous 
la  nourrissons  avec  délices,  comme  un 
doux  encouragement  dans  les  travaux  et 
les  efforts  de  notre  sèle;  elle  se  réalisera, 
nous  n'en  doutons  point.  Plus  vous  nous 
verrez  de  près,  plus  vous  apprendrez  à 
nous  connollre  ;  ei  plus  vous  nous  con- 
noîtrez,  plus  vous  serez  convaincus  que 
votre  boôfarur  est  l'objet  de  nos  plus  ar- 
dens  désirs.  Notre  conduite,  constam- 
ment réglée  sur  les  principes  d'une  inal- 
térable charité,  inoutrera  clairement  à 
tous  la  pureté  de  nos  vues.  « 

Le  prélat  expose  quels  sont  ses 
principes  et  ses  senti  mens;  pour  com- 
mencer à  s'acquitter  de  son  minis- 
tère ,  il  adresse  aux  fidèles  des  ré- 
flexion», des  conseils  et  des  exhorta- 
tions pleines  de  sagesse  et  de  charité 
sur  leurs  intérêts  spirituels  et  leurs 
devoirs  de  chrétiens. 

Le  nouvel  évëque  d'Aire  exhorte 
'principalement  à  sanctifier  le  jour 
du  Seigneur  : 

«Que  faut  -  il  penser  de  tant  de 
chrétiens  qui  profanent  le  jour  du  Sei- 
gneur*  dont  les  moins  coupables  le  con- 
sument dans  une  molle  oisiveté,  tandii 
que  d'autres  se  livrent  sans  scrupule  à 
leurs  travaux  ordinaires ,  ou ,  plus  crimi- 
nels encore ,  le  consacrent  à  des  parties 
de  plaisir,  à  des  assemblées  profaues ,  à 
l'habitude  du  crime? 

•  N'est-ce  pas,  eu  effet,  le  dimanche 
que  les  réunions  dangereuses  sont  plus 
fréquentées ,  que  l'on  entrelient  avec 
plus  d'ardeur  des  liaisons  criminelles,  que 
les  uns  s'adonnent  avec  plus  de  facilité 
.  aux  excès  de  la  débauche ,  et  les  autres  à 
l'étalage  d'un  luxe  scandaleux  ?  Les  tem- 
ples du  Seigneur  sont  déserts,  les  voies  de 
Sion  se  livrent  à  là  douleur,  parce  que  les 
soltnnités  saintes   eont  abandonnée»;   les 
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occupations  ordinaires  de  la  vie,  les  fn 
vaux  des  champs  sont  continués;  les  vil- 
les et  les  campagnes  se  rendent  égale- 
ment coupables  de  la  violation  de  la  loi 
de  Dieu. 

i  «Ah !  nous,  vous  le  dirons  en  rougis- 
sant, nos  frères  séparés  de  fa  ni  té  sont 
plus  fidèles  observateurs  de  celte  loi 
sainte,  que  nous,  qui  sommes  les  f-nfans 
de  la  véritable  Eglise;  el  des  nations  en- 
tières qui  vivent  dans  l'hérésie,  respectent 
le  jour  du  Seigneur  de  manière  à  cou- 
vrir de  honte  les  peuples  catholiques. 

•  Est-il  surprenant  après  cela  que  si 
justice  irritée  punisse  son  peuple,  qu'il 
ordonne  aux  fléaux  vengeurs  de  ravager 
les  -campagnes,  et  qu'il  défende  aux 
nuées  de  répandre  sur  la  terre  une  ploie 

'  féconde  ?  ?' 

j  »Et  n'avons-nous  pas  à  redouter  àt 
plus  terribles  vengeances  de  la  colère  de 
Seigneur  outragé?  Avons  nous  oublié  les 

I  chàtimens  qu'il  a  infligés  à  notre  pairie  à 
une  époque  qui  n'est  pas  encore  bien  loin 

•  de  nous? Si,  par  un' miracle  de  la  miséri- 
corde divine,  que  nous  n'osions  plus  es- 
pérer, nos  temples  nous  furent  rendu, 
s*il  nous  est  j>ermis  de  célébrer  nos  san- 
tés solennités ,  ah  !  sovons  fidèles  a  les 

m 

sanctifier  avec  une  religieuse  ferveur,  afin 
que  le  Setgntur  ne  soit  pas  en  quelque 
sorte  forcé  de  se  repentir  de  sa  clémence 
et  de. réti acier  ses  bienfaits.  • 

Le  prélat  en  permettant  l'usage 
du  gras,  en  certains  jours  en  excepte 
les  ecclésiastiques  et  les  commu- 
nautés. 

MM.  les.  grands- vicaires  capitu- 
lâmes de  Reims  prennent  occasion 
des  malheurs  des  temps  pour  recom- 
mander la  charité; 

«  L'état  affreux  de  misère ,  à  laquelle 
la  cherté  des  vitres  et  le  manque  û°oa- 
vrage  ont  réduit  depuis  long- temps  li 
classe  indigente ,  nous  fait  un  devoir,  as 
commencement  de  cette  sainte  quaran- 
taine ,  de  rappeler  à  votre  souvenir  et  de 
, réveiller  dans  vos  cœurs  le  grand  pré- 
cepte de  la  charité ,  par  lequel  notre  di* 
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i  -frgîblaleor  a  voulu  faire  de  tous  les 
ïtirs  ii ii  stiil  cœur,  et  de  tons  tes  hom- 
es une  société  d'amis  et  de  frères  lou- 
urs  prêts  à  voler  au  secours, les  uns  des 
ttres.  flous  ne  l'ignorons  pis,  vou<  don* 
t  beaucoup,  et  nous  aimons  à  rendre 
stîce  à  votre  charité  :  donnez  encore 
avantage ,  et  proportionnai  vos  larges- 
s  aux,  besoins  toujours  croiasans  «te  vos 
ères.  Que  de  pauvres ,  que  de  malheu- 
iux  viennent  de  toutes  parts  attrister  nos 
îgards!  Pressés  par  la  faim,  Iremblans 
e  ft  oîd ,  le  visage  exténué,  le  corps  dé- 
harné.  ils  remplissent  nos  rues,  nos  pla- 
es  publiques ,  et  assiègent  les  portes  de 
os  églises  :  et  que  seroit-ecsi  nous  pou- 
ions  exposer  à  vos  yeux  les  maux  secrets 
pli  vous  sont  cachés?  Quelle  honte  pour 
a  religion  et  en  même  temps  pour  une 
/il le  appelée  autrefois  la  vilte  sainte, 
)our  une  ville  opulente?.  N'aurait  elle  : 
fias  assez  de  richesses,  si  elles  étoientj 
bien  ménagées,  pour  nourrir  tons  les  ha- 
bilans  renfermés  dans  son  enceinte?  A  la 
vue  de  ce  pitoyable  et  déchirant  specta- 
cle, qui  ne  sentirait  ses  entrailles  émues, 
iH  ne  s'écrirroit  avec  Jésus-Christ  :  Mise- 
reorêuper  furfam;  j'ai  pi  lié  de  cette  mul- 
titude affamée?  • 

MM.  les  grands-vicaires  insistent 
sur  le  précepte  de  l'aumône ,  et  ré- 
pondent aux  objections  de  l'égoïsme 
et  de  la  cupidité. 


mti 


ftOUVBLU  3  ECCLÉSIASTIQUES. 

romk.  — Le  mercredi  des  Gendres, 
le  Saint-Père  a  béni  et  imposé  les 
cendres  dans  la  chapelle  du  Vatican. 
Si  Sainteté  assista  ensuite  à  la  messe 
chantée  par  M.  le  cardinal  Castracane, 
grand  pénitencier.  Après  l'évangile, 
un  discours  fut  prononcé  par  le  Père 
Lo  Jacono,  procureur  -général  des 
Théatins. 


l'ancien  forum  (l'Auguste.  C'«st  ce- 
couvent  dont  une  partie  tomba  le 
27  juillet  de  l'année  dernière  et  tua 
sept  religieuses.  Sa  Sainteté,  qui  avoit 
déjà  consolé  les  religieuses  par  *e< 
bienfaits,  visita  les  travaux  de  répa- 
ration qu'elle  avoit  ordonnés  et  qui 
viennent  d'être  terminés. 

M.  le  duc  de  Lucques  a  fait,  le 
mercredi  4 ,  visite  au  Saint-Père  au 
Vatican. 

Par  un  bref  du  21  février,  le  Saint- 
Père  a  nommé  M.  l'art  lie  vêque  de 
Bordeaux  un  des  prélats  de  sa  maison 
et  évêque  assistant  au  trône. 

paris. — Ne  pouvant  indiquer  tous 
les  prédicateurs  dans  lis  différente* 
parois>es  de  la  capitale,  nous  en  nom- 
merons du  moins  quelques-uns.  À 
Saini-Sulpice,  M.  1  abbé  Larroqtie, 
aumônier  des  Invalides,  et  M.  l'abbé, 
de  Valette,  aumônier  du  collège. 
d'Henri  IV,  se  sont  partagé  la  sta- 
tion. M.  l'abbé  Dufétre,  grand- 
vicaire  de  Tour»,  prêche  à  Saint-. 
Thomas  -  d'Aquiu ,  et  donne  en 
outre  des  conférences  à  Bonne-No1i- 
vtlle.  M.  l'abbé  Hilaire  Aubert, 
grand -vicaire  de  Sens,  prêche  la 
station  à  Saint-Vincent- de-Paul  ; 
M.  l'abbé  Huinphry  à  Saint  Ger- 
îndii-l'Auxerrois,  M.  l'abbé  Lefe- 
vreàSsint-Germain-des-Piés,  M.  l'ab- 
bé Marcel  lin,  de  Montauban,  à  Saint-7 
Eustache,  etc.  A  Sain t-Louis-^d' An- 
lin,  M.  l'abbé  Noblet  donne  deux 
sermons  par  semaine,  M.  le  curé* 
deux  homélies,  et  M.  l'abbé  Moi» 
gno  deux  conférences.  Dans  presque- 
toutes  les  paroisses,  outre  les  sert 
morts,  il  y  a  des  conférences  le  soir. 
A  Saint- Laurent,  M.  l'abbé  Cassan  de 
Floyrac  prêche  tous  les  dimanches.' 


Le  28  février,  Sa  Sainteté,  après 
avoir  adoré  le  saint  Sacrement  ex- 
posé pour  les  Quarante-Heures,  dans 
l'église  de  Saint  -Laurent  in  Damasoy 
visita  le  couvent  des  Dominicaines,  à 


Outre  les  450  fr.  que  nous  avions 
reçus  de  M.  l'évêque  de  Châlon?* 
pour  les  prêtres  espagnols  réfugié» 
eu  France,  il  nous  a  été  envoyé  dif- 
férente* sommes  pour  le  même  objet* 


au  mots  de  décembre,  d'un  ecclé- 
siastique du  diocèse  de  M  eaux ,  100  fr . , 
el  de  mademoiselle  de  Menardot , 
25  fr.;  au  mois  de  février,  d'un  ano- 
nyme d'Evreux,  50  fr.;  de  M.  l'abbé 
Margiren,  50  f r  ;  de  plusieurs  ano- 
nymes de  Chateaudun,  3Tr.  C'est  en 
tout  262  fr.  sur  lesquels  20  fr.  ont 
été  remis  à  un  prêtre  espagnol  arrivé 
récemment  à  Paris,  M.  Goinès.  Le 
reste  a  été  adressé  à  M.  l'abbé  Gi- 
gnoux,  grand-vicaire  de  Bordeaux. 

Une  nouvelle,  heure  «sein  eut  sans 
fondement,  dit  le  Moniteur  Parisien, 
avoit  alarmé  les  amis  des  arts  ;  on 
a  voit  répandu  le  bruit  que  l'église 
de  Saint-Julien-le-Pauvre  atloit  être 
détruite  par  suite  des  travaux  qu'on 
fait  à  l'Hôtel-Dieu.  Nous  pouvons 
donner  l'assurance  que  cet  édifice 
n'est  nullement  menacé.  Depuis  long- 
temps la  commission  des  monumens 
historiques  l'avoit  signalé  à  l'intérêt 
de  l'administration,  et  le  ministre  de 
l'intérieur  et  le  préfet  de  la  Seine 
ftvotent  prescrit  les  mesures  néces- 
saires pour  en  assurer  la  conservation. 

lie  11,  à  huit  heures  du  soir» 
M.  Pay&aut,  évêque  d'Angers,  arriva 
à  Durtal,  et  descendit  au  presbytère, 
accompagné  de  M.  l'abbé  Régnier, 
qui  est  resté  constamment  auptès  de 
lui  depuis  la  cérémonie  du  sacre.  Le 
lendemain ,  dès  cinq  heures  du  ma- 
tin, le  prélat  étoii  en  voiture,  et  à 
huit  heures  viugt  minutes ,  il  faisoil 
son  entrée  à  Angers,  escorté  parla 
cavalerie  de  la  garde  nationale ,  qui 
a'étoit  portée  à. sa  rencontre  bien  au- 
delà  des  limites  prescrites,  et  par  la 
brigade  de  la  gendarmerie  à  cheval. 
Arrivé  sur  le  quai  Bernardière,  le 
prélat  a  rencontré  un  piquet  du  30e 
de  ligne  et  un  piquet  de  gardes  na- 
tionaux échelonnés  '  depuis  la  rue 
B«iffon  jusqu'à  la  principale  porte  du 

grand  séminaire.  Les  tambours  ont 
attu  aux  champs,  et  les  troupes  ont 
présenté  les  armes  au  moment  où  le 
nouvel  évoque  enirpit  dans  la  cour 
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du  séminaire.  La  porte  de  cet  éta- 
blissement étoit  décorée  d'un  arc  de 
triomphe  en  mousse,  ou  étoient  figu- 
rées les  «armoiries  et  la  devise  du 
prélat  avec  cette  inscription  :  Mœren- 
tibus  orphanis  Dcus  dot  edierum  pc- 
trem. 

Le  prélat  a  été  reçu  par  le  supérieur 
et  les  directeurs ,  à  la  tête  de  leurs 
élève»  en  surplis.  L'une  des  notabili- 
tés delà  ville  s'étoit  empressée  de  met- 
tre une  calèche  à  sa  disposition;  le  pré- 
lat ayant  changé  de  voiture,  est  allé 
immédiatement  faire  les  visite*  d'éti- 
quette à  M.  le  premier  président,  à 
M.  le  préfet,  et  à  AI.  le  général  com- 
mandant le  département.  Cependant 
les  cloches  de  toutes  les  paroisses  de 
la  ville  annonçoient  l'heureuse  arri- 
vée du  premier  pasteur  du  diocèse, 
et  les  curés ,.  creux  et  bannière  en 
.tête,  et  chantant  des  hymnes  d'allé- 
gresse, se .  dirigeoient  vers  l'église 
Saint-Serge ,  d'où  de  voit  partir  la 
procession.  A  neuf  heures  un  quart 
le  prélat  étoit  de  retour;  et,  après 
avoir  revêtu  ses  habits  pontificaux, 
précédé  du  chapitre,  il  fit  son  entrée 
a  nis  le  sanctuaire  de  l'église  Saint- 
Serge  par  l'une  des  portes  latérales 
du  grand  séminaire.  Là  se  trou- 
voient  réunis  près  de  600  ecclésiasti- 
ques, accourus  des  points  les  plus 
éloignés  du  diocèse  ;  on  remarqnoit 
près  d'eux  les  bons  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes.  A  neuf  heures  et  demie, 
le  signal  de  la  procession  ayant  été 
donné ,  cette  pieuse  masse  de  fidèles 
se  mit  lentement  en  marche  vers  la 
cathédrale  ;  et  à  mesure  que  le  prélat 
avançait,  grands  et  petits,  pauvres  et 
riches ,  femmes ,  enfans ,  vieillards , 
se  proster noient  avec  respect  et  re- 
cueillement sous  la  main  du  pontife, 
sans  cesse  étendue,  pour  appeler  sur 
toutes  ces  têtes  inclinées  les  bénédic- 
tions du  Très-Haut. 

»  A  la  place  des  Halles,  les  troupes, 
composant  la  garnison  ,  étoient  ran- 
gées en  bataille,  commandées  par 
M;  le  colonel ,  entouré  de  son  état- 
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jor  :  au  pissnge  du  prél«t  ,  les 
ut  murs  ont  h  il  tu  aux  champs  ,  les 
»upes  ont  présenté. les  armes ç  Vé** 
e  du  colonel  s'est  iticlinée  devant  la 
_>sse  épisc  opale,  et  une  salve  de 
îq  coups  de  canon  a  salué  la  bien* 
nue  de  M.  l'évêque  Partout,  de 
anches  draperies,  semées  de. fleurs 
de  dessins  emblématiques ,  déco- 
lent  le  devant  des  maisons  ;  les 
tes  Saint-Etienne  et  Saint- JLaud 
oient  parées  comme  aux  jours  des 
us  grandes  solennités  ;  les  arcs  de 
iomplie,  les  couronnes,  les,  guir- 
ndes  se  muhiplioient  comme  par 
îchahtement.  Devant  le  palais  épis- 
>pal ,  lé  prélat  s'est  avancé  sous  le 
aïs  qui  fattendoit,  et  qui  éjoit 
01  té  par  MM.  le  marquis  de  Qua- 
rebarbes,  Gabriel  d'Àndigné,  D<  la- 
orte,  et  le  coïnte  de  Boissafd.  Àr- 
ivé  sons,  le  portail  de  la  cathédrale , 
e  pontife  s'est  agenouillé  sur  un 
>i  ie-d  eu  préparé  à  l'avance;  M.  Tab- 
>é  Quihcé,  doyen  du  chapitre  ,  lui  a 
dressé  une  allocution  à  laquelle  le 
iréiat  a  répondu. 

Aussitôt  les  vputes  du  temple  oat 
etenti  du  chant  du  Te  Deum,  répété 
>ar  plus  de6Q0  voix  auxquelles  ve- 
ioieut  se  mêler  les  accords  des  or- 
gues et  de  la  musique.  Une  afflucnce 
immense  de  fidèles  encombroit  le 
vaste  vaisseau  de  la  cathédrale,  et  ce 
n'est  pas  sans  peine  que  M.  l'évêaue, 
précédé  de  son  nombreux  clergé  ,  a 
pu  pénétrer  jusqu'au  sanctuaire.  Les 
autorités  civiles»  et  militaires  étoieut 
placées  dans  la  chapelle  de  ta  sainte 
Vierge;  à  leur  tête  on  remarquoit, 
revêtus  des  indgnes  de  leurs  dignités, 
M.  le  premier  président,  M.  le  pré- 
fet,!^, le  général,  MM.  les  adjoints  du 
maire;  MM.  les  président  de  cham- 
bre, de  la  cour  ;  MM.  Us  magistrats 
du  parquet,  et  un  grand  nombre  de 
conseillers  de  la  cour  royale  ;  le  tri- 
bunal de  première  instance  et  la 
chambre  consulaire  étoient  presque 
au  grand  complet.  MM.  les  juges  de 
paix,  M.  le  directeur  de  l'académie  à 


la  lête  des  professeurs  du  collège' 
royal  et  de  l'école  de  médecine  ; 
toutes  les  administrations  étoient  re- 
présentées par  quelques,  uns  de  leurs 
membres  ;  on  remarquoit  encore 
avec  plaisir  les  nombreux  états-ma- 
jor de  la  garde  nationale  et  du  30* 
de  ligne.  |*es  galeries  supérieures 
étoient  occupées  par  les  élèves  du 
petit  sémin  lire  d'Angers  et  des  autres 
établissemens  publics.  MM.  les  ec- 
clésiastiques, refoulé*  jusque  sur  les 
marchés  du  grand  autel,  étoient  pla- 
cés dans  le  chœur. 

M.  l'évêque  a  officié  pontiflcale- 
ihent.  Une  messe  eu  musique ,  à 
grand  orchestre ,  a  été  exécutée  avec 
beaucoup  d'ensemble  par  les  élève* 
de  la  Psalette  ,  auxquels  s'éioient  ré- 
unis plusieurs  amateurs  de  la  ville  ;  à 
l'offertoire ,  la  musique  du  régiment 
a  joué  avec  vuxts  précision  admi- 
rable un  morceau  remarquable. 
Avant  de  donner  sa  dernière  bénéJic- 
tâon ,  Te  prélat ,  d'une  voix  pres- 
que éteinte  par  '  la  fatigue  dé  sou* 
voyage  et  de  cette  longue  cérémonie, 
a  remercié  avec  une  convenance  par- 
faite les  fidèles,  4e*  fonctionnaire»  et 
la  garde  nationale ,  de  l'empresse- 
ment honorable  qu'ils  «voient  mis  à 
assister  à  son  installation  ;  puis  des- 
cendant les  marches  de  l'autel  y  m 
fait  un  salut  plein  de  dignité  à  tous 
les  magistrats. 

Immédiatement  après  la  messe  t 
les  fonctionnaires  se  sont  réunis  dans 
la  grande  salle  du  palais  épiscopal 
pour  présenter  leuçs  hommages  à 
M.Tévêque.  , 

•  M.  Louis-Robert  Paysant  est  âgé 
de  52  ans,  il  paraît  doué  d'une  ôrga» 
nisation  robuste;  sa  taille !  est  élevée? 
des  traits  fortement  articulés  don- 
nent à  sa  physionomie  une  expres- 
sion de  fermeté  tempérée  par  l'a  dou- 
ceur et  la  placidité  de  son.  coup 
d'œil.  {Mémorial  Angevin.) 

La  circulaire  suivante  a  été  adres- 
sée par  M.  révoque  de  Luçon  à  son 
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clergé,  relativement  audésasbe  d'une 
pauvre  église  de  campagne.  Les  cir- 
constances  particulières  où  se  trouve 
cette  paroisse,  doivent  exciter  encore 
plus  l'intérêt  des  fidèles  : 

Luçon  .  le  9  S  février  1840. 
«  Monsieur,  U 11  fâcheux  accident  vient 
de  jeter  dans  la  désolation  le  pasteur  et 
les  Jidèles  d'une  paroisse  de  ce  diocèse. 
L'église  de  Saint-Maurice-des-Noues,  can- 
ton de  la  Chàtaigneraye,  s'est  subitement 
écroulée.  Elle  avoit  été  reconstruite,  il 
y  a  deux  ans,  aux  frais  de  la  fabrique  et 
de  la  commune  qui ,  ayant  contracté  à 
cet  effet  des  dettes  consi  arables ,  se 
voient  dans  l'impossibilité  de  subvenir 
à  de  nouvelles  dépenses,  qu'un  habile 
architecte  évalue  au  moins  à  six  mille 
francs. 

•  Cette  paroisse  avoit  été  privée  plus  de 
quarante  ans  des  secours  de  la  religiou. 

•  Ce  qui  rend  encore  la  situation  du 
pasteur  et  des  fidèles  de  Saint-Maurice 
plus  déplorable  et  plus  digne  d'intérêt, 
c'est  qu'ils  se  trouvent  en  présence  d'un 
grand  nombre  de  dissidens  formant  près 
du  tiers  de  la  population.  Cette  secte  qui* 
grâce  â  la  bonté  de  Dieu,  au  sèle  patient 
et  éclairé  des  prêtres  de  ce  diocèse,  touche 
presque  partout  à  sa  fin,  conserve  encore 
à  Saint-Maurice-des-Noues  une  sorte  de 
crédit  et  de  confiance  qu'elle  a  perdue 
ailleurs.  Elle  y  est  soutenue  par  les  per- 
sonnes les  plus  riches  et  les  plus  influentes 
du  lieu,  auxquelles  aucun  sacrifice  ne 
coûte  pour  perpétuer  le  schisme*  Tout 
près  de  l'église,  maintenant  en  ruines, 
est  une  chapelle  où  se  réunissent  les  nom* 
brepx  dissidens,  tandis  que  les  fidèles  ca- 
tholiques, attristés  et  abattus,  n'ont  plus 
d'asile  pour  prier  ensemble»  assister  à  IV 
blation  de  l'adorable  sacrifice,  entendre 
la  parole  de  Dieu  qui  éclaire,  console  et 
fortifie. 

•Notre  cœur  a  souffert,  Monsieur,  en 
apprenant  cette  triste  nouvelle  ;  il  se  sou- 
lage en  la  confiant  au  votre.  Malgré  tant 
d'autres .  sacrifices  demandés  à  votre 
charité,  nous  avons  l'espérance  que 
tous  voudrez  bien  encore  secourir  un 
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confrère  dont  vous  comprendrez  la  pé- 
nible position,  et  contribuer  pour  votre 
part  au  rétablissement  de  son  Eglise. 
Vous  apprécieres  cette  bonne  œuvre,  qoi 
est  toute  diocésaine  ;  vous  la  ferex  app- 
eler aux  personnes  dont  les  di^positkms 
charitables  vous  sont  connues.  Une  astei 
modique  aumône,  offerte  par  chaque  pa- 
roisse du  diocèse,  suffira  pour  rendre  leur 
église  aux  fidèles  chrétiens  de  Saint- 
Maurice,  et  pour  fournir  à  leur  léJé  pas- 
teur le  moyen  travailler  avec  encore  plus 
de  succès  à  la  conversion  des  dissidens 
égarés.  ■ 

On  recevra  au  bureau  de  ce  Jour* 
nal  les  dons  pour  cette  église. 

Par  ordonnance  du  27  février, 
l'église  des  Sorinières*  diocèse  de 
Nantes,  a  été  érigée  en  succursale. 
Cette  église  a  éie  construite  par  les 
soi  us  de  quelques  propriétaires  et 
cultivateurs  du  lieu.  Il  faut  que  l'é- 
rection de  cette  succursale  soit  une 
mesure  d'une  utilité  reconnue  ;  car 
le  National  de  V  Ouest  lui-même*  l'ap- 
prouve. Il  loue  le  zèle  des  uabitans 
qui  ont  fait  des  sacrifices  pour  k 
construction  de  l'église.  Il  dit  que 
j  c'est-là  une  œuvre  de  progrès  qui 
j  tournera  à  l'avantage  d'une  popu- 
lation que  tout  tend  à  accroître. 

Les  hospices  de  Moulins  sont  de- 
puis quelque  temps  soumis  à  un  ré- 
gime qui  devient  de  jour  en  jour 
plus  intolérable  pour  les  vénérables 
Sœurs  ;  ainsi ,  tous  les  hommes  sin- 
cèrement dévoués  aux  intérêti  des 
pauvres  gémUsent  profondément  uc 
voir  ces  précieux  établisseinens  li- 
vrés à  la  surveillance  inquisitoriale 
d'individus  qui  leur  sont  imposés  par 
l'autorité  supérieure  de  Paris»  lors- 
qu'ils ne  devroient  avoir,  pour  sur- 
veillans  de  la  distribution  des  au- 
mônes que  les  administrateurs  des 
.  hospices,  coufidens  ordinaires  de  ces 
|  bonnes  œuvres,  et  dont  les  honora* 
,  blés  fonctions  ont  toujours  été  gra- 
tuites. Aujourd'hui,  il  faut  payer  uu 
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onome  et  un  inspecteur  sur  les  re-  .  tholiques  français  établis  à  laChjux* 
nus  mêmes  des  pauvres  \  ~ 


{Bourbonnais.) 

Les  vases  sacrés  de  l'église  d'AUy  , 
ri  ton  de  Piéaux,  diocèse  de  Saint - 
Lour,  ont  été  volés  dans  la  nuit  du 
>  février  au  1er  mars.  Les  auteurs 
e  ce  vol  audacieux  se  sont  intro- 
uits  par  une  fenêtre  de  la  sacristie, 
i  ont  enlevé  les  objets  suivans ,  qui 
y  trouvoient  renfermés  dans  plu- 
cuts  armoires  :  Un  ostensoir,  deux 
aii ces  ,  deux  custodes,  un  reliquaire 
t  une  paire  de  burettes  ,  le  tout  en 
rgent.  M.  le  procureur  du  roi  de 
latiriac  s'est  rendu  aussitôt  sur  les 
ieux  pour  prendre  des  infoi  mations. 
>es  investigations  n'ont  pu  encore 
aire  découvrir  les  voleuis. 


de-Fonds  ont  fait  une  adresse  à  leurs 
compatriotes.  Cette  adresse,  datée 
du  20  novembre  dernier,  est  signée 
d'une  vingtaine  de  chefs  de  famille 
et  d'autres  particuliers.  Elle  est  si- 
gnée aussi  de  M.  Fâvre,  curé  catho- 
lique à  la  Chaux -de-Fonds.  Tous 
sollicitent  te  concours  généreux  des 
catholiques  de  France. 

M.  I  évêque  de  Lausanne  recom- 
mande cette  œuvre. Le  prélat  a  chargé 
un  prêtre  de  son  diocèse ,  dont  il 
fait  l'éloge,  M.  l'abbé  Coquet,  d'al- 
ler implorer  la  charité  des  fidèles  eu 
France  pour  terminer  l'église.  11  rap- 
pelle entre  autres  que  plus  de  la 
moitié  des  catholiques  de  la  Chaux-» 
de- Fonds  sout  français,  et  que  ce 
pays,  presque  tout  protestant,  offre 
peu  de  ressources  et  -beaucoup  de 
dangers.  Cette  recommandation  du 
vénérable  M.  Ytnui  est  du  28  oc- 
tobre dernier. 

M.  l'archevêque  de  Besançon  s'in- 
téresse aussi  vivement  à  cette  bonne 
œuvre.   Il  avoit  donné  en  1836  une 


La  Chaux-de-Fonds,  village  protes- 
tant de  8,000  anies  dans  la  princi- 
pauté de  Neuchàtel  en  Suisse ,  a  vu 
arriver  successivement  bon  nombre 
le  catholiques  de  tous  les  pays,  mais 

surtout  de  France ,  qui  étoient  atti-  .  .  ,  . 
rés  i>a*  le  commerce  et  par  l'indu*-  P,™™èr*  leUrc,de  recommandation 
trie  de  l'horlogerie,  principale  res.  a  M  Stoekh.^  preimer  curé  cathoh- 
source  du pav*? Ces  catholiques  s'é-  <*"*  delà  Chaux-de-Fonds ,  remplacé 
tant  iiiulJphés ,  firent  des  dénia r-  fujôunl  hui  par  M.  Fa vre.  Le  prê- 
ches auprès  des  autorités  du  pays,  lal  ^posoit  I !  utilité  de  la  pieuse  en- 
ei  obtinrent  de  pouvoir  célébrer  le  treprise  ,  et  faisoit  sentir  combien  il 
euhe  divin  dans  un  local  qu'ils  se  8eroU  mémoire  P?ur  les  fidèles  d  y 
procureraient.  IL  louèrent  une  salle  concourir.  Lnfin,  le  5  novembre  der- 

dans  le  collège  et  obtinrent  de  nier>  **  f^,11!*  tëltkt  recom™^°!t 
M.  l'évêque  de  Lausanne  un  prêtre  encore  M.  labl,é  Coquet,  qui iluietoit 
pour  lès  diriger.  «Jais  peu  après ,  blcn  f»11"'  Cct  ecclésiastique  est 
l'administration  du  collège  eut  be-  T?nu  *Pari8>  Poseur  de  ces  honora- 
soin  de  la  salle louée,  et  les  catho-  btes  témoignages.  Il  demeure  chez 
Kques  se  trouvèrent  réduits*  l'alter-  les  dames  de  la  congrégation  dite 
native  d'être  privés  de  nouveau   de  des  Oiseaux,  rue  de  Sèvres. 

l'exercice  de  leur  cuite,  ou  de  bâtir  ooior 

une  église.  Mais  comment  bâtir  sans  C'tst  le  12  avril  prochain,  jour 
des  ressources  proportionnées?  Ils  des  Rameaux,  que  M.  Lacordairc  et 
furent  encouragés  par  des  personnes  M.  Réqnédat  prononceront  le  m  s 
bienfaisantes.  Ils  achetèrent  un  ter-  vœ<ix  au  couvent  de  la  Quercia.  Ils 
•rain  et  posèrent  les  fondemens  d'une  partiront  ensuite  pour  Ruine,  où. 
église  qui  s'est  élevée  quelque  temps  doivent  venir  les  rejoindre  des  ec- 
avec  rapidité.  Depuis  les  fonds  ayant  cl^siastiqms  et  des  laïques  qui  se  dé- 
manqué ,  il  a  foUu  s'arrêter.  Des  ca*  vouent  avec  eux  a  l'œuvre  du  réu- 
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hUssement  des  Frères  Prêcheurs  en  chesse  de  Parme  assista  dans  la  cha- 
France.  Tous  ensemble  habiteront  pelle  ducale  de  Saint-Louis,  à  Panne, 
au  couvent  de  la  Minerve,  chef-lieu  au  baptême  d'un  Juif,  M.  Maniis 
de  l'ordre,  tt  s'y  livreront  pendant  Viool,  d'Amsterdam.  Ce  sacrement  lui 
trois  années  à  l'étude  de  la  doctrine  fut  conféré  par  M.  l'évêque  de  Borgo 
de  saint  Thomas.  Les  laïques  léce-  sanDamino,qui  lui  administra  ensuite 
vroat  les  ordres  sac?  es  dans  cet  in  ter-  la  confirmation,  et  l'admit  à  la  sainte 
valle,  a  l'expiration  duquel  tous  les  table.  Le  néophyte  fut  tenu  sut  les 
nouveaux  candidats  prendront  l'ha-  fonts  par  la  princesse  ,  qui  avoit 
hit  religieux.  M.  Lacordaire  a  pré-  chargé  de  la  représenter  le  comte 
féré  ce  plan  à  un  retour  immédiat  Louis  san  Vitale,  son  chambellan.  Le 
eu  France,  et  l'on,  en  conçoit  sans  comte  fut  eusuite  sou  parrain  pour  le 
peine  les  raisons.  Il  n'eût  fait  en  sacrement  de  confirmation  ,  et  lui 
France ,  dans  les  premières  années  ,  donna  le  nom  de* Louis.  Des  persoa- 
que  ce  qui  va  se  faire  à  Rome ,  et  il  nés  de  la  suite  de  la  duchesse,  et  plu- 
eût  eu  le  désavantage  d'être  seul  à  sieurs  fidèles  remplissoient  la  cha- 
porter  le  fardeau  d'une  école  de  pelle.  Le  néophyte  paroisaoit  fort 
théologie  et  d'un  noviciat.  ému  ,  et  ne  pouvoit  retenir  ses  lar- 
En  demeurant  à  Rome  quelques  mes.  Dès  qu'il  avoit  manifeste  le  dé- 
années de  plus,  M.  Lacordaire  ga-  sir  d'être  chrétien,  il  avoit  été  ins- 
gne  du  temp4,  de  la  sécurité ,  de  la  truit  par  deux  ecclésiastiques,  M.  Ta- 
considération  près  de  son  ordre,  du  magni,  professeur  de  théologie,  et 
Saint-Siège  et  du  clergé  de  France  ;  M.  Lamprecht,  prêtre  de  Tordre  teu- 
il  achève  de  se  former  à  la  vie  spiri-  tonique,  et  chapelain  privé  delà 
tuèlle  ;  il  donne  a  tous  une  nouvelle  princesse.  M.  l'évêque  de  Parme 
preuve  de  la  droiture  de  ses  vues,  l'examina  ensuite,  et  trouvant  son 
Plut  son  absçnce  doit  lui  coûter,  plus  instruction  assez  avancée,  fixa  le  jour 
elle  témoigne  de  la  solidité  de  ses  re-  de,  son  baptême, 
solutions.  M.  Lacordaire  n'a  jamais;  -qq,-^ 

eu  l'intention  de   s'établir  hors  de        ■  •  ■        .  •  •     1    j     x  •  ' 

1?. .~  «   „«   é.  a*  •     '.  '       *    •  *        Le  conseil  municipal  de  Liège  a 

France  avant  a  y  avoir  ete  contraint       c     *  u-i  1  r 

«*-  u  <v*  .^  ,«i  ..;~„  ««  i .:  r  ••       '  refuse  un  subside  pour  la  restait- 
par  la  torce  ,d  rien  ne  lui  lait  pie-         •       .  *      •,,  ■•      %  -  M     ¥ 

Lm*~  a*  u  •.«...♦  a,  ~~  .  *  ration    de    1  église  Saint  -  Jacques, 

su  mer  de  la  part  au  gouvernement  i  ^  s*  .  °#     ir         i  •     ^ 

..MAmM:»^  ~l~iÂ  ~  ~«    ~  Le  Courrier  de  la  Meuse  lui  prouve 
une  moindre  toleraace  pour  son  ot~  .  ,       ,  .  JL™,- 

die  que  pour  les  autres  corps  reli-  pai     ,C    lrxUj  T*    IO?    *\   **?** 

•  .,;., jV    i       i  i     -u     •.  que  ce  refus  nest  point  fonde  ea 

gieux  établis  dans  le  pays.  Les  bruits  1    •„  ■  A\  .  .    ui-    -     j 

ï  •      A  *        , r.  \      .       ,     ^  droit.  Les  communes  sont  obi  usées  de 


r^  ~..:  i  7:  2    -.a*  a  cl»       'ni-  mune  de  Liège  de  restaurer  unedi- 

ire  qui  lui  avoit  ete  laite  en  Belgique    &  A   .  ui    ^ 

j'., ?•»«;«..  ~~.  .~*«  i  •  •  •  •  fice  si  remarquable  bar  son  ancien- 
d  un  anc  en  couvent  do.u.n.c.m  «-  neté^t  par  son  »rci»uecuire.  En  re- 
tue dans led.ocese  de  MaUncs.  lf  ^  fonds  r<^  ^ 

m.  labbe  Lacordaire  se  propose  de    c~-~#  i  j-*  Y    i  -i  r  •. 

r  •  «.  •     i  !      u        Saint-Jacques,  dit-il,  le  conseil  fait 

laire  paroltre,  au  mois  de  novembre ..._j^  '  •*    j    _»     • 

_  _•  *  •  *      •     .        •   „  ,*      -   .     preuve  de  mauvais  goût,  de  mépris 

prochain  ,  une  vie  de  saint  Domim-  -  "T    _    •  .     .         .    j»  j^ 

~  .„    ^.  :  i*.        t       *  pour   les  principes  et  aune  grande 

que  ,  qui  complétera  le  mémoire  pu-    *     r  v.*    n  -  « 

?r.ALl.t.:    î»      j~    •  i      '.       partialité.  Car  on  ne  veut  pas  repa- 

ie par  lui,  l  an  dernier,  sur  le  reta-  ,      orMny,M  de  1W li se  d^ Saint- 

blissement  en  France  de  l'ordre  des    \ei  leS  ol  ****»•<«  l  e&l^e  de  fcaint- 

F..à..*«  v.z^u *...*  rrr  •  -     \  Jacques,  taudis  qu  on  a  refait  a  neut 

reres  Prêcheurs.  (Univers.)        ■  t    r     .  •       j-    c  •   *  i  n 

v  y        •  la  foutaine  de  Saint  Jean,  rue  Hors- 

"*n0*,r  ?  Château,  avec  ses  colonnes  d'ordre 

-  Le  8  février  au  mâtin ,  lVchidu-r   dorique>  son  entablement  et  ^es  aor 
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îs  ornement*  en  pierre  de  taille.  Il    loppéses  idé<s  dans  une  note  ahntxt'e 

.  donc  impossible  île  justifier  le  con-  j  *u  procès- verbal. 

t  communal  qui  se  met  dans  cette  ] 

-constance  en  opposition  avec  l'o~ 

aion  publique,  la  population  lié— 

oise    réclamaut   la  restauration  de 

glise  de  Saint-Jacques,  cet  édifice 

ti  fait  le  plus  d'honneur  A  la  ville 

:  Liège. 


Deux  ou  trois  membres  de  la 
dixième  chambre  des  états-géné- 
ux  eu  Hollande,  ont  proposé  d'in- 
oduire  dans  la  nouvelle  rédaction 
1  article  qui  établit  oit  comme  priru 
pe  constitutionnel  que  la  dynastie 
li  régnerait  sur  la  Nécrlande  de- 
oit  nécessairement  professer  la  re- 


POLITIQUB,  MÉLANGES  ,  itc. 

On  a  prêté  dans  le  temps  à  M.  de  Tal- 
lejrand  un  mot  qui  n'a  point  été  dé- 
menti ;  il  passoit  pour  avoir  dit  "à  une 
certaine  -époque  du  la  restauration  :  Nous 
verront  qui  L'emportera  de  la  maison  Laf> 
fitte  ou  de  la  maison  (le  Bourbon, 

Du  moment  où  l'on  se  trouve  dans  des 
circonstances  qui  autorisent  à  mettre  des 
choses  comme  celle-là  en  question,  il  y  a 
beaucoup  h  parier  que  c'est  la  plus  petite 
des  deux  maisons  qui  l'emportera  sur  la  plus 
grande.  Car  il  faut  que  l'ordre  naturel 
soit  d^jà  bien  dérangé  dans  un  état,  d'a- 
bord pour  que  des  luttes  puissent  sVublir 
entre  un  simple  sujet  et  un  souverain,  et 


Ljion  protestante. 

ut    ¥       i  j'     *'    i      t»    u     i  ensuite  pour  uue  le  résultat  de  ces  luttes 

M.  Luyben,  députe  du  Brabant        .  ».     .  a,  .     .       U1     j^ 

•  *     i  '       *     .     -,  ,  .  pu tsse  paraître  indécis  et  problématique, 

ptenuional,  a  exprime  a  ce  sujet  ■    n  .  r        .      e  .,  i-    j        . 

>utc  son  indignation  dans  une  note,  #  *****  dcS  fd,ls  «»«Pj»  *  «*» 
à  il  dit  qu'on  enchaînerait  ainsi  le  *"?•  ci  WM  ,tt0i  Jeux  <***»*  à  fi,r* 
rince  ;  que  le  dernier  de  ses  sujets  l"*™*  *«™"°n  à  «  choses-là.  et  ne 
>roit  plus  lilre  que  lui,  et  que  cette  j  les  rBudef>t  Pas  tr0«>  ««"**»".  nou* 
be.té   de  religion   tant  vantée   en    devons  remarquer  que  les  journaux  par- 

lollande,  pour  laquelle  on  dit  avoir  ;  lenl  a  P*»  P1**  **  *•  maUau  Th(»">  P*p 
omhattu  80  ans,  n'exUeroit  plus1  rapport  »  I»  ">y»^  de  i850,  dans  les 


our  le  roi.  La  disposition  précitée 
eioit  injuste,  impolilique,  iutolé- 
aute.  Injuste,  parce  qu'on  ôteroit 


mêmes  termes  que  Al.  de  TaMeyrand  par* 
loit  de  la  maison  Laffitte  par  rapport  à  la 
maison  de  Bourbon,  ils  ont  l'air  de  croire 


u  souverain  un  droit  acquis  par  que  c'est  aussi  une  question  très-sérieuse 
out  habitant  de  ce  pays;  impoliti-  et  très-véritable,  que  celle  de  savoir la- 
[ue,  en  ce  que  plus  d'un  million  des  :  quelle  des  deux  maisons  l'emportera  sur 
tabitaus  professe  la  religion  «  atholi-    l'autre. 

fue  romaine,  et  une  pareille  disposa  il  faut  espérer  qu'on  n'est  pas  aussi 
ion  amènerait  le  tetour  des  actes'  fondé  à  élever  une  pareille  question, 
l'intolérance  et  d'oppression  ,  dont  qu'on  l'étoil  à  l'autre  époque  dont  nous 
>n  s'est  plaint  plus  de  deux  siècle  s ,  parlons.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  triste 
:t  auxquels  la  révolution  de  1795  a  de  se  voir  dans  une  situation  politique  as- 
nis  lin  terme.  Elle  indisposerait  j  se*  précaire  et  asses  décousue,  pour  auto- 
out  une  province.  Il  s'entend  qu'on  riser  à  se  demander  qui  restera  maître  du 
•  eut  parier  de  la  province  du  Bra-  sort  uV  1  état  dans  les  duels  et  les  conflits 
)ant  septentrional.  D'ailleurs,  les  dé- !  que  notre  singulière  organisation  sociale 
Mités  représentent  tous  les  cultes,  et  j  tend  à  ramener  sans  cesse  entre  le  trône 


Je  quel  droit  feroit-on  dominer  cons- 
ilutionuelleiuent  la  religion  protes- 
tante? 


et  les  sujets.   Gela   forme  un  genre  d'a- 
narchie dont  on  ne  peut  jamais  se  pro- 
mettre la  (in,  puisque  les  luîtes  possibles 
M.  Luyben  a  quitté  le  bureau  où,  sons  la  raison  Laffitte  ou  sous  la  raison 
le  vœu  précité  fut  ëiiùj,  il  a  déve-  i  Tbiers,  seront  toujours  prêtes  à  reuaitte 
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tst  toujours  également  possibles  sons  la  guerre,  des  mém  /n  es  et  des  poéVies  reli- 
ra ison  de  toute  autre  compagnie  révolu-  gieuses.  Un  journal  qui  lai  a  consacré  un 
lionnair*.  Car  il  est  certain  que  4à  où  il  article  d'éloges,  annonce  qu'il  «  reçu  arec 
ne  faut. qu'un  si  m}  fie  pur  lieu  lier  pour  dé-  foi  tes  consolations  de  la  religion, 
ranger  tout  l'ordre  politique  d'un  état,  ce 
particulier  est  bientôt  trouvé. 


M.  le  comte  Dupont  de  l'Etang,  lieu- 


PARIS,  18  MAB$. 

M.   Limbourg,    proenrenr    do  roi  à 


tenant  général,  est  mort,  le  7  mars,  à  Pa-  Meta,  est  nommé  avocat -général  à  la  cour 

ris,  à  l'âge  de 7$  ans.  M.  Pierre  Dupont  rovalc  de  cette  ville.  Il  est  remplacé  par 

étoit  frère  de  M.  Dupont  de  Ghanmont,  M.  Lacroix,  procureur  du  roi  à  Charle- 

aussi  lieutenant  général,  et  de  M.  Dupont  viHe  (Ardennes). 

de  Poursal,  évêque  de  Cou  tances,  mort  —  La  chambre  des  députés  s'est  ajoor- 

on  i835.  Né  à  Cbabanois  le  1 4  juillet  n^e>  a  la  fin  de  sa  séance  publique  de 

1765,  il  enlra  de  bonne  heure  au  service  ,ai  d*  dernier,  au  mercredi   18.  Aujoor- 

et  se  distingua  par  son  courage  dans  les  d*hui,  elle  a  adopté  à  la  majorité  de  319 

premières  années  de  la  révolution.  Il  de-  voixconlre  19, le  projet  r.latif  à  l'ouver- 

vint  général  de  brigade  en  1793  et  gêné-  lure  de  crédits  pour  subvention  aux  fonds 

rai  de  division  e»  17197.  il  fil  l«s  guerres  de  retraite  des   ministères   des   affaires 

d'Italie  et  d'Allemagne,  et  fut  envoyé  en  étrangères  et  des  finances. 

Espagne  en  1808  avec  un  commande-  —M.  Sauzet,  président  de  la  chambre 

ment.  On  sait  ce  qui  lui  arriva  à  Baylen.  des  députés,  est  de  retour  de  son  voyage 

Attaqué  par  le  général  Castannos  avec  des  a  Lyon. 

forces  considérables,  il  fut  contraint  de  —  La  commission  des   fonds  secrets 

capituler.  L'armée  de  voit  se   retirer  en  s'est  réunie  hier.    Mais  la   convocation 

France;  mais  les  Espagnols  la  retinrent  aJa,jl  été  tardive,  deux  membres  ne  pu- 

prisonnière.  Le  général  Dupont  revint  re»t  se  rendre  à  temps  au  Palais Bour- 

'seul  avec  son  état-major,  et  fut  arrêté  eu  bon.  Le  président  du  conscit  se  troinoi't 

arrivant  à  Toulon  par  ordre  de  Bon  a-  auss*  retenu   au  sein  de  la  commission 

parte,  qui  vouloit  le  mettre  en  juge-  des    cr^dits    extraordinaires    d'Afrique, 

ment;  il  ne  recouvra  la  liberté  qu'en  Toutes  ces  circonstances  oui  empêché  la 

1814..  et   fut    nommé  immédiatement  délibération.  La  commission  des  fonds 

commissaire    au    département     de    la  secrets  s'est  réuuie  de  nouveau  aujour- 

guerre,  et  au.  mois  de  mai  ministre.   Au  d*bu\ 

mois  de  décembre,  le  maréchal  Soult  —  Le  mariage  du  duc  de  Nemoors 

te  remplaça.  Destitué  pendant  les  cent-  aura»  dit-on,  lieu  au  commencement  de 

jours,  il  fut  réintégré  8 près  le  second  re-  ma'» 

tour  du  roi.  Il  fut  nommé  membre  du  ~  Le  duc  d'Orléans  vient  d'accorder 

conseil  privé  et  gouverneur  de  la  aa1  di-  un  secours  de  3oo  fr.  à  madame  Ble- 

vision  militaire.  Le  département  de  la  lon  »   v«uv«    d'un  officier  morl  récem- 

Gharentc  le  choisit  pour  dépoté  en  181 5  nient. 

et  18)6.  j      —  M.  de  Saint  Àulaire,  ambassadeur 

Le  général  Dupont  n'étpil  pas  seule-  français  à  Vienne,  est  arrivé  eu  congé  à 

ment  un  bon  militaire,  il  étoit  excellent  Paris. 

dans  la  vie  privée.  Il  avoit  épousé,  en  j  * —  Du  9  au  i3  mars,  le  tribunal  de 
1804.,  mademoiselle  Bergon  .  fille  du  di-  ;  commerce  de  la  Seine  a  prononcé  di- 
recteur général  des  eaux  et  forêts.  Esprit  sept  jugemens  de  déclarations  de  faillite, 
cultivé,  on  lui  doit  quelques  productions  dont  le  passif  s'élève,  pour  leur  ensem- 
lilléraires,  une  traduction  en  vers  des  ble,  à  1, 534,570  fr. 
Ode*  d'Horace,  un  poème  fcur  VArt  delà1     —  Aux,  dernières  audiences  du  tribu- 


1  de  simple  police,  sur  cent  vingt  cinq  arrivée  à  Vaîpsraî&o  îe  aS  novembre  di»r- 
>u la ngers cités  pour  déficit  dans  le  poids  nier,  après  avoir  visité  successivement 
i  pain,  i)  a  été  reconnu  des  ciiconslan-  Guayaquil,  Payta  et  le  Collao  de  Lima, 
s  atténnantes  en  faveur  de  cinquante-  Tout  le  monde  à  bord  étoîten  bonne 
ois;  mais  it  n'en  a  pas  été  de  même  à  !  santé.  La  frégate  ne  faisoit  point  d'eau, 
égard  des  autres  qui  tous  ont  été  con*  malgré  la  violente  secousse  qu'elle  avoit 
amnés  au  maximum  de  l'amende.  j  éprouvée  à  Otaïti  au  mois  d'avril  précé- 

La  dixième  exposition  de  la  société  •  dent  Le  capitaine  Laplace  comptait  par- 

'hortKHilture  et  le  concours  auront  lieu  tir  de  Valparaiso  le  i5  décembre,  toucher 
ette  aimée  dans  la  grande  orangerie  du  «la  Conception  de  Chili,  puis  doubler  le 
ouvre,  du  *5  an  3o  mai.  La  distribution  ■  cap  Ilorn,  et  faire  route  pour  revenir  en 
es  prix  aura  lieu  le  3 1.  '  !  France  ;  il  espérait  arriver  à  Lorienl  dnns 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu    ,a  Prière  qttmiaine  d«  mois  d'avril 
es  1 5  et  16  la  somme  de  607,169  fr.f  et    P"**»'^ 
emboursé  celle  de  554,ooo  fr.  I     —  M.  Janvier,  membre  de  la  chambre 

—Le  docteur  Bouchon  vient  d'être  et-  ,  des  député?,  a. été  nommé  par  le  conseil 

aché  à  la  Bibliothèque  royale  en  qualité  :  ™]°n*^  *'  GuadelooPe  délégué  de 
le  médecin  adjoint. 

—  Le  chemin  d*  fer  de  Paris  à  Or- 
léans est  complètement  achevé  jusqu'à 
ChoL-y-le  Koi.  On  dit  qu'à  la  Gn  de  mai, 
ce  chemin  pourra  être  livré  au  publie  jus- 
qu'à Cor  eil,  à  huit  lieues  de  Paris. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  a,  par  une 
décision  du  14.  arrêté  qu'il  serait  sous- 
crit,, sur  les  fonds  de  son  déparlement, 
pour  une  somme  de  4  000  fr.  au  monu- 
ment destiné  à  perpétuer  le  souvenir  de  ' 


cette  colonie. 


ffOUVKLI  Bt   »B*  PIIOVlNCKA 

Le  Constitutionnel,  qui  recueille  avec 
respect  le  souvenir  des  hommes  qui  ont 
marqué  dans  notre  première  révolution 
par  la  part  qu'ils  ont  prise  aux  faits  1rs 
moins  honorables,  contenoit,  il  y  a  quel- 
ques jours,  l'article  suivant  : 

«  Le  a8  février  dernier,  est  mort  à 
Sainte  Menehould  Jean  CbrysostômefcuU- 
l'héroïque  défense  de  Mazagran.  L'ein-  I  fouine,  né  en  celte  ville  en  1769.  Ce 
placement  et  la  naluie  du  monument  à  fat  lui  qui,  d>*  concert  avec  Drouet . 
élever  ne  sont  point  encore  déterminés,  j  son  ami,  le  ai  juin  1791,  arrêta  le  roi 
Le  ministre  se  propose  de  conûer  ce  soin  j  Lonis  XVI,  près  de  la  petite  ville  do 
à  une  commission  dont  la  composition  {  Va  rennes.  L'assemblée  nationale,  par  nn. 
sera  rendue  incessamment  publique,  et  '  décret  du  22  août  1791,  lui  dreerua  une 


qui  avisera  au  meilleur  emploi  des  fonds  f 
de  toute  origine  qui  ont  la  même  desti- 
nation. 

.  —  Le  temps  s'étanl  mis  au  beau ,  à  la 
date  du  8,  le  maréchal  Valée  a  informé 
le  gouvernement  que  les  troupes  alloient 
marcher  vers  la  Chiifa.  et  qu'il  se  met- 
trait à  leur  tête  pour  faire  quelques  opé- 
rations, préliminaires  indispensable s*de  la 
campagne  projetée.  Les  rapports  de  l'in- 
téi  k ur  annonçoi^nt  l'arrivée  d'Abd-el- 
Kader  à  Médeah  et  ses  préparatifs  ppur 
une  nouvelle  altaquc. 

—  La  frégate  V  Art  émise,  commandée 


épée  d'honneur,  et  lui  vola  une  somme 
de  10,000  fr.,  qu'avec  un  rare  désintéres- 
sement il  s'empressa  de  distribuer  aux 
indigens.  Loin  de  se  faire  de  cette  arres- 
tation un  moyen  d'arriver  à  la  fortune, 
Guillaume  se  contenta  du  grade  de  colo- 
nel de  la  garde  nationale  deaSainte-Me* 
nehould.  • 

— -  M.  le.  colonel  Vézian,  commandant 
la  place  de  Toulouse,  vient  d'être  app«  IÔ 
au  commandement  du  7*  régiment  d'ar- 
tillerie en  garnison  à  Metz. 

—  Un  nouveau  journal  va  parottre  à 
Saint- Brieuc,  -département  des  Côtes- do- 


par  le  capitaine  de  vaisseau  Laplace,  est    Nord,  «ous  le  titre  de  Français  de  tOuesU 
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.    —L'administra  lion  des  douanes  de  Bel- 
-   Jey(Ain),  sera  transférée  4e  iw  avril  à  BXTBRIKUR* 

Nantua.  En  i85i.  sous  la  régence  de  M.  Sor- 

—  Le  bateau  à  vapeur  V Aigle  ,  venant  te*  dé  Chokier,  le  général  Vaudermissen» 
de  Lyon  à  Cnâlons,  «sombré,  le  10.  à  la  commandant  la  province  d'Anvers,  avant 
aortje  de. Tournus  après  avoir  neui té oa  pris  part  à  une  conspiration  orangisté 
labouré  uu  bas-fond  qui  avoU  ouvert  une  j  f'1*  obligé  de  se  retirer  en  Hollande 
large  voie  d'eau  dan»  la  quille.  Dans  le  !  Comptant  sur  |es  dispositions  dn  traité  de 
même  instant,  les  cris  au  feu  retentis-  pacification,  il  étoitvenu  se  présenter  sa 
«oient  sur  tout  te  bâtiment  Qu'on  juge  ministère  belge  qui,  le  i5  juillet  dernier, 
de  l'effroi  des  voyageurs  !  Heureusement  te  réintégra  dans  les  rangs  de  l'armée.  U 
ils  en  ont  été  quittes  pour  la  peur;  on  les  cbambro  des  représentant  i  m  prouvant  It 
a  promptemenl  mis  à  terre.  .    j  mesure  du  cabinet,   a  supprimé,  le  14, 

—  Le  îa.  dans  la  journée,  on  a  arrêté  Mir  ,a  Proportion  de  M.  Domortier,  et  à 
dans  l'église  Saint-Jean,  à  Lyon,  nn  juif,    ,a  maJ°rité  de  4  voix,  la  somme  portée 


tion  du  procureur  dn  roi. 

—  La  chambre  d'accusation  de  Lyon 
ayant  rendu  un  arrêt  de  non -lien  en  fa- 
veur du  gérant  du  Réparateur,  la  cour 
d'assises  du  tthône  étoit  appelée,  le  i3,  a 
prononcer  sur  le  sort  de  trois  autres  per- 
sonnes arrêtées  en    même    temps  que 
M.  Pommet,  M  VI.  Guinol,  Bouchu  et  VI 
trat,  ce  dernier  âgé  de    18  ansf   et  fils 
de  l'ancien  rédacteur  de  la   Gazette  du 
Lyonnais;  tous  trois  accusés  d'avoir  ré- 
digé, imprimé  et  distribué  un  écrit  incen- 
diaire intitulé  le  Démocrate.  MM.    Gui- 
nol et  Pitrat  ont  été  acquittés.  M.  Bou- 
chu a  été  condamné  à  deux  ans  de  pri- 
son. 


éopold  n  a  voit  pas 
core  accepté  la  démission  des  ministres. 

—  Le  .  ministère  démissionnaire  se 
compose  de  M.  de  Theux  ;  nommé  mi- 
nistre de  l'intérieur  le  4  août  1 834,  il 
a\oil  ajouté  à  ses  fonctions  celles  de  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  an  mois  dé 
janvier  i837;  du  général  Wilmar,  enlré 
an  ministère  de  la  guerre  pendant  l'année 
i$o6;  de  M.  Nolhomb,  nommé  au  mi- 
nistère des  travaux  publics  en  janvW 
i837;  de  M\».  Desmatsières  et  Itaikem, 
nommés,  l'un  ministre  des  finances,  et 
l'autre  ministre  de  la  justice  en  1 839. 

—  Lé  roi  des  Belges  et  la  duchesse  de 
Kent,  mère  de    la  reine  d'Angleterre, 


-  Un  incendie  a  détruit,  le  »,  une  f  ™ni>y*l*r**  PapîsP°«r  ^  *™iage 
grande  manufacture  à  Oullins ,  près  «°  dnc  f  ^urs  avec  la  princesse 
LV0|I#  '        .  Victoire  de  Saxe-Cobourg, 

)  —  Jérôme  Bonaparte  a  quitté  Londres, 
il  y  a  peu  de  jours,  pour  retourner  à  Flo- 
rence. 


Lyon. 

—  Les  travaux  ont  recommencé  par- 
tout à  Kive-de-Gier.  Les  ouvriers. rentrent 
successivement  dans  tous  les  ateliers.  L'af- 
faire de  cette  coalition  peut  être  considé- 
rée comme  finie. 

—  Le  bâtiment  à  vapeur  le  Phaéton. 
capitaine  Goubin,  lieutenant  de  vaisseau, 
est  arri\é  à  Toulon  le  14,  venant  d'Alger. 

Les  vaisseaux  le  Généreux  et  le  Triton 


j  —  La  roule  eu  fer  de  Wfesbaden,  ca- 
pitale du  duclié  de  Nassau,  à  Kasiel,  en 
Bavière,  est  entièrement  terminée. 

— :  Le  roi  de  Saxe  a  dû  quitter  Vienne 
de  minière  à  se  trouver  de  retour  à 
Dresde,  le  20,  pour  y  recevoir  le  grand- 
duc  de  Russie. 


vont  partir  pour  le  Levant.  L'escadre  de  I  —  Le  5,  le  roi  de  Danemarck  ai  exercé 
réserve  se  trouvera  alors  réduite  à  trois  j  les  fonctions  de  premier  juge  tfu  pays 
vaisseaux,  XQeian,  le  Marengo,.  VHeremie.    en  présidant    le  tribunal  suprême    La 
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ine  et  les  princesses  royales  assistaient 
cette  solennité. 

— .  Les  nouvelles  de  Co nstanlinop le, 
t  97  février,  n'annoncent  aticqn  pto* 
•es  dans  les  négociations.  La  proposition 
une  intervention  armée  de  la  Russie  a 
é  discalée  dans  le  divan,  et  y  a  tronvé 
ne  assez  vive  opposition  dans  la  mijo- 
té des  membres  du  conseil. 

—  YJEelio  de  l'Orient  annonce  que  les 
ases  d'un  traité  de  commerce  entre  la 
urquieet  Grèce,  ont  été  définitivement 

rrêtées. 

—  M.  Horace  Vernet  étoit  à  Smyrne  à 
1  fin  de  février. 

—  Le  dernier  arrivage  des  Etats-Unis 
m  Havre  nous  apprend  que  la  chambie 
les  représentais  américains  s'est  inter- 
dit, à  la  majorité  de  1 14  voix  contre  108, 
a  faculté  d'examiner  1rs  pétitions  en  fa- 
veur de  l'abolition  de  l'esclavage.  Tons  les 
représentans  des  étals  à  esclaves  ont  volé 
pour  la  mesure,  à  l'exception  de  4  qui 
appartiennent  à  l'opposition.  Parmi  les 
représentans  des  états  sans  esclaves,  26, 
dont  25  du  parti  de  l'administration,  ont 
aussi  repoitfttf  Tç*an*fen  des  pétitions. 

f.e  sénat  a  adopté,  à  1  majorité  de *4 
voix  contre  18,  un  bill  qui  enlève  la  col- 
lection et  la  conservation  des  deniers-pu- 
blics, aux  banques,  ainsi  que  cela  a  lieu  en 
Angleterre,  pour  les  confier,  à  l'instar  de 
la  France,  à  des  receveurs-généraux  et 
particuliers, 

—  Les  incendres  se  multiplient  telle- 
ment à  New-York,  que  le  ai  janvier,  un 
comité  composé  de  5?  habitans  a  été  or- 
ganisé pour  conceiter  avec  les  autorités 
rétablissement  d'une  police  pour  la  sur- 
veillance des  propriétés.  Il  y  a  en  3i  in- 
cendies à  New  York  perdant  le  mois  de 
janvier, 

CBAMMIE  MS  DÉPUTAS. 

Séance  du  16  mars. 

M.  Martin  (dn  Nord),  l*un  des  vice- 
présidens,  ouvre  la  .««éauce  à  deux  heires 
et  demie.  Des  députés  déposent  diverses 
pétitions  sur  le  bureau  du  président. 

L'ordre  du  jour  indique  la  discussion 


sur  plusieurs  pétitions  relatives  à  l'abais- 
sement des  droits  sur  les  bestiaux  étran- 
gers. A  la  dernière  séance,  M.  Cari,  rap- 
porteur, a  conclu  aft  renvoi  an  ministre 
de  l'agriculture  et  du  commerce.  M.  Ma- 
nuel combat  les^conclusions  de  la  com- 
mission. D'après  lui,  le  prix  élevé  des  bes- 
tiaux tient  aux  mauvaises  récolles  de 
■fourrages  pendant  les  années  1837,  iB38 
et  1839,  M.,  Fulchiron,  après  avoir  rap- 
pelé que  le  droit  actuel  de  55  fr.  sur  cha- 
que bœuf  venant  de  l'étranger  fut  établi 
en  182a,  et  qu'avant  cette  époque  le  droit 
ne  s'élevoit  seulement  qu'à  3  fr.,  appnio 
le  1  envoi  des  pétitions  au  ministre  du 
commerce.  Plusieurs  orateurs  sont  en- 
core entendus  pour  et  contre  le  renvoi. 
Parmi  les  dernier»  se  trouve  le  général 
Bugeaud,  qui  redoute  davantage,  dit-il, 
l'invasion  permanente  des  bestiaux  étran- 
gers que  l'invasion  des  armées  russes  et 
autrichiennes.  (Kire  général.) 
La  ebambre  passe  à  l'ordre  du  jour.  . 
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La  seconde  édition  de  la  Vie  de  M.  de 
Quelen.  par  M.  lleorion,  vient  de  pàroN 
tre.  Nous  en  rendions  compte  incessam- 
ment. Mais  nous  pouvons  dire,  dès  à  pré- 
sent, que,  grâce  aux  communications  qui 
•ont  été  faites  à  l'auteur  par  la  famille  <iu 
prélat,  l'ouvrage  est  augmenté  de  moitié. 
Ce  volume  de  600  pages  est  .la  vie  la  plus 
complote,  comme  la  plus  authentique,  de 
l'archevêque.  (Voir  tins  annonces  y 
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~~  VIE  ET  TRAVAUX  APOSTOLIQUES 

DE 

M6*  HYACINTHE-LOUIS  DE  QUELEN 

ARCHEVÊQUE  DE  PARIS. 

Par  M.  le  baron  HE  N  MON,  commandeur  de  l'ordre  de  Grégoire- le -Grand. 

2Dm*ihni  tîutiott,  rour,  covri$ie  et  (otwbhabltment  au$vxtâit% 

1  vol.  in-8°  de  600  pages.  —  Prix  :  6  fr.  et  8  fr.  franc  de  port. 

A  Paris,  au  bureau  du  Moniteur  des  Départemens,  rue  du  Hasard- Richelieu  ,  n*  i3, 
ei  chez  adrien  le  clere  et  comp.,  rue  Cassette,  u*  39. 

LIBRAIRIE   D'ADRIEN    LE   CLERE   ET  COMP,  ,   RUE   CASSETTE  ,   *9. 


TRAITÉ  ABRÉGÉ  DE  L'ADMINISTRATION  TEMPORELLE  DES  PAROISSES; 

P4R  M.    AFFRE,  eoadjntettr  nommé  de  Strasbourg. 
i  vol.  in-8*.  Prix  :  i  fr.  75  c.  el  2  fr.  5o  c.  franc  de  port. 

Ce  livre  contient  les  principes  élémentaires  de  l'administration  des  paroisses,  avec  les  ip- 

Î'  lierions  les  plus  usuelles  ,  les  sectes  qu'il  convienne  d'exposer  aux  élèves  des  séminaires. 
1  renferme  aussi  des  notions  très-suffisantes  pour  les  fabriques  des  relises  rurales.  L'auteur» 
demandé  que,  dans  l'intérêt  des  fabricten*  de  ces  églises ,  le  prix  fut  réduit  à  1  fr.  76  cas 
lieu  de  2  fr.  60  c. 

TRAITÉ  DE  LA  PROPRIÉTÉ  DES  UIEKS  ECCLÉSIASTIQUES; 

Par  M.  AFFRE,  coadjnteur  nommé  de  Strasbourg. 
1  vol.  in-8\  Prix  :  4  fr.  5o  c.  et  5  fr.  yS  c.  franc  de  porL 

CHEFS-D'ŒUVRE  DES  PÈRES  DE  L'ÉGLISE. 

Traduction  de  M.  le  marquis  de  Fortia  JUrban,  de  M.  l'abbé 
Paul  Labesse,  de  M.  l'abbê  Orsini,  etc. ,  avec  te  texte  latin  en  regard, 

15  volumes  in-8*.  —  Prix  net,  55  fr. 

Cette  collection  contient,  en  latin  et  en  français,  dans  leur  intégrité,  lesprincipam 
ouvrages  des  Pères.  Après  les  avoir  étudiés,  ne  fût  ce  que  dans  nos  élégantes  traduc- 
tions, les  prêtres  auront  une  connoissance  suffisante  des  saints  Pères,  apprécieront 
leurs  mérites  divers,   pourront  les  citer,  et  leur  faire  de  fructueux  emprunts. 

Voici  les  noms  des  Pères  qui  composent  nos  quinze  volumes  :  8S.  Clément,  Igmu», 
Polycarpe  el  Justin;  Tertullien,  Minutius,  Origine*  Laetanee;  SS*  Cyprten,  Atke- 
nase,  Eusébe,  Grégoire  de  Naiianze,  Basile,  Ht  la  ire  f  Bphrém,  Cyrille,  Ambroise,  Jean- 
Chrysostâme,  Astëre.  Grégoire  de  Nyase,  Augustin,  Jérôme,  Paulin,  Léon,  Grégoire* 
le-Grand,  Bernard,  Thomas,  Anselme,  etc. 

Ecrire  à  m.  desprez*  éditeur,  rue  de  Vaugirard,  n°  60. 


TERRINES  DE  MERLUCHES. 

Ce  bon  poisson  du  grand  banc,  salé  et  séché  pour  être  conservé,  offre  en  Provence 
la  plus  précieuse  des  provisions ,  pour  la  ville  comme  pour  la  campagne;  en  hiver 
comme  en  été,  on  a  toujours  a  sa  disposition  de  quoi  faire  une  grande  variété  de 
plats  de  poisson.  Pour  qu'on  apprenne  à  l'apprêter  en  reyte  (sauce  provençale], 
on  en  trouvera  en  terrines  toujours  prêles  à  manger,  de  a,  3  ,  4»  5  fr.  an  bazar 
provençal  9  rue  du  Bac»  io4;  boulevarts  des  Capucines,  29,  et  du  Temple,  57.  Oa 
donne  la  recette* 
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oit  les  Mardi,  Jeudi 
Samedi. 

3  n  peut  s'abonner  des. 
et  1 5  de  chaque  mois,  j 
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BRUALE  PARI8IEN8E  (l)« 

Ce  Rituel,  ft  uit  d'un  travail  de plu- 
urs  années,  préparé  par  une  coin* 
tssion  d'ecclésiastiques  nommés  par 
.  l'Archevêque,  revu  ensuite  avec 
in  par  le  prélat  lui-même,  qui  y  a 
>uté  différentes  choses ,  ce  Rituel 
été  terminé  très-peu  de  «temps 
ant  sa  mort.  Le  mandement  par 
cjiiel  il  l'annonce  à  son  diocèse  est 
1  8  décembre-  dernier*  vingt-trois 
lira  avant  que  Dieu  rappelât  à  lui. 
e  vénérable  prélat  y  rappelle  i'im- 
>rtance  et  la  nécessité  d'un  Rituel. 
L  le  cardinal  de  Noailies  en  donna 
n,  en- 1697,  au  diocèse  de  Paris. 
[.  de  Beaninont  en  fit  paroître  une 
onvelle  édition  en  1777;  en  1786, 
F.  de  Joigne  publia  un  Pastoral  en 
eux  parties,  Tune  dogmatique  et  mo- 
lle, où  étoit  expliqué  tout  ce  qui  re- 
«rde  les  sacremens;  l'autre  qui  étoit 
ropremrnt  le  Rituel.  C'était  celui 
ne'  le  prélat  a  voit  donné  précédera- 
ient à  Cbâlons,  mais  avec  quelques 
liangemens,  pour  l'adapter  aux  usa- 
es  de  Paris.  Ge  Pastoral  avoit  été 
édigé  principalement  par  l'abbé  Rè- 
ers,  qui  fut  peu  après  chanoine  de 
aint-  Honoré.  Le  catalogue  des  ovè- 
ues  et  archevêques  étoit  de  l'abbé 
lharlier,  secrétaire  et  bibliothécaire 
e  M.  de  Juîgné,  mort  le  25  juin 
806.  Ge  Pastoral  Un  l'objet  de  beait- 
oup  de  critiqties.  On  le  dénonça  au 
artement.  Tous  les  coryphées  du 
arti  janséniste ,  Jahineau ,  Lanière, 
laultrot  surtout,  publièrent  contre 
e  Pastoral  des  brochures  pleines  de 

(1)  In  4°  de  85o  pages.  Prix  t   i5  fr. 
ihez  Ad.  Le  Clereel  Gie,  roè  Cassette,  99. 
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toutes    les   préventions,  du    parti. 

Cependant  l'édition  du  Pastoral 
étant  épuisée,  il  falloit  en  préparer 
une  nouvelle ,  ramener  à  l'unité  des 
usages  divers,  et  tenir  compte  des 
'changement  que  le  temps  et  les  plus 
graves  circonstances  avaient  apportés 
a  la  discipline.  On  a  eu  pour  but  de 
s'éloigner  de  la  brièveté  et  de  la  se* 
cheresse  du  Rituel  de  M.  de  Noailies, 
et  de  la  prolixité  du  Pastoral.  Dès  le 
commencement  de  1836,  M.  l'Arche» 
véque  avoit  établi  pour  la  rédaction 
une  commission  composée  princt- 
paiement  de  chanoines  et  de  curés 
de  la  ville  ;  et  il  a  fait  aussi  consulter 
plusieurs  curés  de  la  campagne,  afin 
de  mettre  à  profit  leur  expérience 
pour  retrancher  ou  modifier  diffé- 
rentes choses.  Plus  de  trois  apnées 
ont  été  employées  à  ce  travail.  La 
prélat,  consulté  souvent,  revoyoit  tout 
jusqu'aux  menus  détails  ;  et  sa  pru- 
dence, son  tact  sûr,  autant  que  son 
expérience  du  ministère  et  de  la  con- 
duite des  aines,  lui  ont  fait  souvent 
ajouter  des  règles  où  des  avis  propres 
à  diriger  les  prêtres  dans  les  cas  em- 
barrassa ns.  Le  travail  achevé,  il  a 
voulu  encore  le  communiquer  à  des 
nrofcsseursde  théologie,  afin  que  tout 
fut  marqué  au  coin  de ,  l'exactitude 
dans  les  expressions,  et  aussi  pour  imi- 
ter la  sagesse  de  l'Eglise,  en  s'abste- 
nant  de  décider  sur  beaucoup  de  cho>- 
sessurlesquellesellea  laissé  liberté  en- 
tière aux  diverses  écoles  de  théologie. 

M.  l'Archevêque,  dans  son  mande- 
ment ,  ordonne  aux  pasteurs  et  aux 
prêtres  de  se  bien  pénétrer  de  l'esprit 
de  ce  Rituel,  et  d'en  suivre  les.  dtsf  o» 
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suions  dans  l'administration  des  sa- 
creftiens  et  la  conduite  des  âmes.  Il 
ordonne  de  plu»,  qu'à  dater  du 
1er  juin,  on  ne  se  serve  pas  d'un  autre 
Rituel.  Telles  sont  les  dernières  pres- 
criptions du  prélat  déjà  attaqué  de 
la  maladie  qui  Fa  conduit  au  lom- 
beau.  Ce  Rituel  est  comme  son  testa- 
ment. Son  clergé  accueillera  avec  in- 
térêt et  respect  un  travail  auquel 
M.  de  Quelen  attachoit  beaucoup 
d'importance,  et  auquel  il  a  mis  la 
main  avec  ce  zèle  pour  la.  discipline 
et  cette  sagacité  qui  le  distinguoient. 
La  Rituel  commence  par  la  suite 
btstoriquedes  éréques  et  archevêques 
de  rVis.  Cette  suite  est  un  abrégé 
ée  celle  que  Ton  trouve  4ans  le 
<Ncva  Galba  ckristiana ,  toiae  ni,  et 
«Uns  le  tome  iar  du  Pastoral.  On 
compte  1 10  évèques  de  Pari*  depuis 
aaint  Denis,  qui,  Suivant  l'opinion  la 
plue  vraisemblable,  vivoit  au  ni*  siè- 
cle, jusqu'à  Henri  de  Gondi,  110e 
évêqucf,  mort  le  22  août  .1622.  Le  20 
octobre  suivant,  le  pape  GrégoireXY, 
sur  la  demande  de  Louis  XIII,  érigea 
Paria  eu  arebevéché ,  et  lui  .donna 
pour  auffragans,  Chartres,  Meaux  et 
Orléans,  détachés  de  la  province  ec- 
clésiastique de  Sens.  Plus  tard,  on  y 
joignit  Biais»  démembré  de  Chartres. 
<Le  premier  archevêque,  lut  Jean- 
.François  de  Gondi,  frère  de  Henri.  U 
•y  a  eu  en  tout  13  archevêques,  y  com- 
pris Ai.  dé  Quelen.  M.  de  Juigné,  qui 
-gouvernoit  le  diocèse  à  l'époque  de 
4a  révolution,  donna  sa  démission  en 
*  861 ,  sur  la  demande  du  pape  Pie  Vil, 
-et  mourut  le  r9  mars  1811.  M.  de 
Belloy,  nommé  eu  1802,  mourut  le 
40  juin  180&,  dans  sa  99e  année.  Le 
siège  vaqua  long-teuips  à  cause  des 
troubles  de  l'Eglise.  Lee  cardinaux 
JRescb  et  Maory,  nommés  successive- 
ment par  Napoléon,  n'eurent  jamais 
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de  bulles.  Le  cardinal  de  Périgord, 
nommé  par  Louis  XVIII  en  191" 
ne  put  prendre  possession  qu'en  1819. 
à  ca'ise  des  difficultés  qui  s'éteint 
élevées  sur  le  concordat.  H  mourut 
le  20  octobre' 1 821 ,  laissant  le  diocèse 
à  gouverner  à  M.  de  Qoeleo,qà 
étoit  déjà  son-  coadjuteur. 

Le  Rituel  est  en  deux  parues: h 
première  partie  est  sur  les  sacrenua, 
et  la  seconde  sur  le  sacrifice  de  I» 
messe  et  le  ministère  sacerdotal.  Das 
la  première  partie,  on  traite  dessa- 
crtmeos.en  général,  puis  de  chaque 
sacrement  en'  particulier.  Dias  la 
matières,  où  les  lois  ecrténastiqrc 
se  trouvent  en  concurrence  sTecld 
lois  civiles,  on  s'est  conformé  à  celle- 
ci  pour  ce  qui  regarde  la  police  exté 
riewre,  et  pour  les  dispositions  f« 
n'ont  rien  de  contraire  aux  règles  de 
l'Eglise  ;  on  le  remarquera  surtost 
par  rapport  au  mariage;  voir  «ai 
-de  extqtùis. 

Au  sacrement  de  Pcrtrôme-eacfo 
on  a  donné  des  règles  pratiques  pov 
1rs  eas,  si  fréquena  aujourd'hui,  « 
les  prêtres  parviennent  difficilen** 
à  s'introduire  auprès  des  malade,  « 
ne  les  voient  que  lorsqu'ils  sont» 
l'extrémité  ;  ou  bien  quand  il  si&H 
de  gens  inconnus,  ou  connus  comne 
impies,  inal-vivans,  etc. 

Les  prieras  et  cérémonies  des  s»^ 
mena  sont,  en  général,  ctlks  du  Ri- 
tuel de  Noaîlles,-  revu  par  M« 
fieaumont  en  1777;  prières  et  ce* 
monies  qui  sont  observées  de  to* 
antiquité  dans  l'Eglise  de  Paris* 
dans  la  province  de  Sens  dont  Pai* 
faisoit  partie  avant  1622.  Cesoot,» 
peu  de  chose  près,  les  mêmes  a* 
celles  du  Rituel,  Romain.  Oa  a* 
fait,  sous  M.  de  Juigné,  sous  ?&* 
d'y  mettre  plus  d'élégance,!»*  "* 
vtllo  rédaction  des  prières;**1 


(  5i7  ) 

avé  peu  d'approbateurs,  et  c'est  :  jeunes    gens    pour  bien    servir  là 


des  raisons  pour  lesquelles  le 
rtoral  essuya  des  contradictions. 
Meurs  les  priètes  anciennes  se 
nt  dans  les  plus  antiques  Sacra- 
n  ta  ires,  et  on  doit  croire  qu'on  sa- 
t  aussi  bien  la  langue  latine  du 
ips  de  saint  Gëlase  et  de  saint 
>n,  que  de  nos  jours. 
Vous  ne  saurions  suivre  le  Rituel 
is  le  détail  des  instructions  et  des 
s  qu'il  donne  sur  les  sacremens  et 
*  leur  administration.  Nous  rentr- 
erons seulement  quelques  points 
e  nous  savons  être  ajoutés  par  feu 
.  l'archevêque  lui-même.  Tels  sont 
r  les  sacremens  en  général,  la  re- 
mtnandatioiî  aux  pasteurs  de  veil- 
r  sur  la  conduite  des  laïques  attachés 
1  service  de  l'Eglise;  sur  le  caté- 
iisme,  les  avis  donnés  aux  câté- 
lisles,  pag.  101  ;  sur  la  manière  de 

conduire  avec  les  en  fans,  et  sur  le 
»in  de  commencer  toujours  le  catè- 
nsme  par  la  prière.  Nous  signalé- 
)ns  encore  à  l'article  de  la'  confir- 
lation,  le  n°  30,  pag.  109^  à  l'article 
e  l'Eucharistie  ,  lé  n°  52,  pag.  126; 

l'article  de  POidre,  les  nM  61,  72, 
0,  B2  et  83  ;  'sur  le  soin  que  doivent 
voir  les  prêtres  de  se  confesser  fré- 
uemment  ;  sur  leur  obéissance  pour 
*vêque;  sur  la  conduite  des  pasteurs 
ans  les  réunions  de  la  fabrique;  sur 
-ur  politesse  envers  leurs  parois- 
iens  ;  sur  leurs  bons  procédés  pour 
buis  vicaires.' 

La  seconde  partie,  qui  comprend 
out  ce  qui  a  rapport  au  sacrifice  de 
a  messe  et  au  caractère  sacerdotal, 
enferme  aussi  quelques  additions  de 
K.  l'Archevêque  ;  telle  est  celle  sur 
e  respect  avec  lequel  les  prêtres 
toi  vent  toucher  les  vases  sacrés  , 
i°  32,  pag.  4llj  et  celle  n-  50, 
)age  416,  sur  le  soin  de  former  des 


messe. 

À  la  suite  du  sacrifice  de  la  messe, 
on  trouve  api  es  la  formule  dii  Prône, 
un  Précis  du  la  doctrine  chrétienne 
qui  doit  être  lu  deux  fois  par  an  ; 
on  s'y  est  attaché  surtout  à  prému- 
nir les  fidèles  contre  lès  erreurs  du 
temps.  Les  instructions  sur  les  di- 
vers temps  et  fêtes  de  l'année  ont 
été  revues ,  resserrées  et  complétées. 

Les  bénédictions  sont  divisées  en 
classes ,  et  augmentées  d'un  certain 
nombre  de  formulés ,  et  précédées 
d'instructions  et  de  règles  pour  diri- 
ger ceux  à  qui  il  appartient  de  les 
faire  ;  et  on  y  à  joint  des  instructions 
particulières  sur  lès  cloches,  sur  lé 
chapelet,  les  images  et  lès  reliques 
des  saints,  avant  les  bénédictions 
qui  concernent  ces  divers' objets. 

Cette  partie  est  terminée  par  ce 
qui  regarde  le  synode  et  la  retraite 
ecclésiastique  annuelle.  Il  y  à  là  un 
paragraphe  ajouté  par  M.  l'Arche- 
vêque sur  l'utilité  de  faire  une  re- 
traite quand  on  est  nommé  ait  gou- 
vernement d'une  paroisse. 

L'appendice  du  Rituel  comprend 
beaucoup  de  choses  diverses ,  des 
formules  d'actes  pour  le  baptême ,  le 
mariage,'  t  pour  différenscas;  un  Som- 
maire des  principales  Indulgences; 
un  extrait  des  Statuts  synodaux  du 
diocèse  ;  des  ordonnances  des  précé- 
dens  archevêques  sur  différens  su- 
jets ;  une  liste  des  livrés  condamnés 
-depuis  deux  siècles  dans .  le  diocèse 
de  Paris, 

Cette  liste  est  curieuse  ,  et  paroit 
complète ,  quoiqu'on  ait  eu  soin  de 
prévenir  dans  le  Rituel  que  plusieurs 
livres  ont  pu  échapper  aux  recher- 
ches. Elle  comprend  plusieurs  livres 
condamnés  dans  le  xvue  siècle  par  ' 
MM.  de  Gondi  et  de  Péréfixe ,  XAu- 
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gustinus  condamné  par  Urbain  YIH 
et  Alexandre  VIL  M.  de  Hariay,  par 
un   mandement  du    1er  septembre 
1685,  condamna  un  certain  nombre 
d'ouvrages,  presque  tous  en  faveur 
des  Protestans,  et  les  traductions  de 
l'Ecriture  sainte  faites  par  eux  ;  le 
Rituel  nomme  quelques-uns  de  ces 
ouvrages.  On  a  encore  de  M.  de  Har- 
lay  un  mandement  du  16  avril  1693, 
qui  condamne  la  Bibliothèque  des  au- 
teurs ecclésiastiques  cTEUies  Dupin , 
et  une   ordonnance  du  16   octobre 
1694  pour  condamner  des  livres  de 
quiétistes.  Le  cardinat  de  Noailles- 
condamna  par  diverses  ordonnances 
sept  ou  huit  ouvrages  ;  il  adhéra  eu 
1728  à   la    condamnation   des  Ré- 
flexions morales  de  Quesnel,  par  le 
pape  Clément  XI  dans  sa  bulle  Uni- 
genitus.  M.  de  Vintimîlie  condamna 
quelques  écrits  jansénistes.   M.   de 
Beaumont  %  sous  lequel  se  fit  la  pre- 
mière explosion  des  doctiines  philo- 
sophiques ,  condamna  entre  autres  le 
livre  de  C Esprit ,  Emile  et  Bélisaire. 
De  son  temps  ,  trois  assemblées  du 
clergé  condamnèrent  difïérens  livres 
philosophiques.  Le  Rituel   nomme 
Luit  ouvrages  condamnés  par  l'as- 
semblée du  clergé  de  1765,-  et  qua- 
torze par  l'assemblée  de  1775.  L'as- 
semblée  du  clergé  avoit ,  sinon  con- 
damné, du  moins  dénoncé  au  Roi 
neuf  des  plus  mauvais  ouvrages  qui 
circuloient  alors  ;   quelques-uns  se 
trouvent  compris  dans    la  censure 
portée   depuis   par    l'assemblée  dû 
clergé  de  1775.  Sous  M.  de  Quelen, 
il  .n'y  a  eu  de  formellement  con- 
damné que  les  Paroles  d'un  Croyant; 
encyclique  du  25  juin  1834. 

A  la  fin  de  l'appendice  se  trouvent 
.   encore  le  tableau  des  titres  ecclésias- 
tiques du  diocèse ,    et  le    vocabu- 
laire des  noms  de  saints  ou  de  saintes 


que  lron  peut  donner  au    baptême. 
Une  table  des  matièrts  bien  dé- 
taillée termine  le  volume. 

Ce  Rituel  embrasse  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  l'exercice  des  fooe- 
tions  pastorales.  Il  expose  les  princi- 
pes ,  et  en  détermine  l'application 
suivant  les  circonstances.  C'est  un 
guide  sûr  qui  peut  prévenir  bien  des 
erreurs  ou  des  omissions.  Les  ecclé- 
siastiques employés  dans  le  minis- 
tère, et  qui  tiennent,  comme  ils  le 
doivent,  à  une  grande  exactitude  dans 
le  détail  de  leurs  fonctions,  voudront 
avoir  ce  livre.  Et  puis,  comme  nous 
l'avons  dit ,  M.  l'Archevêque  l'i 
rendu  obligatoire  à  dater  du  1er  juin 
piocbain. 

M.  l'Archevêque  avoit  dTa bord  pu- 
blié, en  mais  1837,  un  Manuel  pour 
l administration  de  l'extrême— onction  et 
du  viatique,  parce  que  les  anciens  ex- 
traits du  Rituel  manquaient  totale- 
ment.   Le    travail     étant     presque 
achevé,  le  prélat  voyant   que  l'im- 
pression    prendroit     beaucoup   de 
temps,  donna  au  mois  d'août  1838, 
un  Manuel  pour  l'administration  du 
sacrement  de   baptême,  et  un  autre 
pour  la   célébration   du  mariage;  et 
dans  l'ordonnance  qu'il    a  mise  en 
tête,  il  annonce  que  les  travaux  ne  se 
prolongeront    pas  au-delà   de  cette 
année.  En  effet  l'impression  du  Ri- 
tuel avoit  commencé   en    décembre 
1838.  A  la  mi-août  1839,   on  avoit 
imprimé  jusqu'à  la  page  704.  On  sus- 
pendit un  peu  jusqu'à  ce  que  l'en 
vît  si  M.  l'Archevêque  seroit  en  état 
de  donner  un  mandement.  Il  s'en  oc- 
cupa Vers  la  fin  d'octobre,  et  alors oo 
reprît  l'impression.  Le  inandement 
étant  rédigé,  M.  l'Archevêque  le  6i 
lire  au  conseil  dans  le  commencement 
de  novembre,  et  le  fit  traduire  en  la- 
tin. Il  remit  la  traduction  poui Tiuv 
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ssion  le  G  décembre.  On  la  corn- 
miqua  à  diverses  personnes  pour  y 
re  leurs  remarques,  et  la  dernière  ] 
rcuve  fut  remise  à  M.  le  curé  de 
int-Gerniain-des-Prés,  vers  le  19 
20  décembre,  comme  il  le  dit 
ns  sa  lettre.  Lorsque  le  prélat  a 
ccombé,  il  ne  restoit  guère  à  im- 
itner  que  le  catalogue  des  saints, 
table  des  matières  etiune  partie  de 
:  l'histoire  des  évéques. 


1OUVBLLK8  BCCLÉSIASTIQUB8. 

paris.  —  La  réunion  pour  l'œuvre 
i  petit  séminaire  a  eu  lieu  mer- 
edi, ,  comme  oh  l'a  voit  annoncé. 
Ile  étoit  présidée  par  M  M.  les  grands- 
caires  capitulaires  de  Paris.  MM.  les 
irés  de  la  capitale  y  étoient  en  plus 
rand  nombre  qu'à  i  ordinaire.  Brau- 
oup  d'ecotésiastiques  et  de  fidèles 
mntroient  par  leur  présence  rir\té- 
êt  que  l'œuvre  leur  inspire.  M .  l'abbé 
lupanloup  a  prononcé  le  discours, 
tans  son  exorde,  il  a  payé  un  tribut 
1e  recoimoisssnce  à  M.  le  cardinal 
Le  Périgord,  et  à  M.  l'Archevêque , 
on  successeur,  tous  deux  fondateurs 
le  l'œuvre.  Ce  morceau  a  été -plein 
l'ame  et  de  sensibilité. 

La  division  du  discours  a  été  celle- 
i,  que  les  craintes  et  les  douleurs  de 
a  religion,  comme  ses  consolations 
et  ses  espérances ,  dévoient  rendre 
l'œuvre  du  petit  séminaire  chère  et 
intéressante  pour  les  fidèles.  Dans  la 
première  partie,  l'orateur  a  rappelé 
rapidement  tout  ce  que  la  situation 
présente  et  l'avenir  renferment  d'af- 
fligeant et  d'effrayant.  L'oubli  de  la 
religion  chez  les  uns,  les  attaques 
des  autres,  les  désordres  de  la  société, 
tout  fait  voir  la  nécessité  d'un  sacer- 
doce assez  nombrèut  et  assez  fort 
pour  panser  tant  de  plaies  et  guérir 
tant  de  maux. 

Dans  la  secondé  partie,  M.  Dupan- 
loup  a  exposé  les  motifs  d'espérance, 
le  zèle  qui  anime  tant  de  pieux  fidèles 
pour  les  bonnes  œuvres,  moins  de 


19) 

haine  pour  la  religion  dans  ceux  qui 
ne  lui  sont  point  favorables ,  enfin 
l'excès  même  du  mal ,  car  Dieu  n'a- 
bandonne jamais  son  Eglise,  et  c'est 
dans  les  temps  d'épreuves  et  de  tri- 
bulations qu'il  multiplie  ses  secours 
et  ses  grâces. 

Ces  diverses  considérations,  ont  été 
développées  avec  autant  de  vérité 
que  de  chaleur.  L'orateur  a  rappelé 
à  plusieurs  reprises  tout  ce  que  l'œuvre 
devoit  à  M.  l'Archevêque, qui  lasou- 
tenoit  par  son  zèle,  par  son  influence 
et  par  ses  largesses  ;  qui  en  présidoit 
constamment  les  réunions,  et  adres- 
soit  chaque  fois  aux  daines  des  pa- 
roles de  félicitation  et  d'encourage- 
ment. Ce  discours  a  vivement  inté- 
ressé tous  tes  amis  de  l'œuvre  et  ceux 
du  prélat  que  le  diocèse  a  perdu. 
C'rtoit  à  M.  Dupanloup  qu'il  conve- 
noit  de  parler  de  l'un  et  de  l'autre, 
lui  si  intime  avec  le  prélat,  et  qui 
s'est  dévoué  pour  préparer  de  dignes 
soutiens  du  sacerdoce;  M.  le  coad ju- 
teux nommé  de  Strasbourg ,  oui  a 
pris  la  parole ,  a  remercié  les  dames 
de  leur  zèle  pour  l'œuvre,  et  les  a 
vivement  exhortées  à  continuer  d'y 

donner  leurs  soins. 

». 

Le  jeudi  26  mars,  à  une  heure  et 
demie  très-précise ,  un  sermon  sera 
prêché  dans  F  église  Sâint-Roch  par 
M.  l'abbé  Cœur,  grand-vicaire  d'Ar- 
ras,  en  faveur  des.pauvres  honteux  , 
des  vieillards  et  des  infirmes  de  la 
paroisse.  Le  sermon  sera  suivi  du 
salut.  La  quête  sera  faite  par  mes- 
dames les  comtesses  de  Tréssan  et 
Albert  de  Rességuier,  et  par  madame 
Rigaud.  On  peut  adresser  les  dons 
ou  à  ces  dames ,  ou  aux  dames  de 
charité  de  la  paroisse,  ou  à  M.  le 
curé. 


Ne  pouvant  rendre  encore  Un 
compte  détaillé  du  Guide  du  catécku- 
mène  vaudois ,  ou  cours  d'instructions 
destiné  à  lui  faire  connoûre  la  vérité  de 
la  religion  catholique,  ouvrage  utile  à 
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tous  les  dissidens,   par'M.  Charvaz,  i  pourrait  ressentir  l'aigreur  et  blesser 
évêquèdePigneroljîvol.  in-12,  chez* 


Périsse,  nous  devons  faire  connoître 
au  moins  en  abrégé  le  plan  et  le  but 
de  l'auteur.  Le  prélat  qui,  dans  ses 
'Recherches  historiques  sur  les  Pcut- 
dois%  s>'étoit  déjà  beaucoup  occupé  de 
l'histoire  et  des  doctrines  de  cette 
secte,  a  voulu  donner  à  ses  partisans 
les  moyens  dé  recohnoître  leurs  er- 
reurs. Il  a  donc  fait  une,  élude  parti- 
culière de  leurs  dogmes  et  de  leurs 
préjugés.  Il  a  lu  les  ouvrages  des 
Vaudois,  il  a  consulté  ceux  qui  ont 
eu  le  plus  de  rapports  avec  cette 
branche  des  protesta  ns,  et  il  a  entre- 
pris l'ex amen  et  la  réfutation  des  mo- 
tifs et  des  préventions  par  lesquels  ils 
essaient  de  justifier  leur  sépara- 
tion. 

L'ouvrage  est  partagé  en  cinq  1U 
Très.  Le.  premier  est  sur  les  disposi- 
tions à  apporter  dans  la  recherche  de 
la  véritable  religion  et  sur  l'origine 
de  la  secte  vaudoisë.  Le  second  est 
un  examen  des  systèmes  par  lesquels 
on  se  persuade  qu'il  n'est  pas  néces- 
saire de  professer  le  christianisme,  ou 
qu'il  suffit  du  moins,  pour  être  sauvé, 
d'appartenir  à  une  communion  chrén 
tienne'quelconque.  Dans  le  troisième 
livre,  1  auteur  trace  les  caractères  de 
la  véritable  Eglise.  Le  quatrième  li- 
vre est  'sur  la  règle  de  foi,  et  le  cin- 
quième sur  le  pape. 

L'auteur  a  adopté  la  forme  du 
dialogue ,  qu'il  a  cru  la  plus  pro- 
pre à  ce  genre  de  discussion.  Il  ex- 
plique et  résout  les  difficultés  dans  le 

•  style  le  plus  clair  et  le  plus  simple, 
afin  de  se  mettre  à  la  portée  de  tous. 
Il  cite,  partout  ses  autorités*  et  on 

•  voit  qu'il  a  fait  une  étude  toute  par- 
ticulière des  auteurs  protestons,  et 
même  des  plus  modernes.  Il  montre 
leurs  variations,  leurs  contradictions 
et  leurs  aveux,  et  donne  une  idée 
de  leur. état  actuel.  Partout  il  pro- 
cède avec  autant  de  méthode  que  de. 
modération,  discutant  sans  s'échauf- 


ceux  qu'il  a  en  vue  de  ramener. 

Ce  livre  d'ailleurs  ne  sera  pas  seu- 
lement utile  aux  Vaudois  qui  re- 
cherchent sincèrement  la  vérité.  H 
pourra  aussi  ouvrir  les  yeux  aux  au- 
tres protestaus;  car  tous  ont  à  peu 
près  les  mêmes  erreurs  et  les  mêmes 
préjugés,  et  les  réponses  qu'on  fait 
aux  uns  s'adressent  aussi  aux  au- 
tres. 

Les  deux  volumes  que  publie 
M.  l'évêque  de  Pignerôl  ne  lermi- 
[  lient  pas  entièrement  son  ouvrage. 
Le  prélat  se  propose  de  prouver  eu 
détail  la  vérité  de  chaque  dogme  ca- 
tholique et  la  sagesse  de»  institutions 
de  l'Eglise.  Ce  sera  le  sujet  d'un  troi- 
sième volume  qui  offrira  aussi  un  ca- 
téchisme de  controverse  où  l'on  trou- 
vera la  .  substance  de  tout  l'ou- 
vrage. 

Jje  savant  et  judicieux  auteur  du 
Guide  est-  né  en  Savoie  ;  il  écrit  le 
français  avec  pureté.  Nous  avons  vu 

Îu'il  a  voit  fait  imprimer  son  livre  eu 
raoce,  comme  s'il  a  voit  voulu  que 
nos  protèstans  ressentissent  les  pre- 
miers les  effets  de  son  zèle.  Not* 
osons  croire  qu'ils  ne  liroieut  ptf 
sans  fruit  un  ouvrage  empreint  de 
tant  de  t>aj*esse  et  de  charité. 


L'année  dernière,,  un  prélat  syria- 
que ou  chaldéen  parcourut  plu- 
sieurs diocèses  du  Midi  et  de  l'Ouest, 
et  fit  des  quêtes  pour  son  troupeau. 
Il  vint  ensuite  à  Paris,  où  l'on  apprit 
bientôt  qu'il  étoit  véritablement  évê- 
que ,  mais  qu'il  n'a  voit  point  été  au- 
torisé à  Rome  à  quêter  en  France , 
et  que  c'étoit  même  contre  l'inten- 
tion de  la  congrégation  de  la  Propa- 
gande qu'il  étoit  venu  solliciter  h 
charité  desfidèes. 

.  Nous  yoyons  par  les  journaux  du 
Midi  que  deux  autres  prélats  de  l'O- 
rient sont    arrivés   récemment   eu 


France ,  savoir,  Qf .  Trioche,  évêque 

de  Babyïone,  qui.  est  Français,  et 

fer,  et  s'abatenant  de   tout  ce   quivTO.  Turoùgi  (nous  croyons  que  tel 
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son  nom),  évéque  grec  melcjiite 
Tripoli  de  Syrie*  CJes  prélats  n'ont 


) 


ip»ii  ae  oyrte*  t^es  p 
ît-êire  pas  1  intention  «le  recueil- 
dés    aumônes,    et  nous  savons 
en  effet  ils  n'y  sont  point  autori- 
sa r  la.  congrégation  de  la  Propa- 
tcle  dont  ils  dépendent. 

Une  affaire  qui  retentissait  depuis 
ig-  temps  dans  les  tribunaux  vient 
itre  décidée  par  la  cour  de  cassa- 
it*; c'est  celle  de  MM.  Guille  et 
se,  curés  dans  le  diocèse  de  Nevers» 
cusés  de  résistance  et  d'outrages  en- 
rs  ua  adjoint  en  fonctions.  (Jet  ad- 
int  rendit  plainte  contre ,  eux  de- 
mt  le  tribunal  de  Clamecy  qui  re- 
ta  le  moyen  d'incompétence  tiré 
ir  les  deux  curésde  la  nécessité  d'un 
icours-  préalable  au  conseil  d'état, 
U  en  appelèrent  au  tribunal  de  Ne- 
ers,  qui  rendit  le  19  novembre  l'838, 
n  jugement  longuement  motivé, 
iséré  par  nous  dans  notre  numéro 
u  27  dû  même  mois,  tome  xcix. 
1.  Vée  et  le  ministère  public  se  pour- 
ùrent  en  cassation  contre  ce  juge- 
ment qui  établissoit  une  distinction 
fntre  M.  Vée  et,  M.  Guille,  attendu 
lue  celui-ci  étoit  en  fonctions,  et  que 
autre  n'y  étoit  pas f  Le  20  avril  1839, 
a  cour  de  cassassion  s'occupa  de 
ette  affaire.  M.  Hello ,  avocat-géné- 
a\f  soutint  qu'en  aucun  cas  il  n' étoit 
nécessaire  de  recourir  préalablement 
au  conseil  d'état.  Mais  la  cour  de  cas- 
sation n'entra  point  dans  le  fond  de 
la  question,  et  cassa  le  jugement  de 
Ne  vers  pour  un  simple  défaut  de 
forme.  Nous  nous  permîmes  dans  le 
numéro  du  14  mai  de  l'année  der- 
nière, de  faire  quelques  réflexions 
sur  le  réquisitoire  de  M.  Hello,  et 
nous  citâmes  une  lettre  de  M .  de  Cor- 
menin  contre  le  système  de  JVL  1  avo- 
cat-général. M.  de  Gormenin  vient 
encore  de  publier  sur  ce  sujet  une 
lettre  dans  la  Gazette  des  Tribunaux* 
Il  y  combat  .l'arrêt  de  la  cour  royale 
de  Bourges,  qui  le  21  juin  de  l'année 
dernière  prononça  que  le  recours  au 


conseil  d'état  n 'étoit  pas  nécessaire, 
et  confirma  le  jugement  de  Clamecy. 
Nous  avons  rapporté  le  texte  de  l'ar- 
rêt numéro  du  4  juillet;  seulement 
nous  avions  commis  alors  une  erreur 
en  disant  que  la  cour  de  Bouiges 
àvoit  confirmé  le  jugement  de  Ne- 
vers;  è'est  le  jugement  de  Clamecy 
qu'il  fatloit  dire.  Ce*  deux  jugement 
étotenl  dans  un  sens  tout  diffé- 
rent. 

MM.  Guillè  et  Vée  ont  formé  un 
pourvoi  contre  l'arrêt  de  la  cour 
royale  de  Bourges,  comme  étant  une 
violation  de  l'art.  6  de  la  loi  du  l£ 
germinal  an  x.  La  cause  est  venue  à 
l'audience  de  la  cour  de  cassation  dut 
7  mars,  sous  la  présidence  de  M.  de 
Bas  tard.  Après  un  rapport  de  l'affaire 
par  M.  le  conseiller  Rocher,  M.  Lan* 
vin  a  plaidé  peur  les  curés.  L'avocat 
commence  par  rappeler  les- hautes 
considérations  d'ordre  public,  et  d'in* 
téi  et  général  qui  ont  déterminé  le 
législateur  à  classer  a  part  les  abus 
ecclésiastiques  et  à  confier,  dans  cette 
matière,  au  conseil  d'état  un  droit 
d 'appréciation  préalable  et  préjudi- 
ciel. Il  analyse  rapideuientJes  dtveci 
systèmes  qui,  depuis  le  concordat, 
ont  été  mis  on  avant  par  k*  *dvjuv 
mires  de  la  compétence  a4<uinistra- 
tive,  et  s'élève  contre  celui  de  )a 
cour  de  Bourses,  qui  repose  sur  une 
distinction  entre  les  abus  dérivant  de 
faits  non  prévus  par  le  code  pénal  et 
ceux  desauels  ressort  un  fait  prévu 
par  ce  code. 

Après  a*eir  réfuté  la  distinction 
entre  les  abus  simples  et  ksabuevdé» 
lits,  l'avocat  s'explique  aux  une  autre 
distinction  dont  le  rapport  lui  a  féru 
contenir  le  gerwe,  par  *u*ie:de  la- 
quelle  l'abus-délit  seroit  soumis  à 
1  appréciation  du  conseil  d'état,  au 
cas  d'action  directe  de  la  part  de  ta 
,  partie  lésée,  mais  pourrait  être  jugé 
de  piano  par  les  tribunaux,  au  ras 
,  d'action  publique  de  la  ©art  du  pro- 
cureur du  roi.  Il  signale  cette  nou- 
velle distinction  comme  ne  trouvant 


aucun  élément  dans  le  texte  de  la  loi, 
et,  dans  tous  les  cas,  comme  con- 
traire à  son  esprit. 

•  En  constituant  le  conseil  d'état  ar- 
bitre de  la  poursuite  judiciaire,  le  légis- 
lateur de  l'an  x  a  entendu  douner  aux 
membres  du  clergé  une  garantie  analogue 
à  celle  dont  l'article  75  de  la  constitution 
de  l'an  vm  avoit  couvert  les  agens  du 
gouvernement.  Cette  garantie  des  agens 
du  gouvernement  b'eûace  t-elle  devant  les 
poursuites  du  ministère  public?  Non. 
L'article  5  du  décret  du  9  août  1806  s'ex- 
plique à  cet  égard  en  termes  formels. 
Pourquoi  en  seroit-il  autrement  de  la  ga- 
rantie donnée  au  ministres  du  culte? 
Çst-co  que,  par  hasard,  le,  législateur  a u- 
roit  vu  moins  de  dignité  dans  le  sacer- 
doce que  dans  les  fonctions  du  plus  mince 
agent  de  l'autorité,  d'un  garde  champê- 
tre par  exemple?  Et,  après  tout,  que  se- 
roitce  pour  le  clergé  qu'une^  garantie 
qui  cesserait  d'exister  sous  le  bon  plaisir 
d'un  membre  du  parquet  qui,  par  ses 
croyances  religieuses,  peut  étie  l'ennemi 
le  plus  implacable  du  prêtre  catholique, 
notamment  s'il  se  trouve  être  Israélite, 
huguenot  ou  ultra-gallican? 

»  Messieurs,  dit  en  terminant  M*  Lan- 
-vln,   la  cause  que  nous  venons,  défendre 
devant  vous  n'est  pas  seulement  celle  de 
deux  humbles  pasteurs  qui  figurent  au 
pourvoi  ;  être  n'est  pas  seulement  celle  de 
tous  Jes  membres  du  clergé;  elle  est  aussi 
et  surloot  celle  de  l'ordre  social  tout  en- 
tier. Pas  de  société  sans  morale  publique, 
pas  de  morale  publique  sans  religion,  pas 
de  reUgton  compatible  avec  l'esprit  de 
•conlemption  ;  l'esprit  do  contemptîon... 
'il  est  impossible  qu'il  ne  surgisse  pas  avec 
'  toute*  se*  contequencesde  démoralisation 
et  de  désordres»  en  présence  d'une  juris- 
prudence qui  seroit  assea  aveugle  pour  ne 
pas  distinguer  le  ministère  sacré  du  prê- 
'  tre  des  plus  viles-professions  laïques,  pour 
rendre  la  poursuite  des  faits  inhéreus  au 
'  culte  aussi  facile  que  celle  des  délits  or- 
dinaires, pour  permettre  au  premier  venu 
"  d*arr8cher  un  prêtre  du  temple,  et  de  le 
*  tratuer  sur  tes  bancs  oe  l'infamie,  pour  0- 
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vrer  ainsi  le  sacerdoce  à  la  merci  des  pas- 
sions privées.  El  qu'on  ne  vienne  pas  ici 
crier  au  privilège.  Une  garautie  qni  se  ré- 
vèle par  une  appréciation  préalable  dn 
premier  corps  de  l'état,  qui,  lorsqu'il  y  1 
culpabilité  réelle  de  la  part  dn  prêtre, 
laisse  en  définitive  à  la  poursuite  judi- 
ciaire son  libre  essor,  et  à  la  loi  pénile 
tout  son  effet,  qui  n'a  d'antre  objet  que 
de  sauvegarder  la  morale  publique  en 
protégeant  la  société  contré  le  scandale 
des  poursuites  inutiles,  une  pareille  ga- 
rantie se  rattache  trop  essentiellement  à 
l'ordre  public  et  à.  l'intérêt  générai  pour 
qu'il  soit  permis  d'y  voir  ut)  privilège. 
Seroit-elie  un  privilège,  qu'il  seroit  le 
plus  respectable  de  tous,  parce  qu'il  dé- 
riverait d'une  grave  nécessité  sociale  qoe 
le  législateur  a  vue  d'en  haut,  et  qu'il  est 
impossible  de  ne  pas  reconnaître  avec 
lui.  • 

M.  l'avocat- général  Hello  soutint 
pour  la  troisième  fois  son  système,  et 
conclut  au  rejet  du  pourvoi.  La  cour 
de  cassation  mit  l'affaire  en  délibéré. 
L'arrêt  fut  rendu  à  l'audience  du  *2 
mars  ;  il  estahw  conçu  : 

•  Vu  l'article  6  de  la  loi  du  18  germi- 
nal aux; 

•  En  ce  qui  touche  f  abbé  Ouille  ; 

»  Attendu  que  les  faits  qui  lai  étaient 
imputés  consistaient,  d'après  les  tenaej 
de  la  prévention,  dans  des  outrages  de  la 
part  d'un  ministre  du  culte  catholique 
officiant  à  un  enterrement,  envers  uo 
fonctionnaire  public  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions; 

•  Attendu  que  ce  fait  rentre  dau  celai 
des  cas  d'abus  spécifiés  par  l'article  6  de 
la  loi  du  18  germinal  an  x,  relatif  à  loot 
procédé  qui,  dans  l'exercice  do  cube, 
peut  dégénérer  en  oppression,  injure  os 
scandale  pub  Hc  j 

•  Attendu  dès  lorsque  ce  fait  ne  pou* 
voit  être  déféré  à  la  juridictiea  correc- 
tionnelle sans  qu'il  y  eût  recours  préala- 
ble an  conseil  d'état  et  renvoi  de  ce  con- 
seil à  l'autorité  compétente;  et  qu'en  ju- 
geant le  contraire   la   cour  royale  de 
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ourges  a  violé  l'article  6  de  la  loi  du  18  ,  c'est  à-dire  plus  de  4,000  fr.  de|  plus 


erminal  an  x  ; 

»  En  ceqoi  concerne  l'abbér  Véë; 

•  Allendn  qu'il  est  constant  en  fait  qoe 
jet  ecclésiastique  n'assistoit  pas  comme 
rétre  officiant  à  la  cérémonie  des  foné- 
ailles  de  sa  mère,  qa'ainsi  l'acte  qoi  lui 
si  impoté  ne  peut  rentrer  dans  nn  cas 
faims  inhérent  à  l'exercice  colle; 
*  m  Casse,  en  ce  qui  concerne  f  abbé 
faille,  Perret  rendu  par  lacoitr  de  Bour- 
ses, le  29  juin  18^9;  rejette1  le  pourvoi 
m  ce  qoi  concerne  l'abbé  Vée.  • 

XJn  rapport  fait  sur  k  caisse  des 
retraites  ecclésiastiques  du  diocèse 
de  Bordeaux,  par  la  commission  ad- 


qu'en  1838. 

Les  pensions  et  secours  accordés  en 
1838  s'étoîent  élevés  à  10,255  fr. 
Plusieurs  des  pensionnaires  sont  dé- 
cédés en  1839,  mais  on  en  a  admis 
d'autres.  Vingt*  six  ecclésiastiques 
ont  participé  à  ces:  pensions  qui  se 
sont  montées  à  8,558  fr.  30  c  Cette 
diminution  a  eu  pour  cause  princi- 
pale l'accroissement  des  secours  des- 
tinés par  le  gouvernement  aux  an- 
ciens curés  et  aux' prêtres  âgés  et  in- 
firmes ;  ces  secours  ont  été  en  aide  à 
la  caisse  pour  7,875  fr.  D'un  autre 
coté  on  a  étendu  les  secours  tempo- 
raires pour  cause  de  maladie  aux  ec- 


mhiistrative  de  cette  caisse,  constate    Mastiques  souscripteurs  ;   ces  se- 

d'h^ureux  résultats.  D'aprèi  lesinvi-  I cours  8e  wn*  ™oalf  ,à  Mf?  fr*  U 

valions  de  M.  l'archevêque,  il  est  ren-  !  T. a  eu  P°ur  ^4  fr- de  £rai!  d  impres- 

tré767f.desOuscriptionsarriérées.Le8    Sl?a  et  de  dépenses  variables.    La 

souscriptions  ecclémstiquesontaug-    £isffe    »    fait  cette   «nné^,  grâce  à 

mente  en  nombre  ;  il  y  en  a  main-  j  M- l  archevêque,  une  acquisition  im- 

tenant  445  qui  ont  produit  9,435  fr.    portante  qui,  un  peu  plus  tard,  aug- 

50  c  En  1838  il  y  avoit  eu  Ï9fabri-    "tentera  ses  capitaux.  Enfin,  3,000  f. 

que»  souscrivant  à  la  caisse,  et  leurs    ?nt  Replaces  sur  les; fonda,  romains. 

contributions    s'étoîent     élevées    à  '.  ^f  ±P!nseJL8e  sol"  e,eve?s  e"  t0l,tà 

1,241  fr.  En  183*,  46  fabriques  de  i  l4>865  ^.  60  c.   Il  reçoit  donc  en 

plus  ont  pris  part  à  l'œuvre?  et  les    vaisseau  !•' janvier  dernier,  5,778f. 

souscriptions sesont  élevées  à2,151f.    sur  lesquels  on  va  faire  un  nouveau 

La  cuisse  possédait  35  obligation*  de  •  F**»*»*-  • 

l'emprunt  romain,  résultant  princi-  !     Le,  rapport  annonce  que  la  caisse 

paiement  des  fondations  du  cardinal    possédera  bientôt  plus  de  40,000  fr. 

de  Cheverus  et  de  M.  l'abbé  George;    8Ur  les  fonds  pubhcs.  Ainsi  cette  œu- 

cea  rentes  ont 

nière  à  38 

ont   versé  le  capital  -~  «..-..,  «v-«    •  -  .  - 

criptibns;  MM.  Buisson,  ancien  vi-  *°n  zèle  et  encouragée  par  ses  lar- 
caire  de  Libouine;  Lagane,  curé  île  geî«es.  En  dix  ans  la  caisse  a  distn- 
Vensac,  et  de  Laboissière,  curé  de  La  bué  P!u8  dc  110,000  fr.  en  fusions 
Gorce,  ont  versé  en  totalité  1,000  fr.  i  et  «ecours;  elle  a  assisté  près  de  /0 
qui  ont  été  placés  en  rente.  Un  legs  ;  Patres  âgés  et  marines,  et  a  fait  que 
de  300  fr.  a  été  fait  à  l'œuvre  par  42  paroisses  dont  les  pasteurs  étotent 
M.  Lemoyne,  vicaire  de  Saint- André-  ;  âges  ou  valétudinaires  ont  pu  en 
de-Cubzac.  Un  don  de  460  fr.  arrive  ***lr  de  ▼•"des.  Le  rapport  est  du 
annuellement  par  l'intermédiaire  de  30  janvier,  et  simé  de  MM.Wgnoux, 
M.  l'abbé  Rauzan.  Enfin,  feu  M.  Sal-    grand-vicaire  ;    Namin  ,    chanoine  ; 

sac  a  légué  à  la  caisse  900  fr.  Toutes    S?1?1'?  ct  ?a*£  •    'oUre9  de    .l11^ 
ces  sommes  jointes  à  ce  qui  vestoit    Micfcel  et  de  Saint-Bnjno,  et  Mey- 
en  caisse  au   1er  janvier  1839,  for-  .  nard,  vicaire  de  Saint-MartwL 
ment  un  total  de  20,644  fr.  35  c\,  *  -   M.  l'archevêque  est  en  tête  de  h 
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liste  des  souscripteurs  pour  1,000  fr. 
Il  y  a  13  souscription  i  de  50  fr..  et 
plusieurs  de  40. 

M.  révêque  de  Périçueux  ,  dans 
son  mandement  de  Carême,  se  féli- 
cite d'abord  df  s  bonne»  dispositions 
de  son  troupeau  : 

-  «  De  même  que  nous  aimons  à  rendre 
à  Dieu  de  continuelles  actions  «le  grâces 
pour  les  fruits  qoll  daigne  accorder  £  nos 
faibles  efforts ,  de  même  nous  aimons  à 
redire  combien  '  nous  toi  sommes  redeva- 
ble parce  qu'il  tons  à  disposés  a  tontes 
sortes  de  bonnes  œuvres.  La  charité  des 
trais  fidèles  a  toujours  été  une  des  gloires 
de  l'Eglise  :  la  >ô(re  a  été  pour  nous  lé 
fondement  des  plus  douces  espérances 
et  la  source  des  plus  abondantes  conso->  1  taons,  est,  en  quelque  sorte ,  nue  adora- 
lations.  Oui ,  notre  ame  est  moins  triste    tien  sans  bornes.  Dans  leur  impuissance, 


crÇ'S,  autrefois  la  maison  de  Dieu,  ne 
vous  relèverez- vous  jamais  l  Sanctuaires 
augustes,  nereprendrex-vous  point  votre 
éclat  et  votre  beauté.!  •  . 

Le  prélat  parla  ensuite  au  culte, 
divin;  il  remonte  à  «on  origine,  il  le 
suit  dans  les  différons  âges,  squs  te 
patriarches,  sous  ia  loi  -mosaïque,  et 
depuis  Je  christLaniune.  II  «uoutre 
combien  la .  nouvelle  alliance  l'em- 
porte à  cet  égard  sur  J'aucienne.  IL 
gnit  ainsi: 

«  Pour  reconnolUe,  dans  toute,  l'étea- 
due  de  sa  puissance,  dans  FaniversaHié 
de  son  empire ,  le  Dieu  devant  /qui  toute 
autre  majesté  n'est  qu'unepeobre ,  les  es- 
prits célestes  lui  rendent  un.  culte  qui, 
étant  l'aase&ibfege  de  toutes  les.  adora- 


an  souvenir  de  ta  dispersion  du  sanctuaire, 
moins  effrayée  à  la  vue  de  ses  vides ,  moins1 
déchirée  par  les  instances  de  ceux  de  nos 
en  fa  as  qui  réclament  le  pain  de  la  divine 
parole ,  puisque  nous  voyons  croître  sous 
nos  yeux  une  nouvelle  tribu,  une  famille 
nombreuse  de  jeunes  et  pieux  lévites. 
Oui,  nous  bénissons  Dieu,  encore,  de 
ce  qu'en  assurant  Ta  venir  de  la  foi  dans 


les  sociétés  humaines  et  tous  les  fidèles 
doivent  lui  offrir  l'hommage  de  ce  qu'ils 
sont  et  de  ce  qu'ils  possèdent.  Pour  pein- 
dre à  nos  yeux  l'éclat  de  sa  gloire  «  l'esprit 
des  prophètes  a  emprunté  les  plus  vim 
couleurs  <  t  nous  a  donné  les  descriptions 
les  plus  brillantes  de  la  Jérusalem  d'en 
haut  Les  temples  de  la  terre  oit  il  fixe  soa 
séjour,  les  autels  qui  sont  parmi  nous 


ce  beau  ej  vaste  diocèse,  vous  n'aves  pas  '  comme  le  trône  de  ses  miséricordes,  doi- 
été  insensibles  aux  besoins  de  la  religion  |  vent  participera  cette  splendeur  et  exciter 

parmi  les  peuples  les  plus  éloignés  ;  de  ce  ,  1a  même  admiration.  Tel ,  comme  dans 

que  vos  prières  et  vos  aumônes ,  unies  à  •  lescieux,  te  Dieu  qui  a  créé  toutes  chofcst 

celles  des  âmes  les  plus  ferventes  et  les  et  qui,  par  sa  volonté  tonte-puissante, 

plus,  généreuses ,  appellent  au-delà  des  |  leur  a  donné  l'être  et  la  vie,  Y  Agneau  qui 

mers  le  triomphe  du  règne  de  Jésus?  a  été  immolé  et  par  qui  nos  péchés  sont 


Christ. 

>  Vous  apprécies  donc  cette  religion 


effacés,  est  digne  de  magnificence,  d'hon- 
neur et  de  bénédiction.  C'est  dans  sou 


qui  vous  a  apporté  tant  de  lumières  et  :  tabernacle  qu'il  doit  recevoir  tes  prémices 
tant  de  bienfaits.  Ah  !  désirez  de  plus  en  de  la  gloire  que  lui  apportera  lé  dernier 
plus  son  accroissement;  soutenes  long-  ;  jour,  lorsque  toute  grandeur  étant  efiV 
temps  son  sacerdoce  ;  rendes  à  son  culte  .  cée,  lui  seul  sera  grand.  • 
son  antique  honneur,  sai  dignité  ri  sa  j  M.  révêque  recommande  les  be- 
splendeur.  Déjà,  selon  les  vœux  des  pas- j  ftoins  de  ses  séminaires,  il  rappelle 
teurs,  de  nouveaux  auteis  ont  été  érigés,  les  grandes  dépenses  qu'il  a  fallu 
de  nouveaux  temples  s'élèvent ,  et  les  an-  faire  pour  la  construction  devenu* 
ciens  voient  disparotlre  peu  à  peu  lessui-  indispensable  du  petit  séminaire  de 
tes  de  là  spoliation  ou  les  injures  des  siè-  Bergerac.  Il  invite  les  curés. à  ré- 
clés.  Combien,  cependant,  cet  héritage  pandre  de  plus  eu  plus  l'œuvre  de  h 
de  nos  pères  est  encore  désniéJ  Murs  sa-    Propagation  de  la  Foi. 


Une  circulaire  de  M.  l'éréque 
L'Orléans  à  son  clergé ,  en  date  du 
l  février,  embrasse  plusieurs  objets. 
Je  prélat  «'étonne  d  abord  que  l'ceu- 
rrè  cle  là  Propagation  de  la  Foi  ne 
«rit  pas  plus  répandue  dans  le  dio- 
ifese.  Il  y  a  eu  dans  ces  derniers 
temps  augmentation  dans  le  nombre 
les  associés ,  mais  ils  sent  loin  d'ê- 
tre aussi  nombreux  qu'on  pourroit  le 
désirer.  M.  levêque  indique  rapide- 
ment les  raisons  qui  recommandent 
celte  belle  œuvre  ;  et  engage  les  ec- 
clésiastiques à  la  favoriser  et  à  l'en- 
courager par  tous  les  moyens  en 
leur  pouvoir.  H  annonce  qu  il  existe 
à  Orléans  un  conseil  d'administra- 
tion composé  de  M.  l'abbé  Pelletier, 
chauoioe  honoraire ,  et  de  MM.  de 
Miibert  et  de  Champ  val  lins.  C'est 
avec  eux  qu'il  faut  correspondre. 

Le  prélat  recommande  encore  à 
son  clergé  la  caisse  diocésaine  ,  insti- 
tution: si  précieuse  pour  les  anciens 
du  sanctuaire,  et  même  pour  les  jeu- 
nes prêtres  dont  'a  santé  a  été  affai- 
blie par  l'exercice  du  ministère.  La 
cotisation  annuelle  a  été  fixée  par 
M.  de  Beaurcgard  à  10  fr.  M. Tévé- 
que.  nomme  une  commission  pour 
administrer  l'œuvre  ;  elle  est  compo- 
sée d'un  grand- vicàrie,  de  quatre  cu- 
rés et  d'un  desservant.  La  commis- 
sion' a  dû  s'assembler  le  mercredi 
18  février. 

M.  l'évêquc  désireroit  voir  s'éta- 
blir l'œuvre  de  Saint-Jean-François 
Régis ,  qui  a  déjà  rendu  tant  de  ser- 
vices dans  plusieurs  villes ,  et  qui 
procure  les  papiers  nécessaires  pour 
le  mariage  des  pauvres  qui  vivent 
dans  des  unions  que  l'Eglise  n'a  point 
sanctifiées.  Des  personnes  honora- 
bles veulent  bien  s'associer  à  ce  pro- 
jet ,  qui  doit  être  dirigé,  avec  autant 
de  zèle  que  de  prudence. 

Enfin  le  prélat  annonce  sa  visita 
pastorale  dans  les  arrondisse  mens  de 
Gien  et  de  Montargis.  Son  désir  est 
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et  jusque  dans  les  hameaux,  et  ri 
prie  les  curés  de  vouloir  bien  lui  in- 
diquer l'itinéraire  à  suivre  pour  la' 
faedité  des  communications.  Le  pré- 
lat se  propose  de  donner  la  confir- 
mation dans  l'église  du' chef-lieu  de 
canton ,  et  dans  une ,  deux  ou  trois 
autres  du  même  canton ,  suivant  les 
localités. 


Plusieurs  de  nos  prédicateurs  les, 
plus  connus  prêchent  la  station  du 
Carême  dans  différentes  villes; 
M.  Tahbé  Combalot ,  dans  la  cathé-^ 
drale  de  Rouen ,  et  M.  l'abbé  Mar- 
tin ,  grand- vicaire  de  Gahors ,  dans 
l'église  Saint-Ouen ,  aussi  a  Roueu. 
M.  l'abbé  Ducreux  prêche  dans  la 
cathédrale  de  Bordeaux  ;  il  donne 
cinq  sermons  par  semaine.  M.  l'abbé 
Déplace  remplit  la  station  dans  la  ca- 
thédrale de  Lyon,  et  M.  l'abbé  Cer- 
tes dans  l'église  de  saint  François  de 
Sales  de  la  même  ville.  M.  l'abbé 
Guyon  occupe  ia  chaire  de  la  cathé- 
drale de  Clermont.  M.  l'abbé  Croi-« 
zier,  grand-vicaire  de  Moulins»  a  été 
appelé  pour  la  station  du  Carême  à 
Tours,  et  M.  l'abbé  Hollaind,  de 
Moulins,  à  Beauue.  M  l'abbé  Fer- 
rand  prêche  dans  la  cathédrale  d'Air.. 
Nous  ne  pouvons  indiquer'  tous  les 
prédicateurs  qui  remplissent  la  sta- 
tion dans  les  différentes  églises  de 
Marseille;  la  plupart  sont  du  clergé 
de  cette  ville.  M.  l'abbé  Chevron 
prêche  à  la  cathédrale  de  Limoges  ; 
MM.  Ninard  etChavastelon,  chanoi- 
nes de  cette  vrlle,  se  sont  réunis  pour 
al  Lt  donner  des  exercices  à  Saint- 
Junien ,  où  nous  avons  vu  qu'il  s'é- 
toit  passé  des  scènes  de  scanaale. 

M.  l'abbé  Deguerry ,  qui  remplit 
ordinairement  la  station  dans  quel- 
que grande  ville,  est. parti  pour  l'I- 
talie ;  les  médecins  lut  ont  conseillé 
le  repos ,  et  il  est  allé  passer  le  Ca- 
rême, à  Rome, 

Un  établissement  de  Sœurs  pour 
tenir  des  écoles  chrétiennes ,  a  été 


d'aller  dans  les  plus  petites  paroisses  à  fondé   récemment  à  Calignac ,  can- 


tondeNérac,  diocèse  d'Agen,  par 
les  soin*  et  la  générosité  de.  M.  Ba- 
clièie  et  de  mademoiselle  Ducasse ; 
deux  Sœurs  sont  arrivées  dans  ce  vil- 
lage au  mois  de  février,  et  y  ont  été 
reçues  avec  une  grande  joie.  On  y 
sent  le  bienfait  d'une  si  belle  fonda- 
tion. 

M.  Tévéque  d'Ajaccio  a  terminé 
au  commencement  de  mars  sa  visite 
pastorale  dans  la  Balagne,  où  il  a  été 
accueilli  avec  beaucoup  d'enthou- 
siasme. LTle-Rousse  n'offroit  aux 
fidèles  qu'une  très- m  odes  te  chape  Ile. 
Le  prélat  appel  oit  de  tous  ses  vœux 
la  construction  d'une  église  mieux 
adaptée  aux  besoins  de  la  popula- 
tion. Un  élan  général  s'est  manifesté, 
on  a  improvisé  un  plan,  et  en  quel- 
ques momens  on  à  eu  des  offres  pour 
60,000  fr.  Dès  le  lendemain ,  la  pre- 
mière pierre  de  l'église  a  été  posée 
avec  solennité.  M.  Pietri ,  maire  de 
l'Ile- Rousse ,  héritier  du  célèbre 
Paoli,'a  prononcé  un  discours. 
M.  l'évêque  a  félicité  les  habitans  de 
leur  zèle,  et  a  vujians  l'érection  de 
la  nouvelle  église  un  gage  de  la  pro- 
tection de  Dieu  sur  le  pays  et  sur  ses 
habitan*. 


POLITIQUE,  MÉLANGES  9  etc. 

•  Depuis  quelque  temps,  il  est  asses  or- 
dinaire d'entendre  le  ministère  pnbKc 
élever  la  voix  dans  les  cours  d'assises  pour 
stimuler  la  sévérité  des  jurys  contre  les 
crimes  du  premier  degré,  que  la  philan- 
thropie a  pris  1  habitude  d'absoudre ,  ou 
d'atténuer  par  une  indulgence  presque 
aussi  révoltante  que  ces  crimes  eux- 
mêmes» 

Dans  un  procès  de  parricide  porté  il  y 
a  quelques  jours  devant  la  cour  d'assises 
de  Rodez,  le  procureur  du  roi  a  fait  fré- 
mir les  jurés  et  l'auditoire  en  leur  appre- 
nant que  par  suite  de  la  légèreté  avec  la- 
quelle les  circonstances  atténuante»  sont 
maintenant  admises,  ou  ne  compte  pas 
moins  de  quatorze  parricides  dans  le  ba- 
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gne  de  Brest;  et  il  a  demandé  si  le  dépar- 
lement de  l'Aveyron  vouloit  y  en  envoyer 
uuquinsième.  Une  condamnation  pleine 
et  entière  a  répondu  à  cette  question. 
„  C'est  bien  pour  cette  fois  ;  cl  il  faut  es- 
pérer que  les.  exemples  d'impunité  don- 
nés par  la  philanlropie  judiciaire  cesse- 
ront d'être  aussi  fréquens  que  par  le  passé, 
du  moins  en  matière  de  parricide.  Maû 
malheureusement  ce  n'est  pas  la-  seule 
cause  qui  multiplie  les  crimes  de  ce 
genre.  11  en  est  une  autre  qui  con- 
tribue encore  davantage  à  les  rendre 
communs,  et  contre  laquelle  la  sévé- 
rité des  jurés  ne  pent  rien.  Cette  an- 
tre cause  réside  dans  le  foyer  domesti- 
que et  au  cœur  de  la  famille.  Ce  sont  <e* 
parens  eux- même*  qui  mettent  an  jour- 
d*hui  le  poison  et  te  fer  parricide  dans  la 
mains  de  leurs  en  fans,  en  leur  donnant 
l'exemple  des  mauvaises  moeurs,  des  dis- 
cordes intérieures,  de  la  vie  slupide  et 
grossière  des  animaux  sans  ame,  sans 
frein  et  sans  avenir. 

Est-ce  avec  ce  qu'on  voit  aujour- 
d'hui de  principes  religieux  et  moraux 
dans  la  plupart  des  familles  dn  peuple, 
qu'elles  entendent  être  préservées  de  la 
brutalités  des  vices  et  des  passions  de  la 
race  d'eiifans  qu'elles  élèvent  sans  foi, 
sans  devoirs,  sans  enseignement  d'aucune 
espèce,  sans  rien  qui  ait  rapport  à  la 
connoissance  de  Dieu  et  a  la  sainte  ter- 
reur de  son  nom?  Non  certainement,  ce 
n'est  point  à  cette  éducation  animale,  à 
celte  dégoûtante  grossièreté  de  mœurs, 
qu'il  est  permis  aux  parens  de  demander 
des  garanties  contre  les  jeunes  monstres 
qu'ils  élèvent  ainsi  de  leurs  mains  pour 
l'altentat  et  le  parricide. 


PARIS,  20  MARS. 

On  lit  dans  le  M  onitear,  que  le  roi, 
parti  hier  matin  pour  Fontainebleau,  sm 
de  retour  ce  soir  aux  Tuileries. 

—  Les  séances  d'hier  et  d'avant-hirr,  à 
la  chambre  des  députés,  ont  été  fort  insi- 
gnifiantes. 

-  M.  Dcrville  a  été  nommé  rapporteur 
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Ta  commission  cBiTgfe  de  l'examen 
u  projet  de  loi  relatif  aux  fonds  secrets. 
I  a  en  cinq  voix  ,  et  M.  de  Lamartine 
[uatre.  M.  Bervitle  lira  demain  son  rap- 
port à  la  commission,  et  le  prétentera 
près-demain  a  la  chambre. 

Une  ordonnance  da  17  porte  que, 

;baqne  année,  dans  la  séance  solennelle 
Je  rentrée ,  il  sera  distribué  dans  les  Fa* 
3  u  liés  de  droit  dn  royaume,  des  prix  et 
les  mentions  honorables ,  d'après  le  ré- 
sultat d'an  concours  qni  aura  lien,  1*  en- 
tre tes  élèves  de  troisième  année;  a0  en- 
tre les  élèves  de  quatrième  année  aspirant 
au  doctorat,  et  les  docteurs  reçus  par 
chaque  Faculté,  soit  dans  le  courant  de 
Tannée ,  soit  Tannée  précédente. 

Deux  premiers  prix  et  deux  seconds 
prix  seront  distribués  parmi  les  élèves  de 
troisième  année ,  1*  d'après  une  compo- 
sition écrite  snr  un  sujet  de  droit  ro- 
main ;  *j*  d'après  une  composition  écrite 
sur  tin  sujet  de  droit  français ,  choisi 
parmi  les  diverses  matières  enseignées 
dans  les  Facultés  de  droit. 

Denx  médailles  d'or  seront  décernées 
parmi  les  élèves  de  quatrième  année  as- 
pirant au  doctorat,  tt  les  docteurs,  d'a- 
près mie  dissertation  éente  dont  le  sujet, 
choisi  par  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique, sur  une'  liste  de  questions  prises 
dans  les  diverses  matières  de  l'enseigne- 
ment du  droit,  aura  été  publié  an  moins 
hait  mois  d'avance. 

Les  élèves  de  troisième  année  qui  au- 
ront obtenu  un  premier  ou  un  second 
prix,  seront  dispensés  des  frais  d'inscrip- 
tions, d'examens  et  de  diplôme  pour  l'ad- 
mission an  doctorat. 

—  L'Académie  des  sciences  notnmera 
prochainement,  pour  la  section  de  méca- 
nique, on  nouveau  membre  en  remplace- 
ment de  M.  de  Prony,  décédé. 

—  M.  le  comte  Cormier  du  fyfôdic,  an- 
cien brigadier  des  gardes  do  corps,  ancien 

•  chef  de  bataillon  de- la  garde  royale,  eom- 
mandaut  le  gymnase  militaire  aux  jour- 
nées de  juillet  i83o,  chevalier  de  Saint- 


.  Louis  et  de  la  Légion  d'Honneur,  depuis    rappel 


i83o,  administrateur  do  bureau  de  bien- 
faisance du  iCt  arrondissement,  président 
honoraire  de  la  société  générale  des  nau- 
frages, est  mort  le  17  à  Paris. 

—  Lnndi  prochain  commencera  à  Paris 
le  renouvellement  triennal  des  officiers  de 
la  garde  nationale. 

—  Près  de  600  ouvriers  travaillent,  sur 
trois  points  opposés  de  la  capitale,  aux 
constructions  de  trois  embarcadères  de 
chemins  de  fer  qui  seront  de  véritables 
monumens.  L'un  est  situé  boulevard  de 
l'Hôpital,  pour  lechemin  d'Orléans;  l'autre 
à  la  barrière  du  Maine ,  pour  re  chemin 
de  Paris  à  Versailles  par  la  rive  gauche; 
l'autre  enfin  rue  Sainl-Laxare ,  à  côté  da 
passage  Tivoli,  pour  les  chemins  de  Paris 
à  Saint-Germain  et  à  Versailles  par  la  rive 
droite* 

— -On  lit  dans  le  Moniteur  s  m  Le  mi* 
nistre  de  la  guerre  a  decidé  qu'un  de  nos 
artistes  les  plus  eslimls  seroit  envoyé  à 
M  a  ta  gi  an,  et  chargé  d'exécuter,  aux.  frais 
du  département  de  la  guerre',  un  tableau 
destiné  à  reproduire  le  nouveau  fait  d'ar- 
mes dont  s'honore  noire  histoire  mili- 
taire. Ce  tableau  a  sa  place  marquée  au 
mo5ée  de  Versatiles,  à  côté  des^ages  glo- 
rieuses que  nous  devons  à  notas  occupa- 
tion de  l'Algérie.  ? 

— •  L'expédition  d'Afrique  est  commen- 
cée. Le  maréchal  Valée  a  quitté  Alger 
le  10,  avec  son  état-major,  pour  se  rendre 
à  Booffarick.  Cette  nouvelle  est  annoncée 
par  une  lettre  d'Alger  du  1 1 ,  insérée  dans 
le  Toulonnais.  * 

— Une  dépêche  télégraphique  annonce 
que  le  maréchal  Valée  a  dû  partir  le  12  do 
Blidah,  et  se  trouver  le  14  près  de  Cher - 
chell  qui,  sans  doute,  aura  été  occupé  le 
i5,  si  la  pluie  qui  est  tombée  le  t3  n'a 
pas  retardé  sa  marche. 

—  D'après  plusieurs  journaux ,  le  ma- 
réchal Valée  seroit  prochainement  rap- 
pelé en  France  et  remplacé  par  le  général 
Bngèaud. 

—  M.  de  Muges,  contre -amiral,  gon-' 
I  verneur  de  la  Martinique,  a  demandé  son 
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.,-*-  M.  Janvier,-  député,  vient  d!étre 
nom  md  aux  fondions  de  délégué  dn  con- 
seil colonial  de  la  Guadeloupe.  Noos  li- 
sons le  Moniteur  que  M*  Janvier  a  refusé 
le  traitement  de  20,000  fr.  attaché  à  ces 
fonctions,  qu'il  n'accepte  que  provisoL 
rement. 

— ,On  lit  dans  le  Temps,  que.  l'amiral 
Ronssin  se  propose  d'appliquer  à  la  répar 
ration  du  désastre*  d'Yanaon  (dans  l'Inde] 
une  somme  de  5o,ooo  fr. 


NOUVJXtBS  t*B«  PltOVIftCjRi 

M.     Ferrand  -  Lamotte ,  -  maire   de 
Troyes,  tient  de  donner  sa  démission. 

—  On  lit  dans  an  journal  de  la  Moselle 
da  17,  qu'an  incendie  dont  on  ne  s'est 
aperça  que  tardivement  vient  de  consu- 
mer 64  hectares  de  bob  dans  les  bois  de 
f  leurftfoutift  et  de  VMècey.  Ce  sinistre 
«si  attribué  à  la  malveillance. 

—  ! /augmentation  dé  la  popufatfon 
'dans  les  cinq  départemens  qui  composent 
la  Bretagne  (les  Côtes-dfl'Nord,  le  Finis- 
tère, ritle  et- Vilaine,  le  {Morbihan  et'la 
Loire-Inférieure)  a  été,  de  1800  à  i836. 
<le  4i7,565  habitans. 

—  Le  magnifique  vaisseau  dé  ta  marine 
loyale,  lé  Frièdland,  sera  lancé'  à  Cher- 
bourg le  4  avril,  à  huit  heures  du  matin. 
C'est  le  plus  grand  vaisseau  de  la  marine 

•française. 

—  Le  dimanche  i5,  à  trois  heures  de 
l'après  midi,  le  feu  qui  depuis  bien  ûeê 
années  cou  voit  dans  les  entrailles  delà 
terre,  et  n'a  voit  jusqu'à  ce  jour  révélé  son 
existence  qne  par  la  fumée  qui  s'échap- 
poit  sans  cesse,  a  tout  a  coup  atteint  l'une 
des  immenses  galeries  des  mines  dé  char- 
bons  de  terre  de  Gomment  ry,  prèsMôrit- 
luçon.  L'un  des  pans  de  celte  galerie  s'é 
tant  éboulé,  et  l'air  trouvant  on  passage, 
.a  donné  aux  flammes  une  affreuse  acti- 
vité. Elles  se  sont  alors  élevées  en  colon- 
nes rougeatres  a  une  hauteur  démesurée. 
Le  lundi,  à  1 1  heures  du  matin,  le  feu 
n'avoil  rien  perdu  de  son  intensité.  Le 
.préfet  de  Moulins  étoit  arrivé  dans  la 
nuit  à  Montluçon.  Personne  n'a  heureu- 


sement péri  dans,  ee  grand  désastre;  le 
ouvriers  avoient  quitté  les  galeries,  à 
cause  du  dimanche. 

—  Nous  avons  parlé  placeurs  fois  cfns 
vieux  soldat,  Antoine  Delpuech,  qm  avoil 
servi  pendant  la.  guêtre,  de  lu  «accessit» 
d'Autriche,  sous  les  ordres  <Ju  marédni 
de  Saxe^  avoit  çomba^to;  le  11  mai 
1745  à  Fontenoi,  et  étoit  resté  liai  cin- 
quième de  sa  compagnie  commandé: 
par  Jean  de  Calonàe.  Antoine  Delpuech 
est  mort  le  5  à  Saint- Ce  rnin  (Cantal),  à 
l'âge  de  120  ans.  L'Eefw  du  Gatfa/dit 
qu'il  n'y  a  pas  trois  ans  qo*on-  le  voyait 
encore  se  livrer  aux  pfos  pé&fbfes  travaux 
de  l'agriculture.  Quoique  le  bonrg  fût 
éloigné  de  son  village  de  plus  d'à  ne  lieue, 
Antoine  Delpuech  s'y  r en  doit  à  pied  tous 
les  dimanches  pour  entendre  la  messe. 

.  — :  Le  nommé  Pierre  Bergonier  a  com- 
paru, le  1 1,  devant  la  cour  d'assises  de 
l'Aveyron  sons  l'accusation  de  parricide. 
Il  babitpit  avec  sa  femme,  deox  en  fans  et 
son  vieux  père,  une  maison  isolée  dépen- 
dant de  la  petite  ville  de  Saioà-Rome-de» 
Tarn. 

Le  malheureux  vieillard,  depuis  desm- 
nées,  étoit  continuellement  maltraité  aa 
sein  de  ceux  qui  auraient  dû  le  protéger. 
Maïs  comme  chétive  compensation,  il 
avoit  obtenu  pitié  de  ses  voisins  qui,  tour 
à  tour  le  nourrissoient  lorsqu'il  étoit 
obligé  de  fuir  sep  enfens,  à  ta  Mile  de 
scènes  furieuses. 

Le  19  juillet  dernier,  Bergonier  père 
fut  trouvé  mort  dans  une  vigne  voisine 
de  son  habitation.  Son  fils  dit  qu'il  s'étoit 
tué  en  tombant  sur  sa  faucille.  Ainsi  le 
meurtrier  espérait  éloigner  les  soupçons; 
le  temps  passoit,  et  il  semblait  compter 
sur  l'impunité,  lorsque  sa  sceor  qui  de- 
meurait à  quelques  lieues  alla  le  dé- 
noncer; L'information  ayant  été  tar- 
dive, il  ne  pouvoit  exister  de  fait  décisif 
qui  démontrât  la  culpabilité:  mais  les  dé- 
bats ont  révélé  une  foule  de  circonstan- 
ces qui,  réunies,  ont  formé  un  faisceau 
de  preuves.  M.  Vesin.  procureur  du  roi. 
a  soutenu  avec  force  l'accusation,  et  a 


tît  en  (ennuyant,  que  par  suïtedefadmR  néral  GutiIerâînOt  Tient  de  mourir  a  Êa- 
iori  .  des  circonslaiices  atténuantes,  il  y  :  den-S-aden,  où  il  présîdoitla  commission 
ivoil  i4  parricides  au  bagne  de  Brest  ;  française  qui ,  depuis  1816,  est  chargée 
Hie  le  jury  de  l'Aveyron  ne  voudrait  de  fixer,  de  concert  avec  une  commission 
ans  doute  pas  yen  envoyer  un  quinzième,  j  allemande,  nos  frontières  de  l'est,  Cegé- 
>ierre>  Bergonier  a  été  condamné  à  la  .néral  était  né  le  2  mars   1774,   non 


>eine  des  parricides. 


comme  le  portent  plusieurs  biographies» 


—  Le  tribunal  correctionnel  o?AuMn  •  en  Belgique,  mais  à  Bunkerqoe. 
vient  de  prononcer  sur  te  sort  des  indivi-  |     —  Le  nombre  des  banques  aux  Eiais- 
dus  compromis  dans  les  troubles  dont  le    Unis  étoit  de  g5g  :  345  ont  suspendu 


marché  aux  grains  de  celte  ville  a  été  le 
théâtre  le  3  janvier.  Sur  4  ».  prévenus, 
tant  hommes  que  femmes,  deux  seule- 
ment ont  été  acquittés,  et  trente-neuf 
condamnés  de  six  jours  à  trois  mois  de 
prison. 

—  Il  yavoit,  le  i5,  au  dépôt  de  men- 
dicité de  Lyon  110  hommes  et  i35 
femmes, 

—  La-  diligence  de  Roanne  a  Lyon  a 
versé  le  16  a  la  descente  et  au  bord  du 
précipice  de  finvey.  On  dit  que  la  négli- 
gence de  l'administration  des  ponls-el* 
chaussées  est  la  seule  cause  de  cet  acci- 
dent, qui.  heureusrm#n4  s'a  pas  eu.  d* 
suites  fielleuses;  las  voyageurs  an  ont  été 
quittes  pour  quelques  contusions. 

—  La  corvette  de  charge  le  TVim  est 
partie,  le  16,  de  Toulon  pour  AJger.  . 

—  On  écrit  de  Contras  (Gironde)  que 
le  pont  suspendu  sur  la  Dronrie  vient  d'ê- 
tre livré  au  public  Ce  pont  fait  honneur 

.à  l'ingénieur,  M.  Barbier  Saint-Auge, qui 
a  su  allier  la  solidité  à  l'élégance. 

—  Le  général  Jecqueminot  a  dû  quitter 
Pau  le  16  pour  revenir  à  Paris. 

BlTBftlBUa. 

A  ta  dafç  dp  îH,  le  ttriLéo|Mld  re- 
voit pi»  e*p»r|  ae{èptf  la  démlssian  des. 
ministres, 

—  Le  gouvernement  belge  a  payé  der- 
nièrement à  la  Hollande  4»  780,507  fr. 
.94  c.  pour  un  semestre  de  la  dette  restée 
a  la  charge  de  la  Belgique.  La  commis- 
mission  mixte  d'Ulrecbt,  qui  a  voit  interr 
ronlpn  ses  séances ,  va  se  réonir  de  nou- 
veau pouf  régler  définitivement  te»  ar- 
rangemèris  entre  les  deux  pays. 

—  Après  huit  jon*s  de  maladie ,'  le  gé- 


lenrs  paiemens  en  totalité  ;  6a  en  partie 
seulement;  4g8se  sont  maintenues,  et  66 
sont  en  faillite:  . 

CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

(Présidence  de  M.  Sauzet.) 
Séance  dû  18  mar$. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 
M.  Dacos  obtient  un  congé.  L'ordre  du 
jour  indique  la  discussion  sur  le  projet 
de  loi  relatif  a  l'ouverture  d'un  crédit  de 
6  millions  555,ooo.fr.<  ponr  subvention 
aux  caisses  de  retraite  des' ministères  des 
affaires  étrangères  et  des  Gnances.  Il  n'y 
a  point  d'orateurs  inscrits*  pour  parler  sur 
l'ensemble  de  la  loi.  L'art.  r»t  qui  divise 
le  crédit  en  deajx  sommes,  l'une  de 
id3,ooo  fr.  pour  le  ministère  des  affaires 
étrangères,  et  l'antre  de  6  millions  460 
mille  francs  ponr  le  ministère,  des  finances, 
est'  adopté  sans  dé>4t.  f^es  autres  articles 
sont  votés  après  des  discussions  dénuées 
d'intérêt  Le  scrutin  a  four  résultat  l'ado^ 
lion  du  projet  par  a  19  boules  blanches 
contre  30  boules  noires. 

Séance  du  19. 

M.  Sauzet  occupe  te  fauteuil  à  dent 
heures  un  quart.  Parmi  plusieurs  péti- 
tions déposées  sur  le  bureau,  il  s'en  trouve 
une  de  la  commission  administrative  de 
l'hospice  de  Valence  (Drôme),  tendant  a 
ce  que  la  |p|  iftr  ta  conversion  contienne 
urçe  disposition  exceptionnelle  en  faveur 
des  étabHssemens  de  •  bienfaisance.  A  la 
demande  de  SI.  Delacroix,  cette  pétition 
est  renvoyée  à  la  commission  chargée  de 
l'examen  du  projet  du  gouvernement 
ponr  le  remboursement  des  rentes.  M.  La* 
rabit  Kl  on  projet  de  résolution  pour  le 
paiement  de  l'arriéré  de  la  Légion-d'Hoii- 
nenr,  et  la  chambre  décide  que  lés  déve* 
loppemens  auront  lieu  le  samedi  a8. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion 
du  projet  de  loi  portant  demande  d'un 


(56o  ) 


crédit  de  3  millions  600,000  fr.  pour  la 
transformation,  en  trois  années,  de 
700,000  armes  à  feu  à  silex  en  armes  à 
percussion.  Après  on.  long  débat  an  quel 
MM.  Liadières,  Despans  Cub&res,  Schnei- 
der, de  Schanenbnrg.  Bugeaud  el  antres 
prennent  part,  la  chambre  adopte  un 
amendement  de  M.  de  Bussicres,  qui,  tout 
en  fixant  la  dépense  totale  à  3  millions 
600.000  fr.,  n'accorde  actuellement  que 
le  tiers  de  ladite  somme.  Le  scrutin,  sur 
l'ensemble  do  projet  ainsi  amendé  a  pour 
résolut  son  adoption  par  ai4  boules 
blanches  contre  41  boules  noires. 

Le  ministre  de  l'intérieur  présente  di- 
vers projets  de  loi  d'intérêt  local. 

•£•  $****#  2H>run  it  €Uvt. 
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paiis.  — mpamaii  d'aj».  ucuaiif  c\ 
me  Cassette  ,  29. 


LE  MONOPOLE  UNIVERSITAIRE  DEVOILE 

A  ta  France  libérale  et  à  la  France  catholique;  U$  doctrines,  le*  institutions  de  CEgïuHl 
le  sacerdoce  enfin  justifiés  devant  l'opinion  du  pays  ;  par  une  société  d'ecclésiasli- 
qnes  sons  la  présidence  de  M.  l'abbé  rohbbacher. 

Brochure  in-8°.  Prix  %  5  fr.^et  3  fr.  5o  c  par  la  poste.  Chez  Myot  et  Corop.,  li- 
braires ,  rue  Christine,  3. 


MAISON  DE  COMMISSION 

LASSALLE. 

M  M.  les  Ecclésiastiques  qui  désirent  faire  venir  directement  de  Paris  des  ont- 
mens  iC église  ou  tous  autres  objets  nécessaires  au  culte,  ne  peuvent  mieux  s'adresser 
qu'à  la  maison  lassalle,  qui  jouit  d'une  si  grande  vogue,  el  qui  justifie  si  bien  la 
confiance  de  ses  commet  tans  ainsi  que  l'honorable  patronage  que  La  Mode  loi  i 
accordé. 

Tontes  les  demandes  doivent  être  adressées  â  Af .  Lassalle ,  directeur  de  la  Usim 
À?  Commission  ,  rue  Taitbout,  28. 

Nota»  MM.  les  Ecclésiastiques  qui  désireroient  obtenir  quelques  renseigoemeDS 
avant  de  faire  leurs  commandes,  recevront  une  réponse  détaillée  à  toutes  leurs 
.questions. 


MIEL  AROMATIQUE 


1  fr.  5o  c.  la  livre.  —  Puisé  par  les  abeilles  dans  le  calice  de  la  royale  fleur  do  Ijs 
indigène,  en  Provence,  où  elle-poiisse  sans  culture,  ornant  et  parfumant  ses  «Nées 
et  coteaux ,  et  qui  donne  à  son  miel  celte  supériorité  de  goût  et  de  blancheur  qfl'o* 
ne  trouve  pas  dans  celui  récolté  aux  environs  de  Paris ,  et*  surtout  depuis  qu'en  i8&> 
on  a  enlevé  et  déraciné  jusqu'au  moindre  vestige  celte  reine  des  fleurs  du  jardin  des 
Tuileries*  Les  nombreux  amateurs  de  cette  belle  fleur  espèrent  néanmoins  qu'elle  «• 
paroitra  :  les  plantes  vivaces  ne  meurent  pas.  —  Au  basa»  pbovençal,  roe  ùa 
Bac,  104  ;  boulevarts  des  Capucines,  39  ;  <!u  Temple.  37.  Où  ne  vend  pas  ledioa"' 
che,  par  respect  pour  le  troisième  commandement  de  Dieu  qui  "eus  dit  s  •  Serve!- 
moi  d'abord ,  et  vous*  aurez  le  reste  par  surcroît.  » 
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►arxut  les  Mardi,  Jeudi 
t  Samedi. 
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STATION  DE  184p. 

lONFERENCES  DE    M.    L'ABBÉ   DE    RAVI* 
6NAN  A   NOTRE-DAME. 

•  t 

Dimanche  sa  mars» 


>•  ConrfancR.  . —  Sur  le  christianisme 
seul  raisonnable,  et  montré  tel  par  U$ 
difficulté*  même  qu'on  lui  oppose. 

*Voiei  l'analyse  de  cette  conférence 
la  us  laquelle  l'orateur  a  déployé 
une  force  d'organe  -et  une  énergie  de 
conviction  redoublées.  De  tous  les 
points  de  cet  auditoire  doublement 
immense,  comme  l'a  dit  M.  4e  Ra- 
vignanj  on  ne  perdait  pas  une  seule 
preuve,  un  seul  iriçt  presque  de  l'ora- 
teur,si  vivement  pénétré  despn  sujet 
que  parfois  l'ironie,  poignante  contre 
tes  adversaires,  s'échappoit  triom- 
phante. 

Quand  on  vient  défendre  la  foi,  il 
est  impossible  de  ne  pas  sentir  de- 
vant soi  à  l'entrée  de*  esprits ,  mille 
difficultés  inquiètes.  Dans  un  désir 
ardent  de  voir  tomber  les  obstacles, 
de  faire  pénétrer  la  lumière  et  la  vie, 
il  m'a  semblé  que  ces  difficultés 
même  et  ces  raisons  d'opposition, 
pouvoient  se  changer  en  raisons  de 
croire  ;•  au  moins;  en  présomptions 
solides  et  favorables,  en  confirma- 
tion du  caractère  éminemment  rai- 
sonnable du  christianisme. 

Le  christianisme  donc,  seul  raison- 
nable et  montré  tel  par  les  difficultés 
qu'on  lui  oppose ,  tel  est  le  sujet  de 
cette  conférence. 

Le  surnaturel  allégué  par  la  foi,  le 
libre  exercice  et  le  libre  progrès  de  la 
pensée  que  la  foi  arrête,  les  mystères 
inexplicables  et    multipliés  qu'elle 
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propose  ;  les  miracles  et  tout  cet  en- 
semble de  merveilleux  et  de  révéla- 
tion divine,  ce  sont-là  les  principaux 
motifs  dé  répulsion,  et  je  viens  mon-* 
trer  que  ce  sont  de*  motifs  d'approu- 
ver et  d'admettre.  J'ai  besoin  de 
toute  l'indépendance  et  de  la  liberté 
de  votre  conscience  d'homme  raison* 
nable,  je  vous  la  demande.  J'ai  bè-^ 
soin  d'une  grâce  toute  spéciale  et 
forte,  je  l'implore.... 

Première  partie.  —  A  l'égard  de  la 
foi  il  se  fait  une  exception  étrange- 
ment injuste.  Dans  toute  autre  science, 
quand  une  théorie  rend  raison  des 
faits,  n'en  contredit  aucun,  donne  à 
prévoir  les  autres,  on  l'accepte,  oh 
l'adopte,  oh  la  soutient  vraie.  Avec  la 
foi  il  n'en  va  pas  dé  même. 

Sans  l'acte  de  la  foi  catholique,  le 
monde  entier  est  une  énigme  ab-?L 
surde  ;  tous  les  faits  sont  inexplica- 
bles et  contradictoires.  Avec  l'acte  dé  - 
foi  tout  se  coordonne  et  s'explique. 
Le  surnaturel  d'abord  est  repoussé, 
et  les  chrétiens,  sous  la  dénomination 
de  supernaturalùtes  ypfovoquetxl  de  sa- 
vans  dédains.  Il  sera  admis  que  tou- 
tes les  religions  ayant  employé  de 
même  la  langue  du  merveilleux,  au- 
cune sous  cette  enveloppe  n'a 'pos- 
sédé les  faits  positivement  divins.  Sur 
cette  hypothèse  gratuite,  on  se  bâtit 
une  large  et  facile  indifférence.  C'est 
dans  toutes  les  religions,  ou  fictions 
ou  mensonge  ;  comme  si  l'on  dî~ 
soit  :  De  tous  côtés  on  rencontre  des 
histoires  fausses  et  supposées,  donc 
aucune  histoire  n'est  vraie. 

Avec  la  foi,  il  y  a  dispense  de  logi- 
que :  mais  est-il  si  sûr  de  prononcer 
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en  démence,  partout  et  toujours, 
l'humanité  tout  entière  !  N'est-il  pas 
phis  raisonnable  de  dire  :  Au  fond 
de  ces  prétentions  à  une  origine]  ré- 
vélée, il  doit  y  avoir*  pour  principe, 
un  fait  vrai;  l'erreur  suppose  une  vé- 
rité qu'on  déplace  ou  dont  on 
abuse.  , 

Mais  de  plus  esi-il  bien  certain  que 
le  christianisme  n'omette  le  surna- 
turel et  divin,  qu'à  l'égal  des  autres 
religions?  Ailleurs,  ni  traditions,  ni 
faits*  ni  témoins,  ni  histoire  ;  dans  le 
christianisme ,  tradition ,  histoire  , 
faits,  témoignages.  Le  christianisme 
est  tout, historique,  au  fond  et  dans 
la  forme. 

•  Et  l'on  ne  veut  pas  comprendre  que 
la  foi  est  inattaquable  ;  la  foi,  ce  sont  des 
faits,  an  grand  fait  surtout,  Qu'oppose-t- 
on? des  impossibilités.  Des  impossibilités 
•contre  an  fait  !  On  rougirait  d'en  agir 
-ainsi  en  toute  autre  circonstance.  Cet 
homme  a  tel  âge  :  imposé ib le;  mais  voie} 
son  4316  xle  naissance  >ala  preuve  de  son 
identité  ;*  impossible.  Ces  biens  lui  appar- 
tiennent :  impossible  ;  fntâs  voyex  les  actes 
de  possession,  les  titres  de  propriété  :  im- 
possible. Nous  avons  l'acte  de  naissance, 
les  titres  de  propriété  du  christianisme  et 
du  surnaturel  avec  lui;  on  nous  répond  : 
C'est  impossible.  Puis  l'on  ne  voit  pas  tout 
ce  qu'il  faut  dévorer  de  fatales  consé- 
quences dans  ce  facile  rejet  de  la  Toi  di- 
vine. 

»  Le  surnaturel  chrétien  est  une  ombre 
sans  réalité,  un  mythe,  un  symbole,  non 
un  fait  réel  et  historique  :  soit  Alors 
l'Evangile  n'est  plus  qu'un  recueil  de  Ge- 
lions et  de  fables,  semblables  à  celles  des 
Védas,  des  livres  Zend,  de  la  Théologie 
d'Hésiode,  de  l'Edda  du  Nord,  et  encore 
poorra-t-H  bien  être  inférieur  à  ces  admi- 
rables conceptions  :  à  la  boi.ne  heure. 

»  Alors  tous  ces  grands  hommes,  ces 
'chrétiens  de  18  siècles,  fermes  crotans, 
témoins  traditionnels;  héros  saints ,  hon- 
neur de  la  science  et  du  génie,  comme  de 


la  religion ,  ces  hommes  qni  ont  cru  des 
faits,  enseigné,  attesté  des  faits  surnaturels 
et  divins ,  et  les  ont  attestés  vrais  dans  ta 
seule  foi  chrétienne,  ces  hommes  ont  été 
une  longue  série  de  niais,  de  cerveaux 
malades  et  abusés,  qui  ont  cru  voir  des 
étoiles  en  plein  midi. 

»  El  c'est  tout  cela,  si  le  surnaturel  chrfc 
tien  n'est  pas  réel  et  vrai.  Point  de  milteo; 
concluex  donc. 

»  Ainsi ,  pour  ne  point  parler  de  mille 
autres ,  saint  Paul ,  saint  Augustin ,  Bas- 
suet,  Fénelon,  ces  quatre  hommes  seule- 
ment n'ont  pas  compris  le  premier  mot 
du  christianisme  :  ils  n'ont  pas  su  ce  que 
c'est  qu'histoire.-  Pauvres  gens  h  courte 
vue ,  ils  ont  cru  au  surnaturel  positif  et 
réel  ;  ils  n'avoient  pas  fait  leurs  études 
dans  l'Inde,  ou  en  Allemagne  :  c'est  dom- 
mage. ... 

»  Gloire  au  xix*  siècle;  grâces  soient 
rendues  aux  restaurateurs  du  mythe;  on 
respire  au  moins  à  l'aise,  et  l'on  est  aioi 
débarrassé  du  lourd  héritage  de  foi,  de 
science ,  de  génie ,  de  sainteté  aussi  et  de 
vertu,  que  nous  avoient  légué  tons  ces 
Ages  passés  du  christianisme.  Qo'tb  re- 
posent en  paix!  Saint,  ère  nouvelle!! 
voUSt  générations  de  l'avenir!  l'avenir  se 
présenta  en  effet  sous  de  riantes  cou- 
leurs!» 

De  quel  côté  est  le  raisonnable?  Je 
vous  ai  donné  les  deux  poids ,  le  sur-  • 
naturel  admis  ou  rejeté  ;  nne  seule 
balance,  le  bon  sens  ..  Choisissez. 
Quelle  hypothèse  soulage  votre  con- 
science <f  homme?  Dans  ces  étranges 
maladies  des  esprits  modernes,  Dieu 
a  parlé,  ou  la  vérité  a  péri  parmi  ces 
voix  confuses  de  la  terre. 

Deuxième  par tie.—U autorité  d'une 
foi  divine  enchaineroit ,  arrêteroit  la 
libre  pensée  ;  l'homme  seroit  sous  k 
joug;  une  foi  immuable,  inspirer, 
une  autorité  souveraine  vous  répu- 
gnent, donc  c'est  une  hj 
de  croire. 

S'il  y  a  un  Dieu  sage 
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iii  convient-il  de  faire?  Laisser  la 
ronnoissance  et  le  culte  de  Dieu  et 
les  pensées  d'avenir  immortel  aux 
luctuations  des.  opinions,  des  pas- 
sions et  des  caprices  de  l'homme , 
c'eût  été  le  livrer  aux  divagations. 
Raison  est  un  beau  nom.,  la  réalité 
est  triste.  Regardez  autour  de  vous  ; 
sans  une  foi  imposée,  révélée,  que 
devient  au  fond  des  cœurs  l'idée  de 
Dieu  ,  l'idée  de  l'ame  et  de  la  fin  de 
l'aine,  le  cuite,  la  morale,  toute  no- 
tion de  bien,  de  mal?  On  va  s'éga- 
rant  clans  l'athéisme  et  le  matéria- 
lisme pratique.  Lin  Dieu  juste  et  bon 
peut-il  ainsi  laisser  l'homme  sans 
guide,  sans  frein  et  sans  barrière?. La 
conscience  ne  suffit  pas,  elle  est  mille 
fois  étouffée,  faussée,  détruite.  Sans 
révélation' ,  la  vie  est  un  grand  nau- 
frage et  le  monde  une  mer  indomptée. 

Si  Dieu,  après  avoir  parlé  une  fois, 
se  tait,  l'homme  est  juge,  arbitre 
tout  puissant  de  foi,  de.  dogmes  et  de 
principe.  Ouvrez  l'arène,  renversez 
les  barrières,  et  que  la  lutte  désole  et 
ravage  tout.  Sur  la  terre  classique 
du  protestantisme  rien  n'est  debout  ; 
pour  le  catholique  la  foi  est  un  roc; 
vérité,  stabilité,  tout  est  dans  l'au-r 
torité  de  l'Eglise.  Lequel  est  le  plus 
conforme  à  la  majesté  divine  ? 

Si  Dieu  a  su  fonder  une  institu- 
tion, devoit-îl  la  conserver  pure?  S'il 
y  a  un  Dieu  ,  disoit  saint  Augustin  , 
il  faut  croire  qu'il  a  établi  une 'voie 
et  une  autorité  pour  nous  porter  et 


France  et  hors  de  France ,  nous  en- 
tretenant avec  des  hommes  graves , 
rangés  sous  la  bannière  de  l'indé- 
pendance ,  il. nous  a  été  donné  d'en- 
tendre qu'il  n'y  a  voit  d'autre  moyen 
d'échapper  à  la  ruine  de  toute  foi  et 
de  toute  vérité  que  l'autorité  catho- 
lique. 


Une  foi  donc  imposée ,  une  auto- 
rité inflexible  et  souveraine  dans  la 
fei,  c'e$t  raison  de  croire  :  elle  vous 
révolte?  vous  en  avez  donc  un  im- 
mense besoin  ;  seule  elle  peut  sou* 
mettre  la  fougueuse  indépendance  de 
votre  espritct  les  bouillonnemens  de 
votre  cœur. 

Troisième  partie.  —  Des  mystères, 
des  dogmes  inexplicables.  Une  créa- 
tion, un  péché*  d'origiqe,  une  ré- 
demption par  le  sang  d'un  Dieu,  ce 
sont  les  dogmes  catholiques  ;  com- 
ment se  résoudre  à  les  croire?  Je  ré- 
ponds :  Sans  les  mystères  du  dogme 
catholique ,  tout  est  mille  fois  plus 
inexplicable,  et  monstrueux  et  con- 
tradictoire. Avec  eux  sont  données 
les  explications  satisfaisantes  et  seules 
d'accord  avec  les  faits.  Vous  fuyez 
devant  la  pensée  de  la  création  ?  Ai- 
mez vous  mieux  dire  que  le  monde 
s'est  fait  tout  seul ,  se.  gouverne  seul  ? 
qu'aucune  cause  intelligente  n'a  pré* 
sidé  à  son  origine,  que4  l'homme  et 
le  monde  sont  sans  cause  d'existence? 
Gomment,  existent-ils  donc? 

•  La  création  est  inadmissible;  je. ne 
la  veux  pas  discuter  et  prouver;  non,  soit, 
rejetons- la. 

•  Alors  la  matière  est  éternelle;  car  elle 
n'a  pas  été  'créée*  elle  est,  il  faut  qu'elle  ait 
toujours  été.  La  matière  est  éternelle  et 
nécessaire  par  conséquent  ;  sans  quoi,  et 
n'ayant  pas  de  cause,  elle  n'aur oit  jamais 
été,  si  elle  n'ëtoit  par  elle-même  et' par  sa 
propre  nécessité  d'être. 

»  Matière  éternelle,  nécessaire  :  elle  est 


nous  instruire.  Et  plus  d'une  fois  en    Dien  alorsî  car  il  n>*  a  P**  &***  <luî 


soient  plus  essentielles  à  Dieu,  qui  soient 
plus  Dieu  même,  que  l'idée  de  l'être  néces- 
saire, absolu,  indépendant;  la  matière 
Dieu  !  et  tout  est  Dieu  J  c'est  le  panthéisme 
ou  l'athéisme,  qui  se  confondent  au  reste. 
Ainsi  pour  reculer  devant  la  Foi,  on  ne 
reculera  pas  devant  l'éternité  de  la  ma- 
tière, assertion  mathématiquement  dé- 
montrée fausse  et  ridicule. 

SU 
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*  •  Car  enfin  la  madère  existe  at ec  an 
mode  d'existence.  Ce  mode,  ce  sont  les 
phases  et  les  révolutions  surtout  de  la  ma- 
tière, comme  celles  des  grands  corps  qui 
se  meurent  dans  l'espace.  Ajoutes,  en* 
•tasses  révolutions  sur  révolutions,  vous 
n'aurez  jamais  qu'un  nombre  fini,  et  tout 
nombre  l'est.  *£e  nombre ,  s'il  est  des- 
cendu dans  le  sens  direct,  on  peut  le  re- 
monter dans  le  sens  contraire.  Donc  vous 
répuiseres,  car  vous  épuîserex  tout  nom- 
bre en  diminuant  une  unité.  Dans  la 
matière,  nombre  fini,  épuisé,  donc  aupa- 
ravant te  néant  ;  et  ensnite  an  commen- 
cement, ane  révolution  première;  donc 
une  création. 

*  Mais  non.  tout  est  éternel,  nécessaire, 
sans  cause  ni  agent  premier,  libre  et  in- 
dépendant^ alors  tout  est  illusion ,  chi- 
mère, individualité,  liberté,  vice,  vertu, 
bonheur,  malheur,  intelligence,  inertie, 
«at  tout  est  un,  tout  est  Dieu  ;  ou  si  vous 
l'aime*  mieux,  rien  n'eajt,  ni  vous/ni  moi, 
ni  Dieu,  ni  ce»  pierres»  ni  .cette  parole; 
rient  choisisses. 

•  Gouffre,  chaos  affreux;  l'imagination 
s'en  effraie,  le  cœur  se  perd  t  dites  ;  Il 
n'y  a  pas  de  création.» 

•  Si  voua  l'admettez ,  les  effets  ont 
une  cause ,  Fhotnme  a  tin  auteur,  un 
père  ;  ce  mystère  est  la  lumière  du 
jour. 

Le  péché  d'origine ,  profond  mys- 
tère r  j'en  conviens.  '  Ne  l'admettez 
pas,  qu'est-ce  que  l'homme,  le 
monde?  Dans  le  monde  ,  désordre , 
mal  moral  et  physique ,  châtîmens  , 
pourquoi?  Dans  l'homme ,  lutte  af- 
freuse du  bien  et  du  mal,  révoltefdes 
sens,  et-  de  la  chair  ;  cri  de  détresse 
qui  appelle  un  autre  temps,  un  au- 
tre être ,  pourquoi  ?  Sans  le .  péché 
originel,  vous  tous  perdes  encore 
dans  des'  abîmes.  —  Un  mystère  de 
foi  les  «omble  du  moins  ,  les  rend 
abordables.  Châtîmens  et  peines ,  et 
dégradation   ne  sont  plus  sans  un 


punis,  mais  mille  fois  secourus,  rele- 
vés ,  glorifiés. 

Enfin  un  mystère  de  rédemption. 
Sans  lui,  dites-moi  comment  s'opère 
la  réconciliation  du  monde  et  de  vo- 
tre ame  avec  Dieu  ?  Le  besoin  le  plus 
profondément  senti  au  sein  de  l'hu- 
manité, c'est  cehiï  de  l'expiation  et 
de  la -réparation  réalisées ,  de  fa  ré- 
conciliation opérée  ;  sans  la  rédemp- 
tion, comment  est-il  rempli Sans 

elle,  tout  mon  être  frémit  ;  quand  je 
l'accepte ,  la  lumière  et  la  paix  se  lè- 
vent sur  mon  ame.  Donc  ,  mystère, 
seule  explication  raisonnable  dés  faits 
divins,  et  du  inonde,  et  de  l'ame. 

Quatrième  partie  enfin. — Miracles; 
manifestation  de  puissance  et  d'in- 
tervention divine  qu'on  déclare  im- 
possible :  Dieu  n'aura  donc  point  sa 
langue  pour  parler  à  l'homme?  Le 
christianisme  aura  donc  été  fondé 
sans  miracles  et  par  des  moyens  hu- 
mains ?  Dîtes-lés  moi,  ces  moyens; 
mais  ne  niez  pas  au  lieu  de  lire  l'his- 
toire. 

111  usions  et  débordemens  du  paga- 
nisme, c'est  humain  et  naturel; 
aveugle  et  fatal  empire  du  mahoiné- 
tisme,  c'est  humain;  c'est  le  harem 
et  lé  cimeterre,  et  c'est  la  force  brute 
et  quelques  élans  de  génie  ;  le  dra- 
peau levé  de  Luther,  c'est  humain* 
c'est  l'orgueil  et  l'amour  de  l'indé- 
pendance ;  la  philosophie  délirante, 
c'est  l'homme  aussi 

Mais  je  cherché  la  place  humaine  | 
et  naturelle  du  christianisme  ;  mon- 
trez-la moi!....  La  force?  Non.  Le 
génie?  Non  plus.  Les  passions?  En- 
core moins. 

»  Douse  marchands  de  poissons,  joifc 
ignorans  et  barbares,  s'avisent  on  jour 
de  prêcher  an  juif  supplicié,  crucifié;  et 
le  monde  est  changé.  C'est  tout  simple. 


premier  crime.  Je  vois  des  coupables  J  Seuls,  seuls  contre  tous,  ils  combattent 


(565) 


?s  passions,  les  préjugés,  h  puissance,  la 
h ilo Sophie  ;  et  le  monde  les  tue.  mais  se 
onvertit  ;  c'est  tout  naturel. 

•  Fa  le  christianisme.,  la  morale  la  plus 
u stère  et  la  plus  pure,  les  dogmes  les 
dus  incompréhensibles,  l'autorité  la  plus 
u  flexible,  le  christianisme,  s'établit  sur 
es  ruines  des  voluptés,  des  délices  et  des 
>oli  tiques  païennes,  à  la  voix  des  bateliers 
galilcens.  Et  c'est  l'histoire. 

•  Pas  de  miracles  ;  soit»  Et  le  monde 
:bangé  de  U  sorte  .sans  miracles,  seole- 
iient  par  celte  manière  d'humanité  et 
Je  nature  de  pécheurs  de  poissons  devenus 
pêcheurs  d'hommes  avec  la  mission  de 
leur  maître  ;  sans  miracles,  sans  acte  divin 
de  puissance  et  d'intervention  visible. 
Vous  le  croirez  ainsi, 

»  Mais  c'est  pour  moi  le  plus  incohé- 
rent prodige,  miracle,  le  plus  absurde 
mystère  ;  le  monde  chrétien  sans  miracles; 
le  monde  païen  fait  chrétien  sans  mira* 
clés,  de  par  des  pécheurs  de  Galilée. 
Saint  Augustin  avoit  raison  t  cela  seul 
suffit  à  la  divinité  de  la  foi,  et  prouve 
plus  que  les  miracles. 

•  Vous  retranchez  le  miracle  de  réta- 
blissement du  christianisme,  alors  vous 
amoncelés  sur  vous  l'impossible,  l'inex- 
plicable, le  faux  évident,  le  démenti 
donné  à  toutes  les  proportions  de  la  na- 
ture et  de  l'humanité. 

»  Vous  aimez  mieux  dévorer  cette  forêt 
d'invraisemblance.  Soyez  rationnels,  lo- 
giques. Reportes- vous  aux  temps,  au* 
lieux,  au*  hommes  et  aux  choses  d'alors. 
Vous  direz  avec  un  récent  et  courageux 
historien  des  Césars  s  Pour  moi  il  est  dé- 
montré que  U  christianisme  ne  poupoit  pas, 
ne  devoit  pas  commencer,* 

Admettez  les  miracles,  tout  s'ex- 
plique; Dieu  seul  peut  réaliser  ce 
qui  est  impossible  à  l'homme  ;  vous 
le  voyez  à  froid  et  de  sens  rassis  ;  il 
n'y  a  à  la  lettre  de  raisonnable ,  de 
rationnel,  de  logique ,  que  lés  mys- 
tères, le  surnaturel,  les  miracles,  Vau- 
torùé  souveraine  dans  la  foi, 

fiérorêison,  —  •  Et  ne  voyet>votis  pas 


enGn  que  tontes  vos  impossibilités  amon- 
celées font  précisément  la  gloire  du.chris*, 
tianisme  ?  Entassez  montagnes  sur  mon» 
tagnes  ;  soyez  géans  pour  les  mouvoir  et 
les  lancer  contre  la  foi  ;  je  vous  seconde-, 
rai,  je  répéterai  :  oui ,  le  christianisme  est 
impossible;  il  ne  doit  pas  régner....  Et  il 
s'est  propagé,  et  il  a  vaincu  les  esprits  et 
les  cœurs  rebelles  ;  il  s  régné,  il  règne  en- 
core. Contre  lui  vous  pourrez  bien  vous 
élever,  atteindre  les  n*es,  vous  y  perdre  | 
vous  n'atteindrez  pas  les  deux  qui  te  cou- 
vrent et  le  protègent.  Mais,  prenez  garde, 
dans  les  nues  on  trouve  la  fondre  qui 
frappe  et  qui  renverse. 

•  Faites  la  guerre  encore.  Déclarez  1* 
surnaturel  chimère ,  le  mirablé  folie,  les1 
mystères  fanatisme  ou  sottise  ;  marquez; 
marques  nos  fronts  du  fer  de  vos  dédain* 
et  de  vos  savantes  flétrissures  ;  nos  fronts1 
sont  prêts  comme  nos  cœurs  \  aussi  foieiS 
il  y  a  des  cicatrices  qui  valent  miètft 
qu'une  couronne  !... 

»  Ici,  je  ne  crains  pas  nh  démenti,  dans1 
cet  immense  auditoire,  plus  d'un  front 
glorieux,  marqué  aussi  par  la  science  et  lé 
génie,  plus  d'un  jeune  cœur  désigné  d'à- 
vanco  à  tous  les  triomphes  de  l'avenir*  se 
sont  présentés  aux  stigmates  de  ht  fol,  les 
ont  reçus ,  les  portent  et  les  porteront 
toujours  devant  les  nations,  pour  mieux 
faire  éclater  a  leurs  regards,  avec  les  dit 
vines  splendeurs  de  la  vérité,  tous  les 
bienfaits  de  la  vertu.  •  H. 


NOUVBIXB8  B€OLÉ8IA»TI<JUW.  ' 

rome.  —  Parmi  les  orateurs  qui 
prêchent  le  Carême  dans  les  différen- 
tes églises  de  cette  capitale ,  on  re- 
marque M.  Louis  Picard,  chanoine 
de  Rouen,  qui  prêche  en  français  4 
Saint-Louis  des  Français  tous  les  di- 
manches et  fêtes. 

M.  le  cardinal  Maccbi ,  légat  dé 
Bologne ,  qui ,  dans  le  temps  de  soû 
séjour  à  Paris  comme  nonce ,  avoit 
connu  particulièrement  M.  F  Ardiez 
yêque,  n'a  pas  été  plus  tôt  instruit  de 
sa  mort  qu'il  a  fait  célébrer  un  ser> 


vice  pour  le  prélat.  Ce  pieux  tribut , 
payé  de  si  loin  à  sa  mémoire ,  ho- 
nore à  la  fois  et  celui  qui  lui  donne 
cette  inarque  de  souvenir,  et  celui 
qui  en  est  l'objet. 


paris.  —  M.  Tévêque  d'Alger  est 
arrivé  la  semaine  dernière  à  Paris 
avec  M.  l'abbé  Suchet,  son  grand- 
vicaire.  Le  prélat  venoit  présenter  au 
gouvernement  des  réclamations  sur 
ivers  points  dans  l'intérêt  de  son 
diocèse.  Il  paraît  qu'il  demandoit 
une  augmentation- de  prêtres  pour  les 
besoins  de  la  colonie.  Il  sollicitoit  la 
conservation  d'une  chapelle  à  Con- 
stanttne,  chapelle  que  le  génie  mili- 
taire vouloit  abattre.  Nous  apprenons 
que  les  représentations  du  prélat  ont 
été  favorablement  accueillies.  Son 
zèle,  son  désintéressement  et  sa  cha- 
rité ne  pouvoient  en  effet  que  plaider 
fortement  en  sa  faveur.  On  sait  bien 
qu'il  n'a  en  vue  que  le  plus  grand 
avantage  de  la  religion  et  la  prospé- 
rité'd'une  colonie  où  tout  est  à 
faire.    . 


(566) 

stances  de  la  vie  de  M.  l'Archevêque. 
M.  Henrion  n'a  rien  omis  de  ce  qui 
se  rattachent  à  son  sujet  ;  il  a  apporté 
à  ce  travail  un  zèle,  une  exactitude 
et  une  conscience  trop  rares  aujour- 
d'hui dans  ceux  même'  qui  écrivent 
sur  l'histoire.  On  ne  lui  reprochera 
ni  exagérations  ni  détails  minuûeui. 
Sa  Vie,  aussi  sûre  que  complète, 
donne  une  juste  idée  du  caractère 
élevé  de  M.  l'Archevêque,  de  ses  ver- 
tus aimables,  de  sa  douceur,  de  sa 
piété,  de*son  tact,  de  l'esprit  quia 
dirigé  son  administration.  On  y  cite 
des  extraits  de  ses  discours,  de  ses 
lettres,  de  son  testament.  Il  y  a  là 
beaucoup  de  choses  tout-à-fait  nou- 
velles et  intéressantes. 

Nous,  réviendrons  sur  cette  Yie, 
mais  nous  n'avons  pas  voulu  différer 
de  faire  pari  de  l'impression  quelle 
a  produite  sur  nous,  et  qui,  nous  le 
croyons,  sera  partagée  par  tous  les 
bons  esprits. 


"  La  seconde  édition  de  la  Vie  de 
M.  de  Quèlen,  Archevêque  de  Paris, 
par  M.  Henrion,  vient  d'être  livrée 
au  public  (1).  Il  est  dit  sur  le  fron- 
tispice qu'elle  a  été  revue,  corrigée  et 
considérablement  augmentée.  Cette 
annonce  trop  souvent  trompeuse  est 
ici  d'une  parfaite  exactitude.  La  pre- 
mière édition  n'avoit  que  337  pages; 
celle-ci  en  a  577,  sans  compter  une 
vingtaine  de  pages  de  Y  Avertissement. 
L'auteur  a  recueilli  un  grand  nom- 
bre de  faits  nouveaux,  il  en  a  recti- 
fié d'autres.  Il  à  interrogé  avec  soin 
la' famille,  les  amis,  les  coopérât eurs 
de  l'illustre  prélat,  et  il  en  a  obtenu 
des  communications  précieuses,  tan- 
tôt des- anecdotes  authentiques,  tan- 
tôt surtout  des  pièces,  des  lettres  qui 
expliquent  difféiens  faits,  et  qui  jet- 
tent un  nouveau  jour  sur  des  circon- 

(î)  Un  volume  in-8°.  Prit  :  6  fr.  An 
bureau  dé  Y  Ami  de  la  Religion.  ■■  j 


L'instruction  pastorale  et  mande- 
ment de  M.  l'évêque  de  Verdun, 
pour  le  Carême,  est  une  production 
fort  remarquable  et  tout-à-fait  à  pro- 

E os  dans  le  temps  actuel.  Elle  a  pour 
ut  de  réveiller  dans  les  esprits  et 
dans  les  coeurs  les  sentimens  sans  les- 
quels le  sacerdoce  ne  peut  exercer 
sur  la  société  une  action  salutaire: 
«  A  Dieu  ne  plaise  que  nous  fassions  à 
notre  diocèse  l'injure  de  croire,  ou  que 
nous  induisions  à  penser  que  les  minis- 
tres de  la  religion  n'y  rencontrent  qu'op- 
position et  hostilité,  et  leur  ministère 
qu'insouciance  et  que  dédain.  •  C'est  an 
contraire  pour  nous  une  véritable  conso- 
lation de  reconnottre  et  de  publier  que, 
dans  le  plus  grand  nombre  des  paroisses, 
la  personne  du  prêtre  est  honorée,  et  son 
ministère  respecté.  Nous  pouvons  même 
ajouter  que,  dans  presque  toutes,  sa  vie 
s'écouleroit  tranquille,  s'il  n'étoit  établi 
pour  édifier  et  pour  détruire,  pour  arra- 
cher et  pour  planter,  et  si  la  conscience 
lui  permet  10 il  de  se  montrer  insensible  à 
l'offense' de  Dieu  et  I  la  perte  des  ânes. 
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fais  comme  il  n'est  placé  au  .ni  lien  des    présenter  l'affliction  et  les  bcsptns  d'une 


idoles  ((tue  pour  les  sanclifier  et  les  con- 
luire  à  la  patrie  céleste,  qael  que  soit 
"Attachement  ou  le  respect  qu'on  lui  té- 
moigne, la  violation  de  la  loi  saioie,  l'a- 
bandon des  devoir*  du  christianisme  ré- 
pandent l'amertume  sur  ses  plus  doux 
m o mens  et  sur  ses  plus  chères  occupa- 
tions. Comprenez  donc  bien  que  dans  les 
postes  réclamations  que  nous  vous  adres- 
sons ici,  ce  n'est  pas  de  l'homme  qu'il 
s* agit,  mais  du  prêtre,  ni.de  ses  qualités 
personnelles,  mais  du  caractère  dont  il 
est  revêtu,  ni  par  conséquent  de  la  défé- 
rence et  des  égards  que  peuvent  mériter 
ses   ta  1  en  s  ou  ses  vertus,  mais  des  senli- 
mens  et  de  la  conduite  que  prescrit  à  votre 
foi   la  divine  mission  qu'il  remplit  au 
milieu  de  vous,  mais  du  respect  et  de  l'af- 
fection que  les  vrais  chrétiens  doivent  à 
ce  toi  qui  est,  selon  l'expression  de  lla no- 
tre; V homme  de  Dieu  auprès  des  fidèles,  et 
V homme  des  fidèles  auprès  de  Dieu,  • 

Ces  derniers  mots  indiquent  là  di- 
vision du  sujet  que  traite  le  prélat. 
Il  compare  les  prêtres  à  ceux  qui 
sont  appelés  hommes  de  Dieu  dan? 
l'Ecriture,  à  Moïse,  à  Samuel,  à 
Elie,  et  montre  les  rapports  qu'ils 
ont  pat  leurs  fonctions  avec  ces  saints 
personnages.  Ces  comparaisons  et  tes 
rapports  ne  sont  point  arbitraires  et 
sont  fondés  sur  les  paroles  même  et 
les  promesses  du  Sauveur.  M.  l'évê- 
que  rappelle  brièvement  ces  paroles, 
et  demande  si  le  prêtre  qui  vient 
exercer  le  ministère  dans  une  pa- 
roisse y  est  reçu  comme  l'homme  de 
Dieu,  et  si  sa  voix  est  écoutée  comme, 
celle  de  Dieu.  Ici  le  prélat  cite  un 
fait  qui  se  reproduit  assez  souvent  : 

«  Il  est  vrai  que,  lorsque  les  pertes  mal» 
tipliées  nous  contraignent  de  prolonger 
la  viduité  d'une  paroisse,  ou  d'enlever  à 
à  nneToible  population  an  pasteur  que 
réclame  an  peuple  nombreux  devenu  or- 
phelin, et  comme  déshérité  de  tous  les 
avantages  spirituels,  vous  venez,  quelque- 
fois de  bien  loin,  et  avec  un  accent,  qui 
ya  toujours  droit  &  notre  cœur,  nous  re- 


paroisse privée  des  bienfaits  du  culte  di» 
vin.  Mais,  souffres  que  nous  vous  rappe- 
lions ici  qu'il  est  bien  rare  qu'au  milieu 
des  désirs  et  des  regrets,  dont  vous  nous 
.faites  connottre  l'expression,  nous  trou- 
vions celle  de  vos  alarmes  et  de  vos  be- 
soins personnels.  C'est  l'intérêt  de  la  jeu- 
nesse et  de  l'enfance,  nous  dites  vous, 
qui  vous  amènent  auprès  de  nous  ;  vous 
craignez  que,  privées  du  guide  indulgent 
et  sage  qui  les  dirigeoil  dans  le  sentier  de 
la  vertu, .elles  ne  s'éloignent  bientôt,  et 
qu'entraînées  par  l'es  mauvais  exemples, 
elles  ne  démentent  les  heureuses  espé- 
rances qu'avoient  fait  concevoir  leur  in- 
nocence et  leur  sagesse.  Ce  sont,  nous' 
dites- vous  encore,  les  instances  de  vos 
épouses  ou  de  vos  mères  qui  vous  ont  dé- 
terminas à  venir  solliciter  l'envoi  ou  la 
conservation  d'un  pasteur.  Son  absence, 
d'ailleurs ,  répand  la  tristesse  et  le  deuil 
sur  les  plus  belles  solennités;  et  trop  sou- 
vent le  libertinage  s'en  autorise  pour 
troubler  la  paix  des  familles  et  déshono- 
rer le.pa£S>p*>  des  excès.  Justes  alarmes 
sans  doute»  bien  légitimes  motifs  d'afflic- 
tion et  de  crainte  pour  des  administra- 
teurs sages  et  des  magistrats  éclairés  et 
auMfrdttbôn  ordre,  et  ejie(»o^|i^fa\ 
geoaxbiôn  sincèrement!  •-.•-. 

Ikiaenïin,  les  pasteurs  ne  smt4Mteoc 
envoyés  %m  vers  la  jeunesse  et  l'enfance? 
L'âge  mÔreUa  vieilJesW  n'ont-ils  rien  à 
demandera  lent  ministère?  Si  la  piété 
de  vos  épouses  et  de  vos  mères  gémit  si 
amèrement  de  leur  absence,  si  les  nuages 
qui  obscurcissent  l'esprit  de  l'homme, 
quand  la  lumière  de,  la  foi  n'y  pénètre 
plus,  les  orales  qui  grondent  dans  un 
cœur  bouleversé  par  les,  passions,  ne 
font-ils  pas  sentir  à  leurs  époux  et  à  leurs 
fils'  le  besoin  de  sa  présence?  Gomme  cet 
officier  dont  il  est  parlé  au  livre  des  Actes, 
ne  rencontrez-vous  pas  dans  le  livre  de 
la  loi  des  passages  difficiles,  dont,  le  mi- 
nistre sacré  peut  seul  vous  donner  l'expli- 
cation? Hélas!  peut-être  seroit  il  obligé 
de  vous  ramener  aux  premiers  élémens 
de  la  doctrine  chrétienne,  presque  entiè- 
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renient  effacés  de  voire  mémoire?  Etes- 
vous  si  bien  affermis  dans  les  sentiers  de 
la  justice,  qoe  la  main  charitable  d'un 
Ànanie  ne  soit  pas  nécessaire  à  votre  fai- 
blesse, pour  diriger  vos  pas,  ou  pour 
vous  relever  de  vos  chutes?  Cette  manne 
céleste  que  le  prêtre  distribue  à  la  table 
eucharistique,  aussi  bien  que  celte  qui 
tombe  de  la  chaire  évangéliqae,  n'est-elle 
pas  destinée  à  nourrir  votre  ame.  et  quel 
que  soit  votre  âge  ou  votre  condition ,  à 
vous  faire  ci  oître  pour  le  salut?  Nous  voici 
maintenant  devant  vous»  pour  entendre 
ce  que  le  Seigneur  vous  a  ordonné  de 
nous  faire  connoître.  disoient  à  saint 
Pierre  le  centurion  Corneille  et  les  per- 
sonnes qui  l'environnoient.  Voilà  les  dis- 
positions de  foi  et  de  docilité  qui  doivent 
vous  animer,  lorsqu^un  prêtre  arrive  au 
milieu  de  vous  pour  travailler  à  votre 
sanctification!  Voilà  la  seule,  réception 
qui»  puisse  réjouir  un  cœur  sacerdotal  : 
voilà  l'esprit  et  les  sentira ens  avec  lesquels 
vous  devez  recevoir  Y  homme  de  Diea.  • 


siastîqttes,  les  séminaires  et  le*  reli- 
gieuses. Il  leur  permet  seulement  l'u- 
sage du  lait  et  du  beurre  à  la  colla- 
tion. Il  recommande  instauraient 
l'oeuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi, 
et  se  félicite  que  par  le  zèfe  des  cu- 
rés le  nombre  des  décuries  ait  pres- 
que doublé. 

Dans  un  avis  qui  suit  le  mande- 
ment,  M.  l'evêque  annonce  qu'il  a 


obtenu  du  Saint-Siège  que  les 
de  l'Annonciation,  de  la  Présenta- 
tion de  Notre-Seigneur  au  temple,  de 
la  Conception  et  de  la. Nativité  de  la 
sainte  Vierge  seront  à  l'avenir  célé- 
brées les  dimanches  qui  les  suivront, 
et  qu'à  la  préface  de  la.  Conception 
ou  diroit  :  Et  te  in  ùnmaculatd^ . 


Wa-t-on  pas  lieu  de  s'étonner  de 
l'indifférence  et  de  l'apathie  avec 
lesquelles  des  portions  trop  consi- 
dérables du  troupeau  accueillent 
les  pasteurs  qu'on  leur. envoie,  sur- 
tout quand  on  compare  cette  froi- 
deur avec  le  zèle  et  la  ferveur  que 
rencontrent  les  courageux  mission- 
naires appelés  à  prêcher  l'Evangile 
dans  des  régions  lointaines? 

La  seconde  partie  de  l'instruction 
pastorale  considère  les  prêtres  comme 
les  hommes  des  fidèles  auprès  de 
Dieu.;  en  effet,  dit-elle,  ils  sont  mé- 
diateurs, sacrificateurs  et  réconcilia- 
teurs.  Le  prélat  explique  dans  quel  . 

sens  le  prêtre  peut  être  appelé  mé-  combien  il  étoit  pénétré  d'un  tel  ac- 
diateur.  Nous  regrettons  de  ne  pou-  ;  caeil.  Conduit  de  là  processionnelle- 
voir  citer  ce  qu  il  dit  de  touchant  ;  ment  à  son  palais ,  le  prélat  y  étoit 
et  d'élevé  sur  le  ministère  du  prêtre  '  attendu  par  M.  le  maire  de  Digne  et 
considéré  comme  sacrificateur  et  ré-  ■  ses  adjoints;  le  premier,  magistrat 
conciliateur.  Rien  n'est  plus  propre  lui  a  adressé  un  discours  plein  de 
à  concilier  aux  pasteur*  le  respect  et  convenance, 
la  confiance  de  leurs  ouailles.  ■■— as* 

Le  prélat  déclare  qu'il  excepte  de         L'octave  annuellement    célébrée 
la  permission  de  faire  gras  les  ecclé-  t  dans  l'église  de  Saint-Théodore ,  à 


M.  l'evêque  de  Digne  a  fait .  le  H 
son  entrée  solennelle  dans  sa  ville 
épiscopale.  (In  pavillon  bien  dé- 
coré avoit  été  construit  à  l'endroit 
où.  le  prélat  devoit  descendre  pour 
revêtir  les  habits  pontificaux.  Pi  us  de 
100  prêtres ,  réunis  de  tous  les  points 
du  diocèse ,  y  attendaient  leur  nou- 
veau chef,  et  une  foule  considérable 
se  pressoit  à  l'entour,  en  habits  de 
fête. 

À  son  arrivée  \  M.  Sïbour  a  été 
complimenté  par  M.  (le  curé  de  Di- 
gne. La  procession  s'est  ensuite  mise 
en  marche ,  en  traversant  des  rues 
ornées  de  tentures ,  d'arcs-de— triom- 
phe et  de  guirlandes  de  buis.  À  la 
porte  de  la  cathédrale ,  M.  l'evêque  a 
été  de  nouveau  harangué  par  M.  le 
grand- vicaire  Bondil  ;  puis ,  il  est 
tnonté  en  chaire,  et  a  exprimé  aux 
fidèles  avec  beaucoup  de  bonheur. 


arseille,  en  expiation  du  vol  sacri* 
ge  de  1830,  a  commencé  le  di- 
anche  15  de  ce  mois.  M.  l'évêque  a 
Lébré  la  messe  et  donné  la  cominu- 
on  à  un  très-grand  nombre  de 
lèles.  A  l'office  de  l'api  es-midi , 
iffluence  s'est  trouvée  telle,  que  la 
'ocession  qui  faisbit  le  tour  entier 
î  l'église  rentrpifc  déjà  daiis  le  sanc- 
laire  avant  que  le  prélat  officiant 
it  pris  le  saint  Sacrement  pour  se 
lettre  en  marche. 
Le  matin,  M.  l'évêque  avoit  consa- 
é  un  magnifique  ciboire  offert  à 
église  de  Saint-Théodore  en  coin- 
lémoration  du  sacrilège.  .Ce  vase, 
availlé  tout  entier  au  marteau  par 
habile  auteur  de  la  vierge  d'argent, 
E.  Chanuel ,  porte  sur  sa  base  trois 
cussons  en  relief.  L'un  représente  la 
iç  ide  de  l'église  Saint-Théodore  et 
s  voleur  fuyant  avec  le  saint  ci- 
►oire  ,  tandis  que  la  foudre  du  ciel 
date  sur  sa  tète  ;  le  second  of- 
re  l'autel  ou  le  sacrilège  lut  com- 
mis ;  le  troisième ,  la  procession 
xpiatoirc.  La  coupe,  ornée  d'épis  de 
)lé,  de  pampres  et  de  grappes  de 
aisin  du  plus  beau  travail ,  porte 
rois  têtes  en  pleine  sadlie ,  et  qui 
emblentà  peine  tenir  au  métal  par 
eur  extrémité  ;  elles  représentent 
S otre -Seigneur,  la  Vierge  et  saint 
rhéodore,  On  ne  peut  se  faire  une 
dée  de  l'admirable  beauté  de  dessin 
]ui  caractérisent  ces  têtes ,  ni  de  la 
perfection  des  détails. 

(Gazette  du  MidL) 
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Le  Glaneur  du  Haut-Rhin  conf  enoit 
clans  son  numéro  du  2  février,  des 
calomnies  contre  des  ecclésiastiques 
du  pays.  11  accusoit  des  curés  de  dé- 
sordres graves  qui  avoient  eu  lieu 
dans  les  élections  municipales  ;  il  les 
traitoit  de  perturbateurs.  Il  se  posoit 
cette  question  :  Quand  H  y  a  des  di- 


être  le  but  de  sa  continuelle  sollicitude, 
que  ses  ouailles  s'aiment  les  uns  leJ 
autres;  et  lors  mime  au  il  exercerait 
ses  fonctions,  sans  oublier  les  devoirs 
qu'elles  lui  imposent ,  ni  sortir  des  li- 
mites qu'elles  lui  tracent ,  ///  ne  rem- 
plit pas  cette  mission,  s'il  n'atteint  pas 
ce  but,  il  n  est  point  un  vrai  pasteiir. 

Voilà  sans  doute  une  décision  bien 
sévère.  Quoi!  si  un  curé  ne  îéussit 
pas  à  maintenir  la  paix  dans  sa  pa- 
roisse, c'e»t  nécessairement  sa  faute  ! . 
11  est  responsable  des  passions  et  des 

f ►revendons  de  ses  paroissiens  !  C'est 
ui  qui  a  tort  s'ils  ne  Técoutent  pas, 
s'ils  sont  sourds  à  ses  remontrances! 
Et  comment  voulez-vous  que  les  cu- 
rés aient  tant  d'empire  sur  les  ouail- 
les, quand  vous  faites  tout  ce  que 
vous  pouvez  pour  leur  ô  er  toute 
influence,  quand  vous  les  dénigrez/ 
à  plaisir,  quand  vous  les  accusez 
à  faux,  quand  vous  les  tournez  en 
ridicule  ?  Etrange  préoccupation  des 
ennemis  du  clergé  ;  ils  font  tout  ce 
qui  est  en  eux  pour  rendre  son  mi- 
nistère inefficace,  et  ils  lui  reprochent 
ensuite  cette  inefficacité  même. 

L'article  du  Ûlaneur  a  donné  lieu 
k  Quelques  Réflexions  d'un  électeur 
campagnard,  ami  de  la  religion  et  de 
V ordre.  L'auteur  se  plaint  avtc  raison 
des  attaques  continuelles  de  la  presse 
contre  lé  clergé.  Un  curé,  dans  sa, 
paroisse,  a  nécessairement  contre  lui 
ceux  qui  ne  pratiquent  -pas  la  reli- 
gion ,  les  libertins ,  les  impies.  Ces 
gens-là ,  échauffés  par  les  mauvais 
journaux ,  sont  toujours  disposés  à 
crier  contre  leur  curé ,  et  à  trouver 
dans  ses  moindres  démarches  un  pré- 
texte à  des  plaintes  et  même  à  des 
accusations.  Ce  n'est  pas  chez  eux 
qu'il  faut  s'attendre  à  trouver  de  l'im- 
partialité. On  connott  le  mauvais  es- 
prit qui  règne  dans  plusieurs  cam- 
pagnes, et  le  penchant  de  plusieurs 
maires  à  contrarier  et  à  vexer  leur 


visions  entre  des  habitans  d'une  com- 
mune, le  tort  est -il  toujours  du  coté  '  curé.  L'auteur  des  Quelques  Réflexions 
du  curé?  et  il  répondoit  hardiment  :  j  en  cite  des  exemples  en  Alsace,  et 
Oui,  cor  telle  est  sa  mission,  tel  doit  \  chaque  province  en  fournkoit. 
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.  Cette  brochure,  qui  est  datée  du 
$6  février,  n'est  que  de  10  pages,  et 
apprécie  bieû  cependant  l'article  hos- 
tile du  Glaneur, 

'  V Impartial ,  de  Dinan,  parle  dans 
son  numéro  du  27  février,  de  l'af- 
faire des  Ursulines  dont  nous  avons 
entretenu  nos  lecteurs  il  y  a  quel- 
ques jours.  Il  annonce  que  le  conseil 
municipal  a  déclaré  le  11  février, 
que  sa  volonté  immuable  étoit  de  ren- 
trer à  Pâque  dans  la  possession  du  bâ- 
timent de  la  Victoire.  Cette  délibé- 
ration a  rencontré  des  oppositions 
fort  honorables  dans  le  sein  du  con- 
seil. Le  maire,  qui  étoit  chargé  de 
faite  vider  les  lieux  militairement, 
a  refusé  cette  commission;  les  ad- 
joints n'ont  pas  voulu  l'accepter  non 
plus,  h* Impartial  fait  à  ce  sujet  des 
réflexions  fort  justes  : 

«  En  réintégrant  la  ville  de  Dinan  dans 
la  possession  et  libre  disposition  des  bâti- 
mens  de  la  Victoire,  l'ordonnance  royale 
du  3i  août  i85i  imposa  à  la  ville  l'obli- 
gation de  payer  d'après  une  estimation 
préalable  et  à  dire  d'experts,  aux  dames 
Ursulines,  une  indemnité  proportionnée 
aux  impenses  utiles  dout  elles  avoient 
doté  l'établissement.  Quoi  de  plus  juste 
que  cette  disposition?  A  leur  entrée  à  la 
Victoire,  en  i8a3,  les  Ursulines  a  voient 
trouvé  des  murs  et  des  toits  menaçant 
ruine,  des  fenêtres  dépourvues  de  vitres 
et  de  châssis,  des  cloisons  et  des  plan- 
chers vétustés  et  dégradés,  une  église  nue 
et  des  jardins  en  friche.  En  i83i,  tout 
avoit  changé  d'aspect.  Des  réparations 
immenses  avoient  été  faites,  d'utiles 
constructions  s'éloient  élevées,  et  avoient 
donné  à  la  Victoire  nne  physionomie 
toute  nouvelle.  G'éloit  au  prix  d'énormes 
sacrifices  que  les  religieuses  étoient  par- 
venues à  faire  face  à  ces  dépenses,  dont 
le  chiffre  s'éleva  à  plus  de  5o,ooo  fr. 

•  Nul  aussi  ne  contesta,  à  cette  époque, 
la  justice  de  la  disposition  royale  relative 
à  l'indemnité.  Le  conseil  municipal  s'em- 
pressa d'y  souscrire;  et  la  seule  question 
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de  quotité  fut  soumise   à  la  décision  di 
tribunal. 

•  Hé  quoi  !  depuis  tantôt  dix  ans.  vom 
voulez  conquérir  la  Victoire  ;  vous  fnro 
quex  à  cet  effet  et  le  pouvoir  administra- 
tif et  l'autorité  judiciaire  !  Après  forée 
examens,  discussions,  consultations  et  dé- 
libérations ,  vous  avex  constamment  et 
unanimement  pensé  Que  l'indemnité  de- 
voit  être  préalable;  et  aujourd'hui,  aban- 
donnant vos  premiers  e  rem  en  s  et  vos  coq 
viciions  premières,  vous  venes  adopter  et 
proclamer  un  principe  diamétralement 
opposé  :  l'expulsion- préalable  !  Quel  le  ré- 
volution s'est  donc  opérée?  Une  nouvelle 
législation  auroit-elle  créé  de  nouveau 
droits  en  votre  faveur,  et  rétroagi  snrk 
passé?  ou  bien,  un  arrêt  solennel  de  la 
cour  suprême  auroit-il  consacré,  a  votre 
profit,  une  nouvelle  jurisprudence?... 

•  Il  n'en  est  rien.  La  doctrine  de  hprà- 
labdité  du  paiement  est  constante.  Sons 
l'empire  de  nos  lois  civiles,  comme  aussi 
sous  le  règne  de  l'ancien  droit,  le  posses- 
seur de  bonne  foi  ne  peut  être  évincé 
qu'après  la  réception  de  l'indemnité  à  la- 
quelle il  a  droit. 

»  L'équité  seule,  do  r*'ste,  ne  suffit-elle 
pas  pour  ériger  en  loi:  la  préaUbiUtito 
paiement?  SeroU- il  juste  en  effet  qoek 
ville  possédât  à  la  fois  et  la  Victoire  et 
l'argent  destiné  aux  Ursulines;  qu'ele  en- 
mutât  l'intérêt  des  sommes,  moulant  de 
l'indemnité,*  avec  la  jouissance  de  ce  do- 
maine? N'est-il  pas  au  contraire  sonre- 
rainementéquitable  que  les  Ursulines  con- 
tinuent de  jouir  du  fruit  de  leors  im- 
penses jusqu'à  la  réalisation  du  paie- 
ment? 

•  Aussi  de  prime  abord,  partisans  et 
adversaires  des  Ursulines,  tons  se  uwè- 
reut  d'accord,  et  nul  n'essaya  de  coutrster 
ce  point  de  droit  et  d'équité. 

»  Tous  rendirent  également  hommage  i 
la  bonne  foi  des  Ursulines» 

»  Comment» donc  le  conseil,  désertant 
ses  premières  convictions  ,  a-t-il  adoplé 
une  opinion  nouvelle,  et  sur  quelle  base 
la  fait-il  reposer?  On  a  peine  à  se  le  per- 
suader, c'est  uniquement  sur  une  but» 
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du  minisire  de  l'intérieur  en  date  \  de  grandeur  et  de  puissance,  leur  homme 

indispensable,  leur  dernier  des  Romains, 
et  après  lui  il  ne  reste  pins  qu'à  plier  ba- 
gage, qu'à  s'envelopper  de  deuil,  et  à  dire: 
Gouvernera  qui  pourra  l  Mais  savez-vous 
bien  que  c'est  l'aveu  d'un  élat  de  détresse 
et  de  misère  très  mortifiant  pour  le  peuplé 
souverain, qui  avoit  cru  sedonner  un  man- 
teau tout  autrement  drapé  que  celui-là  ? 
En  lui  apprenant  qu'il  se  trouve  réduit  au- 
jourd'hui à  M.  Thiers  pour  toute  richesse, 
pour  toute  espérance  et  toute  ressource, 
ne  craignea-vous1  pas  de  faire  faire  des  ré- 
flexions pénibles  à  ce  pauvre  peuple ,  et 
qu'il  n'ait  trop  à  se  mordre  les  doigls  ? 


•*  de  ce  mois,  qui  émet  cette  opinion,' 
il  n'est  pas  nécessaire  que  le  paiement 
§cèdela sortie.  • 

!•*  Twtparùal  dit  en  finissant  que  le 
iraistre  u'avoit  pas.ledroit.de  tran- 
er  la  question,  et  que  l'indemnité 
la  préalabilité  du  paiement  appar- 
mnent  exclusivement  à  l'autorité 
ici  i  ciaire. 


l^es  journaux  d'Amérique  aunon- 
int  qu'un  concile  provincial  s'ou- 
rira  à  Baltimore  le  17  mai  pro- 
liain  ,  quatrième  dimanche  après 
'àque. 

«      i  u  emt  o  i 
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POLITIQUE,  KÉLANGBS  f  itc. 
Aprè%  moi,  gouvernera  qui  pourra:.  Tel 


PARIS,  23  MARS. 

La  chambre    des  pairs  a    tenu    an- 


*t  le  mol,  ou  si  Ton  veut  telle  est  la  >«rdhui  une  séance  publique  A  Ion  ver- 
lernière  disposition  testamentaire  que  | lure  de  ,a  séancei  M'  d^ubersaert  a 
M.  Thiers  entend  nous  laisser  après  lui  \  P^noncé  l'éloge  du  président  Deforest 
>our  toute  ressource.  Il  ne  nous  reste  pas  j  de  Quardeville,  enlevé  à  la  chambre  le  1 6 
même  la  consolation  de  pouvoir  penser    aout  1  ^9* 

que  c'est  nne  parole  d'irréflexion  écbap:  ~*  U  discussion  sur  le  projet  de  loi 
pée  à  sa  verve  méridionale,  dans  un  mo-  P0*1™1  demande  d'un  million  pour  les 
ment  de  vaniteuse  exaltation.  Car  les  dépenses  secrètes  de  i84o,  aura  lieu 
quatre  ou  cinq  journaux  qui  appuientsori  :  demaîl1  à  la  cbamb'e  des  députés.  M.  Ber- 
raii&rèfe  prennent  le  mot  trèsau  se-  •  vi^e  a  ,u  son  «PP**  •»  commencement 
Heu*,  et  en  font  pour  ainsi  dire  l'irrévo-  |  de  la  séance  de  samedi.  Aujourd'hui  il 
cable-destin  de  la  France,  l'impérieuse  ,  n'y  a  PM  en  de  séance  publique, 
nécessité  de  notre  position.  De  sorte  !  —  Les  membres  de  la  chambre  des 
qu'après  M.  Thiers  il  n'y  a  plus  rien  à  es-  députés  qui  siègent  à  la  droite  se  sont 
pérer,  et  que  c'est  en  quelque  façon  sa  fin  J  réunis  hier  chet  M-  Ie  dac  deNoailles, 
du  mondé.  I  Pour  s'entendre  sur  la  marche  à  suivre 

Or,   ilnous  paroît  impossible  d'an-  :  pendant  la  discussion  sur  les  fonds  se- 
noncer  quelque  close  de  plus  triste  et  de  ;  crets* 

plus  humiliant  pour  un  pays  qui  auroil  I     —  Lcs  aai  *  *°ni  reunis  aujourd'hui 
pu  faire  autrement  que    de  descendre    dans   leur  ,ocal  de  la  roc  de  Riche" 
ainsi  de  gaîlé  de  cœur  à  un  tel  degré  ;  ueu* 
d'embarras  et  d'abaissement.  Si,  dans  le- 1      ~  '**  orateurs  inscrits  pour  parler  en 

principe,  la  nation  et  la  royauté  de  ;  faveur  du  ProJel  de  ,oi  rolâllf  al,x  foDds 
i83o  ont  cru  faire  un  tel  marché,  !  secrets,  sont  MM.  Abraham  Dubois,  De- 
il   n'y  a  rien  à  dire;  elles    n'ont   que    hcroix»  Gauguier,  Garnon,  de  Sade,  Va- 


le  sort  qu'elles  ont  voulu  et  cher* 
ché.  Mais  si  elles  s'éloient  promis  une 
situation  tolérable,  compatible  avec  un 
peu  d'élévation  et  de  dignité,  quelle  dé- 
ception ,  quel  mécompte  pour  elles  ! 
Quoi  !  M.  Thiers  est  leur  née  pins  ultra 


vin,  Ganneron;  contre  le  projet,  MM.  Des- 
niousseaux  de  Givré,  Bécbard,  Mermil* 
lipd,  Pages  de  l'Arriége,  Harlé,  Janvier. 
,  * — M.  Jollivet  a  été  nommé  député  par 
le  collège  de  Rennes  (extra  murot.) 
M.    Jollivet,    ancien  député,    avoit 
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appartenu  aux  aux.  Il  remplace  un  mens, 
bre  de  l'ancienne  opposition ,  M.  Mangin 
çVOins,  qui  a  voit,  il  y  a  quelque  temps, 
donné  sa  démission. 

,  —  M.  Alban  de  Villeneuve ,  ancien 
préfet  du  Nord,  a  été  nommé  oVputé  par: 
le  3°  collège  électoral  de  ce  départe- 
ment, en  remplacement  de  M«  Henné* 
quin. 

—  Le  général  Jacqoeoijnot  est  de  re- 
tour à  Pari»  de  son  voytge  à  Pau. 

—  M.  Turpin ,  capitaine  de  vaisseau 
qui  commandait  la  frégate  la  Néréide  lors 
«tu  siège  de  Saint-Jean-d'Ulloa,  a  été 
nommé  commandant  du  vaisseau  à  trois 
ponts  le  Souverain, 

—  M.  Gouin,  ministre  du  commerce, 
vient  de  perdre  sa  mère. 

— :  M.  Alexandre  de  Lamotte-Baracé, 
vicomte  de  Scponnes ,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Beaux  Arts,  ancien  conseiller 
d'état,  commandeur  de  la  Légion  ^'Hon- 
neur, et  ancien  secrétaire-général  de  la 
maison  du  roi  Charles  X,  est  mort  samedi 
à  Paris. 

—  La  compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Orléans,  par  suite  d'un  .arrange- 
ment avec  le  ministre  des  travaux  publics, 
a  hier  proposé. aux  actionnaires  de  ré- 
duire à  3po  fr.,  au  lien: de  ôoo  fr.,  le  ca- 
pital de  chaque  action.  Les$o,ooo  ac- 
tions émises  former  oient  un  capital  de 
s4  millions,  et  non  plus  de  4«  millions. 
Les  16  millions  de  surplus  seront  four- 
nis par  l'état  Si  le  chemin  coûtoit,  ce  qui 
est  probable,  au-delà  de  4°  millions,  il 
serdit  pourvu  à  cet  excédant  de  dépense 
au  moyen  d'un  emprunt.  Les  actionnaires 
ayant  déjà  versé  55  pour  cent, «soit  i4 
millions,  ils  n'auraient  désormais  à  four- 
nir que  10  millions  dans  le  cas  où  tous 
ces  orrangemens  seroient  sanctionnée  par 
les  chambres. 

—  Un  particulier  Ravisa,  une  des  nuits 
de  la  semaine  dernière,  de  parcourir  les 
rues  en  h  «bits  sacerdotaux  et  dans  l'atti- 
tude des  prôtres.On  «gttoit  devant  lui  une 
sonnette,  et  deux  ménétriers  jouoient, 
l'on  du  vàoion*  l'amce  de  la  clarinette.  ' 


Lui-même  ebantoît  des  psaumes»  Ce  sin- 
gulier cortège  fut  rencontré,  à  la  naulear 
du  Petit-Pont,  par  trn  détachement  de  h 
garde  municipale,  qui  conduisit  au  poste 
voisin  le  faux  praire.  Il  a  déclaré  se  nom- 
mer B.,  du  département  de  l'Aube,  et 
être  âgé  de  54  ans.  Il  a  dit  qu'il  joaoit  àia 
procesiiofi.  On  a  jugé  qu'il  n'avoit  pas  la 
tète  bien  saine,  et  on  Fa  envoyé  à  Bi- 
célre. 

—  Environ  2*000  ouvrages  ont  été  re- 
fusés celle  année  par  le  jury  du  Louvre.  Les 
artistes  ne  se  soumettant  pas  (Fabord  à 
l'arrêt  prononcé  contre  eux,  aoooncèrenl 
tout  de  suite  une  exposition  rivale  de 
celle  du  gouvernement  Elle  devoit  avoir 
lieu  au  Marais,  puis  à  la  Chaussée-d'Antin; 
en  définitive  les  artistes  y  ont  renoncé. 
Mais,  par  une  pétition  adressée!  la  cham- 
bre des  députés,  ils  viennent  de  réclamer 
une  loi  pour  régler  les-  expositions  pu- 
bliques. 

—  On  lit  dans  un  journal,  que  M.  P.  L. 
Délavai,  peintre,  demeurant  rue  de  Goar- 
celles,  16,  faubourg  du  Roule  ^  ouvrira 
son  atelier  au  public,  du  *o  mars  aa 
5  avril,  et  qu'on  y  verra  deux  tableau 
pYéglise  dout  les  esquisses ,  fables  d'après 
les  localités,  ont  été  agréées  par  le  clergé 
de  Méaux  et  par  l'administration.  Ces 
deux*  tableaux,  refusés  par  le  jory  d'expo- 
sition, représentent,  l'on,  un  jeune  avra- 
gle  recouvrant  la  vue  à  la  prière  <fuo 
évêque  de  Meaux  ;  l'autre,  une  jeune  fiUe 
recevant  des  mains  de  sainte  Geneviève 
l'habit  dé  son  ordre* 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  vient  d'ac- 
corder une  médaille  en  argent  au  nommé 
Bernard  Ducoq,  garde  municipal  à  11 
ir*  compagnie  de  cavalerie,  qui  n'a  pas 
hésité  à  se  jeter  à  l'eau  tout  habillé  et  à 
plonger  deux  fois ,  au  milieu  de  Tobsca- 
rite ,  pour  porter  secours  à  un  jeuoe 
homme  qui  étoil  tombé  accîdeu tellement 
dans  le  canal  Saint-Martin,  et  qu'il  a  heu- 
reusement sauvé. 

—  Les  locataires  des  boutiques  da  Pa* 
lais-cjeJustice  sont  occupés  «Y  vider  lears 


(  573  ) 

;  te  tmaax  dans  l'intérieur   *»  »?»«  l8  «Br  *«*  mnw  de  la  ville! 


Palais  vont  commencer. 

—  Dans  les  dépenses  du  budget  de  la 
le  de  Paris  pour  1840  figure  une 
m  me  de  2.0,000  fr.  pour  .la  conti- 
latïon  du  puits  artésien  de  Grenelle. 

—  D'après  le  Journal  d*$  D4b*t$%  le 
ppel  du  général  Valée  et  son  remplace- 
ent  par  le  général  Bugeaud.  auraient  été 
rcktés  par  le  nouveau  cabinet  dès  |es 
remiers.  jours  de  son  avènement*  Cette 
esare  a  échoué. 

—  Les  détenus  militaires  au  fort  des 
ingt-Qpatre-Heeres,  à  Alger,  viennent 
'adresser  an  roi  une  pétition  pour  le 
opplier  dé  leur  accorder  la  faveur  de 
lire  la  campagne  contre  Abdel  RLader. 

—  Le  bruit  sur  la  mort  du  roj  de  Ha- 
iovre,  répandu  à  Paris,  n'a  pas  le  moin- 
tre  fondement.  La  Gazette  univeneUe  de 
ueipsick  donne  la  description  des  solen- 
ûtés  qni  ont  eu  lieu  à  Hanovre  le  17 
ïiars,  pour  la  célébration  du  eioquan- 
ième  anniversaire  de  Centrée  du  roi  dans 
'armée  banôvrienne. 


■i«ÀfrvKiiLBa  des  pnavimiK*. 

Le  gouvernement  vient  de  donner 
une  somme  de  aio.ooo  fr.  à  la  ville.de 
Gorbeil  (Seine-et-Qise),  ppur  la  réparation 
de  son  pont  sur  la  §eine.  En  1814,  il  y 
a  voit  à  Cprbeii  un  commandant  de  place 
nommé  Ghenon  qui,  à  rapproche  des 
étrangers ,  fil-  sauter  une  anche  du  pont , 
et  sépara  ainsi  la  ville  en  deux-  par- 
ties, sans  qu'on  pût  alors  deviner,  l'avan- 
tage résultant  de  cette  destruction  pour 
la  cause  impériale.   On  attribua  seule 


—  Le  Journal  de  la  Manche  dit  que 
quelques  tentatives  de  troubles  à  l'occa- 
sion dn  prix  élevé  des  grains,  ont  eu  lieu 
a  Avranches;  mais  que,  grâce  à  l'inter- 
vention de  la  garde  nationale  et  aux. me- 
sures prises  par  les  autorités  locales,  en 
nn  moment  le  calme  a  été  rétabli.    '' 

—  Il  vient  de  se  former  a  Metz  une  so- 
ciété pour  rétablissement  d'un  service  rér 
gulier  de  bateaux  à  vapeur  de  Mets  à.  Trê- 
ves et  retour. 

—  Par  suite  de  l'incendie  des  mines  de 
Commentry  (Allier),  trois,  cents  pères  de 
famille  vont  peut* être,  rester  long- temps 
inoccupés.     . 

t~  L'incendie  des  mines  de  Commen- 
try qui  a  éclaté  le  i5  n'avoit  encore»  le 
19,  rien  perdu  de  son  affreuse  activité. 
Par  i4  grandes  ouvertures  donnant  enr 
trée  dans  les  innombrables  galeries  na- 
guère en  exploitation,  s'échappoient  ce 
jour-là»  comme  précédemment,  avec  une 
violence  inouïe,  df  s  torrens  de  flammes 
qui.  la  nuit,  epparoisaoient  avec  mille 
teintes,  se  séparant,  se  croisant,,  se  con- 
fondant. De  temps  à  autre,  on  entenjloit 
un  horrible  bxuit  intérieur!  c'étaient 
d'immenses  basses  de  charbon  qui  su 
dôtacboient  et  par  lenr  brisement  veT 
noient  encore  accroître  la  violence  de 
l'incendie. 

Le  fen  n'avojt  rien  perdu,  le  20,  de  son 
activité  intérieure  ;  mais  les  flammes 
avoieot  presque  entièrement  cessé.  Il  pût 
roit  que  les  ingénieur*  qnl  promis  d'ar* 
réter  tout- à  fait  l'incendie  en  submer- 
geant la  mine*  Un  ruisseau  qui  coule  à 
une  petite  lieue  de  là  doit  être,  au  moyen 
de  travaux  d'art,  dirigé  sur  la  montagne, 
et  déjà  un  grand  nombre  d'ouvriers  "jf 


ment  la  mesuré  du  commandant  Chenou 

à  un  zèle  précipité  ou  irréfléchi.  L'arche  !  travaillent  jour  et  nuit.  Mais  en  suppo/- 

rép  arée  en  bois,  est  restée  en  cet  état  jus- 1  Mnt  que  l'on  trouve  deseaex  asser  attend 


qu'à  ce  jour.  Le  conseil  municipal  de 
Gocbeit  a  ajouté  nue  somme  de  60,000  f. 
à  la  somme  ci-dessus,  pour  rétablisse- 
ment d'un  quai. 

—  Un  Journal  de  Caen  parle  de  pla- 
e«Nls  séditieux  apposés  pendant  la  nuit 


dan  tes,  que  de  dégâts  le  fea  né  causera  t~ 
il  pas- encore  avant  que  l'on  sott  parvenu 
à  le  maîtriser  et  à  le  faire  disparaître  !'  Oit 
estime  à  plusieurs-  millions  d'tactdlittttf 
le  chaubon  déjà  consumé. 
—  Une  violente  explosion  de  gai  a  en 
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lietf  ,  le  ao,  a  Nantes -,  par  «rite  de  l'im- ,,  Les  jonrnaax  de  Madrid  des  joins  pri 
prudence  d'an  ouvrier  qui,  chargé  dVole-  cédons,  do  i5  an  18,  eoatenoient  do» 
Ter  nn  bec  de  gaz ,  avoit  procédé  à  cette  ticles  assez  alarmans  sur  l'état  des  pro- 
opération avec, une  lumière,  et  sans  fer-  ;  vinces.lts  annonçoient  que  TAnda/oas* 
mer  la  clef  de  sûreté*  Il  a  été  renversé ,  i  étoit  fort  agitée»  Sévi  lie  paroissoil  être  le 
mais  il  n'a  reçu  heureusement  que  de  légè-  •  foyer  de  ces  troubles.  C'étoit  là  que  des 
res  eofitoskras.  L'incendie  que  l'explosion  ;  envoyés  de  diverses  provinces  se  ren- 
avoît  déterminé  a  été  bientôt  éteint,  dotent  ce^Mflttr  dépotés  des  factions poor 
grâce  a  la  promptitude  des  secours, 

—  Le  tribunal  correctionnel  de  Saint- 
Etienne  s'est  occupé,  le  16,  de  l'affaire  de 
Rive-de-Gter.  93  ouvriers  étaient  cités 
coame  prévenus  d'une  coaiitionr  dont  le 
bot^toit  de  faire  cesser  les  travaux  des  rai- 
«nute  f  t?**€H*etdela  Compagnie  générale^ 
pour  empêcher  une  diminution  dans  les 
saèaàre*  i5  préveno*  ont  été  acquittés,  et 
te»  9  antres  condamnés,  1  à  quinze  jours 
et  &  à  eux  Jours  de  prison. 

—  À  Tienne  (Isère),  on  incendie  a  dé- 
troit, il  y  a  peu  de  jours,  les  ateliers  et  les 
remises  où  se  tron voient  de  nombreuses 
voitures  confectionnées  par  M.  Blache, 
ainsi  qoe  des  calèches  et  coupés  non 'en- 
core achevés.  La  perte  s'élève,  dit-on ,  à 
160*000  fr.  Nous  tisons  dans  le  journal  de 
Vienne  s  «Le  manque  d'eau  et  le  petit 
nombre  de  paniers  ont  rendu  très-diffi- 
cile le  jeu  des  pompes.  Une  fonte  immense 
dans  laquelle  on  rem  a  r  quoi  t  confondus 
des  citoyens  de  tout  âge,  des  femmes ,  les 
prêtres  de  toutes  les  paroisses,  d«»s  magis- 
trats et  lés  bons  Frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes ,  s'est  subitement  organisée  en 
chaînes  nombreuses,  et  ont  rivalisé  d'un 
zèle  qui  snroit  été  très-utile  sans  la  pénu- 
rie des  paniers.  »  " 


La  dépêche  suivante,  datée  de  Madrid 
le  18,  a  été  transmise  de  Bayonne  par  le 
télégraphe  :  •  Le  congrès  des  dépotés  est 
enfin  constitué.  M.  Isloritz  a  été  nommé 
président  à  une  grande  majorité.  Les 
autres  membres  du  bureau  sont  dans  le 
sens  du  même  parti.  Madrid  est  tran- 
quille. Les  nouvelles  des  provinces  sont 
satisfaisantes.  L'état  de  siège  vient  d'être 
kvé.  • 


.  Les  marorflea  de  Bruxelles  da  33 
n'annoncent  Dmat  ta  &a  de  Jaxris€  mi- 
nistérielle. 

—  La  seconda  chajBbcedés  états-géné- 
raux de  UollaotlQ  a  repris:  le  18  ses  tra- 
vaux interrompus  depuis  le.  24  janvier. 
Dans  cette  séance»  elle  a  reçu  nn  mes- 
sage royal  accompagnant  sept  nouveau 
projets  de  loi  relatifs  à.  la  révision  de  li 
loi  fondamentale,  et  nn  second  message 
royal  accompagnant  deux;  antres  projets 
de  loi:  le  premier  fixant  le  budget  pour 
1840  a  la  somme  de  58,227,215  fl.;  le 
second  fixant  tes  voies  et  moyens  pour 
couvrir  tes  dépenses  de  ce  budget. 

—  Des  ordres  supérieurs  transmis  a  il 
police  de  Naples  ont  réclamé  la  rigou- 
reuse exécution  des  régtemens,  d'après 
lesquels  aucun  étranger  arrivant  par  ii 
voie  de  mer,  sur  navire  à  vapeur  on  i 
voile,  ne  pourra  débarquer  si  son  passe- 
port n'est  revêtu  du  vi»a  du  consul  napo- 
litain résidant  au  lieu  de  son  départ  En 
pareil  cas,  il  devra  rester  à  bord  pour 
être  ramené  par  le  même  navire  aux  frais 
du  capitaine. 

-r-  Beaucoup  de  villes  du  Hanovre  re- 
fusent d'élire  des  déptités. 

—  Le  duc  régnant  de  Saxe  Goboorr 
est  arrivé,  le  10,  à  Gotha,  de  retour  de 
son  voyage  à  Londres  et  à  Biuxeiles. 

—  La  session  des  états  de  la  Hesse-Elec 
torale  vient  d'être  prorogée  à  une  époque 
indéterminée. 

—  On  mande  de  Garlsruhe  que  la  se 
conde  chambre  des  états  a  rejeté  à  ose 
majorité  de  36  voix  contre  19  la  motion 
d'nn  député  relative  à  l'abolition  de  la 
peine  de  mort. 

(     —  A  la  date  du  10,.  il  étoit  .question^ 
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mne  «Ton  voyage  que  dévoient  faire 

as  celte  capitale  le  roi  et  ta  reine  de 

iples. 

Le  roi  de  Prusse  a  conféré  l'ordre  de 


Ligle  noir  an  duc  régnant  de  Nassau. 

Il  est  question  du  mariage  du  prince 

rréditaire  de  Russie  avec  la  grande- 
îchesse  Sophie» Marie  de  Darmstadt. 

—  D'après  les  correspondances  de  Con- 
Lantinople,  Schekib-Effendi ,  directeur 
e  la  chancellerie  du  divan,  a  été  nommé 
mbaesadeur  extraordinaire  près  la  cour 
ri  tan  nique.  11  a  été  remplacé  dans  ses 
onctions  par  Muntar  Effendi,  secrétaire 
le  la  chancellerie  du  divan. 

—  Le  Texas  a  ré.-olu  d'adopter  la  légis- 
a  lion  anglaise. 

—  Des  correspondances  de  Vatparaiso 
iu  8  janvier  portent  que  la  tranquillité 
règne  au  Pérou  et  as  Ghtlh 

— - .— — ^«^ —  ■  ■  ■* 
G0ÀMBBE  DBSSOÉPUTÉS. 
(Présidence' de  M.  Sanzet.) 
Séance  du  ai  mars. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et 
demie.  Après  le  dépôt  de  pétitions  diver- 
ses sur  le  bureau  du  président,  Tordre  du 
jour  indique  le  rapport  de  la  commis- 
sion chargée  d'examiner  le  projet  por- 
tant demande  d'un,  million  pour  les  dé^ 
penses  secrètes  de  1840.  M.  Berville  qui 
n'est  pas  dans  la  salle  arrive  enfin. 
M.  Thiers  elles  autres  ministres  sont  à 
léorbanc 

M.  Berville  rappelle  qoe  le  vote  d>s 
fonds- secrets  n'est  pas  seulement  aujour- 
d'hui une  affaire  d'administration,  mais, 
pins  que  cela,  un  vote  qui  doit  maintenir 
on  renverser  le  cabinet. 

Le  ministère  du  13  mai,  continue 
M.  Berville,  a  opéré  une  réduction  sensi- 
ble sur  ces  sortes  de  fonds  t  le  nouveau 
ministère  a  encore  réduit  le  dernier  chif- 
fre de  aoo,ooo  fr.  Ainsi  qoe  les  ministres 
da  là  mai,  tes  ministres  de  mars  s'enga- 
gent à  ne  faire  servir  tes  fonds  qui  seront 
volés  à  aucune  subvention  en  faveur  de  la 
presse,  à  aucune  influence  illégale. 

Un  vote  de,  confiance  est  demandé,  et 
la  chambre  doit-elle  en  lé  refusant  avouer 
que  l'administration  n'a  pas  sa  confiance? 
Sur  ce  point  deux  opinions  ont  divisé  la 
commission.  La  minorité  (4  contre  5)  ne 


se  fie  pas  au  nouveau  ministère,  qu'elr? 
trouve  sans  titre  pour  se  faire  médiateur 
dans  l'assemblée;  hier  encore  il  étoit  bel- 
ligérant. La  minorité  ne  lui  reconnoît  non 
plus  aucune  garantie  ;  il  se  rapproche  de 
l'opposition,  avec  laquelle  peut- être  il  a 
des  engagemens  secrets.  Il  sera  chaque 
jour  obligé  de  faire  de  nouveaux  sacrifia 
ces  è  l'opposition.  La  majorité  au  con- 
traire envisage  le  nouveau  cabinet  comme 
seul  possible  en  ce  moment.  Elle  a  tonte 
conGance  dans  sa  future  administration, 
et  pense  que  M,  Thiers  comme  précé- 
demment protégera  Tordre  intérieur 
et  maintiendra  la  paix  extérieure. 

M.  Berville  examine  la  position  de  la 
chambre.  Chaque  année,  dit  il,  elle  ser 
fractionne  :  de  là  cette  décroissance  suc- 
cessive de*  la  majorité.  Poissante  arec  le 
ministère  du  a  a  février,  la  majorité  est 
devenue  de  plus  en  plus  douteuse.  Le -6 
septembre,  le  i5  avril  et  le  12  mat  l'ont 
vue  s'évanouir  après  de  courtes  durées* 
Aujourdhui,  l'ancienne  majorité  n'est 
que  la  plus  forte  des  minorités  :  la  non* 
velle  majorité,  on  la  cherche,... 

M.  Berville  croit  que  tout  ministère 
pour  durer  doit  maintenant  s'appuyer, 
non  sut  la  division,  mais  sur  le  rapprof 
chement  des  partis.  C'est  Puniqne  pensée 
de  M.  Thiers,  à  laquelle  s'unit  fa  majo- 
rité de  la  commission  qui-  n'ajoute  n alte- 
rnent foi  aux  engagemens  mystérieux 
dont  il  a  été  toute  l'heure  question. 

On  trouve  singulier  de  voir  l'Opposi- 
tion appuyer  aujourd'hui  les  fonds  se- 
crets qu'elle  a  toujours  combattus;  mais, 
dit  le  rapporteur,  elle  ne  vqje  pas  dans  sa 
pensée  pour  tel  ou  tel  crédit,  seulement 
elle  se  prononce  pour  un  cabinet.  On 
considérai  t  l'opposition  comme  hostile, 
comme  ingouvernable;  aujourd'hui  qu'on 
lui  promet  une  administration  impartiale, 
elle  se  montre  conservatrice  e^>  modé- 
rée* 

Le  rapporteur  dit  en  terminant  que 
le  pays  attend  avec  anxiété  un  dénoû- 
ment  à  la  crise  qui  le  tourmente  depuis 
trois  années.  Deux  dissolutions  l'ont  fati- 
gué; la  dernière  surtout  l'a  beaucoup 
agité.  Or,  avec  le  cabuiet ^lu  i"mar.s 
ajoute  M.  Berville,  la  majorité  de  la  com- 
mission croit  an  rétablissement  do  calme, 
de  la  prospérité,  comme  à  leur  dorée  avec 
sa  durée.  Avec  une  antre  combinaison 
ministérielle,  la  dissolution  a^^onrtfhoi 


superflue  seroit  inévitable  quoique  dé- 
sastreuse. 

Après  an  débat  wset  court,  mais  suf- 
fisamment broyant,  la  discussion  sur  le 
projet  des  fonds  secrets  est  fixée  aq 
mardi  »4«  M.  Altard  Ut  an  rapport  sur 
unprojet  de  loi  relatif  am  pensions  mi* 
liuires.  La  thambre  s'occupe  ensnite  de 
pétitions  peu  importantes. 
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TTHCOTV        MARINE 


'  Ce  plat,  de  grande  ressource  pour  les  jours  maigres,  et  notamment  pour  le  Carême, 
mariné'*  Marseille  avec  les  aromates  du  pays,  et  reposant  dans  la  bonne  hotte  d'Ail, 
ocfctaef-donx,  senooreua  et  d'un  goût  agréable,  mangé  à  l'huile  et  m  vinaigre,— 
.-  •  fi.  La  cupidité  ayant  été  jusqu'à  la  contrefaçon  en  employant  lt  veau  pour  da 
thon,  il  est  bien  Qu'on  sache,  qu'on  .peut  avec  toute  sécurité  s'adresser  an  Bazar  poar 
y  avoir  le  ton  thon  qui  lui  provient  exclusivement  de  la  maison  que  ls^  Aymes  vient 
déformer  me.  Piërre-qni  Rage,  *4,  à  Marseille.  —  An  Baser  Provençal,  •  rue  da 
J*ac,  104  ;  boulevartadts  Capucines,  ao,  et  du  Temple,  87.  On,  ne  vend  pas  le  ë- 
jnenche^rtepectpe^te 
moi  d'ahoed,  et  m»  auras  le  régie  par  eitrcrott.* 
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*ssa£  sur  le  panthéisme  dans  lès  socié 
tés  modernes*  par  M.  Maret,  prê- 
tre. —  Paris,  1840,  in,8°. 


Un  livre  qui  suppose  dans  son  au- 
eur  une  étude  approfondie  des  îna- 
ières  qu'il  traite,  qui  prouve  des  tra- 
raiix%  consciencieux  et  une  rare  intelli- 
gence des  plus  hautes  questions  phi- 
osophiques,  mérite  de  notre  part  un 
sxamen  sérieux.  On  a  voit  crié  bien 
laut  que  le  clergé  étoit  en  arrière,  et 
\\\\\  ne  savait  pas.  s'élever  jusque 
dans  les  hauteurs  de  cette  philoso- 
phie nouvelle  qu'on  annonçoit  à 
grand  bruit,  et  qui  de  voit,  disoit-on, 
effacer  par  ses  lumières  les  splen- 
deurs du  christianisme. .Le livre  de 
M.  Maret  répond  à  propos  à  ces  in- 
justes reproches.  Eu  exposant  les  doc- 
tunes  de  la  philosophie  éclectique 
avec  clailé,  avec  précision,  il  a  mon- 
tré qu'il  sa  voit  les  comprendre.  Il  a 


développe  et  se  manifeste  dans  le 
diveises  œuvres  que  nous  apercevons 
dans  la  nature.  Selon  M.  Cousin,  l'in- 
telligence humaine  seroit  la  dernière 
et  la  plus  haute  manifestation  dé 
Dieu  ;  Dieu,  dans  son  développement 
le  plus  sublime,  seroit  dans  la  con- 
science humaine.  Citons  ses  propres 
paroles  :  «  L'homme,  tout  puissant 
qu'il  est,  conçoit  et  ne  peut  pas  con- 
cevoir une  puissance  supérieure  à  la 
sienne  et  à  celle  de  la  nature,  une 
puissance  qui  sans  doute  ne  se  ma- 
nifeste que  par  ses  œuvres,  c'est-à- 
dire  par  la  nature  et  par  l'humanité, 
qu'on  ne  contemple  que  dans  ses  œu- 
vres, qu'on  ne  conçoit  qu'en  rapport 
avec  ses  œuvres  (1).  »  M.  Cousin  ad- 
met, dans  l'esprit  de  l'homme,  les 
idées  absolues  de  l'infini,  du  juste  et 
du  bien,  mais  n'allez  pas  croire  qu'il 
admette  pour  cela  un  Dieu  distinct 
de  toutes  les  œuvres  de  la  création, 


fait  plus,  il  les  a  sondées  dans  leur  i 

profondeur,  il  a  dissipé  les  ténèbres  !  ^Ul  aU'line  «i^nce  *  part  dans  son 
dont  elles  enveloppent,  illesasui-  unlle'  el  dans  ses  personalités  divi- 
vies  dans  leurs  conséquences,  et  il  a  nes  •  n°a>™  «  la  pe^ée  ne  se  com- 
vu  qu'elles  n'étoient  au  fond  rien  Pren.(i  <Juavec  elle-même,  comme 
autre  chose  que   le  panthéisme  ou  I  au.  lond'  elle  ne  comprend  jamais 


déguUé  ou  clairement  formulé. 

C'est  donc  au  panthéisme  que  s'at- 
taque M.  Maret.  Mais  avant  tout, 
qu'est-ce  que  le  panthéisme  /  Le  pan- 
théisme, qui  n'est  jamais  clairement* 
défini  par  ceux  qui  le  professent,  est 
en  dernière  analyse,  la  confusion  de 
la  créature  avec  le  créateur,  la  divini- 
sation de  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu. 
L'ensemble  de  tous  les  êtres,  c'est- 
à-dire  Dieu  et  la  création,  ne  for- 
ment dans  ce  système  qu'un  seul  être, 
une  seule  et  unique  substance  qui  se 

U  Ami  de  la  Religion,    Tome  CIV* 


qu'elle-même. . .  ;  e'ie  rie  se  comprend 
,  bien  qu'en  se  laissant  elle-même,  en 
se  prenant  elle-même  comme  objet 
de  sa  pensée  (2).  »  Tout  est  Dieu, 
Dieu  est  tout,  Dieu  se  fait  tout. 
Dieu  est  passif  dans  la  matière,  Dieu 
agit  dans  les  êtres  organisés,  Dieu 
pense,  s'aime,  et  se  connoît  lui- 
même  dans  l'homme.  Tel  est  le  pan- 
théisme. 

(1)  Cours  (Phiitoire  de   la  philosophie, 
première  leçon,  p.  19. 
(9)  Id.  p.  a5. 
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•  Le  christianisme  à  la  naissance,  dit 
M.  l'abbé  Maret,  vit  se  lever  contre  loi  le 
panthéisme^  Aujourd'hui  encore  cet  an- 
cïen  ennemi  relève  la  tête,  il  déclare  en- 
core une  fois  la  guerre  an  christianisme. 
11  l'attaque  dans  ses  dogmes,  dans  sa  mo- 
ral*, dans  son  coite.  Ponr  éblouir  et  si* 
dnirejes  hommes,  il  s'entoure  d'éclat,  de 
science  et  de  splendides  promesses.  Il 
veut  faire  jaillir  de  toutes  les  questions 
qu'il  soulève  des  lumière*  nouvelles,  inat- 
tendues, et  qui  doivent  confondre,  selon 
lui,  la  science  chrétienne...  Tel  est  au- 
jourd'hui l'adversaire  du  christianisme* 
Pour  combattre  une  erreur  qui  résume,  et 
absorbe  toutes  les  autres,  ce  n'est  pas  trop 
de  tontes  les  forces  réunies  de  la  foi,  de 
la  science  et  dé  la  charité.  La  tâche  réser- 
vée aujourd'hui  aux  défenseurs  de  la  re- 
ligion est  ans»?  vaste  que  neuve.  L'état  de 
la  controyerse  est  entièrement  changé, 
parée  que  les  doctrines  et  ks  esprits  ne 
«ont  plus  les  mêmes.  Celui  qui  ne  voudra 
pas  entrer  dans  ce  mouvement  restera  eu 
arriére  des  besoins  du  siècle;  et  peut- 
être,  au  lieu  de  servir  la  cause  sacrée  de  la 
vérité,  il  lui  sera  nuisible.  » 

On  trouve  dans  l'ouvrage  de 
"M.  Mare t  trois  parties  bien  distinc- 
te». Bans  la  première  partie,  après 
avoir  démontré  que  la  philosophie 
actuelle  recèle  les  doctrines  panthéis- 
tiques,  et  qu'il  n'y  a  point  de  milieu 
entre  le  '  panthéisme  et  le  catholi- 
cisme, il  fait  l'histoire  du  panthéisme 
depuis  son  oricine  dans  les  Indes->jus~ 
qu'à  nos  jours.  La  secondé  partie  est 
une  réfutation  directe  et  complète 
du  panthéisme,  et  la  troisième  un 
exposé  des  doctrines  catholiques  avei 
une  réponse  aux  dernières  objections 
de  Pierre  Leroux,  de  Salvador  et  de 
Strauss.  Nous  n'avons  point  à  nous 
occuper  aujourd'hui  de  ces  deux  der- 
nières parties. 

Au  début  de  son  ouvrage,  em- 
brassant avec  un  coup  d'oeil  sûr  et 
rapide,  l'ensemble  des  spéculations 


philosophiques  qui  se  sont  profi- 
tes au  milieu  de  nous  depuis  quel- 
ques années,  M.  Mai  et  en  recherche 
le  caractère   et  les   tendances  géné- 
rales. Il   ne  refuse  pas    aux  déve- 
loppemens  nouveaux  de   la  pensée, 
de  l'éclat  et  de  la  grandeur,  ni  aoi 
fondateurs  de  la  nouvelle  philoso- 
phie la  puissance  du  talent  et  la  droi- 
ture des  intentions  :  mais  aussi  il  ne 
▼eut  pas  qu'on  se  laisse  séduire  pu 
des  dehors  spécieux  et   brillans,  ni 
même  par  le  prestige  du  génie.  En 
dénonçant  le  panthéisme  au  fond  de 
tons  ces  systèmes,  il   signale  un  fait 
grave,  car  ses  conséquences  sont  im- 
menses; mais  aussi  ce  fait  il  le  pi  ou  te, 
H  en  cherche  la  démonstration  daos 
les  plus  célèbres  écrits  de  nos  der- 
niers philosophes ,  et  le  fait  ressorti! 
évidemment    des    divers     passages 
qu'il  cite  avec  un  heureux  à-propos. 
Cet  examen  de  la  philosophie  mo- 
derne   commence    par    l'étude  de 
M.  Cousin,  car  c'est  à  lui  qu'il  faut 
rapporter  le  mouvement  philosophi- 
que du  siècle  ;  c'est  lui  qui  a  dooné 
l'impulsion  et  ouvert  la  voie.  M.  Ma- 
re t  affirme  que  si  l'on  considère  l'a- 
nalyse de  la  raison ,  la  théotie  de 
Dieu,  de  la  création,  de   la  révéla- 
tion, et  de  la  philosophie  de  l'hi*» 
toire  qui  se  trouvent  dans  les  écrits 
de  M.  Cousin,  on  ne  peut  pas  y  voir 
autre  chose  que  le  panthéisme.  Cette 
exposition  des  doctrines  de  M.  Cou- 
sin nous  a  paru  fort  bien  présentée. 
En  vain  le  professeur  a  déjà  repoussé 
les'acetisations  de  panthéisme  perlées 
contre  lui  ;  M.  Maret   oppose  à  s« 
anciennes  dénégations  des   preuves 
irrécusables.  Son  argumentation  est 
si  forte,  si  claire  et  si  précisa,  que  si 
■M.  Cousin,  jDcùt  ■  absolument  désa- 
^**J"     ^      "  panthétsttqoes 

it  reniera  par 


lé  quand  elle  lui  est  montrée  avec 
Lence?  Se  laisser  vaincre  par  elle, 
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crketne  sa  philosophie  presque  |  rct  tire  cette  conclusion ,  qu'il  fa  ni 

«rsitière.  Et  pourquoi  un  esprit    être  ou  panthéiste  ,  ou   catholique* 

reux  -ne  se  rtnttroh-il  pas  à  la  '•  Car,  si  Ton  n'est  pas  panthéiste,  dans 

les  doctrines  nouvelles,  la  vérité  étant 

incomplète  et  toujours  progressive, 

t-e«  pas  triompher?  Si  c'est  une  Ne  soi  te  que  ce  qui  est  vrai  aujotir- 

*  '%  f  "      %       V-    d'bui  .peut  être  reconnu  faux  plus 

ta  { tard ,  il  faudra  vivre  éternellement 
dans  le  doute.  Mais  si  ce  doute  éter- 
nel est  impossible  à  notre  nature  * 
pour  y  échapper,  il  n'y  a  plus  d'issue 
contre  lequel  M.  Cousin  puisse  [que  le  christianisme.  Quelle  .en  est  la 


3l^  arrière  que  de  se  dire  à  soi- 
:ràe  et  aux.  autres  :  Je  me  suis 
mpé;.que  de  gloire  aussi  ne  coti- 
-oitpomt  cet  humble  aveu?  M.  Ma» 
n'est  point  d'ailleurs  un  adver^ 


~«*  cirer;  car  il  se  plaît  à  recounoitré 
LaJtent;de  son  adversaire,  et  avoue, 


e-     dans  certains  points,  le  docte    pitres  de  sou  ouvrage. 


>fesseur  a  rendu  d'inappréciables 
à  la  philosophie. 


raison?  La  voiti ,  M.  Mai  et  Ta  déve* 
loppée  dans  un  des  meilleurs  eba- 


II  n'y  a  que  deux  notions  possibles, 
denx  méthodes  d'investigation  de  la 

VI*    Maret    établit    ensuite    que    vérité.  La  première  notion  la  fait  ab- 

VI  -  Jouffrei  el  Dainiren  ont  repro- 

ifc  là  philosophie  de  M.  Cousin, 

■  r  maître.  C'est  avec  la  même  lo- 

|iie  qu'il  expose  les  théories  de 

iVI.  Michelet,  Lerminier,  Guizot,  le 

arquis  de  Saint-Simon,  et  de  Pierre 

-  roux vsqr.ti  de  l'école  saint-aimo- 

ejpne.  Enfin;  parmi  les  panthéistes 
trouve  un  nom  qu'on  est  surpris 

;   rencontrer;  il  est  triste  de  le  dire, 
st  celui  de  M.  de  Lamennais. 
Dans  la  préface  de  ses  Nouveaux 

rélcmges ,  il  a  émis  la  doctrine  des 

•rites progressives  et  de  la  vérité  mo- 
le. En  admettant  que  les  croyances 

jk\  ont  été  vrairs  et  utiles  peuvent 

avenir  fausses  et  nuisibles,  toute  yé- 
té  immuable  lui  échappe.  Mais  au 

ehors  de  la  vérité  immuable,, il  n'y 

plus  de  Dieu  distinct  de  |a  création  ; 

ne  reste  plus  que  le  monde  sans 

lieu,  ou  Dieu    confondu  avec    le 

nonde  et  variable  comme  lui;  tant 

I  est  vrai  qu'on  s'égare  loin',  quand 

in  se  sépare  de  l'Eglise  infaillible  ! 
Après  eetie  exposition  de  l'état  ac- 


solue  ,  immuable ,  divine ,  éternelle  ; 
elle  mène  au  catholicisme,  et  en-* 
gendre  la  méthode  catholique.  Celle* 
ci  part  d'une  révélation  divine  ;  elie 
croit  que  les  vérités  sont  conservée» 
sur  la  terre  par  une  autorité  vivante 
et  infaillible  ;  elle  .assigne  à  cette  so- 
ciété, dépositaire  de  la  vérité  et  de  la 
parole  divine,  des  caractères  qui  la 
distinguent  de  tout  ce  qui  n'est  pas 
elle,  et  permettent  à  tous  les  hommes 
de  lire  sur  son  front  le  sceau  de  Dieu. 
La  seconde  notion  de  la  vérité, 
nous  la  représente  comme  mobile , 
variable  et  progressive  dans  l'homme, 
relative  aux  âges,  aux  mœurs,  se  déve- 
loppant  sous  toutes  les  formes.  De  là 
la  méthode  rationaliste  ;  avec  la  vé- 
rité progressive,  elle  admet  en  même 
temps  la  vérité  absolue,  l'infini^  de 
sorte  qu'elle  absorbe  le  fini  dans  l'in- 
fini, et  les  déclare  identiques  ;  ce  qui 
est  proclamer  le  panthéisme.  Il  n'y  a 
point  de  milieu  possible,  entre. ces 
deux  notions  de  la  vérité  ;  comme  il 
est  impossible  à  l'esprit  humain  de 


uel  de  la  philosophie,  qu'il  faut  lire    reposer  sur  le  scepticisme,  qui  seroit 
put  entière  dans  son  livre,  M.  Ma-    le  terme  moyen,  il  s'ensuit  qu'il  n'y 
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â  point  de  milieu  possible  entre  le 
catholicisme  et  le  panthéisme. 

M.  Maret  fait  ensuite  l'histoire  du 
panthéisme.  11  place  «on  berceau  dans 
l'Inde  ;  il  le  trouve  clairement  for- 
mulé dans  les  Védas  et  dans  le  Code 
de  Manou.  M.  Maret  prouve  que  la 
théologie  indienne  n'est  autre  chose 
que  le  système  de  l'émanation.  A  ces 
démonstrations,  M.  Maret  en  ajoute 
une  autre  :  c'est  que  la  philosophie 
vedanta ,  qui  est  regardée  dans  les 
Indes  comme  parfaitement  ortho- 
doxe ,  c'est-à-dire  en  harmonie  avec 
la  lettre  et  l'esprit  uVs  Védas,  est  le 
système  le  plus  rigoureux  du  pan- 
théisme qui  ait  jamais  paru.  M.  Ma- 
ret expose  ce  système  d'après  l'auteur 
du  Précis  de  C  Histoire  de  la  Philoso- 
phie. Puis  il  poursuit  l'histoire  du 
panthéisme  dans  l'Egypte,  dans  la 
Grèce,  dans  l'école  des  néoplatoni- 
ciens, dans  le  moyen  âge  et  dans  ces 
derniers  4èmps  ;  il  expose  les  systèmes 
de  Jordâoo  Bruno,  de  Spinosa,  de 
Fichte,  de  Schelting,  de  Hegel.  Dans 
ces  diveres  écoles,  et  dans  ces  divers 
âg«  s ,  il  retrouve  partout  le  pan- 
théisme indien.  Les  derniers  philo- 
sophes n'y  ont  rien  ajouté  ;  ils  en  ont 
yarié  les  formes,  et  voilà  tout.  Cette 
partie  de  l'ouvrage  de  M.  Maret  est 
la  plus  instructive  ;  elle  a  dû  lui  coû- 
ter de  longues  études  et  des  recher- 
ches approfondies. 

Cette  histoire  du  panthéisme , 
dont  nous  n'avons  même  pu  pré- 
senter une  courte  analyse ,  prouve 
une  vérité  dont  l'auteur  s'empare  ; 
c'est  que  les  philosophie*  préten- 
dues nouvelles,  sont  très -ancien- 
nes ;  c'est  que  les  philosophes  alle- 
mands, et  M.  Cousin  après  eux, 
n'ont  fait  que  rappeler  des  erreurs 
presque  aussi  vieilles  que  le  monde, 
déjà  vaincues  une  fois  par  le  christia-  .* 


nisme,  à  Pépoqué  de  la  chute  de  Té» 
cole  éclectique  d'Alexandrie.  Jau  aâ 
les  mou  de  perfectibilité  et  de  pro- 
grès n'avoient  autant  tésonné  que 
dans  notre  siècle,  et  nulle  part  au- 
tant que  dans  les  école*  panthérs- 
tiques.  Les  panthéistes  s'intitulent 
les  hommes  du  progrès  ;  ils  veulent, 
disent-ils,  faire  progresser  f huma- 
nité. Combien  se  sont  laissé  tromper 
par  ces  mots  magiques  !  Il  est  évi- 
dent, d'après  F  histoire  du  pan- 
théisme présentée  par  M.  Maret, 
que  les  panthéistes  n'ont  fait  aucun 
progrès  depuis  trois  mille  ans,  et  que 
l'erreur  tourne  toujours  dans  le 
même  cercle.  En  vérité  ,  ce  n'étoit 
pas  la  peine  de  faire  tant  de  bruit. 

Jusqu'ici, M.  Maietn'a  pas  encore 
attaqué  directement  le  panthéisme; 
il  le  fera  dans  les  chapitres  soi  vans; 
et  cependant ,  par  l'es  posé  qu'il  en  a 
fait,  la  réfutation  est  déjà  bien  avan- 
cée. Réjouissons-nous  de  trouver  dans 
les  rangs  du  clergé  un  apologiste 
aussi  habile  de  notre  foi;  engageons  k 
à  suivre  une  carrière  où  il  est  entté 
avec  succès.  Le  livre  de  M.  Maret 
sera  de  la  plus  grande  utilité  aux 
jeunes  ecclésiastiques,  aux  jeunes  pré- 
dicateurs qui  out  besoin  d'être  inities 
aux  doctrines  nouvelles ,  et  de  trou- 
ver des  argumens  pour  les  combattre. 

A.  D.  B. 

NOUVELLES  BCOLÉSIAsTIQtjBS. 

paris.  —  Le  vendredi  27  mars ,  à 
une  heure  très- précise ,  M.  le  curé 
de  SaintRoch  prêchera  dans  son  église 
en  faveur  de  l'œuvre  des  pauvres  ma- 
lades de  Saint-Vincent-de-Paul.  Le 
sermon  sera  suivi  jlu  salut  donné  par 
M.  le  coadjuteur  nommé  de  Stras- 
bourg. La  quête  sera  faite  par  mes- 
dames Alexandre  Andryane,  les  com- 
tesses de  Bernis,  Aimée  de  Qermont- 
Tonnerçe,  de  Meyronnet,  de  Monta- 
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pmbevt,  Leraln  ,  de  Sercville,  de  la 
?ourut»lle  et  de  Yaufreland.  Le*  per- 
omie*  qui  ne  pourraient  assister  au 
ermon  sont  priées  d'envoyer  leur 
ffiande  aux  dame*  quêteuses  on 
tix  membres  du  conseil  de  l'œuvre. 

Cette  œuvre  se  compose  de  dames 
pécîalement  charges  de  porter  des 
ecours  aux  malades,  et  de  dames  tré- 
orières  ou  qui  recueillent  des  fonds 
»otir  les  besoins  de  l'œuvre.  Les  pie - 
nîères,  sous  la  direction  des  Sœurs 
le  la  Charité,  vont  visiter  les  pauvres 
ur  leurs  grabats,  leur  portent,  avec 
es  aumônes  de  la  c  barils,  les  conso- 
ations  de  la, religion,  adoucissent 
eurs  souffrances  et  soulagent  leur 
nisère.  L'œuvre  est  administrée  par 
in  conseil  central  qui  se  réunit  tous 
es  quinze  jouts.  M.  Pabhé  Etienne, 
3rocur,  ùr-général  de  MM.  de  Sai-nt- 
Lazare ,  est  directeur  de  l'œuvre,  et 
madame  la  vicomtesse  Edmond  Le* 
ravasseur  présidente.  Onze  autres 
dame*  et  trois  messieurs  sont  mem- 
bres du  conseil. 

Les  secours  en  nature  et  en  argent 
sont  reçus  avec  reconnaissance. 

■  L'œuvre  a  déjà  adopté  les  pauvres 
de  cinq  paroisses  de  Paris,  et  s'éten- 
de a  plus  tard ,  si  Dieu  la  bénit ,  à 
toutes  celles  dont  les  pasteurs  deman- 
deront son  assistance. 


la  Bouillerîe ,  trésorière  de  l'œuvre , 
rue  du  Bac,  91. 


Une  assemblée  de  cbarité  aura  lieu 
dans  l'église  Saint- Roch ,  le  samedi 
28  mars,  à  deux  heures  très  •préci- 
ses, pour  l'œuvre  de  la  visite  des 
malades  de  l'Hôtel-Dieii  et  des  au* 
très  hôpitaux.  Le  sermon  sera  prê- 
cha par  M.  l'abbé  Pététot,  curé  de 
Saint- Loui'i-d'Amin,  chanoine  hono- 
raire de  Paris ,  e  suivi  du  salut  du 
siint  Sacrement.  La  quête  sera  faite: 
par  mesdames  les  comtesses  de  Gue- 
roult,  de  Foucault,  de  Charencey, 
et  de  Martainvill?.  Les  personnes 
qui  ne  pourroient  assister  à  rassem- 
blée, sont  priées  de  remettre  leur 
offrande  chez  mesdames  les  quêteu- 
ses, ou  chez  madame  la  comtesse  de 


^  La  lettre  pastorale  de  M.  l'évêque 
d'Angers  à  l'occasion  de  sa  prise  de 
possession ,  est  datée  de  Caeu  le  28 
février,  trois  jours  après  son  sacre. 

«La  voilà  donc  consommée,  dît-il; 
celte  alliance  spirituelle,  cette  union 
sainte  que  le  Seigneur  voûtait  former 
entre  vous  et  nous. 

•  Nous  sommes  devenu  votre  évgque  ; 
non  pour  vous  traiter  avec  empire  et 
vous  commander  avec  hauteur  :.  Jésus* 
Christ  lui-même  nous  en  a  fait  la  dé- 
fense; mais  nous  le  sommes  devenu  pour 
yous  conduire  avec  sagesse  dans  les  voies 
de  Dieu,  et  vous  gouverner  avec  pru» 
denec  dans  l'onJre  du  salut  :  Spiritui 
ianctus  poêtùt  epigeopoê  regere  Eceleiiam  ' 
Dei. 

•  Nous  sommes  devenu  le  père  spiri- 
tuel d'une  grande  famille,  non  pour 
faire  peter  sur  elle  une  domination  sé- 
vère, mais  bien  pour  y  exercer  une  au- 
torité vraiment  paternelle,  image  de  celle 
de  Dieu  même,  d'où  vient  toute  paternité 
dans  le>ciel  et  sur  la  terre  s  Ex  quo  ornait 
paUrnita*  in  calis  et  in  terra  nominaiar.    - 

•Nous  sommes  devenu  votre  pasteur, 
et  nous  espérons  n'être  jamais  un  pas- 
teur mercenaire  ;  nous  nous  efforcerons 
plotôt  ds  connoîfre  nos  brebis  et  de  leur 
faire  entendre  notre  voix  ;  nous  les  ai- 
merons de  l'amour  le  plus  tendre,  et  el- 
les seront  l'objet  continuel  de  notre  solli- 
citude.'Heureux  de  leur  confiance  et  dé 
leur  docilité,  nous  rappellerons  sans  cesse 
au  bercail  celles  qui  viendroient  à  s'en 
éloigner;  et  l'on  nous  trouvera  toujours 
prêt  à  proléger  et  à  défendre  le  troupeau, 
fût-ce  au  péril  de  notre  vie  :  Bonus  pastor 
animam  $uam  dat  pro  ovibut  guis. 

•  Pour  justifier  ces  titres  glorieux,  et 
nous  acquitter  dignement  des  devoirs  sa- 
crés qu'ils  imposent ,  nous  ne  comptons 
ni  sur  nos  talens,  ni  sur  nos  mérites  per- 
sonnels, mais  uniquement  sur. les  dons 
et  les  grâces  de  Dieu  qui,  au  témoignage 
de  saint  Léon ,  ne  nous  impose  pas  un 
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fardeau  sans  venir  en  aide  à  noire  foi- 
blesse ,  et  ne  confie  jamais,  une  dignité 
ssns  donner  les  moyens  de  la  soptenir. 
Noos  avons  foi  dans  ces  paroles  de  Jésus- 
Christ  Vses  apôtres  :  •  Je  voos  ai  choisis 
da  milieu  du  monde  sans  ancon  mérite 
de  votre  part  ;  je  vous  ai  destinés  au  mi- 
nistère évangélique  ;  je  vous  ai  établis  les 
princes  de  mon  Eglise .  afin  que  vous  al- 
lies prêcher  mon  nom  et  que  vous  por- 
tier du  fruit ,  et  que  votre  fruit  demeure 


petite  église,  et  nous  avons  cite  entre 
autres  la  démarche  honorable  d'nn 
jeune  homme,  Joseph  Ou  irai,  du 
diocèse  de  Rodez,  qui  a  fait  te  voyage 
de  Rouie  exptès  pour  s'assurer  si  les 
évêques  actuels  en  France  é  toi  en  t  (fe 
légitimes  pasteurs.  Gè  jeune  homme 
vit  le  Saint-Père  qui  dissipa  lotis  >e$ 
doutes,  et  depuis  il  est  rentré  dans 
le  sein  de  l'Eglise.  Mous  formions  le 
vœu    au  mois  de  février    que  son 


toujours.  Ego  eUgi  *o*  et  posui  vos   ut ..  exemple  servit  à  en  éclairer  d'autres, 

faits  et  fr*ct*maff*ratUy  et  frottis  vesttr    cl.en  effe,î  nous  tv,0yon.9  P*r  laJe,îre 
meneat.  suivante  d  un  ecclésiastique  de  Rodei 

•  Nous  devom  d'ailleurs  nous  haler  de    k™  respectable  évêque,  que  denx 

le  reconnof ire  et  de  le  publier  :  si  la  di-    ?1™  de  ,a  f**16  secle  v*enneRl  de 


vins  providence  nous  a  imposé  un  im 
nense  fardeau,  elle  a  du  moins  voulu 
ménager  notre  faiblesse,  en  nous  don- 
nant en  partage  ce  religieux  diocèse,  où 
tout  semble  si  heureusement  disposé 
pour  l'honneur  et  lesaccèsde  notre  mi- 
nistère. • 


l'abandonner. 'Cette  lettre  ,  qui  nous 
a  été  communiquée,  nous  a  parade 
nature  à  intéresser  nos  lecteurs  : 


voirs 


«  Notre-Dame  cTAynes,  le  m  mars  1844. 

•  Monseigneur,  que  je  suis  heureuide 

pouvoir  vous  faire  connoître  le  bon  «c- 

ces  du  voyage  que  j'ai  fait  dernièrement 

Le  prélat  expose  ensuite  les  de-|  a  Itodes,  avec  M.  1e  curé  de  Saint  Projet. 

ira  de  l'épiscopat ,  de  manière  à    diocèse  de  SainlFIour,  et  les  deui  nrio- 


prouver  qu'il  les  a  longtemps  inédi-  cipaui  chefs  des  Muminés  de  la  coutil 
tés,  et  qu'il  est  bien  résolu  de  s'en  Vous  voua  intéreaseatrop.  Monseigneur,! 
acquitter  dignement.  Il  ne  veut  rien  j  u>ntce  qui  se  rattache  au  bien  de  lairi- 
faire  sans  conseil  II  fait  l'éloge  de  gfon  et  en  particulier  à  celui  de  vos  cher* 
s.on  prédécesseur.  Il  demande  le  con-  '  diocésains,  pour  que  mon  rapport  ne  soit 
cours  de  son  clergé.  Il  témoigne  son  j  pis  accueilli  avec  bienveillance. 


intérêt  et  son  estime  aux  Frères  des 


Ecoles  chrétiennes  et  aux  cpmmu-  I  réponses  el  deft  ^^  ^ 


■  Gts  deux  chefs  de  parti,  ebarmés  des 


que  le*  pieux  fidèles  et  le*  personnes;  u       A  rja  un  te|  su<x^  .,  ^      b 
consacrera  D.eu  veuillent  bien  faire   j        /Mor  ^^  —       • 
une  communion  à  son  intention.  Les      .  7 .    ^,  u  . 

senUmens  que  montre  le  prélat  dans  I  ™*™**";^es  **■»  «*»  nous  est 

««<•«'•  MA.c^:.iA     ^  1*  i-L »:i    sgivisàl*  cathédrale,  et  y.  ont  prié  avec 

une  piété  et  une  ferveur  difficilesa  dépein- 
dre. Ils  montroient  d'aplani  plus  de  vé- 
nération et  de  respect  pour  le  lien  saint, 
qu'ils  n'a  voient  -  pas  eu  le  bonheur  de 
Voir  d'église  depuis  bien  des  années. 

«  Cependant  il  m  anquoil  encore  quelque 
chose  à  leur  conviction;  ils  vooloient  en- 
tièrement dissiper  leurs  doutes,  surfont 


cette  pastorale ,  et  le  langage  qu'il 
tient,  donneraient  l'idée  la  plus  fa- 
vorable de  son  excellent  esprit ,  de 
son  cœur  et  de  sa  piété ,  si  déjà  on 
n'a  voit  fait  dans  le  diocèse  qu'il 
quitte  une  heureuse  expérience  de 
ses  belles  qualités. 

Nous  avons  annoncé,  numéro  du 


15  février,  le  retour  à  l'unité  de  quel-!  ils  voulaient  avoir  de  bonnes  réponses  à 
ques  personnes  encore  attachées  k  la    donner  ans  partisans  de  feu r  secte,  n  fol- 
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c»l«.  air  r  trouver  M.  Cuira!,  rvcemnicnl 
i  r  ri\ £  d  »  Rome. 

»  \4.  le  curé  de  Saint-Projet  reprit  te 

^fcsemin  de  sa  paroisse,  et  moi  avec  no* 

deux  convertis  celui  delà  montagne.  J*é- 

tois   obligé  de    rentrer  à  Notre-Dame- 

«^"-Ayiics  te  samedi  ;  il  fallait  voyager  la 

rtuit  et  par  im>  temps  très-froid.  Mai*  rien 

ra*étoil  capable  d'arrêter  nos  bonnes  gens. 

lis  me  disoient  dans  le  chemin  :  Nous 

souffrons  beaucoup,   et  rarement  noai 

avons  tant  souffert  ;  mais  nous  enlrepren- 

cirions,  si  c'éloit  nécessaire,  des  voyages 

encore  plus  longs  et  plus  pénibles  pour 

nous  assurer  de  la  vérité.  J'étois  édifié  de 

tant  de  religion,  de  tant  de  foi. 

•  Enfin,    nous  arrivons  à  Crozilhac; 


membres  de  la  prtitc  église  conno^srrft 
les  démarches  que  viennent  de  faire  nos 
convertis,  et  surtout  qu'il»  les  imitent  î 
•  Agrées,  Monseigneur,  ele, 

•servièkes,  vicaire.  • 

"  Une  retraite  vient  d'avoir  lieu  dans 
la  paroisse  de  Larchamp,  canton  d'Er- 
tiéc,  diocèse  du  Mans.  Prédire  par 
M.  Moreau,  supérieur  des  prêtres 
auxiliaires  de  ce  diocèse,  et  ses  eoo- 
pérateurs,  MM.  Hiipier  et  Drouelfe, 
elle  a  coin  m  en  ce  le  dimanche  de  la 
Septuagéstme.  Dès  f ouverture,  l'em- 
pressement que  l'on  mit  à  s'y  rendre 
et  le  recueillement  qui  a  régné 
pendant  la  procession  donnèrent  des/ 


nous  voyons  M.  Cuirai;  il  s'empresse  de  j  espérances  de  succès.  Le  lendemain, 

nous  raconter  son  voyage  à  Rome.  Il'  les  confessionnaux  étoieut  assiégés1  et 

nous  fait  part  dj  tout  ce  qui!  y  a  vu,  de  ,  n,°nt  ce*s^  <*è  l'être  pendant  toute  là 

toutcequ'onliiiadii.Iluousmoutretou-    retraite.  On  accouroit  de  deux,  ou 

tes  les  pièces  munies  des  cachets  de  Home.  !  c/ois  lieues  a«*iA«ti;uction«  î  **  ***** 

Comme  îl  est  content,  comme  il  est  heu,  |  éi0li  8l  considérable    que  I  église, 

rcux  depuis  son  retour!  11  engage  ceux    quoique  vaste,  ne  pouvort  la  coule- 

qui  viennent  le  trouver  à  suivre  son  exem- ,  mr>  lc  joor  de  1  amende  honorai)  é 

nie,  à  rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise.  ï  «tout  5  néanmoins  !  attention  étjtf 

Son  langage  est  si  vrai,  si  naïf  et  si  ton- 1  recueillement  n  ont  cessé  de  régner. 

chant  que  je  suis  forcé,  comme  je  IWu1  **?  Pleurs  sont  revenus  a  la  re* 

*  •  x»1j       j^     ai  i  x    _«■ *  ligion:  il  n  en  est  pas  reste  cinq  sur 

f.uàRode.,  de  mêler  mes  larme»  à  celle.  .  u*e    '     ,atio    d/|,20e  ^  «ot 

de  ces  dem  hommes  qu.  plearoieul  de  ;  aiei/fePrmé  VwéA\e  à  U  toÎx  de  Difett 
,o.e.  Ils  sepla^aent  quon  les  a  trompés;    ^  ^  ^^  paf  ^  ^  ^  uû_ 

ntstres.  Le  dimanche  de  la  Quinqna- 


iii sis  aujourd'hui  ils  sont  pleinement  con- 
vaincus; ils  voient  la  vérité,  ils  l'embras- 
sent çl  la  suivent 

»  Ils  ont  persévéré.  M.  le  curé  de  Saint» 


gésime  fut  fixé  pour  la  communion 
des  femmes.  Environ  900  reçurent  la 
sainte  eucharistie  ;  le  mardi  suivant, 


Projet  m'éciU  que  son  paroissien  est  un  !  700  hommes  s'assirent,  à  leur  tour,  à 
chrétien»  non  seulement  de  nom ,  mais  de    |a  table  sainte;  c'étoit  nn  beau  el!  tou- 


fdîl.  Celui  de  notre  paroisse  fréquente  l'é- 
glise. Il  envoya  sa  femme  avec  le»  deux 


chant  spectacle.  Tous  étoient  heu- 
reux de  se  donner  à  leur  créateur; 


plus  âgés  de  ses  enfans  à  la  masse  matuti-  pfès  de  300  prirent' le  scaputaue,  et 
Bats,  et  il  vint  lui-même  à  la  graïKftnease . 800  personnes,  hommes  et  femmes, 
avec  les  trois  pins  jeunes.  Je  tes  ai  déjà    entrèrent  dans  la  confrérie  du  Sacré- 


coufessés  tous  plusieurs  fois;  ils  sont  bien 
instruits  de  la  religion,  ils  édifient  toute 
la  patoisse  par  leur  bonne  conduite  el 
leur  assiduité  aux  offices,  et  je  ne  doute 
pas  qu'ils  ne  continuent  à  le  faire  dans  ta 
suite.  Les  autres  des  environs  sont  un 
peu  ébranlés,  mats  ils  ne  se  sont  pas  en- 
core rendu*  Fisse  le  ciel  que  tons  les 


Cœur.  Il  y  a  parmi«eux  comme  une 

{ rieuse  émulation  à  s'édifier  mut  util- 
ement. ,* 

On  n'a  nas  oublié  la  parodie  6aert- 
ïége  des  cérémonies  du  culte  céiIhh 
liqoe,  dont  le  spectacle  affligeant  fat 
donné)  durant  Uê  jours  du  carnaval, 
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dans  la  commune  de  Fontaine- a  u- 
Pire ,  près  Cambrai  ;  on  se  rappelle 
aussi  que ,  malgré  les  réclamations 
de  la  presse,  ces  scandales  et  les  scè- 
nes non  moins  révoltantes  qui  se  re- 
nouvelèrent ensuite  contre  le  curé 
de  la  commune,. demeurèrent  impu- 
nis. 

L'impunité  de  voit  engendrer  ses 
conséquences  naturelles,,  c'est-à-dire 
propager  die  semblables  désordres 
dans  d'autres  communes  du  Cain- 
bresis. 

„  Cette  -  année,  le  jour  du  mardi- 
gras  ,  à  Maretz ,  a  eu  lieu  une  mas- 
carade dont  l'impiété  surpasse  en- 
core celle  de  Fontaine  -  au  -  Pire. 
On  a  vu  un  individu  revêtu  d'un 
ornement  sacerdotal  en  papier, 
coiffé  d'un,  bonnet  carré,  et  accom- 
pagué  d'autres  masques  tenant  tous 
des  livres  en  main,  hurlant  les  prières 
et  les  hymnes  de  l'Eglise,  et  précédés 
d'une  croix,  simuler  une  procession 
religieuse  dans  les  rues.  Il*  sont  en- 
trés dans  les  cabarets,  où  ils  ont  lu 
l'Evangile  avec  la  plus  ignoble  para- 
phrase ;  ils  y  ont  baptisé  des  mar- 
mousets emmaillotés  comme  des  en- 
fans  nouveau-nés,  et  ont  également 
parodié  le  sacrement  de  mariage. 

Mais  ce  qu'il  y.  a  de  plus  révoltant 
dans  cette  scène  sacrilège,  c'est  que 
les  misérables  ont  osé  profaner  les 
cérémonies  de  la  messe ,  et  la  sainte 
communion. 

Ces  faits  ont  été  signalés  au  maire, 
qui  a  du  en  dresser  procès-verbal,  et 
sont  l'objet  des  investigations  de  la 
justice  depuis  le  5  mars.  L'on  assure 
que  le  principal  auteur  de  cette  mas- 
carade a  pris  la  fuite. 

•  Une  demoiselle ,  appartenant  au 
culte  protestant ,  a  embrassé  la  reli- 
ion  catholique,  le  20  de  ce  mois, 


Au  Pré  Sain t-Ev rouit,  prè*  Bon- 
ne val  ,  diocèse  de  Chartres ,  un  vol 
audacieux  a  été  commis  ,  dans  U 
nuit  du  9  au  10  mars  courant, 
dans  l'église*  Les  voleurs,  après 
avoir  essayé  en  vain  d'entrer  par 
la  porte  principale,  sont  parvenus 
à  forcer  la  porte  latérale',  en  la  pre- 
nant en  pince  avec  une  croix  Uhbq- 
laire.  qu'ils  ont  trouvée  dans  le  cime- 
tière, et  entrés  dans  l'église,  ils  ont 
fracturé,  avec. un  ciseau,  un  tiroir  du 
banc  de  l'œuvre,  d'où  ils  ont  enlevé 
une  somme  de  150  francs  environ.  Ils 
ont,  en  outre,  brisé  un  tronc  dans  le 
chœur,  près  le  maître-autel,  qui, 
heureusement,  avoit  été  vidé  quel- 
ques jours  auparavant  et  ne  corne- 
noit  que  quelques  pièces  de  moonoie 
de  peu -de  valeur. 

Les  circonstances  qui  caractérisent 
ce  vol  font  présumer  que  les  voleurs 
connoissent  parfaitement  les  locali- 
tés. La  justice  informe. 

Beaucaire  a  été,  le  7  mars,  témoin 
d'un  trait  d'ignoble  vengeance.  Va 
jeune  homme  de  famille  avoit  conçu 
contre  *  son  curé  les  sentiment  d'une 
haine  aveugle.  Sa  passion'  l'a  porté 
jusqu'à  s'oublier  au  point  de  lai  as- 
séner, du  haut  de  son  cheval  lance 
sur  lui ,  un  grand  coup  de  cravache 
sur  le  visage:  Le  modeste  ecclésias- 
tique, sans  dire  mot,  a  été  se  mettre 
au  confessionnal  jusqu'à  huit  heures 
du  soir.  Mats,  comme  le  fait  s'était 
passé  devant  tout  le  inonde,  sur  les 
quais  du  Canal ,  la  police  en  a  été 
bientôt  instruite,  et  c'est  elle  qui 
poursuit  l'outrage ,  malgré  tons  les 
efforts  du  respectable  curé  pour  l'en 
empêcher.  •     . 

Le    clergé  catliolique    du  canton 
l'Argovie  a  aussi  rédigé  sa  pétitioo;  » 
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dans  l'église  Saint-Sernin  de  Tou-    elle  est  signée  par  105  ecclésiastiques; 

louse.  M.  le  général  Lejeuneet  ma-    26  n'y  ont  pas  adhéré.  Voici  ses  ton- 
dame   la  baronne   Lejeune  ont  été    clusions. 

ses  parrain  et  marraine.  {     .1? Que  l'exercice  de  leur  religion 

soit  garanti  aux  catholiques  de  la 


ière  la  plus  complète  et  la  plus 

irante. 

'  Que  l'Eglise  catholique  soit  pro- 

e  contre  toute  intervention  d'un 

e  pouvQir,  d'après  sa  constitution 

l  discipline,  principalement  en  ce 

concerne  le  spirituel  et  les  éta- 
teinens  religieux ,  et  à  cet  effet  : 

les  relations  libres,  en  matière 
rieuse ,  de  la  population  catholique 
u  clergé  avec  les  autorités  supé- 
ires,  l'évêque  et  le  souverain  pon- 
,  soient  rétablies  sans  restrictions 
ssurées  ;  que  les  articles  de  la  con- 
mce  de  Baden,  condamnés  par  le 
at-Siége ,  soient  abolis  entière- 
it  ;  que  l'éducation  religieuse  de 
eunesse  soit  placée,  dans  tous  les 
blissemens  d'instruction  publique 
liolique ,  sous  .  la  direction  et  la 
veilla nce  de  l'Eglise,  et  que  tous 
livres  d'école  ayant  rapport  à  la 
igion  ne  puissent  être  approuvés 
introduits  que  par  elle  ;  que  les 
lésiastiques  et  en  particulier  les 
-es  soient  protégés  dans  l'exercice 
tous  1  s  droits  attachés  à  l'accom- 
ssejnent  des  devoirs  de  leurs  fonc- 
us;  que  les  instituts  et  établis*e- 
;ns  catholiques  soient  garantis,  et 
e  les  fondations  et  donationspieuse* 
doivent  leur  destination  primitive, 
ne  puissent  être  etiiployées  à  un 
tre  but  sans  l'autorisation  de  l'E- 
se. 

3°  Qu'en  général,  l'état  ne  puisse 
m  prescrire  ni  au  clergé  ni  au  peu- 
s  sur  les  affaires  de  l'Eglise,  soit  par 
le  loi,  soit  par;  toute  autre  disposi- 
>n,  autrement  que  par  un  concor- 
it  conclu  avec  l'autorité  ecctésias- 
lue  supérieure,  et  que  l'état  entre 
omptement  en  négociations  pour 
i  concordat,  dans  le  cas  où  des  abus 
i  feraient  sentir  le.  besoin. 
Cette  pétition  a  été  revêtue  d'une 
cotninaudatiou  de  l'évêque  de  So- 
ure. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
rêves  vient  de  prendre  une  mesure  m 
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qui ,  nous  l'espérons,  aura' d'heureux 
résultats  pour  l'avenir  de  la  religion 
catholique  dans  ce  vaste  diocèse.  On 
sait  qu  en  Allemagne  en  général ,  et 
surtout  en  Prusse ,  il  n'y  a  point  de 
petits  séminaires  où  les  élèves  qui  se 
destinent  à  l'état  ecclésiastique  puis- 
sent ,  de  longue  main ,  en  s'initiant 
aux  scieuces  élémentaires,  en  suivant 
les  cours  des  humanités,  acquérir  les 
vertus  cléricales.  Le  chapitre  de 
Trêves  vient  de  combler  cette  la- 
cune :  à  partir  du  1er  mai  prochain  , 
il  ouvre  dans  la  ville  épiscopale  une 
maison  où  seront  admis  les  jeunes 
gens  qui  désirent  se  consacrer  au 
service  des  autels.  Cette  nouvelle 
maison  deviendra  une  pépinière  où 
se  recrutera  la  milice  sainte.  À  l'aide 
de  cette  ressource ,  les  chefs  du  dio- 
cèse de  Trêves  pourront  à  l'avenir  se 
dispenser  dé  recevoir  les  élèves  que 
leur  fournissoit  l'université  de  Bonn,  ' 
et  qui  apportaient  souvent  au  sémi- 
naire diocésain  un  esprit  peu  en  har- 
monie avec  l'état  ecclésiastique.  Pour 
fournir  aux  frais  de  cet  établissement, 
où  les  sujets  seront  reçus  pour  une 
pension  très- foi bie ,  le  chapitre  de 
Trêves  fait  un  appel  à  la  générosité 
du  clergé  et  des  fi  ièles.  Ce  peuple ,  si 
dévoué  à  la  religion  de  ses  pères,  en- 
tendra la  voix  de  ses  chefs  spirituels, 
et  contribuera  volontiers ,  ainsi  que 
le  clergé  diocésain,  aux  dépenses 
d'une  maison, où  le  sacerdoce  *  sans 
lequel  il  n'y  a  point  de  culte  possible, 
doit  se  perpétuer  parmi  eux.  L'appel 
du  chapitre  sera  d'autant  mieux  en- 
tendu que  tous  ses  membres  donnent 
l'exemple  ;  ils  se  sont  généreusement 
cotisés  pour  faire  les  premiers  frais 
de  rétablissement. 

M.  l'évêque  de  Spire  vient  égale- 
ment d'établir  dans  sa  ville  épisco- 
pale, une  maison  destinée  à  l'éduca- 
tion des  jeunes  gens  qui  désirent  se 
consacrer  au  service  de  l'Eglise. 


POLITIQUE,  MÉLANGES  ,  sic 

On  a  présenté  à  la  chambre  des  dépu< 
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tés  une  i^thîofl  ayant  pour  objet  l'aboli-  conservateurs  sont  tout  ce  qu'ils  cm- 
lion  de  ta  peine  de  mort  Une  molion  noissent  de  pire,  de  pi  os  dangereai  et 
semblable  a  été  portée  à  la  cbanibre  des  ;  de  plus  menaçant  La  faction  des  «*• 
communes,  en  Angle  terre.  Mais  le  bon  >  sénateurs  produit  sur  eux  le  m&neeffrt 
sens  britannique  en  a  déjà  fait  justice,  j  que  la  faction  des  lionnêtet  gens  prodoi- 
Rien  n'honore,  il  est  vrai ,  la  civilisation  soit  sur  tes  antres  patriotes,  do  temps  de 
moderne  comme  ce*  scrupules  de  quel-  la  Convention  et  dn  Directoire.  Ce  sont  (J 
cpjcs  un*,  de  temps  en  t^mps  éveillés,  sur  de  ces  mots,  dira  l*on,qui  jarentbieoarcc 
le  droit  terrible  de  ta  société  à  ciercer  la  |  les  idées  qu'ils représenteu t.  Mars  que  ioo< 
peine  de  mort.  Mais,  honneur  à  part,  de  !  lez  vous!  Les  révolutions  n'en  savent  pis 


bonne  foi,  la  question  tst-cHc  encore  in- 
certaine aujourd'hui,  et  ne  cessera- 1- on 


d'autres;  il  faut  absolument  de  l'absorde 
pour  les  faire  vivre.  Si  la  révolution  de 


point  de  porter  on  imprudent  examen    juillet  n'avolt  pas  ses  conservateurs  ponr 


sur  te  devoir  le  plus  rigoureux  et  le  plus 
pénible  que  la  société  puisse  remplir? 


la  tourmenter,  croyez  bien  que  ce  serait 
quelque  autre  bêtise   de    la  même  force 


Comment  se  fait-il  que  ce  ne  soient  presque  'qui  lui  vicudroil  à  l'esprit,    et  que  vous 


jamais  (Jes  jurisconsultes,  des  publicistes, 
qui  suscitent  une  pareille  question,  mais 
bien  des  philosophes,  des  littérateurs,  des 
poètes,  des  penseurs,  comme  on  dit?  Ne 
beroil-ce  point  que  tes  premiers,  par  état, 


n'y  gagneriez  absolument  rien. 


PAMS,  25  UABSt 

Il  n'y  .a  pas  eu  aujourd'hui  de  séance 
ont  connaissance  et  des  argumens  sur  ?  publique  à  la  chambre  des  pairs.  Pendant 
lesquels  se  fonde  le  droit  de  mort,  et  des  la  séance  de  lundî' ,es  minklres  ont  pré- 
faits  sur  lesquels  Rétablit  la  nécessité  de  senlé  divers  ?r^ets  déjà  volés  par  les 
son  exercice  ;  tandis  que  les  seconds  ne  se  dépoté».  Demain,  il  y  aura  séance  pobli- 
donnent  pas  môme  la  peine  d\xaminer  q»«  pour  un  rapport  du  comité  des  pUi- 
si ,  d'aventure,   c'est    uniquement   par  ,  lious« 

ccoaulé  que  les  jurisconsultes  et  les  pu-  J  —La  discussion  *or  le  projet  de  k» 
biieistes  n'hésitent  presque  jamais  sur.  le  portant  demande  d'uu  million  pour  les 
droit  de  la  peine  de  mort  ?  !  dépenses  secrètes,  a  commencé  hier  à  la 

(Gas.  des  Tribunaux,)       chambre  des  députés.   Aujourd'hui,  les 

débals  ont  été  fort  animés.  On  a  entends 


Dans  les  révolutions  il  y  a  toujours  MU.  Berryer  et  Janvier.  A  hî%  heure»  et 

quelque  mol  d'adoption  qui  caractérise  la  demie  la  discussion  a  été  ajournée  a  de- 

folie,  et  peint  la  bêtise  d'une  épaque.  De  main. 

1795  à  1798,  la  faction  qui  effaroucha  le  —  Le*  a*  1  se  sont  réunis  ofe  matin, 

plus  les  esprits  fui  celle  des  honnête*  gens,  rue  de  Bichelieu. 
On  se-  la  montroit  au  doigt  comme  une  '     —  D'après"  011e  ordonnance  du  as,  les 

bête  noire  qui  mangeoit  les  enfans;  et  il  professeurs-soppléans    des    facultés    de 

n'y  avoit  pas  de  pire  recommandation  droit  pourront,  avec  l'autorisation  du  mi- 

que  de  se  voir  signalé  comme  apparie-  nistre  de  l'instruction  publique,  aecor* 

nant  à  celte  terrible  faction  des  honnîtes  déc  sur  l'avis  du  doyen,  ouvrir  des  court 

gens  qui  meltoit  tout  en  émoi  et  en  fu-  gratuits  destinés  à  compléter  ou  à  deve- 
reur  parmi  les  autres  partis.                       j  lopper  l'enseignement  ordinaire,  dans  le 

Aujourd'hui  nous  avons  un  autre  mot  local  même  de  la  faculté  dont  ils  font  par- 

qui  paroît  destiné  a  exciter  les  mêmes  co-  tîe.  Cette  autorisation  sera  accordée  pour 

lères  et  à    faire    les   mêmes    ravages:  un  an.  Les  succès  obtenus  dans  ces  court 

c'est  celui  de  conservateur.  Lisez  tous  les  par  les  professeurs-supp  éans  feront  par- 
journaux  qui  ont  entrepris  le  parti  tie  des  titres  antérieurs  dont  faipprééii- 
conservateur  dans  leur  polémique.    Les    taon  foone  une  cV>t  épreuves  du»  ces- 


aars  pour  les  places  de  professeurs  tïtd- 
dans  les  facultés  de  droit. 

—  Le  ministre  de  l'instruction  publique 
légèrement  indisposé. 

—  La  première  chambre  de  la  cour 
3'ale  a  entériné  des  lettres  patentes  por- 

commuta  lion  en  six  années  de  bou- 
let de  la  peine  de  mort  prononcée  par  le 
conseil  de  guerre  de  Pu  ris  contre  le  nom- 
mé  Violette*  cuirassier,  pour  voies  de  fait 
envers  sonaupérieur. 

—  Quinte  détenus  du  pénitencier  de 
£>ainl-Germain  ont  été  graciés,  par  ordon- 
nance, du  *5.  Vingt-un  antres  ont  reçu 
<Ji»s  diminutions  de  peines. 

— 11  y  a  prés  de  quins*  Jours,  on  trouva 
sur  la  roule  <T Allemagne ,  5  la  Villetle,  le 
cadavre  d'un  enfant  d'environ  12  anf.  Les 
vô terriens,  une  toupie  et  une  corde  qui 
étoienl  dans  Tune   des  poches,   purent 
faire  croire  un  instant  que  cet  enfant 
a  voit  appartenu  à  une  «pension  ilu  voisi- 
nage. Mab  l'examen  approfondi  du  cada- 
vre et  de  l'endroit  où  le  critne  venoil  d'ê- 
tre commis,  établit  bi>  ntôt  que  la  victime 
avoil  été  amenée  là.  Les  piétinement'  d'un 
cheval,  tes  traces  de  deux  fou -s,  élargies 
démesurément   dans  cet  endroit,   attes- 
taient l'arrêt  prolongé  d'une  charrette  ou 
d'une  carriole.  Les  autres  remarques  ont 
donnée  penser  que  le  niuie prémédité 
devoit  avoir  lieu  sar  un  autre  point,  et 
que  l'assassin  a  voit  profité  d  une  circons- 
tance imprévue.  En  effet,  obligé  de  quit- 
ter pour  un  moment  la  voiture,  le  pau- 
vre enfant  a  été  frappé  avec  un  inslru 
ment  aigu  et  contondant,  de  deux  coups 
mortels  à  la  tète ,  comme  sans  déûance 
il  éloit  sur  le  revers  d'un  des  fossés  de  la 
route.  L'assassin    lui   coupa  ensuite  la 
gorge  avec  an  rasoir,  'a  vaut  de  sMoigner. 
Les  premières  recherches  de  la  police 
ayant  été  infructueuses,  le  cadavre  de 
l'enfant  a  été  embaumé  d'après  le  pro- 
cédé <ï annal,  et  déposé  à  là  Morgue.  11  a 
été  reconnu ,  dit- on,   hier  malin,  par  la 
femme  Ghavaodret,  por ii ère  rue  du  Four, 
pour  un  enfant  naturel  qu'elfe  avoil  eu 
dans  son  pays  (département  de  la  Côte- 
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cTOr);  elle  au roit  ajouté  que  cet  enfant 
nommé  Philibert,  âgé  de  10  ans,  l'avoit 
quittée  au  mois  de  juillet  dernier,  sans 
qu'elle  pot  savoir  ce  qu'il  étoit  devenu. 
On  dit  aussi  que  le  jeune  Philibert  a  été 
encore  reconnu  par  les  parens  de  la 
femme  Cbavaudfet  et  un  instituteur  de 
l'enseignement  mutuel,  et  que  l'un  d'eux 
t  s'est  rappelé  lui  avoir  vu  une  médaille  de 
la  sainte  Vierge  trouvée  suspendue  à  son 
cou  après  l'assassinat.  Malgré  ccPe  ver- 
sion, le  cadavre  étoit  encore  exposé  au- 
jourd'hui a  la  Morgue. 

—  On  vient  de  placer  plusieurs  belles 
pièces  de  canon  sous  le  péristyle  qui  con- 
duit au  musée  d'armes,  place  Saiiit-Tho- 
mas*d'AquHi.  Ces  canons  proviennent  de 
la  citadelle  de  S;thil-Jean-df  UUoa  ;  pres- 
que toutes  ces  pièces,  ainsi  que  celles  que 
nous  trouvâmes  h  Alg«*r,  Anvers  et  Confr* 
tontine,  forent  fondues  par  des  Piw 
çais. 

—  La  caisse  df épargne  de  Paris  a  reçu 
Tes  a  2  et  *3,  la  somme  de  518,198  fr., 
et  remboursé  celle  de6i3,5oo  fr. 

* —  Lé  maréchal  Valée  a  publié,  le  9,  un 
an  été  portant,  qu'attendu  les  ci  1  cons- 
tances de  guerre,- et  vu  l'urgence,  Jesdis- 
tiicts  de  BowTirick  ,  du  Uarnise  et  dé 
Pbilippcville  sont  déclarés  en  état  de 
guerre.  Un  arrêté  du  marécbal  avoil  pré- 
cédemment nommé  commissaires  civils, 
à  Kooba,  M.  Becquet  ;  à  Douera,  M.  Gre- 
nier; à  Bouffarick,  M.  Berlhier  de  Sau- 
vigny;  au  Uarnise,  M.  Pcrgaud;  à  Philippe* 
ville.  M.  Fcnech. 

—  M.  Oorrbier,  ancien  jug*»-supp!éant 
du  tribunal  de  la  Seine,  est  nommé  juge 
royal  à  Pondichéry. 

— -  M,  llennequin,  nn  des  secrétaires 
dn  parquet  du  procureur  du  roi  du  tri- 
bunal de  la  Seine,  vient  d'être  appelé  aux 
fonctions  de  conseiller-auditeur  à  la  cour 
royale  de  Poûdichéry. 


Un  incendie  a  détruit,  le  18,  huit 
maisons  dans  la  commune  de  Brcvans, 
près  de  Dole  (Jura). 

—  Jeudi  soir,  an  incendie  aédaté  dans 
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la  forôt  d'Orléans ,  du  côté  <Ke  Cbèlean- 
neuf.  Le  feu  a  été  mis  sur  trois  points 
différens  et  assea  éloignés  les  uns  des  au- 
tres. Cette  circonstance  a  dû  faire  croire 
que  la  malveillance  sente  a  voit  cansé  ce 
sinistre. 

,  —  On  lit  dans  I" Hermine  que  le  a  a,  à 
quatre  heures  dix  sept  minutes  après 
midi,  deux  légères  secousses  de  tremble- 
ment de  terre,  séparées  par  un  intervalle 
inappréciable,  se  sont  fait  sentir  à  Nan- 
tes, et  n'ont  doré  qu'environ  deux  secon- 
des. Le  mouvement  oscillatoire  t»*est  fait 
sentir  avec  plus  de  force  dans  la  ban- 
lieue. 

—  M.  le  contre-amiral  baron  Desaulse 
de  Freycinel  vient  de  mourir  à  Il  oc  ne- 
fort,  où  il.remplissoit  depuis  cinq  aus  les 
fonctions  de  préfet  maritime.  - 11  étoit 
membre  de  l'académie  des  sciences,  sec- 
tion de  géographie  et  de  navigation,  et 
âgé  de  6 1  ans. 

—  Les  travaux  du  chemin  de  fer  de 
Bordeaux  à  la  Teste  sont  poussés  avec 
une  extiéme  activité.         *    . 

BlTBaiEUR. 

Parmi  les  change  mens  a  la  loi  fon- 
damentale, proposés  par  le  roi  de  Hol- 
lande à  ses  états-généraux,  on  voit  que  le 
budget  extraordinaire  qui  étoit  volé  pour 
un  an,  le  sera  désormais  pour  deux  an- 
nées, et  que  les  membres  de  la  chambre 
des  comptes,  jusqu'ici  amovibles,  seront  à 
l'avenir  nommés  à  vie. 

-=-  M.  WÎTschinger,  minisire  des  finan- 
ces, en  Bavière,  vient  de  mourir. 

—  On  lit  dans  un  journal  étranger  que 
les  élections  des  paysans  d'Osnabruck 
( Hanovre}  vienneut  d'offrir  une  particu- 
larité tout-à-fait  neuve  dans  les  annales 
constitutionnelles.  Un  seul  électeur  s'est 
présenté  et  a  nommé  trois  députés.  - 

—  I^e  comte  Alfred  de  Niepperg,  fils 
de  l'archiduchesse  d'Autriche  Marie* 
Louise,  duchesse  de  Parme,  veuve  de 
l'empereur  Napoléon,  vient  d'épouser,  la 
princesse  Marie  de  Wurtemberg,  fille  du 
roi. 

,  —  A  la  date  du  i4>  la  mortalité  étoit 


toujours  considérable  ï  Yïmne.   Depuif 

quelque  temps  le  chiffre  des  décè>  fék- 

voit  a  5o  par  jourv 
!     —Le  grand-duc  héréditaire  de  Ro«e 

a    dû    quitter  Sa'nt-Pélersboorg  le  18 
j  mars.  Il  arrivera  à  Darmstadl  vers  la  fin 

d'avril. 

» 

|     —  M.  Daniel),  le  célèbre  peintre  arien- 
j  ta  liste,  est  mort  à  sa  résidence  de  Ken- 
sington,  à  l'âge  de  92  ans. 

CHAMBRE  DES  PAIRS. 

'(Présidence  de  M.  Pasqoier.)     - 
Séance  du  a5  mars. 

Tous  les  ministres ,  à  l'exception  rie 
MM.  Thiers  et  Cousin  ,  sont  présens. 
M.  Pelet  (de  la  Lozère),  ministre  des 
finances,  présente  plusieurs" projets  de 
loi  déjà  votés  par  l'autre  chambre.  Le  mi- 
nistre recommande  à  la  sollicitude  de  la 
chambre  l'un  de  ces  projets,  celui  relatif 
à  un  crédit  pour  les  pensions  civiles,  parce 
que ,  dit  il ,  ce  projet  doit  subvenir  aux 
besoins  de  17,000  familles,  à  la  fin  du 
mois  prochain.  Le  général  Gabier?»  et 
M.  de  llémiisat  présentent  également  di- 
vers projets  votés  par  la  chambre  des  dé- 
putés. Le  comte  d'Haubersaert  prononce 
l'éloge. funèbre  dn  président  Detorestde 
Quartdeville,  enlevé  à  la  chambre  le 
16  août  1839. 

La  chambre  s'occupe  de  pétitions.  Elle 
passe  à  l'ordre  du  jour  sur  nne  pélitioit 
du  sieur  Michel,  avocat  et  «naître  de  pen- 
sion à  Lambesc  (Bouches  du-Rbooe)  qui 
demande  la  loi  promise  sur  la  liberté 
d'enseignement.  Une  pétition  de  i'ex-gé- 
néral  Sarraziu.  condamné,  comme  ou  se 
le  rappelle,  pour  crime  de  bigamie,  et 
une  autre  pétition  d'un  sieur  Martin,  né- 
gociant à  Paris,  et  d'une  dame  Dauriat, 
aussi  de  Paris,  pour  le  rétablissement  do 
1  divorce,  n'ont  pas  plus  de  succès. 
j  Le  vicomte  d'Abancourt  propose  le  ren- 
f  voi  au  ministre  des  finances  d'une  péti- 
j  tion  de  180  propriétaires  et  négociant  de 
Brest,  qui  demandent  qu'une  loi  nouvelle 
modifie  la  taxe  des  lettres  et  supprime  le 
décime  rural.  M.  Pelet  (de  la  Loière) 
trouve  que  le  moment  est  mal  choisi 
pour  opérer. un  changement  complet. 
L'épreuve  tentée  en  Angleterre  ne  réunit 
ppint;  la  recette  a  éprouvé  une  diminu- 
tion de  aô  millions  de  francs  la  premiers 
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.  sur  tnie  circulation  de  66  millions  s'est  point  effrayé  de  la  gravité  de  !a  sï- 
ttres.  La  taxe  moyenne  étoit  autre*  |  loalion.  Trois  combinaisons  se  présen- 
te  1  fr.  35  c.  et  il  y  a  aujourd'hui  ;  toient,  au  moment  de  la  démission  des 
axe  uniforme  de  10  c.  L'on  s'attend  •  ministres.  On  pou  voit  modifier  le  cabinet 
diminution  plus  forte  encore  pour  J  dn  12  mai  ;  M.  Thiers  consentait  à  laisser 
£e  courante.  En  France,  continue    la  présidence  du  conseil  an   maréchal 

fouit,  mais  avec  le  portefeuille  de  la 
guerre,  et  à  conserver  ceux  des  collègues 
du  maréchal  qui  auroient  voulu  rester 


nistre,  la  circulation  annuelle  est  de 
liions  de  lettres,  dont  la  taxe  moyenne 
e  5o  centimes,  et  le  produit  total  de 
illions.  En  adoptant  la  taxe  anglaise 
o  centimes,  la  recette  descendra  à 


a  très  à  4oo  millions.  Peut-on  l'espé- 
1 /administration  examinera  la  péli- 
,  mais  seulement  pour  en  faire  sortir, 
imétiorations  possibles,  s'il  y  en  a. 
e  renvoi  est  ordonné. 

CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

(Présidence  de  M.  Sauzct.) 
Séance  da  5*4  mon, 
>es  tribunes  sont  de  bonne  heure  en- 
nbrees.  Le  duc  d'Orléans  assiste  à  la 
nce. 

V  one  heure  et  demie,  le  président 
>cède  au  tirage  au  sort  pour  le  renou- 
lement  mensuel  des  bureaux.  M.  Il  aim- 
ait, député  d'Eure-et-Loir,  et  M.  Sé- 
i-Mareau;  député  du  Loiret* obtiennent 
s  congés  pour  affaires  de  famille. 
.  Cordicr  dépose  sur  le  bureau  une  pe- 
ton de  la  commission  de  l'hospice  et  du 
ireau  de  bienfaisance  de  Lons-le-Satil- 
er,  à  l'effet  d'obtenir  la  non  réduction 
>s  rentes  5  pour  200  appartenant  aux 
ablisseincns  de  bienfaisance. 

L'ordre  du  jour  indique  la  discussion 
ir  le  million  demandé  pour  les  dépenses 
frètes  de  1840.  La  parole  est  donnée 
i  président  du  conseil. 

M.  Thiers  dit  qu'en  parlant  le  premier, 

use  d'un  droit  et  remplit  un  devoir.  Le 
îinistèren'a  pu  encore  faire  aucun  acte,* 
t  par  conséquent  la  discussion  seroit  im- 
iossible,  si  te  nouveau  cabinet  ne  venoil 
ni  donner  matière  au  moyen  d'explica- 
ions. 

L*  président  du  conseil  occupe  d'abord 
a  chambre  de  son  retour  aux  affaires, 
me  les  questions  de  Belgique ,  d'Ancône 
il  d'Espagne,  saisies  différemment  par  la 
couronne,  avoient  empêché.  Aujourd'hui 
le  temps  les  a  emportées,  et  M.  Thiers, 
toujours  prêt  à   servir   la  royauté,  ne 


aux  affaires.  Celte  proposition  fut  répons* 
sée.  M.  Thiers  avoit  alors  à  se  rapprocher 
liions,  et  pour  retrouver  le  chiffre  !  de  ses  anciens  collègues  du  11  octobre, 
»l  de  4o  millions,  il  faudra  que  la  !  avec  M.  deBroglie  aux  affaires  étrangères 
ilation  annuelle  s'élève  de  80  millions    et  à  la  présidence.  M.  thiers  préférait 

cette  combinaison  à  la  première  ;  mais  le 
duc  de  Broglie  a  été  invincible.  Venoit 
une  troisième  combinaison,  avec  M.  Mole 
à  la  présidence;  mais  ce  dernier  avoit 
remplacé  M:  Thiers  aux  affaires,  et  agi 
dans  un  sens  opposé.  Cette  fois  donc , 
M.  Thiers,  deux  fois  remercié,  devoit  re- 
pousser la  combinaison.  En  accordant  la 
présidence  et  les  affaires  étrangères  à 
M.  Mole,  M.  Thiers  eût  semblé  avouer 
qu'il  s'étdit  trompé  dans  sa  politique. 
•  Le  président  du  conseil  n'avoit  plus, 
ajoute  l-il,  qu'à  présenter  au  roi  un  cabi- 
net pris  dans  cette  nuance  intermédiaire , 
dans  l'opposition,  pour  tout  dire,  du  sein 
de  laquelle  il  sortoit.  Avant,  il  supplia  lu 
roi  de  s'assurer  qu'aucun  autre  cabinet 
n'étoil  possible  et  que  les  ministres  dé- 
missionnaires ne  voudraient  pas  repren- 
dre leurs  portefeuilles.  Toute  tentative 
auprès  d'eux  fut  sans  succès.  Le  chef  du 
cabinet  du  i5  avril  refusa  également. dans 
t'éjtatdes  choses,  la  mission  de  former  un 
I  cabinet. 

M.  Thiers  parle  de  la  situation  de  la 
chambre.  Trois  fractions  considérables 
là  composent;  la  plus  forte  est  celle  quia' 
soutenu  le  cabinet  du  i5  avril  (les  221). 
Il  y  a  aussi  les  nuances  intermédiaires 
d'où  sortent  les  ministres  actuels,  qu'on 
a  définies  sous  le  nom  de  centre  gauche, 
et  qui  se  sont  grossies,  au  moment  de  la 
coalition,  d'une  partie  de  l'ancienne  ma- 
jorité. Il  y  a  enfin  l'ancienne  opposision. 
Si  chacune  de  ces  fractions/  continue  le 
ministre,  reste  décidée  à  ne  soutenir  que 
le  cabinet  sorti  de  son  sein,  avec  la  cham- 
bre actuelle  tout  gouvernement  est  bien 
difficile,  s'il  n'est  même  tout-à-fait  impos- 
sible. 

Il  faut .  qu'on  transige  t  continue 
M.  Thiers.  Mais,  loi  objectera-ton,  il  faî- 
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loil  dans  ce  cas  placer  le  pouvoir  dans  hv  ;  qui  ne  lui  conviennent  pas.  reproduire 
fraction  .la  plus  nombreuse.  Qu'on  se  j  1  empire  sans  l'empereur»  M.  Thiers  re- 
rappelie  que  cela  a  été  tenté  inutilement,  !  garde  la  propagande,  c'est  à  dire  la  corn- 
et que,  dès  lors,  il  a  fallu  se  porter  vers  j  p  licite  avec  les  conspiré  lions  faites  en 
celte  portion  iu  ter  ramenai  >e  de  la  cham-    pays  étrangers,  comme  un  crime;  ma» 


bre,  qui  n'est  pas  la.  plu*  nombreuse,  il 
Obt  vrai,  mais  qui  par  sa  situation  pçut 
amener  une  transaction.  M.  Tbiers  trouve 
que  cette  transaction  seroit  honorable,  et 
qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  sacrifier  le  vrai  * 
Au  faux.  Deux  systèmes  étôieni  en  pré- 
sence, honorables,  dit  il,  tous  deux  dans 
leurs  intentions.  Un  jour,  l'amnistie  est 
venue  les  mettre  d'accord.  M-  le  comte 
Mole,  à  la  tête  du  cabinet  du  6  septem- 
bre, présenta  la  loi  de  disjonction;  elle 
fut  re  jetée,  et  de  la  même  main  qui  a  voit 
présenté  cette  loi  il  donna  l'amnistie: 
l'incompatibilité  entre  les  deux  système» 
n'éloit  donc  point  aussi  profonde  qu'on 
pou  voit  le  croire,  puisque  le  même 
homme  passa  asses  vite  de  l'un  à  l'antre. 
.  M.  Thiers  explique  ce  que  veut  le  nou- 
\eau  cabinet  On  ne  demande  plus  de 
lois  répressives ,  mais  ou  exige  le  main- 
tien de  celles  qui  existent.  Les  ministres, 
à  une  exception  près,  ont  la  même  vo- 
lonté. Seulement  ils  ont  Hotention  de  mo- 
difier les  lois  de  septembre,  en  ce  qui  se 


lorsque  des  révolutions  sont  accomplies, 
il  croit  que  le  gouvernement  français  ne 
peut  rester  indifférent  à  leur  égard*  C'est 
avec  cette  conviction  qu'il  a  fait  de  l'oppo- 
sition lors  des  questions  de  Belgique,  d'An- 
cène  et.  d'Espagne r  aujourd'hui  résolnes. 
Une  question  grave  reste,  mais  elle  ne 
divise  point  la  chambre.  Nul  dansTassem- 
blée  n'a  proposé  de  détruire  l'empire  tare 
pour  courir  après  une  grandeur  mysté- 
rieuse et  inconnue.  Nui  aussi,  pour  main- 
tenir l'empire  turc,  ne  vient  demander  de 
sacrifier  ce  vassal  puissant,  plein  de  gé- 
nie, plutôt  i'arrière-garde  de  l'empire  ({ne 
son  ennemi.  M.  Tbiers  occupe  encore 
long- temps  la  tribune.  En  retournant} 
son  banc,  le  ministre  reçoit  les. félicita- 
tions de  ta  gauche,     . 

M.  Desmonsseaux  de  Givré  dit  qjne 
pour  mieux  glorifier  la  révolution,  le 
président  du  conseil  s'est  proclamé  sou 
ouvrage  ;  qu'en  cela  .  sa  modestie  Ta 
trompé;  les*  révolutions  ontbesoîn  iThom- 
mes  qui  loi  ressemblent,  mais  les  bom- 


rapporte  à  la    définition  de  l'attentat*  j  pes- qui  lui  ressemblent  n'ont  pas  besoio 


Cette   modification  epnsisteroit  à   ren-  !  des  révolutions  pour  parvenir,,.  M»  Des- 
voyer  devant  le  jury  les  délits  de  presse  i  mousseauxde  Givré  s  étonne  ensuite  qoe 


qui  ne  seraient  pas  connexes  à  un  com- 
plot (enté  à  main  armée  contre  la  sûreté 


le  président  du  conseil  trouve  qu'il  y  su- 
roît de  la  sévérité  à  condamnes-  nu  cabi- 


de  l'état.  M.  Thiers,  après  avoir  abordé  j  net  qui  n'a  point  encore  agi.  Cependant 
diverses  questions  assez  insignifiantes,  et  j  c'est  avant  d'avoir  fait  >aaeun  acte  qa.-le 
qui  ne  feront  aucunement  obstacle  à  la  j  ministère  est  venu  provoquer  un  vote  de 


transaction  qu'il  réclame,  arrive  à  la  ré 
forme  électorale  qu'il  dit  une  grande 
question  d'avenir.  Dans  la  charte,, ajoute- 
t-il,  on  a  exclu  le  cens  électoral  des.  ar- 
ticles» parce  qu'on  a  compris  que  le  cens 


confiance.  L'orateur,  continuant  à  exami- 
ner le  discours  du  président  dn  conseil. 
en  lire  des  conséquences  peu  favorables 
à  la  transaction  que  demande  M.  Thiers. 
M.  Abraham  Dubois  renonce  a  la  pa- 


devoil  être  l'ouvrage  du  temps.  Personne,  !  rôle,  ne  voulant  pas,  dit-il,  affoiblir  l'im 
a  l'occasion  de. la  réforme  électorale,  ne  ■•  pression  produite  sur  l'assemblée  parle 


d'il j(tmai$.  Personne  ans*i  ne  dit  aujour 
d'hui.  M.  Thiers,  après  quelques  explica- 
tions encore  sur  la  politique  intérieure, 
arrive  à  la  politique  extérieure.    • 

M.  Thiers  proteste. longuement  de  son 
respect,  de  son  dévouaient  à  la  révolu- 
tion de  juillet.  Il  est  l'enfant  de  la  révo- 
lution s  il  loi  doit  toute  sa  reconnais- 
sance, son  amour  ;  car,  sans  elle,  il  ne 


noble  et  remarquable  discours  du  prési- 
dent du  conseil. 

Une  voix  ;  Est  ce  encore  une  tactique 
comme  dans  le  débat  sur  les  fonds  se- 
crets? 

M,  Delacroix  parle  pour  l'adoption  dn 
projet,  sans  réduction  et  sans  amende- 
ment. 

M.  Béchard  ne  aVifrayeroil  en  aucune 


seroit  rien.  Cette  révolution  honnête  ne  j  façon  du-  déplacement  do  pouvoir,  s'il 
peut  elfe  orgueilleuse  ni  perturbatrice  ;  ;  devoit  amener  dans  le  gouvernement  des  * 
elle  ne  doit  pas  parodier  les  grandeurs   théories  formulées  pendant  dix  ans  par 


(*»»  ï 


pposition,  pat  exemple  les  économie» 
i  t>vtdget,  les  libertés  publiques*  Il  «as- 
ptifoilité  pour  l'honneur  et  les  intérêts 
itîonaox.  Mais,  avant  d'engager  sont 
»te,  M.  Bécbard  demandera  quelles  sont, 
cet  égard -,  les  garanties  qne  donne  le 
tinacatère.  Parlant  de  la  question  étran- 
±*e9.  l'orateur  dit  que  M.  Thiers  vient  à 
»tL«*  occasion  de  prononcer,  il  est  vrai , 
e  belles  paroles,  mais  que  leur  impres- 
ion  se  trouve  fort  diminuée  dans  son 
sprit,  par  le  souvenir  d'un  discours  qu'il 
récemment  fait  en  l'honneur  de 
'alliance  .anglaise.  Selon  M.  Bécbard,  le 
nïnislère  que  M.  Thiers  appelle  de  tran- 
saction ,  est  un  ministère  de  transition. 
fVprès  avoir  réclamé  une  loi  pour  la  liberté 
JT enseignement,  1>6 râleur  termine  en  di- 
sant aux  ministras  actuels  :  •  Voulex-vons, 
en  effet,  en  politique  comme  en  adminis- 
tration,-vous  engager  dans  des  voies  de 
conciliation,  mais  de  conciliation  large  et 
généreuse?  ma  boule  blanche  vous  est  ac- 
quise. Dans  le  cas  contraire,  je  vous  tom- 
ba lirai  ;  car  je  n'accepterais  pas  mieui 
«ne  dictature  parlementaire  qu'un  despo- 
tisme de  cour.» 

lr  président.  La  parole  est  à  M.  Mcr- 
imfliod 

m.  mermiixiod.  Je  parle  dans  le  même 
sens;. il  faudrait  entendre  un  orateur  pour. 
le  président.  Les  orateurs  inscrits 
pour  se  sont  fait  rayer  de  Ja  liste;  par 
conséquent  je  ne  puis  appeler  qu'un  ora- 
teur contre* 

x.  MEftttiLLioD.  Après  avoir  entendu 
le  président  du  conseil,  il  a  été  convenu, 
à  ce  qu'iS  paraît,  que  personne  ne  soutien- 
droit  les  fonds  sectels.  afin  de  ne  laisser 
à  personne  le  droit  de  les  attaquer. 
Voix  à  ganebe  s  Parler! 
m.  me rm iLLTOf).  Je  parierai  sî  cela  me 
convient;  je  parlerai  st  je  juge  h  propos 
de  le  faire. 

m.  GLAI8-BI&0IK.  C'est  qu'on  attend 
les  chefs  de  l'autre,  paili,  voilà  le  fait. 

le  président,  L'orateur  qui  est  à  la 
tribune  est  seul  jnge  de  ce  oatfl  ai  faite, 
m.  memulliod.  Patfqae^sp^ra*UreJ 
de  ne  pas  user  de  mon  droit ,  je  déclare 
que  je  ne  verni  pas  en  user,  parce  qu'il  ne 
me  convient  pas  cf  entrer  -dans  cette  dis- 
cussion en  enfant  perdu,  et  de  ne  pas 
même  trouver  de  contradicteurs. 
•  M.  de  Lamartine,  obtient  la  parole. 
L'orateur  examine  tout  le  discours  du 


président  -  du  conseil  ;  il  demande  n 
M.  Thiers  ce  quM  est  pour  exiger  des  a*  a 
la  majorité,  d'où  il  vient  et  on  il  va.  M.  de 
Lamartine  voit  le  ministère  du  T*  mars  • 
né  de  l'alliance  de  la  gauche,  soutenu  par 
la  gauche,  ne  devant  sympathiser  qu'avec 
la  gauche.  Une  transaction  serait  uoa 
bonté  pour  l  ancienne  majorité ,  car.  elle 
serait  obligée  de  répudier  se»  principes.  Il 
y  a  sans  doute  une  différence  tntre  elle 
et  l'opposition. 

«J'aime  et  défends-  l'idée  libérale,  con- 
tinue M.  de  Lamartine,  le  progrès  .du 
pays  et  de  la  législation,  dans  le  sens  régu- 
lier et  fécond  de  la  liberté;  vous,  vous  ait 
mex,  vous  caresses,  vous  surexcites  le  sen« 
liment,  le  souvenir,  la  passion  révolution? 
naire;  vous  vous  en  vantes;  vous  dites» 
Je  suis  un  fils  des  révolutions,  je  suis  nO 
4è  leurs  entrailles,  c'est  là  qu'est  ma 
source  ;  je  retrouve  de  la.  puissance  en  y 
louchant,  comme  le  géant  en  touchant  la 
terre;  vous  aimes  à  secouer  devant  le 
peuple  ces  mots  sonores ,  ces  vieux  dra+ 
peaux,  pour  l'animer  et  l'appeler  à  vous  t 
le  mot  révolution  dans  votre  bouche,  c'est, 
permettes- moi  dé  te  dire ,  le  morceau  de 
drap  rouge  qu'on  secoue  devant  le  tau- 
reau pour  l'exriler.  (fîxclanaations  et  lon- 
gues rumeurs. à  gauche.) 

-Von» dites:  Ce  n'est  rien, co n'est qtTfcm 
lambeau  d'étoffe,  ce  n'est  qu'un  dra- 
peau ;  nous  le  savons  bien  ;  mais  cela  ir- 
rite, mais  cela  inquiète,  mais  cela  fait 
peur  !  Cela  vous  convient  ;  eh  bien!  nous, 
nous  croyons  que  ce  qui  irrite  et  ce'  qui 
inquiète  le  pays  «nr  les  grands  intérêts  do 
réforme  politique  à  jamais  acquis,  cela 
ne  vaut  rien,  cela  est  funeste,  cela  le 
porte  an  pvsé,  au  lien  de  le  faire  mar- 
cher eu  Ordre  v* rs  son  avenir.  Nous  lui 
voulons  dit  mouvement,  et  pas  de  con- 
vulsion, pua  de  fièvre,  .C'est  ce  que  nous 
voulons  aussi  pour  l'Europe.» 

M«  de  Lamartine  se  plaint  maintenant 
d'une  portion  du  journa  isme  qui  s'atta- 
che, dit-il,  à  un  seul  homme  pour  l'im- 
poser &  la  chambre  au  nom  de  l'opinion 
jrf&tiice  qne.  te  journalisme  appelle  popu- 
lariU.  En  obéissant  à  Cette  popularité, 
on     formerait    un   quatrième    pouvoir 
dans  l'état,  un-  pouvoir  anarclriqué. 
On  entend  comme  le  brait  (Kin  siraVt. 
Plusieurs  \Oix  :  Comment,  On  ose  sif- 
fler ici? 
l«  PttEsimtirr:  Je  vais*  donner  Pordre 


(■«*»  ) 


.  de  faire  évacuer  la  tribune  d'où  est  parti 
le  sifflet 

Um  membre  *.  Ce  n'est  pas  dans  les 
"tribunes  qu'on  a  sifflé. 

m.  beaumont  (de  la  Somme)  :  C'est 
un  député  qui,  en  toussant,  a  produit  ce 
bruit.  , 

m*  de  Lamartine  t  Soyez  convaincus 
que  ni  les  applaudissemens  ni  les  sifflets' 
ne  pourront  ni  exalter  ni  effrayer  mon 
courage. 

M.  taschereau  :  On  n'a  pas  sifflé! . 

Un  membre  :  On  a  sifflé  deux  fois*! 

M.  Odilon  Barrot,  que  M.  de  Lamar- 
tine a  interpellé,  monte  à  la  tribune  et  y 
reste  fort  long-temps,  l/oraleur  déclare 
que  la  gauche  n'a  demandé  à  M.  Thiers 
qu'une  modification  sur  la  définition  de 
l'attentat,  de  manière  que  dans  tous  les 
cas  les  délits  de  la  presse ,  même  quand 
Us  u  raiiacheroient  à  des  complots  tentés  à 
main  armée,  seraient  renvoyés  devant  le 
jury*  qui  est,  d'après  l'orateur,  la  juridic- 
tion spéciale  de  la  presse.  Quand  à  la 
réforme  électorale,  M.  Odilon  Barrot  dit 


qu'il  ne  la  demande  pas  aujourd'hui: 
mâts  c'est  une  question  inévitable;  mû 
c'est  une  question  soulevée  déjà  par  cent 
mille  pétitions.  Le  pays  s'en  est  saisi. 
Personne'  ne  peut  l'en  déposséder.' 
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LE  MOIS  DE  MARIE    POPULAIRE ,  in-l8, 

fig.  35  c. 

—    Edition  augmentée  de  ta  sainte 

messe,  etc. ,  in-3a ,  fig.  56  c. 


LE    MOIS     DE     MARIE     DU    L'ENFANCE  , 

in-48t  caftonni.  30  c* 

Le  cent,  i5  fr.  —  Le  mille,  ia5  fr. 


LE  MOIS  DE  MARIE  A   LT8AGE  DES  «31- 

.    8IONNAÏRE8,  par  l'abbé  L  S.  S.  Grand 
in  -5a,  fig.  1  fr.  76 1 

LE  MOIS   DE  MARIE   DES   COMMI  HAUTES 

religieuses,  par  le  même.   In-ifl, 

sfr. 


TÏaimC*-.    MANUFACTURE  DE  L.  HUET  ET  COMP.  ^JifJS. 

STORES  TRANSPARENS 

Pour  Eglises»  Appartenons  et  Magasins, 
PAPIERS  GLACÉS  IMPERMÉABLES  POUR  TENTURES. 

Par  brevet  d'invention. 


Rue  du  Bac,   101  ;  sMBjBjBM^SMa^B^BMBMBMF^BBMBMBMBMBMBMBM  ~        Bon  leva  rt 
;     boulevarl  JUHiJi^l bMt  WAif  cBM    du  Temple ,  37. 

des  Capucines ,  29.  ■a^aMaWa™a™a^Ma^aMa^aMaMMBaWBi  _, 

Mûries  et  sécbéessous  on  soleil  ardent  qui  en  pompe  toutes  les  parties  aqueuses, 
se  font  cuire  à  l'eau,  sans  sucre,  et  produisent  la  plus  économique  des  compotes; 
quant  à  sa  bonté,  eussiéz-vous  mangé  de  -celles  qu'on  servoit  sur  les  tables  somp- 
tueuses du  roi  Salomon ,  si  vous  n'avez  pas  goûté  celle  qui  provient  de  la  prune  d'Al- 
ger, Tons  n'avez  rien  mangé  :  elle  est  d'un  prix  infini  pour  les  poitrines  délicates  et 
pour  les  enfans  de  foible  complexfon. 
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SUR  DE  BONNES  OECJVRE8  A  LYON, 


H»a  société  sVff mie,  avec  raison,  du 
nombre  toujours  croissant  des  cri- 
mes ,  et  surtout  du  triste  résultat 
des  châtimens  qu'elle  inflige.  £11 
bonne  justice,  elle  ne  peut  faire 
usage  dé  sa  redoutable  puissance  que 
pour  prévenir  et  guérir;  guérir  les 
criminels  par  le  châtiment ,  prévenir 
par  de  ten  ibles  exemples  les  progrès 
du  mal.  Mais  si  le  coupable ,  loin  de 
s'améliorer,  se  corrompt  davantage 
encore  ;  si  le  scandale  d'innombra- 
bles récidives  prouve  l'inefficacité  du 
châtiment,  la  justice  n'a  plus  de 
sanction  morale  et  cesse  d'être  ce  que 
Dieu  veut  qu'elle  soit  ici-bas ,  un 
ministère  de  miséricorde  non  moins 
que  de  vengeance. 

La  plus  sanglante  critique  de  no- 
tre répression  pénale  est  dans  ce 
simple  fait  :  En  1857,  8,944  préve- 
nus jugés  par  les  tribunaux  correc- 
tionnels étoient  en  état  de  récidive  ; 
et ,  parmi  les  prévenus  juges  par  les 
cours  d'assises,  on  en  comptait  t ,179, 
dont  685  forçats  libérés.  Un  tel  eut 
de  choses  ne  plaide  pas  beaucoup  en 
faveur  de  l'abolition  de  la  peine  de 
mort ,  abolition  qu'on  pourroit  cou- 
ctvoir  dans  le  cas  seulement  où  les 
châtimens  ordinaires  atiroient  une 
efficacité  reconnue,  et  qu'il  y  aurait 
une  espérante  fondée  de  réformer 
ces  monstres,  qui  n'ont  de  l'huma- 
nité que  le  nom ,  et  qui  ne  peuvent 
inspirer  de  pitié  qu'eu  vue  d'un 
meilleur  avenir. 

C'est  donc  avec  raison  que  l'opi- 
nion se  préoccupe  si  vivement  du  ré- 

JJAmi  de  la  Religion.    Tome  CI  y. 


gime-des  prisons.  Cependant  il  y  a 
quelque  chose  de  puéril  à  l'impor- 
tance exclusive  qu'on  attache  à  des 
améliorations  matérielles ,  utiles  sa^ns 
doute,  mais  qui  ne  seront  jamais 
qu'accessoires,  parce  qu'elles  n'at- 
teignent pas  l'ame  ;  il  y  a  manque  de 
dignité  à  des  catholiques  d'aller  cher- 
cher exclusivement  dans  les  pays  pro- 
testons des  modèles  que  ceux-ci  leur 
ont  empruntés,  et  d  oublier  que  le 
catholicisme  seul  a  pu  et  a  su  soula- 
ger toutes  les  misères  de  l'huma- 
nité. 

Dans  toutes  les  feuilles  publiques 
on  entend  parler  de  Londres,  de  Ge- 
nève, de  l'Amérique,  et  l'on  ignore 
presque  qu'à  Lyon  la  charité  catholi- 
que a  dépassé  tout  ce  que  l'imagina» 
tiou  la  plus  philanthropique  pourroit 
concevoir.  t,. 

Une  pauvre  cuisinière,  nommée 
Charlotte  ,  aimoit  à  porter  aux  pri- 
sonniers les  restes  de  la  table  de  ses 
maîtres.  Le  soulage  ment  de  leur  mi* 
sère  devint  bientôt  l'objet  de  toutes 
ses  pensées  ;  elle  quitte  la  maison  où 
elle  servoit,  associe  quelques  per* 
sonnes  au  zèle  qui  la  presse,  par- 
court les  rues,  les  cafés,  les  hôtels , 
les  maisons  particulières,  toujours 
quêtant  pour  «es  prisonniers  on  les 
visitant  ;  et  bientôt  l'ordre  de  Saint- 
Joseph  compte  une  branche  de  plus. 
Les  Charlotte,  comme  on  les  appe- 
loi|  vulgairement  alors ,  s'associent  à 
cette  ancienne  congrégation.  . 

Ne  se  bornant  pas  à  visiter  les  pri- 
sonnières ,  les  Sœurs  de  Saint-Jcset  h 
s'enferment  avec  elles,  ne  les  quit- 
tent ni  la  unit,  ni  le  jour,  et  par  leus 
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douceur,,  par  l'amour  du  travail  et 


de  la  religion  i  rappellent  souvent  â    ces  de  ta  contrainte  à  une  extrémité 


la  tértu  ces  âmes  dégradées,  tout  en 
améliorant  "par  mille  soins  ce  que 
leur  position  a  de  pénible. 

Mais  les  Sœurs  de  Sàint-Josepli 
font  mieux  que  d'adoucir  les  ri- 
gueurs de  la  justice  :  elles  les  pré- 
' viennent  ,•  en  ouvrant  des  asiles  a 
l'enfance  indocile'  ou  abandonnée. 
"L'enfant  incorrigible ,  l'orphelin , 
trouvent  dans  les  providences  qu'elles 
dirigent  un  double  refuge  contre  Je 
'crime  et  la  misère.  •' 

AHièz  visiter  les  prisons,  les  établiv 
Semèns  particuliers  tenus  h  Lyon  par 
ces  dignes  religieuses ,  et  vous  y  ver* 
"re*  sagement  appliqué  ce  qu'il  .y  a 
de  praticable  et  de  concilia  ble~âviec 
l'humanité,  ttatis  remploi  du  silence, 
'duJtravatl  et  de  l'isolement ,  si  vanté 
dans  les  prisons  cTAtnériqtte . 

Ce  que  les  Scettrs  ont  réalisé, pour 
les  femmes,  lès  Frères  de  Sàint-Jo- 
ieph  font  commencé  pour  Ics.hom* 
mes.  La  prison  de  Perrache  ,  où  ils 
c&Mgeaft  exclusivement  le  péniten- 
cier des  jeunes  détenu»,  est  un  mo- 
dèle que  le  gouvernement  sait  appré- 
cier à  sa  valeur*  La  journée  se  par* 
Cage  entre  |é  travail,  les  exercices 
rdigieux  et  l'instruction  élémentaire. 
Le  ïdhnandbe  on  y  joint  le  chant  j 
qui  ouvre  et  cRk  tons  les  offices* 
-  tacufant  travaitlerit  en  silence^ 
mais en  commun  ;  \\ê  ne  sont  isolés 
que  pendant  la  niiit,  ao  moyen  de 
cellules  grillées  qui  permettent  une 
facile  surveillance.  On  a  jugé  avec 
raison  qu'il  ne  falîoît  pas  priver  de 
toute  consolation  ces  infortunés  ;  et 
la  récréation  a  lieu  comme  dans  tout 
collège.  //  n'est  pas  bon  que  fihomme 
èàà  seul  t  un  enfant  cotiatantment 
noté  pendant  plusieurs  années  seroit* 
W4*e«  f*»pre  h  rentrer  dans  U  so- 


ciété, à  passer  sans  transition  de  l'ex 


tout  opposée  ? 

Les  ateliers  en  activité  sont  consa- 
crés à  la  cordonnerie ,  à  la  taillerie 
et  à  la  soierie  ;  on  y  joindra  pis* 
tard    la  menuiserie.   Dans    chaque 
,«al|e  *  il  y  a  un  Frère  sunreillaot  et 
un  Frère  instructeur;  chaque  joni, 
l'enfant  reçoit  des  notes  sur  les  difle- 
rens  exercices  ;  On  en  fait  le  résumé 
toutes  ks  semaines,  la   publication 
tous  les  mois.  Cest  un  des;  moyen 
d'encouragement  les  plus  eficaees. 
.    Les  prisonniers,  au  oosn bre de  1J& 
sont  partagés  en  quatre  dtvisk»i, 
savoir'  :.t°  la  classé  d'épreuve  pour 
les  arrivans  ;  ft0  la  classe  eV#<péiaBt« 
oprès  leur  temps  d'épreuve?  3a  b 
classe  de, récompense  *  qtti  leur  pe* 
iàefc  d'espérer  une  remise  sur  k 
temps  de  la  condamnation  ;  4*  eaili 
la  classé  de  punition ,  dans  laquelle 
on  observe  un  silence    perpétuel, 
avec  séparation  entière  des  autreséé- 
tenus,  inêmeà  la  chapelle.  Ghaqne 
dtvkton  a; ses  eonrs  et  salles  de  ré* 
création  séparées,  t 

Les  moyens  d'encouragement  i 
sont  la  publication  tic*  notes  et  le 
elassemetit  des  dûrttioas.  Le  paie 
sec;  la  privation  de  récréation,  b 
classe  de  punition  ,  la  détentioo 
dans  une  cellule  éclairée  ou-abscut, 
suivant  la  gravité  de  la  faute,  tek 
sont  les  moyenadè  répression.  Jamais 
on  n'emploie  les  correction*  corpo- 
relles. 

Les  parent  ne  voient  lents  en/us 
qn'uu  quart-d'bettre  le  dimanche, 
dans .  le  parloir,  an  pnéseoce  d'un 
Frère  ,  et  séparés  des  prisonniers  par 
une  grilla.  Les  visites  sont  autorwé» 
tous  les  huit  jours  pour  la  classe  <b 
récompense,  tous  les  qutnse  joar* 
pour  la  a^cle  4Ves^ésavjce  ,•  tons  k» 


'  5^5  > 

pour  la  classe  d'épreuve.  Elles   terre  presque  partout  manque  dtf 
entièrement  interdites  dans  ta   bras  pour  kr  cultiver, 
rtème  classe.  I  -  Les  Frères  de  Saint-Joseph  sont  è 

.  nourriture  est  saine  et  abou-  même,  an  reste,  de  se  prêter  à  ces 
e\  la  soupe  trots  (ois  le  jour,  le  '  améliorations.  Dans  leur  novkiaC 
lli  au    dîner    trois    foi*  la  se-  j  d'Oullins,   dirigé    par    leur    supé- 


le  ,  les  autres  jours  une  portion 
punies.  Aussi  s'aperçoit-on  (aci- 
uit ,  à  la  bonne  santé  des  enfans, 
sérénité  de  leurs  visages,  qu'au 
tique. comme  au  moral,  le  régime 
ténique  qu'on  leur  fait  suivre  est 
alternent  entendu  jsous  tous  les 
>orts«. 

e  prix  du  travail  se  divise  en 
s  parts  t,  un  tiers  est  mis  en  *p- 
<  pour  être  remis  à  Fenfattt  à  sa 
ie  ;  un  tiers  lui  est  donné  pour 
i  employé  à  ses  besoins  (  il  n'en 
it  disposer  qu'avec  l'autorisation 
n  Frère)  ;  enfin  le  dernier  tiers 
tre  à  là  caisse  de  rétablissement. 
Un  respectable  ecclésiastique , 
l'abbé  Besson,  appartenant  lui- 
nie  4  la  congrégation  de  Saint- 
epli9  dirige  l'instruction  reli- 
iise  du  pénitencier,  .de  sorte  qu'il 
a  parfaite  unité  de  vues  dans 
«s  ceux  qui  approchent  des  en- 
ts. 

kc  local  laisse  cependant  à  désir 
r  :  les  cours  sont  petites  ;  la  même 
ceinte  renferme,  bien  que  séparés, 
s  femmes,  les  adultes  et  les  en- 
as.  S\  au  lieu  d  être  dans  la  ville , 

pénitencier  étoit  à  la  campagne, 
&  enfans  seroient  beaucoup  mieox 
us  tous  les  rapports.  On  pourroit 
ihuituer  ou  du  moins  mèier  le  tra- 
ûl  de  la  terre  à  celui  de  l'industrie, 

parmi  nombre  d'avantages  on  au 
>it  celui  d'éviter  d'encourager  le 
mouvement  funeste  qui  précipite  la 
opulation  de  nos  campagnes  dans 
»  villes ,  ou  elles  trouvent  à  la  fois 
i  vice  et  la  misère, ^tandis  que  la 


rieur,  M.  I  abbé  Ret,  ils  cultivent 
eux,  mêmes  un  vaste  '  enclos ,  sans 
négliger  toutefois  les  métiers  qu'ils 
sont  appelés  à  enseigner  dans  les  pri- 
ions. 

La  carrière  de  dévoâment  où, 
pour  la  première  foi?,  viennent  d'en- 
trer lés  Frères  de  Saint-Joseph ,' 
est  vaste.  Ils  se  proposent,  si  Dieu 
bénit  leur  oeuvre ,  d'en  poursuivre 
l'entier  développement ,  soit  en  ou- 
vrant un  asile  a  l'enfant  que  la  foi- 
blessse  paternelle  ne  sait  pas  corri- 
ger, soit  en  recueillant  les  malheu- 
reux qui  r  après  leur  temps  de  prt«* 
sort,  sont  repousses  de  la  société,  et 
souvent  portés  par  là  à  reprendre 
leur  vie  criminelle. 

D'après  le  dernier  compts-rendu  du, 
ministre  de  la  justice ,  les  bagnes 
renferment  6,341  forçats,  et  les  triai* 
sons  centrales  16,490  prisonnière. 
Tous  les  ans ,  terme  moyen,'  666 for- 
çats et  5,277  condamnés  ayant  subi 
la  peine  infamante  de  ta  réclusion , 
sont  rendus  à  la  société;  je  ne  parle 
pas  ici  des  simples  peines  correction-, 
nelles. 

Quels  services  ne  rendjeoient  pas 
des  asiles  ouverts  aux  prisonniers  qui* 
ont  fini  leur  temps  1  Songez  à  la  mut-' 
titude  des  récidives;  c'est  tou- 
jours ,  suivant  le  rapport  du  minis- 
tre, dans  les  douze  premiers  mois 
qui  suivent  la  libération,  qu'elles  sont 
le  plus  fréquentes ,  et  parmi  ces 
libérés  il  y  a  eu  en  1837 1 ,314  aires-' 
lations  pour  vagabondage  et  mendi- 
cité. 

De  quelle  WflUé  ne  sevotent  pi*, 

38. 
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dé*  maisons  de  correction  tenues  par 
les  Frères ,  quand  on  voit  tant  de 
malheureux  enfrns  dont  la  perver- 
ti té  précoce  fait  frémir;  quand  on 
apprend  que  sur  les  2,443  suicides 
de  1837,  il  y  avoit  19  enfans  de 
moins  de  seize  ans,  et  3  qui  n'avoient 
pas  onze  ans?  Et  chose  étrange ,  la 
saison  des  travaux ,  juin,  juillet  et 
août,  compte  près  du  doubje  de  sui- 
cides que  pendant  l'hiver.  Tant  il  est 
vrai  que  l'irréligion  est  la  cause  de 
l'affreuse  épidémie  qui  décime  sur* 
tout  la  capitale,  car  elle  seule  compte 
plus  du  sixième  des  victimes. 

{France.) 

AOUVBIXE8  BCClAsIASTIQUES. 

Mais.— Une  cérémonie  aura  lieu  à 
l'Infirmerie  de  Marie-Thérèse,  tue 
d'Enfer,  86,  le  mercredi  l'r avril,  à 
2  heures  précises,  pour  la  fête  de  l'An- 
nonciation, l'une  des  fêtes  patronales 
de  l'établissement,  remise  A  ce  jour 
par  MM.  les  vicaires-généraux  capi- 
tuîaires.  Le  discours  sera  prononcé 
par  M.  l'abbé  Cœur.  Monseigneur 
le  coadjuteur  nommé  de  Strasbourg 
donnera  la  bénédiction  du  saint  Sa- 
crement. La  quèle  sera  faite  par  mes- 
dames la  princesse  de  Clermont-Ton- 
nerre,  la  comtesse  de  Saint-Mauris, 
là  vicomtesse  de  Quelen,  la  comtesse 
de  Yauvineux,  et  madame  de  Gari- 
del,  née  de  Crousaz.  Les  personnes  qui 
ne  pourvoient  pas  assister  à  la  céré- 
monie sont  priées  d'envoyei  leur 
offrande  à  mesdames  les  quêteuses, 
ou  à  la  sœur  supérieure  de  l'Infir- 
merie de  Marie-Thérèse,  rue  d'En- 
fer, 86. 

Une  assemblée  de  charité  aura  lieu 
dans  l'église  Saint-Sulpice,  le  lundi 
30  mars  1840 ,  en  faveur  de  l'œuvre 
de  la  sainte  Enfance  de  Marie,  con- 
nue, sons  le  nom  de  Petite- OEuvrc, 
et  destinée  au  soutien  des  jeunes 
filks  pauvres  de  celte  paroisse.  A 


une  heure  très-précise,  sermon  jsr 
M<  l'abbé  Duquvsnay,  aucien  direc- 
teur de  l'œuvre.  Après  le  discours, 
M.  Dupuch ,  évêque  d'Alger,  fonda- 
teur de  l'œuvre,  donnera  la  bénédic- 
tion du  saint  Sacrement.  La  quête 
sera  faite  par  mesdames  la  comtesse 
d'Ezinard,  la  baronne  Caucby,  la  ba- 
ronne Durand,  Giéty  et  Lrjouteni. 
Les  enfans  soutenues  par  l'œuvre  se- 
ront présentes.  Les  personnes  qui  ne 
pourraient  pas  assister  à  la  réunion, 
sont  priées  d'envoyer  leur  offrande 
à  mesdames  les  quêteuses,  ou  à  la 
maison  de  l'œuvre ,  rue  du  Re- 
gard,^. 

On  sait  que .  les  charpentiers  ont 
saint  Joseph  pour  patron.  Pendant 
la  révolution ,  ceux.de  Paris  a  voient 
oublié  de  célébrer  sa  fête  religieuse- 
ment. Depuis  quelques  années  ,  ib 
ont  repris  cet  ancien  usage.  Le  19  de 
ce  mois ,  jour  de  saint  Joseph  ,  ceux 
des  deux  tives  de  la  Seine  ont  de- 
mandé des  messes  ;  ceux  de  la  rive 
droite  à  Saint-Laurent,  et  ceux  de  la 
rive  gauche  à  SairH-Sulpîce.  ]\s  se 
sont  réunis  en  grand  nombre  dans 
ces  deux  églises ,  ou  une  messe  so- 
lennelle a  été  célébrée.  Ton*  étoient 
en  habits  de  fête.  MM.  les  curés  de 
ces  deux  paroisses  leur  ont  adressé 
une  exhortation. sur  leurs  de  voit  s  de 
chrétiens.  Les  charpentiers  qui,  i 
Saint-Laurent,  étoient  environ  1,200, 
et  peut -être  un  peu  moins  à  Saint- 
Sulpice  ,  ont  écouté  le  discours  avec 
un  très-bon  maintien.  Une  qnête  a 
été  faite  pendant  la  messe  pour  les 
pauvres  par  la  mère  des  compagnons. 
Ils  se  sont  retirés  ensuite ,  et  ont 
parcouru  plusieurs  rues  en  très-boa 
ordre,  accompagnés  de  musique, 
décorés  de  rubans  et  de  bouquets,  et 
escortant  une  représentation  de  leur 
patron.  Ce  cortège  très- nombreux 
ex  ci  toit  partout  la  curiosité  sur  son 
passage. 

L'envie  de  faire  de  l'opposition  s 
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L  propos  rend  quelquefois  bien  in- 
e.  m  II  y  a  quelque»  année*,  dît 
journal, M.  Dupin  ajné,  cefarou- 
i  cltauipion  de  la  légalité ,  publia 
ridicule  et  inconvenant  mémoire 

•  les  nullité*  du  procès  de  Jésus- 
rist.  L'exemple  de  cette  impiété 
mauvais  goût  a  fait  un  prosélyte 
as  les  -étais  du  roi  Oihon,  et  un 
•c,  M*  Sophianopoulos,  a  rede-*. 
indé  à  l'aréopage  la  révision  du 
r>cès  de  Socrate.  » 

Le    critique  ne  se  rappeloit  pas 

en  sans  doute  l'objet  du  mémoire 

M.  Dupin.  Ce  mémoire  qui  pa- 

t  dans  la  Gaz  ttedes  Tribunaux ,  en 

*  enibre  1828,  est  une  réfutation 
\   l'ouvrage  de  Salvador,   Histoire 
'.s  institutions  d».  Mcïse  et  du  peuple 
bnax,  3  vol.  in-8°.  L'auteur  pré- 
ndott  que  dansj  le  jugement  de  Je- 
ts-Christpar  les  Juifs,  la  procédure 
it  régulière,   et  la  condamnation 
ien  appli'iu^e.  M*  Dit  pin  entreprit 
e  montrer  par  les  seules  notions  du 
roit  l'illégalité  dé  la  procédure  et 
iniquité   du  jugement.   Pour  mot, 
it-H  , ;  Jésits^Cnrist    est'  F  Homme- 
lieu  :  mais  ce  nest  point  par  des  argu» 
tens  tirés  de'  ma  religion  et  de  ma 
royance  que  je  prétends    combattre 
\f.  Salvador,  je  veux  examiner  la 
mestion  sous  le  point  de  vue  purement 
lumain.  M.  Dupin  prouve  que  l'ac- 
cusation  de  Jésus-Christ  fut  inar- 
iuée  dans  toutes  ses  phases  au  coin 
le  la  violence  et  de  la  perfidie.  Il 
;Uit  l'histoire  de  la  passion,  et  par- 
tage la  discussion  en  neuf  paragra- 
phes qui  sonteonstamment  très-bien 
raisonnes.    Nous  avons  donné  des 
extraits    de    ce  mémoire  dans,  les 
numéros     des   17    et    24     décem- 
bre 1828,  tome  lviii  de  ce  Jour- 
nal. 

Ainsi:  le  mémoire  de  M.  Dupin  ne 
fut  ni  ridicule,  ni  inconvenant;  il  fut 
encore  moins  une  impiété  de  mauvais 
goût.  Ce  fut  au  contraire  la  réfuta- 
tion d'une  impiété.    La  conviction 


ce  sujet,  car  il  étoit  alors  dans  une 
opposition  f o  r  t  ardent*. 

Mercredi  18  mars,  il  a  été  célébré 
dans  l'église  de  Sceaux  un  service 
funèbre  pour  M.  Charles-Fortuné  de 
Mazenod,  ancien  évêquede  Marseille, 
prélat  recommandante  par  ses  vertus 
éminemment  épiscopales,  mort  dans 
le  courant  du  mois  dernier.  C'est 
M.  Bonnafoux,  curé  de  Sceaux,  cha- 
noine honoraire  de  Marseille,  qui  a 
officia  M.  rabbé|Saidou,  théologal 
et  doyen  du  chapitre,  ancien  prédi- 
cateur du  roi,  et  qui  prêche  cette  an- 
née la  station  du  Carême  à  la  paroisse 
de  Notre-Dame-des- Victoires  à  Pa- 
ris, et  M.  Pabbé  Caire,  chanoine 
honoraire  de  Marseille,  se  sont  em- 
pressés dé  venir  payer  un  tribut 
de  regrets  et  de  reconnoissance  à 
la  mémoire  du  vénérable  évèque 
défunt,  ainsi  que  plusieurs  autres  ec- 
clésiastiques de  Marseille,  résidant  à 
Paris.  M.  le  marquis  de  Barthélémy, 
pair  de  France,  qui  étoit  honoré  de 
l'estime  et  de  l'amitié  du  prélat,  a 
assisté  avec  son  jeune  fils  à  celte 
pieuse  cérémonie. 

Par  une  ordonnance  en  date  du 
27  février  1840  ,  l'église  de  la  com- 
mune de  Roy-Bois«y,  arrondisse- 
ment dejBeauvais,  est  érigée  en  suc- 
cursale. 


M.  Parchevêque  d'Avignon  avoit 
ordonné  en  1835  une  quête  pour  l'é- 
rection d'une  statue  de  là  sainte 
Vierge  et  pour  la  restauration  de 
son  église  métropolitaine.  La  statue 
devoit  être  un  monument  de  \à  re- 
connoissance  des  habita n s  d'Avignon, 
délivrés  des  ravages  d'un  fléau  dont» 
on  étoit  menacé.  Ce  projet  a  reçu  son 
exécution.  Une  commission  nommée 
par  le  prélat  s'est  occupée  de  la  réa- 
liser.   Le  conseil   municipal  d'Avi- 


„w f gnon  a  voté  1 ,500  fr  pour  cet  objet, 

seule  put  engager  M.  Dupin  à  traiter  (  et  M.  deCambis  d'Orsan,  alors  dé- 


puté,  aujourdliui  pair,  a  obtenu  do  aotres.  que  notre  association  à  tté  formée* 
gouvernement  un  bloc  de  marbre  et  ,  dans,  le  but  charitable  de  secourir  nos 
une  subvention  de  2,000  fr.  Nom-  .  frères  nécessiteux ,  au  moyen  de  légères 
bre  de  dons  particuliers  ont  été  faits.,  j  annuités,  et  cela  par  le  respect  même  qui 
Ces  dons  seront  publiés  plus  tard  ;  est  dû  au  sacerdoce  dont  nous  sommes 
avec  ceux  pour  la  restauration  de  la  tons  revêtus.  Cette  teovre-  procède  donc 
^-1 •-   r— .j. — i—  * ,™~*    ^^  ç^prii  ifc  fo}  tl  wt  digne  de  tons  les 

prêtres  fidèles  à  lenr  vocation.  Cenx  qui 
ont  à  redonter  les  besoins  de  l'avenir  se- 
roient  improdens  en  ne  souscrivant  pas, 
|  puisque  aîérs,  dans  nulle  extrémité,  ils  ne 
ponrroient  compter  sor  Passisfance  (fane 
société  à  laquelle  ils  seroient  restas  étran- 


métropole,  lorsque  les  travaux  seront 

terminés. 

La  statue  de  la  sainte  Vierge  a  été 
exécutée  par  St.  Pradier,  membre  de 
l'Institut.  Elle  a  du  être  bénite  par 
M.  f arebevéque  le  jour  de  la  fête 
âe  FÀunonciation.  Le  prélat  devoit 
célébrer  ensuite  la 'messe,  et  donner 


(  »  f  i      #ers  '  ceux  que  la  Providence  met  a  Pabri 

un  salut  le  soir.    Il  a   annoncé  la    de  toute  craîme  de  «elle  natnredevroîent, 
cérémonie  pài une  lettre  pastorale  }  p,r  je  aentiment  même  de  la  reconnois- 


du  12  mars ,  où  il  invitoit  ses  diocé- 
sains à  prendre  part  à  cette  solen- 
nité, et  à  Venir  honorer  Marie  dans 
son  sanctuaire  et  invoquer  sa  protec- 
tion. ~  \  . 

"  M.  Tévéque  du  Mans ,  dans  le 
voyage  qu'il  a  fait  cet  hiver  a  Rome, 
à  sollicité  des  grâces  spirituelles  pour 
lui,  pour  ses  proches,  pour  les  fidè- 
les, pour  les  religieuses.  It  n'a  eu 
garde  d'oublier  son  clergé,  et  il  a 
obtenu  un  décret  dit  7  janvier  der- 
nier qui  accorde  des  indulgences  aux 
membres  de  la  pieuse  association 
fermée  dans  le  diocèse  pour  soula- 
ger, à  l'aide  de  cotisations  annuelles, 
L*  prêtres  dans  le  besoin.  Le  prélat , 
dans  une  circulaire  du  19  février,  in- 
dique les  indulgences  accordées.  Il 
invite  les  eçclésiajstjques  qui  n'étoient 
pas  encore  entrés  dans  l'association 
a  ne  pas  différer  de  le  faire. .  (Test 
une  œuvre  de  chaiité  dont  nul  ne 
devroit  se  dispenser;  plusieurs  prêtres, 
qui  ne  sont  pas  souscripteurs  né  peu- 
vent avoir  part  aux  allocations  de  la 
caisse  des  retraites  et  se  trouvent  dans 
ifk  détresse.  Ceux  au  contraire  qui 
Ont  obtenu  des  pensions  en  touchent 
lift  montant  régulièrement  :  31  sont 
ainsi  soulagés.  M.  l'évêque  répond 
aux  objections  qu'on  fait  pour  se 
dispenser  d'entrer  dans  l'œuvre  : 


sance  envers  elle,  s'empresser  de  donner 
aux  autres  l'exemple  d'un  dévoûmeot 
tout  sacerdotal.  • 

A  la  fin  de  la  circulaire,  le  prélat 
cite  un  extrait  du  bref  qui  lui  a  été 
adressé  par  le  pape  régnant  : 

«  Venerabflis  fraler,  salutem  etaposlo- 
Mcam  benedictionem.  Homanorum  pou- 
lificrim  mois  atqdë  institntam  est,  at  us 
qaos  in  banc  apostotica»  Sedem  Romt- 
riam,  scîticelsanctt  Pctri  Calhedratn  fid* 
et  observanlia  vel  maxime  çommendaret, 
peculiaribàs  beneGciis  et  graliis  ^ugeao- 
tur  et  decôrentar.  Qnocircà  propensoar 
tllnd  studiam  quod  lu,  venerabilis  fraler, 
lu  eamdem  Sedem  o<tend»s,  nobis  qui  ad 
praesens,  merilis  licet  imparibus ,  Calhe- 
dram ipsam  leneamus,  Jam  exploratum 
atque  perspeclom  simnl  eurn  céleris  il- 
lustrions tais  eximiîsqae  virtntibns  qoo- 
dammodô  nos  ipinelUl  ut  te  période  ac  si 
semper  in  aima  urbe  nosuàadesses prav 
sen*.  nedunt  ioler  prassolei  noslms  do- 
mestiços  annumereutus,  honorions  qao- 
qne.  epîscopofum  ppno'ficia  solio  oostro 
assistentium  lubenti  anim$  afficianies.». 
Nobilem  te  dicimns  atque  creamus,  acia 
illorum  nobitium  numéro  repooimus, 
qui  utroque  parente  de  comUam  gênera 
orti  sent,  ac  proindè,  son  modo  eornm 
tilftji*  et  insignibos  faonestauîtts  ta,  va- 
rùm  ut  frai  etiam  posais  sthgutis  quibaa- 


penser 

•  Ne  pe/dons  de  vue  ni  les  uns  ni  les  '  que  privilégia  et  joribfci ,   quibes  «Il 


m  ipsi  possu.ilacpoWunt  mitftaram, .  prétendit  avoir  obtenu  une  autre  crs- 
pltMiihsime  concediams. ^„* 


>e  dimanche  $3  ,  M.  févcque 
libers  à  officié  po^itificalenient 
*s  l'église  Saint-Joseph ,  àfocca- 
a.  de  la  Jeté  patronale  de  cette  pa- 
sse: Deux  Arcs  de  tiiômilljejaroieât 
élevés,  rail  visà-viii*  pôiie  de 
gHkièe  ,  et  l'autre  en  face  du  portail 
la  cure.  Le  prélat  â  été  conduit 
aceâsrouneilemerit,  et  avec  le  dais, 
i  presbytère  à  Ftylise.  A  l'entrée  , 
.  le  curé  de  Saint-Joseph  a  adres-é 
1e  allocution  à  M.  l'évéque ,  après 
i  kvdir  prés,  nié ,  suivant  ''  l'usagé , 
ta  or  bénite  et  Tencens  ;  le  pieux 
•état  a  ditqueîques  paroles  dédiff- 
tioti  qui  ont  vivement  ému  les  fidè- 
s.  l?iotérieur  de  l'église  àvoitÂé 
koré  avec  uu  gotU  *emarquàbl«f  ; 
a  côté  opposé  au  trône  potttifical , 
ans  l'un*  de*  tribunes  qtrî  r&netit 
ti-dessus  du  sanctuaire»  des'fteur* 
t  des  arbustes  odoYiférans ,  artiste- 
nent  disposé**  produisoient  un  effet 
rès^pittoresqu*  t  les  murs  étoietit  re- 
touvertsdam  tant  leur  pourtour,  de 
tappes  rehaussées  de  guirlandes  et 
le  festons  en  feuillages. 
*  Le  prélat  a  paru  remarquer  avec 
*t»me  combien  l'enceinte  de'  cette 
îglise  étpit  insuffisante  pour  une  pa- 
peiise  ausbi    uouibreuset    Espérons 

Iue  le  conseil  municipal  de  la  viUe 
Angers  ne  tardera^**  à  faii*  droit 
auix  prière*.**  aua  résUmatipo*  des 
habiians  de  iJ>aim>Jo»ré?h  fut»  depuis 
dix  ans,  jolHcitent.fc  cojtstructkm 
d't*àe  nouvelle  église.  ... 
■•"^ ■•♦► . 

La  cour  royale  de  Cobuar  vient  de 
itcbimottre  par  ud  arrêt  formelle 
droit  dé*  evèqùes  sur  les  catéchismes 
qu'ils  publient.  En  1826,  M.Tharin, 


sion  en  1828  o«  1820  du  successeur 
de  M.  Tbàrin.  Mais  la  cession  faite  ail1 
sieur  Leroux  étant  antérieure,  la  *oW' 
royale  ju£e*  quelle  anbûlaif  l'fttt-' 
tre, seulement  elle  festreigftit  leve- 
ché  à  prendre  à  sois  eomp4e  10,000 
exemplaires  du  catéchisme  que  Fi<n- 
prômeur  de  Calmar  avoit  fait  itn  pri- 
mer sur  la  foi  de  sa  cessjdn.  En  1831; 
et«eri  1836,  te  sieur  Lewàrchand,  li- 
braire^ à  Belfort,  fit.fiuredè  nouvel*  > 
les -éditions  du. catéchisme,  lia  pre* 
mière  riiez:  Sithon,  .et  Aa  seconda  eu 
dissimulant  ie  lieu  de  1  inweastoat«fc> 
le.no4u.de  IHmpriuieur.) LeroA»  fis» 
saisir.  une  partie,  de  ces  éditions.  .La, 
tribunal  de  Belfort  le  reconnut  pro- 
priétaire,   mats  jugea  que  Lemar- 
chand  et  consorts    avoteift  agi  de 
bonne  foi.  Leroux  appela  de  ce  ju-! 
gement  ainsi  que  le  procureur-géné- 
ral de  €otmar.  La  cause  arriva  de-1 
vaat  la  cour  royale  le  19  février. 
M,  Ghassan,   avbcàt-gétoéral  ,  *  déye~ 
lopffe  toutes  les  circonstances  qui  éta- 
bttssoient  l'ifitentkm  frauduleuse  de 
Lemarchand-  et  Simon.  '  La  >bur,  au 
rapport  de  Mile  conseiller  Woibèrt, 
et  après  un  délibéré,  renvoya  FaT-1 
faire  au  46  février.   Ce  iotir-la  elle' 
prononça  ut*  arrêt  fortement  motive, 
dont  nous  ne  rapporterons'  que  la/ 
conclusion  :   '      • 

«Parce*  motifs,  la  cou* déclare Victor 
Simon,  imprimeer-tioraire  à  Bàtrme^le*- 
Dunes,  et  Charles  Lemarchand,  libraire, 
à  Belfort,  coupables,  le  preni fer,  <F avoir, 
dans  lé»  trois  derniers  mois  de  *856,  con- 
trefait lé  cfcfêcfcisoie  a  l'usage  du  diocèse 
de  Strasbourg,  dont  la'  propriété  a  été  cé- 
dée an  siéttr  Leroux;,  hnprhnear-libralre 
audit  lien,  en  en  imprimant  une  édîtiori 
avant  ootfr  litre  t  «  Catéchisme  I  Fosage 
da  diocèse  deStrasbctorg,  1 83o,  »  et*  le  se- 


alors  'êtêqtoe  de  Strasbourg,  avoit j  coud,  d'avoir  débité  le  catéchisme  con- 
afccordé  au  sieur  Leroux,  libraire  à;  (refait,  notamment  dans  le  courant  cToc- 
Stràsbourg,  le  privilège  de  l'impres-  j  tebre  r839,  pour  réparation  de  quoi, 
sbnr  pendant  vingt  .ans.  Leroux  fit'  cototfaamé  Victor  Simon  en  îoo  fr.  tfa- 
hnpriiner'  un  grand  nombre  d'exem-  menue,  Charles  Lemarchand  en  s5  fr. 
plâtres.  Un  imprimeur  dé  Coruiar  dfamendé,  et  hs  deui  solidairement  au* 
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dépens  de  première  instance  et  d'appel; 

.  «Statuant  sur  la  demande  à  fins  civi- 
les, et  y  ayant  aucunement  égard,  con- 
damne les  défendeurs,  et  même  par, 
corps,  à  payer  an  demandeur,  savoir  t . 
Victor  Simon,  la  somme  de  5ob  fr.,  et 
Charles  Leœarchand,  la  somme  de  100  f., 
par  forme  de  dommages-intérêts,  et  les 
deux  solidairement  aux  dépens  tant  de 
coût  principal  que  d'appel. 

-  •  Ordonne  la  confiscation  tant  de  l'édi- 
tion contrefaite  dont  font  partie  tes  treize 
exemplaires  saisis  chez  Lemarcband,  qne 
de  la  planche  qui  a  servi  à  la  contrefa- 
çon, pour,  le  produit  de  la  confiscation, 
être  remis  au  sieur  Leroux,  conformé- 
ment à  l'article  4*9  du  code  pénal.  • 

.  Nous  avons  annoncé  que  des  per- 
sonnes pieuses  de  Lille  avoient  for* 
mé  une  association  pour  subvenir 
aux  besoins  urgens  des  pauvres  égli- 
ses du  diocèse  de  Cambrai.  Cet  ap- 
pel à  la  piété  des  fidèles  a  été  aç- 
aneilli  avec  empressement,  et  le  sèle 
de  ces  pieuses  dames  recueille  cha- 
aue.jour  les  plus  heureux  fruits. 
Cette  oeuvre,  éminemment  utile f  va 
recevoir  une  organisation  régulière  ; 
les  fondatrices  l  ont  mise  sous  la  pro- 
tection de  M.  l'évéque ,  qui  a  bien 
voulu  lui  promettre  son  bienveillant 
appui.  On  travaille  à  un  projet  d'or- 

Knisation  qui  sera  soumis  à  l'appro- 
tion  du  prélat.  Ainsi  placée  bous  la 
protection  épisçopale,  qui  coOnoît 
les  besoins  des  diverses  églises  de  son 
4iocèse,  et  qui  leur  porte  à  toutes  un 
égal  intérêt,  l'association,  pourra 
mieux  apprécier  le  mérite  des  nom- 
breuses demandes  qui  lui  seront, 
adressées;  et  les  fidèles  trouveront, 
dans  cette  équitable  répartition  des 
secours,  un  motif  de  plus  pour  y 
contribuer. 

La  neu vaine  expiatoire  fondée  à 
Marseille  en  réparation  du  sacrilège 
commis  eu  1829  à  Saint-Théodore , 
attire  une  affluence   extraordinaire 


de  fidèles.  L'église ,  richement  déco- 
rée, est  envahie  comme  aux  jours 
des  grandes  Jetés.  Les  prêtres  de 
toutes  les  paroisses  viennent  succes- 
sivement y  célébrer  la  unessé ,  et 
M.  révêque  de  Marseille  et  les  deux 
prélats  orientaux  actuellement  dans 
cette  ville ,  ont  officié  pooti fiscale- 
ment. Chaque  soir,  le  prédicateur  de 
la  station  du  Carême,  M.,  l'abbé 
Jouvent ,  de  Gap,  dont  la  parole  ex- 
cite un  juste  empressement ,  pro- 
nonce un  discouis  analogue  aux  pen- 
sées de  la  neuvaine  ;  les  cérémonies 
du  jour  se  terminent  par  une  proces- 
sion intérieure,  à  laquelle  on  peut 
compter  près  de  300  hommes  de  tou- 
tes les  classés  de  la  société. 

Un  fait  assez  incroyable,  s'il  n'était 
attesté  par  des  témoins  dignes  de  foi, 
nous  est  rapporté,  dit  U  Gazette  de 
Flandre.  Nous  le  publions  même  en 
hésitant  encore. 

A  Auxi-le-Château,  diocèse  d'Ar- 
ras,  le  mercredi  des  Cendres,,  des  in- 
dividus affublés  d'ornemena  à  peu 
'prèsfBein.biabtes  à  ceux  doat  se  jsejcUe 
cleifié,  ont  parcouru  en  procession, 
les  différentes  rues  de  la  bourgade, 
précédés  d'une  croix  ;  arrivés  sur  la 
place  publique,  ils  allumèrent  un 
grand  feu  et  y  jetèrent  la  croix  qu'ils 
avoient  suivie  dans  cette  mascarade 
impie! 

Nulle  autorité  n'a  troublé  leur 
marche  ni  leurs  jeux  si  scandaleux. 
Les  familles  chrétiennes  ont  été  ré- 
voltées et  indignées  du  silence  qu'a 
gardé  la  police  et  de  l'impunité  qui 
en  est  la  suite.  - 

Quelques  individus  appartenant  à 
la  secte  des  Momiers ,  après  avoir  été 
chassés  du  faubourg  de  Yaise  à  Lyon, 
sont  allés  établir  un  prêche  à  Fran- 
cheville.  Les  habita  ns,  inquiets  delà 
présence  et  des  prédications  de  ces 
sectaires ,  ont  adressé  une  pétition  i 
M.  le  préfet  du  Rhône  pour  deman- 
der leur  expulsion  de  la  conunune. 


Ine  lettre,  adressée  des  environs 
^aulquemont  à  la  Gazette  de  Metz, 
once  que  deux  prêtres  ont  été 
s  ce  pays ,  cherchant  des  adhé- 
is  à  leur  projet  de  ,  réclamer 
tre  l'amovibilité  des  desservans. 
i&  paroît  pas  que- leurs  démarches 
\t  eu  dii  succès. 

)ans  la  petite  commune  de  Bisch- 
ler  (Bas-Rhin) ,  les  habitans  sont 
venus ,  à  force  d'économies  et  de 
rifices ,  à  faire  construire,  une 
ise  catholique  que  Ion. s'accorde. à 
;arder  comme  un  monument  très- 
narquable..  Les  protestons,  dont  se 
npose  en  partie  la  population  de 
commune  ,  ont  contribué  de  leur 
urse  à  la  construction  de  l'église. 

M.  l'évêque  de  Liège  a  donné  le 
mars»  l'habit  religieux  à  la  supe- 
ure  de  l'établissement  de  Saint- 
lien  ,  ainsi  qu'à  douze  autres  pér- 
onés de  Cette  communauté.  Un 
inbtéux  clergé  et  beaucoup  de 
lèles  ont  assisté  à  cette  cérémonie , 
l  le  prélat  a  prêché. 


POLITIQUE,  MÉLA*Gfi»,  itc. 

Un  Journal  s'étonne  que  M.  le  ministre 
i  l'instruction  publique,  sprës  le.  lan- 
ge qu'il  a.  fait;  en  tendre  tout  récent- 
rat  à  la  tribune  de  la^ambre  des  pairs 
r  l'observation  des  jours  fériés ,  ait  pu 
aployer  le  dimanche  suivant  un  certain 
>mbre  d'ouvriers  aux  travaux  extérieurs, 
ix  constructions  de  maçonnerie  de  son 
toi.  Nous  partageons  d'autant  moins 
►tte  surprise,  que  si  M.  Cousin  eût 
>nné  suite  aux  édifiantes  manifestations 
ni  veuoient  d'avoir  lieu  dans  la  chambre 
au  te  en  faveur  des  pratiques  de  la  reli- 
ion,  il  se  se'roit  trouvé  être  le  seul 
omme  de  l'administration  publique  ches 
iquel  on  se  fût  aperça  de  cet  heureux 
3tour  i  l'observation  dé  la  loi  de  1814. 
ar  partout  ailleurs  les  travaux  publics 
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ont  été  exécutés  comme  de  coutumes 
sans  qu'on  ait  remarqué  de  la  part  des 
agens  supérieurs  du  gouvernement  l'in- 
tention de  rien  changer  là-dessus  à  l'ordre 
et  aux  habitudes  ordinaires  ;  en  sorte  que 
c'est  toujours  le  lundi  qui  est  le  jodr  de 
repos  et  le  dimanche  des  ouvriers  que 
l'état  emploie  à  travailler  pour  loi. 

Le  vérité  est  que  les  hommes  du  pou- 
voir doivent  êire  encore  plus  embarrassés 
que  les  simples  particuliers ,  pour  rame- 
ner le  peuple  à  l'observation  des  jours 
fériés.  Que  peuvent  ils  en  effet  lui  allé- 
guer à  quoi  il  n'ait  réponse,  en  rappelant 
seulement  les  faits  et  les  hauts  exemples 
d'oubli  de  la  religion  qui  ont  eu  lieu  pen- 
dant ces  dix  dernières  années?  El  puis 
n'est-ce  pas  vouloir  relever  un  édifice  en 
commençant  par  le  comble ,  que  de  son- 
ger à  faire  revivre  les  obligations  et  les 
pratiques  qui  dérivent  de  la  religion  , 
avant  de  faire  revi\re  dans  l'esprit  du 
peuple  la  connoissance  ,  le  sentiment  et 
le  besoin  de  la  religion  elle-même?  N'est- 
ce  pas  vouloir  remettre  l'arbre  debout 
sans  ses  racines?  Avant  de  travailler  à  ré- 
tablir le  culte  de  la  divinité ,  ne  faut  il 
pas  travailler  d'abord  à  rétablir  en  quel- 
que sorte  là  divinité,  à  la  replacer  dans  les 
croyances  d'où  elle  a  été  bannie?  Ceci  ne 
saurait  être  que  l'ouvrage  du  temps  ,  de 
la  bonne  volonté  des  bons  systèmes  d'in- 
struction publique,  et  surtout  des  bons 
exemples.  Mais  c'est  la  tâche  essentielle 
des  gooveraemens  qui  veulent  fonder 
leur  durée,  et  sans  laquelle  toutes  les  au- 
tres tentatives  d'ordre  et  de  bien  public 
ne  peuvent  réussir. 


On  écrit  d'Italie  que  Y  Histoire  de  ta  vie 
et  des  travaux  politiques  du  comte  et  Haute - 
rive  (1)  va  être  traduite  en  italien. 

Le  succès  de  cet  ouvrage  dû  à  la  plume 
de  l'historien  de  Pie  Vil,  ne  s'est  pas  ra- 
lenti un  insiaul.  M.  Dupin  a  cité-un  pas- 
sage imjtortant  de  ce  livre  dans  son  éloge 
de  M.  le  duc  de  Nivernois,  qui  a  été  pu- 

(1)  .1  fort  vol.  in-8°.  Prix  1  7  fr.  5o  c, 
an  bureau  de  ce  Journal. 
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bltô  oWèranettt.  Tl  n'est  pas  difficile 
toatf  de  recottnottrè  que  plusieurs  de» 
orate*»  actuels  ont  puisé5  datif  les  tra- 
ttui  d»e*mte  d'I lanterne,  des  idées  et 
ota  dpinibf)S.;s4f  rtoul  en  ce  qui  concerne 
h  p6liliqtie'  JUfaUee  de  la  Rosse  et  de 
rAngtetert*.    * 

*:    J         PARTS,  4? «AR& 

-*  tjanesavr<hre   des  pairs  a  tenu  bier 
arae  'çoofete  séance,  et  s'est  égarée  san* 
ajournement  Die \  après  «voir  entendu 
deux  rapporta  sur  des  projets  de  bi ,  et 
nommé  diverses  commissions. 

-—La  chambre  des  dépotés  a  adopté 


des  Facultés.  <jtas  lettres  pourront  setii 
suppléer  les  professeurs.  £o  cas  de  n- 
cance  d'une  chaire.  Us  poorroisi  aeulséUt 
chargés  de  Caire,  le  cours, 

-  — he  gendarme  Afîaeslaft  qui,  'par 
suite  de  l'évasion  de  M.  de-Croo  v-Chand 
avoît  été  renvoyé  devant  les -assises,  a  été 
acquitté  aujourd'hui  par  le  jury  de  la 
Seine.  Son  défenseur  *  rejeté  4es  faftr 
avoués  par  le  prévenu  sur  son  état  com- 
plet d'Ivresse; 

—  Statuant  sut  la  pïafnte  e*  è&thm- 

tion  portée  par  MM.  Përier  «fifii  contre 

plusieurs  journaux,  fa  ^•cha*inbre  côrrec 

tlbnnelle  a  condamné  V Europe  mo*arAhi- 

***.   xi        «s  ~«.z  j       **  *.  s_  ^  .  7«e  et  le  National  h  1,000  fr.  d'amende 

Mer,  à  la-  majorité  de  a$6  *ohr  contre  '^^^  ^  %   r>       •  '  x  r  ~  r      ~i    1 

\t*~  %~  -.    t^é  j    1  •        1     #    j      ^    *  *  chacun,  et  le  Corsaire  a  5oo  fr.,  pfos  1 

foo,  te  projet  de  loi  sur  tes  fonds  secrets;  i»:^^,*^  j„  .  ^         •  j    •    •   '•     l- 

..      ..  *.;     .      .,  -.  .,  .  I  insertion  du  jugement  dans  tontes  les 


La  chambre  à  voté  aujourd'hui  le  pro 
Jet  de  loi  tendant  à  ouvrir  uïi  crédit 
supplémentaire  pour  les  pensions  milï- 
Airesen  1840.  ^ 

-~r  On  dit  que  l'empereur  de  Maroc 
a  déclaré  la  guerre  au  gouvernement 
français,  et  qu'une  escadre  française  va 
nar)ir  de  Toulon  pour  se  porter  Rêvant 
Tanger  pour  exiger  une  éclatante,  répa- 
ration a  l'occasion .  des  secours  depuis 
quelque  temps  fournis  par  l'empereur  de 
Maroc  à  Abdel iCader, 

.  —»  Lie  .docteur  Clôt  Bey,  né  à  Marseille, 
ej  fosriecteur-générayl,  du  service  4e  santé 
en  Egypte*  est  arrivé  à  Paris. 

•i  —  D'après  une  ordonnance  du  24 ,  il 
est  créé  auprès  des  Facultés  des  lettres 
trois  ordreà^'j^régé^  correspondant  au* 
diverses  parties  de  l'enseignement,  sa* 
voir  :  des  agrégés  pour  la  philosophie, 
des  agrégés  pour  ies  littératures  ancienpe 
et  moderne,  des  agrégés  pour  l'histoire  et 
la  géographie..  Ces  divers  agrégés  seront 
nommés  au  concours.  Un  concours  spé- 
cial sera  institué  pour  chacun  des  trois 
ordres  d'agrégation  ci-dessus  déterminés. 
Ces  concours  auront  lieu  tous  les  trois 
ans,  à  partir  de  la  présente  année,  au 
chef  lieu  de  l'Académie' de  Paris.  Tous 
If*  4oçtfur&  to-letlres  seront,  adonis  à 


jugement 
feuilles  de  Paris.  -    * 

— -  M,  Alfred  de  Wailty,  provisear, 
vient  de  verser  à  la  caisse  du  burean  de 
bienfaisance  du  dourième  arrondisse-, 
ment,  au  nom  des  professeurs,  fonction- 
naires cl  élèves,  tantinternes  qu'externes, 
du  collège  de  Henri  IV,  la  somme  de 
0,018  fr.  20  c,  produit  de  1*  collecte  »n- 
nuelle  pour  les  pauvres. 

—  An  budget  de  la  ville  de  Paris  pour 
l'exercice  1640,  le  chiflre  total  de  lan- 
cette, comme  de  la  dépense,  s'élève  i  la 
somme  de  58  millions  61 2 ,845  fr.  Ce 
chiffre,  comparé  à  celuî  de  l'exercke 
précédent  (£8,175,681  fr.  ),  offre  on» 
Mign»entatk>n  de  456, 164  tir»  Wa  droits 
d'octroi  figurent  an  budget  pour  s8  mil* 
lion*  875,000  fr.    '■■■'■ 

NOUVKLLRS   liKSPKUVINCBS- 

.  Les  nqoynér  Millevoye  .et  Pacageai 
été  épndamné>  à  F{uinae  mois  .de  pri- 
son par  la  cour  d'assises  du  l'Qbe,  pear 
avoir  affiché  à  Seuls*  des  placards  iiicea- 
diaires. 

-^  La  cour  d'assises  dfr  Mise  vieat 
d'acquitter  te  sien*  ftoater,  Irada*  de- 
vant elle  nar<tuke  d*  qatfrette  avec  su 
g;troVfotestier  •  di  la  liste  crvtts,  qui  voo- 


s'inscrire  comme  candidat*.  Les  agfiégésJ  !<&  saef)p«s«rd«avpa»ier  de-frai***  qat 
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tsé  avofr  «ueittte*  dans  la'  forêt  de 
>iègne.  La  cour  a .  en  outre  cou- 
lé ia  liste  civile  à  payer  ao  sieur  Ko- 
la somme  dr^T^ooJfv,  à  litre  de 
t*  âges- intérêts,  pour  les  blessure»  que 
i  faites  le  garde.  I 

:  Un  journal  de  l'Aube  annonce  que  | 
►lice  a  fait  le  34.;  à  Troyes,  en  frerla 
mandat  do  procureur  du  roi,  une 
ente  chez  les  priticipaùi  couteliers  et 
nri»-rs,  et  a  saisi  des  couteaux-poi- 
ds chex  les  uns ,  et  des  pistolets  de 
3e  chez  les  autres. 

—  M.  XrtHivé-Cbauvel  est.,  nommé 
re  du  H*ns*el  MM.  Ducrji  et  Jadin 
.  nommé»  adjoints. 

—  M.  Martin  de  Bonabry,  conseiller  à 
00  r  royale  de  Limoges,  vient  de  don- 

sa  démission.  '' 

—  A  la  date  du  a  4  ♦  le  feu  des  mines 
Co  m mentry  (Allier)  cominuoit  avec 
néme  activité.  Les  travaux  pour  la 
iduite  des  eau*  dans  l'intérieur. étaient, 
«que  achevés.  On  espéroit  qu'a  par- 

du  s5,  on  {xmrroït  verser  66.000 
ds  cubesifeao'pir  jour  dans  les  gaie- 
s  enflammées. 

—  On  vient  de  lancer  à  Granvîîle  te 
vire  \v Cygne,  jaugeant  j  lus  de  4oo  tôn- 
aux  ;  <f  autres  navires .  en  ce  moment 
hevés,  ne  larderoofpss  }  le  suivre. 

—  Voici  la  Une  des.  batimens  k  vapeur, 
Us  de  l'a  farte  de  aao  chevaux,  qui  se- 
ut  lancés  cette  année  t  Je  Platon,  \\à 
ut  de  Brest;  VAsmodêe^dd  LorierH; 
nfernal,  de  Rocfeerorl  ;  lé l  G  ornés,  du 
éme  port,  et  le  TéHare ,  de  Toulon. 

—  Le  sol  de  Vienne  (tsfcre)  ne  peut 
re  remqé  sans  qu'il  en  surgisse  quelque 
lonumeut  curieux.  Dernièrement,  les 
avauidu  quai  du  Rhône  ont  Tait  dé- 
>uvrir  un  torse  de  stttue  on*  marbré,- 
ne  statuette  et  des  fragment  précieux 
'un  bas-relief  en  bronze. 


ftlTBRlftVft. 

*5  * 

A  la  chambre    des    communes   du 

5.  lord  John  Rpsseil  a  présenté  U  bill; 

liatif  a  kuréunioa  de&dru*  Canadas. .  ,.  | 


—  Dans  la  chambre  des  lords  dtt 
même  jour,  lord  Melbourne  a  déclaré" 
que  le  gouvernement  n'avoit  l'intention 
de  proposer  aucun  projet  de  loi  pour  la 
révocation  ou  même  pour  une  modifica- 
tion des  lois  des  céréales. 

—  On  a  des  nouvelles  de  Gorits  dtt 
1S.  Tonte  l'auguste  famille  exilée  étoit 
réunie ,  et  continuoit  à  jouir  d'une  santé 
parfaite. 

~^**'^VBVHp^Bu^H^^^B^^^flRaYsaaawM*^         ^aw  » 

CBAMBHE  DES  DÉPUTÉS. 

(Présidence  de  M.  SauzeL) 
Séance  du  s5  mars» 

Les  tribunes  sont  remplies,  Ia  séance 
est  eu  verte  a  deux  heures.  On  reprend  ta 
discussion  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux 
dépenses  secrètes. 

M.  de  llémusat,  ministre  de  l'intérieur, 
occupe  le  premier  la  tribune.  Il  croyok, 
avant  l'ouverture  de  la  discussion  «  que 
les  grandes  fractions  de  la  chambre,  d'ac- 
cOrd  sur  les  principes ,  n'étoient  plus  se-* 
parées  que  par  une  préoccupation  trop 
durable  des  antécédent  de  chacun.... 

ai.  brbbyisr.  Je  demande  la  parole. 

Ce  que  pensoit  M.  de  Rémusat  s'est 
trouvé  justifié  %  dH-il  «par  le  discours  de. 
f  éloquent  M.  de  Lamartine,  qui  n'a  dé- 
couvert; encore  en  fouillant  dans  un  passé 
irritant,  que  des  différences  follement  fu- 
gitives, qu'elles  n'ont  pu  laisser  d'impres- 
sion dans  rassemblée.  Le  ministre  prie 
la  chambre  de  négliger  le  passé  au  profit 
do  présent.  Un  retour  continuel  vers  le 
rftao&ne  peut  que  diviser  davantage  la 
chambre,  déjà  «fractionnée,  La  grande1 
question  n'est  point  de  savoir  si  le  minis- 
tère restera,  mais  s'il  est  possible  d'obte- 
nir une  majorité  qui  donne  k  U  France» 
un  gouvernement.  M.  do  Rémusat  ne 
veut  pas  juger  les  précédens  ministres  ; 
mais  il  est  obligé  de  dire  que,  depuis 
quelques  années,  le  gouvernement  fran- 
çais n'est  plus  a  la  hauteur  où  revoient 
placé  les  années  qui  suivirent  la  1  évolu- 
tion. Cette  décroissance  ne  peut  être  im- 
putée qu'au  fractionnement  de  ta  cham- 
bre, seule  cause  de  Ponbîion  se  trouvent 
aujourd'hui  les  grandes  questions.  Le  mi* 
naître  s'étonne  de  la  durée  de  ce  frac-  - 
tioat  ensenl ,  lorsque,  sur  fcs  questions, 
difficiles,  tout  le  monde  parait  d'accord*  • 
Le  lendemain  de  l'émeute  dtt  ia  nui,  ta 
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chambre,  murairae,  a  volé  les  mesures  de 
précaution  réclamées  par  le  gouverne- 
h. eut.  La  question  du  gouvernement  par- 
lementaire ,  qui  pou  voit  soulever  des 
doutes,  a  également  trouvé  une  forte  ma- 
jorité. A  l'extérieur,  une  seule  question 
domine,  c'est  la  question  d'Orient;  mai* 
toutes  tes  parties  de  la  chambre  la  com- 
prennent de  la  même  manière.  M.  de  Ré- 
musat  répèle  ce  qu'a  dit  M.  Thiers,  à  l'oc- 
casion des  lois  de  septembre  et  de  la  ré- 
forme électorale.  Les  reproches  qu'on  fait 
au  cabinet  ont  tous  trait  à  ses  antécédens, 
qu'il  ne  désavoue  pas.  Le  seul  engagement 
qu'il  ait  pris  avec  l'ancienne  opposition, 
c'est  d'être  fidèle  au  principe  du  gouver- 
nement parlementaire.  Le  nouveau  ca- 
binet demande  le  concours  de  tous  et  ne 
réclame  la  protection  de  pe  sonne. 

M.  de  Carné  au  roi  t  désiré  des  explica- 
tions plus  claires,  plus  précises.  Dans  le 
centre  gauche,  d'où  sort  le  ministère,  il 
voit  une  collection  cfindividn alités  émi~ 
nentes  (on  rit)....  L'orateur  dit  que  peut- 
être  il  a  en  tort  de  se  servir  du  mol  col- 
lection, mais  qu'il  l'a  préféré  au  mol  peu 
parlementaire  de  réunion  accidentelle. 
D'après  M.  de  Carné,  ce  parti  n'é toit  point 
connu  au  i3  mars,  ni  au  1 1  octobre. 
•  h.  dupin.  11  existait.  Je  demande  la 
parole. 

m.  de  carné.  L'honorable  interrup- 
teur n'a  sans  doute  pas  oublié  comment 
a'appeloit  le  centre  gauche  a  l'époque  à 
laquelle  il  fait  allusion  ;  il  ne  faut  pas,  en 
effet ,  que  la  hauteur  actuelle  de  sa  for- 
tune lui  fasse  perdre  ce  souvenir. 

L'orateur  dit  encore  que  ce  groupe,  à 
l'origine  duquel  M.  Dupin  tient  beaucoup, 
né  sans  l'aide  des  élections ,  accidentelle- 
ment,' est  un  terrain  d'alluvion  auquel  les 
cataclysmes  ministériels  ont  toujours 
ajouté  quelques  parcelles.  M.  de  Carné, 
en  terminant,  envisage  le  centre  gauche 
comme  un  modeste  appoint  obligé  pour 
se  faire  une  majorité  d'attirer  à  lui  l'une 
des*  grandes  fraudions  de  la  chambre, 
peut  être  la  gauche. 

M.  Dupin  parle  de  sa  place,  ei  dit  que 
le  centre  gauche,  dont  il  fait  partie,  a 
pris  naissance  sous  ta  restauratiori  ;  que 
cçtte  opinion ,  triomphante  en  juillet ,  a 
compté  au  nombre.de  ses  membres  le 
général  For,  AI.  Royer-Collard,  M.  Casi- 
mir Perricr.  (M.  Royer-Cotlard  fait  un 
higne  négatif.) 


M.  Berryer  ne  voit  pas  que  Ja  dîscassfcw 
ail  éclairct  b  au  coup  de  p©  tnts.  Z/oretetr 
s'occupe  d'abord  de  la  chambré.  Elle  est. 
depuis  dos  années,  dans  une  situation  qui 
fait  gémir  tout*  lé'  monde.    Sans  ©m* 
préoccupée  de  questions  difficiles  à  saisir 
pour  elle,  incompréhensible^  pour k de 
hors,  sans  cesse  discutant  sur  ta  fjmft- 
thie  et  l'antipathie  qu'ont  inspirées  tels  on 
tels  ministères,  elle  laisse  eu  sooffmce 
les  intérêts  du  pays,  son  génie,  son  intel- 
ligence ,  son  industrie.  C'est  à  la  révolu- 
tion de  juillet  que  l'orateur  fait  remonter 
la  division  de  la  chambre,  que  MM.  Do- 
pin  et  Gttizot  ont  de  bonne  heure  signa- 
lée :  ils  ont  classé  la  chambre  et  le  pars. 

Une  voix  :  Le  quoique  et  le  parce  que. 

M.  Berryer  parle  du  nouveau  cabine*, 
qui  le  premier  formé  dans  l'opposition 
depuis  vingt  cinq  ans ,  lui  a;  semblé  no 
événement  réparateur;   mais  il  craint, 
d'après  les  explications  données  par  le 
ministre  de  l'intérieur,  que  le  ministère 
qui  devoit  dire  comme  Richelieu  auxam 
bassadetirs  de  l'Europe,  ta  politique** 
changée,  ne  comprenne  pas  bien  sa  por- 
tion. L'orateur  revient  à  la  chambre.  De- 
puis dix  ans ,  dit-il ,  deux  fractions  bt'ea 
distinctes  existent   dans    la  législature. 
L'une  veut,  sur  la  conduite  et  la  marche 
des  affaires,  ta  prééminence  du  pouvoir 
parlementaire;  l'autre  la  prééminence  de 
la  couronne.  C'est  d'un  côté  on  de  Paotre 
qu'il  faut  se  poser  pour  avoir  une  ttiajo- 
i  ité.  Al.  Berryer  ne  voit  pas  que  le  cabinet 
ait  encore  pris  place. 

M.  Berryer  rappelle  qu'il  a  fait  part* 
de  la  coalition.  Il  a  vu  dans  la  pensée  de 
la  coalition  et  le  principe  parlementaire 
qu'elle  soulenoit ,  un  moyen  de  dégager 
nettement  dans  toutes  les  affaires  l'intérêt 
de  là  France  de  tout  autre  intérêt. 

L'orateur  jette  nn  coup  d'oeil  rapide 
sur  la  situation  intérieure,  et  dît  qu'il 
faut  une  main  puissante  pour  redonner  de 
la  vie  à  toutes  les  industries.  À  reitériear, 
les  affaires  sont  encore  plus  difficiles.  On 
ne  s'est  occupé  que  de  la  question  d'O- 
rient, tandis  qu'il  y  a  bien  d'autres  ques- 
tions. L'alliance  an gf aise,  un  moment 
utite,  est  depuis  longtemps  onéreuse, 
hostile.  A  Alger,  il  y  a  un  consul  britan- 
nique qui  n'a  pas  reçu  Vexequatur  du  gou- 
vernement français ,  parce  que  c'eût  été 
une  reconnoissajace  de  la  souveraineté  de 
la  France.  ANlel-Kadei*  arme  ses  troupes 
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des  fusils  anglais.  0ui  d«nc  les  lut 
^il?  Maroc  déclare  la  guerre  à  Ht 
«ce  ;  et  qui  f»ent  assurer  que  l'erope-  ' 
de  Marée  n'obéît  pas  à  une  influence 
igère?  De  plus,  H  est  bien  vrai, 
nie  l'a  dît  le  ministre  de  l'intérieur, 
les  ^vénemens  d'Espagne  ne  sont  pas 
il  nés.  Dans  le  parlement  anglais,  on  , 
naguère  réjoui  d'avoir  enlevé  ce  pays 
nfluenee  cle  là  France  ;  et  voilà  seule- 
it  ce  qui  a  été  accompli  en  E*pagne. 
Lprès  avoir  parlé  en  fa?eur  de  la  légi- 
ité  en  Espagne ,  M,  Berryer  examine 
Itiestion  d'Orient ,  qu'il  traite  comme 
Thiers.  L'orateur  termine  ainsi  :  «  Mi- 
tres sortis  des  bancs  de  l'opposition, 
js  pouvez  vous  proclamer  tes  en  fans 
la  révolution  ;  vous  pouv<  s  en  avoir 
çueil;  vous  pouvez  ne  pas  douter  de  sa 
rce  ;  mais  il  faut  payer  sa  dette.....  Les 
iucipes  qui  ont  triomphé  après  quinze 
nées  d'une  opposition  soutenue,  ces 
incipes  sont  des  engagemens  envers  le 
ly  s.  Po  u  r  les  choses  promises .  armez  - 
>us  hardiment,  courageusement  des  for- 
»s  qui  sont  propres  à  la  révolution  que 
>us  avez  faite.  Vous  nous  devez  pour  la 
rance  l'emploi  de  ces  forces  énergique- 
icnt .  ouvertement .  sans  déguisement: 
ous  uous  devez  toute  la  force  promise , 
u  lieu  de  la  force  qui  a  été  ôtée.  * 

Le  discours  de  M-  Berrjer,  dunl  nous 
1e  donnons  que  de  courts  extraits,  a  pro- 
Juil  beaucoup  de  sensation. 

M.  Thiers,  après  avoit  dit  que  la  cham- 
bre vient  d'entendre  une  parol«  magni- 
fique, ajoute  :  «  H  faut  s'expliquer  sur  le 
mot  parlementaire.  II  y  a  une  question  de 
principe;  elle  est  résolue.  U  y  a  une  ques- 
tion de  fail;  si  elle  n'est  pas  résolue,  vous 
aurez  raison  de  dire  que  nous  n'aurions 
pas  accompli  les  promesses  de  juillet.  La 
question  de  principe,  c'est  pour  elle  que 
la  France  a  verre  son  sang  généreux  en 
i83o;  on  a  dit  qui!  falloit  dans  l'état  un 
pouvoir  irresponsable  qui  ne  passe  pas,  et 
a  côté  de  lui  un  pouvoir  responsable  qui 
passe  seul  dans  t'état.   Eh  bien  !   pour 
qu'il  y  ait  quelque  chose  d'immuable  qni 
ne  pas*  pas,  et  devant  ce  quelque  chose 
d'immuable  qui  ne  passe  pas.  quelque 
chose  qui  passe,  que  faut-il?  H  faut  que 
là  haut  il  y  ait  la  royauté  et  ta  l'adminis- 
tration et  le  gouvernement.  Voilà  le  prin- 
cipe. Nous  avons  dit  qu'il  falloit  devant 
la  royauté  des  ministres  sérieux,  ayant 


une  volonté,  une  pensée  défait,  ayant  dé- 
montré par  cette  volonté  que  les  actes  du 
gouvernement  (ni  appartenotent,  et  qu'ils 
dévoient  en  être  seuls  responsables.  » 

RL  Thiers  donne  d'autres  explications, 
et  distribue  en  même  temps  de  nouvelles 
louanges  à  la  révolution,  de  nouveaux  re* 
proches  à  la  restauration.  M.  Mauguin 
qui  le  remplace  à  la  tribune  ne  paroU 
point  encore  satisfait  de  tout  ce  qu'il  a 
entendu.  M.  Duchâtel  se  plaint  de  di\er- 
ses  attaques  qui  ont  été  dirigées  contre  le 
cabinet  du  ta  mai,  principalement  par 
M.  Odilon-Barrot.  Le  ministère  du  îa 
mai.  dit  M.  Ducbatel  en  terminant,  éloit 
disposé  à  accepter  l'opposition  de  ceux 
qui  prétendoienl  à  la  réforme  électorale. 
M.  Thiers  monte  de  nouveau  à  la  tribune 
pour  répondre  à  M.  Duchâtel,  et  y  est 
bientôt  remplacé  par  M.  Janvier,  qui 
prend  le  parti  de  M.  Duchâtel.. M.  Jan- 
vier parlant  de  la  fraction  des  921  et  de 
celle  de  l'opposition,  dit  que  le  ministère 
veut  Rallier  à  la  dernière  *  n  acceptant  .«a 
protection  et  absorber  l'autre  dont  il  exige 
la  soumission. 

LE  PRÉSIDENT  DU  CONSEIL  t  II    ne  (Jc- 

mandc   la  protection  de  personne,  pas 
même  la  vôtre.... 

m.  janvieii.  Je  ne  sais.  M.  le  prési- 
dent du  consei  t  si  vous  dites  protection 
ou  soumission;  si  vous  dites  que  vous  nu 
demandez  pas  ma  protection,  ce  seroit 
une  ironie'  à  laquelle  je  i  e  daignerai  pas 
répondre. 

LE  PRESIDENT  DU  CONSEIL.  Je  vous  ai 
dit  que  j'acceptois  le  concours  de  tout  le1 
monde  et  la  protection  de  personne. 

M.  janvier.  Si  c'est  ma  soumission.... 
vous  ne  l'obtiendrez  jamais. 

le  président  nu  conseil.  5e  ne  là 
demande  de  personne. 

M.    Piscatory   soutiendra  le  cabinet, 
parce  qu'il  fautun  gouvernement  au  pays/ 
et  que  nulle  autre  combinaison  n'est  possi- 
ble. Il  reproche  à  M.  de  Lamartine  de  n'a- 
voir point  été  t  ux Tuileries  depuis  la  révo*: 
lulion.Cc  dernier  explique  sa  position  a  la 
révolution  de  juillet.  Ayanlreçu  des  bien- 
faits de  la  branche  aînée,  il  a  dû  conser* 
ver   de    la   reconnoissance.  «   Quand  la 
royauté  a  passé  dans  une  autre  famille, 
dit  M.  de  Lamartine,  famille  avec  laquel'e' 
j'àvoïs  l'honneur  d'avoir  des  lîeus  anté- 
rieurs, j'ai  écrit  au  roi  lui-même  ;  je  lui' 
ai  dit  quel  sentiment  de  délicatesse  me 
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faisait  selon  moi  na  devoir  d'abdiquer 
ifies  titres,  mes  honneurs,  que  je  tenois 
de  la  monarchie  tombée  ;  je  hit  ai  dit  que 
d'une  main  je  lui  offrais  ma  démission* 
et  que  de  l'autre  je  prélots  serment  à  mon 
pays,  au  gouvernement  français*  • 
Séance  dm  26. 
Gomme    hier  et  avant-hier  les  tri- 
bune* sont  remptiev  Oir  remarque  M.  le 
due  d'Orléans   dans    celle  de  la  mai 
son   da  roi    La  séance   est  ouverte  è 
Une  heure  et  demie*  La  chambre  reprend; 
la  discussion  sor  le  million  pour  les  dé- 
penses secrètes. 

M.  de  Moraay  a  cherché  vainement, 
dit  il,  dans  les  discours  prononcés  par  les 
adversaires  du  cabinet,  des  raisons  plau- 
sibles |»our  justifier  un  rçfa*  de  concourir. 
Il  votena  pour  le  projet.    . 

M.  Garnier-Pagi*  ne  recule  pas  devant 
te  litre  de  révolutionnaire,  et  cependant 
ne  pense  pas  qu'on  doive  croire  que  tons 
progrès  ne  peuvent  venir  que  par.  le 
moyen  des  révolutions;  aussi  il  demande 
des  aujourd'hui  la  réforme  électorale. 
L'orateur  appelle  le  nouveau  cabinet  un 
ministère  de  point  d'arrêt -qui  ne  veut  ni 
qu'on  recule  ni  qu'on  avance.  Alors  le 
ministère  Mo  lé  étoil  plus  progressif;  il  a 
donné  fomristie  que  le  as  février^  dont 
M.  Thiers  faisojt  partie,  avoir  reJFnsée. 
lVaprès  son  programme  rétréci,  le  ca- 
binet actuel  veut  se  faire  un  ministère  a 
bascule,  copier,  en  un  mot  le  ministère 
Decazes. 

!«e  vicomte  Dresses  demande  la  pa- 
role. 

M.  Garnier-  Pages  s'étonne  de  la  fa- 
cilité avec  laquelle  M.  Odilon  Barrot  s'est 
livré  aux  nouveaux  ministres.  L'habileté, 
il  ne  faut  pas  seulement  en  avoir,  il  Tant 
encore  qu'on  le  croie.  An  22  février, 
ajoute  l'orateur,  M.  Ôdilon-Barrot  a 
compté  sur  des  progrès  qui  ne  sont  pas 
venus.  Qu'il  prenne  garde  que  le  pays  ne 
lut  dise  un  jour  :  Gi*ux-la  qui  ne  M>nt  pas 
essea  habiles  pour  se  conduire,  ne  "-ont 
pas  asset  habiles  pour  conduire  les  affai- 
res du  pays. 

le  vicomte  necAZEs.  Je  demande  la 
parole  pour  uo  fait  personnel. 

Une  voix  t  II  n'y  a  rien  de  personnel 
contre  voua. 

ue  pbesident.  M.  le  ministre  des  tra- 
vaux publics  a  demandé  la  parole,  il  l'a  s 
il  .est  dans  les  usages  de  la  chambre  ;d'cV 


mandent  k  étcu  entendue. 

II.  Jenbert*  que  M.  G  armer- Pages  s 
semblé  considérer  comme  n'éâaurt  frase* 
rapport  a*ee  les  autres  mimstrê*.  dit  que 
les  crise»  ittnj*térieUe»ceiirrti*ttt  te  ro- 
que d'être  intenmnabks,  ai  pOav  entrer 
dans  un  cabinet  aveettes lacmine*  d'état, 
il  fallait  «voir  éfiu  ionjeasf»  <Fat*aoTd  avec 
eux  sur  tontes  }es  question*.  Le  ministre 
explique  .ensuite  cowiite4fuftd  il  n  piesapa 
continoetteraent  approuvé  le*  politique  <fe 
M.  Thjcrs.-  S'ils:  se  sont  tnmvéeQpposéi 
sur  quelques- points,  les  question*  qui  les 
divlsoient  n'eaistefitpluaamjontfFtaL 

M.  0^  Lamartine  explique**  «enduis* 
lors  des  kri*4te  septembres  Ik  a/ votent 
sieurs  de  oes  mis  tadisp^nsubicK;  mat*»  il 
a  fait,  avec  M.  Royer-Ce4lard.  de  Poppo- 
sHfon  pour  ce  qoi  concerne  In  presse.  Il 
a  tnwaéVteettffiâonftentcsis^i  lés  amendes 

M.  de  Lamartine  reçoit  le*  femnatioits 
de  M.  OdilontBarroL  .   » 

.  M.  Teste  défend  le  ndnirtèrndn^giBat. 
taxé  dans-. le  rapport  de  JH.  Bertille,  de 
mauvais > vouloir  à  >  Regard  de  fegaedie, 
et  aussi  attaqué^pendant  4a  dîseusskm  par 
phisicois  oratew». 

.  MK  Bervilie,  wppoTtenr,  demande  br 
parole*  .  ■»..,.-.- 

bju  teste.  La  discussion ,  teHe  qu'elle 
s'est  établie.  :ine  donne  le.  droit  de  de- 
mander à  M.  Ôdilon?Beeroî  à  quoi,  par 
où  et  comment  le  cabinet  dn  lé.maia 
manqué  d'une  des  conditions  nécessaires 
a.  l'existeoce  d'un  cabinet  parlementaire? 

m.  OLAts-BizoïPC.  Sa  naissance! 

m.  ODiLQf^BAneoT.  Je  vont  le  dirai, 
puisque  vous  me  le  demandes  ! 

m.  LUNEAt.  Eu  quittant  vos  amis  pou 
arriver  au  pouvoir.'  (Bruit)     . 

M .  Teste  ra()[«lle  que  le  mipistère  du  11 
mai  est  né  d'un  acte  de  dévouaient.  L'ora- 
teur est  à  plusieurs  reprises  interrompu 
par  M.  Te*cbereau,  lorsqu'il  parle  du 
vote  de  la  chambre  à  l'oeoaeion  de  la  do*, 
talion.  M.  Teste  termine  en  disant  que  le 
cabinet  du  1  a  mai  n'auroit  point  acoueilli 
la  réforme  électorale,  réclamée  pur  une 
foule  de  pétitions  sans  mérite*  par  la  dé- 
magogie d*nuc  part,  la  légitimité  de  Yu 
tre;  mais  que  le  ministère  pensait  qu'avec 
le  temps,  |%  mi  de  1Û1  devoit  sabir  sue 
sage  moeUiàeation. 

Il*  Cbegarajr  dédira,  que  té  ftjmxat* 


(  ft>7  > 


l   explique  nettement  se»  vues  à  Fé-* 
i    des  lob  de  septembre  et  de  la  ré- 
le  électorale, 

.  Thiers  répond  que  des  loi»  présea- 
par  un  cabinet  et  votées  par  deux 
□nbtet,  île  peuvent  étfe  considérées 
àme  une  violation  de  ta  charte.  Seu- 
cnl  te  temps  a  démontré  quelles  de- 
vait être  triodifiées.  Quant  a  la  réforme 
florale  *  elle  n'est  ni  utile ,  ni  possible 
ce  moiBefttj-    '  - 

U.  cfAngeville  prépose  de  réduira  le 
dît  46  1.  million  a  900  mille  francs. 
rèa  wu  débat  as*e*  long  et  passablement 
jvant.  on  procède  au  scrutin  secret 
r  •  t' amendement  de  M,  '  d'Ange  vil  le. 
tte  opération  a  lien  an  mîliea  d'eu» 
amie  ogUattan*  M.  Garnie?-  Pages»  resté 
pn  banc,  a  un  entretien  avec  le  vicomte 
ecsies^  J ^amendement  est  rejeté  par 
>  a  .boules  noire*  ,ceiHre*  *5aV  |iou)e% 
anches.  On  profède  au  scrutin  sur  le 
rejet  du  gouvernement/  Il  se  trouvé 
fopté  par  246  boules  blanches  contre. 
60  boa  les  noire*. 

**  ^MMi*H*l^'^'âlaaSfiP^V^^^^B^^ar^a^HaaaaBavvvnA*«iaM^iMM* 

Les  Divim$  prier*»  et  méditttïo**  sont 
5  titre  d'un  recueil  de  prières  et  de  mê- 
litalîons  pour  toutes  tes  situations  de  la 
ie.  Ces  prières  et  méditations  >sont  coin- 
^pséës  de  versets  dé  l'Ecriture  sainte.  La 
>ensôe  dé  cet  o&mge  est  venue  à  l'au- 
teur après  avoir  lu  en  entier  l>ncien  elle 
nouveau  Testament.  En  trouvant  dans 
tel  livres  saints  tous  tes  enseignemens  de 
h    véritable  phSosopaie ,  un   aliment 
pour  tous  les  besoins  de  l'arae,  une  règle 
de  conduite  pour  tontes  fes  conditions,  il 
'a'  cru  que  1  on  pouvoir,  réunir  sous  une 
Torn\ft  Qiétbbttiqûé  et  sous  des  titres  rai- 
'sonnësV  tes  feues  de  l'Écriture  qui  se 
rapportent;  «a  même  snjei,  et  qo'il  en 
résulterait  te  recueil  te  phis  complet  et  le 
plus  parfait  de  prières  et  de  méditations. 
Ce  travail  l'a  occupé  de  longues  années  5 
travers  les  entrainemens  du  monde  et  des 
affaires.  Il  rend  compte  d*  son  plan  et  de 
l'exkatfuudans  ua  JtzertisHwnt  rédigé 
avec  sagesse  et  modestie.  Il  s'excuse  de 
jjuolquçs  U'çers  changemens  qu'il  a  faits 
daus.le*  textes.  Ces  modifications,  qui  ne 
tfetin<ntiqû'à  la  fatme  croient  évidem- 
ment condamnables,  dit- H,  dans  uàe 


publtosikm  *  -injturi  présenterait  *  whthwb 
une  shnple  et  comptcjle  édition  de  l'Ecri- 
ture sainte,  maison  ne  perdra  pas  de 
me  que  telle  n'est  pas  l'œuvre  que  nous 
nous  sommes  proposée,  et  nous  nom 
sommes  fait  un  devoir  de  la  soumettre  à 
l'examen  et  à  l'approbation  de  l'autorité 
supérieure  ecclésiastique. 

L'ouvrage  est  en  deux  parties;  la  pre- 
mière m  compose  des  (firmes  *  prières  ; 
toutes  tirées  de  l'Ecriture.  Il  y  a  des  prie- 
resefa  matin  ttda  soir*  de*  invocations  I 
•Dièa  considéré  suivant  ses  djyers  attri- 
buts, des  invocations  à  Jésus  Christ ,  an 
Saint*  Esprit/  à  la  sainte  Vierge  et  aa* 
saints  ;  des  actes  de  foK  <f  espérance  et  de 
charité;  des  prières  .avant  et  après  la 
communion ,  des  prières  pour  demander 
différente*  vertus;  eiafa  fl*«  prières  pour 
toutes  lei  situation*  et  pour  tons  les  be- 
soins. Des  notes  au  bas  des  pages  indi- 
quent de  quels  livres  de  l'Ecriture  1rs 
prière*  sont  tirées. 

La  deuxième  partie,  les  Divin*»  mMt& 
fions,  est  encore  plus  considérable  que  la 
première.  Ces  méditations  sont  sur  les 
attribut*  de  Dieu,  sur  Jésus-Christ ,  mr 
Sa  passion;  ;swr  l'Evangile ,  sur  l'EeriUna, 
sainte ,  sur  les  fêtes ,  sur  tes  vertus  a  pra* 
tique  r,  sur  les  vices  à  fuir,  sur  tes  de» 
voirs  de  chaque  condition  ,  etc»  Toutes 
ces  méditations  se  composent  .tfe  même 
de  testes  de  PEcritaro  r  tamis  et  rappro- 
chés. Il  y  a  940  mcditatioti*; 

JI  y  a  une  table  à  part  pour  Tes  prière^ 
et  les  méditations  q^ott  peut  lire  a  là 
messe» 

L'approbation  de  M.  l'archevêque,  qui 
«sida  ik  novembre  dernier,  porte  que- 
cet  Outrage,  fruit  des  loisirs  d'un  savant 
et  laborieux  magistrat,  contient  une 
suite  d'excellentes  prières  et  de  médita-, 
lions  tirées  textuellement  de  l'Ecriture, 
un  exposé  fidèle  des  dogmes  de  la  foi  et 
des  d^oirs  de  l'homme.  Ênfii*  Pesage  du 
livre  est  recommandé  aux  fidèles. 

Il  n'y  a  rien  à  ajouter  à  un  témoignage, 
si  précis- 
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A  LILLE ,  cnex  L.  lefort,  imprimeur-  libraire.  —  A  PARIS,  chez  ad*  us  clesi 

etcomp.,  et  chez  tous  les  principaux  libraires, 

LE  MOIS  DE  MAE»    POPULAIRE,   Hl-18, 


fig.  35  c 

—    Edition  augmentée  de  la  sainte 
messe,  etc. ,  in  3a ,  fig.  5o  c. 

LE    M  OI 8     DE     MARIE    DE    L'ENFANCE, 

in-  4&>  cartonné.  20  c. 

Le  cent,  i5  fr.  —  Le  mille,  ia5  fr. 


LE  MOIS  DE  MARIE  A  L*r8AGE  DBS  PEN- 
SIONNAIRES, par  Pabbé  L  S.  S.  Grand 
in-5a,  fig.  1  fr.  75  c 

LE  MOIS   DE  MARIE   DE8   COMMUNAUTÉ 

religieuses,  par  le  mène.   In-18, 

sfr. 


MAISON  DE  COMMISSION 

s 

LASSALLE.        '      ■ 

MM.  1rs  Ecclésiastiques  qui désirent  faire  venir  directement  de  Paris  des  orne- 
ment a"  église  ou  tous  autre»  objets  nécessaires  au  culte*  ne  peuvent  mieux  s'adresser 
qu'à  la  maison  lassalle,  qui  jouit  d'une  si  grande  vogue,  et  qui  justifie  si  bien  li 
confiance  de  ses  commettant  ainsi  que  l'honorable  patronage  que  La  Mode  loi  1 
accordé. 

Toutes  les  demandes  doivent  être  adressées  à  M,  Lassait» ,  directeur  du  ta  Maison 
de  Commission  ,  rue  Tait  bout ,  28.  * 

Nota.  MM.  les  Ecclésiastiques  qni  désireraient  obtenir  quelques  renseignemeos 
avant  de  faire  leurs  commandes  t  recevront  une  réponse  détaillée  à  toutes  leurs 
questions. 

ENCENS  DES.  ROIS  MAGES ,  " 

A  L'USAGE  DE  ROME  ET  D     TOUTES  LES  ÉGLISES  CATHOLIQUES. 

Chez  fi.  Hoc  y  vit,  pharmacien-droguiste.,  me  des  Lombards,  44» AV  eostiss  n'oa,  à  Paris. 

MM.  les  ecclésiastiques  sont  informés  qu'ils  trouveront  dans  mon  établissement,  ou  ckex  MM.  la 
curés  de  canton  qui  en  ont  accepté  le  dépôt ,  I'eucens  des  rois  mages,  4e  seul  à  l'usage,  de  Rome, 
qui  contient  la. myrrhe  et  antres  parfums  précieux  offerts  à  Dien  par  le?  Rois  Mages.  Je  le  prépare 
sur  des  doeumens  authentiques  communiqué»  par  S.E.  Mgr  le  cardinal  Frauçois  Timt,  du  titre 
de  Saint-Etienne  du  Mont-Ce) to ,  préfet  de  la  signature  de  grâce }  ce  qui  le  ren4  conforme  à  celai 
qui  est  employé  dans  les  basiliques  et  églises  de  Rome.  Se  vend  par  boîte  de  q5o  grammes,  6  fr.;  de 
i?5  grammes,  3  fr.  —  Un  trouvera  aussi  à  mon  établissement  de  bonnes  qualités  d'encens  à  4  û\ 
5o  c.  et  3  fr.  5o  0.  les  boites  de  25o  grammes  j  a  fir.  5o  c.  et  t  fr.  j5  c.  celles  de  *a5  grammes. 
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ENQUASTES  de  CH ANAAN 


Ce  fruit,  cuit  à  Te  an ,  sans  sucre ,  devient  moelleux,  velouté  ,  et  l'eau  qui  l'a  fait 
cuire  se  transforme  en  sirop,  ce  qni  ne  laisse  aucun  doute  que  c'est  bien,  ainsi  que  le 
porte  la  tradition,  cet  excellent  fruit  si  vanté,  qoî  fut  apporté  par  les  espions  envoyés 
par  Moïse  err  Chanaan.  A  60  c.  le  demi  kilogramme,  an  Baxar  Provençal,  io5 1  ne 
du  Bac;  boulevart  des<6apucines,  39,  et  du  Temple,  07*. 
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STATION  BB  1840. 
^É  REIN  CES  DE    M.    L'ABBÉ  DE    RAVI- 
6NAN   A   NOTRE-DAME. 

Dimanche  ag  mars. 


onfé&ekce.  —  Sur  Cefficacité  de  la  foi 


'ette  immense  multitude  qui  suit 
de  Ra*ignao,  ceux  même  que 
is  essayons, parwosanaiyses  et  nos 
ra'tts,  d'initier  à  son  genre  de  pré- 
ation  si  remarquable;  tous  ces  es- 
ts  attentifs,  voulons-nous  dire , 
•voient  jusqu'ici  que  cette  aine  de 
ître  énergiquement  convaincue  de 
foi  pratiquée,  étoit  surtout  portée 
a  lutte,  aux  combats  animés  pour 
vérité.  Pour  avoir  poursuivi,  at« 
int  l'esprit  rêveur,  philosophique, 
les  systèmes  de  notre  époque,  on 
maginoit  que  ce  talent  incisif  et 
irfob  triomphant  avtc  l'arme  de 
ironie  au4  nom  de  la  vérité  et  de 
.  vertu  ,  n'en  viendroit  pas  enfin  à 
en  prendre  avec  les  cœurs  malades 
e  cette  nombreuse  part  de  son  audi- 
>ire  indifférente   et  inconséquente 

ans  la  foi. 

Mais  aujourd'hui  l'apôtre  de  Notre- 
)ame  a  révélé  la  profonde  tristesse 
[ni  désole  saintement  son  courage  et 
es  efforts.  A  la  vue  de  cette  foule  de 
eunes  gens;  de  sa  vans  ,  d'hommes 
graves  ou  légers,  mais  empressés  ton- 
ours  k  recueillir  6a  parole  évangéii- 
jue,  il  a  cherché  à  leur  faire  com- 
prendre qu'enfin  il  falloit  à  ses  dis- 
cours un  autre  triomphe,  celui  de  la 
foi  pratiquée  par  chacun  de  ceux 
qui  accouroient  l'entendre.  Tant  de 
courage,  de  sueurs,  de  prières  et  d'é- 
loquence, mériterôient  bien  à  l'E- 
L  Ami  de  la  Religion.   TomeCfK 


glise  la  douce  joie  de  voir  aux  saints 
jours  qui  arrivent  le  grand  nombie 
des  auditeurs  de, Notre  Dame  à  la 
table  de  l'Agneau  divin,  ou  proster- 
nés du  moins  au  pied  déê  tribu* 
naux  de  la  sainte  humiliation. 

On  va  juger  par  nos  extraits  si 
nous  avons  convenablement  saisi  la 
pieuse  et  noble  pensée  de  l'orateur, 
dans  cette  conférence  où  il  st  mbloit 
encore  avoir  doublé  ses  moyens  d'ac- 
tion et  de  persuasion  vives. 

m  S'il  n'y  «voit,  messieurs,  dans  la  fol 
qu'un  intérêt  d'opinion  et  de 'théorie,  s'il 
pou  voit  être  .indifférent,  heureux  de  vivre 
abandonné  à  tout  vent  de  doctrine  et  à 
tout  caprice  d'erreur,  nous  pourrions 
atars,  nou*-mêmé,  cédant  à  la  peine,  in- 
terrompre nos  travaux,  nos  efforts,  quit- 
ter la  lutte  évangéliqne,  et  seul,  à  l'abri  de 
nos  convictions,  nous  reposer  dans  lavé* 
rite  cl  l'espérance. 

»î)evroit-on  s'étonner  beaucoup,  que 
la  foi  du  prêtre,  toujours  affermi,  mais 
profondément  triste,  laissât  tomber  les 
bras  de  lassitude  et  s'arrêtât  en  silence 
devant  le  mur  d'airain  opposé  &  son 
sèle? 

•  Il  y  a  tant  d'inutilité  certaine,  ce  sem- 
ble, placée  en  face  de  nos  plus  ardens 
désirs,  que  tout  ce  qui  est  humain  dans 
l'homme,  volontiers  se  rttireroit  pour 
aller  se  taire  et  prier  seul  sur  la  monta» 
gne. 

•  Mais  non!  pas  plus  qu'autrefois  les 
apôtres,  nous  ne  pouvons  cesser  d'élever 
la  voix  ;  nous  devons  obéir  à  l'esprit  qui 
nous  envoie  ambassadeurs  de  Jésus- 
Christ  auprès  des  peuples.  Nous  devons 
remplir  la  mission  qu'il  nous  donna, 
sans  l'interrompre,  sans  nous  lasser  ja- 
mais :  Pro  Christ o  tegatione  fungimur. 
Heureux  de  dévouer  nos  forces  et  notre 
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vie,  à  la  tante  sacrée  de  la  religion  et  de 
vos  pins  chers  intérêts  :  heureux  ausri 
dé  Ire  entendu  et  compris  par  des  dispo- 
sitions libres  et  génère  a  ses. 

•  Entre  antres  motifs  légitimes  de  se 
prononcer  en  faveur  du  catholicisme, 
Toici  donc  encore  nn  digne  objet  d'étude 
et  de  méditation  t  l'efficacité  de  la  foi,  vue 
non  pas  a  présent  dans  rétablissement  du 
christianisme»  non  dans  les  influences 
victorieuses  sur  l'univers  et  les  nations, 
mais  dans  le  eccrei  du  camr,  dans  cet  en- 
fantement prodigieux,  cette  création  cha- 
que jour  renouvelée  d'an  cœur  chrétien 
sur  celle  terre;  oui,  d'un  seul,  car  la 
masse  des  erra  n  s  ne  combat  pas  ici  notre 
pensée,  ha  liberté  rebelle  pioduira  des 
défections  ou  des  répulsions  innombra- 
blvs;  nous  n'avons  jamais  prétendu  dire 
qoe  ta  foi  ènebatoat  la  iberté ,  enchal» 
nài  les  convictions. 

•  Mais  pour  être  juste  et  vrai,  nous  di- 
rons qu'il  faut  étudier  la  foi,  sa  force,  ses 
fruits,  son  efficacité,  surtout  dans  ses  opé- 
rations intimes  an  fond  d'une  ame,  puis- 
que ailleurs  |a  foi  n'est  pas  ou  n'est  guère, 
et  que  pour  la  çonnottre ,  il  faut  bien  la 
voir  où  elle  est.,  ."* 

•  Je  me  propose  donc  aujourd'hui , 
messieurs,  de  rechercher  ces  caractères 
intérieurs  de  puissance  et  d'efficacité  de 
la  foi,  afin  que  vous  puissiez  mieux  et 
plus  facilement  conclure  :  elle  est  fausse 
ou  elle  est,  vraie,  elle  est  humaine  où  elle 
est  divine.  » 

Dans  la  première  partie  ,  M.  de 
Ravignan  montre  qu'en  étudiant  le 
travail  de  la  foi  au  fond  d'une  ame, 
on  trouve....  le  remords!...  Chose 
étrange,  l'homme,  dont  la  paix  intime 
est  la  vie,  souffre  tourmenté  au  de- 
dans de  lui-même. . . .  Pourquoi  ? 

Cependant,  cet  homme  a  quitté  un 
jour,  on  le  suppose,  les  enseignemens 
de  la  foi ,  alors  dans  son  intelligence 
Un  trouble,  dans  la  volonté  un  ma- 
laise secret,  dans  la  conscience  un) 
travail  pénible  d'indécision  et  de  re-  ' 
proche.,..  Voilà  le  mal  ;  quelle  est  .«a 


(  6«o  ) 


cause?  L'absence  seule  de  la  foi, et 
de  la  foi  catholique,  le  fait  naître  ;  la 
foi  pratique  est  la  seule  puissance  si 
monde  qui ,  par  son  absence  et  sou 
oubli,  cause.  le  remords,  et  cela  §ed 
prouve  évidemment  qu'elle  est  l'oeu- 
vre de  Dieu.  Encore  une  fais ,  pour- 
quoi le  remords,  si  là  Jbi  n'est  qu'il- 
lusion et  chimère  ?  S'il  ny  a  point  de 
repos  dans  la  conscience  ,  disoit  saint 
Augustin ,  c'est  que  Dieu  njr  est  pas. 

■  Au  moins  si  un  état  d'indifférence, 
de  doute  on  d'irréligion  a  voit  a  la  mort 
sa  sanction  ;  à  fa  mort,  moment  suprênw 
où  1rs  illusions  s'évanouissent. 

•  Si  dans  l'ame  du  mourant,  et  quand 
elle  a  tant  besoin  de  sécurité,  il  y  avoil 
repos,  espoir,  confiance  par  le  sepucisme, 
par  la  philosophie  rationaliste,  par  l'ab- 
sence de  toute  foi  pfaliqaé.  ee  serait 
alors  présomption  contré  ta  foi,  je  ft- 
voue  :  mais  que  l'expérience  de  chaque 
jour  elle  spectacle  assidu  de  l'agonie  nota 
disent  bief i  autre  chose  !. . . 

•  Les  faits  parlent  bien  haut  ici.  Air- 
prés  de  ce  lit  funèbre  Je  vais  nVin- 
truire,  et  je  dis  :  Elle  est  clone"  sainte, 
efficace  et  pure  celle  doctrine  tellement 
contraire  a  toutes  les  passions,  que  les 
pàssionsseuleslut  résistent  pendant  la  vif, 
et  qui  gagne  et  attire  à,  elle  tous  les  senti- 
mens  de  piété  ;  celte  doctrine  qu'aban- 
donnent ceui  là  seuls  qui  avoienl  aban- 
donné déjà  la  piété  et  la  vertu  :  doctrine, 
foi  qu'on  ne  se  repentit  jamais,  au  der 
nier  moment  de  la  vie ,  d'avoir,  suivie  et 
aimée,  pour  embrasser  alors  -le  doute  oo 
les  systèmes  incrédules;  qu'on  regarde 
toujours  alors  comme  l'unique  espérance: 
doctrine  que  la  mort  apprend  à  considé- 
rer, avec  le  repentir  et  le  regret  quand  oo 
lui  fut  infidèle,  qu'on  pleure  alors  de  n'a- 
voir pas  gardée;  qui  fait  redire  le  eerèu 
amavi;  celle  foi  seule  qui  peut  consoler 
quand  tout  nous  abandonne,  et  vers  la* 
quelle  vos  illustrations  les  plus  belles,  fos 
gloires  militaires  et  politiques  reviennent 
les  unes  après  les  autres,  au  ternie  de  a  j 
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arrière,  pour  lui  rendre  hommage,  après    fêté....    nous  donnons  nos  bi-ns  aux 


avoir  longtemps  méconnue. 

»  Pourquoi  donc?  et  pourquoi  au  der- 
1er  jour  quand  tous  les  jours  sont  au 


pauvres ,  nous  aimons  et  nous  prions 

pour  nos  ennemis.  Voilà   l'efficacité 

merveilleuse  de  U  foi.  Encore  une 
ligueur?  Oui.  cette  foi  est  sainte,  puis-    fois  tfoù  ^      fimvaml  ëton_ 

an  te  et  vraie,  elle  est  Faction  du  maître    nABl  > 


outrer  a  in  des  cœurs. 

•  Chose  étrange ,  messieurs ,  que  vos 
>pinions  humaines  !  Elles  saisissent  leurs 
actinies,  les  enchaînent  pendant  la  vie, 
eur  défendent  l'entrée  du  christianisme; 
a  la  mort,  elles  les  jeltenl  au  remords, 
aux  angoisses  cruelles,  et  il  faut  crier  **- 
court  aui  dispensateurs  du  Christ  :  ils 
viennent,  car  ils  ont  seuls  les  paroles  de 
.  Péternelle  vie. 

•  Mais  pourquoi  donc,  demanderai-je 
toujours?  pourquoi  le  repentir  à  la  chute 
de  la  vie,  quand  elle  s'écoula  vide  de  foi? 


nant  i 

4 

Le  paganisme ,  énergiquement.  dé- 
fini par  ces  mots  d'un  Père  de  l'E- 
glise, à  propos  des  divinités  homé- 
riques :  Cujus  principium  et  finis  mu- 
lier,  opxit,  K«f  TiAi*  yvn;  le  paganisme 
ne  convertit  pas.  Conversion  du 
rœur,  ce  n'est  poiut  fruit  non  plus 
qui  croisse  dans  le  champ  de  la  phi- 
losophie. Toutes  les  écoles  savante*, 
tous  les  discours  sonores  d*un  profes- 
seur de  langue  humaine,  n'ont  pas 


Pourquoi  celte  tranquillité  recouvréedans  !  if     °     ,      c    *  .     j-        *       -^o .» 
lk  foi  seule?  jduaseule.rfantîUpdisquuapiuvn. 

.  Quelle  est  cette  coodition.  qoelle  est  '  Pretre  ««««onuwre  Uni  décrié ,  Unt 
cette  puissance  suprême?  Ou  Dieu  agit 
ici ,   ou  il  se  ment  à  lui-même  et  nous 


calomnié....  que  n'a-t-il  pas  produit 
au  sein  des  peuples.... 

joue  cruellement  ! .  I     La  réforme  ne  convertit  pas.  L'Elbe 

•  Et  tout  cela»  ce  ne  seroil  pas  au  moins   avec  tous  ses  flots  jéerhoit  Melanchton 

motif,  présomption  favorable   pour  la  j  à  Luther,  ne  me  fourniront  jamais  as- 

foi?»-  *-sez  de  larmes  pour  pleurer  toits  les 

Deuxième  partie.  Second  effet  de    maux  de  la  ré/orme.  Qu'auroit-il  dit. 

la  foi ,  la  conversion  drs  cœurs.  depuis?  Des  vertus  hors  de  la  foi1 


11  y  a  un  magnifique  spectacle 


pratique  du  catholicisme,  il  y  en  aura, 


donné  quelquefois  encore,  spectacle  :Je  l*  veux.....  Mais  dans  la  foi  pra- 
au~des*us.  des  Jxmleversemens  des  |  tique,  le  bien  est  logique  et  consé- 
éiats,  et  qui,  pour  être  produit ,  de-  J  quent,  le  mal  est  une  inconséquence  ; 
mande  une  force  plus  grande.  C'est  ho*»  de  la  foi,  c'est  tout  le  contraire: 
un  effet  de  la  foi  dont  vous  connois-  j  immense  est  la  différence.  Pour  em- 
sez  tous  des  exemples  et  des  preuves  ;  brasser  la  vertu  et  bannir  les  passions, 
oui,  vous  connoissez  bien  au  monde  !  va-t-on  par  hasard  de  la  foi  au  ratio- 
un  cœui  changé  ;  écoutez  son  histoire,  i  nalisme,  de  l'Eg  ise  à  la  philosophie, 
L'orateur  peint  à  grands  traits  les  du  catholicisme  à  la  réforme?  Ko» 
égaremens,  les  tribulations  et  le  re-  -  que  je  sache» 
tour  d'une  aine.  Quelle  est,  dit-il  en-  |  C'est  avec  le  plus  vif  entraînement 
suite,  cette  histoire  ?  ce  n'est  point  que  l'orateur  a  montré  le  premier 
une  fable,  c'est  saint  Paul,  c'est  Au-  effet  de  la  foi,  le  remords,,  dans  cette 
gustin,  c'est  une  vivante  réalité...  Ce  première  partie  que  nous  avons, 
sera  saint  Justin  s'écriant  :  Après  malgré  nous,  si  raccourcie  dans  les 
avoir  cru  au  Verbe^  nous  avons  changé  endroits  analysés.  l*a  table  des  ma- 
de  vie....  Nous  cJdrissons  la  chas-   tières  du  Journal  nous  obligera  éga- 

o*«p* 
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tentent  à  être  plus  concis  encore  pour 
le  reste. 

Non ,  on  n'échange  jamais  la  vie 
funeste  du  catholique  fidèle  à  la  foi , 
pour  là  vie  exemplaire  et  édifiante  du 
sceptique ,  du  rationaliste ,  de  Tin- 
différent  ou  du  protestant  systémati- 
que. On  parle  une  logique  sincère , 
quand  on  dit  :  Le  dérèglement  de  vie 
abandonne  le  catholicisme  ;  le  règle- 
ment de  coiiduite  y  ramène Pa- 
ganisme ne  convertit  pas  ;  philoso- 
phie ne  convertit  pas ,  rationalisme, 
doute ,  rêve ,  ne  convertissent  pas  ;  et 
•'est  tout  ce  qu'on  a  essayé  hors  de 
ht  foi  :  la  foi  seule  convertit.  Donc , 
elle  est  divine  ;  car,  dirait  Bossuet , 
rien  n'est  indomptable  comme  le  cœur 
de  C  homme,  et  quand  je  le  contemple 
Soumis y  f  adore,  -~  Ce  qui  ma  saisi  et 
vaincu,  disoit  Justin  il  y  a  seize  siè- 
cles ,  cesl  la  force  divine  et  intérieure 
de  la  foi,  etc. 

Tant  dames  incertaines,  flottan- 
tes, lâches,  inconséquentes,  ne  prou- 
vent rien,  sinon  foiSlesse  et  Mcrté; 
mais unexeicice  généreux  de  la  foi, 
le  dévouaient  qu'elle  inspire,  prou- 
vent sa  divinité.  La  philosophie  con- 
séquente ,  c'est  Voltaire  ;  la  foi-  con- 
séquente ,  c'est  Vincent  de  Paul  : 
comparez!.... 

•  Un  ccetrr  agité  dont  j'ai  déjà  parlé, 
a  dit  M.  de  Ravignan  en  terminant, 
dont  je  parle  volontiers  et  souvent, 
cherchoit  le  lieu  de  son  repos  qu'il 
«voit  depuis  long -temps  perdu. 
J  allai,  dit -il,  trouver  Simplicien  , 
qui  avoit  enfanté  Ambroise  à  la 
gtiàce...  et  qu'Ambroise  chérissoit. 
Je  lut  racontai  les  longs  et  pénibles 
circuits  de  mes  erreurs.».  Je  lui  par- 
lai des  écrits  de  Vktorin,  dont  il  me 
raconta  l'histoire.  (L'orateur,  aussi , 
a-  fait  ce  récit  de  la  conversion  de 
Victorin ,  tiré  du  livre  huitième  des  ] 


confessions  de  saint  Augustin,  qu'il  t 
redit ,  et  qu'il  a  merveilleusement 
traduit  à  son  auditoire,  ému  et  frappé 
par  ce  dernier  trait  :) 

«  Tel  est  le  récit ,  vous  pouvei  le 
relire  dans  son  livre  des  Confessions, 
vous  pouvez  mieux  ,  vous  nouvel 
plusieurs  le  renouveler  et  le  repro- 
duire en  vous.  »  H. 

NOUVELLES  BCCt  ÉSIASTIQIES. 

paris  — Vendredi  dernier,  M.  l'é- 
vêque  d'Alger  a  bien  voulu  assister  à 
une  réunion  du  conseil  de  la  Propa- 
gation de  la  Foi.  Le  prélat  y  a  donné 
des  détails  pleins  d'intérêt  sur  l'état 
de  la  religion  dans  son  diocèse.  Les 
h  soins  sont  ti  ès-grands.  Le  nombre 
des  prêtres  est  trop  restreint  ;  M.  l'é- 
vêque  n'a  pu  en  procurer  encore  à 
plusieurs  localités.  De  plus  daus  quel- 
ques-unes il  n'y  a  point  d'églises,  on 
il  n'y  '  en  a  que  d'insuffisantes.  Ce- 
pendant l'avenir  présente  des  espé- 
rhnees.  Les  préventions  diminuent 
chez  les  Musulmans  et  les  Arabes.  Les 
exemples- ide  zèle  et  de  charité  de 
M.  l'évéque  et  de  son  clergé  touchent 
les  indigènes  qui  leur  ■  montrent  du 
respect  et  de  la  confiance.  Le  prélat 
compte  emmener  huit  prêtres  de 
plus  qui  le  mettront  en  état  de  pro- 
curer les  secours  de  ht  religion  h  des 
populations  qui  en  et  oient  privées. 

Mercredi  prochain,  Ier  avril, 
à  deux  heures  précises,  il  y  aura 
dans  l'église  de  Saint-Louis  d'An- 
tin  une  assemblée  de  charité  en 
faveur  d'un  établissement  d'orphe- 
lins et  des  écoles  gratuites,  de  la  pa- 
roisse. M.  l'évéque  d'Alger  pronon- 
cera le  discours,  et  la  quête  sera  faite 
par  madame  la  princesse  Alphonse  de 
Chimay ,  madame  la  vicomtesse  de 
la  Ferronays  ,  madame  la  marquise 
de  Goislin ,  et  madame  la  marquise 
de  Marmier. 


(  an  )  ■ 

T-s»  retraite  ptéparrtoire  à  la  coin-  ponvoit  le  faire  Avec  pins  d'intérêt 

t***itiîâu  pascale  se  f>it  ceue  semaine  et  d  esprit. 

i     &aiut-Rocli.  EU*  est  précitée  tous  j      Sous  peu   nous  en    rendrons  un 

4e«  fours  par  M.  l'abbé  Dufètre ,  qui  compte  plus  détaillé. 

!""«    ouverte  dimanche  soir.  Tous  les  — ~ — mmm  »      — » 

joura  de  la  semaine ,  il  fait  la  médi-  M.  1  archevêque  de  Bordeaux  rst 

*2ttion  et  l'exhortation   le  matin.  A  »mvé   le  samedi  2!    mars,  à  ciiwj 

««aie  heure,  après  la  dernière  messe  heures,  à  Libourne,  accompagné  de 

basse,  il  fait  les  gloses  et  prêche  un  MM.  les  abbés  Martial  tt  de  la  Tour, 


__nuQ0.   De  même,  le  soir  à  sept  ■«•  grands-vicaires.  Un  **cadron  de 

i  *eure  et  demie ,  glose  et  *ermon  par  chasseurs  a  cheval  avoit  été  envoyé  à 

-  sV'irfatigaUe  orateur.    Le  samedi   4  la  rencontre  du  pi  élat,  qui  a  été  reçu 

h  *avril,  la  messe  de  la  communion  gé-  *  l'entrée  du  pont  par  tout  le  clergé, 

■aéra le  sera  célébrée  â  huit  heures,  et  P*r  *»  population  et  par  le  régiment 

Vts   soir  il  y  aura  consécration  à  la  entier  sous  les  armes.  Le  colonel  s'est 


in  te  Vierge  et  salut. 

Un  ouvrage  qui  a  excité  en  nous 


approché  de  la  voiture  du  prélat 
pour  le  saluer  et  lui  demander  la  per- 
mission de  lui  présenter  le  corps  dea 
officiers.  M.  l'archevêque  a  témoigné 


un  intérêt  qu'il  ne  sauroit  manquer  ,..          .      .          ,    i,1L            ". 

d'inspirer  à  se*  lecteurs,  c'est  U  li-  1ul1  "«"  *%%*  *  **»"««  *• 

vre  «fe  H.    Bellemare,  qui  «eut  de  wW»rto  avec.  *?<«.  Us  officiers.  U 

paroltre  i»  y  a  quelque  jours,  sous  le  «"■■»***  f™  .f"  *•  feafam  U 

litre  de  lit.  de    Çueten  pendant  dix  P"*»  *  *■  vo,to,PC  mt  \*U*U' 

ans  (I)  Comme  on  le  YO.tpar  son  ti-  *f  I**».-»  <•«**«"»<»  au  presbytère, 

tre ,  M.  lUIeinare  ne  raconte  de  la  * J  »  *e  reca  P*r  tout«  !?-»"îor*' 

vie 

dernières 

disant  qne  jusque-là  M.  de  Quelen  «  -      -  -     . .         ■    ••     »         -i  .        ^ 

été  comme  Wwtm  évéquls,  mais  I  «t  monte  en  cbaire.  Le  prélat  y  est 

qu'eusoite  il  «  mi.  «ettelrande  po-  i  WMno',y  J"*?1  *  «»*«?*  J0»  •»  *J 
«Àtioo  qui  a  attifé  sor  lui  L  yeux  de  I  fZ^*!*^»*?*  *  ,?*?** 


re  ,  M.  Jictteinare  ne  raconte  oe  la  -  ,'  ;  ,  r  r  " — ~  ; ,  , rr 
«  du  grand  Archevêque  que  ses  dix  *•  et,  <*,  Pf«onnes  notables  de  la 
eruières  années,  et!»  Implique  en  !  v11!le-  j1  •  «»l.  rendu  peu  après  à  1  é: 
lisant  que  iu*tm*là  M,  de  Quelen  a   &*?  <*U1  ***  remplie  de  monde,  et 


la  Fiance  et  de 4'Eutope  entière* 
-  L'ouvrage  de  M.  Bellemare  n'est 
donc  point  à  proprement  parler  une 
vie,  cest  un  jugement  appuyé  par 
des  faits,  dont  beaucoup  ont  été  à  k 
connaissance  de  l'auteur,  sur  la  vie 
politique  et  épiscopale  de  M.  de 
Quelen. 

Cet  ouvrage  est  de  plus  une  ap- 
préciation remarquable  de  la  cou* 
auite  du  grand  évéque,  et  M.  Belle- 
mare,  admis  dans  l'intimité  de  M.  de 
Quelen,  étoit  par  sa  position  fort  en 
état  de  redresser  les  faux  jugemens 
que  F  irréligion  et  la.  calomnie  ont 
porté*  sur  M.  l'Archevêque  de  Pa- 
ris.   Et   nous  ajouterons  qu'on  ne 

(i)  i  vol.  in  8°.  Prix  :  4  fc,  et  4  fr, 
75  c  franc  de  port  Au  bureau  de  ce 
ionrnaL 


l'attention  par  f à-propos  et  la  soli- 
dité de  ses  instructions.  On  espéroit 
que  son  séjour  se.  prolongeront  dan* 
cette  ville* 

Les  dames  de  l'association  mater- 
nelle pour  la  première  enfance  à  Ar- 
1  as ,  ont  rendu  compte  des  résultats 
de  leur  œuvre  eu  1839.  Elles  n'ont 
pu  réaliser  encore  cette  année  le  vœu 
de  donner  aux  petits  enfans  un  qua- 
trième vêtement,  et  de  les  surveiller 
par  conséquent  six  mois  de  plus.  La 
souscription  ne  s'est  point  trouvée 
assez  considérable  ;  le  pain  étoit  trop 
cher  et  la  misère  trop  grande.  Elles 
ont  préféré  faire  cet  hiver  des  distri- 
butions plus  abondantes  -de  pain  et 
de  charbon  ;  encore  ces  distributions 
n'ont  été  faites  qu'aux  ménages  le* 
phts  pauvres. 
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Le  nombre  fies  souscripteurs  s'est  vaux.  Sur  504  couples  inscrits,  ou  n'a 
élevé  en  1839  à  304,  et  le  total  des  pu  encore  réaliser  que  337  mariages 
souscriptions,  en  y  comprenant  quel-  et  légitimer  que  175  enfans*  Sur  504 
ques  dons  en  nature  ,  à  6,260  fr.  Il  femmes,  273  travaillent  dans  les  fi  a- 
faut  y  ajouter  1,714  fr.  90  c.  qui  tures,  ce  qui  accuse  la  corruption  qui 
existaient  en  caisse  au  1er  mars  de  .  règne  communément  dans  les  ateliers. 
Tannée  dernière.  j  La  paroisse   de  Saint-Maclou  seuk 

L'association  a  secouru  176  femmes  a  fourni  241  couples ,  c'est-à-dire 
accouchées  du  l<r  mars  1839  au  1er  près  de  la  moitié  du  nombre  total  ; 
mars  dernier.  Ces  femmes  ont  donné  ce  qui  tient  sans  doute  à  ce  que  le 
le  jour  à  177  enfans.  On  a  continué    siège  de  la  société  est  sur  cette  pa- 


dés  secours  à  160  enfans  «nés  Tannée 
précédente.  Le  total  des  enfans  se- 
courus a  donc  été  de  337,  dont  22 
sont  morts. 

Le  total  de  la  dépense  faite  en 
layettes ,  berceaux,  vêtemens,  draps, 
couvertures,  pain,  charbon,  a  été  de 
6,709  fr.  50  ç.  Il  reste  à  distribuer 
des  vêtemens  et  des  «secours  pour 
mois  de  nourrice* ,  qui  porteront  la 
dépense  totale  à  7,995  fr.  La  dépense 
excède  donc  la  recette  de  20  fr.  10  c. 
•  Les  dames  sollicitent  de  nouveau 
la  charité  des  fidèles  pour  des  be- 
soins sans  cesse  renaissans.  Les  sou- 
scriptions et  dons  en  nature  et  en 
argent  sont  reçus  chez  la  supérieure 
des  Sœurs  de  là  Charité ,  trésorièré 
de  l'œuvre,  ou  chez  madame  Lallart 
de  Lebucquière,  présidente. 

M.  le  cardinal -évêque  d'Arras, 
toujours  empressé  de  s'associer  à 
toutes  les  bonnes  œuvres,  a  écrit  aux 
dames  une  lettre  pleine  de  bienveil- 
lance, où  il  leur  annonce  que  tou- 
ché des  besoins  d'une  institution 
aussi  précieuse,  il  double  sa  sou- 
scription annuelle.  S.  E.  espéroitque 
cet  exemple  trouveroit  de  généreux 
imitateurs. 


roisse,  et  que. son  action  y  est  secon- 
dée par  des  paroissiens  fort  zélés.  Les 
paroisses  Saint- Vivien,  SaintrSever, 
Saint-Hilaire  et  Saint-Ntcaise,  quoi- 
que aussi  pauvrement  habitées,  n'ont 
fourni  que  138  couples.  Les  9  autres 
paroisses  de  la  même  ville  n'en  oot 
fourni  que  79.  Il  n'y  a  pas  de  doute 
que  la  société  étendra  ses  bienfaits  à 
mesure  qu'elle  sera  plus  connue.  Les 
dons  sont  reçus  chez  M.  le  curé  de  la 
cathédrale  et  chez  neuf  habilans; 
M.  Ribard ,  ancien  conseiller  de  h 
cour  royale  ;  M.  Leber,  greffier  do. 
tribunal  civil  ;  M.  La u ne  ,  directeur 
de  la  compagnie  d'assurance  mu- 
tuelle; MM.  Hœrberg ,  Niel ,  M.ir- 
cadé  et  Thieursin >  avocats  ;  Lebru- 
ment,  négociant,  et  Foulqngne. 

La  ville  de  Montlael  a  été  témoin 
de  tristes  scandales.  De  jeunes  hom- 
mes, vêtus  d'une  manière  inconve- 
nante, ont  pénétré  dans  l'église, 
d'autres  ont  parodié  sur  une  place 
publique  une  de  nos  plus  graves  cé- 
rémonies religieuses.  Quon  nous 
permette  de  ne  pas  entrer  dans  de 
plus  longs  détails  sur  de  telles  profa- 
nations ;  mais  qu'il  nous  soit  permis 
aussi  d'appeler  l'indignation ,  disons 
plutôt  la  pitié,,  sur  les  insensés  qui  se 
sont  oubliés  à  ce  point.  Ils  n'ont  donc 
jamais  appris  ce  que  signifie  la  cen- 
dre posée  sur  le  front  d'un  chrétien? 


Depuis  trois  ans  que  la  société  de 
Saint-Jean-François  Régis  existe  à 
Rouen,  plus  de  1,000  indigens  ont 
eu  recours  à  elle  pour  légitimer  leur 

union  ;  mais  eHe  a  souvent  de  grandes  t  Plaignons-les,  car  sans  doute  ils 
difficultés  à  vaincre  pour  leur  procu-  n'ont  pas  su  ce  qu'ils  faisaient  ;  ils 
rer  le*  papiers  nécessaires.  On  donne  n'ont  pas  compris  tout  ce  qu'avoit 
un  exemple  de  ces  difficultés  dans  le  '  d'affligeant  leur  impiété ,  dont  ils 
rapport  fait  à  la  société  sur  ses  tra-    pourro.ient  bien  avoir  à  se  repentir, 
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car  elle  ne  profite  à  personne ,  même 
dès  ce  bas  monde.  Maïs  ils  devroient 
savoir  au  moins  qu'il  est  des  lois  qui 
protègent  le  culte  ,  et  qu'il  n'est  per- 
mis â  personne  de  pénétrer  dans  une 
église  pour  y  troubler  les  fidèles 
dans  l'accomplissement  de  leurs  de- 
voirs. (Journal  de  F  Ain») 


Par  ordonnance  du  25  décembre 
1839,  la  fabrique  de  l'église  de  Saint- 
Géry  -à  Cambrai  est  autorisée  à  ac- 
cepter le  legs  d'effets  mobiliers  esti- 
més 2,375  fr.  60c,  faità  cet  établis- 
sement par  M.  Antoine-Joseph  Len- 
glef ,  ancien  doyen  dé  Siinl-Géry. 

*Dtf  même  ordonnance  autorise  le 

W?eau  de  bienfaisance  de  Cambrai, 

«  ac**opter  le  legs  universel  du  même 

t  testament,  évalué  à  environ  13,032  f. 

.  88  cent. ,  fait  par  le  même  testateur 

.  aux  pauvres  de  la  ville  de  Cambrai. 

s       Par  arrêté  royal  du  18  mars,  le 
cardinal-archevêque  de  M alines  a  été 


soleil,  et  le  soir  après  avpir  passé  le 
jour  à  leur  péaible  travail. 

Le  samedi  au  soir  la  foule  des  fi- 
dèles s'augmentant  outre  mesure 
près  des  confessionnaux,  il  fallut  un 
plus  grand  nombre  de  confesseurs. 
Quatre  professeurs  du  séminaire  fu- 
rent appelés  ;  M.  Parchiprêtre  Sonner 
ville  occupoil  depuis  le  matin  un 
confessionnal;  plus  de  vingt  autres 
prêtres  se  prêtoient  aux  désirs  des 
fidèles  dans  la  seule  église  de  Saint- 
Jacques,  quand  on  vintavertir  M.  l'é- 
vêque  du  concours  extraordinaire 
de  pénitens.  Le  prélat  quitta  aussitôt 
son  palais  et  vint  occuper  le  confes- 
sionnal de  la  sacristie  resté  vacant 
jusqu'alors,  et  y  reçut  beaucoup 
d'ouvriers  qui  arrivoient  de  leur  ate- 
lier :  il  y  resta  jusqu'à  onze  heures 
un  quart.  Il  a  depuis  entendu  quel* 
ques  confessions  de  personnes  qui 
désiroient  s'adresser  spécialement  à 
lui  ;  il  a  aussi  donné  la  confirmation 
pendant  cette  douzaine  de  jours  à 


autorisé  à  accepter,  pour  et  au  nom    «nviron  500  personnes  de  tout  âge.     , 
t  de  son  archevêché,  la  donation   qui    II  »  prêché  à  Saint-Sauveur  le  lundi, 
lui  est  faite  par  diverses  perso  nu  es    et  le  mardi  au  soir  à  Saint- Jacques. 


par  diverses  personues 
c  de  l'ancienne  chapelle  Sainte-Anne, 
■  sise  rue  de  la  Montagne,  à  Bruxelles, 
^  et  ce  à  la  condition  de  la  conserver  à 
perpétuité,  à  l'exercice  du  culte  ca- 
'   tholique. 


f 


Des  exercices  religieux  ont  eu  lieu 
à  Gand  pendant  douze  jours  dans  les 
églises  de  Saint- Jacques  et  de  Saint- 
Sauveur  :  ils  ont  été  couronnés  du 


La  mission  a  été  terminée  le  19 
mars  par  un  Te  Deurn  solennel.  Les 
derniers  jours,  le  nombre  des  con- 
fesseurs s'est  élevé  à  75,  et  plus  de 
17,000  personnes  ont  approché  des 
saints  sacremens. 


L'évêque  de  Wurzbourg,  Adam- 
Frédéric  baron  de  Gross  de  Trockau, 
est  mort  le  21   mars;   il  étoit  né  à 
plus  heureux  succès.   Des  inissiour  j  Wurzbourg   le   14   mars   1758,    et 

naires  appelés  par  M.  l'évêque,  à  la    avoit  éié  Prolnu  à  c«  8ie8e  lc  2  octo" 
demande  des  curés,  ont  prêché  tous 
les  jours  le  matin  à  cinq  heures  et  à 
dix  heures,  le  soir  à  quatre  et  à  sept 
heures.   A    toutes    ers    instructions 


bre  1818. 


M    Lucas,  quaker  converti  der- 
nièrement à  la  foi  catholique  en  An- 
aussi  simples  qu'animées,   assis  toit :  gleterre,  a  publié  un  écrit  pour  ex< 


.  l'ouvrier  :  les  pauvres  dont  ce  quar-    pou rrbit  bien  avoir  été  toujours  pa 
i  •    tist  de  la  ville  est  amplement  pourvu,  .  pu  te,  et  qu'un  Jésuite  se  f  croit  volon- 
venoient  surtout  avant  le  lever  du    tiers  quaker,  précisément  pour  avoir 
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le  plaisir  de  se  convertir  ensuite  au    étoit  très-peu  répandue  avant  ÏÏm- 
papismey  et  de  publier  ses  raisons  de 


ce  changement.  M.  Lacas  a  adressé 
sur  ce  sujet  la  lettre  suivante  à  l'édi- 
teur du  Times i  à  Londres  : 

«  Monsieur,  tous  avez  inséré  un  para- 
graphe do  Contervaiive  Joarnat,  sur  une 
réponse  de  Gni  Sorelli  à  mes  raisons  nour 
se  faire  catholique.  On  y  insinue  que  je 
pourrois  bien  avoir  été  toujours  papitte, 
et  on  demande  si  un  Jésuite  ne  serait  pas 
disposé  à  se  faire  quaker  dans  le  seul  but 
de  se  convertir  au  papisme  et  de  publier 
les  raisons  de  sa  conversion.  Je  laisse  a 
juger  de  la  probabilité  de  cette  supposi- 
tion. Mais  je  demanderai  à  mon  tour, 
si  un  Jésuite,  dans  le  but  supposé ,  vou- 
drait consentir  à  être  né  quaker  t  et  se 
donnerait  une  suite  d'ancêtres  quakers 
pendant  un  siècle  avant  sa  naissance.  Or 
cette  ingénieuse  supposition  est  précisé- 
ment l'état  où  se  trouve  votre  serviteur 

»  LUCAS. 

»  Ier  août  1839..». 

Le  12  janvier»  après  les  vêpres  de 
sa  cathédrale ,  M.  Purcell ,  éyêque 
de  Cincinnati ,  aux  Etats-Unis,  com- 
mença une  suite  de  conférences  qu'il 
se  proposoil  de  continuer  tous  les  di- 
manches pendant  cette  saison.  Son 
plan  étoit  d'examiner  les  principaux 
dogmes  qui  séparent  les  piote>taus 
de  l'Eglise  catholique.  Le  premier 
dimanche,  il  parla  sur  le  principe 
fondamental  du  protestantisme ,  le 
droit  de  chaque  individu  de  se  choi- 
sir une  religion  d'après  la  Bible.  Il 
montra  que  rien  nrétoit  plus  absurde 
qu'ilne  telle  règle,  nos  préjugés  et 
nos  passions  devaut  nécessairement 
avoir  plus  d'influence  sur  le  choix 
en  question  que  l'humilité,  la  can- 
deur et  l'amour  de  la  vérité.  Dieu , 
dit-il ,  ne  donna  jamais  une  telle 
règle  sous  la  loi  mosaïque,  et  le  pré- 
lat cita  en  preuve  les  versets  8^9, 10, 
11  et  12  du  dix -septième  chapitre 
du  Deutéronotne.  Sous  la  loi  nou- 
velle ,  le  S  itiveur  n'a  pu  non  plus 


primene , 
dans  les 


et  on  u  en  trou  toi  t  que 
églises  n  les  monastères  et 
les  bibliothèques  des  riches.  Même 
aujourd'hui  bien  dès  gens  ne  peu- 
vent pas  lire  la  Pible,  D'ailleurs,  no 
protestant  a  bien  dés  choses  à  faire 
avant  de  se  former  soi  religion  sur  la 
BibI  :.  Il  faut  qu'il  s'assnre  si  le  livre 
qu'il  consulte  est  bien  la  parole  de 
Dieu,  s'il  a  toujours  été  reconnu 
pour  canonique ,  si  la  traduction  est 
fidèle,  s'il  doit  s'en  rapporter  aux 
traductions  protestantes  ou  bien  aux 
catholiques.  Peu  de  savan*  peut  être 
sont  en  état  de  résoudre  ces  ques- 
tions; comment  le  coin  in  un  dts 
hommes  pourroit-il  entrer  dans  ces 
discussions?  Enfin  le  prélat  fit  sentir 
par  divers  exemples  l'incertitude  et 
les  contradictions  de  la  règle  protes- 
tante. 

Le  second  discours,  le  dimanche 
19  janvier,  étoit  encore  sur  la  règle 
de  foi.  Beaucoup  de  protestant  se 
trou  voient  daos  1  auditoire.  Nous  se 
pouvons  suivre  le  prélat  dans  cette 
discussion  fort  raisonnée  et  fort  sa- 
vante, qui -occupe  six  grandes  colon- 
nes du  Catholic  TeUgrapk. 

La  troisième  conférence  roula  sur 
le  canon  des  Ecritures.  M.  l'évêque 
donna  à  cet  égard  des  notions  ties- 
précises  et  très-instructives,  qui,  sans 
doute,  ne  seront  pas  perdues  pour  les 
catholiques,  ni  même  pour  les  pro- 
testa ns. 

-  1  *"r»i~^M^^sam^mmm%mmmmmmmmmmmmmmma^^M^^M»~w— m^ 

POUTIQUC,  MÉLAiWBs,  etc. 
La  suppression  des  tours  qui  existaient 
précédemment  dans  les  hospices  pour  re- 
cueillir le*  en  fans  abandonnés,  a  donné 
lieui  dès  l'origine,  à  beaucoup  de  remon- 
trances qai  sont  restées  sans  effet,  comme  | 
toutes  les  choses  que  l'esprit  de  rénova- 
tion de  notre  époque  se  mêle  de  gâter. 
Les  optimistes  du  progrès  a  voient  para 
croire  que  cette  facilité  donnée  aux  mas* 
vaises  mœurs  de  se  débarrasser  tfua  des 


f  fardeaui  qu'elles  traînent  après  elles,  émît 
prescrire  une  telle  règle,  car  la  JBible   ee  qui  oonlribuoit  le  plut  a  en  favoriser  le 


désordre.  Mais  l'expérience  n'a  pas  tardé 
à  démentit  celte  idée,  et  à  prouver  que  la 
corruption  ne  se  guérît  pas  ainsi  dans  le 
cœur  du  peuple,  lorsqu'elle  s'y   trouve 
établie  par  la  destruction  des  croyances  et 
des  freins  religieux.  La  licence  et  le  dé- 
règlement sont  rettés  comme  auparavant 
a**  fond  de  la  boîte.  Le  mal  n'en  est  |  oint 
L  sorti.  Seulement  un  autre  mal  est  venu 
s'ajouter  au  premier,  et  l'on  a  eu  l'infan- 
ticide de  plus,  parce  que  là  où  les  prin-. 
:  cipes  de  la  morale  et  de  la  foi  chrétienne 
sont  effacés,  ce  n'est  pas  à  un  acte  corn- 
"  pîémen  taire  de  corruption  de  plus  ou  de 
'  moins  que  les  choses  tiennent. 
B       L'essai  d'optimisme  qu'on  a  voulu  faire 
*  est  donc  tombé  de  lui-même    comme 
n'ayant  aucune  base  dans  les  mœurs  de 
. .  ceux  auxquels  on  croyoit  pouvoir  l'appli- 
'*  quer.  On  a  seulement  appris  par  celte 
:'  inutile  épreuve  qu'au  lieu  d'un  crime,  on 
,  eu  aurait  deux  à  déplorer,  et. que  les  in- 
fanticides se  multiplieraient ,  sans  que  la 
première  cause  qui  les  amène  cessât  d'être 
moins  commune.  \ioilà  de  quoi  les  esprits 
sages  commencent  à  être  frappés,. même 
parmi  ceux  que  la  philanlropie  a  le  plus 
séduit*  et  fascinés.  C'est  la  voix  d'un  jury 
de  département  qui  Lit  entendre  là-des- 
§ns  le  cri  d'alarme  en  demandant  au  gou- 
vernement que  les  tours  soient  rétablis 
dans  les  hospices  en  faveur  des  en  fans 
abandonnés.    Formons  des  vœux  pour 
■    due  cette  voix  soit  écoutée. 

?  PARIS,  30  MARS. 

_,  La  chambre  des  députés  ètoit  samedi 
m  si  peu  nombreuse ,  qu'un  projet  de  loi 
(J'intCrét  local ,  à  l'ordre  du  jour,  n*a  pu 
être  mis  en  discussion.  Tonte  la  séance  a 
été  l  consacrée  à  dès  rapports  de  pé- 
titions. Une  seule  pétition  relative  aux 
intérêts  de  nos  houillères  et  des  diffé- 
rons genres  d'industrie  qui  font  usage 
du«cbarbon  de  terre,  avoit  quelque  ira- 
porta nce.  Le  président  du  conseil  a  de- 
mandé que  la  discussion  qui  venoit  de 
s'engager  fût  réservée  jusqu'au  moment 
trè^proebatn  où  le  gouvernement  présen- 
tera une  iei  sur  cette  matière.  La  chambre- 


s'est  séparée  sans  ajournement  fixe,  il  nef 
!  paroi t  pas  qu'elle  doive  s'assembler  avant 
samedi,  jour  auquel  sera  développée  la 
proposition  de  M.  Larabil  sur  la  Légiori- 
d'Honneur. 

—  Le  crédit  ouvert  par  le  projet  de  loi 
voté  vendredi  dernier  à  la  chambre  des 
députés  pour  l'inscription  des  pensions 
militaires  en  1840,  s'élève  à  600,000  fr. 

—  MM.  Thrers,  président  du  conseil  j 
de  Rémusat ,  ministre  de  l'intérieur,  et 
Léon  de  Ma  Ile  vil  le,  sous-secrétalre  cfétat 
au  ministère  de  l'intérieur,  ont  été  réélus 
députés. 

—  On  lit  dans  le  Moniteur:*  Le  gou- 
vernement avoit  reçu,  depuis  quelques 
jours,  les  nouvelles  qui  se  sont  répandues 
sur  une  prétendue  déclaration  de  guerre 
de  l'empereur  de  Maroc  à  la  France. 
Mais  ces  nouvelles,  qui  ne  sont  que  des 
bruits  recueillis  à  Manon  parle  capitaine1 
d'un  bâtiment,  étoient  beaucoup  trop 
douteuses  pour  que  le  gouvernement  en 
fît  part  au  publie.  Des  dépêches  parties 
de  Tanger  le  7  mars,  et  de  Malaga  |e  i5, 
n'en  font  aucune  mention.  Tout  porte 
donc  à  croire  qu'elles  ae  sont  pas  ton* 

dées.» 

—  M.  de  Somt- Aukwe,  ambassadeur 

français  à  Vie.ine,  est  arrivé  à  Paria. 
— *  M.  Dupin  est  parti  pour  la  Nièvre/ 

—  M.   Luplace,   maréchal  -  de  -  camp 
d'artillerie,  remplace  dans  te  commande- 
ment du  château  de  Vincennes  M.  Do- 
champ,  récemment  promu  au  grade  de* 
lieutenant  général. 

—  M.  Bignoti,  député  de  Nantes,  est1 
nommé  membre  du  conseil  supérieur  du 
commerce. 

—  Il  règne  en  ce  moment  une  grande 
activité  aux  ministères  de  la  guerre  et  de 
la  marine.  On  travaille  dans  quelque» 
bureaux  le  soir. 

—  Les  galeries  de  l'exposition,  fermées 
aujourd'hui  pour  travaux  intérieurs,  res- 
teront interdites  aupublic  jusqu-'au  4  avril 
inclusivement. 

—  Oh  ne  sait  encore  rien  de  positif 
an  sujet  de  l'enfant  assassiné  à  la  fillette, 
La  femme  qui  d'abord  l'avoil  reconnu  * 
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bientôt  hésité.  Les  dents  de  son  enfant 
étoient  blanches,  |>eli  tes,  bien  rangées;  cel- 
les de  la  victime  sont  blanches,  mais  lar- 
ges et  irrégulièrement  rangées.  L'enfant, 
embaumé  par  le  procédé  de  M.  Gannal, 
et  qui  a  conservé  toute  sa  fraîcheur,  a  été 
babillé  avec  un  pantalon  et  une  blouse 
que  la  femme  Cbavaudrel  avoit  gardés 
aurès  la  disparition  de  son  Gis,  au  mois 
de  juillet  dernier.  Alors  dressé  sur  ses 
pieds,  elle  a  encore  hésité  :  c'élo'tson  fils 
au  premier  aspect  :  mais  l'illusion  dispa- 
roissoit  en  voyant  que  le  pantalon,  qui 
auroil  dû  se  trouver  un  peu  court,  étoit 
trop  long,  que  la  blouse  avoit  aussi  des 
manches  trop  larges.  Les  autres  témoins, 
le  maître  de  pension  et  des  camarades 
de  l'en  faut  ont  persisté  à  le  reeonuoilre. 

—  Le  duc  et  la  duchesse  d'Orléans  ont 
envoyé  une  somme  de  aoo  fr.  au  père  du 
capitaine  Bousset,  tué  dans  un  des  der- 
niers combats  prés  de  Blida. 

,  —  Une  dépêche  télégraphique  de  Tou- 
lon le  99  donne  des  nouvelles  d'Alger  du 
as.  L'armée  a  pris  possession  de  Cherchel 
le  i5.  L'ennemi  n'a  opposé  nulle  part  une 
résistance  sérieuse.  Le  corps  d'expédition 
de  Cherchel  est  resté  le  a  1  an  eamp  supé* 
Heur  de  Blida  sans  avoir  eu  de  combat 
à  soutenir.  Le  temps,  devenu  très-mau- 
vais, empêche  momen  tapement  tout  mou* 
veulent. 

—  A  Bouffarick ,  le  3,  un  fojurrier  de 
grenadiers  du  93*  de  ligne,  qui  faisoit 
compter  dans  sa  chimbre  des  paquets  de 
cartouches,  ayant  jeté  négligemment  son 
cigarre ,  une  explosion  ne  tarda,  pas  à 
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De  prix  du  blé  a  beaucoup  augmenté 
aux  derniers  marchés  de  Blois  (  Loir-et- 
Cher). 

—  Le  tremblement  de  terre  qui  a  en 
lieu  à  Nantes,  le  *3,  a  été  ressenti  aussi  a 
Angers  et  à  Rennes, 

—  Dans  la  nuit  du  st5  au  *6,on  a 
commencé  à  conduire  les  eaux  dans  la 
mine  de  Commeutry.  On  espère  que  sous 
peu  de  jours  la  mine  sera-  submerge?  à 
une  hauteur  de  18  mètres.  On  craiut  de 
ne  pouvoir  aller  au  delà. 

— r  Une  jeune  fille  nommée  Anne  Bé- 
taille  vient  d'être  condamnée  par  la  cour 
d'assises  de  la  Corrèze  à  quinze  ans  de  ré- 
clusion pour  iufanlicide.  Lejury,  toot  en 
déclarant  l'accusée  coupable ,  avoit  re- 
connu des  circonstances  atténuantes. 
Avant  de  quitter  le  palais,  MM.  les  jurés 
ont  rédigé  et  signé  la  pétition  suivante, 
adressée  au  ministre  de  1*  in  teneur  :  ■  Les 
jurés  de  la  Corrèze,  en  terminant  les  hau- 
tes fonctions  que  la  loi  leur  confie,  veu- 
lent faire  entendre  une  parole  d'huma- 
nité. Effrayés  du  nombre  croissant  des  iu- 
fanticide s,  émus  douloureusement  de  h 
mort  déplorable  de  tant  de  pauvres  en- 
fans,  ils  trahiraient  leurs  devoirs  sacrés, 
s'ils  ne  venoient  vous  présenter  de  res- 
pectueuses observations. 

•  Une  mesure  imprudente  et  bien  peu 
réfléchie  a  fait  depuis  quelques  années 
supprimer  les  tours  des  hospice?  du  dé* 


parlement,  et  à  la  mère  qui  n'est  pas  asseï 
avoir  lieu.  Il  y  a  eu  un  homme  tué  et  !  courageuse  pour  nourrir  l'enfant  de  sa 


quinze  hommes  blessés. 
—  Le  19,  les  spahis  d'Oran  et  un  ba- 


faute,  il  ne  reste  plus  que  le  crime. 
•  Nous  cherchons  une  excuse  à  cette  ri- 


taillon  du  i"  de  ligne,  sortis  de  Mi-  .gueur:  quelques  misérables  francs  épar- 
ierghin,  ont  eu  a  soutenir,  à  une  demi-  gnés  au  budget  sont  seuls  mis  en  balance 
lieue  du  camp,  un  comba}  opiniâtre,  dt*  *vec  l'existence  de  -malheureux  enfcn*. 
puis  dit  heures  du  matin  jusqu'à  cinq  !  Oh  j  c'est  un  odieux  calcul  que  celui  U! 
heures  du  soir,  contre  plusieurs  milliers  el  la  France  généreuse  et  chrétienne  ne 
de  cavaliers  arabes  qui  étaient  venus  en-  {  refusera  jamais  le  pain  et  la  vie  à  l'inné- 
lever  les  troupeaux  des  Douairs.  Notre  .  cence. 

perte  est  de  4 1  morts  et  de  5 1  blessés.  La  |  »  Un  gouvernement  sage  el  moral  saura 
perte  de  l'ennemi  est  évaluée  à  4<*>  toujours  sévir  contre  les  coupables  ;  mais 
morts.        .  à. lui  aussi  il  appartient  de  placer  deno- 


X.    _ 


(  6ig  i 


b»!les  entraves  pour  arrêter  la  pensée  cri- 
înelle. 

C'est  a  vous,  monsieur  le  ministre, 

nous  venons  confier  nos  douloureuses 

plaintes.  An  nom  de  l'humanité,  an  nom 

de  ta  justice,  rendes  à  nos  étàblissemens 

'  pieux  leur  sainte  destination.  »  ' 

• — Le  gouvernement  vient  d'accorder 
*xix  secours  de  3.ooo  fr.  à  la  ville  de  Rive- 
«ie-Gier  pour  les  ouvriers  les  plus  néces- 
siteux. 

~  Le  ai,  le  sons j préfet  de  Vienne 
(Isère),  s'est  transporté  avec  la  gendar- 
merie et  un  escadron  dit  4*  de  chasseurs, 
aux  Roches-de-Condrieu ,  pour  rétablir 
l'ordre  troublé  par  plus  de  aoo  femmes 
armées  de  pelles,  de  pioches,  à  dessein 
d'empêcher  la  construction  d'an  nouveau 
cimetière.  • 

-— Un  bateau  chargé  de  garanee  s'est 
brfcé.  il  y  a  peu  dé  jours,  contre  deux  des 
quatorze  arches  du  pont  d'Avignon.  Deux 
hommes  d'équipages  ont  péri. 

—  Le  26"  février  dernier,  une  femme 
est  morte  à  Théxac ,  canton  de  Tournon 
(Lot  et-Gàroune),  à  l'âge  de  1 1 1  ans.  Son 
mari,  nommé  Ronché,  étoit  mort  en  avril 
1637,  a  l'âge  de  10a  ans. 

—  A  Dax  (Landes),  te  feu  a  piis,  le  16, 
danslefaubourgSaiiU-Vincent-de-Xamtes. 
On  a- remarqué  l'empressement  avec  le- 
quel tous  lus  habitans  sont  venus  apporter 
du  secours.  Toutes  les  classes  de  la  société 
rivalisoient  de  zèle  avec  la  troupe  de  ligne 
et  la  gendarmerie;  mais  la  conduite  la 
plus  digne  d'éloge,  ajoute  le  Mémorial 
du  Pyrénées*  &  été  surtout  celle  des  ec- 
clésiastiques de  la  ville  et  des  élèves  du 
grand  séminaire,  qui .  conduits  par  leurs 
professeurs,  ont  été  les  premiers  à  -voler 
sur  le  lieu  du  désastre  ;  à  la  chaîne,  aux 
pompes ,  sur  les  toits,  dans  les  apparle- 
mens  et  à  la  garde  des  meubles,  partout 
en  -un  mot  leur  costume  et  leur  dévoft- 
meut  les  faisoienl  distinguer  de  la  foule. 


k*\  U 


tribunal  de  Bruxelles  à  sfx  mois  de  prison, 
1 .000  fr.  d'amende  et  aux  frais  du  pro- 
cès pour  dénonciation  contre  M.  Vie* 
minçkx,  inspecteur-général  du  service  de 
santé  de  l'armée  belge.  Le  jugement 
porté  que  les  circonstances  de-  l'affaire  ex- 
cluent toutes  la  bonne  foi  et  dénotent  de. 
la  part  du  prévenu  la  malveillance  et  \d 
dessein  dé  noire.  Le  jugement  le  déclare' 
en  outre  interdit  pendant  5  ans  des  droits 
mentionnés  en  l'art.  4a  du  codé  pénal. 
Il  a  interjeté  appel. 

—  La  chambre  des  mises  en  accusation 
près  la  cour  d'appel  de  Bruxelles  vient' 
de  renvoyer  devant  les  assises  de  la  pro- 
vince d'Anvers  le  nommé  Guillaume  Ver- 
haegen,  âgé  de  18  ans,  né  à  Geldenbode, 
ayant  demeuré  en  dernier  Heu  a  Malin<  s, 
an  couvent  des  Frères  delà  Miséricorde' 
en  qualité  de  novice,  prévenu  d'avoir,, 
dans  la  nuit  du  ia  au  i3  février  1840.  à 
Malinrs.  soustrait  frauduleusement  dans 
la  chapelle  attenante  au  couvent,  un  ci- 
boire, un  collier,  une  patène  et  une  petite 
cuillère,  le  tout  en  argent,  deux  soutanes 
et  antres  objets. 

—  Le  duc  de  Wellington  a  récemment 
présenté  au  prince  Albert  le  diplôme  de 
docteur  en  droit  civil  qui  lui  a  été  con- 
féré par  l'université  d'Oxford. 

—  Les  lords  de  l'amirauté  ont  dlcidé 
que  huit  cents  ouvriers  charpentiers  se- 
ront envoyés  dans  les  chantiers  de  la  ma- 
rine, en  augmentation  du  nombre  d'ou- 
vriers actuellement  occupés  dans  ces 
chantiers. 

*  •—  L'enregistrement  des  électeurs  n'a 
lieu  que  tous  les  huit  ans  en  Irlande, 
tindis  \[Ue  les  listes  électorales  sont  révi- 
sées tous  les  ans  en  Angleterre.  Lord 
Stanley,  dans  la  chambre  des  Communes 
du  26,  a  présenté  un  bill  à  l'effet  de  ren- 
dre annuelle  la  révision  des  listés  irlan- 
daises. Ce  bill  a  été  adopté,  malgré  la 
vive  opposition  du  ministère  et  do 
M.  O'Connell,  par  a5o  voix  contre  *54. 
Dans  la  séance  du  97,  M.  Hume  a  fait 
une  motion  pour  supprimer  la  pension 
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«XTfilUfiVfi. 

Le  sieur  Adolphe  Bartels,  belge,  ar- 
républicain ,  un  des  rédacteurs  4e 

en  i83o,  a  été  condamné  par  m    de  21,000  1.  steri.  (5a5,ooo  fr.)  payé^ 


4 


'  «s 


(  6*o  ) 

*nnoellemcnt  a  frtrcien  êocâe Cumber*    galion  a  été  conclu,  le  5  mais,  ten&e  k 
land,  aujourd'hui  roi  de  Hanovre.  La  ma-    Porte  et  la  Grèce. 


lion  a  été  rejelée  par  76  voix  contre  63. 
M.  Uuroe  a  ensuite  attaqué  la  politique 
du  gouvernement  anglais  dans  la  ques- 
tion d'Orient,  comme  ayant  compromis  4a 
bonne  intelligence  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  \jord  Palmerston  a  observé 


-  Des  courriers  arrivés  à  M.  de  Pan- 
ois,  à  Gonstanlinople,  onl  apporté  la 
nouvelle  de  l'arrivée  de  M.  de  Serceji 
frpaban,  d'o&  il  a  continué  son  voyage 
en  tonte  hâte  poor  Téhéran. 

-r  De*  journaux  de    New-York,  qci 


qu'il  ne  pou  voit  pas  encore  s'expliquer  vont  jusqu'à  la  date  du  a5  mars,  annos* 
nettement; mais  que  la  Russie,  contre  ta-,  cent  que  la  banque  de  Saint-Louis,  on 
quelle  on  récrirainoil,  s'étoit  conduite,  >  des  plus  beaux  édifices  de  la  No&veile. 
dans,  celte  qw  si  ion,  avec  autant  (Tinté-  Orléans,  est  devenue  la  proie  des  Eut. 
grité  qoe  d'honneur.  Lord  John  Russe U  mes.  Us  frais  de  coiistractioa  s'étaitai 
a  déclaré,  de  son  côté  que  la  France,  élevés  1,700,000  deUavsv 
dont  on  crovoit  devoir  se  plaindre,  étoit  ■.        a    r**  /0Vkrl        aT  an 

parfaitement  d'accord  avec  l'Angleterre  '       V  y****f    #Pfirtt  %t  dm. 
sur  la  même  question.  f    t.     • ,   1    '    h 

— •  En  Angleterre,  le  capital  cottfféaut  sourse  de  paris  wo  30  mass. 

caisses  d'épargne  par  les  ouvriers  a'élève    CINQ  p.  0  0.  «  <  3  1.  50 
S  4oo  millions  de  francs,  QlfUre  t  2   p.  w.«i.  000  rr  00c 

—  M*  Horace  Yernet  étoit  au  laxaret    QUA'tRtip  0/i),  I02fr  10 e. 
de  Malte,  à  la  date  du  17  de  ce  mois.  Il    TROIS  p.  u/o   83  iv  55  ç. 

devoit  sortir  de  quarantaine  le  s4.  I  Ken tr  <ie!»  Ville  de  Pari».  000 fr  OÔc. 

~  Les  étaCs  de  Hanovre  se  sont  réunis    ™%;\*  '•  Vl,,e  *;*»•■  *f  °  *■  °°  * 
*  .  .   .  e  ..        .       .  art.  de  la  Rnaqne    3160 fr.  00c. 

le  19.  Le  roi  leur  a  fait  présenter  un    QililwrllIIÎI1ll.  l280rr  coc. 

nouveau  projet  de  constitution  en  huit    cui»s4 •  hypothécaire  790  Cr  00c. 

chapitres.  j  Baiprmt  Belge  105  i>.  1:8 

—  La  Gazette  (fAugibourg  démentie'  Emprunt  romain   ltf4  fr.   0  0 
bruit  répandu  parcertains  journaux,  que    Rentes  de  Naplc*  104  fr.  45  e. 
la  Prusse  feroit  armer  les  forteresses  de  :  Kral"UM?  «l'Haït..  555  fr.  00c. 

la  frontière   de    la  Belgique    et  de    la  j  ^"^  ^«P'S^  5p.0/0.  28fr.  3  4       _ 
France, 

—  Un  traité  de  commerce  et  de  navî- 


Faais.  —  m  rntutaiB  p'ab.  lbcls*b  et  c% 
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FABRIQUE  D'ORFEVRE  ME  ET  DE  BRONZES  D  EGLISE  DE  BERTRAND-FARACD, 

rue  des  Arcis,  n°  18. 

Nous  recommandons  à  MM.  les  eccclésiastiques  celte  maison  ,  la  pins  ancienne  de 
cette  partie,  et  qui  s'est  toujours  distinguée  par  le  bon  goo.t.  le  fini ,  tt  la  solidité  de 
ses  ouvrages .  auxquels  la  baisse  qu'elle  vient  de  faire  subir  à  te*  pris  n'a  causé  aucun 
préjudice.  Les  objets  qui  ne  contiennent  pas  sont  repris  «ms  difficulté.    . 
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Beulevart 
du  Temple ,  07. 


BAZAR 

PROVENÇAL  ♦ 
Rue  du  Bac, 

104 ;  ^aaW  ^aW  %Én7  %aF  %nW  ^P  CTT      a  Marseille, 

Bon  leva  rt  aflfffinTnaanaWRW  rne 

des  Capucines,  39.    aUaUaUiaaaUaH  Pierre-qoi-Rage,  94. 

Vernies  au  dedans  comme  ah  dehors .  l'huile  **y  maintient  dans  sa  fraîcheur  pri- 
mitive ;  assises  soHderocnf  sur-une  4arge  base ,  elles  ne  peuvent  se  renverser,  et  par  le 
moyen-  de  lent  petit  goules* ,  on  remplit  les  burettes  avec  facilité.  1*0*  introduction 
les  tend  aujourd'hui  itidispensables  dans  toutes  les  maisons* 
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This  book  should  be  returned  to 
the  Library  on  or  before  the  last  date 
stamped  below. 

A  fine  of  five  cents  a  day  is  incurred 
by  retaining  it  beyond  the  specified 
time. 

Flease  return  promptly. 
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